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.M NT- PROPOS. 



La puhlicatiotf^dc ce second volume de documents ^«rméniens 
relatifs aux croisades a été retardée par la mort successive de presque 
tous ceux qui s'en son! occupés. Commencer en i M 70 par M, 
Dulatirier, reprise en 1MM7 par le comte Niant et M. Ch. Sclieler, conti- 
nuée à partir de 1 MM."> par MM. Ch. Sclieler et L.dc Mas l,alrie,avee la 
coliahoration de M. Gaston Paris pour l'édition des Geste* des (Hiipims 1 , 
elle a été teriniiiée»par M. Ch. Kohler, qui en a rédigé la Préface. 

VI. Ulysse liobert, nommé dès 1 M70, auxiliaire de la publication, 
y est resté attaché jusqu'en iMui. \ ee litre, il a travaillé à l'éta- 
blissement des textes de Daniel, de llaylon, du [Pseudo-j Brocard, 
de Guillaume \dain et <le Daniel de Tandis. Sa pari de labeur lut 
certainement considérable. 

M. Dulaurier, <lécédé le •< •« décembre 1 MM 1 . n'avait pu qu'ébaucher 
l'édition de là Fleur des histoires de lu terre d'Orient, de llaylon, dont 
la rédaction française, texte et variantes, lut préparée pour l'im - 
pression sous la direction du comte, lliant. M. Sclieler s'était chargé 
de l'annotation historique et géographique; on reconnaîtra sa colla- 
boration dans les références à des auteurs orientaux. Il en fut de 
même pour la Chronique de Jean Dardel, découverte en 1MM0 par 
M. I lysse Hobert, et que l'on décida de placer en. tète du volume. 
I n arinénisanl des plus autorisés, JVI. Auguste Carrière, auquel les 
éditeurs s'étaient adressés, fournit, en vue du commentaire de cette 

s- 

dernière œuvre, un grand nombre d'éclaircissements que l'on trou- 
vera consignés dans les notes de l'édition. 

iMM <, le comte Hiant, déjà souffrant et d'ailleurs occupé de 
la publication du tome V des Historiens occidentaux des croisades, «lut 
abandonner la préparation du HeeueiL dt» documents arméniens, qu'il se 
croyait -mc~apable (le poursuivre avec une régularité sullisante. Après 
trois années, durant lesquelles la publication, demeura en suspens, 

.' M. (I. l'ari* <i .iitiiiinri- «.1 ciill ilHiivilioii A «-H»- nlilinn diiim lu Itmiumin, XXI (iHgî), 3«.V.1?4- 

I lis 1 f lit. Ali M. 11.' , 
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l'Académie adjoignit à M. Ch. Schefer un de ses membres, réccin-. 
nient élu (6 mars i88.V)„ M. Louis de Mas La/rie. M. Ch. Schefer 
restait toujours chargéde l'annotation, et son nouveau collaborateur 
pourvut à I établissement des textes. Sous leur direction. furent, im- 
primés- Dardel, Haytôn (rédactions française et latine), le [Pseudo-] , 
Hrocard, Guillaume Adam et Daniel de Tauris. Kn fait, la pari de 
beaucoup , la plus considérable revient à M. de Mas Latrie. Non seu- 
lement il exécuta la tâche qu'il avait assmiTee, mais on constatera sans 
peine (pie la presque totalité des notes est de lui. 

I n dernier morceau restait à publier, les Gestes des Ghipmis, 
dont l'édition présentait d'autant plus de difficultés que le seul 
manuscrit existant ne pouvait plus être consulté. L* \cadémie estima 
que. le concours d'un romaniste exercé était indispensable, et elle lit 
appel au dévouement de M. Gaston Paris, qui revit le texte entier sur 
épreuves. L'impression avait été faite directement d'après un exem- 
plaire, de l'édition «le M. G. Haynaud. L'annotation de ce précieux 
document est l'œuvre commune de MM. G. Paris et L. de Mas 
Latrie. 

Le i- décembre 1888, alors (pie seuls les textes de Darde! et 
de May ton étaient en bonnes feuilles, survint la mort du comte 

■ Uiant dont la collaboration officieuse n'avait pas cessé depuis 1882 
jusqu'à cette -époque/ Le S janvier 1897, M. dé .Mas Latrie le suivit 
dans la tombe,, et, le •<(> mars 1898, M. Ch. Schefer disparut lui 
aussi. M. Gaston Paris fut alors chargé par l'Académie d'écrire la 
préface du volume. Malheureusement, les éditeurs n'avaient laissé 
aucune note, aucune instruction ou direction écrite ni verbale en 
vue de la rédaction de cttte Préface. M. G. Paris, que d'autres occu-' 
nations réclamaient, s'en remit à M. Ch. kphler du soin de rédiger 
les notices de Dardel, de llavton, du [ Pseudo-jBroeard , de Guil- 
laume \daru et de Daniel de .Tauris (juin 190V. ). Il se réserva 

K seulement d'étudier les Gestes des CJiiprois, qu'il connaissait de longue 
date, et il publia dans le^ tome l\ de la Herue de l'Orient latin un 
travail "préparatoire sur un des ouvrages insérés dans cette com- 
pilation, les Mémoires de Philippe de Novare. Ce fut, hélas, tout 
ce qu'il put écrire. La mort le surprit le 5 mars 1 90.'^ , avant même 
qu'il eût commencé de réunir des matériaux pour la suite de son 
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travail '. On trouvera ci-dessous, dans la notice consacrée ativ Gestes 
des Ghtprois, le résumé de ses études préliminaires sur Philippe de 
No\ are. ^ 

Kn inscrivant au seuil de ce j volume les noms de tous, ceux 
qui \ ont collaboré, il nous a paru jnéc essai re de définir le plus exac- 
tement possible la part de chacun d'eux dans la publication. .Les 
renseignements qu'on vient de lire sont extraits en. majeure partie 
de lettres qu'ils ont échangées. VI. kohler les a complétés à l'aide de 
ses souvenirs personnels. 

Quelques observations doivent être présentées touchant le contenu 
de ce tome II dé nos Documents arméniens des croisades. 

Des six traités que l'on $a réunis, deux seulement ont un rap- 
port étroit avec l'histoire de l'Vrménie; ce sont la Glironùpic de 
Dardel et la litsftonsio ml errores 'impositos Hcrmems , de Daniel de 
Tauris. Deux autres, à savoir la Fleur des histoires de lu terre d'Orient, 
de lla\ton,et les Gestes des Ghiprois n'intéressent celte histoire que 
de façon accessoire. Deiix en fin, -Je. De modo Sorracenos e.rtirpundi , de 
(iuillaumc \dam.ct le Direclorium ud passaipum façiendnm , du (Pseudo- 
Hrocard, lui sont entièrement étrangers. 

Ce défaut d'homogénéité s'explique 'apparemment par| la raison 
suivante : dans l'impossibilité où l'on s'est trouvé de constituer un 
volume' entier de textes latins el français relatifs' spécialement à 
l' Arménie, les éditeurs ont jugé opportun d'adjoindre à ces textes 
certains documents dont la place n'était nettement inarquée dans 
aucune des autres séries du Heeueil des historiens des croisades. Peut- 
être aussi ont-ils estimé que l'insertion du De modo Sarracenos <:ilir- 
pundi çt du Directoriuin ad passai/inm facienduin se justifiait suffisam- 
ment par la présence dans le volume d'un autre écrit similaire : le 
Projet de croisade qui forme le quatrième livre de la Fleur des 
histoires de la terre d'Orient.' Il eût mieux valu toutefois réserver ces 
deux traités pour un recueil consacré aux expéditions des Occiden- 
taux contre l'Empire grec. , 

Quant aux notices publiées dans l'Introduction, on verra que la 

1 Dans sa si'-auce du 3 avril i <)<>;), la Commission surveiller la publication du tome II dos Documents 
di s Irnxaus lillt'-iain-s a cliaïtfé VI. l'aul Mcjcr de «rWiii. n.« . i-ii rctn|>lac-ellK'iit dr VI. G. Taris. 
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plupart dépassent en étendue les travaux de même ordre publiés 
eu d'autres volumes de la Collection. Cette remarque s'applique 
plus spécialement aux notices de Hayton^de Guillaume Adam, et 
dn. [Pseudo-JHrocard, dont il importait d'examiner de près les écrits, 
;i causer des nombreux problèmes non encore résolus et non même 
soupçonnés qu'ils soulèvent. Une étude également développée des 
fi cites des CJiiprois, et surtout de la troisième partie de cette œuvre 
< om|>osil<\ n'eût pas été non plus hors de propos. Mais on ne pou- " 
\ait l'entreprendre sans retarder de plusieurs mois l'apparition du 
présent volume. Il a donc semblé préférable de s'en abstenir. L'anno- 
tation très copieuse du texte et plusieurs travaux critiques publiés 
antérieurement paraissaient d'ailleurs sullisants pour l'orientation 
du lecteur. 



. ~7 ».' ' 

CHRONIQUE DM II MÊME 

PAR 

JEAN DARD EL. 

A ' — 

(Ci-(h's.sous, jja«;e» I à 109.) 

La Chronique française de la Petite Arménie, dont l'édition figure en lèle du 
présent rec ueil, a élé découverte en 1880, dans un manuscrit de la Biblio- 
thèque de Dole (n" 3.'»i), par M. V\\ sse Robert , qui lui a consacré une brève 
notice dans le tome 11 des lirliiirs de l'Orient latin 1 . Antérieurement à cette 
date, elle n'avait été l'objet d'aucune mention pouvant en -foire soupçonner 
I existence. Elle est publiée ici, |>our la première lois, dans son texte original. 
.'"Bien que l'auteur ne fût pas expressément désigné, on pouvait facilement le 
reconnaître dans un personnage qu'on y voit souvent paraître,- le frère mineur 
Jean Dardel, confesseur et secrétaire , depuis l'an 1 .H77, de Léon V de Luslgnan. 
dernier roi d'Arménie, et devenu en i38.5 évêque de Tortiboli, dans la pro- 
vince ecclésiastique de Bénéveiit. Celte attribution avait été proposée tout 
d'abord par M. Il y sse Robert, et depuis loi-s elle n'a jamais été contestée. 
On verra cependant qu'il convient de l'amender en une certaine mesure: 
Dardel a bien tenu la plume; mais, dans la majeure partie de son livre, il 
n est (pie l'écho d'un récit fait de vive voix, sinon dicté mot pour mol. 

L'œuvre, divisée en 1 \ \ chapitres, commence au temps de Jésus-Christ 
et s'étend jusqu'au milieu de l'année 1 3 8 4 - Toutes les parties de l'histoire 
de fVrménie n'y sont |>oint traitées avec un égal développement. La période 
antérieure au xiv* siècle lient dans les quatorze premiers chapitres, qui ne 
constituent même pas à proprement parler une histoire suivie de l'Arménie. 
Ce sont des récits juxtaposés de quelques événements survenus dans ce pays 
depuis le règne d'Ahgar jusqu'au* derniers rois Héthoumiens, événements 
plus ou moins légendaires pour ce qui concerne les temps anciens jusqu'à 
la fin du xi r siècle, souvent dénaturés ou rapportés avec de flagrantes inexac- 
titudes pour les xti* et \m r siècles. Et l'on ne saurait dire en vérité si quelque 
intention réfléchie a présidé au choix de ces récits. Tels qu'ils s»' présentent 
à nous, il semblerait bien plutôt que l'auteur Aes ait réunis au hasard, de 
s;) mémoire ou de lectures un peu disparates. Un Arménien instruit, répétant 
de souvenir ce qu'il a pu retenir de l'histoire de sa patrie, était capable 
assurément de comjKîser, sans autres recherches, une narration de ce genre. 
De toute façon, ce début de l'œuvre ne saurait prétendre à servir d'intro- 

1 Wnes^popr. Sordimuti; Paris, Em. Uroiu. voirie Catalogue dit mu. dt la Bibliothèque de bute 
i&iià, pp. i-ià. - l'ouï la dale de la découverte, {Cmtal. ijenéral, t. XfU, pp. iâd-Ai-;). 
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duclion à la partie beaucoup plus développe qui traite du \lV siècle, Il*ne 
sera jamais consulté comme un document historique; il n'y aurai! donc pas 
grande utilité à relever ici les erreur» nombreuses que l'on y rencontre. 
La plupart , d'ailleurs, ont été rectifiées dans les notes jointes à l'édition. 

H en va tout autrement de la suite de l'ouvrage. Avec le début du xiv* siècle, 
nous entrons dans la période où les Lusignans commencent à jouer un rôle 
actif dans l'histoire du royaume d'Vrinénie par suite des alliances malrimo- 
■niales contraclées^cnlre des princes arméniens et des membres de la famille 
régnante de-Chypre 1 , et, én particulier, du mariage d'Amauri, prince de Tyr, 
frère de Henri II, roi de Chypre, a\ec Isabelle, fille du roi hélhoumien Léon 11 
( v i '^89). Le récit, surtout en ce qui louche les Lusignans, présente alors moins 
<le lacunes; les dates s»' précisent. A mesure que l'on avance dans le \iv r siècle, 
les renseignements intimes, en ce qui concerne les hommes qui prennent pari 
aux événements, deviennent plus nombreux; des faits d'une extrême impor- 
tance, sur lesquels les historiens du royaume d'Vrménie ont gardé le plus 
complet silène»* et dont la réalité ne peut être mis*' en doute, nous sont réxélés. 
\ chaque ligne, pour ainsi dire, un détail inconnu permet de compléter ce 
que l'on savait déjà, ou vient détruire une conjecture mal fondée. Pour tout 
ce qui touche l'histoire du roi Léon V , le récit affecle le caractère de \érilables 
mémoires, d'une valeur documentaire, incontestable. 

*Ces considérations seront juslifiées par quelques exemples dans la suite de 
celte notice. Mais, axant de nous occuper de la Chronique même, il convient 
de rappeler ce que l'on Sjut de Jean Darde! et des circonstances qui oui donné 
naissance à son œu\re, seul écrit où nous trouvions quelques renseignements 
sur sa vie, en dehors de deux documents qui seront mentionnés plus loin, l'un 
relatif à son élection à l'évêché de Torliboli, l'autre à sa mort. 

Kn juillet 1 377, arrivèrent au Caire- plusieurs pèlerins d'Occident, nobles, 
chevaliers, écuyers et autres, que suivaient, sans doute en qualité de chape- 
lains, deux religieux franciscains, à savoir Jean Dardel, natif d'Ktampcs, eorde- 
lier de la province de France, et son compagnon \ntoine de Monopoli. Ces 
iHTSonnages se rendaient en pèlerinage à Jérusalem et au mont Sinaï. Or il y 
avait à cette époque au Caire un illustre captif de religion chrétienne, Léon V, 
roi d'Vrménie, fait prisonnier trois ans auparavant, dans la citadelle de Sis, 
par le gouverneur d'Alep, Vschaktimoùr, qui l'avait envoyé au sultan d'Kgxple, 
\I-Malik al-AscJiraf Scha' bân. Les pèlerins ne voulurent pas quitter la \ ille sans 
être allés lui faire révérence. Le 'xo juillet, jour de sainte Marguerite, ils furent 
reçus par îe roi; et, comme c'était l'heure de la messe, frère Jean chanta l'ollice. 
La messe dite, le roi s'entretint avec l'officiant. H lui dépeignit le triste état de 
servitude dans lequel il était réduit, n'ayarit même pas un chapelain qui lui 



1 Thoros I IIH. roi d'.Vriiiénic l 'iy i-i '.199' , 
ef muse Marguerite, fille de Hugues Ht , roi de Chypre. 
— l'héraye, fille du luron Baudouin, grand maré- 
chal d'Vrinénie, épouse Boéinond, fils d'Amauri de 
l.usignun, prince de Tyr (cf. ci-après, p.'xxi). — Je 
n'ai garde d'alléguer içi le préteodu mariage de Hé- 
tlionin II 1 ■(X«j-i.1<>7) avec une Bile de Hugues III, 



de Chypre, nommée Marie ou Marguerite f Ihc. ami.: 
1. 1 , p. exi v )- , ni de teuir Isabelle, femme du roi Oscliin 
(cf. Dardel, cli. \x;Cont.delaChr.<leSem[iatl,aii.';i)() : 
dans Doc. annèn. , I, p. (ifi(i) , pour unusu'ur d'Ain. un i 
de Lusignan, comme le veulent V. I.anglois [llev.q/rch., 
i6*an., \" part., 1859, p. 1 1 iï,T)ulaurier{/)oc.«rm., 
1.1. p. <:xn et , après eu\ , d'autres .auteurs. 



I. — JEAN DARDEL. vu 
donnât les secours de la religion. Frère Jean, ému de pitié, promit de revenir, 
et de rester au Caire après son |>èlerinage à Jérusalem, si les seigneurs au' 
service desquels il était attaché l'y autorisaient. I /autorisation ayant été accor- 
dée, il devint le confesseur, le confident et le secrétaire du roi. Et, en cette 
• dernière qualité, il écrivait toutes les lettres envoyées par Léon V en Occident. 
Le malheureux prince, en effet, ne cessait de faire appel aux souverains 
chrétiens, h-ssuppliant d'envoyer au Sultan des ambassadeurs de marque, por- 
leurs de riches présents, pour requérir sa délivrance. Mais on ne l'entendait 
guère. Le roi de Chypre, Pierre H, la reine Jeanne de Naples, le pa.pe Gré- 
goire XI, l'empereur grec et le roi d'Vragon, Piéire IV, tentèrent bien en sa 
faveurquelques déma relies, mais ils s'y prirent de telle sorte, que leurs requêtes 
et leurs offres étaient d'avance vouées à l'insuccès. 'Léon résolut alors d'envoyer 
en Europe un serviteur diligent et dévoué, qui «' rendrait 'auprès des princes 
chrétiens et s'efforcerait , par ses sollicitations et ses récits, d'avoir raison de leur 
indifférence. Ce fut Jean Dardel qu'il désigna à eel effet. H lui remit son propre 
anneau d'or sur lequel étaient gravées ses armes, et le. chargea de lettres 
pour le roi d' \ragon. Daniel partit du Caire, le 1 1 septembre 1379, avec un 
compagnon, et, le i" mars suivant, il arma à Barcelone. Reç^i en imjKniiin 
par le roi Pierre, qui lui donna de belles proies mais lui fit trop bien com- 
prendre à quel point il serait heureux d'être débarrassé de sa' personne, Dardel 
se rendit ensuite auprès du roi de Caslille, Jean I er , en compagnie de l'infant 
Pierre d'Vragon et d'un chevalier barcelonais, Bonanat Çapera, tous deux 
sincèrement disposés à s'employer pour la délivrance de Léon V ( octobre - 
noyemhre 1 .'I80). 11 trouva auprès du roi Jean un accueil des plus sy mpathiques; 
et, tandis qu'à la demande de ce prince, l'infant Pierre et le. chevalier Çapera 
retournaient en Aragon pour solliciter à nouveau le .roi Pierre, lui-même restait 
en Castille, ne- quittant pas le roi Jean et s'appliquant avec un zèle de tous les 
instants à l'entretenir dans ses bonnes dispositions. Le 1 o, mars I ,'i8 1 , il assista 
dans l'église de Notre-Dame de Salamanque à la cérémonie. dans laquelle le roi 
Jean se déclara pour le pape Clément VII, et où le chapeau de cardinal fut 
donné à Guterip Gomez, évêque de Palencia 1 , par le cardinal Pierre de Luna, 
légat el représentant du pontife. H suivit encore le roi Jean dans deux e\|>édi- 
lions, l'une en Kslréinadure, l'autre en Portugal, el sans cesse il le suppliait de 
ne pas oublier l'infortuné roi d'Arménie. Bien des difficultés, encore, entra- 
vèrent sa mission, qui , plus d'une fois, parut irrémédiablement compromise. La 
Chronique nous les expose avec un grand luxe de détails. Enfin les efforts du 
persévérant messager furent couronnés de succès. Le- roi de Castille désigna 
pour se rendre auprès du Sultan des ambassadeurs qu'il munit de riches pré- 
sents. C'étaient Altonso de Giiellar, Pierre de Ségovie et un ci-devant prêtre 
arménien, nommé Manuel 1 , qui avait réussi par d'adroites manœuvres à capter 
la confiance du roi Jean, mais qui n'aurait eu d'autre but, selon Dardel, que de 

1 1 /('•(! itonr do la Chronique :i commis à ce sujet évêque de Plaisance, qui ne lut jamais cardinal, 
une lâcheuse nu-prise jp. y8, n. 1) : il a cou- -Sur ce Manuel, <pie Dardel nous représente 

fondu Palencia a\ec Placculia, et il applique le n-n comme un aventurier dénué de scrupules, voir ci- 

wfgiieuienl fourni par Daixlel à Pierre llodrigiu*>^ dessous, p. 46, il. i, el pp. 8j, 99-101. 
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s'appmpru'i • l'ai^cnl cl l«m joyaux rtTueiili» |M>ur ht d^ltviaiM i» «le Léot* V, cl uuijmtt 
< «impa^rne à »e* i!ol!i'»KUfH avant leur départ d'Hapa^n»'. De mm cAlé, le roi 
il' Aragon donna uiiiutioii an chevalier Dominai Çapi'ia de partir pour !«• Caire, et 
lui remit uni' lettre «le i-«*<|iiâl«* pour le Huilait. Le» deux amhaHjiadeM, Hclant 
réunie» à liai « « loue, »'cuiharipièrt<iil avee Daniel h* il niai i .t8*j ; elle» lurent 
rendue» à Alexandrie le i \ aniti Hiiivaul. San» perdre de leuijtH, on n'occupa 
d'entamer la négociation. Sur le comtcil 1K1 roi d'Arménie, deux pari» lurent 
l'aile». de» joyaux envoyé», par le roi de CnftliJIe., l'une deslmée au. Sultan, «pii 
elail alors un « niant de sept an», \I-Malik a»-SAIih /ain ad-Dln IIAdji, l'autre 
à l'émir Hanptuij, gouverneur de l'K^vple pour ee prune mineur. Le (i Hejy 
lemltie, le» amha»»adcur», reçu» eu audience par l'émir, lui présentèrent leur» 
lellre», el Jean Daniel formula de vive voix la requèle de» roi» de Laslille et 
d Wa^on. Le iH scpleinliie 1 , une seconde audieuee leur lui donnée, ^elle lois 
en présence du Siillau. Sur J'mlcrrujrutiuu de llanptu<|, Dardel pril de non 
veau la parole pour exposer le molli de l'amliassadc. Knlin, le .in scpleinhrc, 
|i.iii|iiiii| , ayant appelé devant lui le» aml>a»»adciii s el le roi d \iuicmc, leur 
annonça ipie la délivrance du pri»ounier élail accordée. \ peine est -i l |)c»oiu 
de dire «pie Léon V ne s'attarda point au .Caire.- Dan» la semaine «pu suivit, 
il partit pour Mexaudrie sur la propre ^aliole du Sultan mise ^ra< icuse me ni 
à mi dis|ui»iMon, et , le 7 oclolne, il quitta ce poil à destination de ithodes, lou- 
|our» a« coinpa^né de sou lidèle chapelain. Daniel allait d'ailleurs icrcvnit une 
première récompense «le se» »ervice»: aussitôt arrivé à Hliodes, Léon V le 
créa chancelier d'Arménie. 

\ près Ain séjour «l'un moi» «(ans celle île, du ci oclolnc an > t uovemhre 
i.IHi, les voyageur» reprirent la mer, el tirent voile pour Venise, <iù il» 

» «léhanplèreitl l«' i '« déeemhrc. Léon. V y nrul la visite «les cardinaux i'ih-o «le 
IVala, aivlie\è<pie «le Havenne, «-I Thomas l'n^naiio, patriarche «le (irado, «pu 
le pressèrent de se piononrer |mmii le pape «le Hoiilc, et lui promirent de la 
part «le ce ponlilé, s'il le taisait, ^rand secours pour icniiiviri' son 'royaume. 
.Léon V n'était pas homme à se décider à la légère. Il ajourna sa réponse, 
voulant, disaiMl, s'informer de la vérité loin liant les deux papes, el, dans le 
commencement de l'année i.tH.i, il se nul eu roule pour Vvi^non, résidence 
«le Clément VII. Ou l'y re«;ul eu grande solennité. Dan» un consislonc tenu 
peu «h* temps après sou arrivée, Daniel r«'lr.i«;a l'histoire d«,' la captivité «lu roi. 
Il rappela eu particulier sa constance «levant les menaces des Musulmans, ipn 
avaient voulu le «oiiliaindre à renier la loi de Jésus-Christ. Il ajouta «pie le roi 
élàil venu Vers !«• Saint l'ère implorer lY secours «le la chrétienté pont le 

. rect>uvreiu«»nl de son royainne. 

Léon V, on peut le croire, n'avait pas eu de peine à comprendre «pi'une 
aide elticace lui viendrait plus aisément «le Clément VII et «le ses partisans 
«pie des lidèles d'ilrhaiii M. Sitôt, après le discours «!«• Daniel, il »«• «léler- 
mina pour le pape «I' \vijfiion, tpùl reconnut pour le seul vicaire de Jésus 
Christ. Clément VII, en« liante, lui décerna la ros<> d'or ( i" mars). Il n'ouhlia 



l.f Icvlr |HMlr • I» iioiU », iimI» «'Vsllii unt'i'nvtii r\uli'iil>\ i|in .iih.mI du (*liv iv«ïili> r au liiuin* fil noir, 



I JKAN l>AHi>KK n 
|»iH non plu» Daniel dam la diMriimlion d*- «*h fcmuni. U> u'\v cbapelain, 
qui avait aidé |N'iit-éln» à I» irHoliitioit d<» Léon V, rrçut l'éveillé «h» Torti- 
boli, province de IVMH*vinl', oiTn'iiilli'nrH il iw pouvait tvwder, «• nié^» 
relevant d'un |ki\-h soumis à l'obédience dTJrbain VI. Suivait! noire <:iiruiw|ii<\ . 
du moins dan» la copie non» c»l parvenue, Daniel lui' piuclamé en 
consistoire le i i a\ril ( i .'US), (^irndanl la lettre de Clément VU kii notilianl 
sou élection «-si datée du i I mai» 1 . Comme d n'est «ruci-e admissible que la 
uoiuiiialion ait précédé d'un mois la proclamation, on »uu|io»cra que la <)<»•«' 
« i » avril » «• »l une simple erreur de plume pour • » i main». 

I.éon Y séjourna deux mois au plu» à la Cour d'Avignon. ^ ne dette d*- re- 
connaissance envers ses : ( |hi\ libérateurs l'appelait en r.spaKiic, et son premier 
devoir, api.» avoti rendu visite au pape, élail de l'acquitter;!! semble d'ailleurs*, 
d'après certaines expressions de la Cluonique, "qu'il dûl se considérer mainte-" 

nrnil « oui le piivuinin du roi de Castillc, auquel le Sultan l'avail livré', 

i l qu'il ciil par conséquent à solliciter du roi .Iran sa complète libération. 
Il parlil don» d'Av ijjnon, M mai» probablement*, et se rendit en premier lieu 
Montpellier, où il séjournadu 7 au moMI passa ensuite en l\»|»a^ii<". visita (oui 
d'abord le roi d'Aragon, <pii lui lit grand aci ueilel le combla de présents cl de 
promesses, puis le roi de Castillc, au mariage duquel il assista, à Hadajo/., les 
17 e! iKmai. \jwcs élu- reslé auprès de ce dei nier jusqu'en lévrier 1 .W| , il 
aJla voir le roi de Navarre. Cbarles II, qu il trouva à IVralla cl duquelil recul 
beaucoup de joyaux et de présents de. diverses sortes. De Navarre, il passa en 
IWariiTmi le cntnle de l'oîx ne se montra pas moins généreux' à son égard; puis 
il revint en Aragon, dans l'espoir d'obtenir la réalisation des promesses de 
secours que lui avait faites moins d'un an auparavant* le roi Pierre IV. Il alla cber- 
c lier ce prim e jusqu'à l.erida, mais ne put rien tirer de lui. Il résolut alors de 



1 Nulir < '.Innllique, apirs «von n lalr la iniinin.i 

1 .le- Jr.ui llalilrl il l'rsri lir,dr Tnililmli, ajotllr 

:< li iamohi : ■ Apii-i. ••»•» rime», iimlihtd I'- nu 
| 1 .1 mi \' | lr tlil II rrf Irlhill llr (liilil iiii^ MtM r.in 
ilii ln i (l'AMiH iiNi rulilN iruiiilli iaill lrk°«i'>iMh «lin» 
lu /, i l u'illi n l(llr il lliy MVllil lui/, illl (rlll|>-. |MK»r. • 
O Ir.ili «lr CiiiilMii^nll Jr.Hi J'iiliilli , l'irrr (lu r.ll 
<I1n.1l ili' l'*tt>l <'itt'<* l'irrrr CiHMIli, .IS.nl l'ail 

I V lr ilr ltli.«lr»rn i:ill.i|W,rl DmrM, lr» 

. ilrux |ilriiiirir', loi» ipi'il lr niriiliiiiilir , lr. Iivillr ilr 

nolilc liMinnir • i-l ili- ■ un ■|MH' • U t 111111» lr Miynis 
,|il.ililir ilr . l'irrr., < '.il a iliir ^lr irli K irin. 

.|iirllr r«l , .1 llloll .« \ in , 1'i.nn""' '''' ' Ir.lllirli.nl, 

l>Uir< lr Jiii««K'' < i(lr»»liii, «Il liril ilr . Ii rrr .li liim «lr 
(.oui sur. •, il (.ml liir iiiiilMlilrinrllI . Irrrr Irhiii 

II. licl. l-. Kll . Ili l , « r llrlllirr IIN.lil rlr «IrninMr |MI 

l.i V i iiiniiir rl»i«icrliri il' Vminiir Imsilr Irin 

|iii>-.,i«r li lUlixli'», rl il »<-t .til ii»M-/ Mil (il i ll.illl illir 
lr lui, i|tli lil\.ill rli'M- il «rllr ili|>uitr |mmii lr I. 

. •illl|irn.-.ri llr - sa lliy.lllir, ilr s.i ImmiiiC ililip-nrr rl 
ilr m » |irinr» rl IrdViinx > , Ih lui riM ivlii rr ni |iiolll|> 
li llli'ill. ll'iiilIlMIls oïl ne voit tiiillr |>iirl, ni iliini 
lu (;illonii|llr ni «illrtllil, i|lir .Inill llr ( '.mil Mil» rl\l 
l,i il ,i l.rim V ilr ■(,'i.iin miiixlir/. rl M i virri • 

lllMOH. «MM. II. 



- Kulirl, //i.mi.Tiiii i7i//ii./i.ii . I. I, Ji. '.t'A'A- 
' Ch. i ai : • l'.l |>imr i ; r i|iir lr ro\ llr < '..mlrllr nr 
|hiI ilrlmrr Irin) il' \l nirnyï' a l.rim llr .m \ lililnli' 
i Valt.lili.lill |, il li l'i i.i l|llr il .lil»l .lM'i l|lirn ln> 
jiiM|iir!< a S)f>o\\i'. "H il ilrlivnit ll-liil si'h riinis, rl 
l.i il lr iIi-Iiyi-iiiiI. ■ 

'* |.,i r/iHi/ni/iir (wiilr «4 in.ii -i |iiuli.ililiinrnt 
|i,ii >llilr il'llllr rliriH (lr i'ii|Mr. Nnll^ irtinili lie 
Hotirrr crrliiiiir i|iir l.rim V, *•• h ikIiiiiI ni \i«(;imi, 
j)«n»ii H Monl|icllii"i' lr 7 iiuti » I /ii iiiik/uc nmiane ' 
f(r Mmf/>f//i«r, dite du l'tlil llinlnniiu , |nil>l. |w>ur 
U Sik anliriil. de Moiil|irllirr (iai MM. l'i'Kal, 
liiuinas ni hiMwiM'K, p. 4oli). IVailIrnis, »'il U\\ 
|i.nli d'Aviicnuii U' 4 mui m'idriiiriil , il n'iiiuail pu 

nr Iruiivri' lu 17 du inêllir innit il liiut.ij.»/. , omi 

lr ra|i|H>i(r la ( 'Ani/(ii/(ic . miiIiiiiI aiiirM s'i^lrr ari'i l lr, 
ainsi qu'on va lr voir, auprès du mi d'Aragon. 

1 |,a ( .liroiiil|ur du l'rtit '/7in//iiiu« dil |>. /iul>) 
.111 !slijrl de son |UiMia|(r dan» rrllr villr : . lr Ml jol ll 
dr mari. vr.nr .1 Miml|>rllirr, r.|iuo>-. le dilns malin , 

<l Ma a w, joniB drl dirli me», parlil dr Monl 

(M-llirr, n'en anrt en (lalhiiloiirliàpn \rr lo dicli n*v 
d'Aragon. • .le doi» fuiff n'iiiarqurr (|u'cn i.'lrW, li' 
ji> 111,11 s iHinlia non pa» un lundi ,' niais un vendredi. 
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rentrer en France pour se rendre auprès du roi Charles Y'L Le tS mai 1 3 8 /| , 
nous le trouvons à Montpellier, d'où il repartit le '4.9 pour Avignon 1 . Sofi sé- 
jour dans cette dernière ville fut dV peu de durée, car le 3o juin suivant il 
faisait son entrée à Paris. 

Jean Dardei avait très probablement accompagné Léon V dans ces longues 
|>érégrinations, dont les divers incidents sont rappelés avec détail par notre 
Chronique. Peut-être cependant était-il demeuré quelques jours ou quelques 
semaines à Avignon après te' départ de Léon V pour I Espagne ( '1 mars 1 383), 
puisque le consistoire dans lequel il fut prodamé évèque de Tortiboti eut lieu 
le 1 1/ mars seulement. On peut conjecturer qu'il rejoignit le roi d'Vrmenie à 
Mont|»ellier durant te -séjour qu'y lit ce prince, dû 7 au no mars. Kn tout cas, 
au mois d'août suivant, il se trouvait à Ségovic, où ta consécration épiscopalc 
lui fui donnée clans l'église Notre-Dame en présence des rois de Caslillc cl 
d Xrrnénie, de l'infant de Navarre et 'de 'plusieurs princes et prélats. Suivil-il 
également Léon V à Paris?. La Chronique n'en dit .mot, bien qu'elle" raconte 
là réception faite à Léon Y par le roi Charles VI -eftes princes du sang; mais 
a priori on doit admettre qu'il fut du voyage, ses fonctions de chapelain et de 
chancelier l'attachant à la personne même du roi. H mourut cinq; mois après, 
le fi décembre 1 3H/|, et fut inhumé dans le cimetière de l'église Saint-Basile 
d'Ktampes. Son épitaphe arrachée, dit-on, de ce cimetière, en !(>.">•<, par des 
gens de guerre, fut transportée dans le couvent des PP. Cordeliers de celle, 
même ville. A la fin du XVII e siècle, elle sc f voyait encore au milieu du chœur 
<le leur église 2 . Elle était ainsi conçue : 

(!y-gi>t Hi'wivnd l'eiv en Dieu livre Jean d'Wdel. e\eqiie de Tunilile, >nlli .i^.uil île Sens v sicj, 
nalil' «rKstampo . de l'ordre «les Fiviv» Mim-urs , <|ili trépassa audit Estalnpes lr dimimi \i juin • dr 
IVccmbiv m m' i.xnxiv , et près d<* luy gisent >vs, Peiv et Mère cl Sœurs, pour !«• salut do ;iu« - 
desquels rl de Ions les trépasse/, qui gisent »*n ce cimetière . il a dorme (|iiarai it<- jours dr pardon à 
tous Catholiques prians Dira pour eux. 

H suffit de lire, dans notre Chronique, le récit de la mission accomplie par 
Dardel auprès des rois d'Aragon et de Caslille en vue de la délivrance de 
Léon V, pour se convaincre que seul Dardel peut en être. l'auteur. Mors qu'au- 
cun autre document, parmi ceux qui nous renseignent sur cette négociation, 
ne prononce son nom, la Chronique, au contraire, lui fait tenir le premier 
rôle dans ta conduite de l'affaire; D'ailleurs, tout ce récit abonde, en détails 
que seul le négociateur en personne a pu connaître et avait intérêt à rappeler, 
Pour des raisons analogues ou identiques, nous devons également attribuer à 
Dardel tout ce qui précède, depuis le mois de juillet 1 377, époque de son arri- 
vée au Caire, et tout ce qui suit, depuis son retour dans celle ville (août 1 38 <) 
jusqu'au mois de juin i384; où s'arrête noire Chronique. Dans la relation des 
événements qui signalèrent ces deux périodes de la vie de Léon V, la per- 



' Chronique dite du Petit Thalamus, p. 4°i)- 
s Le R. P. D. Basile Fleureau , Les antiquitez de la 
ville rl du duché d Estampes , avec l'histoire de l'ab- 
huye de Mnrigity et /i/aiu un nmarques t imsUlci ublcs... 



(Paris, Jean-Bapt. (Àrignard, it>83, in-4"), |>. 4"7- 
Je dois ci' renseignement à l'obligeance de M. Ulysse 
Roliert. — L'inscription, telle que la donne Fleu- 
reau , me parait a\oir été rajeunie. 



I. — JKAN DARDKL. m 
sonnalité de Daniel apjKiraît à ckaque instant , sans que les mentions qui en 
sont faites aient un rapport bien étroit ■■avec l'ensemble du récit. C'est ainsi que 
nous v voyons signalées son élévation à la dignité de chancelier d'Arménie, 
son élection à l'évcché de Torlilioli, la consécration épiscopale .qu'il reçut 
dans l'église f\r Ségovie. Assurément Daniel écrivait sons l'inspiration plus 
on inoins effective de Léon V ; mais la liberté a\ec laquelle il a introduit <hms 
sa narration des souvenirs le concernant lui seul, et y a prône les. services 
rendus par lui au roi son maître, sulïil à montrer que cette poi l ion de l'œuvre 
lui appartient en propre. H est plus que probable qu'il' a été le témoin de presque 
tous les faits qu'il raconte et' qu'aucune -contrainte sérieuse n'a été exeivée sur 
lui ni pour le choix de ces faits, ni pour la façon dont ils sont présentes. 

De ce que Daniel est sans conteste l'auteur de la dernière partie de notre . 
Chronique depuis' le chapitre r.xvi (années i 1 3 H 'i ) , il esl permis de 
conclure a\ec tout autant de 'certitude -qu'il a écril également les-M .> premiers 
chapitres, attendu 'qu'aucune ditlerence dans l'ordonnance du récit, aucune 
incompatibilité de style, aucune indication contraire dans le fond ne s'y oppo- 
sent. Seulement, ici, Daniel raconte des événement dont la connaissance lui 
est venu*' par «les intermédiaires, puisqu'il n'a assisté à aucun d eux. Parmi 
les sources auxquelles il doit avoir recouru, une "seule se laisse aisément 
découvrir, et peut-être d'ailleurs n'en eut-il pas d'autre : celle source, ce son I ( 
les récits que lui fit Léon Y. 

Pour tout ce qui concerne personnellement Léon \. la chose ne saurait 
être mise en doute, .d'abord parce que, du temps de Daniel, .{'histoire de 
l'Arménie dans la seconde moitié du xiv' siècle devait ètiv fort peu connue en 
Occident, puisen raison même de la nature des renseignements fournis. De qui. 
sinon de Léon V, l'auteur tenait-il certains faits relatifs à la première enfance 
de ce prince, telsque les tentatives du roi Constantin II (IV) pour le faire mourir,, 
lui , sa mère Soldane et son frère Ikiémond, alors qu'ils étaient Jo'ns lroisenj>ri- 
son dans file de Corigos, et le détail si précis des circonstances auxquelles 
les prisonniers durent par -deux fois d'échapper à la mort (ch. xui à xuv).' Qui, 
autre que Léon V , peut l'avoir renseigne sur les menus incidents de leur éva- 
sion cl de leur fuite en Chypre, à propos de laquelle il est en mesure de nous 
dire le prix exact (71111 besanls blancs de Chypre.) payé par Soldane au batelier 
qui se chargea de les transporter (ch. XUIî)? Le chroniqueur sait aussi dans 
quel poi l les fugitifs abordèrent , les logis qu'ils occupèrent durant leur séjour 
en Chypre, le montant de la pension (3,ooo besanls) (pie leur octroya le roi 
Hugues 1\ de Liisignan (ch. xi.iv). Il rapporte des discours tenus à Léon A par 
les ambassadeurs arméniens qui, de 1H72 à i.'^o, vinrent lui olfnr la cou- 
ronne, el les réponses du roi (ch. i.li-i.ix), tout cela en des termes dénotant 
une connaissance exacliLque ne pouvait avoir Dardel. de la situation intérieure 
de l'Arménie, H iiiciiliAnne et décril les charles échangées a celte occasion 
(ch. liv). De même, /oui ce qu'il rapporte du dépari (le Léon V de l'île de 
Chypre (ch. i.xv) 1 . des expédients auquel ce prince dut avoir recours pour se 

' O'que raconte la Chronique l.mrl.i.nt t.' long mot pas oV supposer qu'il ait quitté l'île durant ce 
s,,n... ,1.. I,,„, V .... Cl»,..,. ,.i45-..l 7 .ri |>ci- l;.|>. <!<• I |><. Ce,«...<l....l M. Dulanner ( Document* 
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procurer certaine somme d'argent que les Génois exigeaient de lui avant de le 
laisser partir (d>.iAiv),de son séjour dans l'île de Gorigos (ch. LXVMAXii)el de 
sa rentrée à Sis (ch. iaxii-iaxv), do son couronnement (ch. lxxm), dos inci- 
dents si dramatiques du siège de Sis, par « Melleeh », l'émir gouverneur d' Mop 
(ch. xc-cii), des circonstances dans lesquelles le malheureux roi, trahi |>ar son 
entourage, dut se constituer prisonnier entre les mains de' cet émir (ch. cili- 
cviit), eiilin des trois premières années de la captivité de Léon- Y (ch. cix- 
cxv }, if le tient sans aucun doute de l'homme qui lut le plus directement 
mêlé à tous ces événements, à savoir de Léon Y en personne. Ainsi l'on ne 
risquera pas beaucoup/ de se tromper' on admettant que toute la partie de la 
Chronique (ch. xi.-cxv} comprenant les années i environ à juillet i •> 7 7 , 
époque de l'arrivée de Darde! au Caire, a été écrite sous la dictée même dujoi. 
Vu surplus, certaines graphies du manuscrit permettent d'y reconnaître une 
(ouvre dictée : le nom de la ville de Sis, ou «doit Sis», est plusieurs fois 
orthographié d'Oussis'; le nom de Solder du Sari est écrit constamment 
Sohicr Doulçart ou Doulsart 1 . 

Kn est-il de même des chapitres \ix à xvxix qui racontent l'histoire des 
quarante-cinq premières années du XIV e siècle? A -première vue, on serait 
tenté' de croire que Darde! , pour les rédiger, a combiné diverses sources. Kn 
effet, certains -événements y sont rapportés plusieurs fois sous des dates et avec 
des circonstances différentes : la mort du roi Gu» (17 nov. \'S.\ / \) est relatée, 
tout d'abord (en. x\xv) au milieu d'événements qui paraissent afférents à 
l'année i343 où au début de 1341; puis, un peu plus loin (ch. x\\I\), avec sa 
date réelle. Autre exemple : la mission du chevalier arménien Constant 
Carsillv, qui est en réalité de l'année 1 3/|<i-i S?\~, semble être rapportée une 
première lois au règne du roi Gui ( 1 342-1 34 '1) » sans indication du nom du 
chevalier (eh.xxxiv), puis elle est racontée une seconde fois (ch.xxxvm) sous 
le règne du roi Constantin 11 \1V), à sa véritable dateV. 

Cependant il faut, à mon avis, se garder d'en conclure que Dardel aurait eu 
sous les \eu\ des documents divers et plus ou moins contradictoires; car celte • 
imprécision peut tout aussi bien s'expliquer en admettant qu'il fut simplement 
le scribe écrivant sous la dictée de Léon V, donc le metteur en écrit d'un récit 
fait, en grande partie du moins, de mémoin* et de vive voix. Kl celle ex- 
plication sullit à rendre compte de toutes les particularités historiques et litté- 
raires qui s'observent en celle partie de la Chronique; c'est même la seule qui 
les .fasse comprendre de façon satisfaisante : abondance des renseignements 



armi niens . t. I, pp. - i \-- i 8 . probablement d'après 
l'historien arménien Tchamilch. admet qu'il aurait 
pris possession du Ininc d'Arménie tout (le suite 
après la mort de Constantin 1\ n.'iC.'l). Il rapporte 
entre autres cho>es <pie Léon \, vaincu parlesEgvp- 
tiens, aurait dis|>aru de 1X70 à 1S72, puis aurait 
reparu subitement, alors <pie tout le monde le croyait 
morl. Mais on peut tenir jxnir à |m;ii près eertain 
(pie Léon \ ne rentra pas en Arménie avant le mois 
d'avril 1^73, date de la morl du roi Constantin \. 
Il y a lu un jxjitit sur lequel le témoignage de la ('luu 



nique est des plus précieux. - J.es mis d'Arménie 
(pie, suivant l'usage, je désigne ici, sous les iiomjs 
de Constantin IV et de Constantin V devraient 
imiter en réalité, dans la série des Constantin, les 
n"* d'ordre II et III. Voir, à ce sujet , une note 
insérée plus loin, p. xvii, n. 3. 

1 Ci-dessous, p. 3o (ch. xl) ; p. iî (ch. 1.111;. 

1 Ci-dessous, pp. 57 '(ch. iaxii); p. <>(> 
ch. iaxxii); p. 7« {ch. xcviii); p. 87 (ch. <:\u). 

3 A projios de cette date, voir plus loin notre 
notice sur Daniel de Tamis. 
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exacts, notamment des détails généalogiques, en ce qui concerne les I Aisignans, 
aloi-s que l'histoire «les événements auxquels ils ne lurent jws mêlés est laissée 
plus ou moins dans l'ombre; dans l'histoire même des Lusignans, attention 
spéciale donnée à tout ce qui louche les ascendants directs de Léon V, depuis 
Vniauri de Lusignan, prim e de Tyr, son grand-père, dont le rôle assez, peu 
lovai lois de la conspiration de i 3o6-i .'{07 contre son frère, le roi Henri II de 
Chv pie, est apprécié avec beaucoup d'indulgence (ch. wvill) '; et, d'autre part, 
ordonnance imparfaite du récit , nécessitant des ré|>étitions; emploi de locutions 
traduites littéralement de l'arménien 2 , langue que Dardel ne parlait ''apparem- 
ment p;is; enfin, d'une façon générale, similitude incontestable dans la contex- 
lure du récit, pour l'un»' et l'autre période, tout cela nous indique qu'il n'y à 
pas de ' différence à établir dans la composition de l'œuvre pour le laps de 
tejnps compris entre le début du xiV siècle et l'année 1077 : la matière en 
a été fournie — autant dire dictée — à 'Jean Dardel par Léon V. 

Si maintenant on veut bien se reporter aux observations que nous -avons 
faites sur les premiers chapitres de la Chronique , de J.-C. à la fin du xni'" siècle , 
on n'hésitera pas à conclure que ces chapitres mêmes n'ont pas une autre ori- 
gine : là encore Dardel a simplement. tenu la plume pour Léon V 3 . S'il avait 
eu à sa disposition des sources orientales écrites, ou même des sou 1res occi- 
dentales, il eut composé un récit inoins décousu et moins imparfaitement 
documenté de l'histoire de l'Arménie. 

En résumé, l'élaboration de l'œuvre se conçoit de la façon suivante : Dardel 
est bien l'auteur unique de la partie de la Chronique allant du chapitre cxvi 
à la lin. Mais, pour ce qui précède", du chapitre l' T au chapitre cxv, il a eu 
dans le roi d'Arménie un collaborateur, auquel il est apparemment redevable, 
de tout 'ce qu'il sait de l'histoire de ce pays. Son travail, cependant, n'a pas 
consisté simplement à. reproduire mot pour mot les récits qui lui étaient faits. 
Il en a probablement disposé la matière et il en a dû redresser le style, attendu 
que Léon Y parlait sans doute un français assez incorrect. Sa qualité d'histo- 
riographe officiel est d'ailleurs établie par un passage dans lequel , mentionnant 
pour la première fois le futur roi Léon V, il ajoute à son sujet: « pour lequel 
sont l'ailles ces ero,nicques et hysloires »\ 

La date de la rédaction de l'œuvre peut être fixée assez exactement. Le der- 
nier événement qu'on y trouve mentionné, à savoir l'entrée de LéônV à Paris, 
esl du 3o juin h. 384, et Dardel mourut le (> décembre de la même année. 
C'est donc dans le laps de temps compris entre ces deux dates qu'il l'a ter- 
minée. L'avait-il commencée pendant son séjour en Egypte (1377-1379), 
ou la commença-t-il tout de suite après son retour en Occident ( 1-383)? 
Ilien ne permet de le dire d'une façon certaine. On constate cependant que 
la relation des incidents de la délivrance de Léon V {octobre i38^) fut 



1 Sur cette conspiration, il faut voir ci-dessous, 
pp. wwin et siiiv. 

- Ainsi (ch. \\tj, la locution « faire couronner », 
MHiiili.inl épouser cf. Duc. urmvniens, t. I, p. t><>6). 

' La forme • Daiidenes > , pour l'a ville de Vdaiiu 



(ch. vin), semble aussi trahir la dictée. — Le mot 
l'erpiroussian, par lequel la Chronique (ch. x) désigne 
l'empereur Jean Comnene , est l éipuvalent arménien 
de lWphyroj»eiièU\ 
» Ch. xxi. 
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écrite an plus loi dans les premiers mois de 1 38iV» <*ar Daniel rappelle à ce. 
propos l'avènement de l'émir liarqouq au sultanat 1 novembre i38-<). fait 
qu'il ne put connaître a\ant son départ de Rhodes ( n novembre i 3 8 ) et 
dont la nouvelle, apparemment, ne parvint pas en Occident avant le commen- 
cement de l'année suivante. D'autre part, nous apprenons que Léon V, durant 
son séjour à Si'govie (août i383), raconta en présence «l'une assemblée où se 
trouvaient le roi de Castille, le cardinal Pierre de Luna, l'infant de Navarre et 
plusieurs primes et prélats les infortunes qui l'avaient accablé .depuis son re- 
tour en \rméniè jusqu'à sa délivrance des prisons du sultan d'Kgvptc 3 ; «pie, 
reçu à Paris par Charles VI (juin-juillet l38/j), il répéta ce récit dans le Con- 
seil du roi'. Peut-cire lavait-il fait mettre en écrit en vue de ces audiences 
solennelles, et cette relation d'une partie de son existence lui donna-t-elle 
«•nsuite l'idée de dicter à son chapelain et secrétaire une histoire plus com- 
plète du royaume d'Vrincnic. Mais ce sont là (h' pures -conjectures, dont 
il n'y a |ki» lieu de faire étal pour déterminer de façon plus précise la 
date de -rédaction de ««'Ile Histoire, d'autant que l'approximation donnée 
sur ce point par des indices sûrs peut être considérée comme suffisante. 

Ouel était le dessein de Léon V lorsque, à peine installé en Europe, il fit 
écrire la Chronique dont le texte nous a été conservé par le manuscrit de la 
Ribliolhèque de Dole? On admettra difficilement qu'il ait voulu simplement 
occuper ses loisirs ou satisfaire la curiosité de ses hôtes. L'intérêt qu'il atta- 
chait à la publication de l'œuvre devait être d'un ordre moins abstrait. Se pio- 
posail-il, comme on l'a dit ', d'émouvoir les chrétientés d'Occident pour se faire 
octroyer par elles des subsides en hommes et en argent qui le missent en situa- 
lion de reconquérir son royaume? On ne peut nier qu'il ail constamment affirme 
son intention de rentrer de force en Arménie aussitôt qu'il en aurait les moyens. 
Nombre de passages de la Chronique l'attestent, et Froissarl.en rapportant son 
arrivée à Paris, ajoute «pie ses premiers entretiens avec Charles VI et les sei- 
gneurs de la* Cour portèrent sur la possibilité d'entreprendre une croisade «-n 
sa faveur 5 . Mais celte expédition, la voulut-il réellement? J'ai quelque peine a 
le croire. Mieux «pie |>ersonne, Léon V savait à quel point était peu enviable le 
Irôm; «l'Vrménie. Il n'ignorait pas «pi'un parti puissant parmi les \i inéniens ne 
voulait à aucun prix d'un prince dont la politique eccu;siaslique pouvait deve- 
nir un danger pour l'indépendance de IV'glise nationale, et «pie ce parti allait 
jusqu'à préférer la domination musulmane à l'union .avec Rome* 1 . Il l'avait vu 
à l'œuvre durant la courte période de son règne, où, trahi et finalement aban- 
donné par tout son entourage, alors «pi'il défendait Sis, sa capitale, conliv les 
attaques du gouverneur «f Vlep, il avait dû rendre la place et se constituer pri- 
sonnier entré les mains de ce prince musulman 7 . Pendant sa «aplivité eii 
Kgvple, il avait vu avec amertume le catholi«'os de l'église d'Arm«*nie enjoin«lr«î 
à ses prêtres de ne plus prononcer son nom dans leurs prières, mais de prier 



1 Ch. uuvi, 
s Ch. c.\u. 

* Chronique du religieiuv de Saint-Denys , éd. 

L. lk'llaguet ^C»ll. de Doc. inédits), t. I, p. .'527. 



* Voir la notice de M. Uljsse R<il>ert. 

* Éd. Kervynde Lettenhovc, t. XI, |>. 'a'36. 
6 Ch. LU1M cl suiv. 

" <:h. çv. 
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pour le still.tn <lr Babylone'. Prudent et avisé pomme il l'était, il devait se 
rendre compte que, si même il parvenait à rentrer dans son royaume avec l'ap- 
pui des princes occidentaux, il serait bientôt dans l'impossibilité de s'y main- 
tenir entre les aniinosilés |>erfides de son peuple et les convoitises des sultans 
d'Egypte, D'ailleurs, le souvenir de ses oncles le roi Gui et le prince Boémond, 
comte de Gorigos, assassinés pour s'être montrés trop favorables aux Latins*. «>l 
le danger qu il avait couru lui-même, par deux l'ois, de subir le même sort 3 
devaient lui avoir ôté toute envie de se. commettre de nouveau avec ses anciens" 
sujets' 1 : 

Eaul-il croire alors qu'il eût l'intention de revendiquer le trône de Chypre? 
Sans, doute le chroniqueur n'a "pas manqué de rap|>eler les droits qu'il possé- 
dait sur ce royaume, en sa qualité de pelil-tils d'Xmauri de Lusignan, frère 
du roi de. Chypre Henri II 5 . Mais Léon Y pouvait-il se flatter que les souverains' 
occidentaux lui l'ourniraienl les moyens de soutenir ses prétentions, etis.se ni- 
elles même été beaucoup mieux justifiées? Deux l'ois déjà après la mort du roi 
de Chypre Pierre II de Lusignan, il avait pu juger des obstacles que rencon- 
trerait toute ingérence de sa part dans les affaires de Chypre : une première 
lois, lorsque, se trouvant à Rhodes, eu octobre-novembre i38'<, il avait essayé 
d'obtenir l'appui des Hospitaliers en vue d'une descente dans cette -île' 1 ; une 
seconde lois, quand, débarqué à Yenise (décembre i.'J8 , «), H avait demandé à 
la Seigneurie de lui fournir des vaisseaux pour aller « réconforter le peuple «le 
Chypre et réconcilier le royaume tout désolé par la mort du roi son cousin» 7 . 
Ses sollicitations avaient été, en l'une et l'autre occasion, très nettement repous- 
sées. Croire maintenant que les rois de France, d'Angleterre, de Caslille on 
d'Aragon lui fourniraient une aide efficace, eût été faire preuve de. beaucoup 
de candeur. 

, A mon avis, Les visées de Léon V n'étaient point aussi hautes. 

Si, par les traits que nous connaissons de lui, nous cherchons à nous taire 
une idée de son caractère, nous serons frappés de l'intérêt qu'il attache, à toutes 
les affaires dans lesquelles il est question d'argent. Les revenus de tel fiel' 8 , te 
montant d'une pension", la valeur du douaire de telle femme 10 , la dot de telle 
autre", les présents qu'a reçus, qu'a faits ou aurait -dû,- selon lui, faire telle 
personne '\ ses propres débourse! ceux de ses proches", la gestion de son 



1 < h. i Ain. Il est prolwble, d'ailleurs, <|tu' le ea il lo- 
in os eu avait reçu l'ordre du Sultan, celui-ci ne 
pouvant tolérer que , dans, son empire, la prière lut 
dite |hiiii' un autre prince <|ue lui. Mais Léon V n'en 
éprouva pas moins un \ if ressentiment. 

* Ch. 

3 Cil.' \r.vu et c. 

' Dans un de ses discours aux amliassadeurs ar- 
ménien!) \enus en Chypre pour lui offrir le trduei 
d'Vrménic, il s'exprime ainsi (ch. i.v) : « Il est vérité/ 
que je ne vouldroie jamais aler en Arnienye pour 
nulle chose <|uecefust, pour deux raisons: la pre- 
mière, |»our la |H'tite foyque les Aiiiiius ont eue et 
tenue » leurs vigueurs, et par es|>ecial |n»ur ce qu'il 
onMut- monseigneur mou oncle, le Imiii ruy ("un de 



Liseguau, et inessire Bemon, mon oncle, y mi frerc. 
seigneur de Courch, qui cstoicntleursdrois èeipieuis 
.nalurelz, el in r personnes de France, c'est assavoir 
de pai- deçà la mer. . . » — Voir aussi ch. lu. 

6 Ch. ixix. 

6 Ch. cxxiui. 

" Ch. ctuviu. 

* Ch. xxx. xi.uu, u. 

B Cil. XLIV. 

10 Ch. xxiv : douaire de (Amstance, légume de 
Henri II, roi de Chypre. 
" Ch. xxviii. 

15 Ch. xivn. xi vm. il. <:\v, cxx, <xxtv, <xvu. 
r.xvvni-r.xx.x, »:xxxii-i:xxxiii, cvvxuif. 
11 Ch. i.xui-i.viv, i.wiv. 
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trésor royal d'Arménie les joyaux qu'il possède et ceux dont on l'a déj>ouilié J , 
sont chose» qui occupent visiblement son esprit et qu'il n aura garde d'oublier. 
Quand, en i373, il désigne quatre régents pour gouverner à sa place, il leur 
recommande avant tout de tenir un compte exact- des finances de son royaume; 
et des rentes qu'ils percevront jusqu'à sa venue 3 . Par nécessité ou par leurs 
concussions, les régents dilapident l'avoir royal. Aussi, lorsque Léon \ vient 
prendre possession de sa couronne et s'enquiert immédiatement de l'état de 
son trésor, éprouve-t-il un cruel désappointement; et la relation d'une longueur 
démesurée que la.Chronique nous fournit de ce nfciime incident fait assez voir 
((n'entré toutes les infortunes qui l'atteignirent, il n'en est guère dont le sou- 
venir lui laissât plus d'amertume 4 . Sitôt débarqué en Europe, il s'occupe de 
restaurer sa fortune, et il sait si bien intéresser à son sort les rois de Navarre 
et de Gistille, que le premier lui donne -a, 000 florins, avec des joyaux et 
de riches présents*, et le second 1 5, 00 ojlorins d'argent comptant, des étoffes de 
drap d'or, de la vaisselle d'argent et trois bonnes villes, Madrid, Villareal el 
\ndujar, valant annuellement it>o,ooo maravédis de rente' 1 . H réussit encore 
à se faire pensionner par le roi d'Aragon 7 , par le roi d'Angleterre, duquel il 
reçoit une rente annuelle de 1 ,000 livres 8 , el par le roi de France, qui lui remet 
immédiatement 5, 000 francs pour ses premières nécessités, lui alloue sur le 
trésor royal une rente mensuelle de âoo francs el le comble de présents 9 . 11 
peut alors vivre assez largement dans son château de Sainl-Ouen* qu il doit à la 
libéralité du roi Charles VI ,0 , el, plutôt que de courir l'aventure d'un retour en 
Arménie, il reste près de la cour de France, se consolant de son récent veu- 
vage avec une concubine qui lui donna un ou deux fils". 

Certes on n'ira pas jusqu'à dire qu'en annonçant dans la Chronique le dessein 
de reconquérir sa couronne, Léon V songeât moins à se faire octroyer des se- 
cours en hommes qu'à recueillir des subsides pécuniaires au moyen desquels 
il pût vivre tranquillement en Occident. Mais on est en droit de penser que le 
principal mobile auquel il obéit en dictant à Dardel le récit de ses malheurs 
tenait de près à des préoccupations .d'argent, et qu'il se proposait avant toute 
autre chose d'apitoyer les princes occidentaux sur l'étal de misère dans lequel 
il se trouvait réduit- pour avoir défendu la Chrétienté, contre l'Islam, de telle 

sorte que ces princes se fissent un devoir de le soutenir de leurs denier* et de 

V 

île Sainl-Denys , tiv. V, ch. v: «'-dit. !.. Ilellagnet. 
1.1, p. 3a4 {Coll. de Doc. inédits). 

' Testament de Léon V, du 20 juillet 
dernier article (Doc. arménien!, t. I, p. 7^4). 

8 Doc. arméniens, t. I, p. 727. — Cf. 'Testament 
de Léon V {ibid., p. 734). 

.• Doc. arméniens, t. I, pp. 73^, 73i, où yml 
publié.» divers actes relatifs aux libéralités "de 
Charles VI. — Voir aussi Schlunil>ergei\ Huiles d'or 
et sceau dès rois Léon II et Léon VI ( Rev. de /'Or. 
laliti, l.l, p. lG5); Chronique, ch. exuv ; Froissait , 
éd. Kervyu de Lettenhove, t. XI, p. 2 48. 

10 Froissart. ibid.. p. a 48. 

11 Voir son testament [Doc. arméniens, 1. 1, p. 733; 
cf. p. 736). 



1 Ch. 1.V, LXI. 

* Ch. LXl'I, IAMU, X.CIV, (.Mil. 

' Ch. lix. 

* Ch. hxvi-lxxi. — On peut se demander 
même s'il n'y a pas dans son récit une large part 
d'exagération ; car, lorsque , en 1 3 7 5 , il fut contraint 
de livrer au gouverneur d'Alep tout ce qu'il possé- 
dait, le trésor royal 'contenait encore poiir5oo,ooo 
liesants de joyaux et pierres précieuses ( Chronique , 
ch. cym). 

Doc. arméniens, t. 1, p. 72A. — Chronique, 
ch. CXLIII. 

' Chronique, ch. CXLH. - — Doc. arméniens, t. I. 
pp. 724, 738-743, où sont reproduits le* actes de 
donation de ces trois villes. — Cf. Chron. du religieux 



I. _ JEW I)ARDKL. wii 
I aider à recouvrer ht partie de ses biens qui netait pas tombée aux mains des' 
Infidèles. Au nombre de ces biens, il en était un dont la revendication lui te- 
nait particulièrement au cœur. C'était un fief chypriote qu'avait possédé son 
grandq>ère Amauri de Lusignan, qui était ensuite échu à son oncle Hugues 
de Lusignan, fils aîné d'Amauri, et dont le roi de Chypre, Hugues ÏV, s'était 
emparé après la mort dudit Hugues de Lusignan, sous prétexte qu'aucun des 
enfants survivants d'Amauri ne se trouvait en Chypre pour le desservir. L'his- 
toire détaillée de ce fief, des mutations successives par lesquelles il échut nomi- 
nalement à Léon V, dernier descendant mâle d'Amauri, des discussions qui 
s'élevèrent au sujet de ladite terre entre les rois de Chypre Hugues IV et Pierre I' r 
et les (ils d'Amauri, des circonstances qui |>ermirent à ces rois d'en demeurer 
délenteurs malgré les réclamations de ses légitimes possesseurs et les ordres du 
pape Henoît XII, tout cela est rapporté dans notre Chronique avec une insis- 
tance qui ne peut guère laisser de doute sur le but intéressé du narrateur'. El 
celui-ci ajoute encore que Léon V, se rendant d'Egypte en Occident après sa 
délivrance, songea à profiter de la mort récente du roi Pierre 11 pour débar-r 
quer en Chypre et se saisir de ce bien de famille, dessein dont l'exécution fut 
entravée par des obstacles imprévus" 1 . A coup sûr, l'espoir d'obtenir l'appui des 
souverains d'Occident en vue de revendications à exercer contre le successeur 
du roi Pierre II ne fut pas étranger à la genèse de notre Chronique, si même 
ce ne fut pas la raison principale qui détermina' Léon. V à la publier. Cet écrit 
n'est donc pas une œuvre de pure -spéculation historique. Dans sa dernière 
partie, la seule réellement originale, elle revêt, comme cela a été dit déjà, le 
caractère de mémoires, et, nous pouvons ajouter maintenant, de mémoires-ten- 
dancieux. Aussi ne s'étonnera-t-'on point d'y voir apparaître les défauts propres 
à ce genre de récits.- Léon V avait été. mêlé de façon trop directe, trop person- 
nelle, aux événements, il avait connu de trop près les hommes qu'il met en 
scène et trop souffert par les uns et pat* les autres pour que son jugement fût 
impartial. Comment eût-il pu parler sans rancune de l'usurpateur' Constantin H 3 
qui, après avoir ceint la couronne des Lusignans, l'avait jeté en prison et avait essavé 
par deux fois de le faire périr, avec sa mère Soldane et son frère Boémond, et 
de cet autre usurpateur Constantin III* qui, sitôt roi, n'avait songé qu'à s'en- 
richir aux dépens du trésor royal, crime abominable aux yeux de Léon V 5 ? 



1 Cil. \WIII-\V\II, XLIt. XLVIII \L11, I II. 

- Ch. i:\wvii. 

3 On applique généralement à ce Constantin le, 
n" d'ordre IV 7 dans la série des Constantin, rois 
d'Arménie. Mais c'est tout à fait a tort. Il faut 
] ni appliquer le n" II. En effet, il n'y eut avant lui 
n> Arménie qu'un seul Constantin ou Constant qui 
ait été roi, à savoir le tils de Léon H [111), monté 
sur le trône en 1299. Le personnage désigné com- 
munément sous le nom de Constantin 1" était tils 
du baron Roupen et ne porta pas le titre de roi. 
Quant à Jean de Lusignan, père de l*éon Y, que 
l'uni prétend avoir régné sous te nom de Constan- 
tin III. de i34i a l'ih'i. il fut seulement régent 
ltlHTOH. ahm. - II. 



d'Arménie en attendant l'arrivée de son frère aîné 
(lui, «l'opinion même suivant laquelle il aurait 
pris durant sa régence le nom de Constantin parait 
être de pure fantaisie. , 

' C'est à Daniel que nous devons de connaître 
l'existence de ce 'roi d'Vrménie. qui était liis d'un 
lia mu llétliouin ou Havton. On croyait jusqu'ici 
que Léon V JT\ait succédé à Constantin II (IV). 'et 
on mettait à son compte les actions d'un • roi d'Ar- 
ménie» mentionné sans indication de nom entre 
i303 et 1.373 (cf. Dulaurier, dans Doc. arméniens , 
1.1, pp. 7 1 4-7 1 « ). Il faut les restituera Constantin III , 
successeur immédiat de Constantin 11 (t\ ). 

4 Chronique, ch. xi.vh. 

IHI'»IM1IIM n.riufc.ii. 
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Comment eùl-il porté un jugement exempt de parti pris sur les rois de Chypre 
qui l'avaient tenu dans une demi-captivité |>endant son séjour dans leur île et 
qui s'étaient saisis de son beau fief chypriote ? Comment , enfin, protagoniste 
décidé de l'union de l'Église d'Arménie avec Rome, union qu'il considérait 
comme la suprême/ressource pour obtenir contre les Infidèles les subsides de 
l'Occident, eût-il rendu justice' .aux aspirations du pa^ti national arménien 
qui ne voulait pas payer de son indépendance religieuse les secours probléma- 
tiques des chrétientés occidentales ? 

Il faudra donc se garder de souscrire sans réserve aux appréciations qu'il 
lormulc sur les deuv rois ses prédécesseurs immédiats, dont il critique amère- 
ment les actes sans tenir compte «les difficultés inouïes au milieu desquelles ces 
malheureux princes se débattaient. Et il conviendra également , ayant de le 
suivre dans ses jugements sur les rois de Chypre et dans ses récriminations 
sur les trahisons de ceux qu'il appelle^ les « faulz Armins », adversaires de la sou- 
mission à l'Eglise romaine, de rechercher si ses griefs ne contiennent pas une 
part assez large d'exagération. - 

On pourra, d'autre part, relever dans la Chronique des erreurs et des omis- 
sions, dont certaines ne sont peut-être pas tout à fait involontaires. Je ne parle 
pas de celles qui constellent la première partie de l'œuvre et sont afférentes à 
des événements antérieurs au xiv B siècle : il est permis de les mettre sur le 
compte d'une défaillance de mémoire. Mais, dans la seconde partie, à propos 
de faits sur lesquels- l'auteur devait être parfaitement renseigné, on constatera 
d'assez étranges inexactitudes. 

Ainsi, il ne paraît pas douteux que Pierre I ", roi de Chypre, fut proclamé 
roi d'Arménie, en i368, avec l'assentiment du pape Urbain V, et reconnu 
comme tel par le peuple arménien 1 . Or la Chronique, non seulement n en 
dit rien, mais elle affirme que le pape se prononça (mur le seul Léon V '. La 
Chronique met sur le compte du roi Gui de Lusignan des tentatives d'union 
avec .Rome qui -eurent heu en réalité sous son prédécesseur, le roi héthomnien 
Léon IV 3 : il pouvait être utile à Léon V'de rappeler que les princes de sa 
famille avaient toujours été des partisans de l'Eglise romaine. Autre exemple : 
la Chronique ne donne à Léon V qu'un seul frère, à savoir Boémond, son 
aîné, qui mourut à Venise en 1 363*. Pourtant, en l3o,6, le seigneur d'Vngliiie 
rencontre au Caire un patriarche des chrétiens Jacobiles, lequel, dit-il, « lut 
frère au roy d'Arménie qui morut en France derriennement 5 ». 

Mais, ces réserves faites, il n'en reste pas moins que l'œuvre écrite par Dardel 
sons l'inspiration de Léon V est un document historique d'un intérêt capital. 
En nous révélant tout un ensemble de faits .inconnus jusqu'ici et en apportant 
sur ceux que l'on connaissait déjà un complément d'informations, elle per- 

\ - - 

1 Mas Latrie, Histoire de Chypre , t. II, pp. 3ioV 3 Ch. xxvill. — Cf. plus loin notre notice sur 

3n: Dulaurier, dans Document* arméniens , l. Daniel de Tauris. 
pp. 438. n. i; t>83, n. a; 71 1, 717; Çuillaumc de ^ » Ch. xi , xlvi. ' 
■ Mâchant, La prise d'Alexandrie ou Chronique du roi ^ 4 Le tainl voyage de Jheriualem du seigneur d' \n- 
Pierie I" ,éd. de Mas Latrie, p. 222). \ glure, éd. Homiardotet l.onpimn (.Soc. de* am: le.itcs 

* Ch. xlvi, lui. français), p. 6.4. 
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mettra de reconstituer avec infiniment plus de précision une longue période 
de l'histoire de l'Arménie, sur laquelle, on ne possédait que des renseigne» 
inenls insullisants ou visiblement eironés, et d'écarter toute une série d'hypo- 
thèses, souvent contradictoires, à l'aide desquelles on Vivait essayé de suppléer 
à l'absence des documents. D'une façon générale, la véracité du uarràteur ne 
peut être mise en doute, car, non seulement ce qu'il rapporte ne contredit en 
rien à ce que nous savons de source sûre, mais nous trouvons constamment 
la conHirhialion de ses récils dans des documents authentiques et dans les al- 
lusions aux laits relatés 'par lui (pie contiennent d'autres témoignages dignes 
de loi. Ainsi, ce (pie dit la Chronique de la durée et de quelques incidents 
du siège de Sis, en \-i'.\~b, et de certains faits relatifs à la. captivité de 
Léon Y au Caire est attesté également par une lettre de Clément Ml à l'ar- 
chevêque de Tarragone, du !\ juillet 1 38 1 , écrite d'après la relation d'un 
témoin oculaire, Sohier du Sari '. Ce que nous y 'trouvons au sujet de la do- 
nation faite à Léon V, par le roi Jean de Caslille, des \illes de Madrid, \illa- 
real el \ndujar" J est confirmé par l'existence des actes mêmes (le la do- 
nation'. Le- renseignement qu'elle nous fournit, touchant. 'le don de la rose 
d'or à Léon V* a. pu être vérifié à l'aide de documents des archives du \a» 
lican\ Ce quelle raconte des libéralités des rois de Castille, d'Aragon, (le 
Navarre et de France à l'égard de Léon V, et de la réception qui fut faite à 
ce dernier par Charles VI*. est rapporté également par plusieurs chroniqueurs, 
par l'auteur de la Chronique de 'Montpellier, dite du Petit Tlutlumns, 'par .lu- 
vénal des l rsins, le Religieux de Saint-Denys, Froissai! Y qui ne l'ont sans 
doute pas connue. L'existence d'une fille du roi d'Arménie Gui de Lusignan, 
nommée Isabelle, qui v est mentionnée", et .que d'autres témoignages .dé- 
signent, par erreur à ce qu'il semble, sous le nom.de Marguerite* est -attestée', 
par deux lettres de Clément VI, du 3o juin 1.V17 9 . La présence en Occident 
de l'aventurier Manuel, signalée par Darde! à l'occasion de sa propre ambassade 
en Caslille 1 ", est relatée aussi par le chroniqueur Cornélius Zanllliel ", -d'après 
une source inconnue. Une bonne partie des faits consignés dans noire Chro- 



1 Hinaldi, \nnales tccles., au. l38i. f> in. — 
.Ir eoustalc toutefois uni- contradiction entre celle 
iiit'im- lettre et la Chronique. D'après celle-ci, la 
li-nm|c (le Sohier (lu Sari , Doulsai t et la reine- 
Marie, feinme de Constantin 11 i IV , , auraieût quitte 
le Caire |>oilr aller habiter Jérusalem, dès avant 
l'arrivée de Daniel dans la première de ces villes, 
entre les mois de juillet iSjb et juillet i3"7. 
Selon la lettre |xmtiticale, qui est de juillet i3Hi, 
elles se seraient encore trouvées à cette époque re- 
tenues au Caire. Je ne suis pas éloigne de croire, 
d'ailleurs, <|lie la vérité esl dn côté de la (Jhronique , 
dir. eu Ci8l, Soliierdu Sari , l'ail prisonnier en même 
lenips (pie sii femme, était certainement en liln-rté, 
Comme ce |iersoiinagc avait il' demander au pa|H- de 
l'argent pour la rançon des prisonniers du Caire, 
on («Mit supposer qu'il usa d'arlilice alin de mieux 
émouvoir sa générosité. 

- Ch. c.M.ll. 



- 1 line, arméniens, t. 1, pp. •■>.\.. 

1 Cil. C.WW III. 

•' A. Carrière, t. a rose d'or ila mi <f li wéiin , 
l.éonV illev. de l'Or, latin, \.\\. loua. pp. I .'> . 
'' Ch. CAXXIX-CVLIV. 

' Sur les témoignages de ces quatie/clrioniquiui 
voir Doc. arméniens, t. I, pp. 72^ et siiiv. 
j 8 Ch. XLviii, li. c\\.,-e\v\\i. 

■' Arch. Vat. Heg. Cleni. Vf, Sécréta: an. vt. 
loi. 1 4 I v*, ep. 1 4t| et i5o. Dans ces lettres, adres- 
sées à Hugues' 1\, roi 'de Chypre, et il Ceorges. 
archevêque de Colossi , le |>ape recommande de chei - 
cher un parti convenable |M>nr • nohilis millier ls.i 
Iwlla, nala clare memoric (inidonis, régis Arménie •. 

10 Ch. c\x\i. 

" Dans Martène, Atitpt. coll., t. V. col. .li». — 
/.untlliel ne prononce pas le nom de Manuel; il 
parle seulement d'une mission accomplie en Eun>|>e 
par un certain chevalier arménien -quidam >uiles 
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hiquu-4111 sujet des négociations |H)ursuivii's^T^f>t , ('i(l«'hl ni mic de la dé- 
livrance de Léon V '/ se retrouve dans des documents aragonais, catalans 
el -provençaux 2 , , documents d'une autorité incontestable, et dont les auteurs 
n'ont eu, apparemment, aucun point de contact avec Dardel. 

La-constance a\ec laquelle les in formatons, It-s plus insignifiantes même, 
de la Chronique se* vérifient lorsqu'il est possible de le» contrôler, nous au- 
torise à tenir pour (lignes de créance celles aussi que l'auteur est seul à 
donner*,. Les renseignements nouveaux, dont' nous lui soiiiiiies redevablet, 
sont nombreux, connue je Tai^ dit. Us ont d'autant plus dé prix qu'à partir de 
vi.'i/|(> environ, les chroniques arméniennes se taisent, les autres documents 
ouientaux, grecs,, arabes et svriaqtfes, relatifs à l'Arménie, font défaut ou 
n'ont pas encore- été révélés, et les chroniqueurs chypriotes ou occidentaux ne 
s'occupent qu'incidemment. de l'histoire de ce royaume. Parmi ces renseigne- 
ments, je n'en veux relever ici que quelques-uns qui sont relatifs aux ascen- 
dants, descendants et parents de Léon V. Ils donneront, sur un point spécial, 
la mesure de ce que peut apporter (tatdd riions et de .rectifications aux docu- 
ments connus l'œuvre dont nous nous occupons ici. ' / 

On ignorait jusqu'ici quels étaient les ascendants de Léon \. La Chroniquc 
nous les fait connaître : son père était .lean de Lusignan, fils d'\inauri de 
Lusignan, prince de Tvr; sa mère se nommait Soldune et elle était fille d'un 
roi de Géorgie 3 , \insi se trouvent justifiés ses droits à la couronne d'\rménie. 
et précisés les liens de parenté qui l'unissaient aux Lusignans de CIpx pre. 

Nous savons aussi maintenant l'année de sa naissance : le -chroniqueur nous 
apprend qu'il avait deux ans en i.V|/»\ . * 

On lui donnait |K>ur femme Marie, fille d'Oschin, comte de (îorigos, et de 
Jeanne de Naples, et petite-fille de Philippe II. prince de Tarente, empereur 
de Constant inoplc\ En réalité il avait épousé, en 1.169, Marguerite dë~î>oîs7" 
sons, lifle de Jean <le Soissons, bailljfde l'ainagousle, et veuve «le 1 1 1 1 11 1 lit > \ 
de Scandelion", dont il eut une fille, Marie, qui mou ru I au Caire, ainsi 
(pie sa niere, entre le 11 septembre i..»7«) et le 1 !\ août 1 <>8'? '. Onanl a 
Marie, fille d'Oschin, elle avait épousé le roi Constantin Jl H celle 

Armenus •), a l'elfet d'mtéresser Je roi des Romains , ' (j-dcsuius, p. \ > , n. •>. * , 

le roi «le France i't le roi d'Angleterre au sort Ht' ' t',h. i.. 

I,eun V, Mais il n'est guère douteux que ce miles '' Ch. <;xxlx. — l.a mort de la. reine M.iigur 

\i menus ne soit Manuel. Solder du Sart, auquel on rite et de « ses enfants • est mcntymnrr dans l.i 

(Htiirrait à la rigueur songer ici*, httre de CM- Qironiqucdu Petit l'halamnx p. \<>4 i. «oiiinic avant, 

nient VU i) t'areheveque de Ttirrmjmie , 4 juill. i.i8i ; eu lieu («'ndanl la captivité de l.ron V an ('.ai 

dans Kin.tldi. AiuK eeel., an. lltKl , S ^9 ). n elail pas renseignement est continué |>ar la relation de Fiasco 

ii proprement parler un Arménien, mais un Frau haldi ipii. en i3M. vit dans celte tille le IoiuIhmii 

rais, ii ce qu'il semlilc (ci-dessous, p. 54. n. S. et dp la<lite reine 'cf. cidessous. p. ny. n. ;t\ VlaV 

Chronique de Daniel, ch. i.xxxii). ^ guérite et sa fille Marie vivaient sans doute encore 

1 < 'Si. cxx» i-fcxxvj. lorsque Dardel quitta le ( laire . le 1 1 septembre l 'Ajy,- 

1 Ils ont été signalés |>;ir \ . Ijnglnis ; /f«t. urt/uw/. , pour se rendre en Occident , Chronique de Dardel, 

i6*an., iS5g, pp. i(>2 iti6 ) , par Diil.mrier i Ooc. ch. c.xxv, cxxix); mais elles moururent 1res pi<>- 

urmèii., I. I, pp. 7'Ji-7J,'i) et ci-après, pp. et Iwlileinenl avant son retour (août i38 >); car il ne 

suiv., notes. les mentionne pas en racontant la délivrance de 

3 Oh. xx\, xl. LéonV. 

1 Ch. xu. , Chronique, cli.i.m; et ci-dessous, p. ju.w. 
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alliance Ht il comprendre le rôle inq>ortant qu'elle Cul » jouer dans 

les affaires (l'Arménie dès avant l'assassinai (le Constantin lll (V), successeur 
<lr son mari, el surtout durant ta période d'anarchie qui précéda inuiiédiate- 
mont le /retour do Ijéon V en, Arménie '. Oh croyait, d'aiilre pari, que 
femme (iju chevalier Sohior dn Sari (Doulsart), Phynna on Phéinyc, était née 
du prétendu mariage 'de Léon V et do ladite Mario 1 . Do fait , celle Phémve était 
lille du- baron Baudouin, 'grand maréchal d'Arménie, ol sœur par ' conséquent 
do Constantin II (l\) '. Kilo avait épousé oji premières noces -Boémond do 
Lusignan, lils (PAmauri, prince de Tvr*. Kilo était (loue la tante par alliance 
el non la lille de Léon \. Celui-ci la désigna pour faire partie du Conseil de 
régence' qu'il institua en attendant de pouvoir quitter Chypre -pour aller 
prendre sa couronne*, el, en septembre l.'ly'i, il la- donna pour femme à 
Soliier du Sari*. Jean (le Lusignan, père de Léon Y, ne fut pas assassiné 
comme ou le croit 7 ; il mourut de mort naturelle, le 17 août i3'i^\ (Ni a 
dit qu'il avait, été roi d' \rménie, sous le nom de (lonslanlin [111 j, après la mort 
(le l.éon IV. l'.n réalité, il prit simplement la régence du royaume en atten- 
dant que son frère aîné. Gui . put ceindre la couronne. 
\, ~ Il su ilira d'avoir noté ces quelques faits dans un ensemble de rensei- 

gnements loiit aussi nouveaux el non moins précieux, pour justifier ce qui 
a été dil plus haut de la valeur documentaire de notre Chronique. 

A propos des autres événements qui s'y trouvent rapportés, l'annotation 
jointe au texte publié plus loin contient un grand nombre d'indications utiles. 
Le lecteur fera bien cependant de recourir on outre aux additions et reclïv ' 
lirai ions (pie nous axons réunies à la fin 4c ce vojume. 

Le manuscrit n" iiâi de la Bibliothèque de Dole, seule copie de la Chro- 
nique de Jean Daniel qui nous soit parvenue, à éié décrit minutieusement 
par M. Llvsse Robert dans la notice citée plus haut (p. v) el sommairement par 
M. Jules Gauthier .dans le Ujifahu/ne des iiianiisrrils de la Bibliothèque de Dole, 
pp. 'i/lti-'i^. H serait' superflu de répéter ici ce qui en a été dil. Je me bornerai 
à rappeler qu'il a été copie au début du XV e siècle, sur papier 1 ; (pi on ne sait rien 
de' son histoire avant la lin du xvi' siècle, époque à laquelle il a appartenu à la 
la mi Ile Poissel , de Pesmes ( Haute-Saône), el à un certain Jean Aiiberl , de Pesmes 
également ; enfin , qu'une lacune de plusieurs feuillets, probablement ancienne, 
el portant sur la dernière partie du chapitre cxxi, sur les chapitres qxwi et 
cwiii et sur le début du chapitre cxxiv, existe entrées pages 35o et 'M\ 1 . 

Ijo texte en est généralement correct. Oivïiurail pu, cependant, l'amender 
en certains endroits. Quelques erreurs de copie qui se sont glissées dans 
l'édition seront ivlovéos aux \ddilions el corrections du présent volume. 

' Chronique, ch. LXWie, cl. ch. xv\. 
1 Ihid. 

s Chronique , cli. 
'' Chronique, ch. i.wmi. 

Dtilaurit-r. Hoc. ■arménien* . t. I, |>. 70.1. 
' Chronique , cil. \L. 



1 Lettre de (irégoire XI il Philippe de Tareiile, (lu 
>. 'l janvier 1*3 7-:» Riiialdi. \nn. eecle*., an. 1.172, 
f \vv:. ' — Cf. Chronique, ch. 1.111. 

V . l.auglois,(i('Wa/i>i/i<' (/m l.nsiqnaus d' \rmènie 
1 Itev. airhéol. , »<i*an., l85i|. I ™ pari. , |>. Il'i -. 
DiiI.iiii i. r. Due. arménien*. I. I. j>|i. 7IJJ-721. - >'.>. 
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domine je l'ai dit ci-dessus, la Chronique de Dardel jutrait ici pour la 
première lois dans son le\le original. Mais, dès l'année i H<) i , une version 
arménienne l'aile d'après le manuscrit de DoN* par M" 1 " Klmrène île laisj,- 
jjnan, archevêque arménien résidant à Conslanlinople, et accompagnée 
d'une introduction hislori(pie, par M. l'-soll", en avait été publiée à Sainl- 
Pélersboui}»;, sous les auspices de la Société de Tiflis pour la publication de 
livres armetjiens '. 



1 Ku y<Mci If litre tel qu'il figure sur la rnincr 

v" fft"- % A"?/".» • «ir - — »-*/•»•♦«■ W'-* 0>A#/M /"M- 
v«**** w'tA a8. H "H* "i-rp-ci- 

Smfmpml. |v |)f ofia^f «/^ . l8<)I cYsl à-dilV : 

ClLrouitjur (iiméitiemiv de Jean Daniel. Kdilion (!<■ I,i 
Société (li'.Tillis (Miur la publication de Hmi's armé 
iiii'iis. \" 'jN. Saint -l'étt-rsJtunrç;. I\|«i;;rapliicdc I.N.. 
SkorokliodofT. l8i|l . l.e\olunic est (lr lui in. il in 8". 
I,) 1 iiiiiii du traducteur. M"' Miorene de l.i^i^ii.ni . 
est donne* dans l'Introduction Muli'incul. ( ■■Ili ci. 



qui occiqie Xi pages en léte du volume. |iorle I.i 
Million- <lc M. Ksntr. a\cc la 'laie- 3" août |8;;« -. 
I.e miin ili' M. F.sofT ne ligure |>as non plus dans le 
titre de l'ouM'age. I.es nlitcuis n'uni |ws recouru 
dircelciucnl au manuscrit de IMe; ils m' mhiI sciais 
d'une copie de ce manuscrit el des épreuves de la 
présente édition, copie et (''preuves qui leui avaient 
clé C(imnilini(pii ; es |Ml le comte. Kiant. --- Je dois 
ces renscigncuiculs a l'oliligeaix ■>• de M. K. .1. It.is- 
m.idjiau. iliivcleui de la revue arménienne lin- 



M* 

M A YTO-N. 

LA KL-OR l)KS KSTOIUKS ^ 

DE LA TERBK. irOKlKN.T 1 . 

'(li-rlvssons, pagos i i 1 à .Hi.'i.) \ « 

Parmi 1rs nombreux traités qui furent cojiqiosés en ()ccidcnt, dans- la 
seconde moitié, (in xru' siècle et la première moitié du x\iv', sur l'histoire 
el la <>éo»ra|)hie de l'Orient asiatique, celui que nous a laissé r\rménicn 



.' Kn l'ait (li 1 notices biographiques et littéraires 
mm- llaytnn. uni 1 seule a uni» réelle -valeur : celle 
publiée par M. Panlin Paris, dans VHistoire littéraire 
df 'la Fiance, t. \\\ . |>|). 47(|-.")07. Pointant, suHa 
vie "(le Dayton'. M. Paris ne l'ail que répéter les 
«lires des biographes antérieurs. eu\-iuèines très 
mal iul'iiruiés. L'étude littéraire oH're un' peu plus . 
de miuu-aule; niais elle repose sur (les' données 
trop'iiH-onipletes pour que nous n'ayons pas eu a la 
reprendre complètement. On trouvera une liste 
d'autres notices dans le lUprrtoire des sources histor. 
du moyen dyc . de l'ahlié l lysse ( Ihevalicr, col. lun'i. 
et Siippl., col. ■>t>.\ij. sut) \. Itayton. — .le sipia 
lerai eli outre les suivantes: .1. (ï. \ossius. /)<■ his 
loricis Infinis, cap. i vu (l.a llave. il>."ii, in V v 
p. '1(17. — Jean l.e Paifjc. Hiblioth. Hraemunstral. 
Paris. ifiJ.'J, in-t'ol. . pp. Soti^o;. — Xiiliertus 
Miraeiis - Leinire . Ilibliulli. , , clesiast. de Script, 
ccclcsiast. Auctarium . ca|>. \t 'S ( Anvers. iG^n. in 
loi.), p. -lôti. — ld., Ord. l'raemonstrat. C.hron. 
.Cologne, iGi.i, in H";, p. \()'.\. - Du C.an^e, 
t.lossarimn iiikI. el inf. Int. (éd. de 1678. infol.. 
col. i.vwti , sul) \. Vitlionus : notice de deux lignes. 

Ilenr. S|Kindanus (de S|>oiide). \nnalcs eccles.. 
Mtliau. u5(i'i, n" ;i io: sub an. 1 3»>7 . n" :> Paris, 
tli'li. infol.), pp. '|(>'- .'iiiii. — AmlirosiOs de 
Mtamura. Hiblioth. Domino ana Home. i<>77, 
in-fol.), p. 87. ■- l*'alconet. Dissertation xm les issus 
; de littér. tirés de V Acad. royifle des laser.. 

I. XMI, an. i7. r »i,pp. iii)-i3o). — Carolus Lud. 
Hugo, ep. Ptoleniaidis (('.11. -Louis Hugo, ablié 
d'Klival), Ordiiti* l'raemonstrat. \nnaUs i Nancy, 

17.H17.wi. in loi. 1. 1. 1, p. 1. col. 1 <::»*•» . - 

tochrr, \Htjc4ii. Gelehrten Lc.iicoa, I. Il (l^-ip/j^. 



1 7.") 1 . in i" , p. i'|(>\. "ub \. fîÀlo. t)ren\ du 

lladier. Hiblioth. histor. et erit. dit /'oùYm , t. I J'm is. 
1 7.1 '1 , in 8",, pp. .'!•>. 7 lia»), . • — Mnrcri, Diction- 
naire ;ed. de 1 7Ôy), I. \, p. ")'r*- Mil) v. Dation, 
l.a Croiv du. Maine et Du \ entier, Hiblioth. franc. 
efl. de I77 »K I. II. p. l8>; t. IV. p. \:>>. 
\iieitns statuts de l'ordre hospitalier et militaire du 
Saint -Sépulcre (Paris. 177'i. in-8"), pp. •> 1 \ •> 1 .'>. 

Lei;rand d' Vussv. I oyaijc d'outremer et retour de 
Jérusalem en Franc -par la voiedetrrre ( / i.'f ?-/$.'{.'( , 
par llcrtrandon de la Hroctpiière , ouvrage extrait d'un 
jwt. de In Uildiothcfiie nationale" Méni. de /' \aid. des 
sciences morales. I. \. IVuclidor au n, pp. 'l'il- 
'\\ f \ . — D' \\e/.ac, dans liée, de voyages et de ■mé- 
moires piibl'. par la Soc. royale de génaraphie , I. I\ 
■ Palis, iH.W.in-V'n |>|'- 11' 1 — Dela\ille Le 

llimh, l.a France ru Orient an m-' siècle, pp. (i\ <>.">. 
• Kiliisliiiauii , Stiulien nher Marin* Sanado den 
\eltcren \hhundl. A. hislor. Cl. d. K. Hayr? \kud. d. 
W'issrnschiijtrn. t. VII, iHafi, pp. 7^0721 . -- 
\. 1 ..infinis, dans la Hev. de l'Orient. 3'ser.,H.\\ 
i8(i;i , pp. io3 loti. — lleyd. Ilisl. du cuinmei, edn 
Levant. I. II. pp. 37-38. — 'Poltliasl. Hiblioth. hislor. 
mcd.acii, l'tk\.. sub \. Ilavlo. — II. Cordier. Ilildio 
theca .u/iii a. I. I. roi. t» l(>; I.H. col. 88'i-888. 88(). 
((S'J-çiM; Siippléinent, col. njli| 1i)JO. — lloti 
rielit, Hiblioth. aeogr. l'nlaext., pp. (15-67 I*" 1 "'' 
notice liil>lio};raplii()ue). -Fr. I^m (i«ivaeris, F.en 
vains artistes et savants de l'ordre de l'rémontré. Dic- 
tionnaire bio-bihlii>araphi(ftu (llruxelles. Oscar Sclie- 
pens et ('.", 1 890 1 , pp. 36o-36 i. — Haylaii est 
uientionne. sous le nom de • C.haitnii Ariiieniaii -, 
|Kirmî les pri sonnâmes que Pantagruel i lialielais. I. \ , 
cli. '.\ i dit avoir rencontrés au pays de Satin. 
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Iliivlom ou Hélhoum 1 , esl certainement un- des plus complets, uu'dcs phi s 
instructifs aussi, non seulement en raison des fait» que Ion y tmiive men- 
tionnés, niais surfont en raison des idées que. Tou- y voit paraître.,"'',,. ' 

De ce traité deux rédactions nous sont parvenues, Truie française, • Faillir 
latine, exécutées presque simultanément, comme on l<< verra dans la suite- de 
la préseule notice. Le fit ré est le même, à la Janine près, dans l'une cl 
l'autre de ces rédactions. Certaines c/>pies le libellent ainsi : « Li\r«' des his- 
toires des parties d'Orient », IJbet hïtloiianim fuirtinm (hïenfis; d'autres": « La 
Heur des histoires de la terre d'Orient», Flos /listOriaruiii parliiini Orientk, 

L'œu \ iv, telle que la rournissent ces copies, esl is« ; t;' en quatre parties 
ou li\res. 

Dans la première partie, toute géographique el ethnographique, sont dé- 
dits quatorze royaumes ou régions d'Vsie: le Cathav, ou Chine seplenlrio- 
nale; le royaume ouïgour de T/harsc, comprenant la contrée de Teras oiî 
'i'elas, au nord (h- la province de Ferghana et à l'est de la Transoxianc "': le 
Turkcstan; le royaume de Corasmc fou K.h\varizme, au sud dè la mer d'\ral; 
le royaume de C'omainc, ou pays des Coumans, au. nord, du Caucase el de la 
mer Caspienne; les royaumes d'Inde ,'de Perse, de Médie, de Grande Arménie, 
de Géorgie , "de Chaldee, de Mésopotamie, de.. Turquie el dé .Sx rie, ce dernier - 
comprenant la Petite Vrménie. \ 

La seconde partie relate, mais de façon très sommain^ quelques événements 
• le l'histoire des dynasties 1 arabes et Iniques, depuis l'époque 'de Mahome'l 
jusqu'au milieu. du xilf siècle. 

La troisième partie, beaiK'oup plus elendue que les deux premières, esl 
consacrée à l'histoire des Mongols ou Tatars. de l'époque de -Gciigis-kh.m 
jus(pi'au\ premières années du xiV siècle, el plus particulièrement à l'his- 
toire de leurs inxasions dans l'Asié~occidenlale et l'Europe, de leurs Kit les 
contre les califes de Bagdad ol les sultans du Caire, el de leurs rapports avec 
les -princes de la Petite Arménie. 

Knfin la quatrième partie est un traité du recouvrement de' la Terre sainte, 
œuvre très' étudiée, (pie l'auteur composa à la requête du pape Clé- 
ment V, auquel elle fut présentée en l'année i .H07, au mois d'aoïït. 

\ la prendre dans l'étal où nous l'ont conservée les manuscrits, la Finir des 
histoires de la (erre d'Orient serait une œuvre homogène, écrite d'un seul 



1 Hayton el Héthoum m- sont pas deux noms, 
différents Les ( >ccidenta\ix ont «•cri» ilayton le nom 
.i|tii en arménien se prononçait Héthoum. Outre 
l'oijthographe Dayton, on trouve encore dans les 
textes occidentaux. Ayton. Aycojic, Haitou, Aitou. 
I.a graphie . Ilaython » parait moderne. Ali" d'éviter 
des confusions,- j'ai gardé pmir te nom de notre 
historien l'orthographe occidentale et réservé la 
forme Héthoum a ses homonymes, rois 'et princes 
arméniens. <pie j'aurai l'occasion de citer dans la 
présente notice. j . i ■ 

- Il semble qu'en Occident, au délml du 
siècle ,'Tïîi app^hquàt ce nom de > royaume de 



Tharse ■ à tout l'empire des Mongols de l'erse. Voir 
la Chronique rimée attribuée à (icollmi de Paris 
Ifee. des Historiens de l-'r., I, Wll.pp. laorl i"m ; . 
«u sont rapportées les guerres du . roi de Tarse • el 
du roi d'Arménie contre les Sarrasins, en l'année 
i.ioj.droide Tarse esl ap|>areiniiient Oldjaïtou. le 
Carbamla des latins. — Voir aussi le compte des 
Mises *l/iespcnt jxiur te vniaye de [ Charles de Vaims h \ 
Gonstentinohle ( pultl. par II. Moranvillé, dans la lli- 
blioth. de FÉeofr des Charles. I. Il, i Hoo , p. ) : 
« Pour ij chevaus donnez an message le Roy de Taise , 
<pii estoient venu/ l'an r.ccvir à Poitiers, desipiiex il 
lu ot nu des coursiers monseigneur, c liv. par. foivi. » 
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jet, les trois jiivinicrs lixres notant que le pivambule, l'introduction du qua- 
trième. En fait, il. est. infiniment probable, il est même à 'peu pies certain, 
que nous aïons là deux ouvrages juxtaposés après coup, (fout l'un comprend 
1rs trois premiers li,\rcs et l'autre est formé du quatrième. Je réunirai dans une 
autre partie de la présente notice les 'arguments que l'on alléguer en fa\eur 
de celle opinion. 

* • I. 

\IK l)K HAYTON. • 

Les renseignements que nous possédons sur la \ie de Haylon sont nràllicii- 
reusement peu nombreux. Ses ascendants immédiats ne peinent' être désignés 
a\er certitude. Lui-même nous apprend 1 qu'il était ne\eu de Mélhouni l'Vroi . 
(V Vnnénie (f en l •>. (\$ ) , donc probablement lilsd'un des frèivs de ce. roi ' ; et c'est 
là aussi ce qui ressort d'une lettre de Jean XXII, suivant laquelle sa jH-tile-fille, 
Mise, était cousine au quatrième degré [canonique] de Léon IV (V), arrière-pctil- 
lilsdu même roi Hélhounr 1 . D'autre part, l'intitulé de son livre' porte qu'il était 
« cousin germain du roi d' Vrménie •, soit de Léon III (IV, 7 1 .'I07) , fils de TI10- 
ros I er (111 , t 1 •<()()) , lequel Thoros était lui-même fdsde Léon II (III, 7 1 'i.8y ) :> et 
parconséquent pelit-lilsde Héthouml^. Une lettre de Clémenl V au roi de France 
el les ci-ironiques d'Amadi et de RttsU'on, dans lesquelles il est cité*, indiquent 
.iiissi son cousinage ou sa consanguinité a\ec les descendants de Hétlioum l , r . Il 
se dit encore seigneur «de Coure », c'est-à-dire de Gorigos 7 , titre qui lui est 



' Liv. lit, cli. '1') ci dessous, |>. m.J). 

I." I'. Lahlie [Abrégé royal de t alliance chrono 
logigne, I. I. p. ;}(>;V , m- î.-l.-i-.tut a \ incenl de IVau- 
vais, lr «lit fois d'une Mi-iir <le llellmuni ]", roi 
d'Arménie. Mais, eu aucun passage de ses iruvrcs, 
Viiucnl ne le mentionne, ce qui n'a rii-n d'étonnant 
puisqu'il ccrivail vers l'an i aô l . donc à une époque 
oii notre llavton était encore enfant et,, par consé- 
■<|iient, absolument ignoré en Occident. On connait 
.1 II. llioimi I"' ilcu\ sieurs : Marie, mariée à Jean . 
d'Ilx-lin, seigneur d'Arsur et connétable du royaume 
de Jérusalem, et Stéphanie, mariée à Henri I", roi 
de Chvpre Hic. des hist. des émis. Documents armé 
mens. t. I, p. ]. Or tout s'oppose à ce <|iie l'une 
ou l'autre de ces princesses ait été la mère de notre 
historien. Nous n'avons pas davantage à tenir compte 
d<- l'assertion du 1'. Ktienne de Lusiguan [Histoire 
contenant une sommaire description îles généalogies de 
Ions les princes nui ont. . . jadis coinmandé ès royaumes 
de lliei usaient, Cypre , irmenie; Paris, I .">- g , in-4°, 
loi. suivant lequel notre llavton serait *tils de 

lletlioiun I", mi d'Arménie. 
■* \ oir ri-dessous, p. xi.v, n. -, et p. m.vi. 

1 Ci dessous, p. i î.'i : «Ci couience le Livre de la 
llor des esloires de la terre d'Orient, lequel frère 
llavton, seigneur du ( >>rc , cosin germain du rov 
d'Krnienic. compila. . . .;ef. liv. III, ch. i3etiiide 
la réd. latine (ci-dessous, pp. aoti, 33o, 33i). Cet 
iutitidé, ipii liguiv dans la plupart des manuscrits 

lllSIOH. AilM. 11. 



français et latins, |>eul très bien dater de réjApie 
même de la comjiosition de IVruviv. 

1 Sur les 11"' d'ordre des rois d'Arménie du nom de 
l.eOu etdeThoroi, voir une note ci-après, p. ccix : le 
premier l.éou qui fut roi, est Léon le (îrand(v i 2 in ; 
le premier et seul Thorosqniceignit la couronne nivale 
est Thon». Iils de Léon H, cité ici. Les souverains ho- 
monymes qui les pn«édc rent ne furent que lianms. 

'' Lettre de Clément I ' à Philippe le Bel; 1 .usignan . 
:•_!<> août i3oH 'Bahue, Vitae pa(>. {venions t. Il, 
p. lo.'l : Chronique d'Amadi (étl. H. de Mas l.alrie. 
p. où il est dit que llavton était cousin 

d'Isabelle, sœur du rui^léthouiii II : • llaetlonle, si 
gimr de Curico, suo cusin. . . ». Cf. Chronique de 
Florin Hustron(éd. R. de Mas Latrie, p. \V>\). 

1 Ci-dessous, p. 1 1 3 (cf. plus haut, note 'i , 
et p. 33o (rédaction latine, liv. III, ch. k\)- Noir 
aussi le titre de la Chronologie arménienne , iruvre 
présumée de llavton, qu'ont publiée, en 18^2 . M..I.- 
IV Ancher, à Venise (in-8°i, et , d'après lui , en i8lij|. 
M. Dulaurier {Doc.'armén., t. 1, pp. \y i-^go), dans 
lequel il est désigné ainsi : • le baron Uéthoum, sei- 
gneur de (ior igos •. — (inrigos est l'ancien Coryens 
de Cilicie, un peu au nord-est de Séleucie. J^oir sur 
cette localité une note historique et géographique de 
M. de Mas latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. 75, n. i. 
— Noir aussi Doc. arméniens, t. 1, p. mwl, et 
Saint-Martin, Mém. histor. et géogr. sur T Arménie, 
t. I, pp. j()3-2o4. 
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égalemenl donné par ces mêmes chroniques 1 , par celle de l^u n'eras 'cl par 
dixers documents épistolaires dont nous aurons l'occasion de parler plus loin '. 

En parlant de ces données, on pourra conjecturer que son père lui Oschin* 
livre puîné de Héthouin l*" r el seigneur lui aussi de Gorigos\ Une consultation 
juridique donnée par Jean dïbelin, à propos, précisément , du régime succîes- 
soral applicable, d'après la loi féodale, au liel de (iorigos, fournil un argument 
sérieux en faxeur de cette conjecture. Klle nous apprend en effet que ce liel 
axait été donné à Oscliiu par son nerc le baron Constantin, baile d' Arménie, el 
qu'il dexail être transmis ensuite à ses héritiers naturels, par saisine immédiate 
semble-t-il, c'est-à-dire sans (pie l'on en passât même par la fiction féodale 
"du retour de la terre au seigneur primitif*. De plus* apifts axoir appailènu 
à Havlon, il passa à l'un de ses enfants, Oschin". Vssiuéinenl , dans celte 
Inpothèse, le degré de pareille entre Haylon el Léon M (IV) ne serai I pas 
celui, que comporte, en la prenant dans son sens strict, l'expression < le < oiisin 
yermain, fournie pai l'intitulé du lixre, puisque Oschin, père présumé de llay- 
lon, était non point .fonde , niais f arrière-grand-oncle de Léon III (IV). -Seule- 
ment, connue Havton axail au moins (io ans lors de la naissance de Léon III (IV^ , 
il faut, sans aucun doute, interpréter ici le ternie cousin yermain par cousin à 
un degré quelconque, par cousangiiinciis, expression employée dans le passage* 
correspondant de la rédaction latine. \u surplus, en un des passages inxo 
(pies ci-dessus, Haylon se dit simplement «du lignage» de Léon III (IV) 7 . , 

Dulaiiricr, sans malheureusement appuyer son dire (l'aucune référence, 
l'ait de l'historien Havtoii un (ils dédain de (îaslou ou daslin ,. baile d'\r- 
ine»ie, el d'une lille anoiiNine de Constantin, seigneur de Lampion \ (le syjK 



1 Amadi,pp. a.Y'i, >-e< -viS(i,.W '|-^i.">; — l'Liio 
husti'011, pp. l'ii. iti'i, 

- +>l. Satha» cl Miller : texte, p. ,'i.">; Irad., 
|i. .IH. K11 comparant, dans ce passage, le texte el l.i 
traduction , on pointa \oir combien celle ci est |>cii 
lidele. — C.r. CVno/Kf ne «le Strantbaldi /il. II. de 
Mas Latrie. |i. 2?) ,.. Slr.inilwldi traduit Mâcheras. 

>l Lettre de Clément I au rai île Friture, du 
•.M) août ! JoH (citée ci-dessus, p. vxv, 11. I> ; Lettre 
d'Amauri <le kusignan, seigneur de l'yr, à Clément I , 
s. d. { tuai juin h'ioM] llalu/.»', Vitae pap. Icenion. , 
t. II. |>|>. io3-k>1/; Lettre Je Clément V pour V ab- 
baye de Saint -deorijes </e l.amanganu en Chypre, 
^8 lévr. i3uS [lleg. de Clément ?', «il. Xalicane. 
11" M '|X>, ; I-ettre du nu nie pour Manselmus de Hiitinim 
et t ni ardus Lamus , religieux [chypriotes?] S févr. 
i.'io'S ibid., n° a/jji/ ). I*i publication Vaticanc ne 
donne ipi une analyse de cette dernière lettre, et le 
litre • de Cun-lio • n'y ligure pas; mais, vérification 
laite dans le registre original, la pièce piirle bien 
• Ax tonus de Cim li.i •. 

' Sur cet Oscliiu, voir Uec. des lnsl. des croisades. 
Doc. ami., t. I, pp. n, exix, 4ay , — 
Aisùrs de la Haute-Cour, cb. exiv (lîec. des hist. 
des croisades. Lois, 1, pp. jjo-'ili'.. — (''est de 
lui aussi, apparemment , iju'il est parlé dans le 



Xovagc de (iiiillaume de Kuhrttk I 1 .).) . ni. 
l'r. Michel et Th. Wright 7.Vi. de cuyaacs et de mé- 
moires publ. par la Soc. de neogr. , t. 1\ , l'arts , 1 N.l<) . 
pp. .t(j:>-.S().i , où il est appelé Baruniisin : banni 
Oscin : • Kgu auleiu expeditus ivi ad patrem régis 
[Uermeiiiae, scil. Ilclhumi I , seiliirus ulruiii ali 
ima nota audisset de lilio.suo, el in\eni riiin Vsii. 
cuiii omnibus liliis suis, tino exceplo ipii dicitnr 
B.ininiisin, qui l'acichut lieri <|unddiim castelluin. . . ■ 
En l'ilia, il^>e trouvait à Acre { Documents armé- 
niens, I. I, p. (>;)•( ). Il mourut l'an 7 1 '1 de l'ère ai nié- 
nu-nne ~- 1 /» janv . i«65- i3 jai»». 1 «66 K'hrouique 
de Sem pad, dans Doc. arméniens , I. I, p. (iôij. 

^ Istises de la Haute cour, eli. i.vi.v [Jiec. tics 
hist. îles croisades. Lois, t. I, pp. :>\>o J2 1 . 

'' \oir ci-dessous, pp. xi.iv-xi.v. 

" l.iv. III, cb. M fei-dessous, p. 211,. — On 
|H>urrail nous objecter i|ue le nom dHJschin 11 est 
pas même prononcé dans la Chronologie arménienne, 
ouvre présumée de Haylon , cilée ci-dessus [p. xxv. 
11. 7), laquelle embrasse les années 107(1 '.'"T- 
Mais, étant donné le caractère de cette Chronologie, 
où sont relatés seulement les événement* principaux 
de l'histoire (l'Arménie, l'objection ne saurait avoir 
1111 gland poids. 

" Documents arméniens , t. 1, p. i.xwu. 



II. — Il \YTON. - v 
tèmc a le grau 1 inconvénient de ne pas s'accorder du louf avec les i-enseigne- 
menls que llaylon fournil lui-même sur sa pareille avec les rois Héthpum l rr el 
Léon III (IV ); car alors celle parenté serait assez lointaine : du cinquième degré, 
selon ledroil romain , avec llétlioum l ,r el plus éloignée encore avec Léon III (IV 1 . 
Kl ce n'est point la seule difficulté <|ue soulève la généalogie dresse par M. Du- 
laurier. Kn eflcl, Adam de Gaston mourut au plus tard en iru : nous avons sur 
ce point un renseignement tout à fait sûr 1 . Hayion, étant mort après 1^09 ° J , aurait 
donc atteint l'âge d'au moins 8q ans, ce <|<ii ne s'accorde guère avec l'activité 
(pie nous lui verrons déployer dans ses dernières années. D'ailleurs les ternies 
mêmes de son livre nous apprennent (pi'il Hait encore adolescent ou même 
enfant en 1 •>."> 1 , à l'époq ue de ravènemenl fie Mangou-khan, si ce n'est à l'époque 
de la mort de Houlagoïi-khan, en 1 •>(>.*) S'il eùl été lils d' \dani de Gaston, 
il aurait eu au moins ,'lo ans ph 1 •>.">! et \ f\ ans en 1 •»<».">. Ge sont là des raisons 
su Misa ni es pour rejetercette filiation. Il semble bien toutefois qu'il se rattachât 
par quelque lien à la ninille des lléthoumicns seigneurs de Lampion , car un 
de ses lils, Gonslanlin, porta le titre ■'de celle seigneurie'. La filiation que nous 
lui avons supposée n'y contredit, point , puisque la femme du baron Gonstanl in, « 
qu'elle lui lionne pour grand-mère, élail fille d'un seigneur de LanqNrnn, 

Héthoum IP. S» 

^ . . " , * c" . 

Vussi longtemps .qu'on n'aura pas infirmé par; des preuves irrécusables 

ce que dit llaylon de sa parenté avec la lignée des rois Hétbouniiens d \r- 

ménie, on devra admettre que celte parenté, — à supposer même que nous 

nous trompions eu donnant pour père à noire llavlon un frère de llétlioum I". 

— on devra ad met Ire, dis-je, que celte' parenté était des plus rapprochées. 

Le tableau généalogique des Hétbouniiens de Lampion dressé par M. l)ulau-t' 

lier donne à Havlon deux frères": Oscbin, créé seigneur de Gafitehi cl séné- 

cbal d'Vnnénie, en i"<77, puis connétable par le roi Léon 11(111), et Grégoire. 

crée seigneur de Gorigos et baile, en 1 "«77, par ce même roi. Oscbin, seigneur 

de Gantcbi, est souvent cilé dans les documents arméniens, sans que jamais sa 

prétendue parenté avec notre Hayion soit indiquée 7 . Il fui tué, en l.'io", par' 



' Vltoullarad j , Citron, syriae. , éd. Brunscl Kirsch . 
|>. 'i.">8. - Chnm. Je Sempad, sub an. <Wi."> Doc. 
arméniens , I. I. p. (i'i.V. 

- l'A', ci-dessous, p. \i.\,*nu l'on \erra que s;i 
mort est postérieure .i|>|>.u t'iiiitu iil h l'année ti?i/|. 

^.iv. III, cli. V> (ci-dessous, pp. aii$ et 113.4). 
V oird'autrc-part au lii. III, ch. 20 ; ci-dessous, p. 1 70) 
où, à propos (l'un e\cncinent (|ui eut lion en 12.")<) 
1 >(io (entrevue, de Hétlioiim I", roi d'Arménie, cl 
il).' Iluulagnu, k 1 1.11 1 de» Tatars, suivie de la prise 
d'VIep), llaxtou s'exprime ainsi: 

« Quant llalcHin se lu reposes 1111 an, lui e scs^ens, 
111 la rile de llohais. il niallila |mm le roi iHàiiienie 
tpi'il >i'iiisl a lui. rnr il entemloil aler a recoxrer la 
Terie Sainje, e rendre la ns Crestiens. Le io\ Hailon. 
de Imnp mémoire, l'ut molt le* de rrstui mandement* el 
assemlila ^rant ost a chinai e a pie de vaillans homes, 
ear en relui lens le rniuiimc it'Ki'inenie estoit en si bon 



estât que il laisoil liien Ml'" homes a choalc i.x " limitt". 
a pie. Kt je ai ce veu en mon temps. * 

Os derniers mots: et je ai ce reii en mon temps, 
semblent indiquer qu'il était alors a l'âge dé raison, 
ii moins qu'ils .se rapportent non pas a l'éxeiiemciit 
même, niais simplement aux forces que le rovaume 
d'Vrinénie pouvait mettre sur pied en ce temps la. 

1 Appendice ii la Chronique de Sempad /W. 
arméniens, t. I. p. (>8o; cf. p. i.xxvi). 

•' Documents arméniens , 1. I, p. cxvui. 

'■ Doc. arméniens , t. |, p. cxmii; cf. pp. i.wu. 
iawix, 't<îy, .Vf", .»'|H, C80, 7<(j|. 

1 Samuel d'Ani, Clironoyraphie, sub an. 708, 
7."» 6 Doc. arméniens, t. I, pp. 'i(>3, ffiti;. — Ap- 
pendice ii la Chronique de Sempad : liste des coime- 
lables d' Vrménie (ibiJ., p. 680). — Actes du rnneile 
île Sis, î.'ioy i(îalamis, Conciliationis ecclesiae ar- 
menne cum ronuuia. . . pars prima, tri, p. 'i()i>!. 
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le général mongol lUIargou en .même temps ■ fju<* les rois -flétlmum 11 et 
Léon III (IV) 1 . Quant à Grégoire, je ne le trouve' mentionné par aucun texte 
ancien "\ Je suppose «pie le renseignement fourni à leur sujet par Dulaurier 
a été emprunté « l'Histoire d'Arménie de Tchaniilch \ ce qui ne sullît pas à' en 
garantir (exactitude, d'autant moins «pie Havlon, eu rapportant, dans sa CJirth 
nalogie, le meurtre de Héthoum II, de Léon III (IV) et de plusieurs autres 
grands personnages par liilargou*, ne parle pas du meurtre <d'Oschin, |ht- 
l>étré Je même jour 5 . 

D'après les Listages d'oulre-mer, Hayton attiïiit épouse Isaheau, iille de 
Gui dlbelin et de Marie, fille de Héthoum I", roi d'Arménie '..Si, comme nous 
Taxons supposé, il était lui-même fils d'un %'*re de ce dernier. Isaheau était sa 
petite-cousine. Les Lignages ajoutent <pie quatre lils et une Iille naquirent de 
ce mariage : Oschin, Constans ou Constantin, Léon,' Baudouin cl Diffa. Nous 
connaissons par d'autres témoignages Oscliin, qui succéda à son père dans la 
seigneurie de Gorigos ', et Constantin, cpii fut seigneur de Lampion cl connétable 
d \rménie\ De Léon, de Haudouin et de Difl'a, nous ne saxons rien. La date du 
mariage de Haytdç^el d'isaheau ne nous est pas connue lVul-èlre est-il permis 
de placer f événement aux en\ irons de l'année i >)Sn, attendu <pie l'aine des lils 
nés de celle _jj n ion. Oschiu", était un homme encore jeune en i.il<» "'. D'après 
Mâcheras ", la femme de Hayton xi\aîi encore en î.'iofi. 

Si nous n'axons aucjjx^'moignage. précis qui nous permette de lixer la, 
date de naissance de fauteur de la Flem rie* histoires de la terre d'Orient, nous 
pouvons du moins conclure de ce qu'il nous apptend de ses jeunes années' 
qu'il naquit entre i^3o el i •>. \h, environ, «'I probablement plus près de la pre- 
mière de ces dates <pie de la seconde. Quant à l'époque de sa mort, si l'on con- 
sulte; ceux de ses biographes. Ions modernes d'ailleurs, qui font notée, on \erra 
que les uns la placent aux, enx irons de i3o8 d'autres a l'année i.ilo ou 



1 S.iimifl d'Ani, Chrunngraphic,. Mil) .111. -iiH, 
7.*>(i ,cf. cmIi'smm, |>. wvii. n, -1. 

'-' Suivant Dulaurier /Mr. armef. ,\.\~. |>|>. H\\w . 
, r.wii! , qiii se réfère .1 Tchamitch . • 
J. Saint- Martin ■ Ment, histor. ettjémji: sur I' [imèitit . 
t. I, |). qui ne donne pas de icfr'vnce, mais 

a puise prol>ablenient a la même source, <ïré};oire 
aurait précédé Hayton dans ta possession du wmtr 
(I* 1 (iorijjos. Iv»' renseignement demanderait a èliv 
appuve d'une autorité plus Mire. X 

" \ nioius qu'il ne l'ait simplement empruntée a 
la notice sur r|a\lnn, insérée par .t. Saint -MarJin 
dans la Uingraphic Ylichaud. 

1 /Mr. arméniens, I.l.p. l<|o 

' Samuel d'Ani, Cliivnuyraplui . sul) an. 7.1X, 
7.")6 cf. ri-dessus, p. wvii, 11. 7 . 

(iliap. vin /iVr. Je* hittor. </r« croisades. Lois, 
t. Il, p. (lui «riMin liait lils de Baudouin 

d'ibeliu, sénéchal de Chypre [ibitl.]. 

' tt parait être devenu seigneur de Gorigos dès 
avant la inoii de. son père, (X cid«»s.>us. p. xuv. 

* Continuation de la jOhiuitiane sk-uquid, cl 



ippettdiee contenant la liste des nmtiétaliles d'Ar 
mi'iiie . /Me arméniens. I. I. pp. «i — 1 1 . li!S<< . v 

9 Les l.itjnatje- te oient, eu cll.t, le pinillu 
dans la liste des enfants de llavtnii el d''ts.iheau 
d'Ilieliii. .le ne \nis ailcime raison d'admettre que 
l'aine lût Constans 1111 Constantin, enniiue semble I. 

I. lire M. Dulaurier. Cet erndit, qui ratlaeliail ll.iv 
ton a. la- branche des vigueurs de Lampion. ,1 
supposé prolwbleinent que celui de ses lils auquel 
fut dévolue cette seii;iieurie était l'aine. 

10 \11ir encore, sur la descendance de llavtou. 
ri-dessous, pp. xlvi. 

" Éd. Sathas el Xliller. p. îj; tiad., p. .IN. 
Liv. III, cli. ; |ô ei-dessous. p. 1 1 .'t . 

" Paulin Paris, dans 17/ij/. lin. <le la I mut; . 
t. X\V. p. 48o : veis 1 :ioH ; Saint Martin dans la 
biographie Xlichaud . su h v'H.iyllion : |m'ii après 1 ,\n - ; 

II. Chevalier, Itèpei taire : biir-ltihlioyi aphte , siili v 
Hayton : i.iuH; II. Onioiit, dans Aotùrj cl • 1(1. >/,'« 
nu*., t. XWVIII, p. 2 38 : vei> l3o8; l'itttliasl. 
Itiblioth. hisl. med. aevi, sul) v" llaylliou, etl. 2", 
t. I. p. 07a : y cca. 1.S0H'. 



M. - , Il VYTON. txi\ 
«i-y aux environs de i3ii>\ les uns cl les autres sarçs fournir aucune référence. 
Les premiers semblent l'avoir déterminée approximativement d'après celle où 
son livre fui présenté au pape (août i3o7) 4 , ou encore d'après la dernière 
mention figurant dans sa Chronoioyie et qui est afférente au l 7 novembre l3o7 3 . 
Les seconds ont sui\i probablement une indication fournie par Jean d'Ypres, 
dil le Long, dans une traduction française, qu'il publia en 1 35 1 , de la ré- 
daction latine de la Fleur des histoires de la terre d'Orient. Ln effet, il est dil, 
dans le prologuC. de celle traduction, (pie Havlon composa son livre après 1 3 1 o. 
Mais on aurait dù s'apercevoir (pie celle date de i3io provenait d'une simple 
erreur de transcription. J'e\pli([uerai l'origine île. celle erreur plus amplement 
en décrivant l'œuvre de Jean d'Ypres. J'établirai d'autre part «pie la morl.de 
lla\ton est certainement postérieure au mois d'octobre 1309, el 1res proba- 
blement à l'année i3i/|. Lnlin, je montrerai qu'il n'est pas mort à Poitiers, 
comme tout le monde l'a cru jusqu'ici, niais bien en Arménie,, où il était 
rentré après avoir séjourne en Kurope de la lin de 1 3o6 au commencement 
de 1 3o8. 

Il semble (pie l'enfance de llaxlon si' soil écoulée a la cour de son oncle le 
roi Ilélhoum I' r , dont le long règne ( 1 vr>>3-i 268) fui une des périodes les plus 
r glorieuses dans les . fastes de la Petite Arménie. En effet, énuineranl les 
documents dont il s'est /servi pour écrire l'histoire des Tatars dans les temps 
antérieurs à ceux dont il axait conservé le souvenir, il dit tenir en partie celle 
histoire de son oncle llethoum l' r , roi d'Arménie, q-ui se plaisait à la raconter 
à ses enfants el à ses neveux el la leur faisait mettre par écrit \ (Jn'ensiiile, 
devenu homme, il ail été mêlé de près aux événements dont l'Asie occidentale 
lui le théâtre el qu'il ait parcouru non seulement les régions voisines de la Pelile 
\rmeiiie, mais certaines contrées plus lointaines, c'est ce que montre d'une façon 
générale l'exactitude de ses connaissances géographiques, et ce (pie. fou peut 
conclure, au surplus, de divers passages de son livre. 11 décrit, pour lavoir vue 
de ses propres veux, la fameuse province obscure d'Hampasi. en Géorgie, sujet 
(l'elonneineiil el d'effroi pour les voyageurs \ 11 assista, .peut-être comme repré- 
sentant du roi d'vrménie, à l'élection de deux khans lalars' 1 , qu'il ne nomme 
point . mais dont l'un était probablement Ghazan-khan ( 1 29.1-1 3o 'j ). Il semble, 
en effet, avoir connu ce dernier de près, car il trace de lui un portrait pris sur 
le vif" el se complaît au récit de ses hauts faits". H déclare avoir, pendant 

— 4 — V>fi<'*= iusci-ee dans le I. 11. pp. 33<>-337, <Ui l'olo lire, de vnynget et de mémoires ptibt. /mr la 

( uUiltujite de la bMi'ilhèifUt de M. le .comte Churles de Soc. de gétxjr., I. I, pp. y.7 1-272; éd. l'aiilhiei, 

/., m -iihifiifr. puhlie par les soins de .1. F. Di-liun p. 7")-» ;- \landeville,éd. .1. <). Ilalli\\rll |,ondre>. 

l'ai i>, 1 8Gl>. in-H'' . a la suite de l'article 11" 4()38 I 83y , cli. HUM. pp. 2K0 el stii\.: - Uni Habilitait 

consacré à l'édition du t.iber kistoiiarum partiuiy I nyaifes, pulil. |wr VIM. C Dcfrenierv el H. 11. San 

Oiiiiitii, publiée a Hafjuenau en |5'.>;|: - Riilau ^ninelti . I. Il . Paris, 1 W 4 . pp. 3i|i|-4o i;. ■-- Voir en 

riei . dans Doc. arméniens, t. I, p. c\uil. outre : Ml'. Ilasseniiaim, te/fro. Gnat-fhait uitd 

- Ci-dessous, pp. 2Ô3, 36a 3ti3; ci", pp. 2 13, Kaisersnge Meut Heidelberg. Jahrbiuher, t. M. an. 

2.>j. '90', |>. 33 j. 

' Duc. arméniens, t. I, p. 490. 6 Li\. III, ch., 2 (ci-dessous, pp. liu. a8."> • 

' l.i\. III, ch. 43 (ci-dessous, pp. 2i3,334,. ; III, ch. V> oidessous, pp. n>3. 3i8 . 

' l.i\. I . cli. 10 ci dessous, pp. ij;|i3o. 2<>8 * l.i>. III, ch. 3«|44 ci^dessous. pp. itj 1 1 1 3 , 

-'Ou,,. 'a-IUj région est dt-criU; aussi par: Marco ,3i(i332.. 
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sa jeunesse, combattu pour le siècle '.et affirme à plusieurs reprises a\oir été 
présent à Ions les événements <pi'il raconte depuis l'avènement d'Ahaga-khan 
(i '<6;)) jusqu'à la fin de son histoire des Ta tais, c'est-à-dire jusqu'en i.1o.V\ 

On doit remarquer toutefois qu'en aucun endroit de son livre il n'ex- 
plique exactement la part qu'il a prise à ces événements, ni ne raconte avec 
délad/tfes prftpres actes. Ses affirmations à cet égard revêtent toujours un ca- 
ractère général et un peu vague : «Je fus - présent à cette chose»; «j'ai beau- 
coup peiné en cette affaire • ;l ; telles sont les expressions par lesquelles il 
indique son altitude ou dépeint son activité. Il n'en faudrait pas conclure 
que son rôle, au contraire de ce qu'il avance, fut toujours très effacé. Si, 
pour la période antérieure au xtv'' siècle, ou ne saurait trouver dans son récit 
la preuve qu'il ait été plus qu'un simple spectateur des événements, il n'en 
est pas de même pour la période suivante. Il semble, e<i effet, qu'étant 
devenu, parla mort de son père et des descendants immédiats de llélhoum I", 
le plus ancien de sa rare, et jouissant, .tant en raison de relie circonstance 
(pie par son expérience politique, d'une autorité (pie n'avaient point les pré- 
tendants à la couronne '«d'Arménie, il ait élé appelé à prendre en main la 
direction des allàircs de son pays el à y exercer une action prépondérante. 

Voici d'ailleurs Ce qu'il rapporte à ce sujet s : 

A une époque qu'il n'indique pas exactement, mais qui doit être antérieure 
à l'année 1 299, désirant accomplir un vœu de pèlerinage, il s'était rendu outrer 
nier, en une église qu'il désigne sous le nom de H. M. ïtillis MrUlis, peut-être, 
comme on l'a supposé, N.-I). de Vauvert, à Paris 5 , mais plutôt, croyons-nous, 
N.-D. de Vauvert au diocèse de Nîmes, pèlerinage alors très fréquenté 6 . Apres 
deux ans d'absence, il rentra chez lui avec le fermé dessein de consacrer le reste 
de ses jours à Jésus-Christ dans le recueillement (lu cloître. Mais il trouva son 
pays en proie à d'infinies tribulations. Les dissensions sanglanless.des fils du dé- 
funt roi Léon II (III), des guerres extérieures malheureuses, les invasions répé- 
tées des Sarrasins y avaient porté le trouble et la ruine. Dans ces conjonctures, 
il se dit qu'il ne |M>uvail sans déshonneur abandonner les siens. Il renonça donc 
pour le moment à embrasser la vie religieuse el ne songea plus qu'à arracher 
l'Arménie au désastre irréparable qui la menaçait. Aidé par quelques croises 
Chypriotes, au nombre desquels se trouvait le fameux Othon de Grandson, 
parles grands maîtres du Temple el de l'Hôpital, à la tête de leurs cheva- 
liers 7 , el par Ghaz.au, khan des Tatars, qui, depuis quelques années déjà, 
était pour les Arméniens un allié exigeant mais redoutable, .11 épargnant lui- 
même !ii «sa sueur» ni son argent et travaillant, dit-il, jour el nuit sans trêve 



1 III. ch. 44 eidessoiis, pp. ><><i. j 1 2 . 

;«'•<). ;\x\). 
1 Liv. III. ch. 4o,4j. 44, 45. 

:l Voir If» passades cités ci dessus, n. : voir aussi 
ci-dessous. |i. ,'l3o (liv. III, ch. 44, i. 

* Uv. III, ch. 44 (ci-dessous, pp. 3i6-33o). (> 
mit ne ligure <|iic dans la rédaction latine (a plu» 
étendue 'niss. hilios D el K) et dans une version 
française de celle rédaction jms. franeais I,, ri-des- 



sous, pp. 2o(î-2i.-> ; mais on ne |>eiit douter <|u'N 
soit l'nnvrt; de llavtou, car c'est une des |iailics les 
plus personnelles de tout le livre. 

* Voir ci-dessous, p. 33o, n. a. 

* 11 y avait encore un autje Vauvert I allit I i- 
ridit), au diocèse de Matines; ou n'y doit probable 
ment pas songer. 

7 I.i>. III. «h. 'i' t (ci<tessous. pp. :\2-, XUt . 
Cf. llfvut' de l'Orient latin, I. X, pp. 4i.'Ml4. 



II. — Il AYTON. jAxi 
ni repos, il |>arvint à rétablir Tordis et la |>aix dans lu royaume et à affermir 
sur li' trône le jeune roi Léon 111 (IV), fil» <lu roi Thoros l' r (111) et arrière- 
jM'lil-fils de Héthoum I er . 

Le récit des événements auxquels il jurait être lait allusion dans ce jwssage 
occupe les chapitres ^ à kh du livre 111 de la Fleur des histoiivs de la lenv 
d'Orient (version latine).' 11 esl à propos de les rappeler brièvement comme 
appartenant 'en <|iiel<|ue sorte à la biographie de l'auteur 1 : 

Le roi Léon 11 (III), fils de Héthoum I", était mort en i <8(> en laissant 
sept fils, dont l'ainé, Héthoum II, lut désigné pour lui succéder. Caractère 
irrésolu, esprit assez mal équilibre, Héthoum 11 n'était point l'homme qu'il eût 
fallu à l'Arménie dans les temps dilliciles qu'elle allait avoir à traverser. Il avait 
cominooVé par refuser. la royauté et s'était fait moine, après avoir pla.cé la 
couronne sur la tète de son frère -cadet Thoros (Thoros l ,r ). Au bout d'un au 
(i ■!«)!»), avant eu regret de cette résolution, il avait ressaisi le pouvoir, qu'il 
avait gardé deux ans. Puis il s'en était dégoûté de nouveau et avait repris l'habit 
monastique. Mais, cette fois encore, sa résolution ne fut pas de. longue durée : il 
réclama derechef la dignité rov aie, (pie ses sujets s'empressèrent de lui restituer. 
Enfin, eu î u<)6 ou l"<97, après une troisième abdication, qu'on pouvait croire 
définitive. et à la suite de laquelle il fit professioi^dans l'ordre des frères Mineurs 
sous h- nom de frère Jean, les grands du rnvaunte sir décidèrent à lui donner 
un successeur. Ils offrirent tout d'abord la couronne à Thoros. Celui-ci l'avant 
refusée, ils en ceignirent un troisième fils de Léon 11 (III), le prince Scmpad. 
Héthoum II et Thoros l' r (III) quittèrent momentanément l'Arménie et se ren- 
dirent à Constant inopl(\ veivsleur sœur Ritha on Marie, femme de Michel, fils de 
l'empereur Andronic. Quand, après une absence de. six mois, ils voulurent ren- 
trer en Vrménie, le roi Sempad leur déclara qu'il ne les v recevrait pas. Déses- 
pérant de le fléchir, ils partirent pour la cour de Ghazaii-khan , dont ils se pro- 
posaient d'implorer l'assistance. Mais Sempad les prévint : arrivé le premier auprès 
de l'einj>ereur mongol, il s'assura de sa bienveillance par des dons et d'habiles 
discours, se fil même donner en mariage une princesse de sa famille, à eli 
croire notre May Ion -', et obtint finalement de lui toute licence de prendre et de 
mettre en prison Héthoum 11 et Thoros 1" (III). Ayant rencontre ces deux princes 
comme il s'en retournait en Arménie, il se saisit d'eux et les jeta dans les fers. 

Mais à peine fut-il tranquille de ce côté,- qu'il vil s'insurger contre lui 
un ■autre de ses frères, Constantin, seigneur de Gaban ', quatrième fils de 
Léon II (III). A la tète d'une bande de jKtrlisans, Constantin s'était mis en 
devoir de délivrer ses frères prisonniers. Mais son dévouement même fit leur 
malheur. En effet, Sempad, furieux de l'opposition qu'il rencontrait dans sa 



1 .le les rapporte ici d'après H.ivton uniquement; 
in, lis celui-ci n'est pas seul à les raconter, el son 
récit pourra être complété par d'autres documents 
arméniens, par les chroniques chypriotes et pâl- 
ies écrits des historiens grecs [Nicéphorc (irégoras, 
(■cordes l > achjmère,Jt-aii Cantaciuènç) et orientaux 
Continuateur de la chronique syriaque d'.Mmnl- 
faradj; .\l>oolfeda, \mt. motléiu. , etc.;. 



'-' Ce dernier Irait, re|iété par Sanudo , Sécréta 
Jidelinm Crncis, liv. Il], p. 3,c."9 : Bougar*, p. l'S'A . 
n'est pas Itieu certain; car nous savons par d'autres 
sources (cf. Vhi Cange, h'amilhs d'outremer, é-d. Rey, 
p. i35) que Sempad avait é|Hiusc Isidx'Ue, lille de 
(lui de Jaffa, avec laquelle il vivait en 1298 et dont 
il avait plusieurs enfants. 

; ' Cf. />i'c. armenum, t. 1, pp. cuv. Oit). 



INTRODUCTION, 
propre famille et [relisant fortifier se» droits à ia couronne en se débarrassant 
de ses aînés, fit crever les yeux à Héthoum II et mettre à mort Thoros. 

Constantin n'ayant |x>inl déposé (es armes, les deux partis ne tardèrent pas 
à en venir aux mains. Sempad, vaincu, fut exilé de l'Arménie. De nouveau le 
gouvernement du royaume fut offert à Hétlioum II, (pli refusa de le reprendre , 
eu prétextant sa cécité. 11 fut alors convenu, par l'accord unanime des nobles 
arméniens, clercs et laïques, (|ue la couronne serait donnée au fils de Thoros, 
le jeune Léon, encore mineur, «pii réciterait sous la tutelle de sou oncle Con- 
stantin. [Jn grand nombre des partisans de Sempad furent mis à mort. Sempad 
lui-même, dont ou s'était saisi. Cul jeté eu prison. Constantin se montra digue 
de la confiance des barons arméniens : il gouverna prudemment ut pourvu! de 
son mieux à la défense de l'Arménie contre les ennemis (lu dehors. Grâce aux 
soins qu'il fit donner à son frère Jlél boum II, celui-ci recouvra partiellement la 
sue. Mieux eût valu pour l'Arménie qu'il en restât privé. Repris de l'ambition 
du pouvoir, mais n'ayant probablement plus à compter sur la sympathie de 
ses anciens sujets, il n'hésita pas à recourir à la violence, A la tète d'une forte 
troupe, il pénétra nuitamment dans la chambre de Constantin, qui fut appré- 
hendé et mis dans les" fers. I ne -guerre civile des plus violentes s'ensuivit. La 
ville de Sis fut le théâtre de luttes acharnées. Mais Constantin .ne put être 
délivre. Héthoum H, maître du royaume, s'empressa de l'expulser de l'Ar- 
ménie. Il l'envoya avec Sempad à Coustaiitinople auprès de l'empereur \ndronic, v 
afin que celui-ci les tint sous bonne garde. 

1/ Arménie, livrée aux dissensions intestines, avait encore, dans ces mêmes 
années 1 y S et i >\\g, vu fondre surette d'autres infortunes. Le sultan d'Egypte, 
Mansour-Ladjin, profitant de l'anarchie qui v régnait et rendu plus entreprenant 
parles discordes des Mongols, l'avait fait envahir à deux reprises par ses troupes, 
qui, s'il faut -.en croire notre historien, en avaient occupé le tiers. La mort, qui 
le •surprit dans ta nuit du i .) au i 6 janvier i"?99, l'empêcha d'en achever 
la conquête. Son successeur Naser-Mohamnied reprit ses. plans. Dès l'automne 
de i 999, il rassembla une armée formidable et se dirigea vers ta Cilicie. Mais 
il trouva, pour lui faire face, une coalition qui, sous la conduite de GI1a7.au- 
khan, lui opposa des forces considérables, formées, avec les Mongols, de contin- 
gents tournis par les rois de Géorgie et d'Arménieet par tous les chrétiens d'Orient. 
Vaincu, le *>3 décembre 1299', dans la plaine de Hims, il battit précipi- 
lainmenTen retraite devant les troupes que Ghazan-khan avait envoyées à sa 
poursuite sous tes ordres de son général Moulai' 1 . L'Arménie, dont Héthoum II 
avait repris te gouvernement en qualité de tuteur 'de- Léon NI (IV), lils de 
Thoros, et que les Sarrasins avaient évacuée, put respirer quelque temps. 

Notre historien, imprécis comme il l'est trop souvent quand il parle de ses 
propres actes, ne dit pas exactement à quel moment de cette période de troubles 
eurent lieu son -retour d'Kurope en Arménie et son intervention active dans les 
affaires du royaume. On ne saurait même conclure ave»; certitude de ses paroles 

1 Havton 'ci-dessous, pp. 3 17, indique par 3 Le rt'-cit de la bataille de Hims occupe le 
erreur l'iinnif i.'ioi. Je reviendrai ci-dessous sur chap. '.ig du livre III. Il complète les relations des 
cette inexactitude. historiens arabes el persans. 
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que son intervention se,snji réellement produite durant ladite priode e7 non 
deux ans plus lard. Cependant la première date .est la plus vraisemblable; car. 
si vaille que soit le renseignement fourni pr lui sur lu date de son armée, il 
semble bien (pion doive l'appliquer à ré|>oque où la situation intérieure de 
l'Arménie était la plus critique, lors<|ue les rivalités des (ils de Léon II (Hl) eurent 
dégénéré en luttes violentes et pendant que l' Vrménie subissait une occuplion 
étrangère 1 , c'est-à-dire à l'année 1299 et plutôt à la seconde moitié de celle 
année. D'ailleurs, les détails qu'il' fournit sur la bataille de Hims ('i3-y' t dé- 
cembre 1 •< 99) et sur les prouesses de Gbazan-kban 1 donnent à croire qu'il 
assista en |>ersonne à ce mémorable événement. Je ne pense pas que lion puisse 
invoquera l'encontre de celle opinion l'erreur dans laquelle ilrparail tomber en 
assignant à la bataille la date de 1 3o 1 , au lieu de I ^99, car celle différence de 
date, si elle n'est pas simplement impulable\ù un copiste, peut provenir d'un 
mode spécial de compul. El ce qui indiquerait bien qu'on doit l'attribuer à 
quelque raison de ce genre, c'esl que Haylon, après avoir daté la bataille 
du <3 décembre 1. Soi, rapporte a cette même année i3oi toute une série 
d'événements' qu'il dit, ce- qui esl véritable, s'être passés postérieurement 
à la victoire de Ghazan-kban, et dont la succession occupa certainement toute 
l'année 1.I00 el les deux premiers mois de i3oi\ Vu surplus, la date de joui- 
donnée par lui (7 3 décembre) est exacte. * ' "• 
J Les événements des années i3oo-i3oi, auxquels il vient d'être fait allu- 
sion, sont les suivants : poursuite du sultan d'Egypte par Je roi d'Arménie» el 
Moulai ; retour du roi d'Arménie auprès deGbazan, à Hims; occupation, de Damas 
par Gbazan (fin décembre 1 ^99); établissement des Mongols dans la Syrie el 
une parlie de la Palestine sous les ordres de Moulai; préparatifc.d'une nouvelle 
campagne pour la conquête delà Terre sainte,, de concert entre le kban, le roi 
d* Arménie -el les cbréliens de Cbypre <pii envoient une armée à Torlose (lévrier 
1 3 « » 1 ) ; marebe des Mongols commandés par Qoutlougcbâb contre Anlioc.be. 
• Nous ne savons si Haylon y prit une pari quelconque,' ni' t même. s'il en' fut le 
témoin. Cependant on peut tenir pour très probable qu'il les suivit de près, car, 
à ce moment, il devait se trouver en Orient. En i3o3, nous le voyons repa- r 
rail iv. Gbazan projetait une nouvelle attaque contre Damas, traîtreusement 
livré aux Egyptiens par le gouverneur qu'il £ avait placé, et il se proposait de 
mareber ensuite à la conquête -de la Palestine. Il avait' requis de nouveau, à 
cet effet, le concours du roi d'Arménie 5 . Emj>êcbé de conduire en personne 

1 Voici ruminent il s'exprime, après avilir raconté 3 Liv. III , ch. 4o. 

U s faits en <|ii<'sti(>n : . \ntequam 'tante pestilenlîé * LesGettesdesChip!r>is(§6j.2 ; li-dessous, p. 8ân : 

i-eguo Arménie evenirent. arripui iter meiiin nt relatent en détail une parlie de ces mêmes é/éi'ie- 

l)ei genitrici apud Val loin Yiiideni sulverem vota inents, et l'on y jieut \oir que- le plus récent en date, 

inea: et sic transfret<indi> \eni n'Ira mare, et per à savoir la venue à Tortose d'une année chypriote 

liii'iiniuiii liaxi inoram. anteqiiàm ad propria re (jui devait se joindre aux Tatars |x>ur le recou- 

inearein. In redit u \ero meo, inveiii regnum \rm<' vrement de la Terre sainte, eut lieu eu février t'Soi 

nie muni trihulatiime repletuiu. Accessi igitur, et ^. s. i3oo). 

cum multo sudore, expensis et lalioribus non par- ' J En nommant, ici et dans le récit des évène- 

cendo, taliter lalmravi... quod regnum Arménie ments qui suivent, . le roi d'Arménie», Haylon ne dit 

sepe<lictum ad statum ineliorem est redactuni . . . ■ pas expressément s'il s'agit du jeune roi Léon III [IV J 

J Liv. III, ch. 3g. ou de llétlioiuu II, mais il s'arrange de façon que l'on 

HlSTOK. ARM. II. k 
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l'expédition, à cause (1*11110 invasion de se» propres États pr <fes Itamlcs enne- 
mi**, il en avait confié le roimpandeinenl à Qoullougehàh, que devait assister 
le roi d' Arménie. Quarante mille Ta tais, renforcés parles contingents armé- 
niens, entrèrent en Syrie. Mais la campagne, heureusement inaugurée par la 
prise de Hims, se termina de la façon la plus désastreuse jhhw les envahisseurs. 
Ikiltus loul d'abord par le sultan d'Egypte à Merdj es-Soufar (:>.o cl •>. 1 avril, 
i3o3) el s étant retirés alors dans la plaine de Damas, ils y furent inondés 
par un stratagème des habitants, qui ouvrirent les écluses de lein"s canaux d'ir- ' 
rigalion. Contraints d'abandonner la place, ils se replièrent en désordre derrière. 
l'Euphratc, en |>erdant encore beaucoup de inonde au passage de ce fleuve. 

Ilavlon décrit avec une grande abondance de détails celle malheureuse 
entreprise 1 , sur laquelle nous sommes également renseignés très exactement 
par d'autres historiens orientaux, iNovaïri, Raschid ed-Diu, Aboul-Mahassin el 
Makrizi. 11 y acconq>agna sans doute son parent 'le "roi d'Xrménie, car il ter- 
mine son récit de la façon suivante : «"fil je frère liaylon, qui fais <i*; cosle 
estoire inencion, lui la présent, e pri <pie me soit pardoné si je parle de 
«•este matière trop longuement, car je ay fait a ice (pie les péril» puissent 
eslre eschivés en semblant, cas J . » 

Vprès «le désastre, le roi d'Arménie, peul-èh-e encore en compagnie de 
Ilavlon, se rendit immédiatement vers Ghazan, qui séjournait alors aux envi- 
rons de Ninive. Il avait hâte sans doute de se disculper auprès de son peu 
commode allié de l'échec de la campagne, imputable surtout à la folle lénic- 
rilé de Qoutlougchàh. Ghazan le reçut amicalement, lui pmmil de pourvoir 
le plus tôt possible au recouvrement de la Terre sainte, lui fournil des 
subsides en hommes et en argent, qu'il emploierait à défendre son royaume, 
contre les convoitises du sultan d'Egypte, el lui recommanda de veiller dili- 
gemment à la sécurité de l'Arménie, jusqu'à ce que lui-même eût terminé les 
préparatifs d'une nouvelle expédition 

Le conseil n'était pas superflu > car, à |>eine le roi était-il, rentré dans ses 
Klals, que les incursions des Egyptiens recommencèrent. Enhardis par la ma- 
ladie puis |ku" la mort de Ghazan, survenue le 17 mai i3o/|, ils mirent l'\r- 
ménie à feu el à sang : « le roiaume d'Ermenie, écrit liaylon, fit adonques en 
pior estât <pie il avoil onques esté*. » Cependant le roi, quoique seul inainle- 
nanl jwur faire l'ace à I invasion, ne perdit point courage. Dans l'été de i3o:j, 
comme une armée de 3,ooo Musulmans, « des meillors de la maison du Soudan 
d'Egypte », s'était avancée jusqu'à Tarse et se retirait après avoir loul gàlé et 
pillé sur sou passage, il |>artit à sa poursuite, l'alleignit près de-Lviascl la 
tailla en pièces (17 juillet). De celle, troupe d'élite, 3oo hommes scidcniciil 
échappèrent, au dire de notre historien. Le Sultan, rendu plus circonspect, 
se il à la de conclure une trêve avec le roi d'Arménie 5 . 

croie qu'il prie «lu premier, alors qu'en réalité c'était * Ci-dessous, p. ii>3. 
Itéthoiiin II qui commandait le» Arméniens (Gâte* 3 l,iy, III, ch. 43. 

des Chiprois, S 610; ci-après, p. 847). J'indiquerai * Liv. 1U, ch. \S ( ci -dessous, pp. to5», 33i>- 

jsiu* loin la raison présumée de ce subterfuge. 33 1).. 

1 Li\. III, ch. \ t ci-dessous, pp. 199-203, 3a 1- 5 Liv. lit, cli 44 ci de&sous, pp. ao.VîoO, 

3a \ ; cf. p. 197, note a). 2 1 a , 3ï 5-326, 33 1, 333;. 
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Dans celle affaire, Hayton affirme encore avoir été présent : il ajoute que, 
voyanl enfin son pays en paix et hors de péril, irrésolu! d'exécuter son projet 
d'entrer en religion; qu'ayant alors pris congé de 'ses parents et de ses amis, 
sur le champ de bataille même où Dieu leur avait donné la victoire, il se 
relira sans plus tarder dans l'ahhaye de Lapais, en Chypre, ordre de Pré- v 
montré, où il prit l'habit l'an i3o.V. 

De son séjour en Chypre il n» dit rien, non plus que des circonstances 
qui l'amenèrent en France. Tout ce que l'on peut tirer des diverses recensions 
de son récit,. c'est qu'il dut quitter assez promptemcnl sa nouvelle résidence, 
puisque au mois d'août l.'io?. il se trouvait à Poitiers, où il présentait 'au pape 
sa Fleur des histoires de la terre d'Orient*. Suivant l'opinion courante, qui, d'ail- 
leurs, je le répète, ne s'appuie sur aucun témoignage certain, il serait mort 
jM'u après, en 1,'ïio au plus tard, à Poitiers même, dans un couvent de son 
oj/dre dont Clément V l'aurait l'ait abbé 3 . 

Il va nous être possible de suppléer dans une large mesure., au silence 
presque complet qu'il a gardé sur ses propres actes depuis son départ d'Ar- 
ménie, et de le suivre encore pendant les (pielqu.es années qui furent proba- 
blement les dernières de sa carrière. H existe, en effet , pour la période allant 
de i .'lof) à 1 3 i 'i , toute un»; série de documents qui le concernent , documents 
épislolaires d'une réelle valeur, et chroniques, dont la sincérité, si étranges que 
soient les faits rapportés par elles, ne me paraît pas devoir être suspectée. 
.Parmi ces documents, les uns avaient été mis au jour depuis longtemps et 
l'on peut s'étonner qu ils n'aient pas été connus des biographes \dé Havlon; les 
autres n'ont été révélés ou du moins publiés (pie dans ces dernières années. 
Kn v recueillant des renseignements nouveaux sur notre historien, je ne crois 
pas devoir suivre exactement l'ordre chronologique des événements. H me 
parait préférable de fixer tout d'abord^ d'après les pièces authentiques et con- 
temporaines, les points certains sur lesquels nous pourrons nous appuyer 
pour établir la valeur des chroniques postérieures. \ 

Au début de février i .'io8, Hayton est toujours à Poitiers. Nous possédons 
trois lettres de Clément V datées de- celle ville, le 8 dudit moisson faveur 
d'abbayes et de religieux chypriotes, toutes trois délivrées a la requête de 



1 Ci-dessous, p. >of> : « Dont je pris congé de 
iiionsoignor le roi e des autres mes pan-us e amis, 
en celui champ meismes ou Dons nous a\oit doue 
la \icloire contre les inescreans. K pris mon chemin, 
e m'en vins en C.liipre, e au moustier de Xnstre Daine 
de l'Kpiscopie, de l'ordre de l'remostré , receu habit 
de religion, a ce (pie je, qui avoie esté lonc temps 
chevalier au monde, refusant les |h>iii|M-s de cestui 
siècle, peiisse servir en humilitei, le renienaiit de 
ma vie, a Vostre Seigrinr. Kt-oe avilit en l'an Nostre 
Seignor mcccv. » - Suivant le P. Alishan [Léon k 
Magnifique..., trad. |mr le P. («-orges Rayai) ; 
Venise, iK88,in-8", p. ^7 I ), Hayton , en entrant 
a Lapais, aurait pris le nom de frère Antoine. J'ignore 
d'où lui vient ce renseignement. Peut-cire l'a-t-il 
simplement emprunté au titre d'anciennes éditions 



de la Fleur des histoires de la terre d'Orient, dans 
lesquelles l'auteur est désigné sous le nom de frère 
Antoine, • ffater Antonius>, qui est apparemment 
une corruption graphique de * Avtonus •. ïn ms. de 
Dusseldorf, du \v* siècle 'cf. ci-dessous, p. civj , donne 
également à Hayton le nom de ■ frater Antoniiis 1 .. 

2 Je ne dirai ripa pour le moment de cette œuvre, 
sur la formation de laquelle nous trouvons quelques 
renseignements dans les diverses recensionsqui nous 
en sont parvenues. O point fera l'oTjjet d'un para- 
graphe s|>écial (S V, ci-après, pp. tvii et siiiv.). 

3 Cf. Paulin Paris, dans llist. lilt. de la France. 
I. XXV, p. 48o. — D'après Riant, Scandinaves en 
T. -S., p. 3o/i, n. 4, il aurait assisté au concile de 
Vienne (i3n-i3i3). Ce- renseignement, donné 
sans aucune référence, est certainement erroné. 
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1 lâylon de Gorigos, frère couvera de l'abbaye de l^apaïs : • Haytonus de Curcho, 
conversusmonasterii SanclaeMarîae de Episcopia, S. Augustin i ordinis, Nico- 
siensis dioecesis, humiliter supplicâviT. . « Insinuante IVatre Aylono, ordi- 
nis Praemonslratensis. . . »; « Ad supplicationes Aytoni de Curcho 1 ... ». Il ne 
peul y avoir de doute sur l'identité du personnage qui obtint de Clément V 
l'octroi de ces lettres: c'est bien de notre historien qu'il s'agit. Hayton, à ce mo- 
ment, est sur le point de retourner en Chypre. Kn effet, au mois de mai sui- 
\ant, nous l'y trouvons. Outre les trois lettres ci-dessus, qu'apparemment il 
s'était chargé de remettre à tours destinataires, il en avait emporté une autre, 
adressée par le pontife à Amauri de Lusignan, prince de Tyr et gouverneur 
de Chypre, pour l'inviter à enquêter sur les Templiers de ce royaume. Ces 
derniers faits sopl attestés par une lettre que Clément V écrivit de Lusignan, 
le 20 août t3o8, à Philippe le Bel en lui transmettant la réponse d'Amauri, et 
par cette réponse même dont la date manque, mais qui, parvenue en France 
avant le 30 août, dut partir de Chypre dans les premiers jours de juillet 
au plus lard. La réponse d'Amauri au pape porte : « Aposlolicis litteris pcr 
virum nobilem fratrem Haitonum, dominum de Curcho, mihi super facto 
Tcmptariorum de mense Maii proxime preterili presentatis, fervenli spirilu et 
ardenlissima voluntate decrevi . . mandatis apostolicis ohedire. . . »; ««I la 
lettre du pape au roi de France : •*Tibi {Philippo] quasdam littcras, <juas 
a dileclis filiis nobili viro Amaurico, domino Tyri , gubernalore regni Ciprr, et 
fratre Hantone, eonsanguineo régis Krmcnie, domino de Curco, reccpimus 
noviter, mittimus presentibus inlerclusas. . . . v» 

Il existe encore un autre témoignage précis du retour de Hayton en 
Chypre. La Chronique d'Amadi nous apprend qu'il y arriva le d mai i.'ioS, 
et elle ajoute qu'il était porteur d'une, lettre du pape au prince de Tyr lou- 
chant les Templiers 3 . Il apparat? donc qû'Amadi a suivi en cet endroit le récit 
d'un a\iteur parfaitement informé : peut-être reproduit-il un fragment perdu 
de la troisième partie des Gestes des CJiiprois, dont il a, comme on sait, inséré 
d'importants morceaux dans sa chronique. 

Ce n'est pas la seule, mention qui soit laite de Hayton dans la compilation 
d'Amadi. Nous y trouvons encore] sur ce personnage divers renseignements 
que nous sommes en droit maintenant di^p^^r^^ g».- confirment. 

au surplus, et complètent les chroniques de Mâcheras, de son traducteur 
Strambaldi, de Florio Bustron et de Loredano. Le plus ancien en date est 
relatif à son départ d'Arménie, en-uio.").-Ici, non seulement Amadi/mais tous 



1 Iteg. de Clément t , i-d. \atieaue, n 1 " 2/i3.'> a a A 7 . 

- l'uhl. pur Battue, Vitwe pap. Aveninn., I. II. 
p. lo.t . t'I par V. Langlois dans ia llev. de l'Orient. 
3* «t.. t. XV (i8«3), p. Kij. 11. •>..-- %* lettre 
d'Amauri est certainement postérieure au moi!, de 
mai i3oH, |iuim|ui', en parlant de ce mois de mai, 
Amauri le dit proxime prêter ittu. Elle contient d'ail 
leur* la mt'ntion d'un fait daté du 1 7 mai , à savoir la 
démarche des dignitaires de t'ordredu Temple auprès 
l i H"g" ,|n "1 \i"»"i>- >M \ rfynnmê"fle" 
Chypre. L'authenticité de ce» lettres n'est {tas dou- 



teuse : Clément Y se trouvait bien ,1 Lusignan le 
20 août (cf. Iteg. de Clément I , éd. Vaticauc, n'" .1 1 7 1 , 
317a, 3îo'i, 3îo jj. La lettre de Clément V à l'hilipjie 
le Bel existe en original aux Arcli. nat. , Tn ; s. drs Cli!. 
.1 703, n° ttii. Une copie, du xiv* siècle, ligure au 
fol. 93 du ins. lat. 10919 de la Hibl. uat. de Paris 
(aitc. Registre j^j). De la lettre d'Amauri, je n'ai 
retrouvé jj«e 4a copie wmtimue'daus ce même re 
gistre, même feuillet. 

'* Chronique d'Amadi , p. 278. — Cf. Chronique 
de Florio Uustron, p. 
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les chroniqueurs que nous venons de nommer sont en contradiction formelle 
avec llaylon. (iclui-ci, on s'en souvient, disait avoir quitté volontairement son 
pays pour entrer comme religieux dans l'abbaye de I^païs, en Chypre. Or les 
<-hroni(|iies 'chypriotes affirment avec ensemble, les unes qu'il axait été exilé 
de l'Arménie, les autres qu'il avait dû s'enfuir à cause de ses menées sédi- 
tieuses contre son parent Héthoum II, gouverneur de l'Arménie pour le jeune 
roi Léon III (IV) 1 . Kt je suis fort enclin à croire que la vérité est de leur côté; 
car ce qu'il dit lui-même de la façon dont il quitta sa patrie manque tout à l'ait 
de vraisemblance. N'est-il point surprenant, en effet, de voir un homme que de 
multiples liens, politiques, économiques et sociaux, attachent encore à son |Kiys, 
— car il en est toujours un des principaux chefs, il y est seigneur d'une 
place importante, il y possède sans doute d'autres biens et y laisse apparemment 
des héritiers* — rompre avec tant d'aisance toutes ces entraves et quitter le 
champ de bataille comme l'eût fait un soldai mercenaire une fois son engage- 
ment expire 2 ? On peut donc<présuiner que ce départ eut pour \ «niable cause 
quelque circonstance qu'il ne tenait pas à faire connaître. Kt précisément nous 
trouvons, dans son œuvre même, sinon la preuve formelle, du moins l'indice 
«pie <l«'s dissentiments avaient dû survenir entre lui et son parent Héthoum II. 
La façon dont il insiste sur le caractère versittile.de ce dernier et sur sou rôle, 
peu glorieux Mors de ses dissensions avec ses frères 3 , l'affectation qu'il met 
ensuit» 1 à ne pas prononcer son nom en racontant les campagnes des Armé- 
niens contre le sultan d'Kgvpte et la défense de l'Arménie contre les Kgyptieiis, 
défense dont il semble reporter tout le. mérite sur le roi mineur l^éon III (IV.) \ 
l'insistance avec, laquelle il exalte les vertus royales de ce jeune prince et ses 
propres labeurs dans l'œuvre du relèvement de l'Arménie 5 , alors qu'il ne dit 
absolument rien de la présence de Héthoum H à la tète du gouvernement, tout 
cela, -en effet", laisse supj>oser chez lui quelque rancune à l'égard de ce dernier . 
Même u'aurions-nous pas le témoignage des chroniqueurs chypriotes, nous nous 



1 Vmadi, p. 2.">4; Florio Bustron, p. i ,1 ; Mâ- 
cheras, i-A Sathas et Miller : texte, p. 3o; trad. 
p. 3H; Str'amhaldi, éd. II. de Mas Latrie, p. a5; 
Henri Giblet i pseudonyme de Fr. Loiedanol, His- 
torié dc'.re' Lusiqnani, I. l\,éd. de Bologne, iti\-, 
in-4", PP- i 0-220. 

- Voir ri-dessus, p. xxw. note'i. 

' CI', ci-dessus, pp. x.\xi-\xxu. 

1 Cf. ci-dessus p. wxiii, note o. l^a chose est 
d'autanl plus caractérisliquc*que I.éon III (IV), à 
celte e|«Kpie, était encore un enfant, a ce qu'il 
semble. Les (lestes des Chiprois (S (i8(i, ci-dessous, 
p. K(>7) lui donnent dix ans en i3o<>; il aurait 
donc vit sept à neuf ans en i3o3-l3oô. Voir aussi 
llinaldi. Imi. écries., au. i3o(i, S 1 3 ; Continuation 
de la Chronique de Sempad, an. ^48 et ^jO (Doc. 
arméniens, t. I, pp. 0*517, l><>4). À la vérité, .le 
I'. Kticiine de Lusignan Histoire contenant une 
sommaire généalogie île tous les princes ... de llieru- 
salem, Cypre .' , . ; Paris, i5y«, in-4°, fol. ,1î, r"; 
[cf. ld., Description de toute l'isle de Cypre; l'aris. 



i.)8o, in-V, fol. 201 r°) paraît croire que ce prince, 
qui mourut en i3o7, |>ouvail avoir, a celte é|>oquc, 
atteint l'âge d'homme, car il lui donne jtour femme 
une fdle d'Amauri de Lusignan, frère de Henri II 
roi de Chypre. Mais cette assertion, qu'il n'appuie 
d'aucune référence, est bien douteuse. I,es Lignages 
d'outre mer, assez exacts en cequi concerne lesalliances 
matrimoniales des maisons de Lusignan et dWriiicnic, 
et qui mentionnent en |>articulier le mariage des pa- 
rents de Léonlll (IV) , àsavoirdeThoros.filsde Léon H 
(111), avec Marguerite, lillede Hugues III, roi dë Chy- 
pre, ne disent |toinl que lui-même ait été marié. 
1 Liv. III, ch. 43, 44. 

6 M. Dulaurier, se référant jn-ut-étre à des 
textes arméniens, que malheureusement il ne dé- 
signe pas, rapporte {Documents arméniens, t. I, 
p. jtioj <|ue l'historien llaytoii et son frère le 
connétable Oschin avaient eu, en 1295, de violents 
démêlés avec le roi Héthoum 11, mais que ces |*'r- 
sonnages avaient été réconciliés |»ar l'intervention du 
catliolicos Grégoire, grand ami des deux premiers. 
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demanderions sans doute si son départ n'eut pas lieu à la suite de quelque 
brouille avec Héthoum II, celui-ci ayant fini par trouver un |>eu encombrant 
un |>ersonnage qui se posait en sauveur de l'Etat et prétendait à une. large 
part d'influence dans les affaires du royaume. Au surplus, ou verra qu'à la 
mort de HétHbum II il s'empressa de rentrer en Arménie. 

Ainsi, sur ce point encore, les chroniqueurs chypriotes paraissent avoir été 
très exactement informés. Ils le sont «'gaiement , comme nous le constaterons 
plus loin, sur l'époque à laquelle l'exilé quitta Chypre pour se rendre en 
Kurope. Mais, avant d'aborder cet épisode de l'existence de Hay ton, nous 
avons à nous occuper des circonstances qui marquèrent son séjour en Chypre, 
où — nous le savons par des témoignages distincts du sien — il .avait été 
reçu comme frère corners dans l'abbaye de Lapais 1 . 

Ici, nous n'avons plus pour nous renseigner (pie les seuls chroniqueurs, et 
il faut bien convenir que les actes mis par eux à la charge du nouveau reli- 
gieux sont, sinon suspects a priori, du moins tout à fait inattendus. Tous «'es 
chroni(|ueurs, en. effet, s'accordent à dire «pj'il fut un des principaux artisans, 
l'instigateur même, de la conspiration ourdie en i.'n>.> i*ontre le roi Henri II 
de liUsignan par quelques seigneurs chypriotes, à la suite de la«pielle la 
déchéance du roi fut prononcée au profit de son frère Xinauri, prince de 
Tyr, qui fut alors investi de la dignité de gouverneur du royaume (avril-mai 
i .'Jo(i). Amadi et Florio Buslron, puisant probablement à la même source, 
affirment, .sans autre détail, «pie ce fut sur le conseil de Haylon «pi'Ainauri 
tenta l'aventure. D'après Mâcheras et son traducteur Strambaldi, Haylon,. 
venu d'Vrménie avec sa femme et ses enfants et fort bien accueilli par le 
roi Henri 11, qui lui donna le moyen- de vivre honorablement, aurait seine 
la discorde entre ce prince et son frère Aman ri, de telle sorte que celui-ci 
se portàà des violences contre son souverain et le détrôna 2 . Quant à Loredano, 
plus explicite que ses devanciers, il nous montre Haylon devenu le favori 
du. prince de Tyr, excitant ses ambitions, stimulant, par de basses manœuvres, 
ses craintes et ses convoitises et finissant par diriger, sans succès d'ailleurs, 
un coup de main pour s'emparer de la personne du roi ël le mettre à mort ', .le 
laisserai de côté le récit «le Loredauo, dont le témoignage n'offre pas toujours 
des garanties suffisantes de sincérité et ne se peut vérifier en la circonstance'; 
il convient toutefois de rappeler «jue l'auteur anonyme des Gestes dçs Chiprois, 
Mâcheras, Amadi et Buslron racontent, eux aussi, la surprise tentée «outre 
le roi, sans dire, ni même insinuer, il est vrai, que Haylon v ait pris" part*. 



1 Amadi, |>. 2î>i. — Florio Buslron, p. — 
Huile de Clément V pour la réforme du monastére 
de Saint -Georges de I^mangana en Chypre, Poitiers, 
8 février i3o8 (Iteg. dt Clément V, éd. Yaticane, 
n" a'i3.">) : • Ha > ton n s de Curcho, conversus înonas- 
terii S. Marine de Episcopia, S. Aiigustini ordinis, 
Nicosiensis dioecesis. • ' 

3 Chronique de Mâcheras (éd. Sathas et Miller : 
texte, p. 35; Irad., p. 38). — Puisque je cite la.CAro- 
niifue de Mâcheras, je crois devoir mettre le lecteur 



en garde contre la traduction (pii accompagne l'édi- 
tion, citée ici. Dans le court passage que je M'eus 
d'analyser, elle présente deu\ ou trois lacunes im- 
portantes et à peu près autant d'erreurs. 

5 Henri Giblet (pseudonyme de Fr. Loredauo;. 
Historié de' re' I.nsignani, I. IV (Bologne, i «i.^ 7 , 

in-4"), pp. 2 10,-220. 

* Gestes des Chiprois, ci dessous, p. 8(i<>; Amadi,- 
p. 353; BiisU-nn, p. 1 '10'; Mâcheras, texte, p. 35; 
trad.,pp. .'»7-3«. 
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Krslenl les imputations formulées contre celui-ci par Amadi, Ihislrou cl 
Mâcheras, qu'il inqtorle d'examiner de près. • 

Nous connaissons assez bien, par des documenta d'origine diverse, le 
détail de lu conjuration formée contre le roi Henri II et deux raisons au 
moins l'ont douter . <jue Hayton en ail été l'instigateur : la première est 
que les visées ambitieuses d'Amauri se manifestèrent probablement dès avant 
l'armée du seigneur de Gorigos en Chypre 1 ; la seconde, que celui-ci ne 
ligure point parmi les signataires des actes relatifs à la déchéance du roi J , 
et (pie les histoires contemporaines, à sa\oir les Génies des CJiipmis et les 
Sécréta fidelium Ci'ucis de Mariuo Sanudo, ne prononcent même pas son nom 
en racontant les péripéties de l'affaire. De la part de Sanudo, ce silence 
est d'autant plus significatif qu'il a connu et utilisé l'œuvre de Haylon 1 . 
Mais, d'autre part, on peut très bien admettre que, sans paraître au premier 
plan, Haylon ait été en celte occasion un des agents les plus actifs du prince 
\mauri, car celui-ci, comme on le verra, l'investit jkmi après d'une mission 
de confiance (pic pouvait seul remplir, un de ses partisans avérés. Sans doute 
ou s'explique malaisément l'intérêt (pie le nouveau religieux de Lapais pouvait 
avoir à .substituer le prince de Tyr au roi Henri 11 dans le gouvernement du 
rovaume de Chypre, et l'on est en droit de s'étonner que, nouvellement venu 
dans ce rovaume, il ait trouvé moyeu de s'immiscer dans le complot des barons 
chypriotes. Peut-être y avait-il quelque connexité entre la révolution qui se 
préparait en Chypre et la crise dynastique qui sévissait encore eu Arménie; 
peut-être aussi Hayton vit-il dans l'élévation d'Vmauri, mari d'une sœur du roi 
Héthoum 11, un moyen de provoquer une intervention chypriote dans les 
affaires de l'Arménie et de tirer vengeance des vexations que lui avait fait subir 
son parent. 

Le prince Amauri, ayant mis la main sur le gouvernemenf du royaume de 



1 On trouvera une jiartie de ces documents réunis 
dans lest. Il et lit de Vllistoire de Chypre de L. de 
Mas Latrie. Voir en outre les dettes des Chiprois, 
SS <i(i > el sui\. (ci-dessous, pp. 857-8(13 , 8(>6); 
Miii'iiioS;inud(),.SVcrc/n/i(/e/iumCriifis, liv. III, j». \m, 
cli. 1 1 (Bongars, pp. □ if/|3 ); Sommations respec- 
tueuses adressées au roi Henri II par les barons chy- 
priotes, j(j avriJ i3o(>, el Acte a" acceptation par le 
roi des privilèges dont il devait jouir encore après sa 
déchéance ( s. d. : mai juin 1 3o(> ), ci-dessous, pp. 858- 
Xliy, note; C/iroitn/iK'.» d'Vmadi , pp. ail el suit.; de 
liiislroii. pp. î.'ij et sui\.; de Mâcheras, pp. i<» et 
sui\.; lUnaldi, Annales ecclesiasliei , suit an. i3o8, 
5 3~; Continuation de la Chronique de Sempad , stili 
an. 707 (Documents arméniens, t. I, pp. (iCô-utio); 
Chronique de Jean Dardcl, ch. xwiii (cidessous. 

pp. 2 J-23). 

2 Gestes des Chiprois, S 661 (ci -dessous, 
p. 837). 

11 Ces actes, déjà mentionnes ci-dessus, 11. 1, 
et dont un "duplicata a été tron\é à Rome par 
M. l'abbé (jiraudin, ont été publiés une première. 



fois par L. de Mas latrie dans la Hecue des attestions 
historiques, avril 1888, pp. jai-oii, puis réédités 
Vu note de l'édition de la Chronique d' Vmadi 
\pp. 'à \i - : i 'ffi j , et reproduits enfin ci -dessous 
(pp. 8Ô8-8G2, en note de l'édition des Gestes des 
Chiprois. A. us Sommations respectueuses sont datées du 
avril i3ol>. L' Met» d 'acceptation dn roi , non daté, 
doit être de mai ou du début de juin de la même 
année (voir Amadi, pp. îj 1-2.Î2 ; 'Bustron, pp. 3y- 
1 "10). Parmi les signataires ligure uu personnage ainsi 
désigné dans les difl'ércntes éditions : fraier liartho- 
lomeus, abbas monasterii S., Marine d» Epyra. Au 
lieu de Epyra, que les éditeurs déclarent douteux, 
mais |K>ur lequel ils ne proposent aucune leçon ni 
identification satisfaisante, il faut certainement 
lire Episcopia. En effet, l'abbé de Lapais s'appelait 
bien Baitliélemi ; c'était un partisan d' Amauri de 
Lusiguan (cf. Ainadi, p. 3oa). 

4 V oir ci-dessous , p. lu. — Sanudo, dans le livre II 
de ses Sécréta, combat le projet de croisade de 
Ha > ton. Au livra 01, p. 1111. chap^ 7-8, il racoutè les 
campagnes de Houlagou d'après le récit de lla)toir. 
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Chypre, s'occupa de faire accepter cette usurpation par les chrétientés occi- 
dentales. Ii avait à cela d'autant plus d'intérêt que, suivant un bruit répandu 
en Chypre, le roi dépossédé avait lait partir secrètement une ambassade pour 
protester auprès de la cour |>ontificale contre la violence dont il avait été 
l'objet. Le nouveau gouverneur envoya donc à Clément V un ambassadeur 
chargé de faire connaître les raisons qui l'avaient amené à se saisir du pouvoir 1 : 
l'état maladif du roi, qui mettait ce prince dans l'incapacité de gouverner, le 
désordre introduit par là dans l'adininisnation du royaume, la nécessité d'as- 
surer la défense de Chypre contre une attaque présumée des Infidèles et d'v 
préparer un point d'appui solide pour la croisade projetée, enfin le désir 
énergiquemcnl exprimé par les barons et prélats du royaume de placer le 
gouvernement entre des mains plus fermes. 

Quand l'ambassadeur d'Amauri arriva en France, la nouvelle des é\ène- 
ments de Chypre y était déjà parvenue. Clément V l'avait apprise par la rumcur 
publique*; et, d'autre part, certains marchands venus d'Orient en avaient 
informé des ambassadeurs du roi Henri II, envoyés pour une autre affaire 1 à 
la cour pontificale antérieurement à l'exécution du complot; ils avaient proba- 
blement remis à ces ambassadeurs des lettres royales leur recommandant de. 
solliciter l'intervention du pape en faveur de leur souverain légitime. Un vil 
débat s'éleva en présence de Clément V entre les représentants des deux pal- 
lies adverses. Les ambassadeurs royaux se plaignirent amèrement de la spo- 
liation dont leur maître avait été victime, en ajoutant que le roi, privé de 
toute autorité, privé même de ses biens, était placé sous une surveillance 
tellement étroite qu'il n'avait pu jusqu'alors' envoyer en Europe des ambassa- 
deurs accrédités spécialement pour faire entendre sa protestation. 

En réponse à ces lamentations, l'ambassade du prince de Tyr' exposa les 
motifs qui avaient provoqué la déchéance du roi et l'élection de son frère 
comme gouverneur; elle déclara que non seulement les grands et le peuple' 
du royaume avaient été unanimes à reconnaître la nécessité de ce changement 
de régime, mats que le roi lui-même y avait consenti, et, à l'appui de son 
dire, elle Exhiba l'acte, muni du sceau royal, qui. était intervenu à celle occa- 
sion entre Henri II et le prince Amauri. Les représentants du roi ayant répliqué 
que cet acte était sans valeur parce qu'il avait été extorqué par la violence et 
la menace, une discussion âpre et longue s'engagea sur ce point entre les 
parties. Finalement, le pape, ne sachartl à qui entendre, se résolut, sur la pro- 
position des ambassadeurs royaux, à nommer des enquêteurs qui se rendraient 

donné dans l'inventaire de Dupuv et qu'a publie 
L. de Mas Latrie, Hist.Me Chypre, t. Il, p. 108. 
Dupuy tes datait de i3oV; mais il est probable, 
comme le fait remarquer!., de Mas latrie, qu'elle* 
sont antérieures à la déchéance du roi, donc 
antérieures au mois d'avril 1.V06. — Ce que 
nous savon* des informations apportées d'Orientaux 
ambassadeurs de Henri II est tiré des textes d'Aniadi' 
et de Bustron, combines avec ta teneur de la lettre 
pontificale du i.\ janvier i3o8 (citée ci-dessous, 
p. xli, n. 1 '. 



1 Ainadi, p. s54; Bustron, p. 1 4 1 ; Mâcheras, 
p. 38. , 

* Lt^ttre |M>n^licale du a3 janvier i3oK, citée 
ci-dessous, p. xli, n. i. 

3 Peut-être ces ambassadeurs étaient-ils ceux- 
là mêmes qu'on sait avoir été envoyés vers cette 
époque au |>ape pat le roi Henri II. Les instruc- 
tions qui leur avaient été remise* se conservaient 
encore au xvii" siècle dans les Archives de France. 
Elles en ont disparti depuis, et nous n« les con- 
naissons plus que par un sommaire qui en a été 
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en Chypre j>our le renseigner exactement sur toute l'affaire. Par une lettre 
datée de Poitiers, le a 3 janvier i3o8, il désigna à cet effet l'archevêque de 
Thèbes, Nicolas, et Raimond des Pins, chanoine de Bazas, son propre cha- 
pelain 1 . Ces faits sont consignés dans la lettre pontificale et résumés, avec 
quelques détails en plus, dans nos chroniques chypriotes. Mais ce que la lettre 
du paj>e ne dit pas, et ce qu'affirment ces chroniques, c'est que l'ambassadeur 
envoyé à Clément V par Amauri de Lusignan et qui soutint devant ce pon- 
tife le débat contre les représentants du roi, était encore notre Hayton. 

Que celui-ci soit venu de Chypre en Europe non pas comme simple par- 
ticulier et de son propre mouvement, mais bien en qualité de mandataire du 
prince de Tyr, cela me semble ressortir du fait que, lorsqu'il partit d'Europe 
pour., retourner en Chypre, en février ou mars i3o8, Clément V le chargea, 
pour Amauri, d'un messagé confidentiel qu'il n'eût certainement pas confié 
à un personnage non formellement 'accrédité auprès de lui par le destinataire. 
11 n'y a donc pas lieu de révoquer eu doute l'affirmation des chroniques chy- 
priotes quant à sa mission auprès du pape. Au surplus,' les renseignements 
fournis par ces mêmes chroniques louchant les incidents et le résultat de cette 
mission concordent assez exactement avec ceux que l'on trouve dans la lettre 
pontificale du -j.'t janvier 'i3o8.*\madi, dont le récit est le plus circonstancié, 
et avec .lequel Buslron et Mâcheras s'accordent en substance, nous apprend 
(pie Hayton fut envoyé par Amauri « en cour de Rome » pour « changer et 
diffamer» le roi Henri- II, pour excuser le prince de Tyr de s'être emparé 
du gouvernement du royaume et pour obtenir du pape et des cardinaux la 
confirmation à vie du nouveau gouverneur; qu'il y rencontra des ambassa- 
deurs du roi Henri, partis de Chypre dès avant les derniers troubles; que, 
lorsqu'il expos;» ses arguments devant le pape, les ambassadeurs royaux pro- 
testèrent violemment et que le pape, tout en l'accueillant avec honneur, 
refusa de se t prononcer entre le roi et son frère Amauri tant qu'il ne serait pas 
informé plus complètement de leur querelle. Amadi ajoute que, malgré toute 
sa peine, tout l'argent dé|>ensé par lui et toute l'influence des amis du prince 
de Tyr qui se trouvaient outre mer, Hayton ne put vaincre la résolution de 
Clément V et des cardinaux 1 . 

H est cependant un point sur lequel le témoignage des chroniques chy- 
priotes me paraît devoir être rectifié ou du moins complété. En effet, certaines 
raisons portent à croire qu'il n'y eut pas connexité immédiate entre le voyage 
de Hayton en France et la décision pontificale du *3 janvier i3o8. Hayton, 
comme on le voit par son livre, était à Poitiers an mois d'août 1307. Sans 
doute, il se trouvait déjà depuis un certain temps en France, car il avait achevé 
à cette époque sa Ffeur des histoires de la "terre d'Orient, écrite par lui posté- 
rieurement à son départ de Chypre. On peut donc admettre qu'il était arrivé 
en Occident dès avant ta fin de i3ob\ C'est bien, au surplus, ce que nous 
indiquent les chroniques chypriotes, qui semblent le faire partir de Chypre 

1 Amadi, pp. a54, 378 280; Bustron,pp. î ii, 
16-j; Mâcheras (éd. Sathas et Miller), texte, p. 3 >; 
trad. , p. 3X. 



1 Publiée, dans Rinaldi. Annales ecclesiast. , sul> 
an. i3o«H, S 37, el dans les Heg. île CUment V. éd. 
Vaticanc, n" 3.>43. 

lllSIDH. AKM. - - 11. 
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peu après l'époque où fui consommée la déchéance du roi (avril-mai i.lofl)'. 
Or la nomination des enquêteurs ]M>ntilicau\, et peut-être aussi la discussion 
(jui l'avait précédée/sont de janvier 1.I08, ce qui permel de supposer que le 
pa|H i n'axait pas été nanti dès l'année i«io6 de la demande d'Amauri. D'autre 
part , nous savons de source certaine qu'une -ambassade accréditée auprès du 
paj>e par le prince de Tyr se trouvait à Poitiers en février 1 3 08 2 . Un des 
ambassadeurs était Jean Lombard, un autre probablement Jean de Bries, tous 
deux chevaliers chypriotes '. U est peu probable que ces personnages fussent 
venus en France en même temps que Hayton, car, pour le second du moins, 
souvent cité par les chroniqueurs à propos des événements de 1 .'{06-1 .'(07, 
il ne semble pas avoir quitté Chypre à ce moment*. J'incline plutôt à croire 



1 Amadi, |i. i54; Buslron, p. i£i; Mâcheras: 
texte, p. 35; trad., p. -38. 

!.<• 27 février i3o8, à Poitiers, Clément V, a 
la requête de Jean l.otnluird . amhassadcord'Amauri . 
prince de Tyr «'t gouverneur du royaume de Chypre. 
•uTorde une disjwnse du <|iiiitri«<me degré de cou 
sangiiiuité pour le mariage de Baudouin Vicomte, 
Jils de noble liollline Guillaume \ icoillte, avec Alisia. 
lille de fini Philip|>e de («iffran , d u diocèse de Ni- 
cosie (Heg. de Clément l, éd. Vaticane,- n" 2469). 

•' Je pensif, en effet, que l'ambassade d'Amauri 
venue à Poitiers- en i3o8, et dont il est parlé dans 
les lettres |H>ntiiicales du 23 janvier et du 27 fé- 
vrier i3o8, est celle de Jean Lombard el Jean 
de Unes ou de Bric, qui est mentionnée dans la troi- 
sième partie des dettes des Chiprnis [S 701. ei-des 
sous, p. 871 ) priai les événements de l'année i3c>(): 
car ce qu'en disent les (testes s'accorde tout a fait avec 
les incidents que nous venons de rappeler à pr»|K>s de 
l'ambassade de i3o8. «Le seignor de Sur, gou- 
verneur, quant il vy que le roy son frère ne ly vost 
otroier en n'ule inanierc dou monde qu'y fujst] sire 
••I gouverneur de par luy, pour ce qu'y si- |H'ûsl es- 
ruzer as seignnrs delà là mer, si vost mander inosage 
au pape et au i-oy de France, a soy escuzer de ce 
qu'il avoit fait, el que pour le myaus fu la cIiom: 
onleiiée seloiic Testât en qui le roy estoil. Et manda 
a ceste mesagerye sire Jolian de Brye et .i. autre, 
chevalier sodeer quy ot nom Johan Lonilwrt. Et 
furent au pape et troverent la le roy de France; e/t 
|M»r devant le pape ot le roy de France chargèrent le 
roy Henry de laydes maladies et de laydes counle- 
iiauses, Icsqucles n'estoient pas en hiy sans faille, 
niais ensi fu la parole entre la gent que ses mesages 
aveent dit. Et dit ou que le pape et le roy de France 
ne douèrent mye feil a lor dit, et ne lor firent pas 
Ixin res|>oiis; et pour se se (Kirtirent subiteinenl 
de court et retonierent eu Chypre.» - - Il y avail 
alors en Chypre plusieurs chevaliers portant le nom 
de Jean de Bries. Je présume que l'ambassadeur de 
i3o8 est celui qu'Amadi et Bustmn désignent tou- 
jours sous le nom de Jean de Bries, (ils de Boéinnnd , 
qui, chargé, en i3o(i, par Ainauri, prince de Tyr, 
de la garde du château de Fainagousle, occupa ce 



pusttjysqu'en i3lo (Amadi, pp. :i5o. ?(i 1 , 3o.">, 
333, 335, 3io; Buslron, pp. 139. 19;). ■•<» < 4-'*<»."> : 
Liste de quelques seigneurs chypriotes sous le règne de 
Henri Il ' Venise. Arrh. générait s : l'atti , pulil. 
par L. de Mas Latrie, Hist.jle Chypre, I, II, p. 1 3<>\ 
En effet, ce Jean de Brie',, (ils de Boemond, parait 
s être trouvé à Poitiers le 27 février i3o8, date a 
laquelle Clément V accorda des indulgences au\ 
fidèles qui visit"raient l'église de N.-D. de (Java 
fondée par ledit Jean dans le diocèse de Nicosie ( Itejj. 
de Clément l, éd. Vatican?, n" 2^71). Cependant 
l'identification /Vst pas absolument certaine, el il 
serait permis/de songer également k nu autre Jean 
de Bries, (tue Bustron (p. i55) qualilie de «cava- 
lière antii/bo et pratico délie leg,>i et jisauze cl i 
feudati uavalicri del ivgno di CiDro», qu'Xmadt 

p. 268') désigne d'une façon un peu plus précise 
sous U dénomination de • .loan de Bries, siguoi 
(Ici casai Paradissi,. ... il qualc .sapeva behissimo 
le assise e usante del regno di Cypro ■, et qui prit 
unf pari active, parmi les partisans d'Amauri. à la 
conjuration de i3o6 et aux événements subséquents 

Amadi,p|i. 261, 3o5, 3 , 3 V>; Bustron, pp. 1 -X, 
A8'i, 2o5). In troisième Jean de Bries, seigneur 
/de Pislachi, |>eut être écarté presque à coup sûr. 
car il fut emprisonné comme suspect par ordre 
d'Amauri, en 1307 (Amadi, p. 269; Buslron . 
|>. i.Mi). Jeau Lombard, qui, lui, lit certainement 
• partie de l'ambassade de i3o8, est également cité 
a plusieurs reprises par Amadi (pjp. 32.3, 3i)> , 3;).'!. 
407) et par Bustron (pp. 191, jH, 207' parmi 
les partisans d'Amauri. 

1 Ceci s'applique aussi bien à Jean de Bries, lils 
de Boémond, qu'à Jean de Bries, seigneur (le Para 
dissi. Pour le premier, voyez, \madi, pp. i'w, util. 
2(»8; Bustimn. p. 139. Le second signe comme té- 
moin au traité de paix et de commerce passé à Ni- 
cosie, le 3 juin l3o7, entre Aniauri, gouverneur de 
Chypre, et la République de Venise ( Mas Latrie , llist. 
de Chypre, II, 102-108). Amadi (pp. 261, 268) 
et Buslron (p. j 55) signalent aussi sa présence en 
Chypre dans le courant de 1307 (et non i3o8, 
comme semblent l'indiquer les notes mai-giualcs de 
l'édition d'Amadi;. 
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que Jean Lombard cl Jean de Bries avaient été i*nvoyés en Occident pour rem- 
placer d'autres ambassadeurs d'Amauri , qui , partis de Chypre en décembre 1 3o(> 
probablement, avaient |>éri dans un naufrage avant. d'arrivtf- à destination 1 . 

Contrairement à ce (pie semblent dire les chroniques d'Amadi, de Bustron 
et de Mâcheras, Haylon ne fut donc pas le seul ou le principal négociateur 
auquel Ainauri ail confié le soin d'obtenir du pape et des souverains d'Occident 
sa confirmation comme gouverneur de Chypre. Probablement même la 
négociation ne s ouv rit-elle officiellement qu'après l'arrivée.- eu France de Jean 
Lombard cl de Jean de Bries. Haylon dut y prendre pari de concert avec 
ces personnages; mais, à l'origine, sa mission n'avait peut-êlre ronsisté qu'à 
tâler le terrain et à envoyer au prince de Tyr des rappris sur les dispo- 
sions du pape et sur les meilleurs moyens de le gagner. 

On a vu que Haylon, venu en France vers la fin de i ,'Vo6 probablement , 
s'y trouvait encore le 8 février i3o8 et que, au moment de son départ. 
Clément V lui remit une lettre par laquelle il invitait Vmauiï de Liisignau à 
procéder ' contre les Templiers de Chypre. Amadi et Bustron rapportent J 
qu'après avoir quitté la France il se rendit tout d'abord à Gênes pour con- 
clure, au nom du prince de Tyr, un accord avec cette commune. Ils ne discul- 
pas expressément en quoi consistai! ce! accord; il s'agissait .apparemment de 
metlrejii^à certains conflits <pji s'étaient élevés récemment entre la colonie 
génoise de Chypre et le gouvernement de ce royaume \ Si le renseignement 
d'-\madi cl de Bustron louchant l'arrêt de l'ambassadeur à Gènes est exact, on 
doit présumer que celui-ci (jiiilta Poitiers peu de jours après le 8 février i 3o8, 
puisqu'il était de retour en Chypre le ti mai*. 

De graves événements étaient survenus en Arménie pendant son séjour' en 
Europe. Hélhoum II et le jeune roi Léon III (IV) avaient été traîtreusement assas- 
sinés par un chef talar, Bilargou, le 17 novembre 1 .io; '. La mort de celui 
qui l'avait exilé rouvrait à Haylon l'accès de son pays. H ne s'attarda point en 
Chypre : six jours après avoir débarqué à Famagouste, selon Amadi, il partit 
pour l'Arménie . Léon III (IV) n'ayant point laisse'» d'héritier dired , de nouvelles 
rivalités pour la succession au trône avaient surgi entre ses oncles Oschin et 
Sempad, frères de Hélhoum II. Le premier, qui se trouvait alors en Arménie, 
s'était l'ail reconnaître comme .roi avec l'assentiment de son frère jumeau. 

1 Amadi, p. 267; Bustron, p. i64, J lettre n" 2/171 ). Ils partirent peut-être de r'rancc 

- Amadi, pp. 278-380; Bustron, p. it>:>. en même temps que Hayton. 

Voir ci-dessous, p. 863 [Gestes des Cliifimis, 5 (Vite date nous est fournie par la Chronologie 
■ (il>(>), et p. 8"><). liote (sommations respect lieuses arménienne attribuée à Hayton ( Documents arméniens . 
adressas par les tanins chypriotes au roi Henri II, I. I, p. 490). Cf. Chronii/ne de Samuel d'Ani. sul) 
le 36 avril 1 3o6 . an. 756; Continuation de la Chronique <le, Sein|>ad, 
' Amadi, p. 378; cf. Bustron, p. i<>3. Jean sub an. 756 (ibid., pp. 46(5. (i-64 : (testes des Chi 
l.omliard et Jean dé Bries étaient encore à Poitiers prois, S 686 [ci-dessous, p. 8(17 i ; Chronique de Jean 
le 27 février i3o8. date de plusieurs lettres («rites Dardel. oh. xn et \x (ci-dessous, pp. i(i 17); Amadi. 
par Clément V en faveur de ressortissants et de mai- pp. 269-271; Bustron, pp. i56-i.">7. H. est pro : 
sons religieuses du royaume de ChyJTré, lettres qpe table que l'historien persan Baschid ed-Dîn si- 
ces ambassadeurs furent chargés probablement de ' trompe en assignant la mort de Héthoum 11 et de 
remettre aux destinataires (Heg. de Clément I , éd. liéon NI (IV) à l'année i3o8 (cf. ei-dessous, p. 867, 
Vaticane, n" 3.460,-2.471 : Jean Lombard est cité note b). 

dans la -Ici Ire n" .!4<'<J, et Jean de Bries dans la • Vniadi. p. 278; cf. Bustron, p. 162. 
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Minach.' Lr seéoiuU-ivIégué'à Constanlinoplv en i atjy \ était accouru en Ar- 
ménie d*'sr-<)ii'il avait connu la morlde Léon M (IV), cl il réclamait, en sa 
qualité d'aine, la' dignité royale*. * ( 

Xotis né savons de "fdçon -certaine si Hayjon soutint ouvertement l'un. 
tles<4:oni|)éliletii , s. On peut conjecluivr tomelois qu'il s»' prononça' en faveur 
, -d'Oschin, car, lorsque, après .la mort deSeriipad (1.I08011 1 .'ioo) , Oschin exerça' 
sans conteste le |>ouxoii\ non seulement il put demeurer dans le pavs, mais 
il y fut investi de la charge de connétable 3 . Il y vivait cncôi-e à la lin de' 1..I09. 
époque où nous le voyons intervenir dtyis un-nouvel ificidcnl de la querelle 
des princes de Clrypre. Amaui'i, gouverneur dé ce roxaunie, quoique soulei.ni 
'par la majeure partie des barons chypriotes, élail dans la crainte perpétuelle 
d'une tentative de révolte des parlisiins du souverain légitime. Non coutciA de 
les exiler en grand nombre e.t de tenir Henri II sous une surveillance de plus eu 
plus étroite*, il résolut de reléguer ce prince hors de Chypre et de l'envoyer 
•en Arménie sous la garde du roi Oschin, dont il. avait é|M>usé la su'ur lsaJ>cllc. 
Il s'en rein il à celle-ci du soin d'obtenir d'Oschin qu'il se chargeât du pri- 
sonnier. Isabelle partit donc de Famagousle, le 19 octobre i.ioo,, et se rendit 
eii, Arménie. Mais Oscfun, malgré les grandes instances qu'elle lui lit, répondit 
tout d'abord par un refus à son indiscrète proposition. Klle trouva meilleur 
accueil chez le connétable llavloii; soit cousin, <| 11 i l'a|)puya de toute son 
inlluence auprès d'Oschin. A eux deux, ils s'\ prirent si bien qu*cn>fu) de 
compte celui-ci se laissa convaincre \ 

Avise du succès de la négociation, Amauri ne |teYdit pas de temps pour 
exécuter son dessein. Dès le mois de février i.Hi'o, Henri II fut embarqué el 
conduit à 1,'Aias. A peine arrivé dans ce porl, il vit. venir au-devant de lui, 
à la- tête de trente chevaliers,' «le jeune seigneur de (îorigos», ^pic le roi 
Oschin availj chargé de le recevoir el de lui faire escorte. Ce jeune seigneur de 
(îorigos» élail fils de notre Havlon : les chroniqueurs Amàdi el Bustron, aux- 
quels nous devons le récit' de eus 'événements, I»' disent formellement". On 
peut l'identifier à coup sûr avec le baron Oschin ^ <pii, nous le suivons d'autre 
part, succéda à son père dans 1a seigneurie de Gorigos 7 . Si , ''dès celle époque, 

/ 

1 Voir ci-dessus, p. xvxn. . ' Amadi, pp. aïi ■ , >(>.$. >Ai'\. ï<>-. alio,, •< 7 1'. 

2 Sur ces événements, voir les documents eilés >7'>. .'lii: Bustron, pp. i.>'i i.">(>, 178-189. 
ci,dessus, |>. xi.m. 11. ,», sauf la Chronologie armé- 1 Amadi. p. .1 1 \ ; Bustron , pp. iK' t iN."). 
menue, dont la dernière mention est relative au 6 Amadi, p. .Vit; llustron, pp. ii| > i<).<. - 
incuitre .le Hcllioum II et de l.iim III (IVj. ' : Continuation de la Chou, de Seuipad, sulian. 

3 Amadi, p. ;t 1 4 : Bustron. pp. l84-l85. (l'est 707, 770, 77 ^ , 778 [lïov. armén.. I. I. pp. 

lui. suis doute, qui est cité de la façon suivante: <i<)7. I><>8, O70 . Texte et anal \ m- de Lettres de 
» A v tonus coneslabilis Hernieuie -, dans une liste de Jean \ XII, du 10 août i3(i;du M juillet 1 .'( •• >; du 
seigneurs arméniens à l'époque de Henri 11, mi de '*»' mars i.'K'J: du t ,T avril i.ia.l; du 71 awM 
Chypre 1 a8.Vi.Ja4), et de Oschin, roi d'Arménie i.tati; du :>. 1 avril 1 .5 (7. dans lesquelles Oscliin est 
;i307-i.'>no . publié- |>ar(îiu.sep|H.<^iiiestriiii, I/- désigné de la façon .suivante : . Ossinus cniiiesKur 
ehivio vlor. italiait» : Appendice, n" a<j, p. 37a; par chi •;• Ossinus coules C.nrclii et gul>criiàtoi )ssi 
!.. de Mas Latrie, //ut. de Chypre, t. lit, p. (Uj>, "«s coines Curchi ac regiae procurator ■ ; .Ossinus 
et par Uulaitrier, Ihr. arméniens, t. |. pp. i,x\\iii- cornes C.ulchi, xulwrnalor regni Armeniae • .lu /i. 
lxxiiv. Voir enlin, dans l'Appendice de la Chronique de l'Or, latin, t. I. pp. 16-, a 7 j, Biualdi. 
deSeni|>;ul, la liste des connétables d'Arménie (/>»<. '«''• ealet., sul) an. il\i >, $ '|6: 1 Î5 i, (i,. 
arminitn*. t. 1, p. CHo). -Cf. ci dessous, p. \ L v. 



II. — MA Y TON. xiv 
il en portail le litre, comme semblent l'indiquer nus deux cliruiiicjiifiii-s, c'est ou 
bien que Havlon, son père, était mort, ou bien que ce même Havlon s'en était 
dessaisi en sa faveur. H faut , je crois, s'en tenir à cette seconde alternative. Tout 
d 'abord, Aniadiel Buslron,en racontant la venue, à L'Aias, du jeune seigneur de 
Gorigos, cl en rappelant à celte occasion qu'il était fils de Haylon, ne laissent 
nullement entendre que celui-ci lut décédé. Au contraire, le texte de Biislron 
indiquerait plutôt qu'il élâil encore vivant 1 . Puis, argument plus grafe, parmi 
les signataires du concile tenu- à Adana en i.Vi'j, pour la 'réunion de l'Kgli^e 
arménienne à la romaine, nous voyons figurer un « llaytpn, \rmeniorum 
du\ gênerai i.s » -, c'esl.-à-<lire connétable d'Arménie, et nous avons tout lieu de 
croire .que ce « Havlon » est bien noire bislorien. Kn effet, s'il n'en était pas 
ainsi, on devrait supposer que Haylon, connétable en i.'îoq, aurait eu pour 
successeur dans celle charge TTll pcisonnag*^po44aJiL]ejn^me nom que lui c^ 
dont aucun autre document ne fait d'ailleurs mention; puis iTlamtratt ne tenii 
aucun compte d'un renseignement fourni par la liste des connétables d'Arménie 
<pie contient l'Appendice de la (Ihronique de Sempad», el. -d'âpres lequel il 
eut pour successeur immédiat, dans la connétablie, son fils Constantin', sei- 
gneur de Lampron, lequel vécut jusqu'en i'Svaj 3 . Ces deux raisons sullisenl à 
rendre à peu près certaine l'identification de noire Havlon avec le « Havlon, 
\rmeniorum dux gênerai is », qui assista en au concile d'Adana. L'auteur 

de la Fleur des histoires de la terre d'Orient aurait donc vécu au moins jusqu'à 
l'époque de ce concile. \ parlir de ce inomenl nous ne savons plus rien de 
lui. Il vsl probable, au surplus, que son existence ne se prolongea guère au 
delà, puisque à celle dale il devait avoir allcinl, sinon dépassé, l'âge de Ko ans. 
Son fils Oschin. qui figure, lui aussi, parmi les signataires des actes du même 
concile 1 , lut le chef d'un conseil de régence institué après la morl du roi 
Oschin ' ; i .i îo) el porta le titre de baile ou de gouverneur d'Arménie '. Il fut tué 
le >(> janvier 1. '{•»() avec son frère le connéfable. Constantin, par ordre du roi 
Léon IV )''. Il avait eu Irois enfants, dont deux filles. Alise ( Valips, Alisia) el 
Marie, el un fils, Hélhouni, nés de deux mariages au -moins. D'une première 
femme, qui devait être cousine germaine du roi Oschin ou cousine germaine 
d'Isabelle, première femme de ce roi, il eut, seinble-t-il , Mise seulement 7 . 

1 II (lil en elVet p. îy.i que, lorsque le jeunv \l)o<: arméniens, l.'Kmi. (i»it>, (1(17). Lettres de 

seigneur de (iorifjos «• présenta devant Henri II, Jean XXII, citées ci-dessiis\ p. xliv, 11. 7. 
celui ci se détourna de lui, » perclic conoseeva sud * Dardel. ch. xxv (ci-dessous, p. a«i); Continua 

padre, clie era iiiali^nn et traditore ». lion de la Chronique deSeni|>ad, sul> au. 77N [Dur. 

- (ileiu. (lalauus. Coneiliationis ecelesine arnienae arméniens , I. I, p. (>7o). — D'après Tcliainitch . 

iiidi romuna . . . pars prima l\i>nie. Ui.Mi. in loi. . Ilist. a" \ri»énie, V . xu (I. III. p. MIS: cf. Dulan 

pp. ."><»i. .')<»•>. rier, Dm: arméniens, t. I, p. ~.">S). Ltini IV \ 

' /)<><•. arméniens, I. I. pp. (>><<>, •j'.iti. Cf. Lettre aurait envoyé la tète d'Oschin a Melik Nacer. -sultan 

île Jean \ \ll à Constantin , connétable d' irménie. du d'Kj*>pte. el cellule Constantin a \l>ou-Saïd. kli.m 

1.) octobre i$ >r\ ireh. de l'Or, latin, I. I, p. (7^ ,. des Vloj^oU de l'erse. 

' ( ialanus, utivr. cite. p. ."xi'i : • Oscinus doini- ' Lettre de Jean XXII ait fiutnairhe des II me- 
nus (iliurricusi ■. nient, du lu août i3'M (.IreA. de l'Or, latin, t. I. 

s Dardel. Chron. d' \rinéme, cli. xxu 1 ci dessous, p. a(>7; et ci-dessous, p. 19, 11. b -, Daniel, Chron.. 

pp. 1 S- 1 ij) , < | ti i fournil des détails nouveaux et eu- cli. XXiu (ci -dessous, p. Continuation de 

rieux sur le ^ouverneiuenl d'Oschin. - - Continua- la Chmniifiw de Sempad, au. 770 [Dw: armén., 

lion de la Chnmitfue de Sempad, sul> an. 7 fi,"." 770 t. I. p. '>»7.. — Cf. ci -dessous, p. xlvi, n. i. 



ejt i i, au jeune mi, , dont elle était, par son père, la cousine au 

quatrième degré selon le droit canon, et qui la lit périr, sons" prétexte d'adultère, - 
\ers la même époque, que les deux fils deHaytou 3 . Hélhoum mouriil jeune en 
i .5 •<.">". Quant à Marie, elle devint reine d'Arménie par son mariage avec le roi 
Constantin 11 (IV), fils Vlu grand maréchal Nandou in, et prit iine part inq>oi faille 
aux affaires de ce royaume dans la, seconde moitié du \iv r siècle 5 . Du second 
lils de llayton, le connétable Constantin, on ne sait rien, en dehors de ce qui 
vient d'être rapporté, si ce n'est qu'il fut membre du conseil de régence institué 
en i."i:io f '. On ignore s'il \avait été marié. J'ai dit déjà 7 qu'avec Oschin et Con- 
stantin, llayton de Gorigos, notre historien, eut encore trois autres enliints, 
Léon, Baudouin et DittaAsur lesquels les documents sont muets ou ne. four- 
nissent aucun renseignemtW certain". 

\ ■ |L ' • 

VALEI K HISTORIOI E 
DE LA « PLEUR DES HISTOIRES DE LA TERRE D'ORIENT". 

Si on envisage les divers épisodes de la carrière de llavlon telle (pie nous 
venons de la retracer, on sera en mesure de porter sur ce personnage un juge- 
ment phys équitable qu'on ne l'avait fait jusqu'ici. Sans doute, nous n'avons sur 
lui de renseignements circonstanciés (pie pour les dernières années de sa vie. 
Mais l'activité politique qu'il déploya pendant tsa vieillesse, l'influence' qu'il 
exerça alors dans les affaires de son pays, le rôle important qu'il fut appelé 
à jouer dans les événements de Chypre, l'autorité dont il jouit auprès d'Amauri 
de liiisignan, tout cela permet de conjecturer que, durant une partie no- 
table de son existence, il se tint au premier rang parmi les hommes qui prési- 
dèrent aux destinées du royaume d'Arménie. Mais, s'il fut avant tout un homme 
d'action, il fut aussi un homme de parti. Les chroniqueurs chypriotes ne lais- 
sent échapper aucune occasion de le traiter de fourbe, de déloyal, d'intrigant 
sans scrupules . Pour eux, il est l'homme des v ilaines besognes. On doit se «rar- 



Dardel. Ckron., ch. \\n ci-dessous, p. u,,. 
HT. Riiiiildi, Innales. an. i3,a, i 3o; Sain! 
Vlartiil . Vfém. hisl. etgéogr. sur l'Arménie , t. 1 , p. |oo. 

3 Le mariage d'Oschin avec Jeaiuic de Tarenlc 
parait avoir suivi de très près le décès Au roi Os 
chin i\ i.Vjo): cf. Daniel, ch. xxu. D'autre part. 
Ilétlioiim iiiiturut eu Itasàgc, en i3 i.">. ( >n p<-ul donc 
-opposer qu'il eut |h>ui | mère Jeanne de Taienle 
plutôt que la première femme de son père. 

- 1 Lettre de Jean XXU. citée ci-dessus, p. it>, 
n. 7. - Daniel. Chrtm.. cli. xxiv. - Cf. Saint- 
Martin, oiur. cité. t. I, p. ioo, et Dutaurier. dans 
Wnc. arméniens, t. I, pp. cxvhi et 7^8, qui ont pro- 
bablement emprunté à Tchamitch leur information 
(•niellant le meurtre d'Alise, appelle pareux Isabelle, 
j * Continuation de la Chronique de Sempad, 
•n>- 77 \ i Documents arméniens , 1. 1 , pp. c.xvui . (168 ). 



' Dardrl. ('hum., ch. wii, lui, lvim. iiv. 
cxii. - Itoc. arméniens , t. I , p. 7-.!;$. 

6 Dardel, Chrun. , ch. \jui /ci-dessous, p. 1 1) . 

7 Ci-dessus . p. xxvm. 

" Darrlel (ch. \\n]. cile un llatidotiiu, maréchal 
d'Ariuéiiie. en disant <pi'il était frère de Coiislanlin 
(le <-oniii-Lal>li- . Si ci- reiiteigiiçiiicnt i-tail exact, 
ledit Baudouin devrait être identifié a\ec le lils d<- 
llayton, ici nomme. Mais il \ a certainement la 
une erreur de la pari de Dardel ou d'un copisle 
de sa Chronique. Voir ma noie dans les Vddilions i-l 
corrections du présent volume. 

Mâcheras, p. 35 : otp Xrroû Vyafuit^, à rso'toi 
9w woXià xarolSutot «orra roC xaXoû, i moîof %tov 
tytuybt éwb tjJ» kpfttvtav Sià «roXXii xaxà rà iwot- 
Ht» xetrà ttphrvK* toG a>lp Xrrovp. . . • - \111adi. 
p. -«Ho : . seuipre era Iraditor et pmeurava di 



. ji. ii.wroN. ' , XÏ.AH 

(1er assurément d'accepter sans ivscn»' ces imputations, éclij) <Hes haines fju'fl 
avajl soulcvt -es parmi les partisans du roi Henri II el probablement aussi narmi 
leVTempliei s, « (Hilre lesquels il ajjit, semble-l-il , de co'uce^ axer Amauri de 
Lusijjnaii!. Elles sont cependant intéressantes à recueillir, parée f|iiVlles nous 
lonl entrevoir la «rrande part d'influence (pic ses < onlemporains lui allribnaienl. 
L'tcuue de I laiton n'est donc point relie d'un écrivain jugeant sans préven- 
tions les hommes H les choses. Laideur a connu personnellement bon. nombre 
des personnages dont il parle; il s'est trouve plus d'une fois en relations avec 
les derniers khans larlares, dont il 'rapporte tes actions; il a été mêlé, de près, 
durant la seconde moitié du vin" siècle et les premières années du XIV e siècle, 
aux hil les intestines et aux jfuerres extérieures de l'Arménie. Tout cela, assuré- 
ment, ajoute à l'intérêt et à la \aleur de ses récits. Mais, d'autre part, on admet- 
tra didirilement (pie, s'il eut même la ferme volonté de ne point se départir; 
à l'égard de ses contemporains, d'une sereine impartialité, il y. soit réellement 
parvenu, lit ne sera-t-il point permis de suspecter l'absolue et constante sincé- 
rité de son lémoi^na^e, en le voyant dissimuler les véritables moi ils de son 
départ de Chypre et laisser entendre au lecteur que, devenu moine de Lapais, 
il ne pril plus aucune pari aux alla ires du siècle."? . 

Hien entendu, il ne l'a mirai! pas se prévaloir de ces (piehpies imperfections 
pour jeter le discrédit sur l'ensemble de son u«n\re. \ la prendre en bloc, celle-ci 
est, tout au *\on traire, et spécialement pour ce qui concerne l'histoire des 
Mongols cl de la Petite Arménie, de la lin du \nT siècle aux premières années 
du XTV siècle, un document capital, que ne peut suppléer 1 aucun écrit similaire. 
On y relèvera sans doute quelques menues inexactitudes'. Mais, à de rares 
exceptions près, lorsqu'il sera possible de la confronter avec d'autres relations, 
on s apercevra qu'elle les éjfale et souvent même les surpasse, aussi bien dans le 
détail des failsque pai l'inlelli^ence avec laquelle ces faits sont présentés. Kl 



(Hisser far vergogna e (laimn... »; p. : 
-,homo sempre dislr.de... ■■ : - p. : .. Iiomo 

iiialiguoclliaditorr. . . -.— l'Iorio llustrou. pp. i(i:>. 

i : — Henri (iihlcl pseudonyme de h'r. I .omlaim . 
Ilixlniii île' re l.usiijiinni ed. de Bologne, iti^yl. 
|»|>. -.1.1 >:><>, J.l:>. 

1 l.etlre de (élément \ an mi de f'railcr. du mi août 
accompagnant l'enxiii d'une lettre d'Xmauri 
relative aux Templiers de ( Ihvpre ISahi/r. I tint pup. 

\t fllioil. . I. Il, p. !<>;{; cf. eidessiis, p. xxxvi. n. •> . 

'-' l.iv. III, ch. i 'i : . K pris mun clieniin, e 
m'en vins en Chipie, e an moustiei île Xoslre 
Daine de l'Kpiscopir. de l'ordre de Preiimslre, ir- 
ccu hahil de religion, a ce <|ne je, avoie este 
ione temps chevalier au monde, refusant les |h>iii|M's 
île cestni sieele. |>ensse servir en hiiniililei , le le 
menant de ma \ie,a Xostre Seignor. • Cf. ri dessus, 
|i|>. WWli VV.XVIII. 

\insi, liv. I. cli. à, Ilavlon dit que les eau\ de 
la mer Caspienne soi il douées; — liv. I, rli. iS, il 
|iarail incoin|ilelenieiit informé des origines de 
l'empire de Trélii/.imde; — li\. II. cli. .">, il fait nue 
confusion entre la ville de Maraghal , a l'est (lu lac 



d'Oui uiiali, et la rivière de Mnurghà'li. près de 
Vlerv; — 'liv. Il, ch. ji, il fait de Toghroul lîcg 
appelé par lui Dolrissa, un lils de Seldjom), alors 
<|iie c'était son petit lils: — liv. II. cli. ;j. il se trompe 
• | liant à la date et iinx cireoiistances de la inort de 
Djelaleil Din Mancobarti, prince du Klivvarisin (appelé 
par lui .lalaadin,; liv. III. ch. ij. Ivvane, ati(|iicl 
il donne le litre de roi detieorgie, était .seulement 
alàhck ou chef de l'année géorgienne (erreur rec- 
tiliee d'ailleurs dans le texte latin); -liv. III, ch. m 
et i.i. pai deu\ fois il fait de lijoudgi ap|>elc par 
lui lochi î un lils d'Ogolai khan . alors <| d'il ivtait lils de 
(■eii^is khan: liv. III. ch. lu et i 'i, il dit que Ba- 
thou khan était lils de Ogolai , tandis ipi'il était lils de 
Djoudgi. donc neveu d'Ogutai; liv. III, ch. i.">, il 
parle de Ogotaï connue étant le |>ère de Djag.itai. 
alorsipie l'ehii-ci était lils de dengiskhan; — liv. III, 
eh. ,t-, la date I2ciy, dmiiiee par le lus. français I 
|K>urla mort d' Vrgoun et l'avènement deGhaîcatou, 
et ci-Ile de 12;)."). donnée par les autres niss. fran- 
çais et les mss. latins, vint également fausses; — 
liv. I\, éh. (i. Saladin est dit lils de CliilLouh, 
dont il était en realite h; neveu; etc. 



vLviii > INTRODUCTION, 
d'autre pari, bien quelle ait été écrite avec l'intention évidente d'intéresser le» 
Occidentaux au sort de l'Arménie et de leur montrer quel parti les nations 
chrétiennes pourraient tirer du concours des Ta-lars en Ajje du recouvrement 
de là Terre sainte/on ne saurait accuser l'auteur d'avoir,, cet effet, présenté 
sous iin joui- trop favorable la situation intérieure de l'Arménie et les dis- 
posions des khans mongols à l'égard des communautés chrétiennes d'Orient. 
A peine pourrait-on lui reprocher d'avoir glissé un peu rapidement sur l'éliil 
de sujétion dans lequel se trouvait déjà l'Arménie à l'égard des successeurs de 
Gengis-khan, d'avoir exagéré l'influence bienfaisante de la religion des Armé- 
niens sur les senlimeifls religieux des Tatars',el d'avoir. frit un éloge peut-être 
prématuré du roi Léon III (ly) 2 , trqp jeune probablement eu î.'ioô pour avoir 
donné la juste mesure de ses capacités. La précision avec laquelle il indique' 
ses sources, au moins pour les plus importants d'entre ses récits 3 , et le soin 
qu'il prend d'expliquer, par une raison d'ailleurs admissible, l'insuffisance de 
ses notions chronologiques en ce qui touche les commencements de l'histoire 
des Mongols* nous font voir en lui un écrivain à la fois conscient des -exigences 
d'une narration historique et assez convaincu de la sincérité de son «euvre 
pour ne. pas craindre d*apjM?ler sur elle le contrôle de ses lecteurs '. 

On a prétendu que Haylon n'avait connu certaines choses de l'Orient qu'à, 
travers les u-uvres d'auteurs occidentaux ou latins d'Orient, comme Marco 
Polo, Jean du Plan Carpin et les continuateurs de Guillaume de Tyr, auxquels 
il les aurait empruntées, tout en laissant croire qu'il les savait de source plus 
directe. Assurément il y a dans sa Fleur des histoire* de la terre d'Orient des 
renseignements qui figurent aussi dans les relations des deux voyageurs ci-dessus 
nommés, par exemple l'histoire de Houlagou-khan offhinl au calife de Bagdad, 
comme unique nourriture, les trésors que celui-ci avait amassés'; la mention 



1 Liv. III, cli. 16-17. Ha \ Ion relat# dans ces cha 
pitres l'accord intervenu entre Mangou-khan et le mi 
d'Vrménie Hclhoum I", lors du séjour de ce der- 
nier k la cour tatart', en 1254. Il prétend qu'entre 
autres choses le Khan promit- au roi de se/éonvèr)ir 
an christianisme lut et sa fairlille. Évidemment, ce 
qu'il dit a ce sujet n'est point exactement conforme 
a Ha vérité. Consciemment ou non il a plus ou moins 
forcé la noie. Cependant il ne serait pas impossible 
<|tie Maillon khan eût assuré son hôte de sa bien- 
veillance envers les chrétiens et lui eût exprimé en 
quelques protestations banales ses bons sentiments à 
l'égard de leur religion. Il y a dans le récit de Ha v ton 
certains détails topiques qu'il peut bien n'avoir pas 
inventés. Ainsi, rap|>ortant la réponse de Mangou- 
khan aux demandes du roi Héthoum, il lui fait dire : 
■ A vous, roi d'Ermeute, disons que nous, qui sûmes 
enqH'reor, nous faruns l>aptiser primerement e croi- 
rons a la foi de Crist,»: ferons ltaptizer tons ceaus 
de nostre ostel, et lenronl toute cele foi laquele 
tienent hui les Crestiens. As autres, nous conseille- 
rons qu'il furent ce meismes, mes force nous ne laer 
ferons , rar la foi ne voet avoir force . . . . Nous savons 
d'autre |>art , par la relation du voyage de Héthoum I" 



(ptibl. |wr. klaproth, dans le Vmie. joiirn. tistat., 
t. XII. an. l833, pp. >73 et suiv.j et par celle de 
(ioillaumc de Ruhruk, lequel se trouvait alors en 
Arménie [liée, de voyages et île mémoires pnbl. parla 
Soc. de géographie. , t. IV. p. 3<)3 ) . que la mission du 
roi Héthoum auprès du Khan eut un plein succès. 
- Liv. III. ch. H- 

:l Liv. II. ch. !( ;li\. III, ch. 27. '1 i , i."»: Ii\.l\. 
ch. ô et 6 (recension française). 

* Liv. III, ch. .">, du texte latin. 

5 Lorsque, à pro|>os de sou récit des événements 
survenus de 1292 a 129.3, il invoque le témoigna^- 
d'Othon de Grandson, témoin oculaire, il n'\ avait 
pas là de sa part une fanfaronnade sans conséquence. 
En effet, au moment où il composait sa Fleur des 
histoires de la terre d'Orient, ce (M-rsonnage se 
I pouvait en Occident, peut-être même en France. 
Xoir Annales l.omlon. (éd. Stubhs, p. 129); Calculai 
oftht Pat. tlolls, an. i3oi-i3o7, PP- •»■<»< M 1 ; an. 
l3t>7-i3i3, p. 9; Iteg. de Clément V, éd. Vaticane, 
n° is84. — Cf. Rev. de l'Orient latin, t. X (iuo4), 
pp. 4 1 3-4 1 4- 

* Hayton, liv. lit, ch. 19; Marco Polo, ch. 2 h 
(éd^Pauthier, pp. 4«>-5i; éd. de la Soc. de géogr., 



II. — HAYTON. »xnx 
•lu |>ii|)M>ivhHMinai«> jk>i Mongol» 1 ; la fondation de lu ville de long ou Yen 
(Pékin) jwi- Klioubilaï-khan 1 ; la présence des restes de l'arche de Noé sur le 
mont Araral a ; hr construction de la Porte de Fer par Alexandre le Grandi cer- 
tain;, détails suc les mœurs. des îatars*. l'organisation de leur armée* et fettr 
façon de combattre 7 . Mais il faut se garder d'en conclure qui! ait appris tout 
cela par eux. Il a simplement rapporté, concurremment avec eux, des anecdotes 
qui circulaient -eu Orient* et signalé certaines curiosités du inonde asiatique 
propres à frap|>er les Occidentaux. H est impossible < le trouver dans la façon 
dont il relate ces faits la preuve ni même le moindre indice qu'il les ait em- 
pruntes \i l'un ou à l'aiitre des deux voyageurs italiens. Bien plus, il déchut: 
ne pa« savoir certaines choses qu'il eût trouvées dans leurs récits, s'il les avait 
lus : il ignore par exemple la date, même approximative, des premières con- 
quêtes des Mongols, que donne. Marco Polo 9 , et,, au' lieu de fournir sur les 
origines et les actions de Gengis-khan des renseignements historiques, comme 
le l'ail Jean du Plan Carpiii, il se contente de rap|K>rtei* au sujet de ce per- 
sonnage fameux certains traits plus ou moins fabuleux qu'il avait probablement 
recueillis dans la tradition orale. Pour ce qui est de l'œuvre «les continua- 
teurs dc 4 Guillaume de Tyr, il l'a connue assurément, et peut-être s'en 'est-il 
servi pour préciser sur quelques points ou compléter ses souvenirs. Mais il ne 



pp. :>i> ■••> . l,a même histoire est rap|>ortce par 
lliculd de Mont ( roi \ (éd. I unirent, pp. 1 so i 1 1 ', |mi 
Vlandevillc (itl. H;illi«ill, Londres. 18.I9, p. i>%, 
par Sanudo. ScatUi . III, p. \n. ch. 7. cl, atec 
(|iicl(|in > variantes, par le> dettes <Us Chipruià (n 
après, p. H\'S , |Kir divers chniniqiii'urs oc-riden- 
taux , Joinville, Cuill. de \angis. dans liée. des hist. 
./.•.» (im./. v . 1 . \ \ , pp. •» 78- •.. 7! , , ;,.,<; -, V illaui , liv .VI. 
ch. (io. dans Muratori , Script. , t. Xllf. p. 19a; Corn, 
/.autllict, dans Mailenc. \mpl. Coll., t.V, pp. io > 
io.i;,cl par un historien grec, Ceorgrs Puchymère 
lix . Il . < li. ■> '1 ; cd. de Idinn . t. I , p. 1 29 . — Voir 
aussi (",. l'aris, dans./mrni. drt Savants , 189.3, p. 29.3. 
11. 1. 

1 llavtou. liv. I. ch. 1; Marco Polo, ch. 9(1 ;ed. 
l'.uilliii i . pp. .'lin ^7; «I. di- la Soc. de géogr. , 
pp. 107 1 Ol) . 

- Ilaylon. liv. III. ch. 1 •> cl i<>; Marco Polo, 
ch. K i (ed'. Pauthirr, pp. 372 -2 73; éd. do la Soc. de 
A'"'A<-- |>- «!)/■ 

' Ha\ton, liv. I. th. 9; MaiTo"|'olo. ch. >i (éd. 
l'aiïlhiir. pp. 38 3;c éd. delà Soc. de géogr., p. 18 >. 

1 llavtou, liv. 1, ch. 9; liv. III, çh. 9; Marco Polo, 
1 h. (2 ji-d. Paiithier, p. 'u; éd. de la Soc. de 
geogr., pp. iH-njj. 

-' llavtou, liv. III. ch. '19: JeaiMlu Plan Carpin, 
eh. II. s > ; ch. III, 5 1 (ed. d'\vezac,pp. (il 3, h 18 i. 
Voici les passades de I la v ton que l'on jieut rapprocher 
de ceux de Jean du Plan Carpin :'«... Et pal- 
issage il coxient «pie après la mort du féru le*fi/. 
prcngiie |H)i- niolier la marastre et le frère la niolier 
qui lu de son l'ivre et font lis en.scinhlc . . . • Jean 
du Plan Carpin dit ; . ... Sorores autrui e.\ paire 
Histor. ahh. II. 



laiiliiin et ux.rcs eliam jialris |>osl inalreni ducere 
possunl. Ixorcm etiani fratris aller l'rater junior posl 
uioilein vel alius de |>areulela junior dueere leur- 
lur. • — . Autre révérence les Tartars ne lotit a 
Dieu, ne par oreisrtns m' par afflictions. . . ■ Jean 
du Plan Carpin dit: ■ Non lanien or«tioiiitHis vel lau 
dihus aut rilti aliquo ipsum !><-iiiii coltint. . . 
CI'. Marco Polo. ch. 68 (éd. Paiithier. j>. 189; ed. de 
la Soc. de gé-ogr. . p. 70 . 

6 II s'agit en Jarticuliei des diverses uniles de 
l'ariiK^- des Tatars : couipagities de u>, n><>. 
1,000 el 10,0011 hoimiies, cette dernière portant le 
nom de • thoman Voir Ilaylon, liv. III, ch. 3; Jean 
du Plan ('«rpiit, ch. V, s 3; ch. VI, S 1 (éd. d'Ave 
/ac, pp. j 7 3, 287 288; cl', pp. 181-1M ; Mam> 
Polo, ch. O9 fitl. Paulhier, pp. iy3 lui; ed. de la 
Soc. de.géogr., J)|). 68-69!. 

7 Hayton, liv. III, ch. "^9; Jean du Plan Carpin, 
ch. VI, S 3 (éd. d'Avezac, pp. 297-298,. . 

* C'est le cas par exempte pour l'histoire de lluu 
lagon offrant de l'or comme nourriture au ralil'e de 
liaf^lad (cf. ci -dessus, p. xlviii, note (i); |H>ur l'anec- 
dote du faisceau de flèches baillées par'Ccn^is'Uiau 
a ses enfants, alin de leur montrer les avantages de 
l'union, anecdote que rapportent également llicold 
de Mont-Croix [i'-d. Laurent, p. 120] et Mandeville 
■,écl. Hallivvell, pp. 228-129I: pour une allusion 
aux i=estes de l'arche de Noé visibles sur le mont 
Ararat, allusion qui se retrouve dans le-Mirecturi'um 
ail passai/ i u m faciendum (ci-dessous, p. 387). 

" Vlarco Polo, ch. (i\ (éd. Pauthier. p. 175), as- 
signe à l'année 1 1 87 l'avènement de Cengis thafl, 
|M>stéricur, en réalité, d'une vingtaine d'années. 



.. INTRODWTrOY. i 

nullement dissimulé.; en plusieurs passades, il l'envoie lui-même le lecteur 
liW.IÀrre de la Terre sainte*. D'ailleurs, pour la presque totalité des événe- 
ments mentionnés dans les deux textes, c'est Hayton qui est le plus détaillé''. 

.le m'abstiens jxair le moment de juger l u'iiue par son côté littéraire. Y la 
prendre telle .qu'elle se présente dans les manuscrits qui nous l'ont conser- 
vée,' oh s'aperçoit qu'elle ne forme pas un ensemble bien homogène.; on a 
quelque peine. à en saisir le plan, ou du moins on se demande quel rapport 
peinent avoir avec le plan apparent certains des récits et des descriptions qui 
s'y trouvent, et pourquoi au contraire d'autres choses, qu'on s'attendrait à y 
rencontrer, n'y figurent pas. Quand on en connaîtra la genèse, — et nous 
verrons plus loin (SV, pp. LViiet suiv.) qu'elle peut s'établir par la comparaison 
des différentes rédactions de l'ouvrage, — ces défauts s'expliqueront. 

.le n'ai pas eu l'occasion, jusqu'ici, de m'occuper du Pmjet de croisade qui 
forme le quatrième livre de la Fleur des histoires de la terre d'Orient. 11 est 
temps d'y venir. Je me bornerai toutefois à en indiquer l'économie générale, et 
à v relever certaines particularités intéressantes, des analyses détaillées en 
ayant été fournies déjà dans d'autres, publications 3 . 

Le. Projet, formé de "*8 chapitres, peut être divisé, d'après les matières qui 
v sont contenues, en deux parties, d'ailleurs non distinctes dans les manuscrits. 
La première partie, qui comprend les dix premiers chapitres, traite de l'état 
politique et administratif de l'Kgypte, et de la puissance militaire du Sultan, 
tant en Syrie qu'en Egypte; on y trouve aussi de brèves indications géogra- 
phiques sur ces deux régions et des détails ethnographiques sur leurs habi- 
tants, une histoire très sommaire des sultans du Caire depuis le milieu du 
XII' siècle jusqu'au début du xiv'', enfin la mention de quelques épisodes 
des croisa<les et des guerres soutenues contre les Infidèles par les rois latins de 
Jérusalem. Nous avons là comme une introduction à la deuxième partie, 
purement technique, qui comprend les chapitres i l à ">8 et dans laquelle, 
sont exposés les moyens propres à assurer la conquête des Lieux saints. 

Les idées maîtresses du Projet développé dans cette seconde partie sont 
celles-ci : 

i" La croisade générale doit être préparée par une avant-garde, par un petit 
passage (pamim passaginm), formé d'environ 1,000 chevaliers, .$,000 fantas- 
sins et 10 galères, qui, rapidement organisé et s'appuyant sur Chypre et f 
inénie, essaiera de s'emparer de. quelques places fortes de la cote de Syrie, par 
exemple de Tripoli. - £ . 

■>." Le «passage général, dans le cas où l'avantrgarde n'aurait pu s'clahlii 
fortement en Syrie, devra prendre son point d'appui en Vrménie, où l'armée 



1 Hayton, lis II. cli. <); liv. 111, ch. 27; liv. IV, 
ch. 5 i>t (i. 

1 Comparer par exemple ce ipte <lil llaxlon 
liv III, ch. 20 cl suiv.) des guerres de» Mongols 
cou liv les Sarrasins, dans I» deuxième moitié du 
un* siècle , a\cc les récils des continuateurs de (iuil 



lauiue de Tyr, liv. \XXIV,ch. S et Miiv.; iu.%. <|e 
Rothrliii , ch. 7'j-Ha [liée, des hiit. dei croisadex. Ili.il. 
occidentaux , I. II, pp. 41î et sui\., iiïti et suiv.). 

3 Paulin Paris, dans Hisl. littéraire de la France, 
I. XXV, pp. 49i-4<)K. - J. Delavillc Le HouK, La 
Franc* en Orient au xir' liècle, t. 1,, pp. 64-70. 



fl. — HWTON. ,., 
des «roist's pourra passeï l'hiver, se reposer et rassembler des \ivros, pour se 
mettre en "campagne vers l'époque de Pâques. 

.'tf L»-s émisés ne devront adopter ni la voie de liarbaiie, <'esl-à-dire 
d'\fr.i»[ue. ni ceHt» «le (lonstantinople. Ils se remfronl en Orient par mer el 
débarqueront vers le mois de septembre- en Chypre, d'où ils gagneront , 
suivant les .eireonslances, soit la Syrie, soit l'Arménie. v 

V Les croisés, avant d'envahir la Syrie et la Palestine, dexiont s'assurer du 
«oncours des Tatars, mais de telle sorte que 'chaque armée fasse campagne 
de son côté, cela afin «l'éviter des conflits entre elles. 

Lu fait d'avis accessoires, Hayton n'en donne guère qui ne conceriienl 
des précautions élémentaires, qu'on ne pouvait négliger de prendre avant de 
commencer une croisade: telle, par exemple, l'idée de profiter d'un moment 
où le sultan d'Egypte serait en guerre avec quelqu'un de ses voisins ou afl'aibli 
par une guerre récente, ou bien encore d'une année dans laquelle, la crue du 
Nil n'ayant pas eu lieu, la famine désolerait l'Egypte; telle encore la recom- 
mandation «l'empêcher par tous les moyens l'importation de denrées dans ce 
'pays, surtout du bois, du fer, de la poix 1 el des esclaves, toutes choses néces- 
saires au Sultan pour partir en guerre; tel, enfin, le conseil de requérir le 
concours de tous teFpeuples chrétiens d'Orient, en particulier des Géorgiens 
et des Ethiopiens, les premiers pouvant se joindre à l'armée des croisés occi- 
dentaux, et les seconds envahit l'Kgypte au moment de l'arrivée de celte arme»». 

De ces ViH-s sur les moyens d'assurer le succès. de ta «roisade, il «>ii est qui 
avaient ««téVxposiVs bien avant Hayton : l'idt'e de conclure alljWe ;(vec les 
Tatars, par exemple, s'était produite dès la seconde moitié du xiir sic» I» ■: 
(lepuis lepoqu»' d<« \icolas IV, elle avait fait beaucoup de chemin et, vers le' 
début du xiv"' siècle, elle «''tait en pleine vogue. Le «hoix de la route maritime 
n'était pas non plus u-ne id»'»e neuve. Celait par mer que, d»>puis la fin du 
Ml" sié»-le, s'éluienl cx»'cul»\s ou avaient dû s'exécuter en totalité ou en parti»- 
tous les grands passag»\s, à l'exce|)tion de la deuxième croisade de saint Louis)? 
Mais jeche<; d<> ces entreprises avait peut-être jeté la défaveur sur ce svslenu^de 
transport, <>l il semble qu'au débul du siècle on nen voulût plus entendre 
parler. Ceux »pii 1»- préconisent encore, comme Fidence de Padoue, Hayton 
«•I Sanudo, n'eussent probablement pas mis tant d'insistance à le recommander 
s'ils n'avaient pas eu à vaincre «le forl<>s préventions. 

(!«' qui, dans le projet de Hayton, est le plus original, ce »|u'<Jn n'avait pas, 
semble-l-il, proposé avant lui, c'est, d'abord " le parvnm passagittm précédant 
l<- |>assage général, puis le -débarquement des croisés en Arménie. L'idée du 
fHiivum passdfjium parait avoir fait tout de suite impression sur le pape. « I 
ce fui, je le présume, après avoir lu l'exposé d<- Hayton que Clément. Y demanda 
à Jacques «le Molay de lui donner son avis sur ce point*. Le grand maître du 



1 II v a dans l'édition ci -dessous mie l'aule iM- 
dente de lecture, répétée plusieurs l'ois : au lieu de 
pois c.-àd. poix), on u lu ■ |w>rs .. I.e latin donne 
exactement «jiix». Cf. également Sauudo, Sccrelu 
fui. Crucit (éd. Hon^ars, pp. a.VaW i. 



- Balure I ihie pap. Avaiiuii., Il, tjti-itio a 
publié, sous le titre de Coiuiliam mni/ùd • Wni/i/i. un 
ivis adressé au pape touchant la croisade. Cet Avis 
anonvnie et postérieur à .janvier l3o."» a toujours 
été altrilnié à Jacques de Molay. l)e l'ait, il \ a de 



Lll INTRODUCTION. 

Temple déclara le conseil absurde el dangereux. Mais le pontif» qu'il l'ail 

l'ait avec' là' conviction de servir eflïcacemenl lu cause de la Tenv sainte, 
ou qu'il ai» cherché un prétexte pour ajourner la croisade «générale — s'en 
tint a l'avis que lui donnait Haylon. Ses efforts en vue do I* préparation de la 
croisade, |>eiîdanl les années i3o8 el 1.109, et même jusqu à l'époque du .con- 
cile de Vienne (iJii i ) , se bornèrenf en'somme à l'organisation de ce • petit 
passage », ainsi qu'en font loi les nombreuses lettres qu'il écrivit alors louchant 
le recouvrement de là Terre sainte. Les Hospitaliers de Saint-Jean furent chargés 
par lui de préparer un « passagium peculimr», formé de 1,000 chevaliers et 
/,,ooo fantassins (Haylon avait demandé 1,000 chevaliers et 3, 000 fantassins , 
el il invita les chrétientés occidentales à leur fournir des subsides. L'idée du , 
passage préliminaire fut reprise plus tard, sous une forme un |>eà différenlo, 
par Marino Saiyido, dans.si» Sécréta fideliam Crucis, el par Henri II, roi de 
Chypre, dans son Mémoire sur le recoin remenl /de la Terre sainte 1 . 

Dans le Pivjct de Haylon, un avjs (pie l'auteur considère, a n'en pas 
douter, comme particulièrement digne ti attention : c'est cejui qui préconise le 
débarquement des croises en- Arménie. Ha v ton dévielop|>e longuement les avan- 
tages de ce système. Vssurément, ou est -en droit de se demander si l'intérêt 
qu'il devait avoir à diriger vers l'Arménie une armée occidentale, à la suit»' de 
laquelle il pourrait rentrer lui-même dans son pays, n'influa pas sur la rec- 
liludc.de 'sou jugement et sur la sincérité même de son opinion. Ce qui est 
certain, c'est que son conseil parut des plus impraticables, des plus dangereux 
même, à ses contemporains, et fut combattu presque unanimement par les au- 
teurs des nombreux projets de croisade composés vers le même temps, el spé- 
cialement par les hommes qui connaissaient le mieux l'Orient, comme Jacques 
deMolay-, Henri H de Chypre 3 et Samido*. Tout au plus Sanudo admettait- il 
que l'on envoyât un |»etit corps d'armée pour empêcher l'invasion de I \r- 
ménie parles troupes du sultan d'Égvple et pour entraîner, si besoin était . 
les Arméniens au secours de l'armée des croisés 5 . 

Antérieurement à Hayton et postérieurement à la chute de Sainl-Jean-d'Acre 
(1 >()i), qui modifia complètement les conditions dans lesquelles une nouvelle 
croisade pouvait être tentée, plusieurs projets de croisade avaient été publies 
en Occident : ceux de Pierre Dubois', de l\aimond Lui! 7 , de Galvano de 



bonnes raisons pour If mettre an compte de ce |mt- 
soima^c. J'adopte donc sur ce jniint l'opinion pou 
rante. tout en accordant qu'elle ne comporte fias 
nue certitude. On a géiiéraleiiient daté ce ( nnsiliitm 
de i3n6. Vlais rien ne s'op|K>se à ce qu'il soit de 
i;U>7 et même de l'automne i3c>7, puisque Jacques 
de Mola> ne fut arrêté que le i3 octobre de cette 
année. Voir lioularic. Clément V, Philippe le Bel et 
les Templiers, p. 55: kcrvvn de Lettenlioxe, dans 
Bull, de TAcad. royale. . . île Belgique, 3o" année, 
2* série, t. 'XJI (iSbl;, pp. l33-i4o; l)ela\illc Le 
]\oul\, Im France en Orient ou \ir' siècle, pp. 55- 
."»-; Henaii, I)e quelques mémoires relatifs à une nou- 
velle croisade [Hùt. littéraire de la France, I. XXVII, 
pp. 38 1 385); lleyl, Hist. du commerce, 1. 11, p. a 7 ; 



Vla^rnoca\allo. Marin Sanudo il vecchio e (/ sut' pm 
qctio di crociata Bcr^amo. 1001 . p. ."m. 

1 Public par !.. de Mas l«ilrir. IliU. de l'hypn . 
t. Il, pp. 118-13."». 

- Ralu/.e. \ itnc pap. \veninn. , t. Il . col. 1 7(1 1 N'">. 

"' t'.f. ci -dessus, note 1. • 

' Secret» fidelium Crucis, liv. II. p. 11. ch. 1 Bon 
;;ars, pp. 3 7 -38 ;. 

5 Ihid., p. ,»8. et pièce liminaire en tète (I • l'édi- 
tion, p. 7. 

• De ' récupérations T. S. l^a dernière édition est 
celle publiée |>ar M. Oli.-V. I^inglois dans \e Itecueil 
de textes pour servir à renseignement de l'histoire 
Paris, V. Picard. i8«>i. in-H"). 
7 Le lie mqnisitione T. S., de K.iiinond Lull. 



II. — IIAVPON. ' 
Levant»)'. Mais, par leur caractère trop sjiécial ou trop jmmi pratique, ils n'étaient 
pas dyshiies à devenir le point de départ d'une action ■ réelle. Le projet de 
UaMon, au < »>nlraire, présentait un ensemble de considérations, sinon toutes 
réalisables immédiatement, du moins toutes parfaitement adaptées au but 
poursuivi*. Les idées qui y étaient émises et coordonnées eurent une influence 
marquée sur ce qui s'écrivit et se lit dans la. suite en vue de la croisade, \dop- 
lées ou combattues par les nombreux auteurs qui traitèrent le même sujet 
dans la première moitié du siècle, elles contribuèrent à créer en Occident, 
pour la conquête des Lieux saints, un mouvement d'opinion tel qu'il ne s'en 
était point vu peut-être depuis l'époque de la première croisade. 

111. 

VERSION KRVNCUSE DU KLOS IIISTORI \Kt M PARTHM OIUEYIIS 
PAR JEAN LE LONG, D'YPRES. 

..l'ai rappel»' ci-dessus qu'une version française de la rédaction latine de la 
Fleur des histoires de la terre d'Orient avait été publiée en i 35 i par Jean d'\ près, 
di! Le Lon<;, un des rédacteurs de la (Chronique Berlïnienne, alors moine et 
plus lard (1066) abbé de Saint-Berlin, mort en i383. De- cette version nous 
possédons quatre copies exécutées au xiV et au \y r siècle (Besançon, Biblio- 
thèque de la ville, ms. (>(>7; Paris, Bibliothèque nationale, mss. fr. 1 38») et 
1» •!«)•»; Londres, Musée britannique, Otho, I). II) 3 . Elles font partie d'un 
mtieil d'écrits similaires, traduits « paiement du latin par Jean Le Long, en « «'lie 
même année 1 .V> 1 , semble-l-il, à sa\oir : 'Y Itinéraire de Ricold «le Mont-Croix; 
Y Itinéraire en Orient, d'Orderic de Pordenone; Y Hodoeporicon , de Guillaume de- 
Boldensel ; les Lettres du grand khan de Cathav et des Chrétiens de Qitnbalech an 
pape Benoit XII (1 338), avec la liéponse du Pape; enfui l'État et la gouvernance 
du grand khan de Calhay, par un « arce\es»pie Salu-nsis - (J»-an de Cor, arclie- 
\èque de Sullanieh ) '. 



■ neore inédit mss. Pa ris. B ilil. nat. , lat. i.V|.'>n 
et 1 7 8 :> 7 . et Munitli , lat. îoâtij). fut terminé eu 
i3oy seulement, et son De natali paeri Jesu, qui 
traite aussi du recouvrement de la Terre sainte, fut 
composé à Paris en 1 3 u> cf. Hist. lia. de la Fr.. 
t. WIX. pp. tii-fii \ mais, dans ses ou.vrages pré- 
cédents, et en particulier dans sou Dé fine 'ms. de 
Mnnicli. lat. màV'i , évrit en i3oâou i3o6,l'au- 
.leur avait expose deja certaines de ses vues sur le. 
même sujet. 

1 Publié dans la lier, de IUr. latin, I. \l 
î Ny8' , pp. 343 3tii|. 

'-' .le ne (tonnais étendre nies remarques sur ce 
point sans entrer dans des détail» qui m'entraîne- 
raient trop loin et seraient d'ailleurs inutiles ici. 
Mais, en disant que les idées de Ha) ton sont 
toutes parfaitement adaptées au but poursuivi, je 
n'entends point, déclarer que, mises à exécution, 
elles eussent ccrlaiiicnicul abouti a la conquête des 



Lieux saints. Il est manifeste que llaxtnu, comme 
d'ailleurs tous les auteurs de projets de croisade, 
fait preuve dans ses déductions d'un optimisme 
exagéré et touchant parfois de si près à In naïxeté 
«pie l'on se demande s'il est sincère, lorsqu'il parle 
de l'entrée des croisés en Terre sainte, il admet pour 
ainsi dire a priori qu'aucune place n 'offrira de résis- 
tance : |>our Antioche, tes croisés « la prendront lost • 
p. '.>4u.l. 5 (> ; pour Maman, ils l'occuiieront • le 
fièrement » (p. a4o, I. 22); il en sera de même de 
Damas (p. aào, I, à., et, Damas pris,* ils conquei 
ront legierement le remenant • ip. aôo, 1, io ]. 

5 Ce* copies seront décrites ci-après p. <:\i\. 

4 I.es manuscrits de ces sept dernières traductions 
sont plus nombreux que ceux de la traduction de 
l'œuvre de Haylon . .parce qu'on les a expiées à nou- 
veau, au xv' siècle surtout, dans des recueils relatifs 
ii l'Orient, axec le texte français original »le la Fleur 
îles histoires de la terre d'Orient. 



eiv INTRODUCTION. , 

^ La traduction fit* Jean Le Long a été, faite d'après un manuscrit appartenant 
à la deuxième famille des textes latins 1 . Elle est précédée d'un court prologue 
ainsi conçu (texte du ms. de Paris, Bibl. nat. , fr. i38o, fol. i) : 

Ci commence un Iraittié «le lestât et «les condicion* de xiiij royaumes de Ayse, et «les empereurs 
<|iii puis l'incamacion de nostre Seigneur ont rogné eiiyceuls cl régnent encore, et du passage d'oulltv 
mer a la l'ern- sainte, et de ta poissant* 1 du soubclain de Kgipte <|ue nous appelions le soudain «le 
Babiloiue. Kt fti ce traittié fait premièrement en latin par troshault et Iresnohle homme monsei- 
gneur Ayeone. seigneur de Courcy, chevalier, et nepxeu du roy d'Arménie le grant, lequel Ayooue, 
après ce <|ue il ot long temps sui\i le., armes avec son oncle susdit et veu présentement tout pleiiudc 
cliuse5 que il raconte en cest livre, se rendi en îordiv de IVeiuonstré moyne blanc ou royaume 
de^Jdppre , en" l'abbaye de l'Epliiphanie, en laquelle. abbaye il fisi ce liv re , comme dit est , puis l'an de 
grâce mil ccc et x. Kt fu ce livre translaté du latin en IVancois par livre Jehan de l<one. dit 1 et né 
de Yppre , moy né de l'abbaye de Saint Berlin en Saint Orner, de l'ordre saint Benoit , de l'eteschié île 
Terouenne, eu l'an de l'incarnacinn nostre Seigneur mil in' Ij. 

Jean Le Long rnr pas suivi mot à mol son modèle; il n'y a rien changé 
(juanl au fond, à part une omission qui va èlre signalée; mais' il a inlcrprélé 
parfois, ou développé, l'expression latine. Son travail est divisé en trois parties ': 
' la première comprend le livre 1 de la recension ancienne, contenant la descrij)- 
lion des quatorze royaumes d'\sje; dans la seconde partie sont réunis les 
deuxième et troisième livres de cette même recension; enfin la troisième et der- 
nière partie reproduit les dix premiers chapitres du livre IV , lesquels formcnl, 
ainsi qu'il a élé dit plus haut, une sorte d'introduction descriptive au Projet 
de recouvrement de la Terre sainte. De ces dix chapitres, Jean Le Long en 
a formé quatre. Les chapitres XI à xxvili du quatrième livre ne figurent pas 
dans sa traduction. Sans doute il s'est abstenu de les traduire, parce que le 
sujet n'offrait plus, de son temps, aucun intérêt d'actualité. 

On a vu que, dans soi» Prologue, Jean Le Long assigne à la composition de 
l'<euvre de Hayton une date postérieure à Tannée î.Tio. Il est bien surpre- 
nant qu'il se soit trompé sur ce point, puisque son modèle devait presque cer- 
tainement lui indiquer que le Flos historiarum partium Orientis était achevé en 
i .')(>7. La méprise, dans laquelle il est tombé n'est évidemment que la résultante 
d'une série d'erreurs chronologiques qu'il a commises dans le cours de sa tra- 
duction, soil par suite djine lecture fautive de son modèle, soil .parce que ce mo- 
dèle même était altéré. Ainsi, tandis que, dans le texte original, la bataille entre 
les \rméniens et les troupes du sultan d'Egypte, racontée au chapitre \ \ 
du livre 111, et le départ de Hayton potir Chypre, survenu immédiatement 
après, sont placés exactement à l'année i.'5o5, la traduction de Jean Le Long 
porte que la bataille eu» lieu en 1 3o8 et la retraite de Hayton à Lapais en i \\ i o. 
~~y Il serait oiseux de rechercher l'origine' de cette double erreur. Sans 
y insister autrement, je signalerai cependant le fait qu'un des manuscrits latins 

1 Sur le classement des textes latins, voir plus erreur répétée iiar Du Verdier, tttbl. /<uny. , 

loi»- p^ 45a. 

* De cette tournure provient sans doute une- 3 De là vient sans doute l'erreur de Paulin Pari* 

singulière méprise du premier éditeur (1529; cf. ci (Hitt. littéraire de la France, t. \\V, p. 5o2;, sui 

dessous, p. txw) delà traduction de Jean Le I>Hig, vant lequel Jean \je Ixwig n'aurait traduit que les 

qui apiielle ce personnage • Jehan de Lougdit», trois premiers livres. 



II. — HAYTON. tv 
apparlciriuil à lit même famille que le modèle dont s'eal servi Jean l^e l><ttlg, 
noire manuscrit F, donne jtour la jSataillc la date de mmxvii, leçon fautive, 
« 1 1 ■ ■ a pu facilement être transformée eu Mcccvni parle traducteur. Cette priv 
mière erreur aura peut-être été la cause de la seconde, Jean l*e lioug ayant cru 
bien faire de changer en mcccx la date (le Mt:«:«:\ . que Hayton assimile à 
Min départ de l'Arménie, départ qu'il dit avoir eu lieu |>ostérieuremenl à la 
bataille. I„ a mention, dans le Flou historiarnm partiuni Orienta, d'un événement 
qu'il croyait s'être passé eu 1 3 1 o aura tout naturellement conduit Jean le 
l-rfuig à placer la rédaction de cette u'tivre après ladite année. 

On s'est étonné que le moine de Saint-Berlin ail pris la jHMiie de mettre en 
'français la recension latine de la Fleur des histoires de la terre (tOrient, alors qu'il 
ni existait déjà un texte français, contemporain du latin, et dicté par Hayton 
lui-même. Il laîil supposer qu'il aura ignoré ce texte français a,n< ien, moins 
répandu peut-être que le latin. 

/ iv. . . ; ■ - 

Al THES OlUWliKS COMPOSÉS l»AH HAÏTI» '< 
OL À LUI ATTRIBUÉS. 
I.a production liuéraire de Hayton ne s'est pas bornée à la Fleur des histoires 
de la terre d'Orient. Nous possédons, en outre , de ce même personnage; une 
(Jironoaraphie ou Table chronologique des principaux événements survenus en 
Orient, particulièrement en \rménie, Syrie ,et Palestine, de 1 07*1 à liioy, 
écrite en arménien d'après diverses histoires arméniennes, franques et syria- 
ques, et dont le -litre porte qu'elle a été • coin |K>sée par le baron Hétliouin. 
seigneur de Gorigos, en 7/»;*» de l'ère arménienne, 1 •njii de l'incarnation de 
\. S. J.-d. 1 ». .Ican-llapliste Aueher (Avkerian) , des Mékliilarisles de Venise, 
qui l'a publiée en iH^u, à la suite d'une traduction arménienne de la Fleur 
des histoires de la terre d'Orient 1 , V . I.anglois, qui l'a traduite en français, d'après 
lediliondeJ.-B. \ucher\et Ed. Dulaurier, qui en a donné, eu 1 H (> y, une seconde 
cdilion accompagnée d'une traduction française \ n'ont pas mis en doute que 
l'attribution formulée H ans le litre fût exacte. I)e fait, on ne saurait trouver 
aucune raison trieuse d'en suspecter la sincérité. A |>eine serait-on en droit de 
s'étonner que l'aiileur, s'il est bien Hayton, n'y ai-l indiqué nulle part sa parenté 
avec les rois cl les princes arméniens dont il parle, et qu'en rapjx>rlant l'entrée 
du lojJjV+brmni II dans la vie religieuse, il ait iudiqué à tort que ce jiersonnage 



1 \ ••■<-■ If litre complet : ( 'briHini/rapliie de 'M)i 
uns r.rtiailr 111 iiliitijé tir divmn hiitnires en arme' 
iiii'ii , fraiik mi syriaque el rnnipnitt fxir le bartm 
Hètlioiim , setyiit iit de (toriijn* , en / i. r > de l'ère ur 
ménienne, I'f9ti île l'ineurnatiun de N. S. J.-Ç. , 
On remarquera ton 1 (i'iilxiiïl que la dernière inen 
lion consignée cl .tus cette Chroimif rapine , étant afl'é- 
renie .1 l'année 1.I07, doit être une addition faite 
|Mi\trr jrun'iiii'iil a l'e|xiqiif de lu r<-daction (lu litre, 
addition que d'aillcur* on peut li'ès Itit'li attribuer a 
IlaWou lui inclue. On remarquci a (!•• plu» que l'on- 



\ra){«', qui devait, »ui,vant le titre. eml^-asser une 
(«'•riiKle d<- Soi an», n'e»t apjiarvinment |ias complet 
sous la IVrtfiie dans laquelle il nous ett |>anenu. 
puitqu'il ne «'étend que sur a3i an» 1076 i3u- . 
Il est prolwble i|Uf le délxit uianque et que l"œu\tv 
coiiuneJiçail a l'année 9yt» de J.-(j. 

2 Je donne plu» loin, p. t.txx, l<- litiv coinpli'l 
du livre de J.-B. Vuclwr. 

^ ISttue ilt l'Orient. 3' —r., t. \\ ihti.i , 
pp. 107-1 1 4 traduction igiiom- fur Ed. Dulaui iei j. 

1 l)oc. armement, t. I . pp. ^ 7 » 4yo. 
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prit alors le nom dùJrère-Macain*-, renseignement qui s'implique en réalité au 
roi Héthoum I", alors que. dans la Fleur des histoires de fa terre itOr\ent, il esl 
<li( exactement que Hé! boum II fit profession sous le nom de frère Jean 1 , (le ne 
sojil |kis là assurément des raisons suffisantes |K)iir révoquer eu doute les 
déclarations du titre. 

Deux écrivains de l'ordir de Prémontré, Aubert lie Mire et Jean Ce l'aide, le 
second probablement d'après le premier, ont inscrit parmi les œuv res de llav- 
Ion un Commentaire sur l'Apocalypse, au sujet duquel ils ne fournissenl d'ail- 
leurs aucun renseignement '. Je doute fort que Hayton ait jamais rien écrit de 
pareil el j'incline à croire (pie l'auteur responsable de cette attribution a (oui 
simplement confondu notre historien arménien avec un < le ses quasi-lioino- 
n \ mes occidentaux, 1res probablement avec le carme Joannes Aquaeduiiiis, 
dit aussi Jean llaytou, prieur de Lincoln (+ i/r<H), auquel on doit des Cco 
tionesin ipocatypsim* . 

De nos jours, on a encore, mis à l'actif littéraire de llaytou un second Projet 
de recouvrement de la Terre sainte , écrit en latin el figurant, sous le "titre de 
Memoria, dans un certain nombre de manuscrits des xiv' el xv 1 ' siècles, Paulin 
Paris, qui, Je. premier, a revendiqué cet écrit pour llaytou ', el M. Delaville 
Ce Hoiik , qui s'est rangé à sou avis", ont appuyé leur opinion sur le fait «pie ce 
• Mémorial », flans Ions les manuscrits que l'on en possède, est accompagné de 
la Fleur des histoires de la terre d'Orient, el sur une certaine conformité entre les 
idées qui y sont exprimées et celles (pie l'on rencontre dans le quatrième livre 
de ce dernier ouvrage touchant les avantages d'un hivernage en Arménie el les 
facilités que trouveraient les croisés en partant de ce pays pour envahir la Syrie. 
A mou avis, la conjecture de ces deux savants n'est point fondée, il sullil de 
lire les premières pages du Mémorial pour se convaincre «pie l'opuscule, com- 
posé il est vrai par un jversonnage ayant habité l'Orient, est l'o-nvre d'un 
Occidental et d'un homme infiniment plus |>éiiétré de l'esprit ecclésiastique 
que ne l'était Hayton. D'ailleurs, sur un point im|>ortant, le Mémorial est 
en contradiction formelle ave»: le Projet qui termine la Fleur des histoires de la 
terre d'Orient, Tandis que Hayton, dans ce projet , préconise le débarquement de» 
croisés en Chypre, l'auteur du Mémorial, au contraire, est nettement opposé 
à un arrêt de l'année dans cette île. Ce Mémorial, ce que n'ont vu ni Paulin 
l'aris, ni M. Delaville Ce Roulx, est formé de deux morceaux juxtaposés, l'un 
composé dans tes premières années du xiv* siècle, l'autre antérieur, semble l-il, 
à la chute de Tripoli (i «89) et en tout cas antérieur à l'année 1 <<j.C Or, c'est 
dans ce dernier seulement que l'on constate des analogies entre les vues de 



1 Suli an. 74î Dut: uimeii.. t. 1, p. 48ij . 

- ri dessous. |». 3-j8. I » signification de m deu» 
noms de |>et v innés 'Macarios voulant dire birnheu 
reu.i el Jnliannes signifiant grève ou don de Dieu, 
n'esl pas assez, proche pour (pie l'on puisse cou- 
«i-der «ju'it n'j a pas réellement contradiction entre 
les deiiv |Ntsviges. 

1 Aultert I nuire (Miraeits i, <hi. l'ratiiiuiutrat. 
Cliniiiiciii t>>tognc. i.6t3, in-M" . p. Mj'.i-, — Jean 



l> l'aige. HMuiilirco l'iurinunstrot. J'aiis. id.J.S. 
pii-l'ol. i, pp. 3of}-.'lo7. 

* Voir Fahricins, Ifihtiulhrru mnliae H in/nn. Inii- 
Htlatù, éd. de t. IV, p. !u, sut) \. Johvwk-, 
Aquaebivi.s. 

i Histoire littéraire rfe lu Fiance . I. XXV . pp. 'ioii 

'.*oo. 

* J. IHavill.' |,e Kotili, Lu liaiice m (h uni 
au «r* sièrle, 1. I , p. (ili. 
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l'auteur «•! relies «lé llaylon; cl rien ne |M!imet de hu|>|Kmm»i> qu'avant 1307, 
llaylon ail élé ap|>elé à donner au\ Occidentaux un avis louchant la cro(sa«le. 
Je me borne ici à < es quelques brèves indications, el nie réserve dodiaiter 
la question avec un |mmi plus de <lévclopj>enieiil en publiant, dans la Qevue de 
l'Orient lutin , le texte uîéme du Mémorial. 

Je mentionne encore, sans m'y arrêter, l'attribution qui a élé iaile^à llaylon 
du traité connu sou» le litre dtExordium Jerosolimitani llos/iiiatis ac Ordinis*. 
histoire légendaire des origines de l'ordiv de l'Hôpital, dette attribution, «lue à 
l'éditeur des Ant ietui^sTalittx de l'ordre hospitalier el militaire </u Saint-Sépulcre 
de Jérusalem (Paris, 1 77I1, in-H", pp. t 1 •«-••< 1 est «le pure fantaisie, <ar ell«; 
s'appui»' évidemment sur ce seul l'ail qu'une copie de la Fleur des histoire* de la 
terre d'Orient ligure eu lèl«- du manuscrit de l' lùordiiun reproduit par l'éditeur 
des Statuts (ci-devaul ms. Sainl-Viclor \. j8o, el \ ■>. 1 ; aujourd'hui 

Paris, Bibliothèque nationale, Jal. 1 J . 

v t 

V. 

iiti im: compaiiativk dks divkhsks rkcknsions 
l)k l.\ "ilkik l)k ihstoirks iiks \a tkrhk - d'oriknt 

li'teiiM'e de Dayton nous est parvenue dans deux rédactions, l'une fran- 
çaise , l'attire laline. Les manuscrits aclucllcmcnl connus peuvent être répartis 
eu «piaVc catégories ou 'groupes, «pie je vais énumérer sans leur assigner, 
pour le moment , de classcmcnl. • 

Je n'ai |>oint réservé de* place, dans celle répartition , à d«'u\ autres calé- 
tories de manuscrits; l'une, dont il a élé que-stiou déjà, comprend les <;\em- 
plaires de la traduction de Jean \a> l-on^f, sans intérêt en ce qui concerne la 
genèse de l»ciivre de llaylon; l'autre, représiînlée par trois evempjaiivs 
(Munich, n" i.'>7()li; Vienne, Bibliothèque impériale el royal»", n" S-iH; el 
(ira*:, Bibliothèque de l'I niversité, n" ll/.'iioj', fourni t un simple dérivé ou 
abrégé, evéculé en Vllcinagne probablement, de la rédaction laline originale. 
\i l une ni l'aulre ne peut d'ailleurs nous èlre d'aucun secours dans l'examen 
comparatif qui va suivre. 

Je ne m'occupe ici «pie «les recensions «le l'u'uvre «'litre lesquelles se pos«* 
la «picslinn de priorité, (le sont : r 

a. L«'s mss. d«' la rédaction française, utilisés dans la présente édition, où 
ils sont désignés par les lellres A II C I) E F G H 1 .1 À*. 



1 l'iili^ii'. i-n a\ec d'autres écrits foncer, 

liant ïliistooe de lïlopital. dans li- Un: d,i histur. 
f/c.< vroisailt*. liai, on- ni. , t. V, |i|>. '|o> 'lio. 

- Sur ce m-.. , voir ihiil.. l'rélace. p. r\»ui, el 
ci dessous, |i. xr.ui, 

' l.i description rli s Imis mss. sera <l« hiih'c 

plus loin . S \ II , 11. 

1 A ces ouïe mss. les éditeurs i'ii oi)t ajouté mi 
iliiii/ifiiii' dans l,i liste des mss. «{u'ils ont utilisés 
|hiiii l'édition (Ir l.i réduction française, à savoir le 
HlSIOll. «iimkn. - II. 



ms. franc i 3H<> de la Hihliolli. nationale, désigné 
par la lettre I/. Mais ce ms. 'SI est un exemplaire 
<lela traduction exécutée par Jean Ije Long; il n'au- 
rait donc |>as dii figurer parmi les exemplaires de la 
rédaction français' ancienne. H semble d'ailleurs que 
l'on se soit aperçu, mais un peu tard. d«fTerreur 
commise, car on n'en a relevé les variantes cpje poul- 
ies premiers chapitres du livre I. J'indiquerai plus 
loin d'autres manuscrit» de la rédaction française 
ancienne, qui n'ont pas été connus des éditeurs. 
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b. Le. ms. français du Musée britannique, Cottonien Otho D. v, désigné 
par ht lettre L. / 

*c. \m ms» français de ia Bibliothèque nationale de Paris, nouv. acq, lat., 
n" too5o (ancien A&hhurnham-Barrois 34o), non utilisé^ dans la présente 
édition et (pie je désignerai par le sigle Ba (■• Bannis). (le ms. est mutilé de 
la fin; dans son état actuel, il ne contient plus que tes li\resl et II entiers et 
le livre III jusqu'au milieu du chapitre '«7. Mais, originairement, il dc\ail 
bien comprendre les quatre .livres, ainsi qu'en tout foi les rubriques initiales. 
I.e texte en a été publié récemment par M. H. Omont, dans le I. XXXVIII 
(1903) des Notices et e£tr, des manuscrits, pp. i.'i 7-29 

d. Les mss. de la rédaction latine. Ces manuscrits sont très nombreux et j'en 
donnerai plus loin la liste. Pour la présente édition, on n'en a utilisé (pie 
huit, désignés par les lettres A B C 1) E F G H 1 . « 

\ssez \oisins les uns des autres dans la presque totalité de leur texte, ces 
mss. latins offrent , au ch. f\'\ du In. 111, des \arianles qui permettent de les 
répartir en trois familles, l'une, la plus ancienne sans doute, comprenant 
les copies A B C G; h seconde, les copies F et II; lu troisième, les copies 
D et E. En dehors des variantes que présente ce chapitre, la première et la 
seconde famille n'offrent entre elles que des différences de peu d'importance; 
la troisième, au contraire, s'éloigne passablement des deux premières sur 
quelques autres points' 5 . 

Nous a\ons à déterminer les rapports d'origine des trois catégories dé textes 
français (abc) avec le texte latin (d), en d'autres termes, à établir la filiation 
des quatre catégories de manuscrits énumérées ci-dessus. 

t 11 renseignement d'alluré précise nous est fourifi à ce sujet par une clau- 
sule qui figure en français à la fin de tous les exemplaires du premier groupe 
de manuscrits français (mss. français A à À), et" en latin, avec quelques diffé- 
rences de texte, à la fin de la plupart des manuscrits latins ; 

TEXTE FRANÇAIS '*. TEXTE LATIN *. 

Ci tint' If livre des f.stoires (1rs parties Explieit liber hystoriarum parcium Orienli's. 

d'Orient, compile par le religious home fraire a religioso viro fratre Haytono, ordinis heali 

Ifayton, de l'ordre de Premostré , seignor du Augustini, domino Curehi, consanguinco régis 

Corc, cosin germain du roi d'Ermeiiie,,sur !<• \rnienir , compilatus, e\ mandato summi pou 

passage (le la Terre sainte, par le <-omanilemeiit titicis domini Clementis pape quinti, in civitate 

du so\erain Pere nos lie seiguof l'upostoilc (île- l'irtavensi regni Franchi», quem ego, Nicolans 

ment V, en la cité de Poitiers. Lequel lisre jf, Falconi , primo scripsi in galico ydiomate , sicul 

Nicole Falcon de Tout, escris primif renient en idem frater H. michi ore suo ditabat, ahsquc 

ïrançois, si corne le dit freire Hayton me disoit nota sive aliquo exemplari, et de galico trans 

de sa bouche, sanz note ne exemplaire, et de tuli iu latinum, anno Domini m" m' septimo, 

romuiiz le transiatei en latin. E celui livre out inense Augusti. Deo dicamus grati:is. 
noslre seignor le Pape en l'an Nostrc seignor 
mcccvii , eu mois d'aost. Deo gracias, \men. ' 

1 Le texte // n'est jws un manuscrit; il repré- quelques-uns ne contiennent |>as celle claustiV. 

sente l'édition publiée à Haguenau par Menrad Mol- ■ E est tronque à partir du ch. i8 - dti liv. (\, et l'on 

ther, en i5at), édition qui, on le verra, a été e\é ne |Jeut dire s'il la donnait. F termine- l'œuvre avec 

cutée d'après uu ms. analogue à F. le ch. 27 de ce même livre. Quant au texte H (éd. dé 

1 La classilication des textes latins sera établie " Haguenau), il (inissait probablement |>ar la clan 

pins loin, S VI; ici je me borne à l'indiquer. suie; mais l'éditeur Menrad Mblllier-, au lieu de l.i 

1 Ci-dessous, pp. 253-253. laisser à la lin, l'a transportée en télé de l'ouvrage, 

1 Ci dessous, pp. 3<>2 363. Parmi les utss. latins, eu la îuodilianl quelque peu. 



II. — HAYTON. * lia 

Je ne ivliens (>our le moment, dans celte déclaration, qu'un seul point, 
à savoir que le Livre des histoires de la terre d'Orient a été dicté en français par 
liayloii à Nicolas Falclm, puis traduit par celui-ci en latin. Il convient donc 
d'examiner en premier lieu si, parmi les manuscrits français parvenus jusqu'à 
nous, il eu est qui nous aient conservé le texte original sur lequel a été faite 
la version latine. 

Pour ce qiii est des manuscrits L et Ba, ils ne |>euvent prétendre à celle 
priorité. Ce sont en effet des traductions exécutées d'après le latin. Je nie v 
borne ici à noter ce point qui sera démontré plus loin, la démonstration de- 
vant s'appuyer sur des faits dont l'exposé trouvera plus naturellement sa place 
dans la discussion relative au premier groupe de manuscrits (mss. franc;. " 
.1 à K). D'ailleurs les mss. L et B(i sont tronqués de la fin el l'on ne peut 
savoir si la clausule reproduite ci-dessus s'y trouvait aussi 1 . 

Iteste donc le groujMî des textes français A li C 1) E F G H I J À, que j'ai 
placé en- tête de la liste, el que, pour plus de brièveté, je désignerai doré- 
navant par le sigle A-K. ' 

IV même, que les mss. latins, tous les mss. français du groupe .1-À con- 
tiennent à la (in, comme il a été dit déjà, la clausule relative à la traduction 
en latin, par Nicolas Falcou, de l'œuvre dictée en français par Hayloir. On en 
peut conclure presque à coup sûr que celle clausule existait également dans 
leur prototype, ce que confirmeront, an .surplus,, d'autres observations que 
l'on trouvera plus loin. 

La traduction latine élant mentionnée dans ce prototype, on pourrai!, 
seinble-t-il, considérer comme prouvé qu'elle l'a précédé el que, par* consé* 
quehl, le texte français contenu dans les manuscrits du groupe .4-Â n'est pas 
non plus celui d'après lequel Nicolas Falcon a exécuté sa traduction. Ceci. posé, 
on devrai! admettre en' outre que le texte latin, plus rapproché en date que 
le français du texte original dicté par Hayton,- en est probablement aussi le 
plus rapproché par sa teneur, puisque la rédaction française l-À', à supposer 
même qu'elle ne soit pas absolument indépendante de cet original , aurait de 
plus mis à profit la version latine 3 . y * 

Mais si, par surcroît de précaution, ou cherche à vérifier ces conclusions 
en comparant au point de vue littéraire les rédactions latine el française, il se 



1 I priori, cependant, T)ii peut supposer qu'elle 
s'\ trouvait. Pour lia cela est inlinimcnt prokible, 
car les renseignements ([tic fournit l.i rubrique ini- 
tiale sur la rédaction et le contenu de la Fleur des 
histoires de la terre d'Orient, et notamment la date 
du mois d'août assignée, dans cette rubrique, à ta 
composition de Pieuvre, doivent avoir été emprunté* 
a la clausule. 

'-' Lu de ces mss., le ms. (..', est tronqué de la 
lin; on ne |H'ut donc \ vérilier matériellement 
la |>résence de lu clausule; mais il est à peu près in 
dubituble que celle-ci se trouvait à la lin de la par- 
tie perdue. 

• 1 On pourrait sup|wser, il est vrai, que Nicolas 



Falcon, une lois sa traduction latine achevée, a 
ajouté lui-même la clausule en question sur l'exem- 
plaire de la rédaction originale qui lui avait serv i de 
modèle,, et duquel dériveraient tous les manuscrits 
français du groupe A-K. L'existence, dans les 
manuscrits français 1 et B, d'un indice montrant 
que la signature de .Nicolas Falcon y a peut-être 
figuré à la suite de la clausule (cf. ci-dessous, 
p. livii) pourrait être invoquée en faveur de. celte 
conjecture. Mais je inoutrerai plus loiii que, si la 
signature du Nicolas Falcou a réellement ligure dans 
l'original français à la suite de la clausule, il en 

faut tirer probablement une conclusion un peu dif- 
férente. 



LX INTRODUCTION. 

trouve «pie cell»' épreuve fait apparaître contre lotile attente un résultai diamé- 
tralement opposé. 

Kn effet, à peine a-l-on mis en regard la version latine «le Falcon et le texte 
"français des mss. 1-À dans les premier» chapitres du livre I, qu'on relire de, 
col examen Comparatif l'impression 1res, nette de la priorité du lexle français. 
En poursuivant la comparaison pour la lin <lu livre 1 el les livres II el III, 
celte impression domine de plus en plus. Sotiv eut l'ordre des phrases n'est 
pas le même dans les deux rédactions et c'est constamment la rédaction 
latine <pii, au poinl de vue- littéraire, est suj)érieiiie au français; nombre «le 
passades de la rédaction française', écrits dans un slyle un peu lâché ou dont 
le sens n'apparaît pas avec une suffisante clarté, sont redressés,, expli<piés 
ou commentés dans la rédaction latine; celle-ci abonde en incises que n'a 
|kis la rédaction française; elle orne constamment les substantifs cl parti- 
culièrement les noms propres géographiques de qualificatifs absents dans le 
.français el qu'on sent plaqués 'après coup 1 . Où, dans la rédaction française, 
l'auteur parle à la première personne, dans la latine on a suhslifué parfois 
l'emploi de la troisième personne 3 .. Le latin csl une œuvre remaniée el mise 
au point; le français a conservé la marque d'un travail de premier jel, exéculé 
sinon « sanz noie ni' exemplaire», du moins assez rapidement. Il en va de 
même si l'on compare les deux rédactions au point île vue de leur contenu : 
la rédaction française — dont, soil dit en passant > la plus ancienne famille 
des mss. latins se rapproche davantage que les deux familles lalines rema- 
niées — omet nombre de renseignements figurant dans la rédaction laline\ 
où Falcon doil les avoir ajoutés, soil d'après des récils complémentaires de 
llaylon, soit d'après d'autres sources, lorsqu'il exécutai! sa traduction. De 
ces diverses observations ressort la conclusion «pie \oi« i: la rédaction française 
contenue dans h's mss. du groupe l-À' est iudépcndanle de |a latine; <'ll«' n'a pas 
«*'lé faite d'après celle-ci, ci l'on ne saurai! même admelln- «pu- l'auleur <!<• 
celte rédaction français»' ail eu le texte lalin sous les yeux. A défaul donc 

1 Voir, à la lin «le la présente notice, I' \ppcndice I . 
dans l j'ai ri'lew les principaux passifs «pie 

l'on |M'tit aligner à Kappui d<" ce i|ui i-sl dit ici. A la 
suite \|>|H'ii(jicc II), j'ai cru devoir indiquer aussi 
les rares endroits dans' lesquels le t.xtc français est 
plus complet ou supérieur, en quelque fjjçon, au 
latin. I /existence «le ces quelques passades, très peu 
signilicalifs, ne saurait modifier l'impression con- 
traire qui se dégage de la comparaisun des deux 
textes. Je dois cependant signaler ici un passage de la 
receusioii française qui, au premier abord,* snnhle- 
rail avoir été traduit du texte latin, «/est au liv. III. 
ch. ;) ci-dessous, pp. i j(i et auij. I.e latin, parlant 
de l'alàlièk géorgien Iwaué, dit de lui : - quidam 
|x)lens |>rinceps noiuine Yuanus, qui (ieorgie 
regnum lune teinpiiris gulx'ruabat ■. ' Ia- rensei- 
gneiiieut est exact. Yxvané fut bien une sorte de 
gouverneur de (ieorgie ou de lieutenant général, 
pour la reine Kousoudan. Or la recension français)' 
fait de lui, tout à fait à tort, un toi de «ieorgie; 



d'où l'on |Miurrai( conclure a une interprétation 
erronée du membre de phrase : . qui re^iiuiu 
Géorgie tune lemporis gul>crnahat ». Pourtant il 
n'est pas interdit de croire a une corruption du 
texte français, ou i une ii'ctificalinu indiqui-r par 
llaylon lui-même a Nicolas h'alcon 

5 Je prends au hasard quelques exemples, «le la 
p. •171 ù la p. Jt-li : P. •! 7 1 , I. .') en remontant : 
mitu/aa civitas Saiilcuiicic. ■ -I'. 27 2. I. 2 en re- 
montant : • iiobilisTtma civitas Damascena ■. 
P. '!~'S. I. 9 : • inexpugnabilit civitas Tarsi'nsis .. 
I*. 27I, I. 2 en reimintant : . Antiochie maynam tt 
nohilistimam civitalcm >. — I'. 276, I. 20 : • illam 
ci \ italien magnificam iibsederunt •. - P. :>.-h, I. :> 1 : 
l)ei miserieordiain hnmililer iiuplorarunt ■. — P. 27U, 
I. 26 : . Baldacb, opuleidissima civitate •. Il serait 
facile de multiplier les exemples. 

Voir liv. III, cli. \b : texte français, p. j 1 3 ; 
texte latin, p. M4. 

' Voir ci dessous, p. cxxxi, Appendice I. 



II. — 11AYT0N. lxi 
de tout autre texte français pouvant prétendre à représenter l'original dicté par 
lia) Ion à Nicolas Falcon, il est infiniment probable que les textes À-K repro- 
duisent cet original'. A cela rien dans leur teneur ne s'oppose; la forme seule 
pourrait avoir été quelque peu retouchée. 

Nous \ ou i donc en présence de deux conclusions contradictoires : la men- 
tion (lu texte latin à la lin du texte fiançais contenu dans les inss. du groujR; 
.l-A indique l'antériorité du latin, alors que la comparaison de ce même texte 
français avec le latin est toute en faveur de ranlériorité du français. La solu- 
tion de' cette difficulté nous sera donnée quand j'aurai montré que, tandis que 
les trois premiers livres, tels que nous les trouvons dans les manuscrits français 
du groupe A-K, peuvent., comme on l'a vu, reproduire l'original dicté par 
llaylnn, sans qu'il soit nécessaire de supposer des intermédiaires entre cet ori- 
ginal et eux, au contraire le quatrième livre de cette même rédaction est pos- 
térieur à la traduction latine des trois premiers livres et dérive d'un original 
latin. 

C'est cette démonstration que je vais tenter maintenant. 

Si l'on compare le texte latin du quatrième livre avec le texte français de 
ce même livre dans les manuscrits .4-A, on constatera tout de suite que ces deux 
textes sont , de façon générale, beaucoup plus rapprochés que ne le sont les 
textes latin et français des trois premiers livres. Le texte français, dans son 
ensemble, est encore un peu plus concis, au moins dans l'expression, que le 
latin, bien qu'en nombre de phrases on y voie apparaître des épithèles inutiles 
et des redondances dont le latin ne donne pas l'équivalent 4 ; mais il contient, 
d'autre pari, une proportion beaucoup plus grande de détails cl même de pas- 
sages importants qui ne figurent pas dans la rédaction latine 3 . Si, pour les trois 
premiers livres, il est facile de se convaincre que le latin est un texte arrangé el 
plus éloigné de la rédaction originale que le français, au contraire, pour le 
quatrième livre, il serait bien malaisé de se prononcer à cet égard. A ce pre- 
mier indice d'un changement dans les rapports des deux rédactions, viennent 
s'ajouter des arguments beaucoup plus significatifs. Il est, par exemple, des 
passages du texte français dont l'incorrection semble bien venir de ce que le 

' Voici un passage du texte latin duquel on \mii 
conclure de façon à peu près certaine que ce texte 
est traduit du français des manuscrits 4-À.". Il se 
trouve au liv. III, ch. o. Le texte français (p. i56, 
I. .'> eu remontant i. parlant d'un combat entre les 
(ie^i;;ieiis et les Tatars, dit : *I.es Jorgians tor- 
nerent en fuie ■, ce qui est exact et d'accord avec le 
contexte, où l'on voit (pie le combat se termina par 
la victoire des Tatars. Dans le latin, nous trou- 
vons : • (i'eorgiani verterunl in fugain-, traduction 
littérale du français, mais faussant le sens, puisque 
• vertere in fusain» signifie «mettre en fuite» et 
non |ws . être mis en fuite •. Aussi le rédacteur du 
manuscrit lia. Induisant ce passage d'après le latin, 
a écrit que les Tatars furent mis en fuite par les 
( ieoifîicns : « V la tin tes Tartars furent desconfiU 
v. tournereul eu fuite. • 



1 J'en relève quelques-unes, à litre d'exemple, de 
la p. i .'5 2 i» la p. 235 : 

TKVTK rmsç.Ms. 

P. 1. 17 : 

.li! Nil] arosc el «brut 
toutes le» terre» t Ut con- 
trées par où il |»asae. 

P. t. i.| : 

i' porte [li* Nil ] frnnf na- 
vie car il e»t yrant rt par- 
font. 

P. 1. 8 : 

moult lion e bien jlaminl. 

P. 135, I. 7 : 

ore» e»t temps aci-eptables 
c temps convenantes { pléo- 
nasme répété plu»ieur» foi» 
encore clans la suite.) 

3 Voir ci-dessous, p. c.\u, Ap|>eiidice VI. 



TKVTK LATIN. 
P. .i»8. 1. (i : 
iirigat enim onine» terras 
fier quas labitur. 

P. 348.1. 7 : 

TK»r istuH flumon |n»tesl 
naiigium ire, quia vaille est 
profiindum. 

P. 310,1. .î : 

optimum. 

P. 35u, 1.3 : 

Nuitr vere est aerepUbile 



L\ll 



INTRODUCTION. 



réducteur français a sauté des mots du texte latin ou n'a pas bien compris 
ce texte. Je note, entre 'autres, le suivant : * 



TK\TB LATIN. 

P. 3f>o\ I. 16 : 

• Egressio quidciu soldani de. Egipto causa vc- 
niendi ail regnujii Syrie «•idem esset periculosa , 
tt'tlius.1 cl plurijiium daninosa : periculosa , prop- 
tcr dolum cl^proditioiiein sue geutis; Icdio&a. 
< 1 1 lia vpiiis posset a lidclihus (ihristicolis infcs- 
lari; dampnnsa, (plia stiuin crarium consumerel 
et \astan-t. 



TESTE FRANÇAIS. 

P. aVi. 1. i5: 

E l'issue du roiaumc d'Rgipte |wr \oiiir en 
Surie sentit 911 Soudan enniiieuse cl domina 
geusc et périlleuse pour la trahison de sa gent 
ennuieuse. [nu». A al D . au soudan pcrilloiisc 
par la raison de sa gcnt cniitiiee l 1 car par les 
enva[ï]ssemens des (abstiens porroit estre si Irn 
blés que jai n'auroit repos si non doiuagiouse. 
car il consumèrent tout son trésor. 



Knlin, ce n'est plus, comme pour les trois premiers li\res, ayee la .recension 
latine la plus ancienne, représentée par les manuscrits latins .1 BCG, «pie-, le 
français a le plus de rapport, i'YsI avec une recension amplifiée, contenue 
dans les mauuscrils F et// (éd. de Haguenau) 2 . Il faut -donc admclln- ou bien 
«pie le français est intermédiaire entre ces deux recensions latines on bien 
<|uil a été traduit sur la recension latine amplifiée. J'inclinerais plutôt \crs la 
seconde allernaïi\«\ parce «pie la conformité de style des d«>ux recensions 
latines ne' |M'nnel guère de supposer entre elles un' intermédiaire français, à' 
moins, toutefois, d'admettre «pie l'amplificateur ail eu à la fois sous les yeux 
■cet intermédiaire français supposé et la recension latine la plus ancienne. Mais, 
<|ti«>lle «pie soit l'alternative adoptée, il reste que le texte français du «pjalrièmc 
livre doit a\oir été traduit d'après un texte latin et ajouté aux trois premiers 
livres 'postérieurement à la mise en latin de ces Irois livres. 

On conçoit dès maintenant «jue la ctaUsule finale, Iratluite du lalin en fran- 
çais en même temps «}ue le Projet de croisade «jui forme le quatrième livre, 
ail pu être ajoutée, avec ce Projet, à la rédaction originale des trois prcmi«»rs 
livres, sans que su présence dans les, manuscrits français du groupe \-h 
empêche d'identifier le texte des trois premiers livres, (fis qu'ils figurent dans 
les manuscrits de ce groupe, avec la relation dictée par Haylon à Nicolas 
Falcon. 



1 Dans l i-dilion ci-dessous, nu a imprimé : «... de 
sa gent ennuiéc. Car. . . ». Si telle était bien la 
leçon du 111s. le plus ancien, la traduction du latin 
en français sciait évidente. Mais il est probable 
qu'un doit écrire et ponctuer la phrav de la façon 
suivante : ... .de sa gent : entiuieuse, car. . . •. 
Même a>cc culte rectilication, la priorité du latin 
apparaît ici et doit s'entendre par conséquent de 
l'ensemble du livre. 

* Pour être tout à fait exact, il faudrait dire que 
le texte français du- quatrième livre se rapproche 
non des ms». latins A BCG. mais d'une recension 
amplilict- intermédiaire entre ce» mss. et les mss. 
latins F et //, Ireaocoup plus proche cependant 
de ceux-ci que «le ceux là. En effet, ce quatrième 

livre français oll'iv quelques leçons communes avec 



la recension latine ABC G et ne liguranl |ws dans 
la recension F II, Mais, alin de tie pas multiplier les 
subdivisions, je rattacherai a la recension F II celle 
recension intermédiaire. — J'ai réuni dans l' Vppen 
dice Vil (plus loin.. p. cxi.n) les pritli-i pales leçon* 
communes aux mss. français \ K et aux mss. latins 
F et H, dans le livre IV. Elles sont presque toujours 
communes également aux inss. latins I) et c'e^t 
à-dire à ceux d'entre les mss. latins qui présentent le 
texte le plus amplitié. l<es plus caractéristiques de 
ces rencontres entre les mss. français A-k et latins 
FH DE se trouvent : texte français, p. 233, I. i 'i- 
16; texte latin, p. 348, I. 37-3o; — texte français, 
p. 238; texte latin, p, 35a (passage manquant 
à t'uri et à l'autre, • -•- texte français, p. >. 16, 1. 12 ; 
texte latin, p. 367, I. 3o-33. 



II. — HAYTON. xxin 
Les développements <|ui vont suivit' mettront celle solution en plus cotn- 
plèle lumière et nous permettront d'écarter certaines objections 1 qui surgissent 
peul-èlre déjà dans l'esprit du lecteur. • 

La conclusion que je liens de formuler, louchant l'origine de la rédaction 
française du quatrième livre, en entraîne une autre - l>eaucoup plus importante, 
à savoir que, dans l'œuvre première de Haylon, ce quatrième livre n'existait 
pas el qu'il a été ajouté à la Fleur des histoires de la terre d'Orient après l'époque 
seulement où a élé exécutée la traduction -en latin des trois premiers livres. 
Car, s'il en eût existé antérieurement un texte français joint à la rédaction 
française de ces trois premiers livres, on ne concevrait pas pourquoi il ne 
ligure dans, aucun des manuscrits qui nous ont conservé ladite rédaction sous 
sa forme originale, je veux dire dans aucun des manuscrits français 'du . 
group' l-Â'. H s'ensuit que Haylon, à l'époque où il dictait son livre à Nicolas 
Kalcon, n'avait nullement l'idée de le terminer par un Projet de croisade, Sa 
Fleur des histoires de la terre d'Orient, telle qu'il l'avait' - conçue à l'origine, se' 
composait de la description de l'Asie contenue dans le livre I, de l'histoire 
abrégée des Arabes el des Turcs qui forme la matière du livre H et de l'histoire 
des Mongols comprise dans le livre III. A cet ensemble, le Projet de croisade 
formant le quatrième livre a été ajouté après que les trois premiers livres eurent 
été mis en latin, le texte français de* ce Projet étant postérieur non seulement 
à la version latine des trois premiers livres, mais aussi, comme on l'a vu, à la 
rédaction en latin du quatrième. 

Celle ■démonstration, fondée sur le simple raisonnement, serait ''naturelle- 
ment infirmée, si nous trouvions dans les trois premiers livres quelque allusion 
bien nette au quatrième. Sans doute les sommaires placés en lête de la 'plu- 
part des copies prévoient un quatrième livre. Mais ces sommaires, dans la 
leneur où nous les donnent les manuscrits, ont été rédigés postérieurement 
à la composition du quatrième livre, car ils contiennent , au sujet de «la 
petite conoissance » de l'auteur, une formule qui, presque . certainement , a 
élé empruntée au texte, même de ce livre 3 . H est donc à présumer qu'elles 
datent seulement de l'époque où l'ouvrage reçut sa forme définitive en quatre 
livres. Quant au texte des Irois premiers livres, vainement y cherchera il -ou 
la trace d'ujie-préoccupalion qu'aurait eue l'auteur de conclure par un Projet 
de croisade 3 . 



1 Je signale tout de suite la plus sérieuse, en 
apjtarcnce , de ces objections , afin de prévenir qu'il 
v sera ré|iondu. La voici : comment, avec ce sys- 
terne, expliquer que le passage de lu clausule finale, 
relatif à la traduction du français en latin exécutée 
|wr Nicolas Kalci.n, paraisse s'appliquera l'ensemble 
«le l'ouvrage et non pas seulement aux trois pre- 
miers livres, les seuls auxquels selon nous il s'ap- 
plique nullement? ■ 

2 Voici le passage du sommaire du livre IV, «}ui 
«initient ladite formule (ci-dessous, p. : « La 
quarte 'jtai lie de ce livre parle du passage d'outre 
mer, cornent ceaus «pu doivent laii'e le passage jior 



conquerre la Tei iv sainte se devront contenir, du co- 
nienci-ment jus«iups à la fin,^,selon l'ordonnance de 
la petite conoissance «lu comi>ïlaor de cestui livre. • 
Et voici les passages du livre IV (ch. 1 5, 1 9 el 1 \ . 
où cette im'iiie expression est i-mployée : . . . . dirai 
mon avis, selonc ma petite conoissance. . . »; 
.... dirons en ceste partie du comeiicement du 
passaige de la T. S. , selonc ma |H>tite conoissance. . . » ; 
• . . . devoutement e feelment ai contei, selonc ma 
|>etite conoissance, ce «pie covenoit sur le cuiiience- 
ment du passage. . . •. 

- 1 On. y rencontre, bien certaines réflexions* qui, 
à première vue, sembleraient indiquer crtte pré- 



lAiy INTRODUCTION. 

A l'argument de logique el À l'argument tiré du silence des d'ors premiers 
livres à l'égard du quatrième, je puis encore ajouter, en faveur de ma thèse, 
des raisons de fait : 

On remarquera-, tout d'abord, que le titre même de l'œuvre, dans les 
manuscrits qui nous en sont parvenus (Livre des hittoires des parités d'Orient; 
Fleur des histoires de la terre d'Orient), ne s'applique exactement qu'aux trois 
premiers livres; la matière du quatrième livre en est exclue. On constatera, 
d'autre pari, que l'auteur répèle dans ce quatrième livre certaines choses, 
figurant déjà dans tel ou tel des Irois premiers 1 , ce qu'il n'aurait pas eu lie- 
soin de faire si son Projet de croisade avait été rattaché dès l'origine à ces 
Irois livres. Dans l'hypothèse d'une réaction originale en quatre livres, les trois 
.premiers ne seraient que le prologue du quatrième : l'auteur eût donc pris 
soin d'y mettre. tout ce qu'il avait à dire louchant les pays el les peuples dont 
la -connaissance était utile pour entendre cl apprécier son Projet de croisade. 
Or tel n'est poinl le cas; si bien qu'en tète dp ce Projet il est obligé de 
reprendre avec détail, dans nue sorte de préambule, certaines des matières 
traitées déjà dans les livres précédents. 

"Les ternies qu'il emploie pour justifier ce préambule me paraissent bien 
montrer que, dans sa pensée, le Projet de croisade formait un traité complet , 
sans lien nécessaire avec le contenu des livres I à III. Voici, en effet, ce qu'il 
dit au début de ce .Projet : « Ut iiaque de hiis (juc dicluri sumus super pas,- 
sagio Terre sancte clarior inlelligcnlia habeatur, aliqua narrabimus de slalu el 
condicione terre Kgypti. de exercitu Habilonie et potentia inimici' 1 . » 

Enfin, et ceci aussi est caractéristique, dans le lexle même, le qualriènie 
livre seul est signalé par l'auteur comme ayant été l'ail à la requête du 
pape 3 . A propos des trois premiers livres, il n'est rien dit de semblable. 
Si les quatre livres eussent formé une œufre homogène, écrite d'un seul jet 
el tendant tout entière au même dessein, c'est en tête de l'ouvrage el non 
dans le quatrième livre seulement que cette déclaration eût figuré. 

De l'ensemble des observations que l'on vient de lir,e, il est permis 
de conclure, que la plus ancienne rédaction de la Fleur des histoires delà 



occupation; mais, si l'on y regarde de près, on 
se convaincra que, tout au contraire, elles fournis 
sent un argument en sens opposé. Voici les plus 
caractéristiques : Liv. III, ch. (ci-dessous, p. I gb) : 
- . . .po>- ce que ceslui Casan fu en nostre temps, il 
nous covient parler de lui plus longuement que 
tles autres, car celui soudau qui fu descouliz par 
Casait est encore» vif; et d'autre part ceaux gui 
entendent an passaigr de la Terre saint* i porront 
plus reer Je boni essampUs. . . •. - Liv. III, ch. 4ï 
ci dessous, p. aoi,,à propos de l'échec subi |wr 
les Tatiirs devant Damas, en ilioi ; « . . .Kt je, 
freiv Hayton, qui fais de ceste estoire meucion, fui 
la présent , e pri que nie soit pardoné si je |wrle de 
ceste matière trop longuement, car je ay ce fait a 
ice aue Us périls puissent éttrt esckivés en semblant 
cas. Car les besoignes qui sont menée* par bon 



conseil, par droit devent avoir bone fin, et les 
oevres que l'on fait sans porveance ucostumecineut 
failleut à venir a leur pro|>osement . . . ». 

1 Ainsi la prise d'Antiocne par les Infidèles , en 
1268, mentionnée au- liv. IV, ch. 6, est rapjioitéc 
déjà au liv. 111, ch. 27; — ce qui est dit au liv. IV, 
ch. 27, du -caractère des 'fatals, se trouve déjà au 
liv. III, ch. .49. 

* Je donne ce passage d'après la rédaction latine, 
qui, selon moi, est ici l'originale. Voici le texte 
correspondant de la recension frauçaise : • A ce 
donques que plus cler entendement soit sur ce que 
nous votons dire du fait du passaige de la Terre 
sainte, aucunes choses dirons de. la condiciou e de 
lestât de la terre d'Egipte, de l'ost de Uabiloiuc o 
de la puissance des ennemis >. • 

1 Liv. IV, ch. 1, 10, 19, 2h, 28. 
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ferre d'Orient comprenait seulement les (rois premiers livres de l'œuvre que 
nous ont transmise les manuscrits. 

Si maintenant nous rapprochons celte conclusion de celle que nous avons 
formulée à propos de la composition du quatrième livre français, nous aboutis- 
sons au système suivant : Rédaction originale en trois livres (liv. I, II et III 
actuels), écrite en français et traduite ensuite eu latin par Nicolas Palcon ; puis 
rédaction en latin du Prvjet de croisade (livre IV actuel); enfin traduction en 
français de ce Prvjet de croisade, dont la rédaction originale latine est ratta- 
chée à la version latine des trois premiers livres et dont la traduction fran- 
çaise est rattachée à la rédaction française originale représentée par les 
manuscrits français du groupe A-K. 

Ce système, qui nous permet d'expliquer la présence à ta fin du texte ori- 
ginal français d'une mention tle la traduction latine faite d'après cet original, 
- — et c'est là , on le remarquera, un argument assez sérieux en sa faveur, — 
ce système, dis-je, n'est pas sans soulever quelques petites difficultés. 
Qu'aucun exemplaire 'de la rédaction française originale en trois livres ne soit 
parvenu jusqu'à nous, cela ne prouve rien assurément contre l'existence de 
celle rédaction présumée'; que, d'autre part, dans ce système, il nous faille 
admettre que la clausule finale, placée primitivement à la fin du troisième livre 
de la rédaction latine, a été transférée a la fin du quatrième lors de l'adjonction 
de ce dernier livre aux trois premiers, il n'y a pas là non plus de quoi ébranler 
la thèse. Mais ce qui pourrait sembler plus inquiétant, c'est que la teneur 
même de la clausule, dans les manuscrits latins de la recension la plus ancienne 
(.1 B C G), est loin de s'accorder avec les conclusions formulées ci-dessus 
touchant la composition et la date du quatrième livre. En interprétant sans 
idée préconçue ladite clausule, il est difficile d'y voir autre chose que ceci : 
la Fleur des histoires de la terre d'Orient tout entière — et non pas le quatrième 
livre seulement - — a été composée à la requête du pape. Le Projet de croi- 
sade qui forme le quatrième livre, et que nous savons d'autre part avoir été 
commandé à Hayton par Clément V, doit donc bien faire corps avec les trois 
premiers livres; il n'y a pas lieu de le séparer de ceux-ci, qui lui servent d'in- 
troduction, et Nicolas Falcon, en disant, dans la clausule, nu'il a traduit du 
français en latin la Fleur des histoires de la terre d'Orient, a eu en vue non pas 
uniquement les trois premiers livres, mais le quatrième livre aussi. 

Assurément, on pourrait supprimer d'emblée cette objection en admettant, 
ce (|ui est à la rigueur possible, que seuls les trois premiers livres ont été 
présentés au pape en août i3o7; qu'à cette époque donc le quatrième livre 
n'existait pas et que Clément V l'a demandé à Hayton après avoir pris connais- 
sance des trois premiers, lors de leur entrevue de Poitiers. Mais je ne veux pas 
user de ce moyen trop commode de tourner la difficulté, et je préfère opposer, 
à l'objection formulée des arguments qui, s'ils sont moins péremptoires, ont 
l'avantage de ne point reposer sur une simple hypothèse. • 

1 Dans nombre de manuscrits,, nous trouvons en loin, S VII, notre description des manuscrits). Peut- 

tète de l'œuvre 1<-* ruln-imies des trois premiers livres être est-il permis de reconnaître dans cette partien- 

si-iilement; celles du IV" livre manquent (voir plus lariti'- nu vestifp- de l'ancienne rédaction eii trois livres, 
(liston. \n<*. — H. . 1 
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J'ai luit observer déjà que te litre de l'œuvre, lel <|u'il ligure dans la clau- 
sule, n'embrassait pas fa matière du quatrième livre el (|iie, jwr conséquent, 
à l'origine, il avait du s'appliquer aux (rois premiers livres seulement, dette 
remarque se trouve justifiée en quelque sorte par la présence, dans le texte 
français de ce même passage, d'une mention concernant spécialement le 
quatrième livre : , 

(ii line li' Livre des ostoiivs des parties d'Orient, compilé p;u: le religions home traire llayton, de 
l'ordre de l'reinostrc , seigneur du (Ion- , cosin germain nu roi d'Krmeiiie , sur le fiassayr de la Tvrre 

sainte, par le comandement du soverain l'ère. . . , lequel livre, je .Nicole Kalcoit etc. (voir lu 

suite ci-dessus, p. lvih) 1 . 

Nous avons là un premier indice que la clausule, telle qu'on la rencontre 
dans les manuscrits latins A B G G, ne nous renseigne pas exactement sur 
les rapports du quatrième livre avec les trois premiers 1 . Nous eu avons un autre 
plus sérieux encore. K.n, effet, qualrc.au moins des manuscrits latins qui nous 
ont conservé la clausule, à savoir: notre manuscrit D, le manuscrit latin n" i on 
dt* Leyde, le manuscrit Dd. I. 17 de la bibliothèque de Riniversité de Cam- 
bridge et le inanu>crh n° '.U:>. de Merlon (Collège, à Oxford, la fournissent 
avec un texte un peu différent, et telle précisément qu'elle devait se com- 
porter si «'Ile a été placée originairement à la lin du troisième livre avant 
l'époque de la rédaction du quatrième : 

Kxplicit l.ihi'r ystoriarum parrium Orieutis, quem ego Nirliolaiis Falconi scripsi primo in galicô 
ydiomate, seeuiiduin quod v ir rcligiosus frater Ayl tiorms , ordinis t>ruti Augtistiiii . domiiius (iurclii, 
consanguineus régis Arménie , ore suo ahsquc nota , sine aliquu exemplari , de \crbo ad verlxim <ti< la\ il 
et de gallico transtuli in latinum. Anno Domini iiiillesimo c<:c"vu", nn-nssc Augusli, in < -t \ il.it.- l'icta- 
ven.si, temporc sanctissiiui putris nostri domini (ilcmeiitis p<me Y u . 

Ici, comme on fe voit ,1e titre Liber ystoriarum parcium Orieutis -ne s'applique 
exactement -qu'aux trois premiers livres: il n'est accompagné d'aucun commen- 
taire permettant de conclure à l'existence d'un quatrième livre; nous n'avons 
plus de déclaration portant que l'ouvrage fui composé à la requête du pape, 
ce qui s'accorde 'exactement avec noli»e .système, d'après lequel le • qua- 
trième livre seul aurait été l'ail sur la demande de Clément V,, alors que les trois 
premiers livres existaient -déjà, \insi, nous avons quelque raison de supposer 
que le texte (le la clausule tel qu'il se lit dans les manuscrits latins I li G G 
est un texte remanié — peut-être d'ailleurs par Nicolas iKalcon lui-même — 
et que dans sa rédaction primitive, insérée à la fin du livre III, il ne contenait 
aucune des affirmations contre lesquelles je m'inscris en faux. Sans doute les 
deux faits que je viens de signaler ne sont pas en eux-mêmes assez décisifs 
pour écarter la difficulté résultant du lexle de la clausule, tel que le donnent 
les manuscrits latins A li G G. Rapprochés cependant des arguments graves que 
j'ai produits en faveur de mon système, ils permettent de ne point accepter à 
la lettre les renseignements fournis par celle clausule et de soupçonner quelque 



1 Une antre variante se remarque dans la phrase 
liitalc de la clausule française, à savoir l'adjonction 
■des mots : « K celui livre out uosire seignor le Pape 



en l'an Nostri' seignur mixcvii, eu mois d'aost » 
qui ne figurent pas dans le latin. , 

* Ms. I) [MA. nat., lat. 55 1 \ , fol. H> a. 
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défaut dans la seule objection sérieuse", en apparence, que comportent' les con- 
clusions formulées ci-dessus louchant la rédaction du quatrième livre. Aux 
lecteurs qui me trouveraient bien audacieux de faire si lion marché du témoi- 
présumé <le Nicolas Faleon, je rappellerai que, sur un autre point énoncé 
dans la clausule, ce traducteur a presque ce^aincmcol altéré encore la vérité: 
il prétend que Hayton lui a dicté tout son récit, ce récit d'une- clarté et d'une 
précision rares, où se presse.nl les faits et les noms propre», «sans noie ne 
exemplaire », e'esl-à-dire simplement de mémoire. On accordera sans difficulté, 
je pense, qu'une pareille a Hu mai ion a toutes les apparences d'une contre- 
vérité. 

l'our en finir avec le texte de la clausule, il me reste à présenter une remarque 
sur la rédaction française de ce passade. 

Outre l'addition, déjà signalée, des mots : sur le passa (je de la Terre saiitle, 
celle rédaction en comporte mie autre également intéressante, mais ne figurant 
pas dans tous les manuscrits. Le manuscrit français B, dans lequel la première 
parti»' de de la clausule — celle où Nicolas Faleon se nomme — est elfacée et 
illisible, contient à la fin, en manière de signature, les mots : . Nich. Joli, «le 
Tullo ». (l'est peut-être là simplement la signature du copiste de ce manuscrit H; 
mais je ne suis pas éloigné d'y voir plutôt une altération de. la srgnaturede 
Nicolas Faleon, car, dans le manuscrit français A, que l'on peut considérer 
comme le plus voisin de la recension originale, le texte même de la clausule 
mentionne la ville de Toul, comme lieu d'origine de Faleon, et 'il me parait 
vraisemblable que celte addition doit être attribuée, non pas évidemment à 
Faleon lui-même, puisqu'elle ne figure pas dans les autres exemplaires, mais 
au scribe qui aura' exécuté sa copie d'après un manuscrit dans lequel se 
lisait également la signature du traducteur, sinon autographe, du moins 
reproduite plus exactement que dans le manuscrit H. i 

Cela étant admis, on en devra conclure que in clausule, terminée par la 
signature de Nicolas .Faleon, a figuré dans le prototype des manuscrits fran- 
çais du groupe AK, soit que, rédigée primitivement dans les mêmes termes 
(pie celle du manuscrit latin D, et ajoutée sous cette forme par Nicolas Faleon 
à la fin du troisième 'livre de la rédaction française après achèvement de la 
traduction laline des trois premiers livres, elle ail été transférée plus lard, 
avec quelques modifications, à la fin du quatrième, soit plutôt qu'elle ail été 
rédigée loul de suite dans la. teneur que nous lui connaissons pour être placée' 
à la (in de l'œuvre entier»'. 

On se demandera san s do u te wuso w si Nicolas Fâtcoii peut être considéré 
comme I»- traducteur qui a fait passer du latin en français le Projet de croi- 
sade formant le quatrième livre. J'avoue qu'au milieu des obscurités où celle 
question se pose, je ne distingue pas le fil conducteur qui permettra d'arriver 
sur ce point à la vérité. 
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CLASSEMENT DES MANUSCRITS'. 



^ . 1. — M\!VUSC,|U.TS l>KJ.\ HKÇK\8I0> FRINÇUSK. 

Je reviens maintenant aux manuscrits français du groupe 1-À, c|iu> j'ai con- 
sidérés comme reproduisant le pins fidèlement le te"Xte original la Fleur des 
histoires de la terre d'Orient , cVsl-à-dire, à proprement parler, des trois premiers 
livres de l'œuvre de Hayton. ^ 

Parmi ces manuscrits,. il n'en est aucun dans lequel' on puisse reconnaître 
le modèle exclusif de la traduction latine, attendu que, dans cette traduction, 
se rencontrent des leçons spéciales à, chacun d'eux. Cependant, si l'on s'en 
tientaux ternies de la clausule finale, la traduction latine doit a\oir clé faite 
d'après un exemplaire français unique et non d'après plusieurs manuscrits, 
auxquels le traducteur aurait emprunté à tour de rôle les leçons qui lui parais- 
saient les meilleures. Il J'aût donc admettre que le texte original français, proto- 
type des manuscrits du groupe l-À et modèle de la traduction" latine, conte- 
nait toutes les leçons figurant simultanément dans la rédaction latine et dans 
1el ou tel des manuscrits du groupe l-Â. 

Pour, établir le façon exacte le texte ile la rédaction français»' des "livrés 1 
à III de l'œuvre de Hayton, il était indispensable -de fajre et de ne point 
perdre de vue celte observation. Je ne vois pas qu'il en ail été tenu compte dans 
la présente édition. 

Les manuscrits du groupe 1-À n'offrent entre eux, dans le quatrième 1i\re 
comme dans les trois premiers, que de très légères variantes de fond. Ce qui 
les différencie, ce sont plutôt des variantes.de forme, des divergences dans l'or- 
thographe des noms propres et dans l'énoncé des chiffres. Kn me référant à la 
comparaison (pie j'en ai fane, je proposerai 'de les rt'nartir en trois familles : 

Première famille : manuscrits A et li; 

Deuxième famille : manuscrit C; 

Troisième famille : manuscrits I) ' E F G H 1 J K. * 
La première famille, confprenanl les manuscrits 1 et B, paraît être celle 
qui se rapproche le plus de la rédaction originale, dictée par Hayton : c'est 
la plus fruste au point de vue du style, et, d'une façon générale, sinon con- 
stante, la plus exacte dans, la transcription des noms de lieux t*r de per- 
sonnes 1 , ("est aussi celle qui offre le plus de leçons communes ajCec la recen- 
sion latine la plus ancienne. 



1 AinM : liv III. <-h. i3. 1 7 . 48. I .1 « 
ont la leçon Correct»; • Dohay . v c. -à<l. IXki khan ;, tan 
dix que les autres niss. ont «Tucthav •; — tiv. lit. 
cil. 3<) (p. H)3, il. 1$), A et B ont la leçon cor- 
recte «Cànet., la plupart de» antres ont «Caver.; 
— liv. III, ch. il fp. 190,11. :>i . l a la meilleure 



leçon : .Mêlai >; les autres (y compris H) mit 
.• Molay •, • Nicolay ». — J'ajoute, (|ue dans le texte 
des mss. I) K, on constate (cf. ci-dessous, p. 188, 
n. l<i; p.. 199. 11. ■>) des omissions de phrases ou de 
memlires de phrases, dont l'origine s'explique faci- 
lement par la conli«uration du texte ,1 H. ' 



II. — H A Y TON. 

^Cs^~->/\ Le manuscrit m* contient qu'une très petite partie de l'œuvre de Hayton, 
à savoir le livre I; le scribe parait s'être arrêté dans sa co|)ie. Il serait donc 
un peu hasardeux de déterminer d'après ce court fragment ses rap|>orts avec 
les manuscrits des deux autres familles. Je signalerai cependant ce fait, qu'en 
^divers [wssagus le texte i] a des leçons communes avec le latin, qui ne figu- 
jrcnt ni dans les textes A et B, ni dans les textes l)-K l ; qu'en d'autres (vas- 
sages, il est identique aux textes 1 cl /} et à la recension latine, et sera rie 
des textes qu'en d'autres, il est identique aux seuls textes I et B, mais 

diffère des textes /)-À et de la recension latine 3 ; qu'en d'autres, enfin, il offre 
des points' de contact avec les seuls textes U-K et la recension latine*. 

On en pourrait conclure assurément que le rédacteur du texte C s'est servi 
à la fois de textes de la famille AB et de textes de la famille /)-À', en utili- 
sant «les manuscrits un peu plus rapprochés de la rédaction originale. Mais 
il me paraît plus vraisemblable d'admettre que f," est un intermédiaire entre 
les textes de la famille 1 B cl ceux' du la famille /)-À 5 , exécuté d'après des 
manuscrits de la famille 1 /} plus voisins de la recension originale que ne le 
sont ces deux derniers manuscrits. 

Les manuscrits que je range dans la troisième- famille (mss. 7)-À) offrent, 
eux aussi, celte parlicularilé d'être en certains passages plus rapprochés de la. 
rédaction latine que ne l'est le texte dont ils paraissent dériver, et que- nu 
le sonl même les textes I B", dont ils descendent par l'intermédiaire d'un 
texte C. Il s'ensuit que leur prototype., que nous ne possédons point, n'a pas 
élé exécuté d'après un manuscrit identique à C, mais d'après un manu- 
scrit de la même famille que ('., manuscrit qui, dans les passages en question, 
différait moins de la recension latine que ne le font le manuscrit C et les 
^ manuscrits I et IL 

Nous avons une preuve tangible que cette Iroisième famille de manuscrits 
descend d'un 'exemplaire unique de date plus récente que les textes de la 
première famille. En effet, en deux endroits au inoins, où les manuscrits A 
et -B répèlent à quelques lignes d'intervalle le même mot ou le même membre 
de phrase, les manuscrits l)-K omettent tout le passage intermédiaire : le 
copiste ou rédacteur du prototype dont ils dérivent a commis cette sorte 
d'inadvertance qu'en termes d'imprimerie on appelle un bourdon 7 . 

Quelques distinctions peuvent encore être faites entre les manuscrits de la 
troisième famille : 

Les manuscrits F G H K offrent de nombreuses analogies" et ne 

<r ■ ' 

' Api'kndk.k-III, 7. Ci-dessous, p. <;\\xvm. 171, m. 2; 174, 11. 2.">; i~.">, n. 6; 179. n. ^7; 

- Vri-KNDicE III, .">. Ci -dessous, p. r.wxvii. 182, 1111. 2. i<>; i85, n. 25; 186, 1111. 7, 9; 

:l \n>KKM<:K t\ . (a-dessous, pp. cwwm cmn. 190, 1111. (i. 28. 3o, 3i; 191, n. 22; 192, 11. ai; 

' Ai'Pemiick III, 7. Ci-dessous, p. r.xxxvm. 1 «j3 , un. 1, 2, G, i3; 194, »• 7; 19C, nn. 8, 9. 

■' Cf. les leçons spéciales au 111s. ('■: p. i:> 'j.. 3 H), 20; 197. nu. 3, 7; 201, n. a4; 202, 11. 3; 2o3, 
et >8; p. 1 •!,">, 11. 2; p. iali. 1111. 10 el 1 \. u. (i; 'H>5, n. (i; 2o(>, 11. 2 (ici toute une phrase est 

6 Vi'PKNDii e l\. Ci-dessous, pp. cxxxviu-cvMii. omise par les mss. f-' (ï II K)\ 2ot>, nn. .">, 7, 
*' Voir ci-dessous, p. 188, 11. i(i; p. 199. o. 2. 1 '1 . 20; >i3, 11. 22; 21."), 11. i.">; 217, 11. 6. — 

* Vojr ci-dessous, pp. 1 (i.'i , 11. ;i ; i(i<>, n. 19: Ouelipies leçons sont communes au\ seuls mss. h' 
Hi8. 11. 2 y;. 1I19. un. >(i, 28, 35; 170, n. •>.">; et (1 (voir pp. 122, n. 2(i; 187, un. l4,'l5; 188, 
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paraissent issus d'aucun (fesyrtcnipliiires de la ljimille />-À. Parmi ces quatre 
manuscrits, le manuscrit G, qui offre, à l'exclusion des autres, plusieurs 
ferons communes avtic les manuscrits A et IV. |>eu1 être tenu pour le plus 
voisin du prolotyj>e de la troisième famille [D-K). Le texte.// présente un assez 
grand nombre de leçons qui ne figurent dans aucune autre copie 3 , mais qui 
ne semblent pas, d'ailleurs, provenir d'ua exemplaire ancien; il se peut qu'elles 
v aient tout simplement été -introduites par un scrilx\ Le manuscrit D, au 
point de vue de ses rapports avec le prototype de la famille l)-K, peut être 
j)lacé sur le même rang que les manuscrits^ G H À. Il en est tout itussi 
proche. Kt même, étant donné que, de tous les manuscrits de celle famille, 
«•'est certainement celui qui vonlienl le moins de leçons spéciales 3 , il y a lieu 
de le considérer comme plus rapproché de la souche qu'aucun de ses congé- 
nères. — Du texte I) ou d'un texte analogue paraissent dériver les inantt- 
scrils / et J k . Le .manuscrit E se rapproche aussi beaucoup de ./)*, sans que 
l'on puisse déterminer de .façon bien précise la nature de leurs rapports. 

Il n'y aurail aucun intérêt à pousser plus loin ce travail «le dissection, les 
différences- entre les manuscrits français- du 'groupe A-k étant, comme je l'ai 
dit, de pure l'orme. J'en' \iens donc aux inanuscrils de la recension latine. 

2. MAMSCMTS l»K IA VKRSH» I.VTIMi l>K \K.OI.\S FAM'.OY 

On n'a pas oublié que la recension latinc)esl, pour les Irois premiers livres, 
une traduction, non. littérale d'ailleurs, faite d'après un exemplaire français 
appartenant au groupe de manuscrits français A-k, et, pour le livre IV, une 
rédaction originale. Le texle qui. en" est publié ci-dessous a été établi d'après 
sept manuscrits désignés par les lettres A B C D E F G, et d'après l'édition 
de Haguenau ( 1 Ô29) , désignée par la lettre//. Le nombre des manuscrits de la 
recension 'latine signalés dans des catalogues est bien plus considérable, et l'on 
peul regretter que sept' d'entre eux seulement aient été utilisés. Je dois dire 
cependant que l'on trouve parmi ces derniers des exemplaires de chacune des 



11. 2 '1 ; 1 iji . 11. 17 ; 'ioS , 11. l5); d'autres aux seuls 
mss. //ri h (voir |>. 18H, 1111. 17,22,29^.189, 
11. ■mi. — Je no cite ici qu'un \ etit nombre des 
leçons communes a ces mss. F G H À , rele\ées 
ilans les pages i63 à 217 de l'édition; les mêmes 
allinités se. remarquent d'ailleurs dans l'ensemble 
du texte. 

1 Noir p. 11. 3a_ (phrase manquant a\tx 

manuscrits .1 H G); p. lis, 11. 3 (les manuscrits 
I tt G ont la date si li; les autres la date mlvii); 
p. 107, 11. 3 (les manuscrits /I I) G ont la leçon 
« (pie est nomée Almalech » ; les autres la leçon . que 
a nom Almalech • ). > 

■* Voir p. i83, n. a3; p. 190, 11. 29; p. 191, 
1111. i3, s4; p. 192, nn. 3, 4. 5; p. 195, un. 3, 
3.">, 3<j; p. 1 9<» , nn. 8, 22, 43; p. 201, nn. i3, 
3.'i; p. 202, nn. 10, 19, 36, f>o; p. ao3, im^UtT 
22. — Je n'ai relevé ici, à titre d'exemple, qu'une 
(«rlie des leçons spéciales au manuscrit //. Il sera 



facile au lecteur d'en noter d'autres en se reportant 
aux variantes de l'édition. 

5 En fait de variantes spéciales au seul m». /), 
011 n'en peut guère relever que deux ou Irois de 
1res minime importance dans tout le cours de l'on 
vrage. Voir ci-dessous, p. 1 3o, n. 1; p. iA3, 11. 18; 
p. 172, 11. 4. 

1 Les variaiitescoiiimunesaux trois seuls mss. DU 
sont assez nombreuses en effet; en voici quelques- 
unes, relcvé-es dans les derniers chapitres de l'édition : 
p. 1 85 , nu. 1 o, 1 .4 , 20, 27, 33 ; p. 1 86, nn. 16, 1 8 ; 
p. 187, n. 18; p. 19(1, 11. 6; p. 191, An. 6, 2. r >; 
p. 192, n. 27; p. U)3, n. i3; p. 19A, nn. 9, 10; 
p. 196, 11. 24; p. 201, nn. 3o, A3, A4; p. 202, 
nn. 45, 46, 38, 59; p. ao3,n. 28; p.aoA, nn. 1 1, 
17; p. 9d6, nn. 16, 22; p. 2i3, n. 24; p. 317, n. 2. 

6 II est facile de le constater en examinant les 
variantes de la présente édilioti$£> et E vont presque 
constamment ensemble. 
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^principales familles de manuscrits entre lesquelles se ré|>arlit l'ensemble des 
copies de lu recension latine, * •' 

Il a été déjà indiqué (ci-dessus,, p. Lvui) que ces familles sont au nombre 
de Iroft», représentant trois rédactions successives, et 'que le signe distinctit' de 
chacune d'elles est .fourni |>ar une leçon spéciale du chapitre 44 du livre lU. 
Lue desdites rédactions- est représentée .par les manuscrits A H C G. Te cha- 
pitre en question y est très' succinct et suif, exactement, le passage cor- 
respondant de' la rédaction française contenue dans les manuscrits dû 
groupe 1 -À. Hay Ion raconte en quelques lignes une invasion des Sarrasins 
dans la l'elile Arménie (juillet liio.Y); puis il fait connaître les circon- 
stances qui l'ont conduit à se rendre dans l'île de Chypre et à y prendre 
l'habit dans l'abbaye de Lapais (î.'ioj); il termine par un éloge du jeune 
roi d'Arménie Léon IV, régnant à l'époque de la composition de son livre, 
line seconde rédaction, représentée par les textes F et H, contient eu 
plus, pour ce même chapitre, un passage important sur la mort de Ghazan- 
khan, suivi de .'quelques généralités sur son l'rère et successeur, Carbenda. 

.Enfin une autre rédaction, spéciale aux manuscrits /) et JE, 'est inliniinenl 
plus étendue que les deux premières. Elle renferme tout ce que donnent 
celles-ii et, de plus, elle reprend avec de grands développements l'histoire d'Ar- 
ménie et des rapports de ses souverains avec les khans Gliazan et Carbenda, 
de 1 '.<8q à i So.i. 

H ne peut y avoir de doute quant à la filiation de ces trois rédactions. La 
rédaction la plus courte (mss. .1 B C G), conforme à la réduction française 
'contenue dans les manuscrits français est évidemment la plus ancienne. 
Vient ensuite la rédaction fournie par les manuscrits F et H. La rédaction déve- 
loppée que l'on trouve dans les manuscrits D et E est à coup sûr la plus 
récente. Ilayton a dû s'y reprendre à trois fois pour donner le texte définitif 
de ce chapitre 44- 

L intermédiaire entre les manuscrits de la première rédaction ou fa nulle 
latine et ceux de la troisième devait être un texte très rapproché du manuscrit i-': 
il y a en effet de nombreux rapports entre cette copie' et les manuscrits D et E 
dans tout le cours de l'ouvrage. La comparaison des textes latins de la 
deuxième famille {F H) avec la recension française A-K montre qu'en nombre 
de passages, et presque toujours de concert avec les manuscrits latins D et E 
troisième famille latine), celte deuxième famille nous a conservé les leçons 
originales de la version latine, alors que les autres manuscrits latins sont 
altérés. Tous les exemplaires que noiis en connaissons se distinguent des textes 
de la première et de la troisième famille par une autre particularité qu'il con- 
vient de signaler : leur texte finit au chapitre ^du livre TV; ni le chapitre •>.# 
ni la clausule finale ne s'y trouvent. C'est, je l'ai dit ci-dessus, d'après un 
manuscrit latin de la deuxième famille qu'a été faite la traduction de Jean 
Le Long. C'est aussi d'un manuscrit de cette deuxième familte que dérive 
l'abrégé contenu dans les manuscrits de Munich, lit. i.^Mi, de Vienne, 
Bibliothèque impériale e* royale, iV* .> :>8, et de Gray.i n° TI/.'Wo. Et c'est éga- 
lement d'après un texte de. cette famille, ou, plus exactement, d'après un texte 
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intermédiaire entre ceux <1<^ la première ot.de la deuxième famille qu'aurait -été 
s exécutée ta Version française du quatrième livre qui figure dans les manuscrits 
français du groupe A-K, si, comme j'ai essayé deje prouver, ce quatrième livre 
a. bien été traduit du latin. ■ 

Les manuscrits latins de ' la 'troisième famille,' outre les développements 
qu'ils apporlenj^au chapitre f\(\ du li\re III, présentent encore trois particula- 
rités dont il convient de parler : i*~^u chapitre 17 du. livre IV, ils omettent^ 
complètement le passage relatif au v neuf sultans d'Egypte qui, 1 dans, l'espace 
d'un demi-siècle, furent exilés ou tués, par' le fer ou par le poison, passage 
figurant dans les premier* et deuxième familles, et ils le remplacent par quel- 
(pies considérations sur l'impossibilité dans laquelle se trouvent généralement 
les sultans nouvellement éhis d'envoyer leur armée hors d'Egypte, en raison 
des dangers multiples auxquels ils sont exposés dans leur propre pays tant 
qu'ils n'ont pas affermi leur domination sur leurs sujets. — •>." (les mêmes .manu- 
scrits omettent eu entier le chapitre 8 du livre I, qui contient la description 
du royaume des Mèdes; mais ici l'omission est probablement fortuite et non 
voulue; elle doit provenir de la négligence d'un copiste. — 3" La clausule 
finale diilcrc en quelques' points essentiels du texte fourni par les manuscrits 
de la première famille. 

H ne serait pas sans intérêt de savoir quelle lut, entre les trois recensions 
latines, celle que Hayton présenta au pape\Clément V, en août l3o7, à Poi- 
tiers. Malheureusement nous n'avons à ce sujet aucun indice sérieux. Tout au 
plus pourrait-on hasarder une hypothèse en faveur de la recension fournie 
par les copies F et H, donc en faveur d'un texte de la deuxième famille : 
c'est, en effet, d'après un manuscrit appartenant à celte famille qu'a été 
exécnjée la Iraduct'ufh française ancienne du livre IV, d'où l'on doit peut-être 
induire qu'à l'époque où fut faite ladite traduction, soit, probablement, avant 
l'entrevue de Poitiers, la- troisième famille, .dont le texte est le plus développé, 
n'existait pas. 

J'ai montré déjà quels étaient les rapports de la recension latine avec la 
recension française couteTuie dans les manuscrits français A-K, en ce qui con- 
cerne l'origine de chacune de ces recensions. J'arrive aux deux autres recen- 
sions françaises, représentées l'une parle m user il L, l'autre par le manuscrit lia. 

! 

3. — LE MANUSCRIT L 

(I.OMDRKK, MISÉE ItHITAVMQlK, COTTO>, OTIIO I). V.) 

1-e manuscrit L nous fournit un texte français beaucoup plus rapproché du 
latin que les manuscrits français du groupe A-K. Les rapports du texte L et du 
texte latin sont si étroits que l'un des textes doit avoir été traduit directement 
sur l'autre. Il s'agit donc de savoir si L est la traduction ou si, au contraire, 
nous devons y reconnaître l'original français dicté par Hayton à Nicolas Falcon. 
Les éditeurs du présent volume ne paraissent pas avoir eu à ce sujet une 
opinion bien nette'. Il était facile pourtant de constater que le texte L est tra- 

1 Voir p. i65, n. 20, où l'on semble faire du lexle L le modèle du te»te latin, et p. 1611, 11. r. 
p. 3*3, n. b, où, au contraire, on admet que /, est une version du latin. 
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duil du latin." |in effet, ,si L était l'original français d'après lequel Falcon a 
cxéculû sa traduction, il sera il conforme à la plus ancienne des t rois Tece li- 
sions latines. Or, c'est au conlraire avec la plus récente (ims. lat. D et E) 
qu'il concorde, en donnant au . chapitre 44 du livre HI les mêmes détail» 
que celle-ci. Nlétanl pas l'original, il ne peut être qu'une traduction du 
latin. * ■ . • ... 

La comparaison littéral»' des deux textes ue fournit aucun indice contraire 
à cette conclusion. Bien Y' us, s'il était besoin de compléter la démbhstra-' 
lion, on n'aurait pas de peine à trouver dam le texte L certains passages où 
l'existence d'un .modèle latin apparaît à travers l'expression française'. 

I.e texte //, ai-je dit, est conforme aux manuscrits latins de la troisième 
famille pour le chapitre 4.4 du livre III. On se^demandera s'il a été traduit 
directement d'après un manuscrit de cette famille, ou bien si l'on doit le con- 
sidérer comme un intermédiaire entre les manuscrits de la deuxième et ceux 
de la troisième famille; en d'autres termes, si, traduit d'après un manuscrit de 
la deuxième famille et amplifié en même temps au chapitre 44 du livre III, il 
a ensuite servi de modèle au rédacteur du texte latin de la troisième famille, 
d'est certainement à la première alternative que nous devons nous arrêter, car 
le latin des manuscrits de la deuxième famille et celui des manuscrits de la 
troisième étant exactement le même, il est impossible de supposer entre eux 
un intermédiaire français. ,* 

L suit pas à pas son modèle latin. On remarquera cej>endant qu'en plusieurs 
endroits il offre plus d'analogie avec la rédaction française contenue dans les 
manuscrits français du groupe 1-ÀVqu'a.vec le texte latin' 1 , et qu'eu l>eaueoup 
d'autres, notamment dans ceux où la recens'ion latine et la recension française 
originale donnent des leçons identiques, il emploie, pour rendre le latin, les 
termes mêmes qui figurent dans ladite recension française. Il faut donc ad- 
mettre (pie le traducteur auquel nous devons le texte L s'est aidé de cette 
recension française 3 , dont il a pu connaître un ou plusieurs manuscrits. Son 
procédé se révèle dès les premières lignes du texte : 

Hkcension hiançaisk A-k : Rkcknsion latin k : " Manuscrit L : 

Le royaume de (iatltay est tenu Hi-guum Cathay est majun l-" l'oiaumede Cathay est tenu 
pour le plus noble roiaume. regnum. p*>r le plus large et U plus noble 

roiaunie. 



1 A la p. 20,3, ligne yi , le texte latin parlant de texte /, , comme la recension française A-K, Fait 

pltmyeun emploie l'expression iponqiatoret (cher- prier Ha y Uni à la i" personne, 

clicurs d éponges), pour laquelle le ms. I. donne 3 II est possible d'ailleurs que, en certains passage» 

■■tpiongeorges (cf. p. i Go, n. <■). Comme ce dernier au moins, le modèle latin du texte h ait reproduit 

terme n'est pas français, il a vraisemblablement été la recension originale française plus exactement que 

fabriqué par le traducteur d'après le iponi/ialores ne le font les copies de la version latine parvenues 

latin. — I*. 17H, le 111s. L a «jonsemé au nom Ma- jusqu'à nous, et que, par conséquent, quelquès- 

rariux sa forme latine, alors que les autres mss. unes des leçons de L, qui se trouvent également 

français donnent Mâcha ires. - Où le texte latin dans la recension française, viennent directement 

emploie le uiot (îeorgia, te fus. L a toujours (ieor- de ce modèle latki. Mais il est douteux qu'on puisse 

gie, au lieu de Jorgie qui est la forme française expliquer ainsi toutes les leçons communes à L et 

constante de ce 410111 géographique. à la recension française. La pmpart, sans doute, 

1 Voir, par exempt»', liv. UI, chap. i.>, où le ont été prises dans cette recension méW. 

HlSTOR. ARM. - II. s . 



tKxiv. .INTRODUCTION. 

C'est apparemment en usant du même procédé qu'au chapitre i 7 du livre IV 
le rédacteui du texte L a donné, à la suite l'un die fautif , un nassaire ti<rti- 

\ . ion 

rant'dans les manuscrits français du groupe i-K el fin passage spécial au* 
manuscrits latins de la troisième famille. m 

h: • — LE MANUSCRIT BARROIS (Ba) 
(PARIS, BIBL. MAT t -HOW' *CQ KIUVC 1(WM.) 

A en juger par les caractères de l'écriture, le manuscrit Via peut dater du' mi- 
lieu du xiv e siècle et ètreattribué à un scribe anglo-normand ou anglais. Les 
graphies aun pour an, oan poui' on, qu'on y rencontre fréquemment , confir- 
ment la même origine» 

Comme je l'ai indiqué déjà, ce manuscrit, tronqué de la fin, s'arrête au milieu 
du chapitre 27 du li\re III; mais, avant la mutilation qu'il a subie, il devait 
contenir les quatre livres; du moins, l'exemplaire dont il dérive les contenait, 
ainsi qu'en font foi les rubriques initiales. Il nous fournit un texte fi ançais plus 
bref, en général, que la recension française contenue dans les manuscrits fran- 
çais du groupe A-K et plus bref aussi, par conséquent, que la reeension latine. 

Il n'a de rapport ni avec la version de Jean Le Long, ni avec le texte L; 
mais il est, comme ce dernier, extrêmement voisin de la recension latine, 
qu'il reproduit le plus souvent mot à mot. 

11 ne nous offre qu'un texte visiblement corrompu : des incorrections, des 
bourdes de toutes sortes, des lacunes imputables à l'inattention des copistes 
s'y rencontrent, presque à chaque ligne. 

Nous avons à rechercher, tout d'abord, quel est, du texte Ba ou du texte 
latin, cJlui qui a été traduit sur l'autre. Ici, malheureusement ,/imdice qui 
nous a permis de reconnaître dans le texte L une Version du latin nous*Vait 
défaut; en effet, le. manuscrit lia, mutilé à partir du chapitre 27 du livre III, 
ne nous fournit pas le texte du chapitre 44 de ce même livre. D'autre 
part, la comparaison de ce manuscrit avec ceux de la recension latine pour 
le commencement de l'œuvre ne donne pas.de résultats assez constants et 
décisifs pour que Ion puisse déterminer avec certitude la famille des manu- 
scrits latins dont il se rapproche le plus. Tantôt, en effet, c'est avec Veux 
de la première famille, tantôt c'est avec ceux de la deuxième ou de la troi- 
sième famille qu'il offre des analogies. Peut-être, cependant, si l'on voulait 
mesurer et comparer la portée tle ces analogies, serait-on conduit à le rappro- 
cher du manuscrit latin F, qui appartient à la deuxième famille. On aurait ainsi 
un faible indice de l'antériorité du latin. Mais, dans le cas présent, je doute 
que l'on puisse fonder sur des arguments de cette nature une démonstration 
ayant quelque solidité. 

Sans doute encore, en confrontant, au point de vue de la langue, le texte Bu 
avec la recension latine, on recueille plutôt l'impression que le premier est 
traduit de la seconde. Certains mots du latin se retrouvent sous leur forme 
latine dans le texte Ba : ainsi, balas pour rubis balais (livre I, ch. 6); Alaaia 
(livre I, ch. 10); Satailla, Sanria, Briqnia, Pajjlayonia (livre I, ch. 1 3); César 
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Angtulus (livre H, ch. i); Russie équivalent du latin Rnssin, au lieu de la gra- 
phie français»; Roussie (livre III, ch. Mais celte particularité, qui paraîtrait 
décisive si nous étions en présence d'écrits modernes, iù\ |>as la même portée, 
assurément, à l'égard de textes médiévaux. Toujours en laveur de l'antériorité 
du latin, on relèvera dans le texte fia des bourdons qui peuvent s'expliquer 
aisément par la configuration de la rècension latine 1 , des erreurs qui semblent 
être la' conséquence de certaines obscurités ou d'une, interprétation fautive 
de celte même recensiou J , des récits abrégés de faits exposés avec plus de 



1 \oici (|ui'l<|iirvutis de ces liotirduiis. J'impi-iniv 
en italique les passages sautés piir Ba. 



m m si »it lia Vil. < hnunt ). 

I'. i63 :j « La <|iiartc pro- 
vince est appelle: Briquia, cl 
la est U cil* de 1« Liche de 
(irece. I,a quinte province 
rit iiouié Quissitom, >l en 
rele est U cité de Ninquic, " 
l.< <imf ail noim PafflkïO 



I 

(P. 171 : ; . *. .dont le» 
uns aloipnl a servir le soldait 
<led>onias. (es autres au sol- 
dai! de Chaînes , les autre» 
[ ans ] soldan» du règne de 
Sirie, queen.cel temps filial 
un le plus granit chevctain* 
de Corasims qa ont iioun 
llarachat, eaunt tant de !;cnl 
rnm it |H>nl aver ...» 



K \>. . . . .Car sinon» 

jiooins prendre la cité dp 
I lidap i|r estoit moût fort et 
hirn murée et plein dp |>enl« 
i l do granit richesses... ■ 



TK\TK LATIN. 

Lit. I. ch. |3 , |i. 17 1 ) : 
> . . .Ounrta provinria regni 
Turquie; est Hrilia nomiuala . 
et est ibi civïlas Lirhie <irc- 
1 ie.. <)uinla(,Kii»ituui dii ilur. 
c{il>i ait cioilui Epkeion. .Sn tu 
cil Pitanra et est itakcivitas 
Niquic. Septima dieWir l'a- 
(lagoni... 

I.iv. II. ch. ., p. ,M,i : 

• . . Kl ihant alliai. ..ra-nnin 
ad «.Idaiitiiti Damasri , alii ad 
-"l'Ianum liâmes , alii ad sol- 
ibjTïTim llamam , alii veru ad 
alios^ soldauoa regni Svrie, 
i|ui tunr leni|ioi-i* criiiit i/uia^ 
i/ki et Mit erlat itipcndiwii 
irrticbant. SotJanus ym'i/rm 
Hala)n erat lune pnlentinr 
céleri» supradictis. Major vem 
duv Corasmiiinrum , qui ta 
cabalor Barara (411), viilena 
se a sua génie lotaliter ilere 
iicluui ...» 

l.iv. 111. ci,. ao ,p..-.i. î ; : 

• NamsiciiiUsIlalappi vcMro 
sul>iLilordominio,u/ias terra; 
«mue» potrrilis faciliter ohti- 
neie. Consilium itat/ue 'reyis 

\rme*w ' placuit llnlaonn. 
Umie feeit oiiitlere eiritatem 
llalappi. que erat fortissimo 
1 iv itaa, mûris circamvallata. 
plena populis et ditii iis opti 
lenla...i 

a sle relève entre autres les suivantes : 

T*\TE UtH. VI Vil SI RIT lia (éd. OtllOlll. 

I.iv. II. ch. i (p. ,76): .1». 167:1 . ...Ordinerciil 

. . . Constitueruut [Agéreuij un « K nor q ils nomerent sol 

liimm dominum quem voca- dan , qc vient a dire ii/i. . . . 
iiint soldan , quod idem 
valet quantum res^ni vdio- 
mate l.aunorum. ■ 

Oit JH-Ht se demander si le mot idi, cjui n'a |«s de 
sens en fnuuais, n'aurait pas pour origine le mot 
idem ou le mot yitiomate du texte latin, le modèle 
dont s'est servi le rédacteur de Ba ayant pu être mu- 
tilé en cet endroit et ne fournir qu'une phrase in- 
complète, que ce nklacteur n'aura pas comprise. Je 
n'insiste pas, toutefois, sur cet argument, car il serait 
|K)ssible également que idi fût tout simplement une 
corruption graphique de roi, provenant de ce que, 
dans le modèle de Ba , la boucle de l'r rejoignait le 
sommet de l'o. — Remarquons, en passant, que 
idi est un mot de la langue outgmir, signifiant pit- 



eusement ivi ou prince. Mais il n'y a évidemment 
lit qu'une rencontre toule fortuite, et par conséquent 
sans intérêt. 

j l' iv - H, ch. ri p. -178 ., l'auteur raconte que les 
4'urcoinans, ayant envahi le califat de Bagdad, y éta- 
blirent leur domination, mais ne firent aucun mal 
ifu calife : • In brevi teinpore fotani lenam MajorK 

\sye subjugaverunt et iptiut (erre dominium tenue 
mut; adiffo vero nullaui uiolestiam intulerunt, sed 
euni pocius hoiioraverunt. • I,a phrase correspou- 
danle dans le tnantiscril Ba est celleci : • [H] en- 
vaierent vigerousement les Sairaiins el occupèrent 
la terre d'Aise et lindrrnl la sègnorie au caliph. ne 
firent les Turque mails nul anui ne greva 11 nce, ains 
Jes liront en graul- re\erence. > 
Ttvra i.in\. 
I.iv. Il, ch. (i p. a 7 s' : 
s. .. prediiiiitn SaliiM h eumni 
dninimini imperalnrem ordi- 
uavil sii|M>r omnia régna 
Asye. . 

«H. «■•■I«- !» |>. 190, : 
« . . .el si forte invenirenl ali- 
quem prlneipem rujus po- 
lentie resistere non 1 nie 
rent . . . • 

> , S"" 
Peut être, dans celle phrase i ncoinj>réhensible du 

levte Ba, le sigle .('.., qui devrait se lire cent, est-il 
une interprétation fautive du mot cnjiw de la phrase 
latine , qui , dans le modèle de Ba , pouvait être abrège 
cil c'. ■ j 

l.iv. III, ch. 1G, le, latin a : « Septima vero petit io 
talis fuit, videlicet quod. omîtes terre jurisdirtionis 
i-egni Arménie quas Sarraceni abstulerant et |mstmo 
duin redacte fuerant sub poteTitia Tataruin restitui 
deln-rent régi Arménie. » — Ba 3 \m\it « redaetc fue- 
rant sub potentia Tartarorum ■, a « estoient retournez 
au poer des Tartars», ce qui constitue une erreur, 
puisque les Tatars n'avaient jamais eneore occupé 
lesdites terres; on est donc fondé à croire que re- 
loaruez est une mauvaise interprétation de l'f\ 
pression latine. 

mam schit lia (éd. Omonl '. 

i l', itji :) « Ahagamaunda 
priaunt son unclc Cobila.em- 
peror îles Tartan, que lui 
dust enfermer en m tegnm ie. • 



«au scrit Ba (M. Omonl). 

(P. 169 : ) • . . .ronfernia 
ledit Saliok lour'roi el eni- 
pernr' d'Aise, . . < 



\P. 278 : j « . . .Kt ceu par 
a\eiitur.' il conassent (sir, 
probablement pjiir trov*s«cnl, 
si loi ,C. genti ...» 



TRKTB LATIS. 
Lis . III, ch. lU (p. .ti)j) : 
« Iste [Abagaj rogavit avuncu- 
luni suum Cobila C^n ut ip- 
sum in ino dominio confir- 
mant. * 



Enfermer en sa seynorie, qui ne donne pas un 
sens bien acceptable, semble être une traduction 
maladroite de in sua dnminio ronfirmare. 
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développements dans le latin, récits condensés à tel point qu'on aurait quelque 
|>eine à en saisir le sens si l'on n'avait pas le latin sous les yeux 1 . Mais, étant 
donné que le manuscrit lia est corrompu d'un l>oul à fautif, il est bien dif- 
ficile d'affirmer que ceS 'iiiq>erf'ections doivent être mises sur le compte du 
premier rédacteur plutôt que d'un scribe distrait et ^»eu lettré. 

Voici maintenant quelques observations qui tendent, elles aussi, à établir 
l'antériorité du latin et auxquelles on devra reconnaître, je crois, une portée 
plus grande : 

Au livre 11, chapitre à propos de la conquête de la l'erse par les 
Arabes, au vil r siècle, il est dit que ces derniers se* hâtèrent d'envahir les 
Ktals du roi sassauide avant qu'il eût reçu du secours. Le texte latin dit : 
«... regem Persarunî invadere properarunt, antequam eideni subsidiuin pre- 
beretur. » Dans le français lia, nous trouions une phrase incompréhensible : 
« ...pristrent conseil de maundçr* le roi de l'erse, avant que secours lui 
venisl. » Le mol maunder ( mander), qui n'est pas de mise; ici, n'aurait-il pas 
pour origine une lecture fautive du latin invadiiv, abrégé en madère et trans- 
formé en mandait' ? 

Au livre 11, chapitre «, il est rapporté que les Khwarizinicns couronnèrent 
comme 'empereur d'Asie leur chef Jalahadin. Le latin dit : « . , . prefaliiui 
eorum dominum .lalaladiiium imperatorem majoris \sye coronarunl . . . » Kl 
le français lin: « . . .firent lor segnor .laladiunoiui einperor d'Visc. . . » Ici, le, 
nniin français parait n'être autre chose que la l.riiiinaison niim du laliu, mal 
interprétée par le traducteur. 

Au livre l, chapitre i y, il est question du .Crac de Montréal. Dans la 
phrase latine, le mot Crac est à l 'accusatif (Irai uni. Il esl donc possible «pie, 
dans certains manuscrits latins, il se soit terminé par un signe d'abréviation 
(Crani, Crac on Crac'). Or, d/ns le texte /frr, nous trouvons également un signe 
d'abréviation {lirai'), alors que ce signe esl inutile. N'esl-on pas eu droit de 
supposer que le rédacteur du texte lia l'a 'reproduit d'après un texte latin? 

Knlin, au chapitre q du livre III, se trouve un passage qui, à mon sens, 
fournil la meilleure preuve de l'antériorité du latin. Il y esl question d'une 
invasion des Ta fars en Céorgie, l'an is.Mi. Les Géorgiens, conduits par 
un chef nommé Iwané, furent mis en complète déroule. Le texte latin rap- 
porte cet événement comme suit : « Conique Tarlari niorain Iraheieul ad 
diruendos niiiros illius civilatis [scil. civilalis Alexandretae] , fama inlroivil 
regnum Géorgie de ipsortim adventu. Unde quidam polens princeps nominc 

1 Ainsi, an livre lit, chapitre 7, le début de 
l'i ; |UKfKli< du faisceau de fliVhes <|tit- (leu^is Uian 
donne à rompre a ses enfants, |>otir leur montrer 
l'union lait la fore*, serait à |xu pntt incompi . lieu 
sible si !«• détail dp eette (léinonstr.Uion sy mlM>lif|u<- 
n'était connu d'auti" |»»rl, cl spécialement jwn le 
texte latin. Voiraussi.au cliapilie 17 du litre. III. 
li- passade <lans lequel il est rapporté que Mangon 
LIuiii, après avoir |in»mis à llétlioiuu |7 de se faire 
chrétien, lui dit qu'il conseillera a son peuple de 
faire de infini', mail nr lt lui imputera pai par la 



fort;- !. Hun tauieu iiitimliniu* viiili'iitiam fareiv 
alicui dans Ha. celle dernière plirasc, à |H'ii |>ies 
indispensable |mjui' le sens, manque. — Méiiv 
ivmarquc a propos d°un autre passage du même 
chapitre; Iv latin porte : • V0I1111111* quud . . . nos 
<|ui priuius rrx Clirtsliauoriim cslis q u i ad impcriitm 
umlrum verni . - Ha dit simplement : . Non» vmi 
Ions. .. que le roi d'Krmenic que est le prunier 
prince des Chrisliens. . . ■ el oiiiet le membre de 
phrase : yni ail impiriam iiintrum vrnil, ce qui 
donne nu sens tout dill'crent et eerlaim ut. ermue. 



. . t 
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Yvanus, .qui Géorgie regnum lune tcnqwris gubernabat, congregav it magnum 
multitudinem genlis sue, el in quadam planicic, que voeatur Mogan , Tataris 
obviavit, inique cum illis prelium inivit, el molli ah utraqtie parte cecide- 
runl in bello. Demum rero Oeon/iani rerterunt in fuyam el Jueninl viriliter dehet- 
lali. Tartan vero per dictas sua» colidie proeedentes perveiierunt ad quam- 
d.iiii civilalein soldant Turquie que Arseron vulgaliler noiuinalur. . . » L'ex- 
pression réitère ijji fut/ain signifiant en réalité, mettre eu fuite, et la suite du réeil 
pouvant donner^» croire «pie Jes Tapirs furent contraints d'évacuer le jwys, 
il en résulte un peu d'ambiguïté dans le texte latin; aussi concevrait-on parfai- 
tement qu'un lecteur peu attentif eût interprété delà façon suivante la partie du 
récit «pie nous avons imprimée en italique : « Demum Georgiani verlerunt hos- 
les in fugam el luerunt virililer dcl>cllati Tarlari. » Or, telle est précisément la 
leçon du texte /in : Les Tnrtares furent descon/itz et tournèrent en fuite. On accor- 
dera qu'ici l'erreur de lia, transformant en victoire la délaite des Géorgiens, 
ne peut guère provenir que d'une interprétation inintelligente du texte latin. 

Nous voilà donc en jiossession d'indices assez sérieux en faveur de I anté- 
riorité de la recension latine. Kn 'procédant par une voie toute dilîérenle, nous 
en arquerions d'autre!» encore : 

Si nous comparons Ha d'une pari avec la rec ension française contenue dans 
les manuscrits du groupe A-h el d'autre part avec la recension latine, cet 
examen nous amène aux constatations suivantes. Quoique, d'une manière 
générale, lia se rapproche beaucoup plus de la'recension latine que de la fran- 
çaise, en maints passages, cependant, il s'écarte de la première et se rattache à 
la second*', non smlement .pour le fond, mais aussi |>ar ta langue. Des phrases 
entières sont identiques, les expressions, les mots employés sont les mêmes, 
sans que l'on puisse attribuer ces identités à des rencontres fortuites de termes. 
De telle sorte (pie, s'il est impossible de considérer Ba comme indépendant de 
l.i recension latine, il est non moins impossible de nier ses rapports très étroits 
avec la recension française, A-h. On constatera, de plus, qu'en certains points 
où le lexle lia s'écarte à la fois de la recension latine et de la recension fran- 
çaise l-A, celles-ci concordent entre elles. 11 nous faut alors, en ce qui 
concerne les rapports d'origine des trois textes, envisager quatre- solutions : 

a. Ou bien lia. antérieur à la fois à la recension française A-K et à la recen- 
sion latine, a servi de modèle à l'une et à l'autre de ces recensions. 

h. Ou bien lia a été traduit du latin par un traducteur qui s'est aidé de 
la recension française A-h. 

c Ou bien lia est un intermédiaire entre la recension latine el la recension 
française A-K. c'est-à-dire que, traduit du latin, il aurait ensuite servi de mo- 
dèle à l'auteur de' la recension français»' ,1-À. 

</. Ou bien, enfin, lia est un intermédiaire entre la recension française A-h el 
la recension latine, c'est-à-dire que, fait d'après un manuscrit français du 
groupe A-h, il aurait à son tour servi de modèle à fauteur de la traduction 
latine. 

.l'abandonne tout de- suite les deux dernières hypothèses : l'une parce que, 
ainsi que je l'ai dit plus haut, il est à peu près impossible de voir dans la 
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recension française i-K un texte postérieur à lu receiiSîon latine et que d'ail- 
leurs elle ne nuirait expliquer les nombreux cas dans lequel» le texte français 
A-K s'accorde avee la seule recension latine et diffère du texte lia; l'autre poul- 
ies trois raisons suivantes : i° elle est en contradiction formelle avee ce que 
nous dit Fal.con sur la genèse de sa traduc tion, exécutée d'après le texte même 
que lui avait dicté Hayton; 2° en jmainls passages, le latin se rapproche bcau- 
A cou]ï plus de la recension française A-K que du texte Ba; S" il siérait peu 
compréhensible que l'auteur de la version latine, ayant à sa dis|Mtsilinn la 
recension française A-K 'plus complète et mieux au point que le texte lia, s*' lût 
scr\i de ce dernier pour exécuter sa traduction. 

Restent donc les deux premières hypothèses, que nous allons examiner suc- 
cessivement : 

a. lia, texte original duquel dérivent à la lois, niais séparément, la recension 
française A-K et la recension latine : dans ce système, lia pourrait représenter 
le prototype perdu de l'une et de l'autre recension, dont nous aVons, ci-dessus, 
admis l'existence, sans supposer toutefois que ce prololvpc pût être aussi 
différent des manuscrits du groupe A-K que l'est le texte lia. 

Etant donné qu'il /existe mire la recension française l-Â et la recension 
latine de nombreuses Analogies étrangères au texte lia, celle hypothèse ne 
pourrait en tout cas se soutenir qu'en raison de l'altérai ion évidente du texte lia. 
On ne sauraitrnier que par certains côtés elle soit séduisante.. Elle permet 
d'expliquer ' très naturellement ce fait que tantôt lia est plus voisin de la 
recension française ,4-À' que de la recension- latine, et tantôt, au contraire, 
plus proche de la recension latine que de la recension française A-K. D'ail- 
leurs, plus que tout autre, le texte Ba, dont le style est rude, dont les. phrases 
sont souvent mal construites ou mal rangées, donne l'impression d'un texte 
dicté. C'est aussi le plus bref: nombre de passages, qui figurent dans le latin 
et dans la recension française A-K, ne s'y trouvent pas, et il jwut sembler 
rationnel, à première Vue, de les considérer, comme des additions au texte 
primitif, plutôt que d'admettre qu'ils ont été supprimés par le rédacleur 
de Ba. 

Cependant, je ne crois pas qu'il soit possible de s'arrêtera ce système. Que 
lia, par son style, ait un air archaïque, et que dans sa contexlure un peu 
désordonnée on croie retrouver certains caractères du langage parlé, cela 
n'implique pas nécessairement qu'il soit antérieur aux deux autres recensions. 
C'origine de ces particularités peut être cherchée .tout simplement dans la 
personnalité d'un rédacteur peu cultivé. Et, pour ce qui est de l'absence, dans 
le texte Ba, de passages figurant dans le latin et dans la recension française 
l-A, on ne peut guère y voir un indice de f antériorité de ce texte, attendit 
qu'il y a d'autre part dans Ba des lacunes évidentes, et qu'au surplus en cer- 
tains endroits, cômrae cela a été déjà dit, parail n'être que l'abrégé d'un 
texte plus complet. 

Puis, voici quelques objections positives : 

On remarquera tout d'abord que Ba et la recension latine fournissent cer- 
taines leçons identiques qui manquent à la recension française A-K et qui 
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semblent bien provenir d'un remaniement de la réduction originale; d'où l'on ^ 
conclura que lia, comme le texte latin , est postérieur à la recension française 
A-K. Il en est ainsi, par exemple, du passage dans lequel Hayton explique 
pourquoi il n'a pu donner de renseignements chronologique» sur la première 
période de l'histoire. des Mongols 1 , et de celui dans lequel il rap|K>rte que, de 
son temps, on parlait encore en Arménie des présents faits par Mangou-khan 
^ au roi Hélhoum I' rS , passages communs au manuscrit Ba et au texte latin, mais 
ni' figurant pas dans les manuscrits français du groupe A-K. De même, la date 
d'août i'Mi 7, que les rubriques initiales du manuscrit fia et du manuscrit 
latin G assignent à la composition de l'œuvre, m* se trouve dans aucun des 
autres manuscrits français et latins, lesquels ne fournissent que l'indication 
.de l'année. Or, cette date de mois a certainement été empruntée par quelque 
^Xeribe à la clausule de Nicolas Falcon. Si Ba était le prototype du texte latin 
et du texte français du groupe .1-À, il serait assez surprenant qu'elle eût dis- 
paru de tous Ces manuscrits sauf un seul parmi les latins; il est plus simple 
et plus logique d'admettre qu'elle a été recueillie par le rédacteur de Ba dans 
un manuscrit latin modèle ou dérivé de G 3 . 

D'autre part, on constatera que lia contient un très, grand nombre de leçons 
à lui spéciales et même de passages importants qui ne se retrouvent ni dans 
la recension latine ni dans la recension française A-K, et n'ont d'ailleurs nulle- 
ment l'apparence d'interpolations. Leui* disparition de l'une et de l'autre de 
ces recensions constituerait une coïncidence au moins étrange si celles-ci 
avaient Ba pour prototype. A cet égard, un passage caractéristique est celui qui, 
dans le texte Ba, termine le chapitre i5 du livre III. Ce passage, en effet, n'est 
que le développement du litre du chapitre 16, tel qu'on le rencontre dans 
a recension latine ainsi que flans le sommaire des chapitres placé au début 
du manuscrit lia, litre auquel <e manuscrit Ba eu a substitué un autre en tète 
du chapitre 16. . 

Pour toutes ces raisons, on ne peut considérer le texte Ba comme le 
prototype de la recension française A-K et de la \ersion latine. Plusieurs 
«le ces raisons, sans compter celle que l'on peut fonder sur le témoignage de 
Nicolas Falcon, s'opposeraient également à ce que l'on considérât la version 
latine comme issue des deux textes fia el /1-À qu'aurait employés simul- 
tanément le traducteur. 

Keste alors la dernière hypothèse : 

h. lia traduit du latin par un traducteur qui s'esl aidé de la recension fran- 
çaise A-K. 

(le dernier système n'a pas seulement pour lui qu'il ne se heurte point, 
rumine les autres, à «les objections graves : il s'appuie sur des arguments 
propres el suffisamment catégoriques. 11 existe des passages, en effet, dans 

1 Livre III, ch. 5. latin F,' ator* que tous" les antres manuscrit* fran- 

s Livre III, ch. 16. rais et latin» donnent la leçon Arabe la Menor. Seu- 

5 Ine remarque analogue peut être faite à propos leiueut ici il n'y a pas de raison péremptoirc de 

de la leçon Inde la Menor [lixrel . ch. 1 ?.) ,<|iii ligure déclarer qu'une de ces leçons plutôt que l'autre 

dans le manuscrit lia et da\i> l<* seul manuscrit appartenait a la rédaction originale. 
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lesquels lia combine le texte lutin avec le texte français de ia receusion A-k, et 
la comhiuaison est parfois assez maladroite pour qu'il ne puisse guère y avoir 
de doute sur la réalité de l'artifice. 

Je note entre autres les suivants : * 

RecïNMO.N PJUMjAISE A-Km TWiLATIX. MvsUSClUT bu. 

Liv. I, ch. 8 : 

et là miiiI trovées les plus etihicolligunlurmargaritenw- et la sonUiWs les p,., |«.„ et 
R"»** l Mr,, !t «* •«** ptu» bêles. jon-setgrossioresftexteduiiis.F). 1rs grosses margaritos. 
Liv. Il, ch. i : ; 

César August tenoit la sei- Augustus César imporator César Vugustus tenoil la 
gnoric île tout !«• mond. Komanus imprimn tonebat to- gnoric et lu empicrc do Rom< . 

cius monarchie. 

Liv If, ch. 6: 

au calif do Baldac ne firent cafiffo vero nutlaui molestiaqi au caKph ne liront les Tur- 
in >inl de grevance. iiitulcrun» [Turquemanni]. quemans nui anui ne gnvaunoe. 
Liv. Il , ch. 9 : 

dont il sasemhle.vnt M eslu- acrepto itaque rohsiiio inter don} ils lurent assemblés a 
rent un seignor. s,, diicem sibi et dominum .-le- cotisai! Unu et lirent un roi sin- 

geront, eaux. 

Ijv.lll.ch. i : 

e leïssent que tous gardassent et mandata ejus facerent ab e qe firent tenir et garder 
ses comandeimns. omnibus obsen an. tous ses oommaiindemeiis. 

Liv. IU, ch. : 

son cheval fu mort desm lui. equus super quo sedebat. . . . le chival de l'eniperor fuist 
fuit . . . interfecltts. iiaufrez et mort dessouz. 

Liv. III, ch. ? : 

Quant Changuis Can lu es- Changuis Can vero, visa vi- Changuis deeeste vision fus! 
' veillez, il crust bien a la vision sione, gaudenter surrexit nec nioult liez et ne Aist pas en dou 
etanttostcomandaasagentque in aliquo hesitavit. Nam prima taunec, car la primer vision le 
chevauchassent, car il voloitpas- visio, velutcerta.de aliis certi- fesoit estre certein; dont il fisl 
ser le mont de Botgiaii. tudinem sibi dabat. Festinanter assembler tote sa gont e coin 

igitur suos universalité!- convo- maunda que Jures de enz seient 
cavit, et precepit quod eum se- sure (sic, peut-être pour» lui deus- 
qiicreiilur cuin uxoribus et liliis sent sure ») e fanimcse enfauntz 
et omnibus que habebant. et quant q'ilav oient, car il volent 

passer la montaigne de Belgian. 

11 importe aussi de remarquer que I on rencontre dans Ba certaines leçons 
figurant dai;s un ou plusieurs manuscrits français, un ou plusieurs manuscrits 
latins, à l'exclusion de tous les autres manuscrits française! latins, leçons qui, 
selon toute apparence, sont dues à des altérations du texte original. Jeu ;ii 
déjà signalé une ci-dessus (p. lxxix, n. 3) : on en pourrait encore relever 
d'autres 1 . Leur présence dans le texte Ba ne peut guère s'expliquer que |wr 
l'emploi simultaué d'un modèle français et d'un modèle latin. 

Ainsi,^que nous cherchions à déterminer Je raug que doit occuper Ba par 
rapj>oil à la receusion française A-K et à la receusion latine, ou que nous 
comparions Ba avec le texte latin seul, nous aboutissons au même résultat : Ba 

1 Ainsi , livre III , ch. n , le texte Ba. qui • Johan tous les autres manuscrite français et latins donnent 
de L.unace. se rencontre avec les manuscrits français ta leçon exacte LùnnUte ou des fcçou. «aoins éloi- 
U I J. - qui ont . Jehan de la Launuue alors que gnées de celle-ci. 
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«•si |>oslérieur à la Iradurlioii latine exécutée par Nicolas Falcon/H convient 
toutefois d'ajouter eeci, à savoir que le rédacteur du texte lia a^peut-être en 
sous les yeux une édition, plus ancienne *ou du moins plus voisine de l'ori- 
ginal que relies conservées par les manuscrits actuellement connus de la 
recension française A-K [.et de la version latine. En effet, parmi les leçons spé- 
ciales à lia, il en JSîNjue rien n empêche de considérer comme reproduisant 
exactement l'original'. En d'autres passives, dans lesquels Ba est plus voisin 
de la recension française A -Kque des manuscrits latins, il se peut que le manu- 
scrit latin modèle de Ba ait été, lui aussi, conforme à cette recension fran- 
çaise*. Enfin nous avons quelque raison de conjecturer que, da lis le manuscrit 
làtinmodèle de Ba, un au moins des passages qiii figurent actuellement dans le 
texte même de l'œuvre (livre- III, ch. .">) existait à l'état de note ou d'addition 
marginale. Ce passage, en effet, qui forme incise et manque à la rédaction 
française A-K, n'est pas exactement A la même place dans le texte Ba et dans 
la recension latine. On l'a mis entre crochets dans la citation qui suit. 



Manuscrit Ba (éd. Omont, p. 276). 
Et joc frei H. ait fait mention de ccstui 
yslorie a ceo por que! resoun tes Tartars portent 
la plume sur tur testes. [E ne se merveille aucun 
de c^o qe nous ne mettons en ces istories temps 
ne joiir, car reo est por ceo qe tes Tartars 
n'avoient en celui temps point de lettres, et les 
choses qe avenoient ne estoient note» ne mis en 
i script ure, e ensi se mettoient en obii; v mont 
me fui de ceosaver travaillé , mes joe n'ai trové 
homme qe me savoit dire la vérité.] Changu* 
demora seignor de totes tes contrée» qe estoient 
entre la montaigne de Belgian e tient la sei- 
gnoric en pees et en repos, jesqes a tant q'il 
av oient un autre vision, si com serra dit ci après. 



* Voici quelques-unes do ces leçons spéciales à Ha, 
en «lehorft <fe celles qu'a relevées M. Omont (ouvr. 
cité, pp. a4o-a47) : et croire en un Dieux qe est 
mortel et ces mcsmes creierent tou» jesqes au jour 
de hui (liv. III, ch. 3, I. 7); — et puis q'il tirent 
|wssé la montagne (liv. III, ch. 7, ï. 12); — de 
nui (liv. III, ch. 12, 1. i5); — avec verines (liv. III,' 
ch. 1 3 , 1. 1 5- 16 ) ; — e ceaus qe en la nave estoient 
(liv. III, ch. 1a, I. 18); — si com l'en dit {liv. III, 
ch. 12, I. 22); — que Fewe te mena contreval 
(liv. III, ch. i4. I. 17); — qe estait pruis et hardis 
(liv. III, ch. 16, 1. 6); —'dont lui rois Hanton fut 
mout leei (liv. III, ch. 16, I. îa); — e les out 
conformer par privilégies que de ceo furent faites 

IllSTOn. AMI. — H. 



Texte i.ai in (ci-dessous, p. 887). 
Ego vero feci mentionem de ista hvstoria 
in hoc libro, ut sciattir causa quare «mines Ta tari 
indiffercnter super capita plumas portant, (lhan 
guis Can quidom, de eoquoda tanti» discrimine 
. évaserai, gratias egit Deo et suos postmodum 
oxeroitus congrogavit et prefatos inimicos viri- 
liter invadendo imincs sub jugo posuit servitutis. 
Mansit quoque Changuis Can impèrator et do- 
minus omnium regionum que erant circa mon- 
tem de th'lgian , et cas tenuit et possédit pacifice 
et quiele donec ileruni vidit aliam visionem. 
Qualis vero illa fuerit-inferius describetur. [Et 
non est mirandiim si in istis istoriis millesimum 
sive tempus certum non posui , quoniam , ticet a 
multis scire quesiv erim veritatcm, nultumtamen 
|K)tuj in venin- qui super liiis plenarie me doce- 
i et. Et credo qqod talis est ratio quare tempus 
istarum hystoriarum oertum haberi nonj-potest, 
quoniam ab initio titteras Tatari non habchant. 
et sic tempora et gesta rerum tramibant absque 
eo quod ab aliquo notarentur in scriptis , et per 
consequens oblivioni postmodum tradeharitur.] 

liv. III, ch. 18, I. 2); — et fait ceo, lui roi prist 
congé de Mangocan, qe grant honor lui fist au de- 
partir (tiv. III, ch. 18, 1. 6); — hui cest jour (liv. III, 
ch. 2 o , 1 . 1 2 ) ; — ■ por ceo qe l'empire ne demorast 
vacant saum segnor ^ liv. III, ch. 22, I. 2); — sur 
lur launces (liv. III, ch. 24, 1. i5); — 'jtfust mout 
trouble» (liv. III, ch. 24, I. 16); — eiftra en la cité 
(liv.III,ch. s4. 1. 17); - - q'est la près et a chaste! 
(liv. III, ch. 24, I. 18); — les x- Tartars qe Haloon 
lessast en ta garde de la terre de Sirie (liv. DI, 
ch. 25, 1. 34); — et desconfite, il fust mout 
croules (liv. III, ch. 26, t. 2); — par terre et par 
mer (liv. III, ch. 26, I. 5). 

J Les passages dans lesquels Ba offre une plus 
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4 ». — RÉSUMÉ. 

Nous jKmvons arrêter 'ici l'étude des diverses recensions de lu Fleur des 
histoires d'Orient, au point de vue de leur classification. Il ne sera pas inutile 
toutefois de rappeler sommairement les conclusions auxquelles cette étude 
nous a conduits : ' 

i° La receiision la plus ancienne des trois premiers livres est celle qui est 
contenue dans les manuscrits français du groupe A-K. D'une façon générale 
ces manuscrits représentent le texte dicté par Hayton'a Nicolas Falcan. Ce- 
pendant aucun ne reproduit ce texte tout à fait exactement; chacun d'eux 
contient, à l'exclusion des autres, des leçons du texte original; on peut s'en 
assurer par une comparaison avec la version latine. Le livre IV, dans les 
manuscrits français du groupe 4 -K, n'est pas original : c'est une traduction 
du latin-, exécutée d'après un texte de la deuxiènie famille des manuscrits 
latins et ajoutée ensuite aux trois premiers livres de là rédaction originale. 

2° La recension latine est, pour les trois premiers livres, ifne traduction 
du texte contenu dans les manuscrits français du groupe A-K, el , pour le livre IV, 
une œuvre originale. Aucun des textes français du groupe A-K parvenus jus- 
qu'à nous n'a servi de modèle exclusif au traducteur des trois premiers livres, 
car la traduction contient des leçons spéciales à chacun de ces textes. Les 
leçons figurant à la fois dans le texte latin el dans le texte français peuvent 
être considérées comme ayant fait partie de l'original dicté par Haytoii. 

3° Les textes L et Ba sont l'un et l'autre des traductions du latin , dont les 
auteurs ont utilisé en même temps la recension française ancienne, le rédac- 
teur, de Ba heaucoup plus largement que celui de L. 

Assurémeut, dans cette formation des diverses recensions, telle que nous 
avons cherché à l'établir, il subsiste encore certaines obscurités, et le système 
auquel nous aboutissons n'est pas également solide en toutes ses parties. 
Cependant les points essentiels, que je viens de l'appeler, peuvent être tenus 
pour suffisamment fondés. 

Ces points étant admis, les éditions des recension* française el latine de- 
vaient être préparées d'après la méthode suivante : ■ . 

a. Pour l'édition française, aussi bien des trois premiers livres que du qua- 
trième, on pouvait on bien reproduire le texte des manuscrits de la première 
famille [A et B) et rejeter en note toutes les variantes . des autres manuscrits, 
en notant parmi ces variantes celles auxquelles le texte latin est conforme; 
ou bien, si l'on voulait tenter de reconstituer le texte original dicté par Hay- 
ton, prendre également pour base de l'édition les manuscrits A et B, mais 



grande analogie avec la recension française i-K 
qu'avec le texte latin sont très nombreux comme je 

l'ai dit, et, pour la plupart d'entre eux, rien ne s'op- 
pose à ce qu'ils aient figuré dans des exemplaires de 
la traduction latine plus rapprochés du texte ori- 
ginal que ceux parvenus jusqu'à bous. Je note en 
particulier certain passage du livre 01, ch. 16 : le 



latin eu cet endroit numérote les demandes présen- 
té*» par le roi HéUiouiu I" à Man^nu Ukhi, tandis 
que la recension française A-K et le texte Ba les in- 
diquent sans les numéroter. Or, il semble que si le 
manuscrit latin , modèle de Ba, eut applique un nu 
méro d'ordre auxdites demandes, .la numérotation 
se retrouverait dans le texte Ba. 
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«mi corrigeant leur texte à l'aide des autre» manuscrits français, lorsque ceux-ci 
s'accordent contre A et B avec la recension latine, et même à l'aide du seul 
texte latin lorsque celui-ci donne une leçon indubitablement meilleure 1 . Les 
textes L et lia, dont les rédacteurs ont peut-être eu sous les yeux des manu- 
scrits plus voisins des originaux français et latin que les exemplaires parvenus 
jusqu'à nous, pouvaient être utilisés, eux aussi, en vue delà reconstitution du 
texte français. 

h. Four l'édition de la traduction latine des trois premiers livres et de la 
rédaction latine originale du quatrième, l'un et l'autre de ces systèmes était 
('•gaiement applicable. On pouvait ou bien reproduire le texte des manuscrits 
dé la première famille latine (mss. lat. A li C G), en rejetant en note les 
variantes des autres manuscrits (D E F H), ou bien essayer de rétablir 
le texte primitif à l'aide de tous les manuscrits" latins confrontés avec les 
manuscrits de la recension française A-K et les manuscrits L et Ba. 

Dans la présente édition de la recension française A-K et de la traduction 
latine de FalcOn, il n'apparaît pas que l'un ou l'autre de ces modes ait été 
suivi.. Malheureusement H est assez malaisé de comprendre de quelle façon 
l'éditeur à procédé, ou du moins d'apercevoir dans sa façon de procéder une 
méthode constante et rationnelle. 

Pour l'édition de la recension française, il semble bien que l'on ait suivi de 
préférence les manuscrits français 4 et B. Cependant les variantes -d'autres 
manuscrits ont été introduites çà et là dans le texte, sans que le choix en 
soit justifié par des raisons apparentes 4 . Et, tandis que ces leçons très peu 
authentiques étaient incorjwrées dans le texte même de l'édition, d'autres 
leçons au contraire, qui pouvaient fort bien remonter au manuscrit original , 
étaient rejetées en note 1 . Je ne vois pas au surplus que l'éditeur se soit pré- 
occupé de classer les manuscrits par groupes ou familles. 

En ce qui louche le texte L, une grande partie en a été reproduite parmi 
les variantes des manuscrits français. Cependant qifelques-unes des leçons 
fournies par ce manuscrit ont été insérées dans le corps même de l'édition, 
mais ici encore de façon tout* à fait arbitraire*. L'éditeur au surplus ne paraît 



1 Dans la transcription des noms propres, par 
exemple, le latin pourrait être parfois préféré an 
français. Ainsi, liv. Il, ch. 3, le nom du roi de Perse 
l/degherd se trouve dans le français sous la forme 
Assoharich et dans le latin sous la forme moins 
corrompue Hasdacort. 

* Voir par exemple, pp. 127, n. 32; 1^7, 
11. 29; li'),nn. 9, |5; 1 4«. n. 4l; i5o, n. 6; 157, 
n. 3; 171, n. 1; 177, n. 22; ig4, nn. 10, 11, 16; 
201, n. 4i; 2l3, n. 2.">; 219, n. 2; 322, n. ii: 
229, '11. i4. - - J'ajoute qu'en nombre de ras, lors- 
que des leçons de manuscrits autres que .1 et B 
ont été insérée* dans le corps de l'édition on sub- 
stituées à celles des manuscrits .4 et B, il est im- 
possible de reconstituer le texte de ces deux der- 
nières copies, l'éditeur ayant négligé de nous en 
fournir le moveii. Voir par exemple : pp. i'j>3, 



11. 29; lis, n. 3s; i63, n. 16; 177, n. î4; 197, 
n. 8; 232, 11. 'M- Cela est d'autant plus regrettable ' 
que le ms. A a depuis lors été détruit dans l'in- 
cendie de la Bibliothèque de Turin, survenu dani 
la nuit du 25-2(> janvier 1904. 

s C'est le cas, entre autres, pour un assez, grand 
nombre de celles qu'on trouvera relevées dans les 
Appendices IV et V (ci-après, pp. cxxxviii-csl). 

> Voir ,par exemple pp. i4o, n. a 3 (où la 
leçon tirée de L fait double emploi avec celle de la 
recension A-K); n. 7; i46, 1111. 7, i3; \bi, 

nn. a et i5; 157, n. i5; i64', 11. 29; i6â, n. ai; 
171, n. (»; 174, n. 23; 17G, n. 3; 184, nn. 2,10; 
188, n. 2; igô, n. 5; 198, n. 16, 2o3,'n. 18; 
2i4, n. 7; aiô, n. 2; 216, 11. 25; 219, n. 9; 
220, n. 10; 222, 11. 7; 228, n. 3; 236, 11. 3; 2A 1 , 
1». f \ ; 2^8, n. 78. 
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pas s'être formé d opinion bien précise quant à f origine du texte L. Tantôt 
il le considère comme traduit du latin 1 et tantôt au contraire il y voit le mo- 
dèle de la version latine 3 , modèle dérivé lui-même de la recension française 
A-K. Dans ces conditions, il eût été mieux inspiré en n'en mêlant pas les 
variantes avec celles de la recension française A-K, et en le publiant à part, 
soit en bas de page avec cette recension, soit plutôt en regard du texte 
latin. 

Le manuscrit Ba, comme je lai dit déjà, n'a pas été connu de {éditeur. 

Dans l'édition de la version latine de Nicolas Falcon, on a, semble-t-il, suivi 
de préférence le. texte du manuscrit latin 4, qui appartient en effet à la famille ... 
la plus rapprochée de la recension française originale. Mais, ici également, 
des variantes provenant d'autres manuscrits latins ont été intercalées dans le 
texte, et cela sans raison plausible. Seules les variantes dont la recension 
française originale fournissait l'équivalent |>ouvaient prétendre à figurer 
dans le corps même de l'édition latine. La classification des manuscrits par 
familles n'a pas non plus été laite de façon très stricte : l'éditeur a tout sim- 
plement mis en tète de sa liste les manuscrits de Paris, et rangé les autres 
dans l'ordre alphabétique des noms des villes où ils sont conservés. Or le ma- 
nuscrit G (de Poitiers) aurait dû être rapproché des manuscrits A, H et C, et 
les manuscrits 1) el fe' devaient être placés en. dernière ligne comme représen- 
tant là recension la plus éloignée du. texte. primitif. 

L'éditeur a publié la version latine de Nicolas Falcon d'après huit manu- 
scrits, en négligeant les autres copies très nombreuses qui nous en sont 
parvenues, et dont quelques-unes égalent au- moins en valeur les exemplaires 
utilisés. Sans doute il a estimé qu'il , n'y aurait pas grand intérêt à fournir au 
lecteur un appareil plus imposant de variantes.'- Cependant , étant donné que 
celte version latine a dû ètrè 4 exécutée eu présence de Hayton même, et 
que des morceaux importants, manquant à la recension française, v ont été 
ajoutés par ce dernier, peut-être n'eût-il pas été sans utilité d'apporter à laV 
constitution du texte un peu plus de minutie 3 . 



1 Voir ci-dessus, p. î.wu, n. i. 

2 Voir ifci'rf. ** 

s Ce ne sont pas l(js soûls poiuls .nr lesquels l'édi- 
tion des deux textes de Hayton laisse a désirer. Au 
lieu de partager le commentaire explicatif entre le 
texte français et le texte latin , il eût été bien préfé- 
rable' de I- réunir tout entier à i'éditiou française en 
ne réservant à l'édition latine cjue les notes affé- 
ïentes à des passages absents de la recension fran- 
çaise. On eût évité ainsi de constantes répétitions 
, voir par exemple pp.. 122, n. a, et 262, n. a; 
pp. ia3, 11. c,eta63,n.Ci-pp v i26,n.a,el2oô,u.a; 



pp. 1 28. n. n, et 2*17, 11. 6 j et, ce qui est plus grave, 
des contradictions (voir pp. 106, 11. b, etsyi. 11. a\ 
Les dispositions ty|M»^raphique.s |>ouvaietit être faci- 
lement améliorées : ainsi les titres courants auraient 
dù porter la mention livret, livre II, livre III, livre IV; 
et il eût été utile, pour faciliter les citai ions, de divi- 
ser le texte de 5 en 5 ou de 10 en 1:1 lignes, au 
moyen de lettres, comme cela a été fait dans d'autres 
volumes de la collection. L'absence de toute in- 
scription de dates, en manchettes, est également 
regrettable. — J'ai indiqué plus haut certaines 
fautes de lecture évidentes. 
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VII. 

DESCRIPTION DES MANUSCRITS 1 . 



I. 

MANUSCRITS DE LA RÉDUCTION FRANÇAISE ORIGINALE. 
II. MVNtSCRiTS l'TIMSÉS DANS LA PRÉSENTE ÉDITION*. 

I. Turin, Hibliotcra tiazionalc, L. iv, 3o (ci-devant Biblioth. de l'Université [Athe- 
nneum] m" XCVHI. I. Il, 28; cf. Catalogue de Pasini, N, ^80). Volume ne contenant que 
récrit de Hayton; xiv* siècle; 69 feuillets; parchemin; initiales peintes en or. Ce volume 
parait avoir été totalement détruit dans l'incendie de la Bibliothèque de Turin, survenu 
la nuit du 2 5-36 janvier iyo4 (cf. Giornale slor. délia lelteratura italiana, t. XLIV, iyoi, 
lasc. 3, p. /j 1 8). — Le copiste était probablement Italien, à en juger par la façon dont il a 
transformé certains mots français : toula ip. iaâ, n. 6); secta (p. 1 ,V| , n. h u\; terra 1 p. 1 .>,">, 
n. 1 0} ; suinta (p. 1 76, n. 32 persona (p. 1 y ."> , u. 27) — Les citations suivantes ont été 
transcrites sur le ms. même par M. G. Périnelle. 

Titre initial (fol. 1) : 

Ci comence le Livre des eitoires des partit* d'Orient. In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. 
Amen. Ci cimit'iice le Livre de la llor des estoires de la terre d'Orient, lequel frère Haytou, seigneur de 
Coït, cosin germain du rov d'Krinciiie, compila par le coinundcuif nt du |)<i|>e Clément quint, en l'an nostre 
.Vigueur ji.ccc.vïi . en la cité de Poytiers. 

Suivent les sommaires des quatre parties ou livres, puis les rubriques des chapitres des 
trois premières parties; celles de la l\' partie sont absentes. 

Clausule finale (fol. r»y v" : 

Ci line le Livre des estoires des parties d'Orient, compilé par le religion» home fraire Hayton, de l'ordre 
île lVeiiiostre, scignor du Cort, cousin germain du roi d'F.rnienie, Mir le passage de la Terre sainte, par le 
idinaiideiiient du soverain pere nostre seigneur l'apostoile Clément V, en la cité de Poitiers, lequel livre, 
je, Nicole Falcon, de Tout, escris primiercmeiit en françois, si rome ledit freire Hayton me disoit de sa 
bouche, san/. note ne exemplaire, e de romaiiz le tran-latei eu latin: e celui livre out nostre seigneur 
le pape en l'an nostre Scignor mil cccvii, eu mois d'aust. beo gracias. Amen. r 

Ce manuscrit A a servi de base à la présente édition du texte français de la Fleur des 
histoires des parties d'Orient, et il parait bien être le plus rapproché de l'original; les leçons 



' Les descriptions que je donne ci-dessous ne com- 
(Kirlent pas un égal développement pour chaque manu- 
M-rit. Cela . vient de ic que je n'ai pu obtenir la 
communication de tous ceux qui se trouvent dan» des 
bibliothèques étrangères, ni même me faire envoyer 
•>ur certains d'entre eux des notices détaillées. J'ai 
été bref, naturellement, pour le* mss. décrits déjà de 
façon suffisante dans des notices spéciales qui seront 
indiquées, ou dans les catalogues des bibliothèques aux- 
quelles ils appartiennent. Pour compléter les renseigne- 
ments que pouvaient nie fournir, sur des uiss. conservés 
hors Paris, les livres imprimés rt nies notes personnelles, 
j'ai l'ait appel à l'aide de nombreux savants, dont l'obli- 
geante collaboration a singulièrement facilité ma tâche. 
Ils me permettront de les nommer ici et voudront bien 
agréer le nouveau témoignage de ma très vive gratitude. 
Ce sont : le IV C. IV Boor, directeur «le la Bibliothèque 
de l'Université de Brcslaa; le P. Cienjens Blunie, S. J.; 
le P. Antonio Ci-riani, préfet de l'Ambrosienne: le 
D" Haas , à Grai ; le pasteur H. Hagonmev er, à Bôdigheim ; 



le D' Th. llgen, directeur du Kômgl. Staatsarchiv, à 
Diisseldorf; le tV J. Karabacek, directeur de la Biblio- 
thèque impériale de Vienne ; le IV H. Markgraf, directeur 
de la Bihliothèque de la ville de Breslau; M. de Mùli- 
nen, directeur de la Bibliothèque de la ville de Berne; 
M . Ost rogorski , publkiste , à Saint- Pétersbourg ; M . G . Pé- 
rinelle, membre de l'École franchise de Rome ; le pro- 
fesseur R. ivôhricht, à Berlin; le professeur Anton 
Swobods, a Vienne; M. Schultxe, cand. hist., à Berlin; 
M. BrutoTeloni, de la R. Biblioteca naxionale centrale , 
à Florence; Miss Lues Toulmin Smith, à Oxford; le 
P. Van den Chevn , Bollandiste , conservateur du cabinet 
<les mss. de la Bibliothèque royale de Bruxelles; le 
1)' Scato De Vries , directeur de la Bibliothèque de l'Uni- 
versité de Leyde. 

* Je décris ces manuscrits suivant l'ordre des lettres 
par lesquelles ils sont désignés dans la présente édition , 
et je renvoie, pour ce qui concerne leur classement par 
groupes ou familles, à ce qui a été dit ci-dessus, 
pp. i.xviii et suivantes. 
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(|iie l'un peut tenir pour fautives y sont peu nombreuses; je citerai seulement celles-ci : 
p. 1 3y, u. 1 5 : Boas au lieu de Abcat; p. 1 78, n. y : Bathon pour baron; p. 1 8y , 11. 3 : Fan 
y. S. mc*:lxxxv, au lieu de l'an N. S. hicclxxxix; p. à 16, 11. i3 : xi mois pour vi mois; p. aay, 

II. 1 o : mcclxxxi pour M.CC.lllt" XI. 

B. — Paris, Bibliothèque nationale, nom. acq. frauç. 88f>. Volume ne contenant que 
l'écrit de Hayton; xiv* siècle; parchemin; 55 feuillets écrits à a colonnes, avec peintures et 
lettres ornées. Une description détaillée de ce manuscrit a été donnée par M. Léop. Pannier 
dans la Biblioth. de P Ecole des Chartes, t. XXX.V (1874), pp- 93-a8; il suffira d'y renvoyer le 
lecteur. Je rappellerai seulement (pie le volume, de provenance catalane, parait avoir été 
écrit pour un membre de la famille des Cabrera, dont les armoiries sont peintes au haut de 
chaque feuillet, et qu'il a appartenu au xvr* siècle à don Diego de Rocaberti Pan y Ballera, 
dont le nom est inscrit au bas du fol. 1 . Les premiers feuillets du texte sont illisibles , 
l'écriture avant été elfacée par l'humidité; on peut constater cependant qu'après le sommaire 
de l'œuvre figurait une liste des rubriques des chapitres des trois premiers livres; celles 
du t\ r livre ont été omises. Au verso du dernier feuillet, un accident analogue a fait disparaître 
la plus grande partie des mots. De la clausule on ne peut plus lire que ceci : * 

Si lin home fraire Haiton, de l'ordre. . . . nor du Cort, cossin germain. . . menie, sur le 

pass.... par le conimendcment Poitiers, lequel livre je, Nicole Falcon,. . ieremeiit 

en.. ..... fraire Haiton nie disoit. . . . note ne cxamplaire. . . . translatei en latin; et celui livre ot nostre 

si^nor le |>a|>e, en l'an nostre Segnor mcc.cvii, au mois d'août. I)eo gratias. Amen. Jiich. Joh. de Tullo. 

Il manque, entre les feuillets !\ et 5, un feuillet qui devait contenir la lin du chapitre 5, 
le chapitre (> et le commencement du chapitre 7 du livre 1. 

C. Paris, Biblioth. nationale, lat. 1 /| 737 (ci-devant Saint-Victor ggg s [cote du début 
du xv r s.]; yy6 [cote du xvii'-xvm* s.]; îiiy [cote de la fin du xviir s.]; 863 [cote 
appliquée au nis. lors de son entrée à la Bibliothèque nationale]). Recueil de plusieurs 
traités; xiv'-xv c siècle (diverses mains); parchemin; a3/| feuillets écrits tantôt à longues 
lignes et tantôt à deux colonnes; titrés rubriques, initiales rouges et bleues. Le texte 
de Ha) ton (écriture de la fin du xiv* siècle ou du début du xv*) est le dernier du volume; 
il occupe les feuillets a a y-a 3 4 r", et s'arrête à la fin du livre I; le copiste a négligé, semble- 
t-il, de continuer la transcription, car tout le bas du feuillet a 34 recto et le verso de ce 
même feuillet sont blancs. 

Titre initial : 

In Domine Patris et Filii et Sptritus saneli. Amen. Ci commence le Livre de la llour des hysloires de 
la terre d'Orient, lequel frère Haiton, seigneur du Cors, cousin germain du roy d'Ermenie, compila par 
le commandement du pape Clément quint, nostre seignour, mil .ccc.vu, en la cité de Poitier>. 

Suit l'énoncé de la division de l'œuvre en quatre parties : 

Cestui livre est devisé en quatre parties selon l'ordonnance de la petite congnoissance du compi- 
lateur de cestui tivre. 

Puis vient la liste des titres ou rubriques des chapitres des trois premières parties; celles 
de la quatrième partie, bien qu'annoncées, n'ont pas été copiées. 
Début du livre I : 

Du royaume de Cathay. Le royaume de Cathay est tenu pour le plus riche qui soit ou monde . . . 
Fin : 

et en aucun lieu mains, selon ce que le désert d'Arabe et la mer aprochent plus ou mains. Ut 

Jtnitt la première partie de ce livre qui est intitulé la Fleur des kyttoiret de la terre d'Orient. 

Les folios 1 à aa8 du volume contiennent des traités latins d'arithmétique et de cosmo- 
graphie, transcrits par diverses mains, dont aucune d'ailleurs ne peut être identifiée avec 
celle qui a copié le texte de Hayton. 

th Vienne, Bibliothèque impériale et royale (K. K. Hofbibliothek), a6ao [Eug., 

Q M)}- Manuscrit du xv* siècle; parchemin; 76 feuillets, écrits à longues lignes, en demi- 
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cursive. I>a Fleur des histoires de la terre d'Orient occupe le» folios t r°-6a r*. En voici 
lu titre initial , suivi des premiers mots du sommaire : 

Cy commence le Livre de la fleur des histoires de la terre d'Orient, lequel frère Hayton, seigneur du 
C<ort, cousin germain du roy d'Ermenie, compila par le commandement du pape Clément quint, en Tau 
nostre Seigneur mil trois cens et sept, en la cité de Poitiers. 

Cestuy livre est divisic en quatre parties; la première partie parole de la terre d'Aise, qui est la tierce 
|>aiiie du inonde ..... 

Suit l'énoncé des divisions de l'œuvre, avec les titres des chapitres. Le texte même ne 
comporte pas de division en quatre livres, mais seulement la division par chapitres avec titres 
fabriqués en tète de. chacun d'eux. Le chapitre 1 du livre I débute au milieu du folio a 
par les mots : 

l.c royaume de Cathay est tenu pour le plus noble royaume et le plus riche qui soit ou monde, et est sur 
le rivajgc de la mer occeane 

Fin du livre I", suivie sans interruption par le petit Prologue Figurant dans certains manu- 
scrits en tète du livre H : 

et de large cinq, et en aucun lieu mains, selon ce que le desers d'Aral)e et la mer approuclient 

plus ou mains. 

Puis que nous avons dit des quatorze royaumes prinri|mux qui sont en Aise, après nous dirons dt's rni- 
|H>rcours d'Aise, les quieux ont tenu la seignorie d'Aise après la nativité nostre Seigneur Jhesu (jist, selon 
ci; que devisent les hystotres d'Orient. 

.Si-Ion ce que di»t < 

(Hausule finale (fol. 62 r") : 

Cy line le Livre des hystoires «U-s parties d'Orient, compila jwr religieux homme frère Haiton, frère de 
l'ordre de Preinonstrc, jadiz seigneur du Cort, cousin germain du roy d'Ermenie, sur le passaige -d»la Terre 
siiiite, parie commandement du souverain |>eiv nostre seigneur l'àpostole Clément quint, en la cité de 
Poitiers; lequel livre, je. Nicole Falcon, eserips premièrement eu françois, si outil le dit frêne llaiton 
le dit tout de sa (touche, s,uis note ne exemplaire, e de rommans le translata) en latin; celluy livre [ol } 
nostre seigneur le p,qte en l'an uostre Seigneur mil ecc sept, ou uioys d'aousl. Deo gracias. 

t'y fine le Livre de (à fleur det histoires de la terre d'Orient. 

A la suite de Havton, le volume contient encore, fol, lis C^G v™, un Provincial, en 
latin, précédé d'un sommaire en français : • Cy commence le livre de toutes les provinces 
et les cités de l'universel momie, et divise et nomme les noms de toutes les cités et quantes il 

en a en chascune province selon le povoir et savoir de l'église rommaine . . • Fol. 63 : « In- 

cipit liber provineinruin. In eivitate rommana sunt quinque ecclesie que patriarchales dicun- 
tur et sunt hoc. .... » Ce même Provincial se trouve aussi dans nos mss. français £ et F. 

E. - Paris, Bibliothèque nationale, franc,. 12201 (anc. Suppl. franç. 63 2 1(> ). Recueil 
de plusieurs traités; fin du xiv' ou début du xv c siècle; parchemin; 97 feuillets, écrits par la 
même main , en partie à longues lignes et en partie à deux colonnes; grandes peintures aux 
fol. 1. 10 v", 17 v n , 49 ,r°, 84 r", lettrines en couleur, marges ornées. Hayton, écrit à 
longues lignes, occupe les folios 1 à 65 v°; en tête de chaque livre, il y a Une peinture. 

Le litre initial (rubriqué) est ainsi conçu : \ 

Ci commence le Livre de la fleur des hystoires de la terre de Orient, lequel frère Haycon, seigneur du 
Corc, cousin germain du roy de Arménie, compilla par le commendement dtt pape Climent quint, nostre 
seigneur, mil troys cens sept , en la cité de Poitiers. 

Suivent les sommaires des quatre parties; les rubriques des chapitres sont groupées, 
dans le texte de l'ouvrage , en tète de chaque partie. 
Clausule finale (fol. 65 v") : - 

Cy line le Livre des hystoires des parties d'Orient, coinpillé par religieux homme frère Haycon, frère de 
l'ordre de Prenionstré, jadis seigneur du Corc, cousin germain du roy d'Arménie , sur le passage de la Terri: 
sainte, par le commandement du souverain pere uostre seigneur l'àpostole Clemeut quint, eu la cité de 
Poitiers; lequel livre, je, Nicole Falcou, escris premièrement en françois, si comme ledit frère Haycon 
le ditloit de sa Itouchtk, sans note ne exemplaire, et dé i'ommaiiis te translata) eu latin; et celui livre [otj 
uostre seigneur le pape, en l'an nostre Seigneur mil troys ceus et sept. Deo gracias. 
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C'est par erreur que, dans ia présente édition (p. 1 36, 11. a), il. est dît que ce manuscrit 
ne contient pas ie petit prologue figurant en tète du livra II dans d'autres manuscrit*. Il.s'v 
trouve parfaitement, fol. 9 v°, avant la liste des chapitres de ce livre. En voici le texte : 

Puis que nom avons dit des qua tonte royaumes principaux qui sunt en Aise, après dirons dy* nii|M>nt»urs 
d'Aise, lc*quit>lx ont tenu ta seignourie d'Aise après la nativité noatre Seigneur Jhesu Criât, wlonc en que 
devisent les hystoires d'Oriont. 

A la suite du texte de Havlon. le volume contient encore : Kol. r"-83v. Provincial (figu- 
rant aussi dans les mss. Del F). — Fol. 84 v". « IJn petit livre t'ait d'un Tarlar qui se 
nomme Themirbey, mie aucuns autres appellent la Tamurlan • (publié par M. H. Moranvïljé, 
dans hBiblioth. de tEcole descharte% 1 8q4 . pp. 44 i-4«4). \ 

Ce manuscrit £ doit certainement èlre identifié avec un exemplaire de la Fleur des his- 
toires de la terre d'Orient qui a l'ail partie de la librairie des ducs de Bourgogne et (|ue 
décrivent successivement les inventaires de cette bibliothèque dressés en 1 4 20, 1 467 environ, 
1 '* 7 7 ♦ '487. 1377. 1731 1 . Les incipit et desinit des folios a et deniier, fournis par ces 
inventaires, permettent de reconnaître sans aucune» hésitation cette identité 1 , 

IVul-ou l'identifier également avec un exemplaire de la Fleur des histoires de la terre 
d'Orient que le (lue de Bourgogne, Philippe le Hardi, donna à son frère, Jean, duc de Bcrrv , 
le aa mars i /|i>.i (u. s.] 5 , et qu'il avait probablement acquis lui-même en ifloi»? Dans ce 
cas, après avoir appartenu au duc de Berry, il serait rentré dans la librairie des ducs de Bour- 
gogne. Sans doute la description «pie fournissent dudit exemplaire les inventaires des livres 
du duc de Berrv, dressés en i4«3 et en 1 4 1 6 , s'applique assez exactement au manuscrit 
français laaoï. et. eu particulier, les premiers .mots du deuxième feuillet (du royaulme), 
indiqués |>ar ces inventaires, sont bien, à une petite variante orthographique près, ceux qui 
se lisent au commencement du deuxième feuillet du manuscrit 1 aaoi [du royaume). Mais h- 
volume ne porte nulle part la marque de propriété du duc de Berrv, et le livre de Tamerlan , 
copié à la lin, ne peut guère avoir été composé avant i4<»3 : les synchronismes qu'il contient 
et d'autres raisons le prouvent. Aussi, pour que l'identification fût admissible, faudrait-il 
supposer que le livre de Tamerlan a été copié un certain temps après les deux morceaux qui 
le précèdent, chose bien peu probable, puisque tout le recueil est de la même écriture 3 . 

/''. — Paris, Bibliothèque nationale, nouv. acq. franc,. ia55, provenant de la biblio- 
thèque d'Aïubroise Firmin-Didot et ayant appartenu antérieurement au marquis d'Astorga. 
— Recueil du début du xV siècle; parchemin; ijâ feuillets écrits à longues lignes, en demi- 
cursi've; grandes peintures en tète des livres I, II et ni de la Fleur des histoires de la terre 

' 1 Pour l'inventaire- dé i4">o, voir Inventait» de la n* 9 33 ; et ci-dessous , p. cxxi, où je reproduis la des 
■ librairie* de l'hilippt le Bon (i420), publ. par G. Dou- cription de l'inventaire de i4i6. 
Jiepont (Bruxelles, Kiessling, 1906), p. 6S. Pour le» • En lâoi, Philippe le Hardi avait acheté', pour la 
inventaires de 1 467 environ , de 1 477 et de 1 487 , voir somme de 3oo livres d'or, de Jacques Raponde , libraire 
Barrais, Bibliath. protypogr. , pp.. aao, 117 et a 5<), . àyParis, trois exemplaire* de ia Fleur des histoire/ de la 
»•' i547, 676 et 1810; pour ceux de 1577, etde 1731 terre d'Orient, • escripts en parchemin, de lettres de 
u«îr J. Marchai, Cauu*. des mu. de ta Bibliotk. des dmes forme, historiés, couverts de veiueau et fermovés d'ar- 
dc Bourgogne. {. I, p. txi.\ln. Suivant Marchai, ce ms. gent doré emaillé, armoyés a ses amies > ; il en donna 
figurerait aussi dans l'inventaire de 1797 (Gérard); c'est un au doc de Berry, un autre au duc d'Orléans, et lit 
probablement une erreur; car, à cette date, il devait mettre le troisième dans sa propre bibliothèque (G. Pei- 
ntre déjà a Paris, gnot, Catalogue d'une partie des Uvret composant Ubibliu 

* Voici la description qui en est fournie par l'inven- thèque des dues ie Bourgogne, pp. 3i-3a). Ce dernier 

laite de i487,leplus déUiiUd* tous (Barrais, n* 1810) : pourrait être l'exemplaire qui figure dans un inventaire 

Imj; grant volume routert de velours vermeil, a deui de ta librairie de Philippe ie Hardi, dressé en l4ç4 

«loan» d'argent doré, l'un d'iceulx arrnojé des armes de (Dehaisnes, Doc. e» extraits divers concernant la Flan- 

Plieiipe le Hardi, et de l'autre l'email perdu, et a tout cincq ire. . a* partie, p. 85l). 

boutons de tetou doré sur chacun costé, historié et intitulé : ». ampti» M. Lèop. Detisle ( Cabinet des manuscrits . 

^ ^^/r"'? V7'^'' C C ". IM "- LHI.p. . 9 ,.n-a56), ie manuscrit .aao. ne serait 
rhant ou second feuillet De nyaalme ie Tnrnu, et Bnissant 'F. " , • *î D , . . 

ou derrenier : il est bien gnmy. pa» ceiw mje le duc de Bourgogne do»n. «u duc de 

Berry le ia mars i4o3. Je ne crois pas non plus qu'on 

J Cf. Barrois, Bibliotk. protypogr., p. 90, n* Si 6; puisse l'identifier avec l'exemplaire de la Fleur des tùs- 

Delisle , Cabinet des mmntcrit» . t. III , p. 1 9 1 , n* a56 ; foires de ta terre d'Orient qui , dès 1 4o4 , se trouvait dans 

GuiBréy , /nreatoim de Jeu», due ie Berry. I. I, p. a44. la librairie de Philippe le Hardi (cf. ci-dessus, n. 4). 



II. — HAYTON. lxxxix 
d'Orient (fol. i . i *» \". a i r") ; celle "qui devait se trouver en tête du livre IV (entre les fol. 56 
et 67) manque, un feuillet ayant été enlevé en cet endroit. Au folio 1 sont peinte» les 
armes «l'un membre de la famille de Luiembourg-Lignv, que Ton suppose être Valeran III 
de Luxembourg, comte de Saint-Pol et de Ijgny, châtelain de Lille, connétable de France, 
mort le 1 9 août 1 4 1 -t- 

Le levle de Ha v ton occupe' les folios 1-76. En voici le titre initial (rubrique! : 

C> commence le Livre de la fleur de» hystoires de la terre d'Orient, lequel frère Haycon, seigneur dit 
Corc, cousin germain du roy de Arménie, compila |iar le commandement du pape Climent le quint, l'an 
de nostre Seigneur ecc et sept, en la cité de Poitiers. 

Suit le sommaire des quatre- parties ou livres; les rubriques des chapitres sont groupées 
eu tète de chacun des quatre livres. 

K11 tète du jivre II, ce manuscrit n'a pas le petit Prologue : • Puis que nous avons dit . . . . . 
les estoires d'Orient», qui. figure dans la plupart des autres copies. * 

Ainsi qu'on Ta déjà noté plus haut, un feuillet a été coupé entre les feuillets 50 et 67. Il 
contenait la lin de la table des chapitres du livre IV, probablement une miniature, et les 
premières lignes du chap. 1 de ce livre , jusqu'au mot • maintenir » (cf. ci-après, p. aao, 11. 9). 

Glausûle finale : 

('.y line le Livre des histoires des parties d'Orient, compilé par religieux homme frère Hayton, frère de 
l'ordre de Premonstré , jadis seigneur du Girc, cousin germain du roy d'Arménie, sur le passaige delà Terre 
sai.-ite, par le commandement du souverain pere nostre seigneur i'apostole Clément quint, en la cité de Poi- 
tiers; lequel livre je, Nicole Falcon, escris premièrement en françois, si comme le dit frère HaytoH le dittoit 
de sa bouche, sans note ne exemplaire, et de rom niant le translata en latin, en l'an nostre Seigneur mille 
trois cens et sept, ou moys d'aoust. l)eo gratias. 

Im lin du volume (fol. 77-93) est occupée par le même Provincial qui se trouve dans 
nos manuscrits français D et E. 

On pourra lire une ample description de ce manuscrit daiis le Catalogue des livres pri- 
cienr. ... . . , faisant partie de la bibliothèque de, M. Ambroise Firmin-Didot (Paris, 1881, 

grand in-8°), pp. 90-93, n" 64- 

G. — Tours, Bibliothèque de la ville, ms. 1^08 (olim Mai moulitr , a 08)... Volume ne 
contenant que l'écrit de Hayton; fin du XV e siècle; papier; 1 3 1 feuillets écrits à longues 
lignes; peintures aux folios 1, ao, 34, 98. Au bas du folio 1 3 1 se voit la signature de 
Marie de Luxembourg, femme de François de Bourbon, comte de Vendôme, morte en 1 546 
ou 1M7, dont la Bibliothèque Nationale a recueilli d'autres manuscrits 1 . 

I.a rubrique initiale a été en partie recouverte par hi\ petit tableau; en grisaille, dans lequel 
ou voit l'auteur offrant son livre au pape Clément V; il n'en subsiste plus que ces mots : 

... le commandement du pape Clément, l'an de nostre Seigneur ecc et sept, en la cité de Potiers. 

A la lin du texte (fol. 1 3 1 ) on trouve le nom du copiste, Guérard, en lettres rouges; puis 
la clausule finale : 

Cy l'me le Livre de» hystoircs des parties d'Orient, compillé par religieux homme frère Haycon, frère 
de l'ordre de Premmonstré ; jadis seigneur du Croc, cousin germain du roy d'Armenye, sur le passage de 
la Terre saincte, par le commandement du souverain pere nostre segneur l'aposlolle Clément quint, 
en la cité de Poitiers, liijuel livre fut translaté de latin en françois, l'an de nostre Seigneur cccvii ou 
moys d'aoust Deo gracias. Explicit. 

Les renseignements donnés ici sur te manuscrit sont empruntés aux notices publiées par 

A. Dorange (Catalogue descriptif des mss. de la Bibliothèque de Tours; Tours, «875. 

in-4". p. 559) et par M. Collon (Catalogue gèn. de» mss. Départements, t. XXXVII : Tours, 
pp. 967-968). 



l)eli»le, Cah. Jet nu»., t. Il, p. ^79; t. III. |>. 383. 
HlStOR. AMI. II. 
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//. Turin, Biblioteca uazionale, L. v. 8 (ci-devant Bibliothèque de l'Université 

[ \thenaeum], XGVII. 1. H, 27; cf. Catalogue de Pasini, II, 485). Recueil de plusieurs 
traités; xv e siècle; parchemin; 1 54 feuillets; peintures et lettrines durées. Kn tète sont peintes 
des armoiries : Bandé d'or et de gueules de six pièces, au chef d'azur chargé de trois étoiles d'ar- 
gent en fasce. Ce volume a été fort endommagé par l'incendie de la nuit du a5-a6 janvier 
ujo4; plusieurs feuillets, au comraencemeiU et à la fin, sont entièrement carbonisés. Ceuv 
qni subsistent sont très réduits par l'action iïu feu et sont collés ensemble (communication 
verbale de M. Paul Mever; voir aussi Giornalc slor. delta letteratura ital., t. XLlV, iyo4, 
fasc. 3, p. 4i8j. — Hayton occupe les folios 1-91. Dès avant l'incendie de 190V, il y man- 
quait un feuillet en tète du livre III (cf. ci-après, p. > 48, n. 1 4). 

Rubri(|ue initiale (fol. 1 ) : 

Cy commence le Livre de la fleur des histoires de la terre d'Orient, lequel frère llaycon, seigneur du 
(>>rc, cousin germain du roy d'Arménie, compila par le commandement du pape Clément le quint, l'an 
de nostre Seigneur mil m' et v>i, en la cité de Poitiers. 

Puis vient une table des rubriques du livre I, suivie immédiatement du titre du ch. 1, 
puis du début de ce livre : 

Cy s'ensieut la première partie de ce livre dont le premier chapitre est du royaulme de Cathay. I,c 
royaulme de Cathay ... 

Les trois livres suivants commencent respectivement (sans listes de rubriques en tète}, 
le livre II au folio 1 4 v* 1 , k livre III au folio a 2 , le livre IV au folio 67 V". 
Titre du livre IV (fol. 67 v") : 

Cy s'ensieut la quarte et derrenieré partie de ce livre, dont le premier clapitre declaire qualités choses ou 
doit en soy considérer avant que on move guerre Contre aucun. • 

Ce titre occupe le bas du folio 67 v"; ensuite un feuillet, qui contenait peut-être une 
miniature, a été coupé. Le texte du livre IV 'commence, par les mots : 

. . .povoir par la grâce de Dieu, avec l'ayde des rois et des princes de la christienneté et des feaulx de 
Crist croisiez, de délivrer le Saint Sepulchre et la Terre sainte du povoir des Sarrasins, laqtiele il/, tiennent 
occupée por nos pechieï. l)e la tierce raison ... 

Clausule finale : 

('.y fine le livre des histoires des parties d'Orient, compilé par religieux homme frère Hayon, de l'ordre 
de PremousU'é, jadiz seigneur du Corc, cousin germain du roy d'Arménie , v sur le passaige de la Terre 
sainte jar le commandement du souverain pere nostre seigneur l'appmtole Clément quint, en la cit« : de 
Poitiers; lequel livre, je, Nichole Falcon, escrips premièrement en francoiï, si comme ledit frerc Havron 
le dittoit de sa bouche, sans note ne exemplaire, et de rommant le translata en latin', en l'an de nostre 
Seigneur m. m' et vu, ou moys d'aoust. Deo 'gracias. Explieit. 

:A la suite de Hayton, ce manuscrit contient : • 

Folio 9 1 v". * Cy après s'ensieut ung petit traictié des besoingnes advenues en Angleterre 
louchans et concernans la destitution du roy Henri le V e de ce nom et la institution du roy 
Edouard 1111', a cause de laquelle destitution et nouvelle institution y a eu pluiseurs batailles 
et rencontres. . . » Début : « Pour ce que tous nobles et liaultz couraiges se. délectent a ouvr 
parler des haultes matières et grandes entreprises ...» 

Folio 1 a 1 . « Sont cy après rédigées en brief les besongnes advenues ou rovaulmc d' An- 
gleterre depuis l'an .liij. jusques a l'an .Ixxj . . . »; l'opuscule finit (fol. ia3) par le texte 
du traité d'Amboise entre Louis XI et Edouard IV (28 novembre 1470). 

Folio ia4. « I*a généalogie des papes,, empereurs, roys de France et de Angleterre, des 
ducs de Bourgogne -et 'de Brabant et des cnmtes.de Flandre, Hollande, Hainaut et Zélande^» 

/. — Paris, Bibliothèque de l'Arsenal, 4654 (anc. 673-674. H. F.); «ex libris 
D. D. Le Tellier de Courtanvauv • ; ayant appartenu ensuite à Guyon de Sardière , n" 2261, 
puis à M. de Paulmy, Hist. n° 81 45 C. Volume ne contenant que l'ouvrage de Hayton; 
xV siècle; parchemin; 65 feuillets écrits à longues lignes, en demi-cursive. Au folio 1, il y 
a une peinture représentant Hayton offrant son livre au pape. — Le commencement de 
chaque livre est indiqué non par un titre, mais simplement par une grande lettrine en cou- 
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leur; le» chapitres sont marqués, .sans numérotation d'ailleurs, |wr les rubriques qui figurent 
m tète de chacun d'eux. Au folio i , après le titre général de l'ouvrage, il n'y a pas, comme 
dans certain» manuscrits, un sommaire des quatre livres et une liste des litres des chapitres. 
Voici le titre, le déltut et la lin de l'œuvre dans cette copie : 

< '.y commence le Livre de la fleur des histoires de la ferre d'Orient , lequel frère Hayton , sire de Cort , cousin 
germain du nty d'Arménie, compila par le commandement du pape Cliuient quint. Tan de nostre Seigneur 
'mil trois cens et sept, en la cité de Poitiers. 

Le royaume de Catliay est tenu pour le plus noble royaume et le plus» riche qui soit ou monde, et est sur 

le rivaige de la mer occeane. Tant de isles . . : 

..... devons tous prier humblement que. longue vie beneurée lui doint cellui qui vit ët règne in secula 
scculorum. Amen. Cr après dit comment Nicolas Falcon translata ce livre et puis le présenta aa pape. 

('.y fine le Livre des histoires des parties d'Orient, compilé' par religieux homme frère Haitou, frère de 
l'ordre de Premonstré, jadis seigneur du Core, cousin germain du roy d'Arménie, sur le passage de la 
Terre saincte, par le commandement du souverain premier seigneur l'apostole Clément quint, en la cité de 
Poitiers; lequel livre je, \icoles Falcon, escrips premièrement en françois, si comme le dit frère Hayton 
le ditoit de sa Ixmche, sans note ne exemplaire, et de roramant le translatay en latin; et cellui livre donnas 
a nostre seigneur le |iappe, en l'an nostre Seigneur mil trois cens et sept, ou mois d'aoust. Deo gracias. 
Explieit. 

J. — Paris, Bibliothèque nationale, franc. j8io (anc. n'" 4a; 8,'i8y; 83yu Kecijcil 
<lc plusieurs traités, souvent cité sous le titre de Livre des merveilles du monde; xv'" siècle 
: copié probablement entre i 4o/j et i 4 1 3 ; cf. ci-<lessous ) ; parchemin; 297 feuillets, écrits à 
longues lignes et numérotés de 1 à 299 par suite d'une erreur de foliotage; nombreuses, 
et très belles peintures; marges ornées, lettrines en couleur. Hayton occupe les feuillets 
2 2(i 1 — 267 r". La division du texte en livres est indiquée au commencement des livres, III 
cl IV seulement; mais la division en chapitres (non numérotés) existe tout le long de 
l'ouvrage, chaque chapitre étant précédé d'un litre rubrique. En tète, après le titre général 
de l'ouvrage, il n'y a pas, comme dans certains autres manuscrits, un sommaire du con- 
tenu de chaque livre et une liste des titres des chapitres. 

Titre initial (rubrique] cl .début du texte : ■' ' ■ 

(a commence le livre frère Jehan Hayton de l'ordre. de Premonstré, cousin germain du roy d'Arménie, 
qui parle des merveilles des xiiij royaulmes d'Aise. — 
Le royaume de Cathay est tenu pour le plus noble royaume et le plus riche.. 

On ne trouve pas dans cet exemplaire, en tète du livre II, le petit prologue : « Puis que 

nous avons dit selonc que devisent les estoires d'Orient », que donnent la plupart des 

manuscrits français et latins. • • . 
^ Kin du livre IV et clausule finale (rubriquée) : • 

....... au temps de la vostre sainte paternité, devons tous prier humblement «pie longue vie beneurée 

li doint cellui qui vit et règne in secula seculorum. Amen. 

Cy line le Livre .des hystoires des parties d'Orient, compilé par religieux homme frère Hayton, frère de 
l'ordre de Premonstré, jadis seigneur de Corc, cousin germain du roy d'Armenyej sur le jwssaige de la Terre 
sainte, par le commandement du souverain père nostre seigneur l'apostole Clément quint, en la cite de 
l'oytiers; le quel livre je, Nicole Falcon, escrips premièrement en françois, si comme le dit frère Hayton le 
ditoit de sa bouche, sans note ne exemplaire, et de romans le translatay en latin, en l'an nostre Seigneur 
.vi. ccc. sept, ou mois d'aoust. Djta gracias. 

Ce splendide volume fut exécuté probablement pour Jean sans Peur, duc de Bourgogne, 
«lontle portrait et la devise présumée, Icli swigheou Jch tvùjhe (= Je me tais) se voient au fol. 3 2(5. 
Les armes de Bourgogne étaient peintes en divers endroits' ; elles ont été recouvertes presque 
partout par celles de deux des propriétaires ultérieurs du volume, à savoir Jean de hrance, 
duc de Berry, auquel Jean sans Peur, son neveu et filleul,' le donna en janvier 1 4 1 2 

' illes figuraient également sur les fermoirs d'argent Guiffrey, I. I, pp. 1:1.11, ci.xxn (n* 4g), 370 (n* ioo5); 
doré de l'ancienne reliure. Voir Inventaires de Jean, dur Léop. Delisle, Le cabinet des manuscrits de la Hihltoth. 
de licrr? ( i^oim 4 16), "publie» et annotes pur Jules nationale , I. III, p. 186, n* 196. 



\ùi , \ rNTROUijCTION. 

{ i h 1 3 ii- st.)', ul Jacques d'Artnagnac, duc do Nemours, amère-peUt-liJs du duc de Berrv . Lè 
blason du duc àV Berry a été peint en surcharge des armes de Bourgogne lux folios i, 97,^- 
i36 v" et 226; celui de Jacques d'Armagnac recouvre ces impies armes aux folios 1 16, i4> 
, el 268-, et a été ajouté dans les bordures des folios 1 . 1 36 v* et 2 26. Au bas du folio 299 \'\ 
sous, un grattage,] on peut encore lire la marque de propriété du duc de Berry, suivie de 
.celle de Jacques d'Armagnac, grattée elle aussi : Ce livre est au doc de Berry Jehan; et 
de prêtant a son.fih le duc de Neniours" conte de. (h Marche, Jaques. Pour Garlat*. ■ — 
M. Pâulin Paris, qui a- décrit longuement ce volume (//«/. lilt. de la Fr., t. \XV, pp. 5o3- 
5i*), a fait observer, avec raison croyons-nous, que les miniatures qui accompagnent le texte 
•le Havton sont dues à deux artistes au moins, dont l'un a exécuté celles des folios 226 à 
•ti». et le' second, plus habile dessinateur, celles d/;>s folios 2 '12 à la fin; peut-être fau- 
drait-il attribuer aussi à ce dernier la grande peinture du folio 226*. Le volume, dont 
l'exécution est postérieure probablement à 1 4p4, année de l'avènement de Jean sans Peur, et 
antérieure certainement à 1 \ 1 3 , date où il entra dans la librairie du duc de Berrv, parait 
,èlre la-uvrc de calligraphcs et de miniaturistes flamands. 

Outre Ha\ ton (fol. 226-267), ce manuscrit 28 1 o contient encore plusieurs écrits français 
ou {traduits du latin- en français, relatifs à l'Orient : Marco Polo \ fol. 1 r"-i)6v"l; Orderic de 
Pordenone. trad. de Jean Le Long (fol.jjy r°-i i5 v°j; Boldensel, trad. de Jean Le Long (fol. 
116 r"-i32 v");. Lettres du grand khan et des chrétiens de Cambalech au pape Benoit XII, 
trad. île Jean Le Long (fol. i33); Lettre du pape Benoit XII au\ chrétiens de Cambalech. 
uwd. de Jean Le Ixmg (fol. 1 ,V| r"-i36 r")*; Etat et gouvernement du grand khan, relation 
de l'archevêque de Sullanicli (Jean de Cor) 5 , trad. de Jean Le Long (fol. 1 36 V-1/10 v");' ^ 
Maudeville en français (fol. j \ 1 r"-2 2. r > îlicold de Monlcroix, trad. de Jean Le Long 
(fol. 268 i""-2yy \";. 

On a mentionné plus' haut la description du volume donnée par Paulin Paris. Des 110-, 
lices lui ont été consacrées '«également par G. Pauthièr, Le livre de Marco Polo, pp. \c.11- 
\cili, ( et par H. Confier, Bibliotheca Sinica, t. XL col. 886-88$, rt Id., Les foyatjes vu Asie, 
au mv' siècle, du bienheureux Odoric de Pordenone, pp. cviu-c.viii. ^ 

1 k. — Londres. Musée britannique. Addilional 17971. Volume ne conttwiaiil que le 
traité de Hnylou; \V' siècle; parchemin; 8.3 feuillets écrits sur deux colonnes, plus trois 
leuilleLs de garde en tète " et trois à la fin (ces six feuillets de garde sont en papier). Aux 
tolios' a , i3 v", 2 3 et 65, où commence chacun des quatre livres, il v a une miniature 
tenant à peu près le tiers de la page, el des encadrements eu couleur. Initiales en couleur. 
Division du texte en quatre livres comportant 1 '1 , 9, /j 9^-1 18 chapitres. Liste des litres des 
chapitres en tête de chaque livre; titres ruhriqués en tète de chaque chapitre. ^ — 
Titre (rubrique) de l'ouvrage (fol. 2 r") : 

(a commence le Livre de la lleur des hystoires de la terre d'Urieiil, lequel frère llaycon, seigneur de 
G>rc, cousin germain du roy d'Ar;ienie, compila par le commandement du pape Clément le quint, l'an 
de nostre Seigneur mccc et vu , en la cité de Poitiers, * 

1 Le dçn du volume au dur de Berry est attesté le comte de Bastanl, vditi-ur, i8.'U, 5 h\i'. K i. in-l..l. 

île plu» dans une notice inscrite sur le a' leuillel Klles seront tontes publiées à nouveau, avei une notice 

de garde par Jean Flamei, bibliothécaire de ce duc. — historique et descriptive du manuscrit, dans un outrage 

Le volume est encore mentionné dans l'inventaire des que prépare en re moment M. Henri Oinonl. . 
livres du dur de Berry dressé en î^ifi (Barrois, Ui- 4 Us lettres du grand khan . des rhretirns de ( Umba 

MioM. protj-pogr.. p. 101, n* 6o3). lech et du pape Benoit XII, qui occupent les fol. i3.'V 

' Cf. fiuilTrey, Inventaires, pp. f.ui, u.xxu. 1 36 r*, ont été publiées par K. Jacquet, dans le 

5 O n'est point, je dois le «lire, l'avis de M. Guillïev \pmv. Journ. asiatique, t. VII (i83i), pp. Ai-j-iri, 

(ouvr, cité. p. CI.XXI1), d'après lequel les miniatures de et par L. de Hacker, L'Kjctréme-Orieal au moyen «je 

tout le volume seraient du même artiste. — Le comte (Paris.-E. Leroui, 1877, in-8"), pp. 347-351». 
de BasUrd avait commence la publication des minia- ' Sur cet opuscule, voir plut loin la notice consacrée 

tures de ce volume dans son ouvrage intitule : Librairie à Guillaume Adam. 

N<f Jean de France, dite de Berry. frère du roi Charles V. . ' Sur le premier île ces feuiUets de garde une main 

publier m ton entier poar ta première fois . illustrée du xvw' siècle a « rit une description sommaire du 

des plus belles miniatures de ses manuscrits ; Paris. manuscrit, signé* H. If. 



II. — HAYTON. xciii, 

Suivent immédiatement le* sommaire* des «Juatre b'vres : 

O livre est devisé en quatre partit?*. La première partie parle de la terre d'Ajw. . . . . Ijt seconde partir 
parle des empereurs et de*' Roys. •. ... La tierce partie parle de* histoire* des T*rUn> . .... La quarte 
partie de ce livre parle du passaige de la Terre sainte d'oui Ire mer, coin ruent ceulx qui doivafîl faire le 
passage pour conquerrc la Terre sainte se doivent contenir du commencement jusques a la lin, selon l'or- 
donneinent de In petite rnngnoissance du compilateur de eestui livre. 

Fuis vient la liste «les titres (les 1 f\ chapitres du livre I, immédiatement suivie du texte : 

. Du royaume de Cathay^ la première rubriee. Le royaume deCathay est. tenu pour le plus noble royaume 
et le plus fiche qui soit ou monde 

Fin de l'ouvrage. (livre IV, chap. 28): 

..... il vuelt délivrer la Terre sainte du servaige des mescreans, au temps de ta vostre sainte paternité, 
devons tous prier humblement que longue vie beneiiree lui doint celui qui vit et règne iasecula seculorum. 
Ainen. 

Cy line le Livre des histoires des parties d'Orient, compilé par religieux homme frère Haytou, frère de' 
l'ordre de Premonatré , jadiz seigneur du Croc . cousin germain du roy d'Armeuie , sur le passaige de la Terre 
sainte, parle commandement du souverain perc nostre seigneur l'apostolc Clément quint, en la cité de 
Poitiers, lequel livre je, Nicole Falcori, psrrips premièrement en françois, si comme ledit frère Ha \ ton 
le dictoit de sa bouche, sans note ne exemplaire, et de ranimant le translata en latin, en l'an de nostre Sei- " 
;;ncur ui.ee et vu, ou mois d'aoust. 

— Londres, Musée britannique, Gotton. Otho D. v. Recueil de plusieurs traités; 
lin du xiv' siècle; parchemin; i»3 feuillets, écrits à deux colonnes, par une seule main; enca- 
drement bleu et or, au folio 1 ; initiales en couleur, bien et rouge ou bleu et or; litres des 
lraités>el des chapitres en rubrique, - Haytou occitpe les folios 6y r" à 87 v". 

Ce précieux volume a été fort endommagé dans le grand incendie de 17^1 : tous les 
feuillets subsistants ont été atteints par le feu et leurs bords extérieurs sont détruits sur 
une assez grande largeur; plusieurs même ont complètement disparu. La lecture des parties 
conservées est, par endroits, dos plus difficiles. Voici la liste des traités qu'il coutient : 

Folios i-i5 r" : « [Clecomeiiee le livere qe s'apelle li Charhoclois d'armes du conquestpre- 
cious.de la Terre sainte de promission. » Les premières lignes, atteintes paij le feu, sont illi- 
sibles. Fin (fol. 1 5 r" en partie mutilée : au siècle des siècles. Amen. [ Rubrique :| 

.... ai coiupli le livre qc par le cominaunde . . . < la devine naissance enlumine/, de 

sa grâce.* . . . Charboclovs d'armes du conques! la Terre sainte de promission. » 

Folios ir>r"-a(> : Jean du Plan Carpin, Yovagc en < )rient (texte conforme à celui du Spet . . 
Itislor., de V incent de Bcauvais, I. \X\I, ch. lit et suiv. 1. Les premières lignes sont illisibles. 
Le morceau semble se terminer au folio y 6; mais il n'est pas possible d'en reconnaître les 
derniers mots. . 

Folios 36-69 ( '°'- 1 : uvre d** ' a Terre sainte : version abrégée de G uilla unifie T\ r cl 
de ses continuateurs; incomplète. Le texte parait commencer au livre 1\, ebap. 111, et se pour- 
suivre, mais avec des lacunes, jusqu'au livre X\\JV. 

Folios 69 r"-87 v" : Haytou, en français. Le te vie de cette recension française a été repro- 
.diiil en partie dans les notes de la présente édition. J'en ai indiqué plus haut (pp. lxxim.xxiv ) 
les diverses particularités. Je rappellerai seulement qu'il y faut voir, selon toute apparence, 
une mise en français de la version latine de Nicolas Falcon, et que, s'il en est ainsi , elle n'au- 
rait pas dû figurer parmi les manuscrits de la recension française originale, bien que, à la 
vérité, le traducteur paraisse s'être aidé largement de cette récession. Les premiers mots 

lisibles sont (liv. I, chap. 1 ; cf. ci-dessous, p. 1 a i , 11. 99) : • Et (lient les Cathaïns 

«l'en toutz «Et les derniers mots (liv. IV, chap. a5; cf. ci-dessous, p. a48, n. 34) : 

• du roialme d'Ermeuie au temps d'esté ». 

Folios 88-88 v", col. a : Fragment du traité de Haymarus Monacbus, De statu Terrae 

sanctae, recension française. Premiers mots lisibles : ur angues (?) H . ... .... . 

oble qesl dune. » Fin (fol. 88 v "j : en mavns des cristieus par sa grâce. Amen. » 



fii français, Pfemière' ligne : « Ebron est untypestre cité des Philislienes . .... • Fin 

(loi. y î v", cok'i) :«.... .1 no». Amen. • ^ 

Kolio 91 v". col. i el 'x. Fragment relatif à Salomon et a la reine de Saba. en français. 

Le début et la lin manquent.. Première ligne : nous mull parle .de la terre < 

Derrière ligue (fol. yi v", col. aj : « Saluiuon. Kl pour ceo que le roy Salamon do"la 
trop,..,.. , 

r'nlio» 9-1 r", eol. i. a 9» v", col. a : Description des saints lieux de Jérusalem. Fragment. 
Le début est illisible. \a dernière ligne (fol. 9*! v°, col. a) se termine par Icj mot « Gabriel ». 

folios yav", col. a , à 93 v°, col. a) : Fragment du livre de Marco Polo. Début : • Ja (?) dist el 
romcncc le livre q'est apellé le devisement et le* diversitees du monde solonc te q'oiume ad 
\eu en a\ant, cestassavoir as parties d'Inde par decca lanqtic eu Krmeynç la petite «pie bc- 
neite sur (?) dieu lecreatourde toutes ces choses. • Début : « Seignors K. . . . eiis Rois el 
le„. . . . » (ci. édition de ta Soc. de géographie, p. 1 ). Dernière ligne 1 fol. .9 3 a", col. a : 
« ..... de lour merchandie et ceo lal>oreiit le pluis Ihmiiia 

I/. — Paris, Bibliothèque nationale, franc. i38n. — Ce manuscrit 1/ n'est pas un 
exemplaire de la rédaction originale : c'est une copie de Ja traduction de Jean Le Long. Je le 
décrirai plus loin avec d'autres manuscrits de cette traduction. 

b. MANl SC.ItlTS UK I.A KKlHC.TtON. HUNÇUSE OliKilNAI.K NOX I Ttl.lSÉS 

I IMNS LA PRÉSENTE ÉDITION. 

I. — Berne, Bibliothèque de la ville (Bibliotheca Rongarsiana n.V Recueil de plu»' 
Meurs traités; xiv' siècle; parchemin; a8(> feuillets; nombreuses peintures. — llaytoo 
occupe les folios ai 9 v"-a 5^ r*. _ ^ 

Début : 

Cy commeucc le Livre frère Jehan Dayton dp l'ordre de Premonstré, cousin germain du roy d'Arménie, 
qui parle des merveilles de quatorze royaumes d'Aise. Le royaume de Cathay. 

Le royaume de Cathay est tenu pour le plus noble royaume et le plus riche qui soit ou monde, et est Mil- 
le rivage de la nier occeanne. Tantes ysles y a de mer que l'en ne puet pas bien savoir le nombre. Les gens 
qui habitent eu cellui royaume sont ap|wllex Cathins et se treuvent entre eulx 

Fin : 

. . . et comment ce soit que Dieu tout puissant et miséricordieux nous demonstre par vraies denions- 

h'ances qu'il veult délivrer la Terre saincte du servaige des mesercaus au temps de la vostre saiucie paternité . 
devons tous prier humblement que longue vie hieneuree lui doint cellui qui vit et règne in secula socii 
lorum, amen. 

('.y linist le Livre des hystoires des parties d'Orient, compilé par religieux homme frère Haytou. frère 
de l'ordre de Premonstré , jadis seigneur de Tore, cousin germain du roy d'Arménie, sur le passaige d<- 
la Terre saincte, par le commauHeiae.it du souverain pere nostre seigneur l'apostole Clément quint, en i.i 
cité de Poittiers; lequel livre je, Nicole Falcon, escripz premièrement en frauçoiz, si comme ledit frère 
Haytou le dictoit de sa bouche sans note 11e exemplaire, et de romans le translata) en latin, en l'an noslir 
seigneur mille ecc et sept 1 , ou mois d'aoust. Deo gracias. 

Outre Hayton, le volume contient : Marco Polo, en français, rédaction de. i3o- (fol. 1- 
9.I r"); Mandevillc, en français (fol.94 v"-i 79 v"); Orderic «le Pordenoue. version de Jean Le 
Long (fol. i8or"-i96v°); Boldensel, version de Jean Le Long (fol. 1 96 v"-a 1 3 r°); Lettre du 
grand khan de Cathay au pape Benoit \ll et Réponse du pape, version de Jean Le \m% 
loi. 1 1 3 r-a 1 ti r°) ; L'estat du gouvernement du grand khan de Cathay, par l'archevêque de 
Sultauieh, vérsion dé Jean Le l>ong (fpl. a 16 r°-a 19 v"); Riçold de Montcroix, Livre d«rs 
merveilles Mes parties d'Ori,ent, version de Jean Lé Long (fol. a54 V-a86 r°j. Ce recueil 
est donc identique, par son contenu , à notre ms. /. 

1 Le Catalogue «le Hagen, qui reproduit eu oartie celle rlauaule, ilonne ici 1b liste 1367 «n lieu Je i.'Vi>7. 



H. — HAYÏON. , " / . . i* xcv 
!Su'r ce manuscrit voir ïfinner. Calai cod. Bernens., (. Il; pp. ^ nj»5tMM Herm. H&geu, 
(.«/«A cod. Bernent. , pp. t 78- 1 80 ; D'Ave<a< , dans Jtec. (/<• voyages et âfmémo&tt "pmbL far 
la Soc. de yéoyr., t. I, f».' 1 7, qui m? trompe en disant que cet exemplair* est delà traduction 
(le- Jean l-e Long; Paulin Paris dans Ballet., de la Soc. de yéoar. de Pari*,' 1" série, t. XIX 
i833), p|>. a3-3i; Neuinani^, dan» Zcitschr^ d. drutsclien Pal. Vereins, t. IV (1881 j,p. a33; 
H. Cordier, Les voyages en Asie du bienheureux Odoric de Pordenone, pp. cxiv-cxv. / 

Le Catalogue de Hagcn fp. 53a) indique connue se trouvant également dans la Biblio- 
ihenr Bongarsinna (X, 86K à Berne, un exemplaire de l'édition de Ha\ ton . publiée en 
i">85 par Beineccius, portant' eh marge, de la main de Ik>ngars, des variantes tirées <l'un 
manuscrit de Petau et d'autres manuscrits. ,; ■ »■ • •* 

2. Paris, Bibliothèque nationale, franc» 2001 .\ Manuscrit de la lin du xiv* siècle : par- 
chemin; lia feuillets écrits, à deux colonnes. Ce volurhe ne contient (fol. 1) qu'une* minime : 
partie \du textij de llavtou, soit la fin du «chapitre a 8 dii\ livre IV, depuis les mot» « de Sostre 
correction; quer je n'en eusse eu hardemeut. . . », et ensuite la clausule finale, ainsi 
conçue :\ • . •> ' \ • . 

( '.1 line le Livre des hystoircs dos parties d'< )rienl , compilées |>ar religions liorue fçcre Haittou , de l'ordre de 
l'iemonstré, sigiieur deCort, cousin germain de roy d'Krmenic, sur le jkassage de la Terre sainte, |>ar le 
commandement du souverain pere nostre seigneur pape Clément quint, en la cite de Poitiers; le quel heure 
je ne say se il sont escrips premièrement en François, si comme len dit frère Haittou me disoit de sa bouche,' 
sait/, note ne exemplaire, et de rom niant le translata)' eu latin ; et celuy. livre, out nostxe père le pape en l'an 
de grâce n.i:c.c. et vu, ou mois d'anust. Explicit liber llaitonis. 

Ainsi ipi'011 peut en juger' par les citations ci-dessus, le texte de ce manuscrit est très 
incorrect. 

I^i suite du \olume est occupée par des traités d'art vétérinaire, de chirurgie, de physique, 
eu .français (fol. •'-•)(*>); puis (' fol . 0,7-103 v") par une note en français sur l'épidémie de 
i3/|(i et des préceptes d'hvgiène et de médecine à suivre 'en temps de peste; par un 
ollice de la messe pour le même temps (fol. 1 o3* .v"- 1 o'i ) , par une note en latin sur les 
remèdes contre la peste (fol. 1 0/1- 1 on v") , el enfin par une Prophetia Mellini, en latin : 
- Sedenlc itaque Voltcgiccio ,.««•) rege Britoimm super ripain exhausti stagni. ...... 

.'i. Rome, Bibliothèque du Vatican, Beg. G06. Manuscrit du xiv* siècle (a' moitié); 
parchemin; i3i feuillets. Décrit par M. Ern. I.auglois, Notices des manuscrits français et 
provençaux de Home antérieurs au xif siècle Nol. et estr. des mss., t. XXXIII, 3 e partie, 
pp. it')-i8;.— Ilayton occupe les folios 1-1 ori v". 

Début : 

Ci commence le Livre de la fleur des hystoircs de la terre 'de Orient, lequel frère llayton. segneur du 
Corc, cousin germain du roy de Vrmenie, coui pilla |wr le coinmanileinent du pape Clément quint, [l'an ! 
nostre Seigneur mil trois cens sept, eu la cyto de Poitiers. Cestiiy livre est divisé en quatre parties, là pre- 
mière partie parole de la terre d'Aise, qui est la tierce partie du inonde, et devise quans royaumes a en 
celle partie, et comment l'un royaume niarchist a l'autre, et quel gent y habitent 1 



Kl comment ce soit que Dieu tout puissant et luisericordieus nous deiuonstre par biens denions- 

tranecs que il veut délivrer la Terre sainte du servage des inesoreans, au temps de la vostre sainte paternité, 
devons tous prier humblement que longue vie l>eueurée II doint celui qui vit et règne iu secula seculoruni, 
amen. 

Ci line le Livre des hystoiros des |>arties d'Orient, coinpilié par religieus homme frère llaytou, frère 
de l'onlre de l'iemonstré, jadis seigneur du Corc, cousin germain du roy de Arménie, sur le passage del 
Terre sainte, par le commandement du souverain pere nostre seigneur l'apostole Clément quint, en la cyte 
de Pnitierz; lequel livre je, Nicole Kajcoii, escris premièrement en franceiz, si comme ledit frère Haiton le 
dittoit de. sa IkhicIic, sans note ne exemplaire, et de roinmains le translatai en latjn. et relui .livre [ot: nostre 
seigneur le pap|H- en l'an nostre Seigneur mil trois cens sept , au mois d'aoust. Oco gratias. 



, Mmm 



\<vi INTRODUCTION. 

Outre llavlon, ce manuscrit coulienl, folio» J07V-1.ÏI r", un Provincial de fhglisc 
romaine , qui ligure également (laps nos mss. français t) E V : 

Ci cxmimence le livre de toutes les proViWèes et le» cyl<Ss d'univers»' iimnde, el devise et immiiiiiç les noms 
de toutes les cytés et quanles-U en a eu ckascuuc province, selonc le savoir et povoir de l'«guase rummaiiie. 

k. — Viennéy Bibliothèque impériale et royale, iiit 'S [Eug. f. 73]. Volume ne conte- 
nant ((11V l'œuvre de Ilavton; xiv* siècle; parchemin; 80 feuillets, écrits sur deux colonnes, en 
lettres de forme; orné, jusqu'au folio 07, de nombreuses peintures. I<a divisioh en livres n'est 
iudi(|uée qu'en tète du livre III. L'endroit où commence le livre-IVa été marqué postérieure- 
ment, liii division en chapitres avec litres rubrique* n'est pas constante; eWccesse même com- 
plètement dès la fin du liw(\,lll. . 

Titre initial rubrique fol. 1 : 

In iMMiiine Patriset Filii et Spiritus sancti. Ci coniaucv le IJviv.de lallor des vstoiivs delà lenv d'Orient, 
le quel frère Hayton, segnnur du Cort, cosin germain du roy d'Ermenie, compila par le cnmniandeitian.l 
du pape Clément <|uint en l'an nostre segnor m.ccc.vii, en la cite! de -Poitiers. Ceslui livre est devis»'' en 
.iiij. jiarties. La priniiere |iartie |>aroie de la -terre «TA y se qui est la terce |>artie du monde 

- Suit le sommaire des quatre parties de l'œuvre. 
\jR chapitre 1 du livre I débute ainsi (fol. \\ : 

l.c roiaume de C.hatay est tenu |ior le plus noble roiaume et |nir le plus riche <|iii soit au monde, et est sur 
le rivage de la mer «xsceane. 

Livre I, fin du chap. 1 f\ . et début du livre II (folio 1 * r° et v") : 

le règne de Syrie tient bien de long vint jornées, et de large v, et en auchun leu mains, selonc ce 

«pic le désert d'Aral»' et la nier de Grèce :!)>ruchent plus ou mains. 

Puisque uous avons dit de principaux royaumes qui sgnl en Ayse, après dirons des empereors d'Aise . 
les quex ont tenu la s»-ignorie d'Aise après la nativité nostre «eignor Jhesu Crist, selonc que devisent les 

y gloires d'Orient. Selonc que dit t'evaugile de inonseignor saint Luc 

Folio 1 1, titre (rubriqué) et début du livre III : 

Ci comance la tiejw partie de ce livre qui conte de la nation des Tartres et qui lu leW prunier seignor et 
coinent en tint la seignorie. I-a terre et la contrée ou les Tartres estaient. . . . 

Folio Go v erso, v ers le haut de la colonne 1 , une autre main a écrit le litre : 
Incipit .iiij". pars de passagio 'adversus înimicos fidei christiane façiendo. 
Début du livre IV : . , 

Rayson requiert que chascun qui voit mover guère contre les ennemis doit considérer .iiij. choses. 

La lin de l'œuvre manque à partir des dernières lignes du ch. 36 du livre IV, deux, ou 
trois feuillets ayant disparu. Les derniers mots sont (fol. 80) : 

...... encore» en fait de Iwtaille et a coinbatre villes et cités, les Tartres (lorroient estre moult profi- 
tables, car il sont moult engignous en tele afaires. Et, sejLjejeimil «pie Carluinda ou autre en son Inec 
o granl [ostj >enissent por entrer / 

11 

AtANl^CRlTS DE LA TRADUCTION LATINE 
DE LA "FLEUR DES HISTOIRES DE LA TERRE D'ORIENT- 
PAR NICOLAS FALCON. 

il. MaM'SCRITS IjTILISKS DANS l.\ PRÉSENTE ÉDITION 1 . 

A. — Paria, Bibliothèque nationale , latin 55 1 5 (ci-devant Baluzc 6^4 ; Kegius 1 o53o -, et, 
antérieurement, aux Célestins de Castres; cf. fol. 1 r" et 79 v"). Recueil de plusieurs traités; 
\iv c siècle j parchemin; 80 feuillets écrits à longues lignes. Hayton occupe les folios 1 -53 \\ 

Titre initial , rubriqué : 

In nomine Patri* et Filii et Spiritus sancti. Iste liber intitulatur Flos hystoriarum terre Orientas, quem 
compilavit frater Haytonus, dominas Curchi, consanguineus régis Arménie, ex mandate summi ponti 

' Je rap|>etle que le classement de ces manuscrits a été établi de la fa«;on suivante : Première famille : A li C G. 

— Deuxième famille : F 11. — Troisième famille : li K. 
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llcii sanclissimi domini noslri Clementis pape qui/iti, annn incarnation!*, dumiuice millesimo xcc»h*. in 
"Vfivitate PfcUvensi regni Francte'. , . '' 

Puis vient le^sommaire des quatre parties ou livres : / 
Dividitur autem iste liber in quatuor 'partes. In prima parte. . . swundum ordinatiouem pane eugni- 
lionis oompilatdais (*ic) hujus lihri. 

Ce sommaire est suivi de la liste des titres des chapitres des trois premiers livres (livre 1 : 
t>/| chapitres; livre II : "'i chapitres; livre III : a i chapitres). Oux du livre IV ne sont ni 
(IfjHiiés ni même annoncés. Dans le texte même, la division en livres ou parties est également 
marquée; mais la division en chapitres ne correspond pas toujours à celle qui est indiquée 
dans la liste placée au commencement de l'ouvrage, et les rubriques mises en tète de chacun 
d'eux ne. sont pas de façon constante celles qui figurent dans cette liste. Pour le livre IV il n'y 
a de liste des chapitres ni au commencement de l'ouvrage ni en tète.iju^ivre même. 

Clausule finale : 

Ëxplicit Liber hystnriarum parti um ( >ri«'iitis a .reHgioso vin» fratre Dayton», ordinis beati Augustin!, 
domino C.lirchi, consanguine» rçgis Arménie, compilato (sic)* ex mandato smnini |H>ntifici» domini démentis 
pap quinti, in civitate Pictavensi regni Franchie, quem ego, Nicolau* Falconi , primo serins?»! galico ydio- 
mate, sicut idem frater .11. michi nre su» ditalwt [tic), absque nota sive atiquo exemplari, et de galico 
transtuli in IntMium , anno Domini m* iii" septimo, inense Augusti. De» dicainus gratias. * 

Après Hay ton ce «volume contient les pièces suivantes : 

Folios .">.■> ^-f»"». \": Memoria, en latin (cf. ci-dessus, p. i.vi\. 

Folios 63 r"-6'i v" : Lettre «l'un anonyme à un parent du roi de France sur le malheur des 
temps (Marseille, i .'» «les Lal. de Mars, s. a/. Déhut : « Domino suo carissimo servus - inutilis 
ta m creatori cpiam creaturis manuum ose u la cum sainte. Quia consanguineus vester illustris 
rex Franchie nuper scripsit. .... • Fin . . etsplcndore in operibus et exemplis. » 

Folios. 65 r"-7<"> r" : Traité de géographie, en latin, décrivant diverses régions d'Kurope 
et d'Asie. Parait .inachevé. Déhut : « Très sont partes principales mundî, Asia, Affrica 
et Kuropa. Asia extendit se Fin:'.» hec de Bocmia sufticiant. » 

Folios. 77 r"^7y r" : Relation de la fondation de l'Hôpital de Saint-Jean de Jérusalem. Dé- 
but: « Moderni discant et poster! de Homo paiipcrum fpubl. dans llisl. ocrid </. 

nais., t. V. pp. 4o*>-àio';.' 

Folios 79-80. : Extrait de YEracles. 

Ijn plupart de ces pièces figurent également dans les autres niss. latins de la première 
famille. 

H. - — Paris, Bibliothèque nationale, latin 14693 (anc. Saint-Victor, AAA8; C. I. ia; 
Aa 1 ; 189). Recueil de plusieurs traités, copiés par diverses mains (x.iv c -x\ t- siècle); parche- 
min; 1 l\S feuillets écrit,» à longues ligues. Le folio a et les plats extérieurs de la couverture 
portent les armes de Saint-Victor. Hayton (écriture de la première moitié du xiv* siècle) 
occupe lés folios 1 -36 v°, et n'a pas de titre. Les premiers mots sont : 

In nomine Patris et Filii. Dividitur autem liber iste in quatuor partes. In prima parte tractât de. . . In 
quart» ven> parte hujus lihri tractât de passagio . . .. secundum ordinationem parve eugnitionis compila* 
Ijonis (.«>) hujus fibri. 

Le résumé des quatre parties ou livrés est suivi des titres des chapitres des trois premiers 
livres (ceux du livre IV ont été omis), titres en partie effacés, puis recopiés sur l'ancienne 
écriture, par une main du xV siècle. Ces titres ne sont pas répétés en tète du texte même des 
chapitres. 

Clausule finale : "''•.', 

Kxplicit Liber ystoriarum partium Orientis a religioso vin» fratre Haytono, ordinis beati Augustin!, 
domino Clircbi, consanguineo régis Arménie, compilato ex mandato summi pontificis domini Clementis 
* I ' ' 

1 Kcril tout d'abord • r'ranrliie. , |mi* rorripé en * I.e iiiOllie barbarisme se retrouve dans phisieur* • 

• hrahrip». manuscrits latin» décrit» ci-après. 

IIistoh. AIIM. -— II. . M 
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|»|>e V' 1 , in civiUle Pictavensi regni Fraude, quetn eflo, NicUolaus Falcotri, prinio scripsi in gallico jdio- 
mate, sicut idem fràter .H.'michi ore suo dicebat, absquc ooU «no aliquo exemptai, el de .gallico trauatuli 
in latinum, anno Domini . «• çcï.*ru. , ineiise Augusti.'Deo dicamus gratis». 

Il v a.entrc les folios 3a et 33 une lacune portant sur la fui du ch. io du livre IV S après les 

mots alibi se transfrrre » . et'sur les ch. i 1 à i5 entiers. Le folio 33 débute par 

les premiers mots du ch. 16. 

( Oulre Ha^vton, ce volume contient : 

Folios 37 r"-5a v*. les mêmes pièces que le manuscrit .1. saufle fragment de ÏEracles. 
Folios 53 v°-! 43 v°, les Histoires d'Kutrope et de Paul Diacre. 

* (;. Paris, Bibliothèque nationale, latin ôô 1 5 A (anc. Raluze 'a 35; Regius 10270). 

Recueil de plusieurs traités; xiv r siècle; papier; 56 feuillets écrits à longues lignes, par la 
même main. Ha) ton occupe les folios 1 r*-3S r° (livres I à III) y* les folios f\o r°-/|o v" 
(livre ÏV). Les folios 3a r° (fin) à 3g v" sont occupés par une copie de ce traité de géographie 
•pie nous avons signalé déjà dans les manuscrits .1 et B. La même transposition de texte se 
remarque dans le ms. n° 66 de Leyde (cf. ci-dessous, p. i;*u, 11. 1). 
Le titre de l'œuvre de Hayton est ainsi conçu : ««* 

Incipiunt («esta Tartarorum , in quibus frater Havconus christianissimus (?) se nominal ill.i conqtosuisse el 
fuisse presens. 

Puis vient le sommaire des quatre parties ou livres : ' 

Dividilur autem iste liber in quatuor partes. In prima parte. . . sccuudum urdinationein jwrve cougni- 
cionis ordinatoris hujus lihri. 

Ce. sommaire est suivi d*une liste des titres des chapitres des trois premiers livres seule- 
ment. Dans le le vie, la division eu livres ou parties apparaît; quant à la division en chapitres, 
elle ne correspond pas de façon constante à celle qui est indiquée dans la liste des chapitres 
mise au commencement de l'ouvrage. Les rubriques de cette liste ne sont reproduites qu'au 
livre I. Aux livres 11 et 10, les espaces blancs laissés pour le rubricateur n'ont reçu aucune 
écriture. Pour le livre IV, il n'v a de liste des chapitres ni en tète de l'ouvrage, ni en tète du 
livre; et, dans le texte, les espaces blancs laissés pour le rubricateur ont reçu des titres à 
l'encre noire. 

Ctausule finale : 

Kxplicit I.ilx-r hvstoriarum |>arciuiii Orienta a religioso vin» fratre Havtonn, ordinis sancti jliiguslini, 
domino t'urchi , consanguinei» régis Arménie, compilait» ci mandato sninmi pontilicis domini CJementis 
pape quinti, in civitate Pictaveusi régis Francie, quem ego, Nicholaus Falconi, primo scripsi in gallico 
ydiomate, sicul vdein frater llaytonus milù ore suo dictabat, absque nota sive aliquo exemplari, [et] de 
gallico transtuiiin latinum, anno Domini .m" ccc'th". inensis Augustt. | 

Outre Havton ce volume contient : Folios 3a r°-3o, v°. Le même traité de géographie que. 
les manuscrits 1 et B. — Fol. /19 v°-55 v°. Le Memoria, contenu'également'dans ces mêmes 
manuscrits. — Folios 55 v -56 r" • De statura Alexandri ».j De sepultura Alexandri. » 

Au 'verso du folio 50 v", on lit (écriture du xiv c siècle) : «Qui me scribebat Jhoannes 
nomen habebat. » 

/). — Paris, Bibliothèque nationale, latin 55 1 4 (anc^Colberl 38 1.0; Regius 1 o5ao 5 ). 
Ne contient que l'écrit de Hayton; xiv e siècle; parchemin; 8a feuillets écrits à longues ligues. 

Titre initial (rubriqué) : ^ 

In Domine Pétris el) Filii et Spiritus sancti, amen, hte liber intitulatur FIos istoriarum terre OrientiK, 
quem compilavit frater Haycomis, dominos Curchi, consanguiueus régis Arménie, ex mandato summi 
pontilicis sanctissiini domini nostri [ Clementis ] paj>e V, anno Iucarnationis doniiniçe millesimo tricentesimo 
vu", in civitate Pictaveusi regni Francie. 

Stiyrent les sommaires des quatre parties ou. livres : 

Dividitur aiitem liber iste in quatuor partes. In prima {Mile tractatnr de. . . secunduin ordinationem 
parM' cognitionis compilatoris hujus operis. 
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Ces sommaires «ml suivis de la liste des chapitres des quatre livres (livre I : 1 4 chapitres; 

livre II : h chapitre*; livre III : si i chapitres; livre IV : 5 chapitres). La division eu parties 

ou livres n'apparaît pas dans le texte même, et les chapitres n'y sont précédés ni de litres • 

ni de numéros d'ordre. (Cependant, eu certains endroits, en tète des chapitres, il semble que 

l'on, ait laissé des espaces blancs pour le rubricateur. 

'■ ' . v 

Ctausulc finale : 

Kiplicit Lilx-i \*tiiriaruiii |iaiviuin ( Mentis, quein ego, Nicholau» Falconi, scripsi priuio in galico"ydioinate, 
vriindum quod vir, religiosus frater Aytlipnus, ordinis htsitt Augustini, doniinus Ctirchi, cousauguineus 
régis Xrmenie, ore suo absque nota sine aliquo evemplari de verboad verlHim dicta vit, et de gallico trans- 
tnli in latinuui, anno Doiuini luillesiimacGcSjrri*. menise Augusti, in civitate Pictayensi , teiupore sançtissimi 
patri» nostri doiuini démentis |>apc V. - ' 

On ne trouve pas, dans le livre I, le ehap. 8 sur les Mèdes, dont le titre ligure cepen- 
dant dans les rubriques initiales; ni, en tète du livre II, le petit prologue commençant par : 
« Poslqunm traelavimus «le xiiii principalihus regnis. . . . . »; ni, enfin, dans le livre III, ch. 17, 
le |»assagc relatif aux neuf sultans d'Egypte tués par le 1er ou le poison. 

J E. — Paris, Bibliothèque nationale, latin oo/i i A (ancien Gaignières 663/ 1). Kecueil 
de divers traités, copiés par plusieurs scribes ( viv'-xv'' siècle); parchemin: ai 3 feuillets écrits 
k^i colonnes. Hayton, copié vers la^> tlu xiv* siècle, occupe les feuillets- j 8o-ao3; l'écriture, 
dont il n'y a pas d'autre s|>écimen dans le volume, parait être une des plus anciennes. Le 
titre manque, et le texte commence au haut du folio i 8o r", col. i , par les mots :. 

Dividitur autem lilter iste in quatuor partes. In prifna parte traclat de terra Asye que dicitur esse tercia 
pajy mundi ..... 

Suivent : le sommaire do-diarun de^-quatre livres ou parties, puis les titres des chapitres 
de l'ouvrage entier, se suivant sans nouvelle séparation en livres. — De même que le manu- 
scrit l), cet exemplaire omet le ch. 8 du livre l^qui traite du royaume de Médie, le petit 
prologue du livre II et le passage du livre IV. ch. 17, relatif aux neuf sultans d'Kgypte tués 
par le fer ou le poison, l-a fin de l'oeuvré manque, après les mots: « . . . talis condicionis 
exislunt quod quando volunt egredi regnum Egypli » (I. IV , ch. 18), qui terminent la col. 2 
du folio ao3 \". • 
Outre Max Ion , ce volume contient : „ ■ 

folios 1 r"-56 r" : (îerflfroi de Monmouth , Hisloria Brilonum. — Folios 56 v u -io/| v" : 
Chronique universelle, de l'origine du monde jusqu'en 1 199 ^mort dcllichard Cœur de 
I -ion ) ."avec une courte continuation , de 11784 1 a l\ 9 , relative à la France. — Folios 1 o5 r"- 
12 4 v" : Kaimond d'Aiguilhe. — Folios ia4 v u -ia7 r° : Liber Sibille Tiburtinae. — 
Folios 127 r°- iao r" : Libcllus de infantia Salvatdris. — Folios 129 r°-i3i v" : De 
imagine Christi a Judae^s in urbe Beryto crucifixa, auct. S. Athanasio, patriarcha Alcxan- 
drino. — Folios i3i v"-i3a v": Histoire d'Abgar, ayee un résumé? de sa lettre à J.-C., et la 
réponse de J.-C. — Folios i3a v°-i43 v" : Vita S. Brendani. — - Folios 1 4d r°-i6o r" : 
Vita Caroli \lagni, * du Pseudo-Turpin; suit la lettre du pape Calixfe sur Turpin. 
— Folios* 160 ^'-178 r" : Testajnenta xii palriarcharum. — Folios 178 V-179 v" : 
Kvangelium Nicodemi, incomplet; de là (in. — Folios iol\-i\ & : Historia Alexandri Magni 
[Historia de pracliis); le début manque. 

F. - — Florence , Bibliothèque Laurenticnue , CLXX1V. Recueil de plusieurs traités; 
xiv siècle; parchemin; 1 i/j feuillets écrits à a colonnes. Décrit dans le Catalogue de Ban- 
tlini, Suppl., t. I, p. /186. Hayton occupe les feuillets 1 r"-44 r". Le titre en a été relevé 
ci-dessous, p. a 55, n. 3. Il est suivi du sommaire des quatre parties ou livres, puis des titres 
(les chapitres de chacurf des livres (ceux-ci comprenant, d'après Bandini , le livre I, iâ cha- 
pitres; le livre H, \ chapitres; le livre III, 11 chapitres; le livre IV, 9 chapitres). Dans le 
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corps même de l'ouvrage, beaucoup "de ces titres sont omis. I.e texte s'arrête avec le clia- 
pitre 37 du livre IV, à la fui duquel on lit : « . . . eonfert eis commodura et juvamen. Kl 
îiec<dirta suffisant super passagio Terre sanclv. . Opère finito sit laus et gloria Christ». 
Amen. » — Dans le livre I, l'ordre des chapitres 8 et 9 esî interverti, Le chapitre • De regno 
Mede • suit le chapitre « De regno Arménie » icf. ci-après, p. 967, 11. a), « 

Là (in du volume, fol. A. r > et suiv., est .occupée par YHisloria Hiernsolymitaita de Jacques 
de Vitry. 

C'est à tort que quelques aptcurs, se répétant les uns les autres, ont prétendu que ce 
manuscrit contenait (les caries géographique*. . du début du xi* r siècle. Il n'en contient aucune. 
Cf. d'Avezac, dans liée, de voyages et.de mémoires publ. par la Soc. de iféogr., t. IV. p." 4 « 

G. — Poitiers, Bibliothèque' de la ville, q(>3 l'anc. 1 iti de l'Inventaire manuscrit 1 , et 
1 by du Catalogue Fleury ■). llecueilde plusieurs traités; (in du xiv siècle; parchemin; 7ofeuil- 
lets écrits à longues lignes; titres et initiales rubriques. Ilavton^ occupe les feuillets 1 -54- 

Titre initial : 

lucipit Liber hystoriaruin parcium Orientis.a rvligioso viro frativ liavtouo, ordinis beati Au^ustini . doiiitno 
C.urchi, consangutiieo régis Arménie, compvlatu ex mandate suiiimi |toatilici» doinini C.u-iiicrttis |>a|>e V', 
in civitate-Pictavensi regni Francie, anno Doinini .m" ac" vin. , meusc Augusti. 

Immédiatement après, vieill ie .sommaire des quatre parties ou livres : 

Dividitur auteui liber iste in quatuor partes In prima jKtrte tractai <le trrra Asie. .... In secunda («rte 

loquitur de imperatoribus et regibus ?V. . . In tertia parte liH|tiitur de hystoriis Tartaroruin In qnarta 

\eru («rte liujus libri tractât dt- passagio Terre sancte. Qualiter traiisfretantes al) initio |Kts*agii usqoe 

ad fiiu'iu, M'cunddin ordinacionein jwrve cognicionis compilacionis hujus libri. 

Knsuite . le manuscrit donne une liste dta»_iiirjes des eliapitres des trois premières parties ou * 
livres (livre I: 1 1\ ciiap. ; livre II: t\ chap. ; livre III : 17 chap. ). Ces titres, sauf pour le livre I , 
comprennent généralement la matière de plusieurs chapitres du texte, ce texte même étant 
divisé eu un plus grand nombre de chapitres «pie celui indiqué par les titres placés eu tète de 
l'ouvrage (livre II : ."> chap.; livre III : 5o chap.'. Cour le livre IV. il n'\ a de liste de chapitres 
ni en tète de l'ouvrage, ni en tète du livre; le texte vjf est divisé en «7 chapitres, dont les 
uns portent des litres, les autres pas. * Kn tète du livre II, ligure le petit prologue com- 
mentant par : « l'ostquam - traclaviinus de xim principalibus • regnis <pie sunt 

Clausulc ("maie : 

Explicit Liber liv.stariarum parcium Orieutis. a ivligioso vint fratre Haytono, ordinis licati Augustin!, 
domino, ("nrchi, consanguine» régis Arménie, compilato ex mandato summi |»mtilii'is doinini C.lemenlis 
paj>e V", in civitatè 1'icta.vensi regtii Francie, quem ego, Nicolaus Fakoni, primo scripsi in galliru 
vdiomate, sicut idem f'raterH. mih; ore suo ditabat, absque nota sive aliquo evemplari , et de gallico Iranstuli 
in latinum, anno Domini .»"ccc° vu"., meusc Augusli. Dei> dicamus gratias. 

Outre IlayloM, ce volume contient les mêmes traités (pue nos ma 11 user ils latins .1 et II, moins 
le Iragment de V Eraclcs , à savoir : Folios r>'i-t)3. Uemoria. — Folios <i3-u7i v°. Lettre à un 
parent du roi de France. — Folios V-7/1 v". Traité, de géographie. — Folios 7, V7 8. 
Fondation de l'Hôpital \ . 

Au folio 78, une main italienne, du XV siècle, a écrit : « F.go Hector l niversilatis bono- 
iiicnsis subscripsi elaprobavi. L. Valkebani. ifl.'îa. • 

rï. -5 — Cette lettre désigne non pas une copié manuscrite de IVuvre de Hayloit, mais 
l'édition princeps de la version latine de Nicolas Faleon, donnée en 1^9, à Haguenau, par 



1 Qualifié <i'< ancien, dans l'Introduction du t. XXV 
du Catal. général des fiibliotk. de France. Déparlements. 

' Publié, en 1868, dans les Xtènutires de h Satiété 
des antiquaires de l'Ouest. 




* I. 'auteur du Catalogue der nus. de la Itibliothèqne de 
Poitiers (Calai, général, t. XXV), M. H. -F. Lièvre, n'in- 
dique pas cet pièces. Il a cru sans doute qu'elle» apparte- 
naient a l'œuvre de Hayton. 



H. _ HAYTON. 



ci 



Menrad Moltlier. Je consacrerai plus loin uae notice} celle édition (voir p. cxxiv), doul* 
au surplus, ou trouvera une description détaillée en tète de la présente édition du texte 
latin de llavtou (ci-après, p. u58). Le lecteur pourra se reporter à ces deux notices. 

I>. - Manlsckits latins 'trad. Nicolas Falconj non itilisks dans la présente édition 1 . 

1. — Berlin, Bibliothèque royale, manuscrit Diez C. in-fol. il. Recueil de plusieurs 
traités; xv* siècle (-i 4à> r >-i 4-'6); papier; ayo Feuillets écrits à deux colonnes, eu cursive. 
Ilayton occupe les folios 336-370. Cet exemplaire, incomplet de la fui, appartient a notre 
troisième famille de manuscrits latins. 

Titre initial et sommaires des quatre parties de l'œuvre : 

Istt- liber intitulatur Flos hystoriarum terre Orieutis, queni rex Arménie ex maudàto summi pontifias 
sanclissiiiii doniiiii nostri démentis pape quinti, ànuo dumini .mccc. septimo, iu civitalo Pictaviensi regni 
Krancic, in scriptis dédit. Dividitur atitcm liber iste in quatuor partes. 

In prima parte tractât de terra Asie, que dicitur esse tercia pars iniindi, et de regnis in ilia contenus; 
quihus conlinnihus dividitur; cujtisinodi gentes habitant in eadeni. 

In seconda parte loquitur de ini|>eratoribus et regilms qui f lieront in terra Asie post nativitatern doruini 
nostri Jesu Christi; de (|ua nacione fuerat (/. fuerit) uiiusquisque eoruni; qualiter acquisiverunt dominia et 
tonneront, secundum <|o<>d invenitor in hystoriis diver^arum uaciouum et diversarum terrarum |Kirrtuui 
Orientis. 

In tercia vero parte loquitnr de hxstoriis Tartaronnil et eorum principihus, (joaliter acqimiverunt dominia 
el terras, quas hodie possident et htidie tenent; in (juot partions eoruni dominium dividatur, et qliis pri- 
mitif eoruni dominus, et qui* hàbeat dominium illius terre (pie magis vicinatur Terre sancte. 

In ipiarta parte liojus libri tractât de |>assagio Terre sancte qualiter transfretantes causa acquireudi Terrain 
sauctaTii délient se gerero in omnibus ab inicio passagio .[aie; us<pie ad linein, secundum ordinaciouem |wrve 
cuunicionis compilatoris hujus operis. 

Après ces sommaires , viennent les litres des chapitres des quatre parties de l'œuvre. 

Le texte même comporte cette division en quatre parties, comptant, la première treize 
chapitres (le chap. H : De rcyno Medorum, manque; mais il est hien marqué, dans les 
rtiliriqties initiales); la seconde cinq chapitres; la troisième trente-trois chapitres, et la qua- 
trième douze chapitres. Le commencement des chapitres est indiqué tantôt par un litre 
ruhriqué. tantôt simplement par une grande initiale rubriquée. 

Ainsi que cela vient d'être dit, il manque, au livre I, le chap. é : De reyho Medorum, 
de même que dans nos manuscrits /) et E. Kn tète du livre II ligure le petit prologue : 
« Secunda pare principalis illius traclatus ut sequilur. Poslquam tractavimus de qualuor- 
d'ecim regnis que sunt in partibus Asie • Au chapitre 44 du livre III le présent exem- 
plaire donne, sauf quelques variantes de détail, les mêmes développements que nos manu- 
scrits D et E. C'est donc bien dans notre troisième famille qu'il convient de le ranger. 

Le texte linil un peu avant la fin du chapitre mj du livre IV de la présente édition, 
par les mots : 

... .et exinde [Hissent fidèles Christiani iuiniicis inferre non modica detrimenta. Verumtanien iiiodiiin 
incipiendi sierras ad terras ininiicoruni iuvadenduni ad presens dicere preterniitto, quouiam juxta ininii- 
corum condicionem et statu ni oportebit hec omnia fieri. 

Os mots occupent le haut du feuillet 370. Le reste du feuillet étant blanc, on peut sup- 
poser que le scribe s'est arrêté dans sa copie, ou que son modèle était incomplet. 

Outre Hayton, le volume contient : Guido de Columna, De bello Trojano libri XXXV 
(copie datée de ikbb). Liber Alexandri magni [Historia de pracliis). Vita S. Brandani abbatis. 

reminent aus.-i. — Les n" (i, 18 et ?3 appartiennent 
à U deuxième famille : le oi-ao apparemment aussi ; les 
n" 9, i5 et 33 contiennent une recension spéciale, 
qui dérive, à ce qu'il semble, d'un texte de 1» 
deuxième famille. — l.es n~ 1, 11, il, l3, i.\ appar- 
tiennent à la troisième famille; les numéros 5 et 16^ 
apparemment aussi. 



1 Je n'ai pu me procurer, sur tous ces exemplaires, 
des renseignements assex complets pour reconnaître la 
famille à laquelle ils appartiennent. Je les ai donc^énu- 
ineres simplement suivant l'ordre alphabétique du nom 
«les v illes où ils sont conservés. Voici toutefois ce que je 
puis ajouter pour un certain nombre d'entre eux. I.e 
n" 10 apjMirtient à la première famille; le n* 7 appn- 



\ 

en INTRODUCTION. 

Joannes de Mander ille, Itinerarium ab Àngtîa in parte» IlierosoKmilanas. Jlistoria de anima 
Guidonis (Histoire de (îui du Tour; cf, Hauréau, Notices et extr. de quelques mu., t. II. 
pp. 3 a 8 et suiv.). Historia Tundaii militis (copiedatée de 1 456). -r- Hayton vient à la suite 
de Jean de Mandeville. " 

1*. — Berlin, Bibliothèque royale, manuscrit Diex C. h", 76 ; xix T siècle; .papier. Ce 
volume ne contient pas un texte de Hayton , mais seulement un relevé des variantes existant 
entre le manuscrit de Berlin, Diez C. fol. Il, décrit ci-dessus, et les éditions du texte de 
Havton publiées à Bàle (i53a) dans le Novtu orbis. et à Hclmsudt, par lleineccius, en 
i">8ô. 

2. — Breslau 1 , Bibliothèque de la ville, aGa (olim Relidigerianus 3 . n" 78; cf. PerU, 
Arvhiv, \I, 708). Recueil de plusieurs traités; XV siècle (main italienne, scmble-t-il); 
papier. Dans son «Hat actuel, le volume se compose de 77 feuillets 3 , écrits en demi-éursive , 
à longues lignes; Titres et initiales rubriques; aucune miniature. Hayton occupe les folios 
1-w.Mi1 r°. Cet exemplaire parait appartenir à notre deuxième famille de manuscrits latins 
(/•' et H dé la présente édition). 

Titre initial et sommaires des quatre parties de l'o'uvre (fol. 1) : 

■In nom i ne Domini. amen, hir liber intitulatur Flos ysloriarum terre Orit-ntis, queni coirpilhivit fraler 
Ay tonus, «loin inus C.urchi . coiisaiiguineus régis Arménie, ex 111.11ul.1to suinini pniitilicis |wtris nostri do 
mini CIcmentis pape quinti, anno dontiniri- lurarnacioni* .sicccvii. in civitale l'ictavicusi regni Francic. 
JKv iditnr autcni liber iste in quatuor |>artcs. 

In prima parti- tractât de (cira Asye, qui- diciUit esse média pars niondi, et «le regnis in illa oniiteutis, 
< \ quibus conlinihus dividunttir et cujus modi gentes habitent in eadem. 

In scciinda parti- l<M|iiitnr clf iniperatoribus et regibiis qui fuerunt in ti-rra Asie, post nativitatom domiiii 
. nostri Jesu Cbristi; do qua nation" fuerit uniisquisquc ipsuriim; qualitcr acquisiverunt doininia illins terre 
■ ■I quot h-niporihus doininia tc.uiieuiiil. secundiim quod invenitur in ystoriis diversarum nationiun et divor 
sanim litt-rarum (tic) |tartiiim Orientis. 

In torcià parte loquitiu- de ystoriis T.ii tamruni et eoruin prinripio; qualiter acquisivcruut U-rras dominii 
qnas hixlie |>ossid»nt ac tenent ; in quoi jiartihus eoruin doininia dividatittir, et quis fuerit primus eoruin 
dominos, et quis haheat doininium illiiw terre que inagis >icinatur Tern' saiictc. 

In quarta vero parte hnjus libri tract.it île |>asagio Terre sancte, qualitPi traiisfreclantes cau^ia acquirendi 
Terrain .sànctain deheant m- gorcre in omnibus a priiicipio |>assagii usque ad finetn . secundum ordinationem 
parve cognitionis compilations hujus operis. 

Suivent les rubriques des chapitres des ijuatre parties ou livres (livre 1 : 1 ^ chap.; livre II : 
Jl chap.; livre NI : 19 chap.; livre IV: 11 chap. [«( dans le texte]), après lesquelles com- 
mence la première partie : 

Explicitint ruhrice. Inripit prima pars libri qui dicitur Flos ystoriaruni terre Orientis. Et primo de 
regno Cathay. dpitulo primo .1. Rcgnuni Cathay est majus regnum quod in orlw terrarum 

Dans cet exemplaire , de même «pie dans notre manuscrit F, le chapitre « De regno Mede * 
suit |«> chapitre « De regno Arménie •, et porte, le n° vmi du livre I, tantlis que le chapitre 
• l)«« n-guo Arménie ■ porte le n° vin. 

Je transcris la lin du chapitre 1 6 et le début du chapitre 1 7 du livre III, correspondant à 
la lin «lu chapitre £3 et au début du chapitre f\ !\ du livre III dans la présente édition : 

.... .unde u>gi fecit gratiaut spccialem; nam sibi concessit mille. Tartan» qui semper essent «tailles 
m custodia ngui sui, qui de regno Turquie expensas et neccessaria recciperent et haberent. Et de eodein 



1 l) après Rôhrii hl . Hibliotkeca yeographica Palaetli- 
uat (Berlin, 1890, in-8'), 11* 178, il y aurait encore à 
Breslau, Bibliothèque de l'Université, Nicht class. 
Schriflpfi, t? 78, un autre manuscrit de Hayton, du »iv* 
siècle. Mais M. le I)' C De Boor, directeur de cette 
bibliothèque, a bien voulu me Taire savoir que ce 
prétendu ma nuscrit «levait sans doute être identifié avec 



le in*. a6a de la Bibliothèque de la ville («tînt Itehdi- 
gerianus, n* 78). 

* Sur la bibliothèque de Thomas Rehdiger(t 1576), 
voir Allgemeine Deutsche Biographie , sub h. v. 

1 II en comptait autrefois 88 , ainsi que l'indique un 
ancien iôliotage allant de i à Ixwviij; mais les feuillets 
liij-l\ iij, Iw-lwij et Uxxvij ont disparu. 



II. — HAVrON. ~ cmi 

reguo Turquie, precepit UnU suinnui pecmùe Régi dari , de qua posset mille équités stipendiant)» retiner*. 
Ilcx itaque, accepta licencia, ad regnum Arménie est reveruus, et (lasanus sibi precepit ut vigilant stratue et 
prudenter ad cuttodiam regni tui quousque cuin auxilio Dri ad subsidium Terre sancte persooaliter postet in-: 
Ik Carbandu, fralrt Quant, qui kodit ttntt dominiam Tariaroruln. (ap. xviiVPoat hec oninia , aicut Deo 
placuit, (jmiius fuit quadam gravi infiriuitate detentus. Et quia sapieiiter et strenue egerat ■ 
vuluit etiam ultimft comiuendari. lliide stium condidit testament", m ...... 

Fin du texte (livre IV, ch. vnn [xi dans les rubriques initiât*'*]) : 

.... . Saraceiii v<*ru valde lieue sciunt eoruin propnsituiu occultait-. Kl lv>c sepius coufert eis cuniiuoduin 
et juvamen. Et, hec dicta suflfciant super passagio Terre sancte. Explicitur lilier qui intitulatur Flos vsto- 
i iaruin partiuni Orient». Deo gratia». Amen. 

Opère finit») sit iaus et gluria (îhristo. Qui scripsit hune libriim culocvtur in puradisuin. 

Après Hayton, le volume contient : Folio» xxxiij \"-xluj v u . « Liber provincialis ubi sunt 
scripte omues ci vi la tes mondi Christianorum et etiam omîtes ultramarine que fueriiut Cbris- 
tianorum. • — - Folios xliij v°-xlvj v°. Cinq bulles pontificales • touchant l'élection des 
papes, l'administratio/l des sacrements, les immunités ecclésiastiques. — Folio xlvij. Notes 
chronologiques sur la création du monde et la naissance du Christ, suivies d'un opuscule 
intitulé « De regimine Pétri principis apostolorum ». — - Folios xlviij r°-iij V. « Indulgèncie 
ecclesiarum urbis Rome, que extrade sunt de privillegiis sancti Pétri , cum reliquiis. » — 
Folios liij-lviij, manquent. — Folio lviiij r". Fin d'un traité dont le commencement' 
manque. — Folios lviiij ' v"-'kiiij r". « Sytus et descriptio terre jerosolimitane »; ce doit 
être l'ouvrage connu de Ilainiarus Monai luis (cf. Rôhrichl, Biblioth. yeogr. Pal., n° 109).- — 
Folios Ixiiij vMxxiij r°. Eugesippus-Fretellus, Descriptio Terre sancte (cf. Rôhriclii, ibid.. 
n" 83); les feuillets lxx-lxxij manquent. — Folios Ixxiij >°-lxxviiij r°. Lettres des sultans 
aux papes et à quelques souverains occidentaux, entre autres Galeazzo \isconti. — Folios 
Ixxviiij v"-l\xxj r". « Ystoria de quodam spiritu », i3a3 (Histoire de Gui du Tour; cf. ci- 
dessus, p. cil, ms. n° 1). — Folios Ixxxj v"-lxxxiij 1*. • Ystoria de conflictu dato Saracenis, 
per Regem Custele apud vilain de Tarilla », 1 34o. — Folios Ixxxiij r°-lxxxvj v". • Ystoria de 
morbo sive mortalitate «pie fuit anno Domini mcccai.v 111, compylata per Gabrielem de 
Mussis, Placcn[tinum] •; suivie de : «De morbo sive mortalitate que fuit anno Doinini 
M(.< (.i,\i »; • De morbo sive mortalitate que fuit aunoDomini siccciAXXiiii » (Pertz, Archiv, XI, 
708, a lu 1 3 7 4 ) - — Folio Ixxxviij r" cl v°. Table pascale. 

• 3. — Cambridge, Bibliothèque de l'I nivcrsitc, Dd. I, 17 (cf. Pertz Archiv. I. IV, 
pp. 388-38y). Recueil de plusieurs traités; lin du xtV siècle; paircheuiiu; feuillets 
paginés de 1 à 848. Hayton occupe les pages \i 1 à b~o\. En voici le titre et ïexplicil, 
d'après le Catalogue (1 (jataloyue of Ihe manusiripts prvserved in the library o/.the University 
of Cambridge, Cambridge, in-8", t. 1, 1 856, p. i-x ) : 

lste liber intitulatur Flos \storianiin terre Orientis. <|iieni cuiupilavit ("rater Haytlionus, domùms 
Ciiursi, cousauguiuvus régis Arménie, ex mandata Miniini poutiiiris ...... . Explicit Liber ysloiiaruin 

partium Orientis, queiu ego, Nicholaus Falœni, scripsi primo in gallico ydionute, secuiidiim quod vir 
reiigiostis, frater Haytonus, ore suo absque nota sive aliquo exemplari de verbo ad verbum dictavit, et 
de gallico transtuli in latiuuin, anno Domini millesimo cce"" vu, 'meuse Augusti, in ci vitale pitUneuni 
(sic dans le Catalogue), tempore sanctissimi patris domini démenti» pa|H" (le mot «pape» est eflacé dans 
le ms. ) quinti. 

. Le volume contient un grand nombre de traités, dont le Catalogué fournit la liste. Je signale 
les suivants : Pp. •tfùW'j. De gestis Karoli, régis Gallorum (comprenant les traités suivants : 
Liber Turpini de gestis Karoli. De miraculis beati Jacobi. De statura Karoli). — Pp. i84- 
a.36. Historia llierosolumitaiia secundum uiagistruui Jacobum de Vitriaco. — 
Pp. 376-/42 1 . Marco Polo, version latine de Pippino. — Pp. hn-!\bï. Haytoit; 
— P. 45 1. Fides Sarracenorum. Début : « Credunt Sarraceni unuin Deum creato- 

rem. Fin : « de paradiso et inferno. » — Pp. 45 1-458. Tractatus de ortu. 

processu et actibus Machometi. Début : «•"td ostendenduni quod Macliometus non fuerit 
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IX'i prophela. . . . . • Fin : .patel in omnibus supradictis. • «•■» Pp. 458-408. 

Guillaume de Tripoli, De statu Sarraceno rum. Pp. 554-5©,4. Mandeville, en anglais. 

fl. Caunbridge, Bibliothèque de l'Université» Gg. I. 34. Recueil de divers écrits, copiés 
par plusieurs mains, du xiv* et du XV e siècle; parchemin. Contient: Kpigramme de Joseph, 
patriarche de Constantinople. Lettres de Pogge et à Pogge. Les dits moraux des philo- 
sophes, en anglais. Voyages de Jean de Mandeville. ilaylou (écriture du xtv* siècle). Histoire 
versifiée d'Alexandre le Grand, par Wilikinus de Spolète. 

Voic i, d'après le catalogue imprimé, t. III, p. 46. le titre de l'ouvrage de llavton : 

Klos ystnriarum te^-re Orientis, queni compilavit frater llaytnuus, dominos Curchi, coiisanguiuru» 
' régis Arménie, ex mandate mmmi pontifias M' cccvti. 

5. — Ghelta nham , Bibliothèque Thomas Phillipps, (>(>.ïo. Recueil de |>lusieurs traités, 
en deux volumes; dit XV siècle; vélin et papier. Hayton est copié en tète du premier 
volume. A la suite, figurent les traités suivants : Volume I : Guillelmus dje Boldensele, De 
partibus ultra-marinis. Theodoricus, De loris sanctis. Gesta Godefridi de fioulyon et alio- 
rum. Johannes de Mandeville, Itinerarium. ProdigiainCathalnnia, anno 1/127. — Volume II : 
Johannes de Mandeville, Itinerarium. Jacobus de Verona, Peregrinatio in Terrain sanctatn. 
anno 1 335 (puH. d'après ce ms. par R. Rôhricht, dans la Rev. de l'Or, latin, t. III, an. 1 89.") , 
pp. ii>3-3oa). Johannes de Hesse, Itinerarium. Jacobus de Columpna, Memorialc de 
prerogativis imperii Romani. Henricus de Hyspania. De locis Terrae sanctae et vestigiis ejus. 
De quatuor complexionibus. De mensibus. . - 

6. DU88eldorf , Bibliothèque régionale et .municipale (K. Landes- uud Stadlbihlio- 
thek), (i. i3. Recueil de divers traités copiés par plusieurs mains; xv'-xvr siècle; papier; 
86 feuillets écrits à longues lignes, en demi-cursive.f cf. IVrlz, Archiv., t. XI, p. y.Va). Le pre- 
mier livre de l'ouvrage de Hayton y figure seul, folios .*> 1 \"- 56 r" (écriture du xv' siècle) ; 
les trois autres manquent. Le titre placé en tête de ce premier livre est ainsi cqnçu : 

Iste liber Flos hystoriatus terre Orient!* intitulait!*, queni cOmpilavit frater Autonins, dominas Curchi . 
consaiiguincus régis Arménie, ex inandato suinini ponti6cis patris nostri doinini (> |iap« quarti (lie), anno 
Doniini .«•cccvii., in civitate l'ietre [sic) régis Francie. 

Iste suut rubrice prime partis hujus libri, videlicet : De regno Cathay. De regno ïarsie 

Cet exemplaire parait appartenir à notre deuxième famille de manuscrits latins; le texte 
se rapproche, en effet, de celui du manuscrit F. J'en reproduis ici le chapitre 8, dont on 
pourra comparer les leçons avec celles de ce manuscrit : 

De regno Mede. Kegnuin Mede est valde longum sed non est latmn. Kx prie enim orientis incipil a regno 
l'ersarum, et a regno Indie Minoris iii parte extenditur per nieridiein usque ad regnum Caldec. Ex parte 
septentrionis incipit a regno Arménie Majoris et extenditur per nieridiein usque ad Quissam civitatem, qtie 
sedet supra mare Occeanum; et ibi reperiuntur margarite majores et gnrasiores que portantur per orbem. 
In regno Mede, sunt magni montes et parve planicies. Due sunt ibi regionc* et gentes : in una illarum habi- 
tant Saraceni, et illi qui habitant in alia vocantur Corduns. In ipso etiam regno sunt due maxime civilité*, 
quarum una vocatur Siras et alia Cheremen. I.egem tenent perlidi Machometi; litteras habeut arabicas et 
arma; sunt Iwni |>ediles archerii et valentes. 

Fin du chapitre 1 4 , « De regno Sirie • : 

... Elibani sunt in pauca quantiUte; sunt tàmen inter eos pedites fortissiini et audacissimi bellatnres. 
Longitudo regni Sirie viginti dierum spacio termmatur; latitudo vero quinque et in aliquo loco minus, 
secunduni quod desertum Arabie et mare Grecie lougius vel propinquius se aderint. 

Le traité suivant est séparé de ce chapitre >4 par un simple alinéa, sans titre. 
Il débute ainsi (fol. 56 r°) : « In Ibernia sunt milite insuie miraculose, quare credendum 
est quod m una quarum parva sunt hommes. ... . . », et se termine (fol. 00 r") par les mots : 



II. — HAYTON. ct 
• Deo gratiu. Finis historié Archipelagi et provinciarum orientalium », qui paraissent se 
rapporter en même temps au fragment de Hayton dont il est précédé. 

Outre ie livre I de Hayton, qui occupe la troisième place dans le volume, et YHùtori* 
archipelagi qui occupe la quatrième , le volume-sonuent encore divers trajtés astronomique» 
et géographiques : Christoph. Auxerinus, liber insularum Cicladum. Anonymi liber col- 
lectus in itineribus atque Jordano cardinali dedîcatus. Extraits de la Cosmognphia de Ptolémée : 
Notes astronomiques. Christoph. de Bondeimoutibus, Descriptio insulae Cretae, 1 4 2 7 . ' 
\_Sur le premier feuillet du volume, unVlnain du xvir 5 siècle a écrit : «liber scriplu» 
i /|3y Vicnnaeper rev. vir. magistram Joannen Gimondum , canonicum ecclesie S. Stephani. • 
(À tte note ne parait pas d'ailleurs pouvoir se rapporter au présent manuscrit, dont la date ne 
doit pas être antérieure à la fin du xv* siècle. 

Le volume semble avoir servi à presser des fleurs et des feuilles, ce/ qui a détérioré un 
grand nombre de feuillets. Les feuillets contenant l'œuvre de Hayton sont indemnes. 

7. — Escurial, Q. II, ai. Recueil de plusieurs traités; début du xV siècle ; papier; 
1 -»a feuillets. Le texte de Hayton occupe les folios 91-1 23. Clausule finale : 

Explicit Liber ystoriarum partium Orientis, a religioso fratre Haytono, ordinis aancU Augustini, domino 
<m domini?) Curchi (ou Turchi), consanguineo régi» Arménie, compilatus de mandatu summi pontilicis 
domini démentis pape V, in civitate Pictaviensi régis Francîe, quein ego, Nicholaus Falconi, priinus [ou 
primo? iscripsi in gallico ydyomate, sicut idem (rater Haytotius michi ore suo dictabat . abaque nota snealiquo 
exemplari, et de gallico transtuli in latiuuiu, auno Domini mense Augusti. 

Outre Hayton, le volume contient : 

Folios 1-77 : Jacques de Vitry, Hist. llierosolymitana, livre I er (en 99 chap. ).' Début : 

- Terra sancta Proraissionis » Fin : « ... .et subsidium de die in diem expectantes. » 

— Folios 78-91 : Excidii Acconis gestoruni collectif). Début : « Audite insuie etj attendite 
populi dejonge ..... • Fin : » ..... et sol uni Déi querant in Terre sancte reruperatioue. 
Amen. Explicit excidii Acchouis gestoruni collectio. » 

Sur ce manuscrit, voir P. Ewald, Reise nach Spaiiien im Winler i878-i879 [IVeues 
irchiv, an. 1881, p. 271). 

# 

8. - — Florence, Biblioteca nazionale, II. 11, 327 (o/im Stroziiano, 3y3; Maglia- 
bechiano, classe \xiii, n° 1 2 2 ). Recueil de plusieurs traités; xiV siècle; papier': écrit à 
longues lignes, en demi-cursive. Le volume comptait originairement 3o4 feuillets, mais les 
feuillets 1-19, ^8, 1.00, 106, 1 1 5, 117,128, 1 3o-ri46, 277, 288, 29 1 , 298, 299 ont 
disparu. C'est un recueil d'extraits de divers auteurs de l'antiquité et du moyen âge ', écrit 
tout entier par la même main que l'on a longtemps cru être celle de Boccace , opinion mainte- 
nant abandonnée (voir H. Hauvette, dans Mélanges (Tarch. et d'hist. publ. pér VEçolc fran- 
çaise de Rome, XIX (1894), 87 et suiv.). Hayton occupe les folios 265 v" a 276 v°. Nous 
a\ons là non pas un texte complet de l'œuvre, mais seulement d'assez longs fragments des 
trois premiers livres. 

Titre initial et début : 

Tempore démentis V summi pontifias, anno vero ab incaniato Verbo .M ecc vu.", Ayton ex regulis 
Ariiienorum , vir illustré et Ciyci dominus, abdicatis rébus transitoriis regique supremo obsequium pro 
viribus prestare dispositu* ... 

Derniers mots (livre III, chapitre /|6, dans la présente édition) : 

. . . dominiuiu Capar seinper sub uno fuit domino, iicet ad presens teneat illud quidam Capar frater 
nomine l)oay ipsitis domjnii magnam partent. 

Le texte est accompagné d'une liste des chapitres des trois premiers livres. Je la transcris : 
De regno Cathay. l)e regno Tarse. De reguô Turquesten. De regno Corasme. De regno Comanie. De regno 
liidie. De regno Persarum. De regno Arménie. De regno Géorgie. De regno CaJdeorum. De regno Meso- 

1 Kntre autres : Sallusto, Jules Céur, Suétone, Pline l'ancien, Sénèque, Fulgence, liartinus Polonus, Paulinus 
Minorité, Paulus de Perusiu, Pétrarque, Zenobius de Strata. 
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potamie. De regno Turquie. De regno Sirie. De imperatoribu» Asie qui po*t Ckristum natum Asie ùnperioiu 
tenuerunt. De origine Turquemannoruni et qualîter Saracenb subripuere dominium. De Corauniaoriun ori- 
gine et quatiter maioris Asie imperiunt («te) tint adepti. De origine TarUronun et imperio et quia primus t\ 
ris dominium habuerit. De Hoccota D* Tartarorum imperatore et tribut Bliis ad Aaiam su%jugandam 
transmit*!». Iochi primogenitus Hoccota TuVquesten et minorent Persiam subjugavit utque ad Phison. 
De Bathone, secundo Hoccota can fiiio. De tueceuu Gagaday tertio Hoccota filio. Mango can ad inatannam 
régis Arménie misit Aioon advenus CaliSam. TiaJoon Califfum cepit et interemit. Halooo cepit" Alap et Da- 
mascum ; Terra m sanctam recuperavit Soldanus Egypti , pulais Tartans , regnum Syrie occupavit Abaga can , 
filius Haloonis. Soldanus Egipti Armeniam expugnavit et ex duobus régis fiiiis aliuui occidit, alium cepit. 
De Tagodar, Tartarorum imperatore. De Argono, domino Tartarorum. De Raydo, Tartarorum domino, 
et eius morte. De Casan, Argon» filio, et eius doiiiinio et decenui Cmnus dominium rteepit Damasci. 
Regnum Arménie (]asani potentia liberatum. IV Thamor can , magtto Tartarorum imperatore. 

9. — Oram, Bibliothèque de l'Université, Uf'S 10 (olim 33/34 in-fol.). Recueil rie plu- 
sieurs traités; milieu du xv* siècle; papier; 3oi feuillets écrits à deux colonnes, en cursive. 
Hay ton occupe les feuillets 3-36 r°. 

La division en quatre livres existe (livre I: fol. i -7 V; livre H: fol. 7 v°-i 3 v°; livre III: fol. i3v°- 
34 r°; livre IV : fol. 34 r*-36 r*) et chaque livre est divisé en chapitres non numérotés, mais 
avec rubriques initiales. — Cet exemplaire nous fournit une recension spéciale de l'œuvre 
de Hay ton, que Ton retrouve également dans les manuscrits de Munich n° 15766, et de 
Vienne, Bibliothèque impériale et royale, n° 3a8, etr qui parait dériver d'un manuscrit 
de notre deuxième famille de manuscrits latins (FH). 

Le début manque ; le texte commence au chapitre a du livre I, par les mots : « In reguo 
Tarse, sunt très provincie. ...» 

Fin du livre I (fol. v 7 v°) : 

latitudo vero quioque et in aliquo locp minus, secundum quod desertum Arabie et mare (.îrecie, 

iongius vel propinquius se adhèrent. Explicit prima pars hujus libri. 

Début du livre II (fol. 7 V) : 

Iste sunt rubrice t partis hujus libri. De nacione regum Persaruni (|uis fuerit rex prior rehellis Romano 
imperio in terra Asie. . . . . ^suit la liste des titres des chapitres). 

Postquaui tractavimus de quatuordecim . . . . . Sicud narrât ewangelium beati Luce, tempore nativitatis 
domini nostri Jhesu Christi, imperator n>manus César Augustus imperium tenebat locius monarchie 

Début du chapitre 44 du livre III (fol. 3a r°) : 

/Je morte Cassant. Post hec omnia, sicud Deo placnit, Cassanus fuit quadam gravi inlirinitate delentus, 
et, quia sapienter et strennue egerat in vita sua, voluit eciani ultimo commendari. Unde sujum condidit tes- 
taraentum et sibi instituit heredem et successorem Carbanda, fratrem suum. Postquam vero prudenter ordi- 
naverat ea que fuerant ordinanda circa négocia regni sui et domus sue, constitucioiies et leges Tecit suas 

. Le livre IV est très abrégé; il se termine de la façon suivante, qui résume, semble-t-il, 
les chapitres 1 5 à 1 6 : 

..... De passagio autem 4iendo, primo essent pn'mittendi mille milites christiani et quatuor milia 
(wdites cum victualihus et aliis necessariis; etp>st istos opporteret ire exercitus niagnus [sic) et christianoriiiu 
et Tartarorum, sed quilibet per se. Eirplicit quarto pars istius libri, et per conséquent totum librum. Deo grattas. 
M"r.ccc*xi.vi'°. j» 

De même que les manuscrits "de nos première et deuxième familles, la présente copie 
contient, au livre 1, le chapitre « De regno Medie ». 

Après l'ouvrage de Hay ton, le volume contient les traités suivants : Folios 37 r°-68 V". 
« Cronica de gestis Alexandri magni •. — Folios 69 r°-i t4 r". « De gestis et sanctitate mer^ 
torum bëati Caroli magni ad honorera et laudem domini nostri Jhesu Christi • (cf. G. Paris, 
Hist. poètiquéfde Charlemayne , p. 63). — Folios 1 1 5 r°- i 86 r°. « Martinus Polonus, Chroiùcon 
pontificum et imperatorum »; avec une continuation (fol. 186 V-191 r°). — Folios 192 r°- 
3 99 * tfuido de Columna , Historia Troiana », tronquée à la lin. 

Voir Zeibchr. des Deatschen Palâstina-Vereins , t. IV (1881 ), p. a33. ' 
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10. — L*yd«, Bibliothèque de l'Université, cod» Ut. 66. Recueil de plusieurs traités; 
lin du viv* ou début du W siècle; papier; 48 feuillets écrite à longues lignes, en petite 
minuscule cursive. I* traité de Haytoit occupe les folios i à 28 v° et 36 fc 43 v" (le bas du 
folio a8 V'el les feuillets 29 a 35 v" sont occupés |>ar un traité géographique dont il sera parlé 
ci-dessous et qui n'a rien à voir avec l'œuvre de Ha v ton 1 ). La présente copie appartient à notre 
première famille de manuscrit» latins (mss. A B C G"). Le titre habituel, dans lequel Ha) ton 
est nommé, manque, sans que. d'ailleurs le premier feuillet soit mutilé. 

Début (fol. 1 r»ï : 

Imipit liber Jr regioiiibns. Dividilin auteiu iste liber in quùluor | Mites. In prima parte tractât de 

lu quarta parte hujus libri tractatur de |>assagio Terte sanetc, qualitcr traiisfretantes causa acquimidi 

Terrant satictaiii dclieant se jçerere iu omnibus ab inicio passagii usque ad lïiicm, secuiiduni ordiiiatiouem 
parve cognicionis ordinatoris hujus libri. 

Puis (fol. 1 r*".. viennent les rubriques des.chapitres des trois premiers livres, au nombre 
«le Ai ; 1 A pour le livre I; 4 pour le livre II; 23 pour le livre III), sans numérotation et sans 
indication du début de chaque livre. Dans le texte, même, la division en chapitres n'existe 
pas; mais la division en parties ou livres reparait, ou est indiquée par des alinjas. 

Début du livre I (fol. 1 v") : 

Kegnum Cathay est inajus regnum quod in orbe valent reiieriri et est replet 11 m 

Kn tète du livre II (fol. 6 r"). figure le petit prologue : 

Ineipit stcunda pars hujtu operis*. Postquam tractavimus «le principalibus regiiis <|ue sunt in partilms 
Asje, subsequenter dicemus de imperatnrihiis Asve qui post nativitatem.domini nostri Jhesu Christi impe- 

rium Asye tenuerunt. Sicud narrât ewangelium 

Début du livre III : 

Invipit trreia pars hujm libri. Hegio Tartamrunt est sita ultra inii^niii» montem de Kelgian. In illa vero 
terra hahitaliant Tartan taiiquam liomines bestiales, non habentes litteras 

Fin du livre III fol. 28 v») : 

Kl hec de Tartaris sulliciant, quia teditnn esset modos enrum |ier omnia enarrare. 

Début du livre IV, sans aucun titre (fol. 36 r") : x 

Hatio |x>stulat et requirit qu»d qiiicumque guerram intendil coulra mios adversarios inclinait' débet qua-' 

tuor providerc. Primo r 

Fin du livre IV et clausule (fol. A3 \") : < ' * 

quatinus longitodinem dieruni felicium illam repleat qui |X)teiis i-st Dcus per infinita secnla s0cu- 

lonim, amen. Kxplicit Liber hystoriaruni jiarcium Orientis, a refigioso vin» fralre ftaytono. ordinis sancti 
Augustini, domino Cuiclii, consinguineo régis Arménie, compilato e\ mandalo ■summi poutilicis domini 
Clementis papequinti, in civitate Pictaven'sij régis Fraude, quem ego, Nicholaus Faleoni, primo scripsi iu 
gallico jdiomate, sicul idem frater H. michi ore suo dictaliat, absque nota si ve aliquo exeinplari, et de gal- 
lico transluli in latinum, anno Domini «•"•xc^vii, mense Augusti. 

Outre Hayton, le présent volume contient exactement les mêmes traités que notre manu- 
scrit latin C (Paris, Biblioth. N'at. , lat. 55 1 5 A), à savoir le traité de géographie commen- 
çant par : « Très sunt partes principales muiidi » et finissant par : « Hec de Boemia 

sulliciant. (folios 28 v" à 35 v°); — « Memoria . (folios ASV-ASi*); — et les deux petites 
notices « De slatura Alexandri »; « De sepultura Alexandri » (folio 48 r°). 

11. — Leyde, Bibliothèque de l'Université, cod. lat. 109 (Vossianus, 161; ci-devant 
au couvent de N.-D. des Célestins de Sens) 5 . \e contient <|tie l'œuvre de Hayton; milieu 
du xiv e siècle (plutôt avant qu'après i35o); parchemin; 72 feuillets écrits à longues lignes . 
en lettres dites de forme ou de cour; lettrines en couleur rouge et bleue; titres rubriques, 
dette copie appartient à notre troisième famille de manuscrits latins (mss. /) et E), dont elle 

1 Cette même intercalation te remarque dans le m». 1 Kn haut du folio 1 r" on lit le chiffre iij'xi\ii), 

de Pari», lat. 55i5 A (voir ci-dessus, p. xovni). , sufvi d'un paraphe (xv'xvr siècle), et le chiffre 1 48 

* I* mot oprris a été ajouté n l'encri' nuire par uni' (wii* siècle ). Ce» notutions sout peul-#tre d'aiirieiiuès 

ailliv iiiajn. cotes. 
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présente toutes les particularités saillantes (au livre I. omission (lu ch. y relatif au royaume 
de Médie; au livre III, ch. 44, insertion du long morceau relatif aux troubles politiques de 
l'Arménie de 1390 environ à i3o5; au livre IV, ch. 17, omission du passage relatif aux 
neuf Miltans d'Egypte tués par le fer ou le poison). 

Le texte en est remarquablement correct, et il est regrettable qu'on n'y ait pas recouru en 
vue de la présente édition, pour laquelle l'éditeur n'a utilisé qu'un seul manuscrit complet 
de cette même famille (ms, lat. D). 

Titre initial, rubrique fol. i r°) : 

In nontine Patris et Fjlii et Spiriti's sancti. Anifii. Iste lll—r intitulatur Floa ptnriaruiu tenv (Mentis, qnciu 
eninpilavit frater llaytouiis, dominas Curclii, coiisaiiguincus régis Arménie, ex maiidato sumini |ioiitificis 
sinctissimi domini nnstri (démentis pa|>c quinti, anno Inramationis doniinice millesimo .»xc". septimo. 
in civitate Pictavensi regni Francie. 

Ce titre est suivi du sommaire des quatre parties ou livres : 

Dividitur autem lïlier iste in quatuor partes. In prima parte tractât de terra Asye In secunda 

parte loqtiitur «le imperatoribtis. .... In lertia parte Inquitur de ystoriis. .... In <piarta parte vent hnjus 
libri tractât de passagio Terre sancte, qualitcr transfretantes causa acquirendi Terrain sanctani délirant se 
gerere in omnibus, al) inicio passagii usque ad fineni, secunduni ordinationem parve copiitionis compila- 
tions lui jus ojM-ris. 

f Puis viennent immédiatement (fol. i v°-3 r°) les rubriques des chapitres des quatre par- 
ties ou livres, avec une numérotation se suivant sans interruption de 1 [f)e reyno (Àithay 
à !\k (De passagio Terre sancte ijenerali), bien que d'ailleurs le commencement de chaque 
partie ou livre soit signalé par un titre rubrique. La première partie contient les chapitres t 
à i4; la deuxième partie, les chapitres i;> à 18: la troisième partie, les chapitres 19 à 3o; 
la quatrième, partie, les chapitres .4.0 à 4 4 -.Dans le texte même, qui est divisé en 43 chapitre: 
précédés de titres rubriques, les divrsi«ri5?et titres de la table initiale n'ont été suivis qu'avec 
de notables modifications. 

Début du livre H ffol. 3 r° : 

De regnn Calhay. Hegniun Catay est inajus ftegnum quod in orbe sit nec valeat invehiri 

En tète du livre II (fol. 1 2 r") figure le petit prologue : 

Postquain Inulaviinus de .\iiij. regnis que sont in |>artibus Asye, subsequenter dicemus de iiii|>eratorilnis 
Asye. qui post uativitaterii domini nostri Jbesu Christ i impiritim Asye tenuériint. Sicut narrât eunaiwliuin. 

Fin du dernier chapitre du livre IV et clausule i fol. 721-" : 

..... quatinus longitndine dieruni felicium illam repleat et conserve! qui potcus est Deus in v-cula 
seculoruni. Amen. 

Explicit l.ilx-r ysloriaruin partiuin ( Mentis, quem ego, Nicholaus Falconi , scripsi primo in gallico ydiomale, 
M'cundtmi quod vir religiosiis, frater Haytonus. ordinis bran* Atigustini . dominus Curchi , consanguineus régi* 
Arménie, on- sùo, alnque nota sive aliqtio exemplari , de verlw ad verburn dirtavit , et de gallico transtuli io 
latinum, anno domini .m" m' vu*., ineese Augusti, in ci'vitate Pictavensi, tempore sanctissimi patris iM>stri 
domini démentis pa|>c Y. 

Au folio 72 v" une main du début du xvi r siècle a inscrit la note suivante : «Ces pré- 
sentes hvstoires d'Orient sont du cornent de Nostrç Dame des Celestins de Sens, a eul\ don- 
nées a requeste de frère Pierre Ihireteau, religieux presbtre oud. couvent, par honnorable 
homme et sage Baudet le Fevré, marchant liostellier, demôuranl ès deux anges devant Sainct 
Magloire a Paris, le dinieuche de Parques fleuries qui furent le dixsèptiesme jour d'avril, l'an 
nul cinq cens dix huit. Priez Dieu pour luy. Bureteau. Ita est II dit douze messes. . Sur ce 
Hureteau. voir Chevalier, Hépertoire. Topo-bibliographie, t. Il, col. 2920. 

12. — Londres, Musée britannique, Ro\al i3. C. vu. Hecueil de plusieurs traités; 
Wsiècle; parchemin; feuillets écrits à- longues lignes. Hay ton occupe les feuillets 1 10- 
i/|2 v". Cet exemplaire de Haylon contient au chapitre t\ (\ du livre III, sous une forme uu 
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peu plus Iwève , les mêmes développements que nos manuscrits latins et E; il appartient 
dune à notre troisième famille de manuscrits latins, et parait se rapprocher spécialement du 
manuscrit de Londres, Royal C. nu. décrit ci-dessous. 
Titre initial (rubrique) : 

Iste libor intitulatur Flos liisluriaruiii terre Orieiitis, quein compilavit frater Hayooniis, dpminus C.urtlii, 
consanguineus régi» Arménie, ex mandato stimmi |KMitilicis sanctissimi domini nostri démentis pape quiuti, 
aniH» Incarnacioiiis dominicc millesimo <:«:<:""' seplimo, in ci vi ta te Pictavensi regni Francie. 

Cette copie ne contient pas la clausule finale, dans laquelle Nicolas Falcon se nomme. 
•Titre et derniers mots du dernier chapitre (livre ÏY. ch. a8, de la présente édition; : 

De eligendo tempore compétent! ai paisagium urtliiiaiidum ..... cuiii<jiie imiitis indiens et veris denions- 
tracionihus ostendatur quod omuipotens et uiisericors J)eiis >elit Terrain sauctaiu ah lulidelium servitule. 
sancte Patérnitatis vestre temporihus, liberarc, suppliciter evoramus <]ii<itinus vobis longitudinem dieniiu fe- 
licium repleat et conserve! <|iii potens est I)eus iu secula seculorum. \inen. ' 

Outre l'ouvrage de llavton. le volume contient : Folios 6-8 a v". Guido de Columpnis. 
Historia Trojana. — Folios 83- 109 v". Alexandri magni Historia [Historia de praeliir. 
— Les feuillets liminaires 2 à ô, 1 ?\ 'A et i contiennent des offices notés : • In festo sancte 
Anne, matris Marie Virginis. ad primas \ espéras antiphona. • « lu dedicacione eedesie ad 
inissjam] sequeucia. • Vu folio i 4>> est cjjpié un remède contre la peste. 

13. — Londres, Musée britannique. Ho val C. 1111 'cî'-devant à l'abbaye de Ramsev, 
à laquelle il avait été donné par Jo. Wardebovs, bachelier en théologie V Recueil' de plu- 
sieurs traités; milieu du \rv' siècle; parchemin; H17 feuillets écrits à deux colonnes, en 
lettre de forme, llavton occupe les feuillets 1-2 1 \". 

Titre initial : 

Iste liber intitulatur Plus istoriaruiu terre Orientis. quein compilavit frater Ha\ tonus, dominus Curtlii, 
contanguineus régis Arménie, ex mandat" summi pontificis sanctissimi doinini nostri domini démentis |>ape 
<|uinti, anno Incarnacionis dominice millésime) ccç° septimo, in civitate Pictavensi regni Francie. 

Après ce litre viennent immédiatement les sommaires des quatre parties ou livres : 

Dividitur au loin liber iste in .iiij° r . partes. In prima parte tractât de terra Asye In seconda parte 

loquitur de imperatorihiis et regibus In tercia parte loquitur de istoriis Tartarorum In quarta 

jKirte vero hujus libri tractât de passagio Terre sancte, qualitcr transfretantes causa adquirendi Terrain 
sanctam delieant se gerere in omnibus ab inicio passagii usque ad finem, secundum nrdiiiacionem parve 
cognicionis hujus o|>eris (»i'c . 

Ces sommaires sont suivis de la liste des titres ou rubriques des chapitres de chaque 
partie ou livre, en tout titres, correspondant à \ \ chapitres; la première partie contient 
les chapitres 1 à i .'j; la seconde partie, les chapitres 1 5 à 18; la troisième partie, les chapi- 
tres 19 à .'{y; et la quatrième, les chapitres /jo à 

Fin du livre I cl ^ébut du livre II : 

vero quinque, in aliqun loco minus, secundum quod desertum Arabie et mare Grecie longius vel 

propinquim se adhèrent. 

l'ostquajn tractavimus de quatuordecim reguis que sunt in partihus Asve, stihsequenter dicemus de 
imperatoribus Vsie qui |M»st nativitatem domini nostri Jbesu C.hristi imperitim Asie tenuerunt. 

De iiacinnr regam Penarum. Sicut narrât Kvangelium beati Luce, tempore nativitatis domini nostri Jhesu 
C.hristi, iui|M'rator romanus César Augustus imperium. '. . . . 

Titre et fin du dernier chapitre de l'ouvrage (fol. a 1 v", col. 1 

[Livre 1\, ch. 27 de la présente édition] : De passagio Terre sanete gênerait -soldano Kg v |>ti, scitur 

ab omnibus tam Tartaris quam eciam Saracenis; et sic Saraceni signant Soldano ea que futuro tempore ordi- 
nantur; et j>er hoc Tartan contrarietates et incomoda incurrerunl, et ohtatis successihus caruerunt. Siul 
ergo Christiaiù premuniti super jwssogio Terre sancte facieudo, ut ipsam ab Infidelium servitute facilius eri- 
pere valcant et reducere ad pristinam libellaient , in honore doinini nostri Jbesu Christi qui potens est Deus 
in secula seculorum. Amen. 

Il u'\ a pas de clausule finale. 
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Le présent exemplaire doit être rattaché à notre troisième famille de manuscrite latins : 
dans le livre I, il omet le chapitre 8, De régna Medorum 1 , et au livre III, chapitre 44< il 
fournit, en substance du moins, les détails spéciaux à nos manuscrite I) et E. Je dis • en sub- 
stance; », parce que certaines parties de ce. chapitre y sont moins développées que dans les 
manuscrits /) et E. Ainsi, tout te morceau imprimé ci-dessous, de la, page $37, ligne 9, à la 
page .'Jao, Iigne8 en remontant, y est résumé [M. v",col. a, à fol. i/i 1", col. 1 ) de la façon 
suivante : 

Sed |Mi.stinoduni, iterato Tegno dimisso, liabitoui resuni|>sit regularem; sed ilertun penitrndo regnuin 
siiiiiii pn clictuiu domino Tht-odorus ..110) l'ratri sno hualilrr relinquere nolelwt. Dominu» auteiu Thendorus 
dominiimi rcgui admittere nnluit duin dominus Haytouus viveret. Tradiderunt ergo tercio fratri domino 
.Seinbat doiniiiiuni regni giibcrnaiidi , quibusdam put-lis et convencionibus iuter eos interjectis. Et predîclus 
lla\(onus, lialiituiii Minnrum iudiicre intendens, ( uni fratre suo domino Thi-odoro Constaiitinopoliin ire l'es 
tinabal. Nobiles igitur rcgui \1111cnic, iiiianiuii asscnsil cl voluntatc, priinogenitum flliuiu ipsius Tlieodori, 
iioiiiiiic Livont-111 , in connu regem et dninimuu elegerunt. ('.uni aillent idem la vomis lidelitatcm et lirtma- 
giuni ai) oniiiibus recepisset, Constantinus cjus avunctilus custos regni clectus extiterat de conseiisii procc- 
riini prt-dictorum , quousqur rex ju\euis étalent légitimant attirerai cl inlcriiu fecit diligente r ctrrari fratmii 
sutiui priinogeiiitum , fralrem Johanneni , ila <|iiod in oculis lumen acerpit, el statim collecta sibi multoruiii 
armatnruin copia rcassunipsit si l>i domiiiiiini regnum {/. regni?) \rmenie. 

De même plus loin. I*> morceau <|iii. dans notre imprimé, occupe la lin de la page 33o, à 
partir de la ligne 1 4. est abrégé comme suit dans le manuscrit : 

\eni titra marc ul>i per biennium niorani traxi anlcquam ad prupria rcnicarcm. In redilu meo 

inveni regnum Arménie oniiii Irihulacione rcplctuin, quotl cum inulto sudore et lalnire, expensis non par 
cendo, ad statuin meliorem reduci proruiavi |H-r gratiam Jhcsu Christi, et super liiis U'slcin niihi iavtico 
Deiiin ccli et doiuhium Othotiein de (irandisono, virtim nobilcm et prudentem , et Hnspitalarios qui tune tem- 
|M>iis in partibus illis erant ciimmmorantes. Post lice, sicnl plaçait Deo, ('.asaniis, dominus Tartamrtim, fuit 
ipiadam iiilirmitalc detentus ut de cjus vita medici dcs|>eral>aut; mule Casaous, <|ui in omnibus operibus suis 
egerat sapienter, co ididit testamentiim suuin et successorcm sibi con.stituit Carbcuda, fratrem suuin, el 
inullas condidit leges et ccitistituciuues, que a geotibus regni Arménie cum magna reverencia ubservanttir. 
Kt hiis (M'ractis diem suuin clausit extremum. 

De Carbeiida fratre Catani'tl mcces*»re. Post ohitum vero f.asaui, Carbcnda, frater suus, sibi in dominio 
et hereditate successit. Iste («irbenda fuit filins rujusdam domine Eroccaton, que fuit devotissima chris 
tiana, et, quamdiu vixit, c.i|»'llain tcimit et sibi l'aciclwt divina cotidie celebrare, unde Carbcnda fuit a sua 
puericia baptizattis et vocatus noniine Nicholaus et lege clirisliana fuit instructif. 

Ce n'est pas, au surplus, dans le seul chap. du livre III que le 111s. Iloyal i4- C. mi. 
présente un texte abrégé. De tout le chapitre 38 du livre IV, quelques mots seulement 
subsistent à la, lin du chapitre 37 de ce même livre, comme on peut le voir par les der- 
nières lignes de l'ouvrage, «pie nous avons reproduites ci-dessus, p. cix. H semble donc cpie 
la recension contenue dans ce manuscrit lloyal 1 !\. C. 1111 soit un abrégé du texte de Hayton 
fait d'après un manuscrit appartenant à notre troisième famille. 

Outre Hayton, dont l'œuvre se trouve en tète, le volume contient : 

Folios 33-57. Johannis de Rupella Summa de anima el viribus" eius. - Folios 37-15(1. 
Pelri Blesensis Kpistolarum liber. — Folios 1 56- 1 66. Pétri Blesensis Expositio super librum 
Job. — Folios 166-306. S. Bernardi Kpistolarum liber. — Folios ao6 v"-aa6. IHldebcrli, 
Ccnoman. episcopi, Epislolarum liber. 

\h. — Londres,. Musée britannique, Harley 5 1 10. Recueil de plusieurs traités; milieu 
du xiv c siècle; parchemin; i5a feuillets écrits sur deux colonnes, en demi-cursive. Le te\te 
de Hayton occupe les feuillets 47 V\ colonne a, à 86 v°, colonne i^. — Cet exemplaire appar- 
tient à notre troisième famille de manuscrits latins; il omet le chapitre 8 du livre I : • De regno 
Medorum »; cependant le titre de ce chapitre figure dans la liste des rubriques placée en tète 
du livre I, et on le trouve aussi dans le texte, à la fin du chapitre 7 (fol. ,5o r", col. a), 

' l.e titre de ce rliapitro ligure cp|wn<lnnt dans I» liste des mlirii|ue» placée eu ttMo «lu livre. 
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après lequel un espace de 1 col. i/3 a été laissé en blanc par le scribe. En marge on lit : 
• Hic déficit d [ici la marge est coupée] Medorum. » Puis vient le texte du chapitre 9. Pour 
le chapitre 44 du livre III, ce manuscrit est conforme à nos manuscrits D et E, c'est-à-dire 
qu'il contient les développements sur l'histoire de l'Arménie, de 1 290 environ* à 1 3b5. 

Kn tète de chaque livre il y a une liste des titres des chapitres : livre I, i4 chapitres; 
livre II, 4 chapitres; livre III, ai chapitres; livre IV, 4 chapitres. Parfois ces titres sont 
reportés en tète du texte même du chapitre, mais parfois ils manquent ou sont remplacés 
par des titres différents. Parfois aussi la division eu chapitres n'est pas la même dans le texte 
([ne dans la liste initiale. Ainsi, dans la liste des rubriques du livre m, le dernier chapitre est 
intitulé : « De Carbenda fratre Cassani qui hodie tenet dominium Tartarorum. » Dans le texte 
même, ce chapitre est encore suivi de deux chapitres intitulés : « De magno imperatore 
Tartarorum Tamorcan » (fol. 76 v*); * De moribus Tartarorum » (fol. 77 v°). < 

Titre initial (rubrique) : 
■ Jster liber intitulatur Flos historiarum terre Orientis, quem com|iilavit frater Hayconus, dominus Churrlii , 
consanguineus régis Arménie, ex mandato summi pontificis sanctissimi domini hoslri démentis |>ape V", 
anno Incarnacionis dominiez ccc° vu*, in civitate Pictaveosi regni Francie. 

Cette rubrique est suivie immédiatement du sommaire de chacune des ; quatre parties ou 
livres : 

Dividitur aiitem liber iste in quatuor partes. In prima parte tractât de terra Asye. . . .. In secunda parte 
l(M(u>tur de imperatoribus et regibus. .... I11 tercia parte loquitur de historiis Tartarorum. .... Io quarta 
parte hujus libri tractât de pa.ssagio Terre sancte, qualiter trausfretantes causa acquirendi Terram sauctam 
debeant se gerere in omnibus ab inicio passagii usque ad fincm , secundum ordinaciouem parve cognicioni» 
compilatoris hujus operis. 

Suit la liste des 1 4 chapitres du livre I ,: « De regno Cathay » 

Fin du livre I (fol. 53 r°) : 

.... . x\ u dierum spacio terminatur, latitudo vëro quinque, in atiquo loco minus, secundum quod deser 
lum Arabie et mare Grecfe longius vel proprius [tic) se adhèrent. Incipiunt capitula libri secundi ... 

Suivent les titres des quatre chapitres du livre II, puis le texte du chapitre 1 de ce livre , 
précédé de son titre rubrique : 

De nacione regnm Persarum. Sicut narrât Evangelium beati Luce, tempore nativitatis Domini nostri Jhesu 
t'.hristi, imperator romanus César Augustus iniperium tenebat tocius. . . . . 

Le chapitre 44 du livre III de la présente édition est coupé en deux chapitres* intitulés : 
« Qualiter regnum Arménie per potenciam Casani extitit liberatum » ( ch. au de la liste initiale ) ; 
« De Carbenda, fratre Casani et successore » {ch. 1 1 de la liste initiale ). Je transcris la lin du 
premier de ces chapitres et le début du second (fol. 76 r", col. 1 et a) : 

Qualiter regnum Arménie per potenciam Casani extitit liberatum regnum Arménie sepedictum 

ad statum meliorem est redactum per gratiam Jhesu Christi; et super hiis testem invoco milii 
IVum celi et virum nobilem et prudentem dominum Odonum de Grandisono et magistros domorum Templi 
et Hospitalis et fratres eorum coim-ntuum, qui tune temporis in partibûs illis erant, et generatiter 
(mines nobiles homines regni Arménie. Post hec \ero, sicut placuit Deo, Casanus, dominus Tartaro- 
rum, fuit quadam inliriniUte detenttis , de qua quidem medici desperabant Unde Casanus, qui in omnibus 
operibus suis egerat sapienter, aflectans quod Unis vite sue etiam laudaretur, primo ordinate suum edidit 
tesUnmentumetheredem'successorem sibi constituit Carbenda, fratrem suum; et, postquam prudenter ordi- 
navit ea que expediebant super negociis domus sue atque regni, constituciones et leges condidit quas in 
iiiemoriain posteris dereliquit. Que quidem constituciones et leges eu m magna revereucia a gente sua invio- 
labiliter observantur. Quibus omnibus sic peractis, Casanus diem clausit extremum. 

De Carbenda, fratre Casani et tuccessore. Post obitum vero Casani, Carbenda , frater suus, sibi in dominio 
et hereditate successit. Iste Carbenda fuit filius cujusdam domine nom i ne Eroccaton, que fuit devotissima 
cliristiana, et quandiu vixit capellam tenuit et sibi faciebat divina ceiebrari cotidie. Unde Carbenda fuit a 
sua puericia haptir.atu* et vocatus nomine Nicholaus, et lege christiaua instructus per suam devotissimam 
genitriceni. Post obitum vero matris. ... . 

De même que le manuscrit Royal t 3' C. xii , la présente copie ne contient pas la clausule 
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filiale dans laquelle Nicolas Falcoii se nomme, et elle $e termine par le chapitre »8 dulivre IV, 
dont voici les derniers mots : 

..... videheet super subsidio Terre sancte. Cumque nuiltis indiciis et veris demonstracionibus usten- 
datur ((uod omnipotens et uiisericors Deus velit Terrain sanctam ah Infidelium «ervitutc, sancte paternilatis 
vestre temporibusv liberare, suppliciter exoramus quatinus lotigitudinem diei {t. dieruni) feliciuni illam 
repleat et conservet, qui potens est Deus iii secula seculorum. Amen. Explicit. 

Outre l'ouvrage de Hayton, le volume contient : 

Folios t -4^7 - Marco Polo. — Folios 87-1 5a. GeoUroi de Monmoulh, Historia Briloiium. 

15. Munich, Bibliothèque • royale, 1Ô7O0. ^pueil de plusieurs traités; lin du 
XV siècle; papier; 187 feuillets écrits à deux colonnes, en demi-cursive, plus 4> feuillets 
blancs, d<jnt 1 1 en tète et 3o à la lin. Ilayton occupe les feuillets 1 à 3<4 V. Ce texte dérixe 
de notre deuxième famille de manuscrits latins ; mais, comme on le verra parla description 
(pii va suivre, il s'écarte notablement, dans le quatrième livre surtout , de tous les manuscrits 
(jui ont été utilisés pour la présente édition. Avec les manuscrits de Graz, Biblioth. de l'Uni- 
versité, H/3 10, et de Vienne, Biblioth. imp. et royale, 3a8, il forme un groupe à part. 

Folio 1 r", en rubrique, au milieu de la marge supérieure, on lit : Incipit Cnmica Tharta- 
roràm. Puis, dans la colonne de gauche, en rubrique également, le titre suivant : 

Incipit liber qui intitulatur Klos ystoriaruni terre Orientis, qiicm compilavit f rater Ayoonus, doniimis 
Tliiircbi et nepos régis Arménie, ex mandate suiniiii pontiticis et ecclesie Romane nnstri (tic) Clementis 
\m\k \, anuu Dominice incaruaùonis mille" ce" xxvir {tic) in civitate Pictaviensi regni Arménie fii'c). 

Knsuite, en noir, le sommaire des quatre parties de l'œuvre : * 

Dividitur autein liber iste in <|uatuur parte!). In prima parte, tractât de terra Asie et dicitur 

lu secunda parte, loquitur de imperatoribus et regibus qui fueriint in terra A/.ie fio&k nativitatem Domiui 
nostri. .... lu tertia parte, loquitur de hystoriis Tartarorum et eorum principio. . . ,. r In quarta vero 
parte huju» libri tractât o> passagio Terre sancte. .... secundum ordinatiouem |>arve cognicionis compila- 
toris Ihijus operis. .Prima jwrs distiuguitur in .11111. capitula; secunda in sex; tertia in viginti; quarta in tria 
capitula distiuguitur. ' '• 

Folio 1, colonne 2, en rubrique : Iste sunt rubrice prime partis. Suivent, en noir, les 
titres des quatorze chapitres du livre I : 

De reguo Cachay. De reguo Tarse. De regno Turquestan. De regno Corasiutt, De regno Comatiie. De 
ivgni) Indie. De reguo' lV'rsarujii. De regno Arménie. De regno Medie. De reguo Géorgie. De regno Cal- 
dooram. De regno Mésopotamie. De regno Turquie. De reguo Syrie. 

Immédiatement après, commence le texte : 

De regno Cachay. Regnum Cachay est mayus reguuni quod in orbe reperiatur et est replètum gentibus 
et divitiis iiifmitis et in mûris {sic) Occeani littore habet sytum. Tôt sunt ibi maris insuie. .... 

Le texte des chapitres suivants du livre I est également précédé de (eur titre en rubrique. 
De même que dans notre ms. latin F, le chapitre « De reguo Medie » , est placé après le 
chapitre « De regno Arménie il occupe donc le neuvième rang et non le huitième /comme 
dans les copies appartenant à d'autres familles. 

Fin du livre I et début du livre II (fol. 6 v°, col. 1) : 

secundum quod désert 11 m Arabie et mare Grecie longius vel propinquius se adhèrent. Explicit 

prima pire hujus libri; ht» sunt rubrice tecunde partis kuius libri, etc. De nacione regum Persarum qt«is 

luerit rex prior rebellis Romano imperio in terra Azie et se fecit imperatorem vocari De nacione 

Sarracenorum, qualiter acquisierunt dominium De uatione Turquemannoruin , qualiter abstulei uni 

domiui uni De nacione Corasminorum De nacione Tartharoruiu ..... 

Suit immédiatement le texte du livre II : 

Secunda pars istius libri. Postquam tractavimus de quatuordecim regnis que sunt in partibus Azie, 
subséquente!- dicemus de imperatoribus Axie, qui, post nativitatem domini nostri Jesu Chrisli, imperiuin 
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A«i« tenuerunt et ilomano iraperio fuerunl rebelles. Sicut narrât evangttium btmti Luc*, temport Hmtivitati* 
tlumini noitri Jeta Chrhti imperator romanus César Augustus iniperium tenebat lotiqs monarchie.. . . . 

Le texte de ce livre II est divisé non pas en cinq chapitres, comme dans le sommaire placé 
on tète, mais en six, dont voici les titres : - , 

• De narracione (/. nacione) Sarracenorum qualiter acquisicrunt domiiiium. — IX- interemptionc J'er- 
sarum. — De natione Turquimiinorum, qualiter acquisieruut doiiiioium. - .De Corasminorum 
regtio, qualiter acquisicrunt regnuiti Azie. — De narracione Tartarorum, qui fuerunt et in qua terra 
primitu* habitabant. — De modLs et moribus Tartarorum. 

I^es quatre premiers de ces chapitres correspondent aux neuf chapitres qui, dans la 
présente édition, tonnent le livre II ; le cinquième correspond au chapitre i du livre III cl 
le sixième au chapitre du livre III. Début de ce sixième chapitre : • Tartan sunt ab aliis 

nacionibus gencium moribus et modis sic diversi » Fin : • longum essel per 

omnia singulariter enarrare. » 

Au folio ta r", colonne 1 , .commence le livre III : Erplicit secundo pars istius libri. Inci- 
'piant Fabrice tertie partis huius libri. Suivent les titres fie vingt chapitres : 

1> natione Tartarorum , quis fuerit primus eorum im|>erator et dominus. — ■ De. Tartans, qualiter 
Iransierunt montent Belian ex parte occidentis et qualiter obiit primus eorum dominus Caguiscan. - De 
secundo imperatore Tartiirorum qui vocatur Ottocan (dans le texte :« Octocan », « Hoctocan •), qualiter 
iiiisit. i . . . — De piïinogenito Octocan, Joachim (dans le texte : • Jochim») noinine, qui regnum Tui'- 

questen suhjugavit. .... — De Bacho, secundo filio Octocan, qualiter — De Gigudav , dt» tercio 

lilio Octocan qualiter ■- De tercio imperatore Tartarorum qui vocatus fuit Guiocan (dans, le texte. 

ce clia|)itn' est placé immédiatement après le chapitre relatif à Octocan; le nom Guiocan _v est orthogra- 
phié aussi • (iinoeau »). — De Magnocan, magno Tartarorum domino - De Magnocan, qualiter ad 

instauciam \'l requisiciouem re^is Arménie misît fratrem suum Alaonem . .... — De Alaone, qualiter 

introivit regnum Persarum. -,' - De Alaone, qualiter interfecit Califlum et qualiter cepit Baldach. — 

De \taone, qualiter eepit \laph civitatem et occupavit Damascum et aeqtiisivittotamTerram sanctam usque 
ad desertum Egipti. ---- .Qualiter postmodum soldanus Egipti récupéra vit regmim. — De \baga, filio 
Alaouis, qui fuit imperator post mortem palris sui. — : Qualiter soldanus Egipti deln-llavit posse (• poten- 
-tiaiu • dans la rubrique placée eu té te du texte) régis Arménie...., De Cogod.tr (dans le texte.: 
« C.angador •) , lilio Maonis. -Qualiter Argon, Glitis Ahagacan, fuit dominus Tartarorum et quot annis 

trnuit dominium —Qualiter Régala (dans le texte : «Quegualo») fuit dominus Tartarorum. - — 

De domino Baydo, quot annis vixit et qua morte finiyit. — De dominio Cassani et filio Arganica («• lilii 

Vrgoniscan), qualiter —De Carpenda, fratre Cassani, qui hodic tenet dominium Tartarorum (dans 

le texte, ce titre est remplacé par un autre, ainsi libellé : «De morte Cassani»). 

Voici la fin du chapitre De dominio Cassani [livre III, ch. de la présente édition] : 
cuni auxilio Def ad subsidiuiii Terre sancte personaliter |>ossel ire. 

Puis le début du chapitre De morte Cassani [livre III, ch. k\-hb, de la présente édition] : 

l'ost hec omnia, sicut Deo placuit, Cassanus fuit quadain gravi infirmilate detentus, et quia sapiciilercl 
streiinue egerat in vitasua, noluit (»'c) eciam ultimo -comniendari. Unde suum condidit testamentum et sibi 
instituit heredem et^uccessorem Carbanda, fratrem suum. Postquam vero prudenter ordinaverat ea que 
fuerant ordinanda , certa négocia regni sui et domus sue , constitutiones et leges fecit suas («V, pour • quas ») 
diuiisit suis in memoriam observandis [1. observaudasj.que quidèm firmiter ol)servaiitur a suis. ..... 

Kl la lin de ce même chapitre : 

al> inicio quidem Ahagacan, filii Alunis, usque ad finem huius tercic partis libri istius, ubi 

linein capiunt ystorie Tartarorum, scivit ipse tanquam ille qui presens et personaliter interfuit, unde de 
eis que suo tempore evenerunt proliibet (/. perhibet) testimonium veritatis. 

Immédiatement après, suit un ai' et dernier chapitre (/|(ià/|8 delà présente édition), 
dont le titre n'est pas indiqué à la suite des autres én tel? du livre III, et qui débute par 
une rubrique ainsi conçue : 

l.icet haciuque narraverimus de ystoriis et fjestibns Tartarorum , restai adhnc de ipionim preeipne qui 
nniic vivnnt dominio et potencia aliqnid reieirandnm , etc. , etc. [Puis, en noir :] Magnus itaque imperator Tarla- 
rorum qui nunc gnliernat ini[>erium vocatur Camarcan et sextus est imperator. Sedem inqieiii tenet in regiin 
C.achay, in qu.idain civitate que vocatur .long, quam edificari fecit Fin (fui. 33 v", col. 1 ) : defende- 

HlsTOn. abm. — II. <> 
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runt terrain Miara hucusque viriliter « tant* potentia iniraicorum viciqoruin, etc. Explicit terria ftmt 
utitu libri. 

Comme on l'a vu plus haut, le chapitre De inodis et moribus Taiiarorum (livre fil, ch. /|(|, 
de la présente édition), qui, dans la plupart des manuscrits, termine le livre III, figure, 
dans le présent exemplaire, à la lin «lu livre II. 

Titre (rubrique) du livre IV (fol. v°, col. t) : J 

Incipit quarta pars illius libri in qua coutinetur de passagio Terri* saiicte, que et quot sint eonsideranda 
auteqiiam gwcrra inehoatur, etc. 

Ce quatrième livre est très écourté : il -ne contient que deux chapitres, intitulés respec- 
tivement : « De conditioue et statu terre Egypti et potentia Soldani. • « De lempore incipieudi 
guerram Sarracenis Egypti et de passagio fiendo et de modo faciendi passagium. > Le premier 
dé ces chapitres et le début du deuxième sont à peu près conformes au chapitre i et au début 
du chapitre 2 de la présente édition; mais la lin du deuxième, par lequel se termine notre 
manuscrit, est notablement différente, à partir des mois : « ..... numerus equitum soldani 

Egipti suiit xv milia ; ibi sunt inter eos aliqui boni etstreimui bellatores ». Il y est traité 

spécialement des ressources militaires et économiques de l'Egypte, et l'on y trouve sur ce 
. sujet des renseignements empruntés non seulement à Hayton , livre IV, chapitres \t et 1 n, mais 
aussi à une autre ou à plusieurs autres sources. Je reproduis in extenso cette fin : 

■ et strennui bellatores. hitereos sunt capitanei sive conistahiles, et quilihet habet sub m- (" milites ; 

et.fere omîtes qui sunl sub illo capitaneo s'int servi. Nam capitaneus pro pvrsuua sua et inen.se (mensa?) 
habet C aureos et pro quolibet aliorum XX, et totuni recipit et dat aliis sicut sihi wdctur. Aliquando 
recipiunt soluciouem pro C* et ipse sub se non habet quinquaginta, undé multe et magne haratarie fiiiut 
ibi de talibus. Kt isti milites stant in civitate que Bahilonia appellatur. Aliquando istos milites mittit in 
■subsidium et eustodiaiii aliarum terraruni que tenel et iu siibsidium soldani Allexandrie. Qui quidein miI- 
danus Allexandrie dicitur habere Y milia equitum. Sed distat Babilouia ah Allexandria benc per XX dictas, 
et Babilouia a regno Syrie usque -a Danlasco et aliis terris regui Syrie centum dictas. Est eiiini ibi desertum 
Kgipti, per quod desertum eduçti fuerunt lilii Israhel per Moysen de Egipto ad Terrain promissionis. In 
isto deserto non invenitur aqua nec eciam victualia pro hominibus vel pabula pro jumenlis invenitur. Et 
propter hoc, quando soldanus Kgipti equitat de Babilolria ad regnuin Syrie, ciun magno lalx>re suoruni 
equitat et jumentorum. Opportet eniiii quod otuuia victualia et pro hominibus et cquis sccumdiflerat super 
cquos. Nam Domiuus, ut Sacra Seriptnra dicit, quadraginta annis suum populum in isto deserto jwvit. (Inde 
qtiilihct stipendarius {sic) sive armiger opportet quod ad minus hal>cat quinquè equo.s vel equas aliquas, quas 
habent "valde bonas, ad portandum victualia pro se et pro jumenti^. In Egipto non pluit uuquaiu, sed 
cadunt ibi rpsate magne. Aquâm' habent de quodam Humilie vocalo Nilo et de aqua illa bilmnt ipsi et 
aiitnialia, que valde est lxjna, et universaliter faciunt omnia de illa aqua, et eciam ad nlodum pltmc 
laalncanl terrain, ex qua halneaciouc et aquaeione crescunt terre nascencia. Hoc autem svniel faciunt iu 
anno. Nain o'iuni anno, circa niensem Augusti, crescit aqua illa, ita quod discurrit per omnia loca parcium 
illarum per aliquos conductus et meatus, et eciani tune temporis implet omnes cysternas <|uas halieiit 
militas et magnas f et stat aqua ista per terrain totam usque ad festum sancti Michael ; et, secunduiu quod 
ista aqua crescit vel decrescit, habent illo anno frugum hahundancianTvel penuriam. Halient enini in 
inedio fluminis columpnam quamdant marmoream signalant. Quando aqua crescit usque ad uuum signuni 
columpne, tune sunt certi illo anno hahere oinni[um] terre uascenciutu habundanciam maximam, et maxime 
frumenti Quando vero aqua ad aliud (/. illud?) signuni non crescit, tune sunt certi de sterilitate, et statim 
|Kiraut ligna et gateas et mittunt ad omnia loca ubi possunt recuperare frumentum et alia blada pro |>ectinia. 
Vinuni non bibuut Agareni , ymo reputant bibere vinum peccatum. Halient tanien vina optima. Ferro careiit, 
et eciam. halient maximam penuriam de lignamine. Et nisi essent aliqui Christiani nialedicti et ab Ecclesia 
prestisi (tic) qui ferrum et ligna déferont et eciam alia multa, ipsi omnino deficerent et ibi hahilarc n^ii 
possent. llluc continue vaduni mercatores christiani, suas mercationes illuc portandas (/.portantes?) et indè 
hue alias déférentes. In Babilonia et Allexandria sunt diverse uaciones; nain ibi sunt Sarraceni et Corasniini 
et Christiani renegati et eciam alii, ut mercatores de partibus istis qui ibi déferont mercacionps. I.ittcras 
halient prvprias, videlicet arabicas. Legem halient pessiini Matliometi et illam servant, que quidem lex est 
peccati et dyaboli et omnino contra bonos mores. Ibi habent pulchra monasteria, Cordinorum videlicet. 
Soldanus Egipti semper est timidus et suspectas ne gens sua in ejus precipilium alîqna machiuet. Sunt 
enini talis nature quod semper aspirant ad dominiuni occupandum , et ob liane causai» (dures, soldani 
fuerunt in Egipto. De quo per singulos enarrare longuiu esset et etiani tediuni causaret et gravanieii. Nam 
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lilius palrem et frater l'ratrem sepius, propter dominandi ambicioiieni , machincntar in morte ni vel in — 
eipulsionem de domiiiio. 

f)i ttmpot e ùtcipitndi yuerram Sarrncenit Egipti tt à* pcutagio fitndo et de modo faeienii pmagium. Tuiicv 
leuiporis quando inimicis raagU potest ofTendi et cicius debellari estcum inimicu gucrra incipienda. Nam si 
lorlis impengat in fortem, ami» puriter corruunt. Sed, uno debilitato, derfacili alias eum potest vincere 
<-t ligare, quod non potcsl id rémanente in sun vigore. Et quia Agareni habitantes in Egipto ex defeclu 
\iettialium ultra modnm debilitantur, tune temporis est guerra cura eis incipienda quand» victuaiibus 
eurent. Kt, propter hoc, vis, domine Apnstoiice, deberel restringetv ci vitale* et portas Chmtiauoruin 
i|iii sont supra mare, quatiuus vietualia eis non déférant nec portent. l)e passagk) autem liendo primo esseiit 
premittendi niiHe milite!» christiani et quatuor initia pedites cum victualibus et aliis necessariis, et post 
isto» opporteret ire exercitus inagmis et çhristiauorum et Tartarorum, sed quiiihet per se. Explicit quarta ■ 
pai s istius libri. 

La clausule finale, dans laquelle Nicolas Falcon se nomme, manque. . 

A. la suite de Haylon, le volume contient encore : Folios 35-77. * ^ -g* 581 ' 8 et s aM , 'tîtat«; 
nicrilorum etgloria miractilorum beati Karoli magui, ad honorem et laudem domini nostri 
Jhesu Apisti »..(Vie de Charjemagne , composée en i i 65, après la canonisation de cet empe- 
reur par le pape Pascal III; cf. G. Paris, Hist. poétique de Charlemayne , p. 63; Riant, Invent, 
des lettres hist. d. croisades, p. ai.) Début : « Etsi passim et varie odoris pigmentarii vene- 

randa oithodoxi Karoli magni celebretur memoria • — Folios 77-187. Guido de 

Columpnis, Historia Trojana. 

Sur le premier plat intérieur de la reliure, une main de la fin du xv c siècle a écrit : « Isle, 
liber est Heinrici Riger de Pegnitz et continet histnriam Tartarorum, vilain Karoli magni, 
historiam Troianam. » Pegnitz est une petite ville de Bavière, d'où le possesseur du- volume 
était sans doute originaire. 

l('). - Oxford, Merton Collège, cccmi. Recueil de plusieurs traités; uv c siècle; par- 
cbeinin; i3o feuillets écrits en partie _à^deux colonnes. Hayton (texte de la 3' famille?) oc- 
cupe les feuillets 07- 1 w'|. Titre en tète, d'après le Catalogue de Coxe, p. t a3 : 

Flos ystoriarum terre Orieutis, «juein compilavit frater Hayconus, dominus Cluirchi, consanguineus régis 
Arménie, e\ inandato summi pontifieis sanctissimi domini nostri démentis pape quinti, amto incarna- 
lionis Dominice .mcixvii. in civitate l'ictavensi regni Francie. Dividitur aulein liber iste in (juatuor partes. . 

Début du livre I : 

Regnum' Cathay" est majus regnuni quod in orln: sit 

Fin du livre IV et clausulc finale : 

. . . . . illam repleat et conservet qui |>otens est Deus, etc. Explicit l.ibcr ystoriaruin partium Orieutis. 
< | tii-iii ego, Nicholaus t'alconi, scripsi primo in gallico idiomate secundum quod vir religiosns frater Hay- 
conus, ord. Praemonstrat., domiuus Churchi, consauguineus domini régis Arménie, ore su», absque nota 
si\e aliquo exemplari , de vei lio ad verlnmi dictavit, et de gallico transtuii in latinum, anno Domini mcccvi 
[sir, dans le Catalogue), mense Augusti, in civitate Pictavensi, tempore sanctissimi patris domini dé- 
mentis pape quinti. 

Outre Hay Ion , ce volume contient : Folios 1 -56. Marco Polo , en latin. — Folios 1 o5- 1 3o . 
Palladius, De- agricultura , incomplet du commencement. 

17. — Palerme, Biblioteca comuuale, aQq. D 121. Recueil de plusieurs traites, copié, 
à ce qu'il semble, parmi scribe de l'Italie septentrionale ;Xiv e siècle; parchemin. Hayton figure 
en tète du volume. Ensuite viennent : 1" des chansons en arménien,, avec, version italienne 
interlinéaire; — a" un traité « de bona et sapiente uxore •; — 3° un traité de géographie, 
anonyme, sous forme de lettre écrite par un religieux à ses confrères, avec figures. 

Une description de ce recueil a été donnée par Vittore Bellio, lllustrazionc di manoscritti 
ueografici délia Bibfioteca comunale di Palermo, dans YArchivio stor. SicUiano, nuova série, an. 
Ylll(i883), pp. 371-396. Voir aussi Luigi Boglino, I manoscritti délia Biblioteca comunale 
<lt Palermo, t. Il, L. 100. 
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I y. — Paris, Bibliothèque nationale , myiv. acq. Ut. 1 89 provenant do la collection du - 
Waliei" Snev d , vendue à litMlttrcs eu 1908 Recueil de plusieurs ^traités, copiés 9 par 

diverses mains; mv'-jlviT siècle; papier; 31. 'S feuillets écrits à longues lignes; titres ru- 
briqiK\». L'œtivre de. Ha) ton (écriture demi-cursive. du xiv'-xv* siècle) occupe les folios 3-37. 
Avec un couït fragment de traité sur la |>esle, dont elle est suivie, elle forme un^nanuserft 
à part conipienant^lesT feuillets 3 à afc, et <|ui est le plus ancien du recueil. Le premier 
feuillet semble manquer, ce que fait voir un ancien foliotage 2 allant de [■> jà wv 111. Le html 
des cinq premiers feuille\s actuels aiHé rongé et les premières lignes d'écriture en ont |tar- 
tiellcmenl disparu, au recto et au ' erso. I-t première phrase lisiltle.au recto du premier 
feuillet, est : • ..... ex illis partihus dellet unttit , quia non. . . esse aliquis qui iu (alil)us 
illis valent cotnparari.'Omues i II i de reguo illo Githayni vocanttirt. ■>. qui se trouve un 
livre I, cha pitre 1 (ci-dessous, p. 36 1 , 1. 1 4-i <>). -\. 

Le texte est divise* en quatre parties ou -livres. Le livre I comprend i4 chapitres; le 
livre D, 4 chapitres; le livre III, 19 chapitres; le livre IV, 11 chapitres. Cet exemplaire ap|>ar- 
tient à notre deuxième famille de manuscrits latins ! textes /•' //':'. De même que dans le manu- 
scrit F, le chapitre/du livre I dans lequel il est traité du rovaume de Médie suit, avec le 
n" d'ordre 9, le chapitre consacré au rovaume d'Arménie, tandis que, dans les manuscrits de 
notre première famille (textes I H(.(î). il le précède. a\or le n* d'ordre 8, et qu'il manque 
totalement dans les manuscrits de la troisième famille (textes I) Ai' 1 . K11 tète de la II*" partie 
ligure, comme dans le manuscrit F, h' petit prologue : 

Postquam tracta vi 111 de luutuordt-cini regnis. . . et Rotiiano iiiijH^o^fuerunt reMIcs. 

' Au chapitre 17 du livre III (correspondant au cli. 44 du livre III dans la présente édi- 
tion), le présent exemplaire concorde également avec les manuscrits F et //. Voici en effet 
la lin du chapitre 1 t}et le début du chapitre 1 7 : , 

euht au\ili(i Dci ad subsidium Terre saucte |M-iMiiialilrr |H>ssct in-, T.hap. 1 \W1 : /"V Cnrhuinhi , 

Jralrr Casani , ifiii hodie tenet dtmiinttim Tarlumnim. |'i>s| h>-c uinni.t. ^iAil IV-i pi, Huit, Casaiiux fuit i|ii.i<).iin 
gravi iiilirniil.iti' dotenlus; cl quia sapienter 

Fin (livre IV. ch. i i }, également conforme aïi levte du manuscrit /•' .• 

et liMc'scpiu» amfert eis ciiinniodiim .1 juv.iiïleii. Kt lice dicta xitlicianl super |>a»»agi<> Terre sinqte. 

Kvplicit liber qui intitulatur Klox ysioriaruiu |tartiuin Orienti». I)eti gratia>, .mien. 
Opère tiuito sil laus et gloria Christi>< 
Qui scripsit hune libruiu colocetur in paradisum. 

î 

Outre I teuv t e de Haytnn le volume contient : <j 

Folios 37 v"-a8 v". Fragment (?' de traité sur la peste, de la même main que le morceau 

précédent. Début : « Quia pcàtilcntïa fréquenter invadit hommes per di versas regiones » 

Derniers mots: « .... et sic sunientem non vidit Imminent peslileiitiatum, etc. » Folios 
s 9-38 (autre main, du \vj* siècle-}. • [Aji. i 1044. de faim diviTili metrojMjlitae [daiidiae ] 
iucendio ahsumpto, per G. S. • Début : • Anno a natali chrisliano M. u. mjhi, ad iij nouas 

Aprilis, gerentibus magislratum metropolitanac urbis Cretae » — Folios 39-46 (autre 

main, du xv i r siècle). .Nestore Martineiigo, Relation de la prise de Kamagoustc , 1571. — 
Folios 47 -)S (autre main, du \vt' siècle). « Summario délie cose ot -corse^r Dolceguo . Anti- 
vari, Hudua et Calharo, et circa li progressi dell' arma ta Turchesca »'/t 07 1 ). Début : • Di 

1 Voir : dialogue ijf a selecled portion of tke library of Au bas de» feuillets figure un second foliotagr 

valuabk.. . . rnanusrripts ami rare rarly printed bmkt . tke en chiârea arabes, du xvi' siècle aptUremiuent , allant 

pioperty of Ihe late Itev. Walter Snryd , M. A «A ira de 436 à 4<>a ; a- qui semble indiquer iple retlc partie 

wilt be sold by uiicfion t>y Mrstrs Solheby, IfiMimon and du volume était placée jadis à la suite d'autre» écrits 

Hodge on icednctday tke ftf" day of decemhtr 1903 foliotes de i a 435. 

and ihrtt foWnciiig dayt [ Londnn , i ijo3 , in-8* ] , p. 354. * H parait avoir des analogies toutes spéciales avec le 

«"45. — La Bibliothèque nationale a acbelè ce iiianiwril m», de Breslau, Riblioth. de la ville, n* afiï (décrit 

chez, le libraire HarrasaowiU. de Leipùg. qui l'avait cinlessu», p. <:n ), qui d'ailleurs appartient à la iiiciim 1 

ai (|ui% lui même à la vente de la collcctiiui Sneyl. famijle. 



M. _ HWTON. îxvu 

Calharo alli 1 1\ di luglio i i>7 i . Doppo l'inFelire presa del S r Giacomo MalatesU , il qualeper 

çsser riputalo assai maggior personaggio Fin sotto Budua abbaudoiiala 

ila Turrhi. • — Folios 5y-8fi l'autre uiaiir. du xvnVsiècle). • Nuova e vera Relation** drl (. 
tiaggio Fatto da Nicolo 1 Barsi da Lucca iieH* anno 1 6"3 J J sino ail" 1 63y nejfc» parte di Tarlaria, 
Cirrassia, Ahhaza e Mengriglia, dove si uarranuo molli successi «trahi e ruriosi. • — Folio» 
.87-88 blancs. — Folios 8y-» 53 (autre main, du xvii' siècle). Relation d'un ambassadeur 
de l'empereur allemand à Constantiuoplc, to'|3, en trois livres. Début : «Liber priions. A 
i|uihus seculis Turcicarum rerum bistoiïas el longe pergressi Ottomaniei regni. . . . . • Fin : 

...... ob res ronm>ercialesCniislanli[nojpoli vigilabaut. » Folios 1 54-225 (autre main, 

du wir' siècle). « Dell' origine délie Inquisitioni . , en deux livres. Début : «Libre primo. 
Hcnche vi siano sempre stati dell' beresie e degli hereti'ci dal principio délia Chiesa . . . V. • 
Fin : • ..... per mal traitai li sovrani. • 

19. — Parme, Bibliotera Palatina, IV, i 1 5 . Recueil de plusieurs traités historiques 
et géographiques 1 ; v\' siècle. — Je ne possède sur cet exemplaire que les renseigne- 
ments Fournis par IWrçhiv de PerU, t. XII, p. 688. Le texte de Havlon occupe les Folios 
87 r° et suivants. g ' 

20. — Rouen, Bibliothèque de la ville, 1 i.">8 (anc. Y. 202); X\ï-xviï siècle; papier; 
1 7 1 feuillets. Ce volume contient des notes et mémoires de Claude Croulait, premier pré- 
sident au parlement de Rouen. Vers la fin, on \ trouve des extraits de Havlon : « Ev libro 
Havtboni, domini de Curchi, régis Arnieniae cousanguiiiei, qui lloruit anno 1 3oo. » 

21. — Saint-Pétersbourg, Bibliothèque impériale, L. i\ , 1 3<i. Copie moderne, 
sur papier; mentionnée dans YArrliiv de Pertz, l. XI, p. 71)6. — Ce manuscrit, de 2 4 pages, 
sur lequel je n'ai pu avoir que des renseignen|ients. sommaires, nie parait être une tran- 
scription relativement récente (x\ ur-xix'" siècle ? de l'édition de Meurad Molther (iÔ2y). 
Kn effet, en tète ligure le même titre que dans cette édition : « Haec sunt hisloriae parliuni 

Orientis, a religioso \iro. Fratre Ilavtono cl de gallicn Iransluli in lalinum, anno 

mcccvii, mense Augusto .; suivi de l'hommage à Clément V: « Clenientissimo patri ac 

domino, domino Clementi, Pont. Alax » icF. ci-dessous, pp. •iôS-afio,). La copie est 

incomplète; elle s'arrête vers le commcncenienl du chapitre a3 ch. 1 (i du livre III, dans 

la présente édition) avec les mots : verumlanien pei'spatiuin amiorum quatuor traxit 

moram antequam Armeniam remearet. » 

Le volume ne contient pas d'autre ouvrage que celui de Hav lon. 

.X 

22. • — Vienne, Bibliothèque impériale el rovale (K.' K. Iloflnhliothek , 3a8 i^oHm 
llist. proFana, 10). Recueil de plusieurs traités; xv* siècle; parchemin; 126 Feuillets. Le 
livre de Hayton occupe la lin du volume, à partir du Folio 102. En voici le titre, le début 
et la fin, d'après la description qu'en a donnée Chmel-, Die Hamlschrijîvn der K. À. //«/- 
hihlinlhrk in Wien (Vienne, 1 8£o-i 8/11,2 vol, in-8"), tome 1, pp. 7 1 8-7 1 y : 

Titre initial, rubrique. (Fol. 102): 

Incipit qui intitulatiir Fins hvsUiriarum terre Orientis, quein compilavit fratei Aytouti.s, doiiiimis 

Turci et nepos régis Arménie, ex mandata suiiiiui^pontilicis et Ëcclesie Romane iiostii Clementis pape V", 
anno dominice Incarnatinnis .n , c<:"xx\ir.yn civilate Fictaviensi regni Arménie. 

Dividitur aulem liber iste in quatuor partes. lu prima parte tractât de terra Axie. et dicitur esse tercia 
pars muudi 

1 Voici ceux qu'indique PerU ( Arthir , XII, 68M;: \flrice. » — Kcd S- r . Ilaitonis liber histoiiariun lenac 
Fol. 45- Ricobaldus Ferrariensi» , De locis orbis et ili- Orientis, i3oô. - PerU n'indique ni le nombre de 
versis noiuinibus maris. — Fol. 67 v". De Juhanne feùiljgfs, ni la matière (papier ou parchemin ) du volume, 
rege Francoruin, i35o-i35f>. — Fol. 8p y". Poggius, ' Les Tabulât tod. manusaiptorutn in bibtiotkera Pa- 

De mirabilibu» Indie. — Fol. 85 1 '. [ Traité de géngra- lalina assrnatorum ne donnent de ce manuscrit qu'une 
pliie , commençant par:] « Manoslri (?} mlicra totius terre notice tout :'i lait incomplète , dan» laquelle 1'ninrage de 
■ [el finissant par] : < Ilir est terminus Ha>lon n'est niéme pas indique. 



nn ue i ouvrage : «* . . 
...Dr |mss*jj;<> «ultwii liendo primo essent preiniltendi mille- milites christiaui et quatuor milia (*•- 
dilrs cuin Citm 'sic, dans le (Catalogue) victualibus et aliis uècessariîs, <>l post fetos oporteret ire exercilus 
magnus et Christianorum et Tartarorum, sed quilibet per sev 

Cet exemplaire parait appartenir au même groupe que. nos manuscrits dje Munich, 
^n" rf>7<>(., et de (ira/., h" II'3i'o, dans lesquels le livre IV est très abrégé et se termine de 
la même façon. Comparer aussi le titre initial avec celui du manuscrit de Munich. 
^ Outre le Fias hystorùiram tvire Oricnth. ic volume contient, toujours d'après Chmcl , les 
articles suivants : ' 

Folio i : • Quedani extrada de Barlaam et cul tu paganorum. » 

Folio 7 : « Incipiunt crouice ab iuitio mundi. » Début : « Non arbilror infruetuosum scriem 
teinporum huic operi insererc. . . . . » Fin (fol. 68) : ■ ..... Anno Domiui vï'cc.r." \ wii", 
dirtum caslrum et oppidum in Titmaning, post dcslructionem el dcsnlationêm magiiam 
oppidi et comitatus ad ipsum pertinentis, rehabitum luit per'modum empeionis gravibus 
sumplis, laboribus et expensis. » ■ . .v. 

Folio tu| : «Chroniron « : Début: Anuo Domiui ucci.xxiii, nim boua Impcrii jam iliu 

vacante imperio distracta essent » Suite (fol. 9a) : « anno Domiui * cr.ee XXH . 

lit cougregatio* priucipum Nurnberge Fin (fol. 101 : « Item eodem anno 

[m cccg xxxvhi], feria quarta in octava S. Jnhannis Baptiste, obiil Ernesliis. inclitus du\ 
Bavvarie, Monaci lumulalus, relinquens lilium Albertum. Item eodem anno, cirra festum 
sancti Augustini . Anna , u\or Alherli ducis Bavvarie , pepci il fdiunv t *«•,' nomine Kmestuni. . 

23. — Vienne, Bibliothèque impériale et rovale K. K. Hofbibliothek ') , n». 3.5;i.i. , 
Kectieil de plusieurs traités; xv' siècle; papiuj; 33 1 feuillets écrits à longues lignes, en cur- 
si\e. Hayton occupe les feuillets 77 r° à i3i v". 

Titre initial : 

Iste li| M >i' intitulutur Fins hystori.iruin terre Orieiitis, «iiit-m compilavit frater llaytnnu-, dominiix 
Turclii . coiisanguiiiriis régis Arménie, e\ m.indato suinmi pontilicis sanctissimi domini nostri C. jupe " 
<|uinti, iuiuo Incarnationis doiniuice .Mccr.vu". in civitate Pictaviensi regni Krancie. Dividitur autem. : . 

La division en quatre livres n'apparaît pas dans le 'texte même de l'œuvre, mais elle est 
indiquée dans le sommaire qui suit le titre initial. Le texte est divisjé en chapitres non numé- 
rotés, en tète de la plupart desquels ligure un titre rubrique. 

Cet exemplaire appartient à notre deuxième famille de manuscrits latins, représentée dans 
la présente édition par les textes F et //. 

Je transiris la fin du livre I et le début du livre II; la lin du chapitre 43 et le début du 
chapitre M du livre III; et la fin du livre IV, lequel s'arrête au chapitre 27, et ne contient 
par conséquent ni le chapitre 16, ni la clausule finale où x\icolas Fatcoii se nomme : les pas 
sages reproduits ici des livres III et IV fournissent les principales leçons spéciales aux manu- 
scrits de notre deuxième famille des manuscrits latins. , 

[L. I, fin du ch. 1 \ : ] ..... Longiludo regni Sine viginti dierum spaeio tenuinalur, lalitudo ver.» 
quinque et in aliquo toco minus, secundum quod desertum Arabie et mare (iraecie longius vel pro 
pinquius se adhèrent. 

[L. H, Prologue:] Postquam tractavimus de .xiiij. regnis que sunt in prioribu* Asie temporibus p), dice 
mus de imperatoribus Asie qui post nativitatein domini nostri Jesu Christi imperiuni Asie tenucrunl, 
[I.. Il, ch. 1 :] Sicut narrât Evangeliam beati Luce, terapore nativitatis domini nostri Jesu Christi 
|M nitor romanus César Augustus imperium tenebat totius monarchie ..... 

[L. III, fin du ch. 43:] quousque cum auxilio Dei ad subsidium Terre sancte peçsonaliter posset 

. ne. [L. III, début dn ch. 44 sans litre) :] P<# hec omnia, »i«ut Deo placuit, Casauus quadam fuit gravi 
inlirnutate detentus, et, quia sapienter et strenue egerat in vita w, voluit etiam ultinio commendari, 
dum suum cond.d.t testamentum et ^ibUnstituit l.eredem et successoren, Carlwnda, fratreni suu.n. 
Pos.q„ a „, prudenter ordinavit ea q„e^ t onlinanda circa négocia regni.Jpi et domu, s„e, <-on»tit,.- 
c..m.^ el l.^.^ f.. c ,t, quas «Jimisit suis i„ mémorial,, observandas, que qu'iîlen, lir.uiter ol««-rvaiitur a 
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sui». | Po»t h«c omiùa Osaitus difiu miuiu chutait e^r^inan). Utîmiecé^it in repto Carbanda , I ra Ut mii*) 
ru m (#te) '. Ute Carbanda fuit iîliua uniu* domine chmtiaoe. . 1 

IV, fin du ch. 17:]. ; et multis inodis poterit evitari 11V cliriUaiM>rum vuluntas vel propoMium 

i»d injniicuruiii itutitiam drferatur, vidrlicet aliqua face» «imulaudo. Illud Vero qund Tartari nequrmit 
•Aia consilia j>cciiltaiv ,'atl magnum iHconioduni redit eis. NaniTartari Ulem inodum obtenant : prima 
<|uid*m luna Januarii çoii-iliom capiunt >uper liijs que intcndunt facere anno ventùr*. Undr. ri inb-ndunt 
movere guerram uldauu Ai'gypti, scietur al> nmnibwt Sarracenis qui cMntinuo Saldaho aignilicant ««a qy«> 
Tartari ordiuayi-runt, et- ipse cuntra hoc cuuatur apponere remédia <>|x>iluna. $arr*c»ni vero valdr brne 
laciunt(/. sapiuiil?)eoruni propositum occultait* M lioc w;pius ei> amf. rt pluriiua coluoda. Et hec llicla tafft 
viant super paitagio Terre sain te. ' * I 

De uiènu\ que les manuscrits de nos première et deuxième familles, le manuscrit 3àay «le 
V ieime contient au livre I, le chapitre sur ..le royaumiOc Médie. 

Outre l'œuvre de Hayton, ce volume contient de nombreux traités liistoriques, géogr,*^ 
phiques, littéraires et philosophiques, dont quelques-uns relatifs à l'Orient : Guillaume de 
lioldeusel, Itioerarium fol. 1 3a r"-i53 r"). Extraits de l'Itinerarium de Jean de Mandeville 
(fol. i56r°-iui r"). Theodericus, Libellus de locis sanctis (fol. 19a 1--307 r"). Foueher de 
Chartres, Gesta Godefredi de Boulion 'et aliorum iir epitomen redacta (fol. 274 r-arty v"). 
Tour le détail, voir les Tabulae vod. manu scriptorum praeter graecos et orientales in biblititheca 
l'olatina asseiralorum . ed. Acadcinia Caesarea Yiiidobonensis, l. UI, pp. 12-1 3. 

lit 

M\M'SC.RITK W. ÏA YKRSK» FlUWjVISK IH' ■ FI<OS IIISTORIARUM P4RTIUM ORIKNTIS ■ 
KXÉCUTKK PAR JEW 1^: LOXi. 

(Voir ci-dessus, p. lui). 

Les copies de la version de Jean Le Long qui nous sont connues font partie d'un recueil 
de traités analogues, traduits également du latin par Jean Le Long. Quatre exemplaires de 
ce recueil nous sont parvenus. Les traités s'y suivent toujours dam le mémo ordre, qui est le 
suivant : Hayton. Itinéraire de Ricold de Mont-Croi-.. Itinéraire d'Odoric de Pordciionc. 
L'eslal de la T. S., de Guillaume de Boldfnsel. Lettres du grand khan de Cathav à Benoit XII 
1 338 1 , des chrétiens de Camhalet au même, et réponse du pape à ces derniers. L'état et 
la gouvernance du grand khan de Cathav, par un • arrevesque Salatensis . [Jean de Cote, arche- 
vêque de Sultanieh]. 

Besançon, Bibliothèque de la Ville, 007 (.w. 1 19. H. m); \rv siècle; parchemin; 
1 3o feuillets écrits à deux colonnes; lettrines en couleur. Ce volume provient de la collection 
de l'abbé Jean-Baptiste Boisot (n" 43) et a peut-être appartenu antérieurement au car- 
dinal de Granvellc (voir les Inventaires de la Bibliothèque de ce cardinal, publiés par M. Léo- 
pold Delisle en tète du Catalogue des manuscrits de Besançon . pages M et w : Appendice I. 
n" ->7; Appendice II, n" 30). Au folio 1 , i\ y a une petite peinture en grisaille, représentant 
un religieux de Prémontré (Hayton?), lisant, et au verso du premier feuillet de garde, \'vr 
libris autographe de François de Granvelle, comte de Cautecroy . 

Paris, Bibliothèque nationale, français i38o (»//»i Bigolianus 1 65 ; ancien fonds fran- 
çais 7600 C) ; seconde moitié du xiv* siècle; parchemin'; 1 /|6 feuillets, écrit* à longues 
lignes. Hayton occupe les feuillets an- et 1-0/4. C'est probablement ce manuscrit qui a été 
reproduit dans l'édition de la Fleur des histoires de la Terre d'Orient publiée à Paris, en 
1Ô29, chez Jehan Saint Denys (voir plus loin, p. cxxvt). , 

Paris, Bibliothèque nationale, français 12203 (anc. Suppl. franç. 1 io3); xv* siècle; 
papier; 1 84 feuillets. écrits à longues lignes. Hay ton, incomplet du début et de ta lin, occupe 
les feuillets •i-5(i. 



!.<■ manuscrit |x><tail |iriniitiM'iiii'iil jho», iiialadi'uit<-ii»nl iwri^é <'i>Miitc vu lauorum. 



<w ..- . . INTRODUCTION. 

Londres, M usée britannique , t!ottou Otho D. Il; XV siècle ; papier ; i.»J feuillets; enlu- 
minures. Ce yoluine, décrit' dans le catalogue de Thomas Smith (Oxonii, eTheatro Sheldo- 
niatio ,* i in-fol. . p. j4 ) ,a été passablemente^dommagé par le feu , lorsMu grand incendie 
de 1-731. Mais c'est par erreur que , dans le catalogue de J. Planta (Londres; 1803 /p. 36y), 
il est porté comme manquant. En fait, il existent a été restauré. Ou y trouve en tète (fol, (i, 
.'tj v°, (ii, 70, .80 v° et 83) les six morceau* contehUs dans' les manuscrits , de Besançon, 
11" (if), et.de Paris, franç. 1 38o et laaoa, et de plus, à hi fin, une « Ilistoire de la noble 
fortresse de- Lusignen, compilé selon diverses ( roniques — Imparties les moins détériorée* 
sont le commencement et la lin du volume. : Hayton et l'Histoire' de la noble forteresse de 
Lusignan sont 'à peu près complets; mais', dans la partie intermédiaire, nombre de feuillets 
oui été détruits totalement . et , de plusieurs autres, il ne reste que des fragments carbonisés. 
Sur le premier feuillet de garde on lit : . Hune Jibrum per aiinos nuillos a Bibliotheca Cotto- 
niaua alienaliim redemil et restituil Thomas (iale, A. 1). 1 (583. . Dans là première moitié du 
XV siècle, le livre avait appartenu à Jacquette de Luxembourg, duchesse de Bedford (t 1 47V1. 
suivant une note autographe de cette princesse, consignée à la (in. Le mariage de Jacquette 
de Luxembourg avec Jean Plantagenet, duc de Bedford, eut lieu, comme on sait, en 1 43a. 
Llle épousa en secondes noces (1^7) Richard de YVydevilIc, comte de Rivers (voir Dug- 
dale. The haronaye o/ lùiyland. t. Il, p. ?3ô). 

iV 

MVMiSCItlTS I)*\ITI«KS VERSIONS FHVNÇVISES l>l TEXTE LVTIN. 

Londres, Musée Jjritannique. Cottou Olho D.v. L'est le ms. L de la présente édition. 
On l'a décrit ci-dessus, p.. \ciii, avec les autres manuscrits français utilisés par l'éditeur. 

Paris, Bibliothèque- nationale, iiouvn acq. franç. ioo5o (anc. Ashburnham-Barrois, 
11" 34o du catalogue de John Holmes). NeVoulient qu'un fragment de Hayton; xiv' siècle; 
parchemin; 1 5 feuillets. — ( ne description' minutieuse de cet exemplaire ayant été. donnée 
par M. Henri Omont (voir plus haut, p. i.vut) qui en a publié intégralement le texte, il 
n'est point à propos dY revenir ici. Nous avons étudié ci-dessus (pp. i.xxiv-txxxi) la recen- 
moh spéciale (fti'il contient, en la désignant par le si-^le Ba. 
♦ 

V 

VERSION ANGLAISE ANONYME. 
Londres. — Musée britannique. Royal 18.B. xxvi. Recueil de plusieurs traités; xv« siècle; 
papier; a.YG feuillets écrits à ; longues lignes. Le texte de Hayton version anglaise anonyme) 

occupe les feuillets i$3 a aa8 v". Début : . To the honoure of almyghly God » (cl - . 

Catalogue Casley,^ 379). — Je ne puis dire si cette version anglaise a été faite d'après un 
texte français ou d'abrès un texte latin. 

' VI 

VERSION ESPAGNOLE. ' 
Escurial, Z. I. a. Recueil de traités en langue espagnole, copié par ordre de « fray 
Johan de redia, maestro de la orden de Sant Johan de (Jérusalem . (Jean-Ferrandez de 
Heiedia, grand maître de 1.J77 à i3y6); fin du xiv- siècle; parchemin; 3ia feuillets écrits 
à deux colonnes; peintures et Initiales en couleur. L'œuvre de Hayton (version espagnole 
anonyme du texte français original) occupe les feuillets 1-67. Viennent ensuite : Le livre de 
Marco Polo, version espagnole (fol. 58-io<S), et deux écrits philosophiques (fol. io5-3ia). 
- Sur ce recueil, voir José Amador de los Rios, Historia critica de la Utteralura espanoh 
(Madrid, 186A). t. V. pp. a5 i-a. r >a ; Karl Herquet, Juan Ferrandez de Heredia, Grossmeistcr 
des Johanniterordtns (Mûlhausen, 1878, in-8»), pp. 90-91, et Id., dans le Wochenblatl des 
Johanniter Ordem, Baller Bmndenburg , .887, n" 5o; A. Rodriguez Villa, JJn côdice de là 
real Bibliolcca del Escorial en dialecte Amgonés [Revïsla amlemporunea , an. xi. n« aa/|. 
3o mars i885, pp. 164-198). 
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MANUSCRITS CITÉS PAR 'D'4NCIIM8 INVKNTURBS OU BIBUOCKAPilES ET "SOiTrÈTROUVÉS. 

# * «. MANUSCRITS FRANÇAIS. 

Bourges ;?). Librairie» de Jean, duc «le Berry. — Manuscrit cité dans les inventaires des" 
biens de ce prince dressés en i /» i 3 et i/|ib\ L'inventaire de i /« 1 H (Biblioth. Saiitle-Gene- 
viève, ms. o/j i, fol. i5y v"J le décrit.aiiLsi :-« Item un petit livre appetté le Livre de la Heur 
des histoires de la terre d'Orient, escript en françois de lettre de court, enluminé et historié 
en. plusieurs lieux. Kn la lin duquel a un autre livre de toutes les provinces et citez de Tuni- 
versal monde. Kl au commanccmcnt du* second fueillet a escript <itt roYUutme. Couvert île' 
veluyau vermeil a deux fermoùers d'argent dore/, esmailliez aux armes" de feu Mons r le duc 
de Bourgoingne et seigneaulx de plusieurs couleurs. Kt sur chascun aiz cinq boulions d'argent 
don;/, hachiez. Lequel livre mondit S r de Bourgoingne donna à Mons r a Paris le xur jour 
dudit mois de mars l'an dessus-dit mil r.ccc. et deux. Prisé xvi I. p. valent xx 1. t. . - Cf. 
Barrois, Bibliothèque protypaijraphique , p. 90, u«. 5 1 <> ; Delisle , Cabinet des manuscrits, t. III, 
p. 191, n° a5(i; Guiffrey, Inventaire* de Jean, duc de Berry, t. I, p. 2/1/1, n" q33. Voyez aussi 
ce <|ue j'ai dit ci-dessus, p. lxxxviii, des raisons qui ne permettent pas d'identifier ce manu- 
scrit avec le manuscrit fiançais 1 a toi de la Bibliothèque nationale, et dp l'époque- où il 
parait avoir été acquis par Philippe le Hardi, duc de Bourgogne. 

Bruges, Librairie des ducs de Bourgogne, t- Manuscrit cité dans l'inventaire de cette 
librairie dressé vers l'année 1/467 (Barrois. Bibliothèque protypoqiaphique, p. i.4<>, n" yoli) : 
• Ing autre viel livret en papier, couvert de parchemin, intitulé au dehors: Ce livre 
est appelle la Fleur de* Histoires de la terre d'Orient, comançant au second feuillet : Du 
ntyaulme de Syrie; et au, dernier : en bonne pair». — Ce volume a dû disparaître assez an- 
ciennement de la bibliothèque des ducs de Bourgogne , car il ne ligure plus dans les inven- 
taires subséquents, des xv'-xvin' siècles 1 . 

Paris, Ancienne librairie du Louvre. Manuscrit cité dans |« s divers inventaires de 
cette bibliothèque dressés de \ A-jS à 1/12 4, écrit en lettre de forme, à deux colonnes et 
commençant au deuxième feuillet par les mots : y a des (/mus. Voir Delisle, Cabinet des 
manuscrits, t. III, p. 1 <> 1 . n" 1021; Bibliothèque Sainte-Geneviève , ms. n.° 96/1, fol. 3 y, 
sous le n" iii r xxiiii. 

— Manuscrit donné à Louis d'Orléans par Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, entre 
1 't<> 1 et 1 /\o\. Voyez ci-dessus, p. lxxxvih, n. /\. • 

Tournai, Bibliothèque de la cathédrale. - Manuscrit cité par Sanderus, Bibliotheca 
bcli/ica ,I,22i, sous le titre : « Le livre de la Fleur des. Histoires de la terre d'Orient, compilé 
par Irère Haylon, Seigneur «lu Corc , Cousin germain du Roy d'Arménie, du Commandement 
du pape Clément le Quint, l an de nostre Seigneur 1 307, en la cité de Potiers ». 

Vendôme, Bibliothèque du roi de Navarre. r Dans la Biblittthèque française , de La Croix 
du Maine et Du Verdicr, 1. 1, p. 3f>y, à propos de la rédaction française des Histoires des 
parties d'Orient, dictée par Hayton à Nicolas Falcon, on lit ceci : « Lesdites œuvres se \ oient 
écrites à la main en la Bibliothèque du Boi de Navarre à Vendosme. • Cette affirmation a été 
répétée, d'après La Croix du Maine, par Dreux du Radier, Bibliothèque historique et critique 
du Poitou, t. I, p. 328, et dans l'édition des Anciens statuts de l'ordre hospitalier et militaire 
dn Saint-Sépulrré (faris,* 1 776, in-8°\,p. 2 1 3. 

1 Je trouve encore, dans ce même Inventaire dresse royaiilmes de In terre d'Orient, en françois^ començant 

vers 1467 (Barrois, Ijibliothèque proiypogr., p. no, ou second feuillet : se fai'c de cêilni pays , et ou der\ 

n" 1 545), une notice qui serait peut-être afférente » nier: retourner en leurs contrées.' Cependant les incipit 

un autre exemplaire de la' Fleur des AiXoiww de la des feuillets a et demie? n'appartiennent , semble-t il, 

lene d'Orient : ■ l'ng livre couvert de cuir blanc, en a aucune des recensions françaises connues de l'œuvre 

parchemin, intitulé au. dehors : Ce lirre ' parle du de Ilavton. 

HlSTOn. ARM. — II. , p 
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b. -— MANUSCRITS LATINS. 

Avignon, Bibliothèque des papes. — Dans un inventaire de relie bibliothèque, dressé 
par ordre de Grégoire XI, vers 1.V7 5, -se lit l'article suivant : «Item liber intilulatus b'iu.s 
ystoritirum terre Oricnlis in modica forma, coopertus de pergamcuo. «.Voir Fr. Ehrie, Hislo- 
ria hibliolhecue Romanorum pontifeum, t. I, p. 55 7, n° 10 2 5. 

Milan, Bibliothèque Ambrosienne. - — Manuscrit cité par Montfaueon, Hibliolheca mtinu- 
scriptortim nova, 1. 1, p. 5o8 : • Antonii Curchi l'Ios hisloriarlun eonipilalus anno M cet: vu ; 
bomb. » — Suivant une obligeante communication du I'. Antonio Ccriani, préfet de 
l'Ambrosienne, l'exemplaire signalé par .Montfaueon ne se trouve pas actuellement dans cette 
bibliothèque, et l'existence n'en est attestée par aucun des anciens inventaires de la collection. 
Il est donc à présumer que la mention qu'en fait Montfaueon est le résultat d'une erreur. 

Mil. 

ÉDITIONS DE LA « FLEUR DES HISTOIRES D'ORIENT • DE II A Y TON. 

A. — ÉDITIONS W TEXTE FRANÇAIS ORIGINAL. 

1 . — « Sensuyvcnt les fleurs des histoires de la terre Dorient : Copillecs par frère Ha\rou 
seigneur du Cort : et cousin gennain du ro\ Darmenie par le cômâdemët du pape : et sont, 
diiiisees en .v. pti»s. La première pt\c côtiêt la situation des jovaubnes Dorient : La 
.ii. pie des seigneurs q en Orièt ont règne depuis (incarnation de noslre seigneur. La .iii. 
plie pie des tartans. La .iiii. pie des Sarrazïs et des Turcz depuis le premier iusqs 
aux presens <j' ont côqueste Rhodes Hongrve et derniereinét assailli Auslricbe. La .\. 
parle de Sophv roy de Perse et du prince Tamburlan. xvn [c'est le n/nibre des cahiers du 
volume). On les vend .a Paris par Philippe le Noir en la rue sainct JacquVs ^léiiscigne de 
la Rose blanche couronnée. » Sans date; petit in-/|°, gothique, à deux colonnes, avec 
gravures sur bois; /j feuillets non chiffrés, suivis dé 70 feuillets chiffres i-I.xx et signés 
Aij-R iiij. — Au recto du folio Ixx on lit : « C\ liuist Ihystoirc de Tamburlan. nouuelle- 
ment imprimée a Paris. » Au verso du folio Lxx se voit la marque de Philippe le Noir. 

Kn téte, deux premiers feuillets non' chiffrés contiennent un Prologue expliquant le contenu de l'on 
\rage; sur les deux feuillets suivants (également non chiffrés) se lisent les ruhri(|iies des chapitres des cinq 
parties annoncées citas le titre. Puis, folios .i. et suivants, vient le texte de llayton, d'après un exemplaire 
appartenant à la rédaction frànca ; se originale, sensiblement modifié toutefois et interpolé par endroits, 
surtout vers la fin. (>s modifications sont san^ doute imputables à l'éditeur. Le texte de Ha v ton se poursuit 
jusqu'au chapitre 6 de la quatrième partie (fo|. i-xxxvij); niais la suite, à partir du chapitre 7 de celle 
méhit- partie, n'appartient plus à Havton. C'est, à ce qu'il semble, une compilation de diverses sources. Iji 
v" partie forme un traité spécial , dont une copie existe dans le manuscrit français 12201 delà Bihliolhèipie 
nationale (cf. ci-dessus, pp. i.xxxvii-t.vxÂviii). line nouvelle édition de ce traité a été- publiée, d'après ce manu- 
scrit îaaoi, par M.. H. Morauvillé ( HiUipthèqne de l'École des Chartes, i8o4, pp. Ui-lO^i. 

!*• — [Titre en rouge cl noir : j a Sensuyvcnt les fleurs des histoires de la terre dorienj 
(lotnpillees par frère Haycon seigneur du Corl : Et cousin germain du roy Darmenie par le 
conimahclemél du pape. El sont diuisces en .v. parties. I, a première partie contienkla situa- 
tion des royaulmes dorient. La .ii. parle des seigneurs qui en Orient ont règne depuys 
lincamatiô de nostre seigneur. La .iii. partie parie des tartans La .1111. parie des sarrazins 
et des turc z depuis le pmier iusc|ues aux psens qui ont conqueste. Rhodes. Hongrie et der- 
nièrement assailly Austriche. La .v. parle de Sophy roy de Perse Et du prince TainBurlan 
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.xvii. Oh les vend a Paris par Denys Janol Aiemourat a Marchcpalut a la Corne de Cerf deval 
la rue neul'ue .n. il. » — Sans date également. 

Cette édition est en réalité un simple tirage, fait pour le libraire Denys Janot, de l'édition décrite sous 
le n" I. Dan* le premier cahier seulement < \ ff., signés \.ii. - A.iii,), qui contient le titre, le prologue 
et lit table des matières du recueil, plus, au verso du quatrième feuillet, une gravure sur bois, il y^a entre" 
1rs deux tirages des différences typographiques. En outre, daus.le .présent tirage, la marque de Philippe le 
Noir ne figure pas h u dernier feuillet. Mais pour tout le reste du volume, l'identité est complète : il n'y a 
plus lu qu'une seule et même édition.' -.- Vof/ïlalalogue La Vallière eu 3 vol.), n° 5388; Brunei, sub 
V IIavtiiuv; (iraesse, Trésor, sub v* IIaïthos ; Cordier, Biblmlheca tinica. t. XI, fol. u33 -0.3,4. 

*2. - (Titre en rouge et noir:]. Les Heurs des hystoires de la terre Dorient.copillees par 
Itère Haycon, seignr du Core el cousin germain du roy Darmenie p le cômandemêt du 
pape. Et sol diuisees en .v. plies. La pmiere plie eotièt la situation des royaultnes Do- 
rient. La .ii. pie des seignrs rj' en orient ont règne depuis licarnatiô de nostre seigneur. 
La .iii. ptie parle des Tartans. La iiij pie des sarrazis et des lurez depuis le premier iusqs 
aux presens q ont e.onqueste Rhodes Hôgrie Et dernieremël assailiv Auslriche. \a .v. parle 
de Sophy roy de Perse Et du prince' Tamhurian. On les vent a Paris en la rue neufue 
nostre Dame aléseigne d' leseu de Frace. » ' V 

AuJkas du dernier feuillet recto, on lit : « Cy lînist lhystoire de Tamhurian. Nouuel- 
lemcnt imprime a Paris wij. » — Sans date, pelit in-/i", gothique, à deuv colonnes, avec 
gravures sur bois. Signé : Aij - Riij ; ni l'oliota|[e, ni pagination. 

t e texte de cette édition est identique, sauf quelques menues variantes orthographiques, à celui de l'édi- 
tion 1 : mais les caractères employés ne sont pas les mêmes. \^ 

^ 3. — • Les Fleurs des histoires de la terre d'Orient : divisées en cinq parties. La première 
ti aide de la situation des Royaumes d'Orient. La seconde des seigneurs qilii ont régné en 
Orient despuis l'Incantation de nostre Seigneur. La troisième des Tartan. La quatrième des 
Sarra/.ins et des Turc/., despuis le premier iusques aux. présents qui ont < onquisté Rhodes. 
Hongrie, et dernièrement assailiv \ustriehe. La cinquième du Soph\ roi de Perse et du 
prince Tamhurian. A Lyon, par Benoist Rigaud, mdlxxxv», in-8°, a 35 pages (dont la 
dernière est chhTrée a i 7 au lieu de a35 ) et 5 pages de table. ' . 

Voir le Catalogue de la Bibliothèque de . . . Charles de L'Ksculopier, u™ \()ho ; Ternaux-Compans, 
Hihliothèqtir asiatique, 11" 534. C'est en somme une réédition des éditions précédentes, avec: quelques lé- 
gères modifications dans le style. ' . 

3*. — « Les Fleurs des histoires de la terre d'Orient, divisées en cinq parties : la première 
traite de la situation des royaumes «l'Orient ; la seconde, des seigneurs qui ont régné en 
Orient depuis l'incarnation de \. S. ; la troisième, des Tartarins; la quatrième, des Sarrasins 
et des Turcs; la cinquième, de Sophy, roy de Perse. » — Uon, Benoist Rigaud, iôy5, petit 
i 11-8". a /jo pages, y compris la table. ♦ 

Voir Brunei, Manuel du libraire, sub v" Haythom. - On peut se demander si cette édition, dont je 
n'ai rencontré aucun exemplaire, a réellement existé, et si elle ne doit pas se confondre avec celle de 
Lyon, 1Ô85, décrite ci-dessus, llrunet dit que la page a33 y est cotée par erreur 217; or cette par- 
ticularité se rrinarque précisément dans l'édition de i585. 

h. — Edition publiée, en 1 877, dans l'ouvrage suivant : " 

« Louis, de Backer, L'extrême Orient au moyen âge, dfprès les manuscrite d'un Flamand 
de Belgique, moine de Saint-Bertin , et d'un prince d'Annénie, moine de Prémontré à 
Poitien. » — Paris, E. Leroux, 1877, in-8°, in-5oa pages. v 

L'œuvre de Hay ton est imprimée aux pp. 1 a5-a54'de ce recueil, sous le titre : « Relation 
de Hayton, prince d'Arménie. » 

Cette édition reproduit le manuscrit français 2810 de la Bibliothèque nationale de Paris. Par suite d'une 
transposition typographique, nue partie du texte d'Odoric de Pordenone, édité en tête du volume et qui 
aurait du se placer après la page ni, a été intercalée dans le texte de Hayton, à la suite du chapitre 3 du 
livre I, pages i3.t i34. 
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B. — KMTIONS DU TEXTE LATIN. 

1. — «Liber Historiarum partium Orient i», aive passajjjjum terra»' sanelte, Haythoiio. 
Ordiuis Piaenibustraleiis^, Autliore, st-riplus auuo liedemptoris nostri M ce. vu. - — Haga- 
iioae , per lohau. Sec[erinm]. Vuik> M. u .«fcv. • — non paginé ni folioté; signe A ij-S ij. 

— À la lin (fol. S[iij]) on Kt : • Explk-it liber Hisloriarum parti um Orient». ExcudebaUir 
Hag&toae. aptid lohan. Sec. Anno Domini w.u. xxn. Meuse Martin. » 

Otto édition est due à Meurad Mnlther, qui l« fait précéder d'une lettre dédicace adressée : • Nobili et 
, praestauti \ir«», Ceorgin a Morsum. « 1* texte est «livisé en soixante chapitres, sans répartition en parties nu 
livre*. Ou n .'marquera, eu tête du texte menu- de l'outre, m» petit prologue et une dédicace à Clément V, 
qui ne figurent dans aucun des manuscrits pai ternis jusqu'à nrtus cl qui son! vraisemblablement de l'inven- 
tion de Molllier. Dans ce prologue et dans celle dédicace, -le nom du ''traducteur Nicolas Falcon est donnée 
so,us la forme • Nicolaus Salconi », erreur, qui a passé dans les édition* ultérieures, faites directement ou 
indirectement d'âpres- celle de Moltl^r. 

Une ample description de cette première édition latine avant été imprimée ci-dessous, pp. a58a5q, je 
me borne à fournir ici ces quelqiies^ndications nécessaire* pour la comparaison à établir avec les éditions 
postérieures. 

2. — Kdition publiée dans le recueil suivant : 

« Nôvus orbis regionum te msularuni veteribus im-itgnilarum una cum tabula eosmogra- 
phica et aliquot tliis consimilis argumenti libellis • 

Ce recueil a été attribué généralement à Simon (irynaeus; il est en réalité de Jean llutticli. 'irvuaeus n'a 
écrit que la préface. 

eu existe plusieurs éditions, qui toutes contiennent le texte de liaytoii : 
n, • Basileac, ap. Jo. Ikrvagiiioi, mensc martin. an. i.Vv? •. in folio. 

b. • Farisii», ap. (ialeutuin à l'ratn, in aula niaiori l'alatii. ad ' primant coluimiam anno »;»,•» 3, 

vin Calen. Novembris • , in-folio. 

*'• Tirage_déJeditioii précédeule, avec l'adresse : . Parisiis, ap. J.miiucu IWvuiii suit lion- Lilio ail sanc- 
tion Jacobum anno 1 5.1 j , vin Calen. nov. .. in folio. 

c. ■ Hasileae, ap. Jo. Ilervagitiiii, incusc mai lin. an. i .'i - ., in-folio. 

d. • Hasileae, ap. Jo. Hervagitim, an. 1 555 ■. in-folio. 

Voici le titre de l'ouvrage de Havlon, tel ipj'il ligure dans .l'édition de (ialiol Dupré. 
p. 36 7 : / 

« Haithoni Armeni ordinis. Prae^toiistratensis de Tartaris liber. « 

L'édition publiée dans le Novu» orbit semble être la reproduction de cille de ll.^ueii.ui , i.Vj.,. Comme 
dans celle-ci, le texte de Havton est divisé en Oo chapitre» et non en \ livres; maison n'y trouve pas cc|iendaut 
le petit prologue et la dédicace à Cléiiieut \. que contient l'édition de Menrarl Mnlther. 

Une version allemande du A'ww orhù. exécutée par Michel Herr. a éîé imprimée à Strasltmirg. 
en 1534, sous le titre : . Die Xrw Weft drr laiidiehaftrn unnd inmlci, , hit kieher allrn Utwellbesthryhm, 

mtbekant , jwiytt aber von den Poituqaleten, unnd Hitpaniern im Mideigeinflichen Meer herfnnâen 

tiedruckt zu Strazburg durch («-orgeu Ulriclier von \ndla, am viert/ehenden lag des Mart/eu» 
an. m d xxx uu. • *" 

Une version hollandaise du Novu* orbit, faite par Cornelis Ablijn, d'après la version allemande de Micbel 
Herr. a paru à Amer*, i563, in folio, sous le titre : . Die Meuwt Weerelt ,1er LandU, happe,, e„de Eylmde» . 
die tôt hier toe allen mulen ueerelt beterijueri «nbekenl gênent sijn. Maer un nnlanrx va» clé l'imrlugalohervn 
en Hispanie,*', inder nedergankrlijeke zee ghetxmdtii Ant»erpeii. i5li3. • 

3. — Kdition publiée par Keiner Keinerk ( Heinet ciusj dans son ouvrage intitulé : 

• Qironieon Hierosol) miUnuni , id est de bello sacro historia ; pars prima 

Helmaestadii, typis lacobi Lucii, «bi.umiii. . . . . ; pars serunda eontinens duorum 
priorum familiae l.uceburg. imperatoi um historiani. . . . \ccessit propter argumenli tffini- 
tatem cinîi f:hrttnico Hierosol . . . . Historia orientais Havlhoni.... Helmaestadii, ex officina 
lacobi Lucii, mdiaxx v. » — Deux volumes, iu-4°. 

Le texte de Ilayton ocrupe les feuillets i -55 de la deuxième partie et potU-, en téte, 
le litre suivant : «Historia orientalis Havlhoni Armenii : et huk subiectum Marci Pauli 
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Veiieli ltin<>rariu»i; item Fragmentai» e. Speculo historiali V incenti B«lvacensis êiusdem 
argumenli. ■ ' 

Reineccius, dans sa Préface, fol.^,, du \oluuie, dit avoir exécuté sou édition dapre» celtes de Memad 
Mollher et de (Jrynaeus. Au commencement sont reproduits le petit prologue et la dédicace à Clément V, 
qui figurent dans l'édition de Molther. Le texte de Hayton y est , coinnie dans celles et dam celle de (iry- 
naeus. divisé en bu chapitre», sans indication de livre» ou partie». Après le* trois écrit» annoncé» par le sous 
litre crdessus, Reineccius donne, dans un Appendice uou folioté, un copieux commenUire de l'œuvre de 
Hayton. 

3*. — Réimpression de l'édition ci-dessus dans le recueil intitulé : 

• IWineri Heiiieccii, polyhistoris clarissimi , Historia orientali» : hoc est ilerum iu oriente 
à Christianis, Saracenis, Turcis et Tarlaris gestarum di.ersorum Aucloruni. Tolum «pus in 
duas partes tributum csl; contenta iu singulis sequens pagina indicat. — Uelmaestadii. tvpis 
larobi Lucii, ini|)ensis heredum Ludolphi Braudes. Anno 1602 », 111-/4°. 

Au verso de ce titre on lit : 

Primat Toniat continei, 

Curonicon Hierosolomytauuin, cum appendice Rcineri Reineecij et Chronologia lient. Meibomij. 

In Altero «tint : 
\ ita Henrici Vil. Imp. auctore Conrado \ ecerio. 
Vita Coroli 11U. linp. ab ipso Carolo conteripta. 
Historia Urientalis Haytboni Armeuij. 
l'auli Veueti Itinerariuiu. 

Kragmentum de reb. nrientalibiis ex Speculo Historiali Vinceulij Beluacensis. 
Appendix ad Expusitiones Haytboni auctore Rein. Rcineccio. 

Dans l'édition de 1 584-1585. à la placé occupée par ce sommaire, il j a une pièce de u«r* de Henri 
MoilMMuius. intitulée : De Leone Uluttriti. ducum Brunsieicntium et l.uneburg. etc. intigui, laquelle n'existe 
pas dans l'édition de 1602. Mais, au deuxième feuille» de celle-ci, nous trouvons, comme dans l'édition de 
1 584-1 585, la préface adressée par Reinerus Reineccius : . Reverendissiuio illuslrissimoque principi et do- 
mino, Dn. Henrico liilio, Autistiti HalbersUd. . . . Illustris*. principibus ac dominis, Dn. lulio, Dn. Erico.. . • 
•■I. à partir de ce deuxième feuillet, le contenu desdeux éditions, tome I et tome 0, est exactement le 
même'. Les caractères employés dans l'édition de. 1.602 sont, tout le long du recueil, sauf, bien entendu, 
au feuillet de titre, ceux de l'édition de 1 584 1 585. l>ans la préface de Reineccius, dont il vient d'être 
question, la justilication de* lignes n'est pas exactement celle de l'édition de 1 584- 1 585 ; par suite les ré- 
clames, au bas des pages, diffèrent aussi. Le papier ne parait pas non plus être le même. Mais pour le 
reste du recueil, l'identité des deux éditions, papier compris, est complète On |wut donc se demander si 
la prétendue réédition de 1602, qui, suivant le titre, aurait été imprimée • typis Jacobi Lucii, impensis 
lieredum ••«'*>l|»' ,i Brandes*. n'a pas été tout simplement constituée avec des exemplaires de l'édition de 
1 >8 \ - 1 585 dont seuls le feuillet de titre et la Préface auraient été composés a nouveau. 

I .<• Musée britannique possède, sous la cote 1 48. a. 1 . , un exemplaire du recueil de 1 60a , où se remarque 
une variante d'ailleurs purement accidentelle et factice. Dans le tome fi, on a enlevé les textes de Hayton 
< t de Marco Polo, pour les remplacer par un exemplaire de ce» mêmes textes, de l'édition publiée en 1671 
l Mr And, "* : M""er (voir ci-après, n° 4), suivi de la dissertation d'André Millier : IHiquisitio gtXruphira et 
hinoriea de Chataja ( Bemlini, typis Rungianis), qui fait partie de cette même édition de 10*71. On a 
d'ailleurs conservé, en tête' du volume, le titre de l'édition de i585, ainsi que les pièces qui, dans cette 
édition, précèdent le texte de Hayton, et, à la lin, le fragment de Vincent de Béarnais avec toutes les pièces 
suivantes. Je crois devoir signaler le fait, iiarcc que l'article consacré à cet exemplaire dans le Catalogue 
des livres imprimés du Musée britannique (sub vv. Hrroun et Heinkck' est rédigé de telle sorte qu'il pour- 
rait faire croire à l'existence de deux éditions spéciales de Hayton et de Marco Polo, l'une de 160a et l'autre 
de 1671. » 

J'ai eu sous les yeux un exemplaire de l'édition de ram tondant [fol. 1 v"-8 le feuillet de titre de 

ilio i que m'a obligeamment prête M. Henri Cordier. la vie de Henri VU par Conrado» Vecerius : ConnnU 

Je «lois dire que, dans cet exemplaire, on ne trouve en Veeerii Commentarius de rebut gestis. .... Htlmmestadii 

tète du toineJI ni le titre général qui .figure dans l'édi *. o. lxxxw; la pièce de vers : . Magnum oput «ggre- 

lion (K- i58(5 : Pars seconda continent duorum priomm ditur Reineri industria », qui figure au verso de 

familiae Lucelqrg. imperatorum Historiam ni les ce titre [fol. 9 v'j; eniiu, la lettre préface de Reinec- 

piéces suivantes jusqu'au début de la vie de l'empereur cius , adressée « Conrado de Svrichelde • [ fol. 10 r*-i 6 \*]* 

Henri VII, à savoir : la lettre de Matthaeus Dresscrus, Mais ces lacunes proviennent sans doute de ce que des 

adressée .Domino Cunrado a SmteirheJt . [fol. i]: la leuillets ont ete enlevés de l'exemplaire; car elles n'exis- 

|>ieee l)e bello tac m in Asia gesto causa récupérai;/, te,- tent pas dans l'exemplaire du Musée britannique. 



c.\\vi INTRODUCTION. > 

Im iïoutilk biographie générale (Uidut) mentionne, «uli v* Keimim^. (IWiuifr , mi recueil publié par, cet 
historien sous le litrv : llisloria orienlalis Christianorum. Saracemtrum , Turcarain rl Tvlarorum; Francfort, 
ijijô, in-fol. Mes recherches pour trouver un exemplaire de ce livre ayant été- vailles, je tue demande 
s'il n'y a |ms eu, de la part de l'auteur de la notice, une confusion avec le recueil daté de îôoa. ■ 

4. — • Marci Pault veneti historici fidelissimi . .... de regionibus nrientalihus libri III. . . . . 
Accedit, propter cognatinnem materiae, Haithoni Armeni Historia Orienlalis : quae el de 
■Tartans inscrihitur; Itemquc Andreac Mulleri, Greiirenhagii,deChataja,.cujuspmHlictoruiu 

Aiictorum ulcrque mcnlionern facit, disquisitio — Coloniac Ilrandcuburgirae^ Berlin U.. 

e\ olliciua Georgii Scbulzii, Typogr.Elect. , auno M. DC. LXXI. >, in-fl". 

I texte de Hayton occupe la deuxième partie du volume , avec une |>agination spéciale et° 
un litre ainsi libellé : « Haithoni Vnneni Historia orientalis quae eadem et de Tartaris inseri- 
bitur. Anno 1671. > 11 est suivi d'un ouvrage d'André. Muller imprimé également avec une* 
pagination spéciale el portant le titre :• Andreae Mûlleri , (îreiflenh. Disquisitio geograpluca et 

historica, deChataja Berolini, Typis Hungianis. Anno M. dc. lxxi. ». 

1 • _< 

(Vite édition d'André Muller reproduit celle publiée dans le jVoiiu «rbit : « ev editione Basileeusi», dit 
l'éditeur ( p. 1 08 j , sans préciser de la<|iielle des éditions Italnises du A'uiiii «rAii il n'agit. Muller donne à la 
suite (pp. 108-109/ quelques variantes de l'édition de Rciiieccius (Helmstadt, ij«5); c'est donc probable, 
ment d'apivs cette édition qu'il a imprimé le petit prologue et la dédicace a Clément V qu'il donne en téledu 
texte, prologue et dédicace qui ne figurent jkis dans le Novtu orbit et que Acinecciiis a empruntes lui même 
« l'édition <le Menrad Moltlier : ci-dessus, n" 1 . IV même que les éditions de Menrad Molther, du Novhs orhis 
et de llcincccitis, le texte de l'édition de i (17 1 est divisé en <io chapitres, sans repartition en livres ou fiarties. 

<:: — ÉDITIONS DE TIUDI CTIOSS FRVNÇMSES Dl TEXTE LATIN. 

.1- — Traduction «le Jean le Long, d'Ypres, sous le titre : 

« Lhvslore mcrucillcusc Plaisante et Récréative du grâd Empereur dc Tartarie seigneur 

des Tartres nôme le gràd Can. Côlenât six livres ou parties We previlegc. On les vétl 

a paris en la rue neul'ue nfe daine a lëscîgne. S. Nicolas et au pnllavs en la gallerip côc on va 
a la châceHerie |M>ur Jehà .s. deux s. • — Petit in-folio, gothique; i feuillets non chiffrés, 
signés Aii-Aiii. plus 8a feuillets chiffrés dc i à lxwij el signés Ai - Oiiij. Gravures sur bois. 

Au verso du dernier feuillet on lit : « Cv finist lbistoire merueilleuse . Plaisante, et Recréa- 
is c, du grand Empereur de Tartarie, seigneur des Tartres, nomme le grand Can. Imprimée 
iiouuellcment a Paris En Lan mil cinq cens vigt et .ix. le quiin\iesme iour du moys Dapuril, 
pour Jehan sainct deuys Libraire demourant en la Hue neufue nostre Daine a lemeigne Sainct 
Nvcolas. Cum privilegio. • . . • 

En tète du texte de Hayton ligure le Prologue dont Jean I-c Long a fait précéder sa traduction (cf. ci- 
dessus, pp. liiiuv). Le nom de ce pei«onnage y a été imprimé sous la forme :, .Jehan de Longdil ■. 
N oir à ce propos ci-dessus, p. liv, n. a. — Outre la version du Mot hùtoriamm partiam OrUmtit par laquelle 
s'ouvre le volume, celui-ci contient d'autres ouvrages traduits également du latin par Jean Le I/*ig; a 
s.coir : Kicold de Mont Croix, Orderic de Pordenone et (ittillaume de Boldensel. On en trouvera une des 
criplion détaillée, avec fac-similé du titre, dans l'ouvragé de M. II. Cordier, Ijtt voyages en Asie, au 
»/•' siècle, du bienheureux frire Odoric de Pordenone (Paris, E. Leroux, 1891, în-8'), pp. cxxni-r.xxvi. 
L'éditeur parait avoir reproduit le contenu du manuscrit de Pari», Bibliothèque nationale, franc. i38o 
(anc. 7500 t.). Cf. D'Aveuc, dans Rte. de voyages et de mém. publ. par laSoc. d* geogr., t IV, p. 401. 

Je |»eiise que c'est cette même édition dont un exemplaire est mentionné dans le Catalogue de la Biblit, 
Hicque de . . . L'Esealopier (11" 4945), avec la date de r.»a8, qui est celle du privilège accordé à l'éditeur 
j • le Imidy ipiiiixiesiiie iour de feburier. Mil cinq cens vingthuyt • [v. st.] /. 

2. — Edition insérée dans l'ouvrage suivant : 

• Recueil de divers Voyages curieux faits en Tartarie, en Perse el ailleurs. Enrichi de 
Cartes géographiques et de figures en taille douce. On a mis au devant le traité [de Pierre Ber- 
geron] de la navigation et dés voiages de découverte et conquête modernes; divisez en deux 
tomes. — A Leide, aux dépens de Pierre Vander Aa, unccxxix. Avec privilège», i tomes 
(en 1 vol), in-^". 



II. — HAYTOiV \cwvii 
Chacun des voyages publiés dam ce recueil porte une pagination spéciale. Ha v Ion ligure 
dans le tome II, avec le titre suivant : 

• Histoire orientale ou des Tartares, de Hailon, Parent du Moi d'Arménie: qui comprend, 
Premièrement, une succincte et agréable Description de plusieurs Itoiaumjcs ou Pais Orien- 
taux, selon l'Etat dans lequel ils se trouvaient environ l'an l ioo. Secondement, une Hela- 
lion de beaucoup de choses remarquables, qui sont arrivées aux peuples de ces Pais et 
Nations. Le tout décrit par la niaifi de Nicolas Salcon, et traduit suivant l'Edition latine de 

André Muller Greillcnliair'. » 

n * 

ViiiM que l'indique le titre, cette traduction, qui u>st pas de Bergeron, mort eu iti;i 7 . a été faite d'après 
l'édition latine d'André Millier i <> 7 i ). Kn tète figur.- une . Carte de l'histoire Orientale ou des Tartares de 
llaiton |>areiit du roi d'Arménie .. Le texte, comme dans l'édition de Muller. est divine' en 60 chapitres et la 
division en quatre livres nap|wrafl |>as. Apres le texte inénie, on trouve : 1" fpp. «*:> 07 } : • Table des choses 
principales contenues dans l'Histoire- Orientale de llaiton Arménien.; — 2" (p. y;} : .Chose» qui se trou- 
vent en cet auteur.; - 3° (p. 07.) . Indice chronographique .. 

Pierre Van der Aa mourut en i73otycu après avoir terminé l'impression de cette collection; tous les 
exemplaires non vendus furent alors rachetés par le libraire Jean Neaulme, dé l.a Haye, qui les remit en. 
vente» après en «voir remplacé le titre par un autre titre portant son adresse et la date 1 735, et ainsi conçu : 
• Voyages faits principalement en Asie dans Ifs xu . xm, .wr <■< xr siècles, par Benjamin de Tudele , Jean <lu 
Plan-Carpin, N. Ascelin, (millaume île Huhruauu. Maie l'aul vénitien, Haitun, Jean île Mandeville, et im 
braise Contarim, accompagnés de l'histoire drs Sarrasins et des Tartares et précède: d'une introduction con- 
cernant lu voyages et les nouvelles découvertes des principaux voyageurs, par 'Pierre bergeron 3 ; a Lit llave. 
chez Jean Neaulme. 1735 .*. ■ ' 

U. — ÉDITIONS D'AUTRES TRADUCTIONS. 
1 . - — Traduction anglaise, pubjiée sous le titre : 

• Hère begynneth a lytell cronvcle translated and imprinted al the <ost »nd chaire of 
Iticharde Pynson, by the comaundcini-ut of the ryght high and migh'tv .prince. Edvvarde, 
duke of Biickingham, yerle of (iloueestre . St a darde and Northamton . . . . . Imprinted bv the 
sayd Richarde Pynson, priuter into the Linges noble grâce, (juin pmhVgio a rege indullo. » 

[Londres], s. d. ( 1 5ao-i ,">3o), -iii-fnl., '\S feuillets. 

Ce livre 'été décrit eu détail par Joseph Ames, lypographiial aiitiijuities, édition Thomas Frognall Dihditi, 
t. Il ( ifs » a j . pages 503 hCûtJ — I.a traduction de l'ouvrage de llavlon. faite d'après un exemplaire' de la 
rédaction française originale, /serait d'Alex. Ilarclav (voir Itrunel, Manuel du libraire, «un v. l!mii<t»j; 

v la suite de llux/tou, le volume contient une éliauohe d'un traité de cosmographie, dont la majetire 
Jiarlie est formée .l'un traité [louchant les églises de Home et les cardiuauv auxquels elles sont attribuées.. 

2- — Traduction anglaise des livres I « I III, dans le recueil de Samuel Purehas, 
intitulé : j 

- Haklwius postliunius, or Purehas, Lis Pilgrims, -contay niiig a Ilislorv of the World, in 
Si a voyages, and lande Travels,. by Englishmcu and olhers ..... — ' London, William 
Stansby, 16s ,">, for Hernie Ketherstone • ; 4 volumes in-folio.' 

Ce même titre l'Eure dans ou .Ordre «le ce Re- » Kn i8àf>. M. lasikov. Je Sainl-Petersiioiirg. avait 

i-iieil» , ou indev des malicres des deux tomes, placé en entrepris une réédition du recueil de Van der Aa, a»ec 

tète (p. 3) «lu tome I. - traduction russe, l.c premier volume de celte publication, 

' Voir la Préface «le Jean NemiUne en létc de* contenant les Relations de Plan Carpin et d' Ascelin, sem- 

exemplaires rachetés par lui. ble avoir seul pani. Il porte le titre : lierueil de royayes 

Des l'année 16.V1, P. Bergeron avait lait paraître chezbf Tatars et mitres peuples de l'Orient , dans les II 11', 

un recueil de t otages, sous le titre : • Relation de» ' Mf'et *K .siètln : i' Plan Carpin; 2* Assetint Saint IV- 

vovages en Tartarie de f'r. (ùiill.inni. «le riubruquis. tershourg , iniprim. du ltepartcmenl de l'Instruction pu- 

Kr. Jean du Plan Carpin . Kr. Asi elin et autres religieux biique, , in -K". Cf. Ilevue encyclopédique, t. XXXI 

«le S. François el S. Dominique, (jui y furent euvove/. (an. i8'.iti),pp. i3i-i3u. — lue réimpression partielle 

par le pa]>e Innocent IV el le fiox S. l.ou\s; plus un «lu recueil «le \ "an «1er Aa et Neaulme a paru en i83o, 

traicté des Tartares, -de leur origine, inieurs, reli- sous le titre : . Voxages «le Benjamin de Tuilelle autour 

gion. . . . . : le tout recueil!) par Pierre Bergeron pari- «lu oionile.^coiiiMiem e en 1173; de Jean du Plan 

sien; Paris, I.. de Ileuqucuville [d'autres exemplaires Carpin en Tartarie; «lu frère Ascelin et de ses rompa. 

portent l'adresse des libraires Mich. ,Soly et G. Josse 1, -pions vers la Tartarie; de Guillaume de Rubruquili en 

i634». pet. in-8". Ce recueil ne renferme pas l'oeuvre Tartarie Paris, imprime aux frais «lu gouver- 

de Haylon. Le ioiHPhu en a élë réimprimé dans le iiunient pour pixx urer du travail aux ouvriers txpogra- 

recueil publié par V an der Âa et Neaulme ( 1 7?u- 1 735 ). plies , août 1 83o« , in-8°. — Havton n'> ligure pas. 



<:xxviii INTRODUCTION. 

Ilavluii figure dans la deuxième, partie, livre 1, chapitre v, tome III du recueil, pp. u>8- 
i a-, , et porte en tète le titre : « The Historié of Ayton, or Anthonie the Armenian, of Asia. 
and speciaîly touching the Tartars. • 

taUe Iraductiun a été fuite d'après un tente latin appartenant a notre deuxième rainilie (textes F et //). 
Le recueil de Purchas aurait été traduit en hollandais, Amsterdam , i6i>f». Voir Nam/, biographie générale 
iDidflt), «mis le nom Puuchas. Je n'ai pu m assurer que cette traduction contenait l'cruvre de Hayton. 

— Traduction anglaise, partielle, dans l'ouvrage du «roi. Yule, Cathav and 
Ihv wiiy thither; bring a collection of médiéval notices of China, translate*! and edited b\ . . . 
Henry Yule (London, printed for the Hakluvt Soc, 1866, a vol. in-8"), t. I, noU- \i\ , 
|>ages txcv-cxcvi , avec le titre : 

• Extract lïom the Hislory of Havtou the Armenian (written in 1 3(>7 ). » 

4. — Traduction a l le man de, dans le Novus orhis de Jean Hutlich et Grvuneus. mis 
en allemand par Michel Herr (Strasbourg, G. IL^on Andla, i5.1^. in-fol.). — Voir le litre 
ri-«lcssus, p. t:\viv, et dans H. Harrisse, Bibliolh. Américain! vcluslissinui , t. I, p. ,ti i.n" 1 88. 

5. — Traduction italienne du troisième livre seulement, dans le volume intitulé : 

« Secondo volume délie navigation! et viaggi rïel quale si contengono l'hisloria délie rose 
«le Tartan, et diversi fatli «le loro Imperatori, descritla da M. Marco Polo Gentilhuomo Ve- 
neliano.et da Havtou \rmeno. . . . Con Privilegio dell' Iliustrissimo Senalo di Venetia. In 
Ncnelia nella slamperia de Giuuti. L'aimo miii.ix. . Ce volume fait partie «lu recueil 
en trois volumes in-folio • Dolle navigatîoni et viaggi», publie par Giamhalti.slaJlamu.sio 
t'i" vol. paru en i.Wo; ,\" vol. en i 556). 

Ce fragment de finivre de Hayton se trouve dans la deuxième partie «ludit 2 e volume,, 
folios fia v" et. suivants ( 10 et demi feuillets, dont le foliotage est en complet désordre 
et il porte «mi tète h' titre suivant : 

- Parte seconda délia historia del sigiior Havton Arni«jno,che fu lîgliuol del signor Curchi, 
parente dttl Re di Armenia. » 

Itaimisio. dans mie notice sur Ilaxion et. son œuvre ( Diseorso sopra il tibro tlel signor Haytoi, Armeno), qui 
précède ( loi. lio V-62 r") le texte même, dit avoir fait sa traduction d'après un manuscrit vieux de plus de 
cent cinquante ans; c'était, seml>le-til, un manuscrit latin de la même famille que nos mss. latins t BCC. 

Le recueil de llamusio a été plusieurs fois réimprimé. Cf. Brnnet {Manm l da libraire, sul> v" IUmiimo . 
et tanins {Mémoire 3Ur la Collection des grands et petits voyages, Paris, 1802, in-4", pp. 7 et suiv.), qui 
indiquent exactement ces rééditions. 

6 - — Traduction italienne, par Joseppe Horologgi, publiée en 1 56a dans le livre 
intitulé 1 : 

• Historia dcgli Imperatori Gre« i . Descritta da Nircla \c«>minalo «la Ghone, Gran Scerc- 
lario dell' Imperio, et Gimlico di Velo, in \u. Libri:Li «piali seguono, dove lascia il Zonara. 
dal m. cxvti. fino al M.cctii. ne! quai tempo si uede la declinatione del Imperio. \ «piesli 
sono aggiunti Gli Annali «legli Imperatori di Constantinopoli con l'Historia «lelle parti «lell 
Oriente scritta da Haithone parente del Re d'Armenia. Tra«lotti in lingua italiana da M. Jo- 
seppe Horologgi. Con privilegio. In Venetia. Appresso Vincenzo Valgrisi. m. i>. i.mi. . In-/|". 
a8 feuillets non chiffrés, plus 280 feuillets chillrts, plus 1 feuillet non chiffré. — Hayton 
occupe les feuillets -j.Vl-a 7 «j. 

7. — Traduction italienne, anonyme (probablement de rVancesco Sansovino;, 
publiée eu 106a dans le livre intitulé : 

• La Historia de gti imperatori greci di Niceta Acominato da Chone, gran secreUrio et 
Giudice di Velo, et d'attri scrittori, nella quale si cotilengono le cose di Costantinopoli 

' Je n ai |M> trouvé à Pari» .ïexeinpUin^le re livre. J'en donne le litre .lapre» l'exemplaire que iKMsède le 
Musée britannique. 1 



II. — HAYTON. Ç c«« 

« ominciando dove lasria il Zouara, fin© ail' anno McccCMIi che fu pMta I* predetU Cittâ 
(la gli ()tlomaiii;< on agn'mnla di ntiovo del passagio di Terra Santa d'.^lhonO Armeno et cou 
la la\ol;t délie « , «TtSe~n»>tabili «-lu» si «•onteugono in quest' opéra. Con privilegio. lu Venetia. . 
ht, à la fin de IVi'Uviv de Nicetas, loi,, i i i v" : • In Venetia, appressn l 1 Yanop<wo Sailsoviuo, 
MIH.Xll. ■ In-V'. 

l/nuiue de llaxton est inipriméc ù la suite de «-elle de Nicetas A« oniinale. avec Ibliotage spé- 
ei.il (le l à li t . t'\ sans autre litre que le suivant, placé au sommet du premier feuillet de te\Ie : 
Historia d'Aitone Armeno délie parti di levante «> del passagio per terra Sauta. . 
lit à la fin du \oiuine, folio ,'t-t y", le lieu d'impression et la date : 
" In Veiielia, appresso Krancesco Sansovinn .vjdiaii. » . 

lie texte de llaylou est dt.iw en ,>8 chapitres, sans répartit»», en livre». H n'y a ni préface, ni lalile d(*> 
ch ipitres, ni cl.iTisule lin île, ni au.utti^ n>te désignant l'auteur «te la traduction ou disant xi cette traduction 
.1 i té faite d'après un texte manuscrit on d'après une de* édition» précédentes. Il est indiqué seulement 
loi. 3 a j qu'elle a été executif d'après le latin . tradotta di nîovo di Latiun in \ulgare Connue, au cha- 
pitre Ai, elle reproduit la le 'on spéciale à noire recensioii F II, et qu'elle se termine au chapitre 38 de la 
même façon que les exemplaires de cette reçension. je suppose qu'elle a été ex«'-cutée d'après l'édition de Menr.ul 
Molther (notre texte il ou d'après une des éditions dérivées de celle-là. 11 est permis «le conjecturer «|ue le 
tiaducteur n'est autre que l'éditeur même «lu volume , Francisco Sansovino cf. ci-dessous, n. 3). 

I,e texte débute au rectu du folio i , «le la façon suivante : Del regnu del Cataio. Capitolo primo. Il regnu 

del Cataio à inaggior «li i|uanti nel inondo ritrovar se ne possano. Fin fch. 58) : > Ma i Saracini 

fanno l>ene il contrario, i quali tengono ogni lor disegnn n;iso>st,o : laquai cjisj Ivcne spessu torna loro utile, lit 
questn basti ha ver detto del Passagio per Terra Santa. • 

\prè» le texte, il y a fol. 3» r" et v"! une courte table alphabétique «les matières, intitulée r « Tavola 
nell' Historia d'Aithone Armeno délie parti «Ji Levante ; over del Passagio |>er Terra Sauta ; che fu scritta l'anno 
di nostra Saiute mc.cc.. Tradotta di nuovo 4> Latino in Vnlgare. • 

Il existe une autre- édition de la .traduction italienne de Nic.et.ts, parue également a Venise, en cette même 
année i .">G?,chex Fraucescc Sansnviiio '. Mais elle n'est pas acc«m|>agnée de l'ouvrage de Ha v ton, et le titre : 
dillêie un peu du titre de l'édition «pie nous venons de décrire. Dans un Avis # m lecteur, placé en téte, 
Sansovino explique qu'il avait eu l'intention de joindre a l'Histoire de Nicetas divers autres ouvrages, notam- 
ment celui de Haytonsur l'Orient ; inaig» qu'avant appris que l'éditeur \inceuzo\algrisi avait préciséiueut fait 
traduire l'Histoire de Nicetas et le livre de Ha \ ton et se proposait d'éditer ces deux écrits, il s'était d«-cide, alin 
de ne point faire tort à ce confrère, a n'imprimer «pie la traduction de l'œuvre de Nicetas, en laissant «le 
««'•le tout le reste. Il ajoute que la traduction qirîl publie a été exécutée par un nommé l'austo da Lon- 
gi.uio et soigneusement révisée par lui. Sansovino . surtout au point de vue du stvle. Il déclare toutefois ne jws 
renoncer définitivement a soii projet de publier les ouvrages qu'il voulait tout d'abord joindre a celui-ci •'. 



' .le ne l'ai pas trouvé»' «^ans les bibliothèques de 
Paris, l.a «lescription que j'en donne ici a «'té faite 
d'après l'exemplaire du Musée britannique cote jg4. g 3o. 
(X Catalogue oj the printed books in the Libraty of the 
llrilish Muséum, sub v" vxovuvvros (Nicptns). 

''Voici ce titre : «Délia Historia di Niceta Coniatc 
délie cose dell' Imperio di Gvstautinopoli l.ibri VII, ne' 
quali si conteiigoiin i latti «legf Imperatiiri (ireci, co- 
iniiK iando da Alcssio (ïomneno doue lasria il Zonara, 
lin' ail' unno u. ceci:, i.vii. nel quai fu presa quella 
4'itlàda Maliomet Secondo. Oon le postillé a suoi luoglii 
Ainotanti le cose di inaggiore iinportanza. Kt con moite 
allie cose ulili et neeess.irie a lettori. (k>n privilegio. In 
\ejietia.i Et, à la tin du volume : tin Venetia. appresso 
Krancesco Sansovinn. mdlxii. » In-i". 

' • In haueua deliberato di aggiunger alcune cose mie 
a questa opéra , lequati erano molto nofabili , conte 
sai-ebhe l'Entrate di qnei tepi che cauauaoo gl' Impe- 
ratori di quelle) stato. I MagisU'ati di Costantinopoli , 
rosi ciuili, come criminali. Iji discrittion di tutta quella 
(atlà, di fuori, et di dentro. l.e rose d'Aitone Armeno 
dell' Oriente, cou moite altre inaterie ch'io sô che ui 
sarebbono state grate, .et pem ne' titoli delta présente 
opéra io haueua messo nel fine', parte descritte dal 
Niceta, et parte da Fraivcesro Sansouino, iiolrnito in- 
lemler le predette ch riuno mie lalirlie, ma haoendo io 
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saputo che Io honorando M. Vincenio Valgrisi ha l'alto 
traduire il medesiino Niceta, cou le cose dell' Aitone , 
et non uoiendo io fargli torto , ho uolulo ch' esca t'uori 
solameiite la présenta parte che fu,a^trc uolte tradotta 
dal Faustu da Longiano, ilquale anepra che fosse j)er- 
sona letterata, non haueua pero quanto allo stile quella 
lietle//.a , et quegl' ornainenti che soglion piacere altrui 
nelle scritture ; ma scriuendo concitamente , non osser- 
uaua ne regole, ne modo ueruno élégante, et purgato. 
' Egli è lien uero che douendo io metter le cose mie , 
rouie per aggiunta a queste sue, mi sono affaticato 
uiolto jntorno aile présente Historia a raccom-iarla , 
altenlo ch' egli la haueua por afrasticata in nioiti 
luoghi , et rassetlando le cose délia tingua, et in gran 
parte molli nocaboli, la ho ridotta al termine ché uoi 
uetlete. Laquale, ancoia ch' atta ritenga alquanto délia 
l'rasi dell l.ongiano, pero ë piena di moite cose notabiti 
quantunqrie ristrette. Un' àltra uolta poi, piacendo al 
Signorc, a uiigliore occasione ui darù le cose promesse 
di sopia, et torse nel line délie Historié mie de Turclii, 
lequali io ini appareccliio di ristampare. Et tanto ui^ 
basti a dirhiarauon del titolo di questo présente uolume, 
che posto ne priucipii'de presenti libri. • — Aucune des 
édifions successives de Yliistoria universalc <leW origine 
el imperio Je Tui chi. de Franresco Sau'anv ino ( i ."»68, i . r »73 
1 5H!i v it>. r »i), ne contient k-s additions annoncées iei. 





cxxx INTRODUCTION. 

L'existence d'une édition dV Haytou donnée pu* lui dès cette même année i5Cï montr« qu'il ue tarda |hh à 
l'exécuter, du moins en partie. « . 

8. Traduction hollandaise, dans le ^ovas orhis de Jean Huttich et Grvnaeus, mi» en 
hollandais, d'après la version allemande de Michel Herr, par C. Ablijn (Antwerpen, i56.H, 
in-fol.). — Voir, pour le titre, ci-dessus, p. c.xxiv. 

y. - — Traduotion hollandaise, dans le recueil de Samuel Purchas, mis en hollandais 
en iG55, à Amsterdam (cf. ci-dessus, pp. c\x\n-<;\x\iii). r 

10. — Traduotion espagnole, dans l'ouvrage intitula : 

• Historia de cosas del Oriente, primera y segunda parte. Continue una description gênerai 
de lus Reynos de Assia con las cosas mas notables dellos^. La Historia de los Tartaros y su 
Origen y principio. Las cosas del Reyno de Egipto. La Historia y sueesos del Reyno de Hie- 
rusaient. Traduzîdo y recopilado de diversos y graves Historiadores. por Amaro Ckntexo 
uatural de la Puebla de la Senabria en la Montana de Léon. Dirigido al Licenciado Alonso 
Nunez de Bohorques, Oydor del Supreiuo Consejo del Rey nuestro Seôor y de la Sancta \ 
gênerai Inquisition. — Con privilegio real. — Impresso en Cordova en rasa de Diegu 
Galvan Impressor de Libros, Afio i h\)b. A costa de Miguel Rodriguez mercader de Libros, y 
se venden en su casa. • — In-4°, i 38 feuillets. 

Ce livre coutienl la traduction très libre d'une grande partie de l'ouvragé de Ha y ton. Brunei parait en avoir 
eu sous les yeux un exemplaire portant un titre un peu différent Manuel du libraire, sub v. Ce\tkno). 
Voir aussi Catalogue de L'Eicalopiei -, n° hgi i ; Nie. Vntonio, BibUoth. hitpan.. t. i\ p. ig\ Cordier, Uibtiu- 
tkeca tinica, t I, co|. 9-10. 

11. — Traduotion néerlandaise, publiée par J. H. Glazemaker, en 1 664, dans le 
volume intitulé : 

« Markus Paulus Veuetus Reizen, en Besclirvving der oostersche Lantsrhappeu ; .... » 
Bcuellens de Historié der oestersche Lantschappen, door Haitbon van Arménien te «amen 
geslelt. Beide nieuwelijks, door J. H. Glazemaker vertaalt. Hier is noch by gevoegt de Reizen 
van Nicolaas Vetietus en Jeron. van S 1 Steven naar d'oostersche Landen, en naar d'Indien. 
Door P. P. vertaalt. Als 00k een Verhaal van de verovering van' t Eilant Formosa door de 
Sinczen, door J. V. K. B. vertaalt. Met Kopere Platon verciert. — t' Amsterdam, Voor 
Abraham Wolf gang Boekverkoper. .., 1 664. » — In-4°. 

Chacun des traités publiés dans ce volume porte une pagination spéciale. Marco Polo est eu tète, puis 
vient Hayton. 

1 1 * Traduction néerlandaise, par le même J. H. Glazemaker, portant le titre : 
« Historié der oostersche Lantschappen ; Daar irr d'Opkoonist, Voortgang, en Oorlogen , dèr 
Tartaren, hun grote Heerschappy, en Verwinningen op verscheide volken, en VQornatnelijk 
op de Saracenen; en hun litfde en genegentheit tôt de Christenen, vertoont word. Door 
Haithou van Arménien, Heer van Kurchus, te zamen gestelt, en nieuwelijks door J. H. Glaze- 
maker vertaalt. — l'Amsterdam, Voor Abraham Wolfgang .... 1 664. •• — In-4°, 70 pp. 

Je n'ai pas vu cette édition, dont le titre m'est fourni par le Catalogua de la Bibliothèque de feù M. le comte 
/liant, h" 3082, et par H. Cordier, Bibliotktea siaica, col. y3C. .le suppose que c'est un simple tirage extrait 
du recueil ci-dessus et muni d'un titre spécial. 

12. — Traduotion arménienne du texte latin, par' Jean-Baptiste Aucher, parue à 
Venise, en i84a, sous-le titre : 

' ■ i l\tuutÊ/},i_P(,LÏ, ff)ua/9iu{,u«y ^utputupkusi 'fi i^kpjy YjtutJbutli 'p Ifnpqt *l\nl;Jnbii,tfUK. 
ufbmtby , (yrqkm L 'p [tumffb appimtf 'p <Çuij ptupfUMa. 'p ibnU ^. yfinnjutpm^ 
'b?P1 m ' u tf" n b \\ l t > 1> \\ tfiibinptf 'p mufMiputhp iipfLiyh '\ an/uipni - juti/ffu l84a, 

C'est-à-dire : Histoire dès Tartans, rédiijée par Hétown V Arménien, de l'ordre des Prémontris. 
Traduite en arménien du texte latin par le vicaire P. Mlrtitch Avkérian [Jean-Baptiste 
Aucher]. Venise, imprimerie de Saint-Lazare, i84a , [in-8°]. — Cf. ci-dessus, p. lv. • 
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COMPARAISON DE L\- R8CRXSIOM LATINE AVEC, LA HKCENHtON FRANÇAISE ORIGINALE ( I A), 
POUR MONTRER QUE LE LATIN EST UN TEXTE REMANIÉ, CORRIGÉ ET AMPLIFIÉ '. 

Je place i'H regard l'un de l'autre les passages de la reçension française cl de la reçension latine dont le 
rapprochement donne le mieux l'impression du remaniement subi par le texte latin. I,es phrases ou mem- 
bres de phrase (jui se trouvent dans la reçension latine senle^sont imprimés en italiques. 



REÇENSION nuic. AISK OMGINALE. 

L. 1, chap. i. 

P. 1 aa : A teste terre de C.athay ne marchit nule 
terre, fors que leroiaume de Tarse, devers occident; 
car de toutes les autres parties . le miaume de -Ca- 
illai est environ»'-» ou de désert ou de la mer Oc- 
ceane. 

L. I, ch. iv. 

P. 1 »3 : La terre est de gens bien ptieblée. 
L. I . ch. v. 

P. i a."i : En ecle mer sont isles ou font leurs nis 
maint oiseàus, e nomeement falcons pèlerins*, esma- 
i cillons et autres niseaus qui ne sont trovés for que 
vu celcs isles. La muislrc cité du miaume de Co- 
inaine est apellée Sarra, laquclc fu ancienement 
mol! bouc cité, niés les Tarlars l'ouï presque toute 
gastee. y 



L. I, ch. vi. 

P. l an : En cesles isles se trueveut pierres pré- 
cieuses et les Ixinos espices. e la est une isle qui est 
mimée ("élan. 

Ll.clt. vi. 

P. i : Kt quant le seignor doit estre corones 
au roi, il porte cele rubie en ses bra/.. 



L. I, cli. VI. 

P. i a6 : Et les marcheans trueveut tôles maiie- 
res de marchandises en cele terre. 



1 Je dois prévenir le lecteur que , pour dresser la liste 
de passages parallèles qui suit et les listes analogues con- 
tenues dans les Appendices II ;'i VII , je nie suis tenu au 
lexle de In présente édition, sans recourir aux maiiu- 



TEXTK I.ATIV. 

P. 20a : De islo regno C.atay dicilûr' quod est in 
/irincipio mundi , in oriente ah unit captif et e.r parte 
Ma nalla «rit habita tio gentium, et ex parte oeci- 
dentis suos habet confines cum regno Tarse et ex 
parte seplemtrionis cum <leserto de Belgian. et ex- 
porte meridiei tant insale maris suprrins nominale. 

P. 3<>3 : Multi sont ilii habitatpres quia. terra iQa 
est fertilis et amena. 

P. a65 : In illo mari eciam sunt plures insule 
in quibus nidilîcant inulte aves et precipue falcones 
qui pelegrini appellantur vnlgariter, sacri optimi et 
estuerliones 901 in ipsis insnlis oriantur. Multe eciam 
alic aves nascuntur ibidem, quariim origo nisi in . 
ipsis insulis invenitiir. Major civitasregni Cumanie 
vocatur Sara, que* fuit antiquitus nobilu et famosa ; 
tamen prostrala est et quasi destructa totaliter per 
Tataros, qui illam violenter ceperant, sicut inferiut 
exprimetwr. 

P. a65 : In illis insulis inveniuntur lapides pre- 
ciosi et margarite et multa gênera specierum et nie- 
dicinalium reram que sepe conférant hominibus hujus 
munit. Ibi eciam est insula Celan. 

P. a65 : Et quando débet rex illius insule coro- 
nari, datur sibi in manu i I le lapis rubinus, et ipse 
sedens in equo tenendo lapident, circuit civitatem, et 
ex tune omîtes sibi obediunt tamqanm régi. 

P. a 66 : In illo portu inveuiunt mercatores men- 
cationes otnnes quas volunt emere, «t si fort* veil- 
lent ultra procéder* mercatores causa mercandi Acl 
aliud facitndi, absqae molestia postant. 

' * 
scrits mêmes , sinon dan» un très petit nombre de cas 
paraissant douteux. 

* Kt non falcons, pèlerins, comme on a imprime dans 
la présente édition. 
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HECKNSIOX nUM^AISS UIUGINALK. 
L. 1 , ch. VII. 

La phrase manque au texte français (p. 117 ), 
L. I, ch. 1. 

P. 139 : En celui roiauine de Jorgie apert une 
grant merveille la<|ticle je n'oseroie conter se je ne 
l'eusse veue. , . ■■ 

L. I . ch. \. 

P. i3o : Autres s'en fuirent as montaignes. 
L. I, ch. x. 

P. i3o : Lors crièrent les cres tiens. 
L. I, ch. 11. 

P. i3o : A laquele fu mandé Jonas, prophète a 
prechier par le comandement de Deu. 



L. I. ch. 111. 

1'. i3i : En celui pais [de Mésopotamie] ne s'en- 
tremettent de fait d'armes, mes sunt ovrers et pas- 
tours et laborours de terre tour. 

L. I, ch. 1111. 

P. 1 3a : Est la noble cité del Gaine. 
L. I, ch. xiii. 

V. i33 : Eu roiaame de Turquie habitent .1111. 
manières de genx, c'est a savoir Grex, Armins, Ja- 
cobins e Turcs, qui sunt Sarazins et ont loti 11 la 
seignorie de cele terre auv Grex. 



L. I, chap. xiii.- - 

P. 1 33 : Les autres sunt pastoiîrs, qui demorent 
as chans en touz temps dWr et d'esté, paissans 
luer bestes; et sunt hones gens d'armes a chevas et 
apié. | 

L. I, ch. xi». 

1'. 1 34 : Devers midi y a la nier de Grèce et le 
désert d'Arabe. r 



1.. I, ch. xlv. 

P. i34 : Le règne de Syrie est devisé eu .1111. par- 
ties que -tncienement estoient roiaumes, et en chas- 
cune de celés avoit roy. 



L. II. eh. m. 

Phrase manquant.au français. 



L. Il, ch. iv. 

P. 1 V> : Dont il avint que les Turqucmanv, qui 
estoient eitranges nacions, devindrent tous Sarauns, 



TCXTC LATIN. 

P. 26(1 : [l\egnuin Persartim] ex puiie svptem- 
trionu extenditur usque ad mare Caspis. 

P. 260 : In regno Géorgie apparet quoddaui slu- 
pendum mirabite et valde monstruosum , quod di- 
cere non auderera neque credtdissem relation* cujus- 
quam . nisi propriis occulis aspexisseiii. 

P. 2<>y : Alii vero pecierunt montes et cavernas 
et fugerunt a facie persequentis. 

P. 2(iu : Clinique jutsu imperatorù débet en t ilti 
christiani omnet univertaliter detruncari , clamaye- 
runt. 

P. 269 : Ad quam Jonas propheta uunsraissus 
fuit , ut predicaret jussu Domini habitantibus in 
eodem per enjat predicationem kabitatores illiai civi- 
tatis fuerunt a futura pestilentia libérât i. 

P. 270 : Chriitiam illi, précipite Armtni sunt 
equitts et peditet in armit valentei, sed Syriani et 
Sarraceni non ingerunt se de armis, sed sunt artifices 
et cultores terre et quidam etiam sunt pastnres. 

P. 271 : Illa famosa civitas Coriii invenitur que 
est toc i us regni Turquie domina et magistra. 

P. 272 : In regno Turquie sunt habitantes .un Dr . 
gencium natioues , videlicet Greci , Armeui et Jaco- 
bini qui sunt ~christiani et vivunt de mercationibus el 
leire laboreriis ticat passant. Mia vero natio est Tur- 
quorum et sunt Sarraceni et dominiura illius terre 
de Grecorum manibus abstulerunt. 

P. 272: Alii vero sont qui nemora senipei petunt 
et in cainpis et sub tentoriu habitant hieruc et es- 
tate. (ireges habent ot ium el aliarum beslMium de 
quibus vivunt : Et equijes et pedites sunt ferocissimi 
Ivellatores cum an ubus precipue et sagitlù. 

P. 272: Versus meidentem nultos habet[Syria] 
cum aliquo regno confines, quia mare Grecie cl de- 
serlum Arabie sibi sunt a duabwt parlibus litcuin- 
circa. 

V. 272 : Regnum Syrie dividitur in quatuor partes 
sive provincias; que provincie propter earum magni- . 
tudinem constieveruiit régna appellari, et reges fue- 
runt retrttactis temporibut in eisdem. .Serf quia in 
hystoriis parcium Orientit nominantur provincie re- 
qni Syrie, ipsas régna non decernimus appel lare. 

P. 276 : Unde accidit quod Sarraceni ceperuiU 
quant pluies civitates et castra, et de terra illafecerunt 
omnia vota sua. 

* • . 

P. 277: El effeeti sunt [ Turq uemanni ] per/idi 
Sarraceni et lantum iu professa lemporis procwarunl 



II. — HAYTON. 



MGINSIO* riUN^AISB OHIGINALK. 

for que ii lignées qui furent desevrés des autres 

Et tut dernorerent les Turqucmans qu'il 

furent multipliés d'avoir et de persones et uuible- 
irtertt et sagement se comportèrent. E tindrent les 
Sarrasins la seignnrie d'Aise un* et xvill ans e après 
perdirent la seignoric, si corne nous deviserons 
après. 



Dans le français, les chapitres ti et vu du livre II 
se terminent par une phrase à peu pré» identique et 
constituant par conséquent une répétition. Dans le 
latin celle du ch. ti est supprimée. 



!.. n,ch. ix. 

Phrase manquant au français. 



CXXXIII 

TU1I ULTWt 

quod il legi Mahometi credidtrunt lmiiii" ua 
liones 1 'urquemannorum ; et converti /virant mi /idem 
Sorracenorum omnes, prêter doas solumniodo na- 
tioues que fuerunt ab aliis segregate. .... L'nde 
multiplicati fuerunt in divicîis et persouis. Scive- 
runt enimTurquemanni sub dominio Sarracenorum 
sagaciter pertransire quousque rebellionis materiam 
invenirent. Qua captata ab eis regnnm et dominium 
ahstulerunt, sicut in sequentibus audietis. 



P. a8a : Ducem vero Corasminorum multipliciter 
hanoravit soldanus Babilonie] et eidem iedit magnos 
redditus et proventus, et adhuc illiai ducis heredes in 
Babilnnia hnnorantwr. ' 



I.. III, ch. II. 

Phrase manquant au français. 
!.. III, ch. il. 

Phrase manquant au français. 
L. III , ch. v. 

Tout cet alinéa manque au français. 
I.. III, ch. Vil 

Phrase manquant au français. 
L. III, ch. via. 

Passage manquant au français. 



P. »85 : Quoniam dominium lotim Atye tenent et 
opes et regno Hotye et Bulgarie et pluribui aliis pro- 
vinciit Europe dominantw, usqae ad confines regr.i 
Hungarie. 

P. a85 : iVwtr vero ad prupoiitum ledeamus. 



P. 287 : Et non est mirandum si. ... . postmo- 
dum tradebanlur. 

P. a8{| ; El in ydiomate ipsorum dicuntur yasac 
Changuis Can, id est constitutions Changuis Can. 

Pp. -289-290 ( niss. D E F) : lia 71101/ aliqui offe- 
runt novem equos aut novem aves rapaces aut novem 
de quibascumque jocalibus juxta polenciam offerentù. 
Et si forte fuerit pauper homo qui vêtit facere donum 
s i> uni, aadebit offerre novem sagittas arcas aut corri- 
yias novetn de coria , et dummodo tint novem que prê- 
te 11 tant ui, gratantfr recipiuntur, et reputant illud do- 
num pro felici et bono. 

I.iv. III, ch. ivi : 

l.e texte latin numérote les sept demandes adressées par le roi Héthoum I" à Mangou-khan; dans le 
texte français, ces demandes sont seulement énoncées à la suite les unes des autres, sans être distinguées 
d'une manière aussi nette. 



I.. III , ch. wiii. 

P. i<>8 : A la tin les Assasins rendirent le chastel 
[Mil defaute de vestimens, et non por autre raison. 
Quant Haloon entendoit a prendre celui chastel , le 
ro\ pris! congiei de Haloon, e retorna en Ermenie 
.iprès .111. ans e demi, sainz et haitiés, par la grâce 
(le Dell. 



Pp. ayu-^oo : Finaliter vero Assassini reddiderunt 
easlrum propter defectum vestium et non propter 
pennriam victitaliinn vel alio quoqûo modo. Ko 
vero tempore quo Halaonus vacabat circa obsidio- 
neui eastri el custodiam regni Persarum, rex Ar- 
ménie ah eo. eepit licentiam redeundi quia long» 
tempore stetemt extra regnum. Halaonut vero kono- 
rabilem licentiam dédit régi, et in recessu eidem con- 
tulit multa dona ; et mandavit Baylho qui erat in 
reqnn Turquie, qualiimi regem Arménie conduci fa- 
rcie! seriire el absque discrimine aliquo usque ail 



cxxxiv INTRODUCTION. 

' mn un*. 



RECKNSION FRANÇAISE ORIGINALE. 



!.. III, ch. XIX. 

Phrase manquant au français. 



inlroilam regni iai, cajat mandatant fuit per omnia 
adimpletnm. Unde post triutn annorara spacium 
dimidinni revenu» fuit rex Haytonus Armeniam 
sospes et yiaris , per graciam Jhesu Christi. 

P. 3oo : El capta fait civitai Baldach anno IJo- 
mini milletimo ce* quinqnagetimoruf. 



II. 

PASSAGES DANS LESQUELS LE TEXTB FRANÇAIS EST PLUS DÉTAILLÉ QUE LE LATIN. 

\ 

TEXTE LATIN. 



RECENSION FRANÇAISE ORIGINALE. 
I.. I, Ch. V. 

I'. ia 4 : Cele terre est toute plaine, mais nul 
arbre n'i croit de que l'ont face merain ne bâche. 
L. I, ch. v. 

P. 1 a \ : Et de l'autre part du flum devers midi 
et (levers occident habitent plusours nacions. 
L. I, ch. ri. 

P. i)6 : lait, bure, datelei. 
L I, ch. nu. 

P. 1 3a : et la governoit par ufliciaus que il man- 
dait ehascun an. 
L. Il, ch. vin. 

P. i44 : Et oeittrent Corbaran leur chevetaine. 
L. m, ch. xix. 

P. 170 : Cette dame fitt reedifier totet les eylitet 
des Crestiens. 



P. 26A : Et in illa planicie non reperiuntur ar- 
bores ne<|iie ligna. 

P. 2(iA : I Titra vert) ex alia parte illius fluminis 
sunt gentes habitantes iliversarum na^jonum. 

P. a6(i : Le latin n'a pas l'équivalent de dateles. 

P. 371 : Et per duces et odiçiales imperatoris 
tune temporis regebatur. 

Phrase manquant au latin. 

Phrase manquant au latin. , ■ » 



III. V 

I. — PASSAGBS DANS LESQUELS LE TEXTE LATIN SK RAPPROCHE DAVANTAGE 
DU MANUSCRIT FRANÇAIS A QUE DES AUTRES MANUSCRITS FRANÇAIS. 

Les leçons communes au texte latin et au seul ms. français A sont extrêmement rares. Du coniuu'iice 
ment de l'ouvrage jusqu'au ch. xix du livre III, je n'en ai relevé qu'une seule, et sans intérêt : 

MANUSCRIT FRANÇAIS A. 



TBXTE LATIN. 

'L. I, ch. XIII. 
P. 371, ligne 9 : sed. 



MANUSCRITS FRANÇAIS B à K. 

P. i3a, n. i3 : et. 



2. - LEÇONS SPECIALES AU TEXTE LATI» KT AU SBIL MANUSCRIT FRANÇAIS B. 
Très rares également. Je relèvt celle-ci : 



TEXTE LATIN. 

Li mi 11a ta. 



MANUSCRIT B. 

Liminata. 



AI'TRKS MANl'SCRITS FRANÇAIS. 

A : Luminaire. 

D l J : Laumace. 

F H : Limniate ou Liminate. 

G K : Liuimace. 



S. — LBÇON8 8PKCIALES AU TBXTB LATIN KT AUX MANUSCRITS FRANÇAIS .4 ET B. 



MANUSCRITS FRANÇAIS A KT B. 


l TEXTE LATIN. 


AUTRES MANUSCRITS FRANÇAIS. 


P. 137, n. 37 : Queremen. 


Queremen. - 


Querenne (ms. C) , Quereme. 


P. 139, n. 4 : Aibors. 


Albors. 


Alberx (ms. C), Albers. 


P. i3o. n. a : feussent ars. 


penam incendii. 


mis a mort. 


P. i3a, n. ai : Turquie. 


Turquie. 


\ Cyprc. 


P. l32, 11. 43 : Sah-mice. 


Salrmicie. 


Sali'iiui le ( ms. C) , Salerne. 



manuscrit» rtuN^Ais A n B. 
P. i34, n. 34 : Syriens tenant. 
P. 187, n. 1 : Uquele Grex le- 
noient.,... la cité d'Antioche. 

P. i38,n. 17 :eutour cinquante 
millie (ou l") homes. 

P. i3g , n. 11 : K fu delà lignée 
dp Mahomet ...... lesquels ils 

apellerent soldan. 

P. 13g, n. 17 : Aloen. 

P. i4i , n. 10 : cités et chaslçus. 

P. lia, n. 3 ; mu (de même 
dans |es mss. F et G). 

P. i43, n. 17 : Artot. 

P. i43, n. 26 : Melecssa. 

P. i43, d. 3i : empereor de 
Perse, 

P. 1 15 , n. 1 4 : Alaadin. 
P. 148, n. i : Jalair (de même 
dans le mi. H?). 

P. l48, n. i5 : estre governtor 
et seignor. 

P. i5o, n. 6 : que meissent jus 
toute leur seignourie (de même 
dans le ms. K?). ' 

P. i5i,n. 4 : qui querroient, 
tirent. - 

P. i55, n. i5 : vaillant et saige 
de même dans le ms. J], 
P. i56, n. 'jj : Alexandestrc. 
P t56, 11. 27 : Porte de fer. 
P. 157, 11. 19 : Chagadai (de 
intime dans, le 111s. K ?). 
P. l58, n. 3 : chevetaiue. 
P. i58, n. 5 : Camachi. 

P. 1 58 , 11. 17 : porroient plus 
seurenjé'nt comencier. 
/ 

Pp. ifio,n. 16; 2i4,n. 3 : Joug. 
P. 16a, n. 33 : Tochtay. 

P. 166, n. aa : les clers. 
P. 1(56, n. 46 : coufennerons. 
P. 172, n. 4 : Guiboga (de 
même dans les mss. F G H?). 
P. 172, 11. 6 : Abaga. 
P. 178, n. 1 : Sengolascar. 

P. 18", n. 19 : le traitre Par- 
vaua. 

P 1 83 , n. 4 : Halinac. 

P. t86,n. il: Argon (peut-être 
do im'iue dans F G H). 



II. — HAYTON. 

TUtl LATIM. 

Syriani tenent. 

de manibus Grecorum . , . An- 
tiochie magnam et nobilissimam 
civitatem. 

circa u to milia virorum. 

quemdam vidfh'cet de progenie 
Mahometi ..... quem vocaverunt 
soldan. 

Aloen. 

civitates et castra. 

MU. 

Artot. 
Melecssa. 

imperatoi IVrsaruin. 

Aladinus. 
Jalair. 

sis rector et dominus. 

quatiiius omnes priores dimit- 
terent dignitates. 

Querenles vero videritnl. 

strenuu» atque prudens: 

Alcxanditla. 
Porta ferri. 
Chagaday. 

ducem. 
Camachi. 

|K>ssenl . . . securius inchoare. 

Jong. 
Tochtay. 

clerici. 

faciemus conlirmari. 
Guiboga. 

Abaga. 
Sangolascar. 
Parvana proditor. 

Alinac. 
Argon. 



' .cxxxv 
actms Msmaearrs nuisis. 
Oreatiens tenenL 
Phrase manquant aux autres 
manuscrits français. 

Quatre mille bornes.. 

Toute cette phrase manque aux 
autres manuscrits français. 

Glanfegarfordes. 

terres. 
ml vu. 

Artoch, Altoch, Arthoch. 
Meiecasseraf, Maleccasseraph. 
empereor d'Aise. ., 

Jalaadin. 

Jasan, Jasars. - 

estre briefment gouverheor fait 

que meissent jus toutes leurs 
armes et toute leur seignourie. 

qui querroient Cahgnis can lem- 
pereour virent. 

vaillant, bon et saige. 

Alixandre, Alexandre. 
Porte d'enfer. 
Chascaday, Castaday. 

Hls. 

Canachy, Canachi, Tanachy, 
Tanchyn. 

porroient comencier. 
Juing, Joing. 

Chacaday, Chaicaday, Chalca- 
dos. 

les près très et les ders. 
commanderons et confermerons. 
Garbolda, Garboga , Gerboda. 

Agaba. 
Sangolagar. 

Parvana ( ou Permana), sans épi- 
thète. 

Halinachbech, Haiinachebech. 

Margo (mss. DU), Margon 
(mss. EK). 



CXXX\l 

MANUSCRITS FRANÇAIS A KT B. 

P. 188, n. 16 : a recovrer tu 
Terre Sainte des mains des Sarra- 
sins. Argon fut molt liez de cesle 
prière et promist. 

I'. iy3, n. 17 : le Soudan. 

I*. 196, u. a3 : Haloon, Aloon 
(de même dans tous les autres 
|tassag<*s où ce personnage est cité). 

I'. 196, n. 49 : Cotolossa {Je 
mi'ine dans tous les autres pal» 
sages où ce personnage est cité}. 

P. 1 97, n. 7 : Phrase manquant 
.11a mss. franc. A et B. 

P. 199, n. 2 : et les preïst en 
sa compaignie. Cotolossa chevau- 
clia vers Antioche o jux" Tartars, 
e manda |>or le roi d'Ermenie. Le 
rot vint o tout son (x>er, sans de- 
morance, et fist savoir a les Cres- 
tiens qui estaient en Chipre qu'il 
venissent por recovrer la Terre ■ 
sainte. Sur ce le* Crestiens <|tii 
lors estoient au roiaume de Chipre 
vindrent par mer. . 

P. toi, 11. 2 : alast en la com- 
pagnie de Cotolossa. Apres ce, 
Casan s'en retorna ci sa terre, e le 
mi d'Ermenie ou sa gent et < Coto- 
lossa avec XL" Tartars, 

P. 2i3, n. 17 : Ahaga. 

P. 2 1 5 , n. 1 3 : ha. 

I'. ->35. 11. ! : Puis que raison- 
nablement .... de la foi cres- 
tienne. 



INTRODUCTION. 

TBXTK UTIH. AUTRES TEXTES FRANÇAIS. 

quatinus consiluim appoueret Les autres mss. français n'ont 

et juvamen ut terra saucU erui et |ias ces deux membres de phrase, 
lilierari posset de raanibu» pagauo- 
rum. Argon quoque bénigne res- 
pondit quod libenter faceret. 

Soldanus. l'ost du Soudan. 

H »l»on. Alcon, Haloon. 



Cotolossa. 



Phrase manquant aussi au latin. 

Cette phrase figure dans le texte 
latin (p. Jao)': . . . et adjungeivl 
eos sibi. . . cuni galiis et aliis li- 
gnis perveuerunt. 



Cette phrase se trouve dans le 
texte latin (p, 322). 



Ahaga. 
habet. 

Cette phrase se trouve dans le 
texte latin \\>. 349). 



Catlmlnssa, (Cathelasa. 



Car Casan ne s'esloit encore» ap- 
|tareçuz que (apchacfeust traiteur. 

Phrase manquant aux manu- 
scrits U'aK. 



Cette phrase manque aux autre.» 
manuscrits français. - 



ilalhaga, Alhaga. 
tient. 

Cette phrase manque au \ autrt 
manuscrits français. 



*• ~ LR Ç° Î "* <H« LE MANUSCRIT FRANÇAIS B ET QUELQUES AUTRES MANUSCRITS ER\NC\IS 
U BXCEPTR) ONT EN COMMUN AVEC LE TEXTE LATIN- 

MA VIISCBITS FRANÇAIS B ET E. ^ TEXTE LATIN. 

P. i3 1 , n. ili : Karani. karam. 



MANUSCRITS FRANÇAIS B U E F G H TRXTK LATIN. 

UK. 

P. i36, n. i4 : l'empire de iui|>erio Rumano. 
Rome, l'emperiere «le Romme. 



MANUSCRITS français B l> E F G A'. 
P. 172, n. 8 : sonfrer. 



TKVIK LATIN. 

frat'em suum. 

TEKTF. LA TIN. 



mss. français B D E F G l J K. 

P. 192, n. 6: par ces lettres. per litteras suas 



MANISCHITS FRANÇAIS A I) F A. 

Karran 

MANUSCRIT FRANÇAIS A . 

l'empire. 

MANUSCRITS rR\SÇAIS I H /. 

son cosin. 

\ 

MANUSCRITS A H. 

n'ont pas ces mots. 



F. a.t 4, n. \ : laquelle son père 
fist fonder. 



TKXTB LATIN. MANUSCRIT A. 

quam fecit hedificari palw suns. Phrase manquant an im. /I. 



«v malais B E F II IJ K. 
V. 2 1 5 , n. a i : geteroieiit. 



II. — HAYTON. 

TESTE UTII». 

eicerent. 



cxxxvii 

MAHVKMT» nU*f.AB H D. G. 

guerreroient, gurrruient. 



6. - LEÇONS COV,¥UNBS AL TEXTE LATIN ET AUX «ANISCRITS FRANÇAIS ABC". 



MANUSCRIT* HIANOIS I B C 

P. u8, ii. \ : jusques a la 
terre. 

P. I Jy , II. i(> : voix. 

I'. l3i, il. : Oste terre si 
est apellée Mcsopotanic en lenguc 
grixoise. 

I*. i3a, n. 9 : et en partie ou 
le rèigne dp Jorgie. 

I'. i.la ,n. io : Satalie. 

I 1 . l.'i'J . n. a<> : teuoit. 

I*. 1 3 '! ,*i. i a : Osare de Grèce. 

I*. |33, n. 8 : (îcrmaDopoiis. 

P. i33, n. 18 : de eele terre, 
e se fist apeller roy. E celui qui 
lui) tient la seignorie de Trape- 
sonde. 

P, 1 34 , n. 36 : a la Minte église 
roiiliiiiie. 



TEXTE LATIN. 

UM|iie ad terrain. 



Istud regnum Mesopotaniiagreco 
ydiomate nnminattir. 



AUTRE* MANUSCRITS FRANÇAIS. 

jusques au royaume, 
noises. 

(".este langue est appellee grioise 
et la terre Mésopotamie. 



et |Mrtim eu m regno Géorgie, n'ont pas les mots : « en^urUe ■ 



\ 



Satalie. 
réservai» t. 
Cesarea Grecie. 
Gcrmanopolis. 

terrant illain. . . pro se ipso, 
ap|H-llans seregem. Et illequi num- 
tenet terrain et doininium Trape- 
sonde. 

sancte romane ecclesie. 



Saquai ie, Squalie. 
sou loi t tenir. 

Cesaree la grant de Grèce. 
- Guianopolis, Gtiiapolis, Serina- 
napolis, Germapolis,Gennaiia)>olii. 

Cette phrase manque aux autre» 
manuscrits français. 



a l'église romaine. 



8. - PASSAGES DAMS LESQUELS LE MANUSCRIT FRANÇAIS A. 
SEUL DE TOI S LES MANUSCRITS FRANÇAIS, S'ÉCARTE Dt TEXTE LATIN'. 



mss. hunçais BUE F G H IJ k. 

P. 1 1 4 , n. 4 : |K»r la grant des- 
teutprance de l'air de celuy ytaïs. 

P. IS7, n. 1 : sunt dis Persiens. 
. P. 1 34 , n.. 37 : l'ollice de l'église 
font, ou foHice en l'église font. 

P. 1 48, n. 4o : les . yir. cheve- 
taines des .th. nations. 

P. i5u, n. 1 : Limniate, Limi- 
nata, l.iniinate, Linimace, I,au- 
mace. 

Pp. 194, n. 3, et 196, n. 5 : 
Molay (ms. K : Nicolay). 

P. 194, n. a3 : misérablement. 

P. 1 90 , n. 31 : ont eu a faire. 

1'. Ji4, n.. 3 : luquele son père 
lis! fonder. 



TE\TR LATIN. 

propter intemperiem aeris. 
dicunttir Persii. 

servicium. . . . ecclesie faciunt. 

septem duces , f . . septem 11a- 
tionum. 
Liminata. 



Molay. 

iliiscrahililer. 

habuerunt facere. 

quam fecit hedilicari patersuus. 



MANUSCRIT rRAV.AIS A. 

|Hir la grant desteraprance de 
celui pals. 

sunt des Persiéns. 
l'oflice font en letres. 

les chevetaines des .vu. nations. 

Luminaire. 



Mêlai. 

cheiti veulent, 
ont eu. 

Phrase manquant à .4. 



' Je rappelle que le ms. C ne contient que le livre I 
de la Fleur det histoire/ de la terre d'Orient; les leçons 
n'en sont donc plus données i partir de la p. i36. 

' J'ai noté déjà ci dessus (pp. i.xxxv-i.xxxvi) quelques 



incorrections propre* «a ms. français .1 ; elles ne figurent 
pas dans le latin; mais ce sont In des négligences de 
copistes et non det leçons pouvant être considérées 
comme originales. 



HlSTOR. ARM. — *■ II. 



CXXXV1II 



INTRODUCTION. 



7. - PA88AGB8 DANS LESQUELS Ll MANUSCRIT FHANÇÀI8 C 
BT Q1KLQCE8 AUTRES MANUSCRITS FRANÇAIS SONT CONFORMB8 AU TBXTB LATIN. 
MAIS S'ELOIGNENT DBS MANUSCRITS FRANÇAIS A BT B. 



MANUSCRIT» FRANÇAIS I HT II 1 . 



MAM'SCHIT FRANÇAIS C IT QUELQUES TIITI LATIN. 

AUTRES MANUSCRITS FRANÇAIS. j 

P. ia5, o. a : ('.este mer Caspis Caspis mare ndlluiu habet in- Oste mer Caspis ne chict entre 

n'a aucune entrée (C seul). \(nritiim. I«s autres mer». 

I'. ia3, n. 39 : devers orient Cujus j>er çentutn dielas exten- manque dans A 'et B. 

(|ui dure bien cent journées de ditur longitudo. \ 
fonc (C et antres). 

P. ia5, n. 9 : bons poissons bonos pisces. \ 



, ( C seul). 

P. 136, n. 6 : rupins (C seul 1 . 

P. 136, n. 33 : Combaech (C et 

autres). — 

P. i36,n.^r>:Boccara (Cseui). 
P. 137, n. 8 : ligoie (Cet au- 
tres). 

P. 137, n. 3o : Aquissan, Gui 
sau (Cet autres). 

P. 129, n. 3a : Savoureiis (Cet 
autres). 

1'. i3o, 11. 7 : jwur la paour 
(C); pour paour (D à J). 

P. i3o, 11. 12 : Mogan (Cseulj. 

1*. i3a, 11. 13 : n'a aucunes 
otiiliiies (C); n'a nulles conflues 
/> à J) \ n'a conlines aucunes (K). 

I'. i34, 11. 27 : la terre de Sy- 
lice (C) ; le royaume de Silice 
(autres manuscrits français). 

P. i34, 11. 3o : Ou rotauiuesde 
Syrie habitent (Cet autres). ' 

P. i34, n. 3i : Nestorins et 
Sarnw (C;; Nestorins Sarras (DE 
(> / A); Nestorins, Sarrans (F): 
Nestorins, Sarrasins (Hl). 



mbins. 

Combarch, C.onibaeth. 

B<iccara. 
progeiiies.* 

Quissan. 

Savoreus. 

|kt liinoi fin. 

Mogan. 

iiullos habet confines, 
terrain Silicie. 



poissons. 

rubtes (mss. D à K : rubis). 
Combahoth. 

fiocata, Boraca, llorata, Barata. 
tengue (A et //). 

Quissim (A et H). 

. A et II ne donnent pas ce 
nom. 

pour le doute {A et B.) 

Mougan, Morgan, Morgan t, 
Mogau, Margau. 

ne confine ( A et //. ) 



Silice < A et B. ) 



lu regno quidem Syrie liabiUnt. eu roiaume habitent \ A et II. ) 

Nestorini Sarraceni. . A et B n'ont j«s le mot Sarra- 

zius. 



IV. 

ÏJÎÇONS COMMOBS AL TKXTE LATIN ET ALX MANUSCRITS FRANÇAIS D-K. 



MANUSCRITS FRANÇAIS D-K. 



TEXTE LtTIN. 



P. 137, n. 25 : la meneur eu minoris in fiarte. 
partie. 

P. 1 al 1, 11. 4i : Les Syriens et Syriani et Sarraceni. 
les Sarrasins d'iceluy païs. 

P. 1 33 , n. i v : est faite royaume. effecta est regnum. 
P. i34, n. 33 : Maronins, Ma- Maronini. 

RHIIS. 



MANUSCRITS FRANÇAIS A II C. 

eu partie. . la inenor. 

en celui païs. 

est faite province. 
Maromins. 



Quelques-unes des leçons de A et B relevée, ci-dessou» figurent aussi dans d'autre, mis. dn texte français. 



MAM'M-.MT» rHANÇAIS /)-Â\ 

I'. i3(i, n. i3 : la seignuurie de 
tous les Persiens en Aise trois cens 
ans , et après les Sarraun* leur tol- 
lirent la seignourie. 

P. i3<j, n. i!> : Alicas. 

I*. i3j), 11. .*U : Turquemans. 

I*. 1 V>. ■>■ •> : longtem|M. 

I\ i43, n. a : Alpasselen, Al- 
passelem. 

I*. >43, 11. •>- et3<>: Bellaroth, 
BclLiaroth. 

P. n. 17 : Armins de la 

tirant Krnienie (mss. /) E I J). 

P. lày, n. 34 : <|iie il* feissent 
compter. 

P. lûf.n. 1 7 : Et eelux les prist 
et ne les |x>t rompre aux mains. 

I*. n. 3. r > : Mngam, Mngan, 
Magan. 

P. 1 5-, n. i3 : Occident. 

P. i.")8, n. 1 1 : Jehan de la l.iui- 
niate (I^aiiiiiace, Liminate, Lim- 
mace). 

P. 161, n. 11 : Chapar, (Jiepax. 

P. i64, n. 17 ; s'en allèrent Iny 
et sa ({eut celeement. 

P. 180, 11. 3 : (lordins. 

P. 1 H 1 , 11. \ ï : il vint au royaume 
de Corasceu. 

P. nyi, ii.3o:etau\ ars et aux 
sajettes. 

P. n. (i : des Tartar* jus- 

(|iies a Mango Vjhu , <|iii fut le quart 
empereur. 

P. 'i if>, n. i : Haïra, Sarca. 

P. i i.*>, n. >.i : plus puissans. 

P. ïi6, u. i : Et en celle (tartie 
demeure (^arbanda. 

P. ii(>, n. .1 : Trois voies sont 
seulement par les queles l'on puet 
entrer d'Aise la Parfonde en Aise la 
Majour. 

P. 216, n. ly : qui est appelle*' 
Mougau. J 



II. — HAYTON. 

■ TIITI UTM. 

dominium regum , Perwruin . 
.r.r.cun.annis.Sedpostniodum Sar- 
race^ al> eis Asye imperiura abstu 
lenmt.V 

Abcas. 

Turquemani. 
longo tempnre. 
Alp Asdem. 

Belquyaruc, Hêlkiaroc. 

Armeni Majoris Arménie. 

quod computarentur. 

Ipse quoqtie .ui. sagittas acci- 
piens, il las omnes simul frangere est 
conatus sed non potuit ullo modo. 

Mogau. c 

Occidentis. 

Johanne* de l.iminata. 
(ihapar. 

récessif occulte et cuin modica 
geutiiim coinitiva. 
Cordini, 

ad regnuin CWascepestreversus. 
cii m arcubus et sagittis. 

et dominus Tartarorum, usque 
ad Mango Can, qui fuit imperatur 
quartus. 

Sarais. 

potentiores. 

et in illa nioratur ( larhanda sejn*- 
dictus. 

Très solum sunt viae ad 

Asyam Vlajorem. 

Yocata Mogan. 



« C XXXIX 

MAMHCMTft nUHÇAI» ABC. 

Phrase manquant à A et à R>. 

Boas (iiis. A). 
(Jaus. ^ 
manque dans A et U. 
Alp Alen. , 

Belhetaroc, Bell>eraroc. 

Sarni/.ùis de la tirant Krnienie 
{de même dans les mss. I (i II K . . 
<|ue feissent desenés. 

Phrase manquant a A et a H ' '.') 
(lacune d'un feuillet dans II). 

Mougan. 

Orient. 

Manuscrit A : Vicent de là Lu- 
minaire. — Manuscrit B : l.imi- 
nata, sans prénom. 

Chapet (de même dans les mss. 
FrtG). 

i et II n'ont pas l'équivalent de : 
et cum . . . comitiva. 
(iordins. 

il xint de (x>pascii. 

t 

a la saiete. 

Phrase manquant dans A et II. 



Sera. 

omI^iIus grand pocir. 

Phrase manquant dans :iet It. 

Phrase manquant dans A et H. 



Phrase manquant dans A et II. 



Je rap|ielle que le ms. C ne contient que le livre i (pp. 1 a 1 - 1 35 de 1a présente édition). 
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INTRODUCTION. 



v. . ; 

LEÇONS COMMISES Al TEXTE LATIN BT À CERTAINS MAM SCRIT8 



01' GROI l'KS DE MANUSCRITS KHANÇAI8. 
Leçons spéciales au latin et au manuscrit français E. 



MANUSCRIT £. r 
P. 1 38 , n. 33 : Maraga. 



texte latin, m rues mani si hits français. 

Malaxa. ^ Moroga. Managu. Maiiagr, Ma 

ratha , Marachy.' 



b. — Leçons spéeiales au lutin et uuv manuscrits français F G H K 

manuscrits F G H K. ieme i.atiV 

Page i3i, n. 17 : Partie» on Partes sive provincias. 

provinces. ' 

Page s 1 7, 11. (i :- ne par jeunes , Per jejunia, oratinnes, afflic 

par oroisons, n»' par afflictions, tiones. 



Al! TRES MIMSCRIIS FRANÇAIS. 

Parties • manuscrits I et B ; 
provinces ; manuscrits C I) E l J .' 

Ne |>ar oreisous, 11e par afflic- 
tions, ne par jeunes; uu : ne par 
on tisons, ne par jeunes, ne par 
afflictions. 



c. — Leçons spéciales aui manuscrits latins fl et H et au manuscrit français G. 

MAXJSCmr (i. MANI SCH1TS LATINS letW. AI 1RES MANUSCH1TS FRAM. Als. 

Page i.jfi, n. Sa : Omet la Omettent celle même phrase. Sauf ceuls \i" Tartares ipii 
phrase : sauf cens m.™ Tartares <|tii Les' autres 'iiiss. latins ont : praeler' estoient. 
estoient. illos \i." equitum on xi. milia Tar 

tarnrum'. 



(/. — Leçons spéciales au latin et au.i manuscrits frtnuais G Il l J K. 



mam sr.Rirs G II l J K. 
P. 137, 11. 1 A : gatlées et navies 



TEITE UTIV 
nHe.is et iiiulta alia ligua. 



Al TRES >HM S(.|UIS IHANÇAIS. 

gajées. ? 



e. — Leçons spéciales au latin et au manuscrit français H. 



MANUSCRIT H. 



TEATE I.UIV 



P. 123, n. io : Kn celles jiar- lu illis [wrtibus. 



P. 139, 11. 11 : vault a dire. 



valet 



AUTRES MANUSCRITS FRANÇAIS. 

Eu cele contrée. 



veut dire. 



/. — Leçons spéciales au latin et au manuscrit français I. 

TEVTK LATIN. 



MANUSCRIT I. 

P. 16H, n. 8 : Thebetti. 



Thel>etli. 



A) TRES MANUSCRITS ÏRAN< Al: 

Tehet. 



7. — Leçons spéciales au latin et au manuscrit français J. 

MANUSCRIT J. l'KVTE LATIN. 

P. 1.37, n. >- : galées et toute galeas el alia ligna 1ère oiuuia. 
la navie. 

P. i\ 1, n. ■>. : et les autres sei- el domini alii. 
gneurs. 

P.' 1.33, n. 1 '1 : de très fors castra fortissima. 
chasleaulx. 



AUTRES MANUSCRITS FHANÇÂIS. 

galées. 



e les seignors. 

de forts ctiasteaulx 



à 



# 



IK — HAYTON. 



VI. 



PASSAMES DE f.A RÉIHOTION KRANÇ\ISE 1)1 LIVRE IV yu \V. SE TIIOLVEINT PAS DA>S LE TEXTE LATIN 
OU SO>T PU S DÉTAILLÉS Ql fi LES P,SSAC.ES CORRESPONDANTS Dl TEXTE LATIV. 

I'. 5vo, 1. m : et la pote lignée de Mahomet. 

I'. •) >n, I. i ."> : que seroieut longues à coiiter. ■' 

P. s'il, 1. .") : de la tierce raison et de la quarte. . ' * 

P. î'ji, I. i l : en fait de guerre. ^ 

P. 551, I. iti : si l'ora i faut. 

1'. 5 5 5, I. 5 : e la chevalerie d'Egipte. 

I'. >23, I. i5 : se le soudan done poer a un a m ira il détenir .c. ou .ce. chevaliers. 

I'. !'>3 : l.a fin ila chapitre il est plus détaillée dans le français. 

P. 557, I. (i : ala au roi, mine de Surie. 

I'. a 58, I. 3 : e par celui assasin fu nafrei le roi d'un coutel venimé. 

I 1 . 5'.»u,, I. ,') : niés les autres lui corurent sus. 

P. t>3<>, I. 3 : et prist la seignorie a son eu 4 s e se fist soudai). 

P. '>3o, I. 10 : si come (iuihoga retornoit en Egipte. 

P. i3o, I. iti : por le doute qu'il .(Voit de ses gens. 

P. >3o, I. 17 : a un juec que ceaus appellent sosole. 

P. s3 1, I. 1 : les autres corurent sus. " 4 

P. 23 1, I. 8 : vendus et achatés. 

P. ?33. I. ?i : il srroient ,1 grant inesaise. 

P. 5.3."), I. 5 : a guerre comencièr contre les enemis de la loi crestiene. ^» 

P. 5.38, I. n : e de la Terre sainte d'outre nier,. 

P. 5,'U), I. 1 '1 : ont bonne a née e hahiiiidance de bles et d'autres biens. , 

P. s'il, I. : por covoitise de gaigniêr. * 

P. 2 11, I. 9 : ne d'aler en Surie. 

P. ail, I. 10 : a lui et a ses bestes et a sa maisnée. ' 

P. •>. i 1 . I. 17 : et autres choses qui ne porroient avoir qu'il ne lur («irtasl de terre est range. 

P. ^ 1 , I. 5 2 : ou de raauveise année. 

P. î!3, I. il : <|ue les ennemis seroient si travailliez 

P. 2 H, I. 1 : a la terre de llalape. 

P. > 'i'l. I. 1 1 : Et se le soudai) vousist garder e défendre les dites terres. 

P. ; H, I. 5 1 : |Mir venir en Surie. 

P. 2 là, I. 18 : en temps d'esté. S 

P. v.i.1 7, I. 19 : et ce seroit grant destorlienieiit au Siudaii. 

P. .'ilS, I. 3 : qui sont Saraiins. 

P. -'18, I. il : la cité de Triple. 

P. 1.18, I. lâ : et ce lur seroit grant aise. 

P. 5l<), I. 1 : e porroient tout l'iver demorer en Ermenie. 

P. 200, I. 3 : il desconliroient legierement les ennemis. 

P. >.">o, I. ."> : laquele il prendroient. 1 

P. •."><>, I. 7 r ains se randroieut volentiers sain es leurs vies. -^- /k ^ 

P. ïjo, I. 18 : aide et. 

P. 2;>o, \. lu : coutre les Sararins. 

P. ijo, I. 5.3 : e savoir. 

P. 5;>o, I. : de nuit e de jor. 

P. 2.">i, I. 3 : e les C.restiens ne porroient sivre la volonté <les Tartan.. 

■P. 5Ô1, I. i| : e de baigne entre eaus. 

P. 5,")5, I. 11 : et une est le passage de la Terre sainte. 

P. 3, r )2, I. iH : e le passaige. 4f 

P. 25?, I. '."> : sur le passage de la Terre sainte. y 

' Je n'ai relevé dans ce tableau que les passages où le texte français ajoute des phrases entières ou des membres 

de phrase ne figurant pas dans le texte latin, et n'ai pas noté les mots isolés, qui naturellement softt plus nombreux 



ÇXLM 



'^JRODliCTIQ^»' 



* VII. 

/ 

* LEÇONS DU UVHË 1^ SPÉCIALES ÂtX MANUSCRITS HUMAIS A-K ET Al X TEXTES LATINS FM 
1 DKl XIKME K.VMILUS) ET DE (TROISIÈME FAMILLE»' KT .\E KKifBA.NT PAS DANS LES MAMSCIUTS 
LATINS DE LA PREMIÈRE FAMILLE (M8S. ABClî). 



TRITS K«ANr »IS ( M.XXl SCHITS \-K). 

P. :r>o, I. \f i : laquel deu a promise as t'.restieus. 

I'. aa î, I- 3-3 : le saint Sépulcre. 

1'. -121, I. i3 : troblent sovent les corragrs. 

P. 3 3 3, 1. 5 : leurs chcxatis ne porroieul w il ri r 
miilt grant travail. ' 

I'. '234, 1. l4 : par arbalestres, engins, perieres. 

P. 3ï(i, I. 8-9 : si corne se contienl eu livre de la 
oonqucste de la Terre sainte. 

I'. 328. I. 7 : e se tist soldait. 

I*. >3?. I. i(i : en la Bihle. 

P. :«33, I. \.\-i6 : L'eive du flunt du Nil 

devient clare e froide <• sainne. 

I'. 33.4, I. 7-8 : e relui «pie l'om i fait est molt 
lion e bien flairant. 

I'. 334, I. 9 : gallines et autres volatils. 

P. >34, I. 30 : que est molt bien murée 

qui n'est pas molt forz. 

P. (33, 1. I) : Briefvenient donc je di. 

P. 3.35, I. 1 4 : en maintes maneres. 

P. 3 38, I. 4 : sans périls. 

P. 3.(8, après la ligne o : passage manquant au 
texte français. 
P. 33.), I. i- 



sans jjuerre des Tartars o d'autre 



P. 3 \ 1 , I. 7 : leur chevaus e. 

P. 3^3, I. 3 : nos crestiens |>eleriiis. 

P. 3 43, I. 21 : e cités. 

P. 3 43, I. >3 : que nul autre. 

P. >4<i,l. 1-3 : Et me semble que moite 

plieroient montes desjienses. 
P. a 46 : I. 3 : et avertir. 
P. 3 ')(>, I. 18 : e as saintuaire.s. 
P. 3 48, I. 3 : e asseurer. 

P. 33 10-11 : si corne il ont acustiimé de 
l'aire. 



- ' Dans le livre IV, lej Icronscommunesà la rcrension 
Irançaisr A-K et à la deuxième ramillc de» mu. latins se 
rencontrent presque toujours aussi dans la troisième fa- 
mille latine, comme on l'a déjà noté plus haut (p. i.xii, 
n. a). La troisième famille latine a d'ailleurs certaines 
lurons qui lui sont propres; il sera facile de le constater 
en s.- r<-|M>rl.inl aux variantes île la présente édition. 



• textes latins F II ( s* famille) 
11 I) F. 3' famille) ». / 

P. 3 '10, I. 1 1 : quant C.hiistianis dan* Dominus 
reprohiisit. 

P. 3io, 11. 3 : sanrtum Sepulcruin. 

P. 34 1, n. 1 : sepius animas perturbare. • 

P. 3i3, n. 3 : magno* labores equi eoruiu suf- 
feiTe non possenl. 

P. 343, 11. 7 : per marliinas, arrus et lialisUs. 

P. 344 > '•• • '' : sirut ronlinetur in ystoriis con- 
queslus passagii Terre sanrte. 

P. 343, I. 38 : faciens se soldanum. 

P. 348, I. 5 : et in Biblia. 

P. 348, I. 37 3o : Aqua illius lluminis Nili. . . 
efficitur clara et sauissima ad bibendum. 

F 1 . 34(), n. fi : sed illud quod fariunt est valde 
bonum et ndorifermu. 

P. 34<l . I. 1 3 : gallinaceas et alia volatilia. 

P. 34;i. I. ><i : que fortis est et bene munita. . . 
quod |>osset faciliter expugnari. 

P. 33o, I. 4 : bl'eviter ego diro. 

P. 33o, I. i3-i4 : inultis ratiouibus atque nuxliv 

P. 33 1, I. m : ahsque inagno discrimine. 

P. 333. I. i-l : jKissage manquant de même aux 
textes latins I) E F H. 

P. 33'*, n. 9 : absque giieirarum vexalione Tar 
larorum \el aliorum. 

P. 354. I. 1 1 : equos et. 

P. 333, n. ii) : nostri quo<|ue peregrini. 

P. 337. I. 3.3 ; vel cixitates. 

P. .!.'>7, I. 37 : quam aliquis alius. 

P. 3.>7, l. 3i>-33 : Et videtur miclii quod 

non modicum aucmentarenl. 

P. 338, l. 4 : et consulere. 

P. 338, I. i<i : et sanctuariis. 

P. 33;j, I. i3 : assecurari. . 

P. .((il, I. 23 : sicut cousuexeruul. 



Voir en particulier le long passage du rhap. 1 7 : • Vel 
eciam quamto,' per obiturn |ireileressoris . . . fuit filins 
illius proditoris. • 

' Dans ces citations, je me tiens surtout au texte des 
inss. F D E. Le texte // (édition de llaguenau ) donne 
cà et là des leçons un peu différentes. Mais il est pos 
silile que l'éditeur v ail fait quelques retouche*. 
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III 

[PSEUI)0-]BROCARI)U& 
DIRECTOBIUM AD FASSAGIIM FACIENDUM. 1 

(Ci-dessous, page» 367-017). * 



I. 

LE PSEIDO-BROCHARD. 

Le DiiTclniium ad passaginm Jariendum , un des plus dignes, d'attention 
parmi les nombreux projets de croisade composés dans la première moitié 
du \iv e siècle, fut adressé en l'.YS'jt à Philippe VI, roi de France, par un 
religieux dominicain, jadis missionnaire dans l'Empire grec et flans les con- 
trées lointaines de l'Orient asiatique et de l'Afr'upie. 

Deux textes en sont publics ci-dessous, l'un original en latin, l'autre traduit 
du latin en français, l'an 1 4 •">•">, par Jean Mielol, chanoine de Lille, et taisant 
partie d'un recueil d'écrits analogues, que ce personnage offrit à Philippe le 
Bon , duc de Bourgogne. 

11 'est communément admis que le dominicain auteur du traité original 
aurait porté le nom de Bmehard ou Brocard, en latin • Bureardus ». On 
l'appelle couramment dé ce nom, comme si rien n'était plus certain. C'est ce 
qu'ont l'ait aussi, sans apparente hésitation, les savants auxquels .nous devons 
la présente édition du Dircctnriiim. 

J'établirai tout d'abord que celte attribution ne repose sur rien et qu'elle 
a pour origine une méprise évidente. 

Dans aucun des huit manuscrits aujourd'hui connus du texte latin ori- 
ginal, nous ne traînons de nom d'auteur; il en est pourtant d'assez rappro- 
chés, par leur date, de la composition du traité. Ces copies attestent simple- 
ment que l'œuvre est d'un religieux dominicain séjournant en cour d'Avignon. 
A ce silence rien d'étonnant au surplus, puisque, comme on va le voir, le 
hirvctorUim a certainement paru sous le couvert de l'anonyme. v 

Kn effet, l'année même qui suivit la publication du traité, en 1 333, un 
religieux du Haut-Pas, Jean de Yignay, le traduisit en français 1 . Or l'exem- 
plaire d'après lequel cette traduction fut exécutée ne portait pas davantage 
de nom d'auteur, et ce nom, Jean de Yignay ne le connut pas. .11 suffit, pour 
s'en convaincre, de lire l'intitulé qu'il a mis en tète de son ouvrage. 

1 Sur la traduction de Jean do Yignay, voir ci-apri-s, p. culvhi. 



cxliv INTRODUCTION.,: . 

Mais il v ii mieux : le roi dé France, à qui l'œuvre était dédiée, ignora le 
'iiour.de celui -qui - lu ' lui adressait. H avait soumis ce projet dp.jÊreisartw :il 
l'examen de son Conseil ; et le Conseil , — on le Voit fort bien par le résumé 
de sa délibération, qui s'est conservé 1 ; — n'avait reçu de lui et ne possédait 
d'autre pari aucun renseignement touchant le religieux dont il avait à jug^r 
les plans. Il essaya, semble-t-il, de s'en procurer parades voies détournées et 
recueillît à ce propos quelques « on (lit ». Il apprit en particulier que ce don- 
neur d'avis était archevêque d'une métropole sise dans les marches de l'em- 
pire de Constantinople. Mais il n'avait pas son nom^èl ne put le découvrir. 
\iissi, dans le résumé dont il vient d'être question, voyons-nous apparaître 
dè nouveau, pour désigner l'auteur du_traité, la (ornfulu tout' im|>ersonnellc 
qui figure dans nos manuscrits. ' 

De ce^qui vient d'être dit on peut conclure en toute sécurité (pie le Uirec- 
lorinm a paru sans nom d'auteur; (pie le religieux de qui il émane a volon- 
tairement caché son identité et que cette identité n'a pas été révélée par les 
copies qui furent faites de son œuvre au XIV e siècle et dans la première 
moitié du xv e siècle. 11 est à présumer même que, durant, cette longue 
période, aucun témoignage extrinsèque ne divulgua ce que l'auteur avait tenu 
secret. En dehors du silence des manuscrits, cette, présomption peut se fonder 
sur la raison suivante. Plusieurs des copies du Directoriitm appartiennent à 
des recueils de documents formés par des dignitaires de l'Kglise en vue des 
délibérations du concile de Baie ( 1 4^ i-t 4 Il est donc probable que cette 
œuvre, dans laquelle sont formulés d'une façon particulièrement énergique 
el saisissante les griefs des Latins contre les Grec/» et leur église schismatique, 
lut invoquée — ou que du moins on songea ad'invoquer — dans les débals 
relatifs à l'union des Eglises. On dut alors chercher le nom de l'auteur, afin 
de ne pas en être réduit à alléguer un ouvrage anonyme. Si on l'eût découvert , 
on l'eût inscrit sans doute dans le titre des copies que l'on faisait exécuter. 

Je montrerai maintenant comment le nom de Brochard s'est introduit, au 
milieu du XV e siècle, dans l'histoire littéraire du Direcloriiim , puis s'est imposé 
à la critique moderne comme étant celui de l'auteur de ce traité. 

1-e chanoine Jean Mielol, déjà nommé, doit être tenu pour responsable 
de cette attribution. Dans le Prologue dont il fil précéder sa traduction du 
Dimtoriiim, il mit l'œuvre au compte d'un personnage qu'il appela Brochard 
l' Vllemand. Il ne nous.apprend rien de plus de cet auteur prétendu. Mais 
l'examen des plus anciennes' copies de sa traduction permet d'affirmer que, 
pour lui, -Brochard n'était autre que le voyageur connu sous le nom de Bur- 
chard de Barby ou de Burchard du Mont-Sion, auquel nous devons une des 
plus importantes descriptions de la Terre sainte rédigées en latin durant la 
période de l'occupation franque, à la fin du \nT siècle. En effet, une version 
française de l'œuvre de Burchard du Monl-Sion^ version exécutée elle aussi 



1 Je reviendrai sur ce résumé lorsque j'essaierai 
d'établir quel est le véritable auteur du Pirectorium , 
et je fournirai à ce moment les références utiles. 
Ici , je me Ixirne à en extraire les quelques renseigne- 



ments qu'il est à |>ro|x*s de faire connaître dès 
maintenant. 

a Voir le ms.de Bàle, Biblioth. publique, A. i, 
33; le ins. du Vatican, l'alatinus 6o3. 



111^ [PSKUDO-]BRQCARDUS. <:xlv 
par Jean, Miel»! , l'ail partie du recueil que ce jwrsonnage offrit à Philippe le 
lion, et c'est apparemment au traducteur même qu'est dû le titre quelle porte 
dans ce recueil : *(ly commence le livre- de la description de la Terre mincie faicl 
a l'ùnnenr et loenge^de Dieu, et compilé jadis l'an M uf xxx il par frerè Brocha ti 
l'Alemant , .de Ivrdre des. Pi-escheurs'. » Kn assignant à là Description cette dale. 
de l.'l.Vj qui est «''gaiement — mais ici sajis conteste — celle du Direclorinm , 
Mielot nous. fait* bien voir que, pour. lui, Tailleur du Direclorinm et celui de 
la Description étaient un seul et -même personnage. Vu surplus, l'appellation 
dont il se sert pour désigner l'auteur de l'un et de l'autre traité est identique : 
« Brochard l'Allemand». Elle traduit l'appelait ion latine « BurcardosrTheu Io- 
niens » que fournissent nombre de copies de la Description. 

• Il ne faudrait pas s'imaginer que Mielot # ait eu quelque raison positi\e 
d'appeler du nom de Broc ha rd l'auteur du Din-ctorium , et que de l'identité 
des noms il ait conclu à l'identité des personnes. L'exemplaire de celle œuwe 
qu'il eut sous les yeux était anonyme comme tous les autres. 'La. phrase -du 
litre dans laquelle l'auteur se dil Frère prêcheur ne contenait en plus aucun 
renseignement qui permit de compléter son état civil, delà ressort de la tra- 
duction même qu'en donna Mielot en i V>">"> dont le texte nous a été con- 
servé sous sa forme première par le ms. français 9087 de Paris. Le nom de 
Brochard n'y figure pas 2 ; il paraît avoir été ajouté, en 1 /| <>- 1 f\~y] seulement, 
lors «l'une revision que Mielot lit de son premier travail 3 . Peut-on s'en re- 
mettre à la simple affirmation de celui-ci? Celle affirmation, on l'accordera, 
n'aurait de portée que si nous possédions d'aulre part des renseignements 
concordants ou si nous pouvions l'appuyer sur des arguments qui la rendis- 
sent au moins \raiscml)lal)lc. Or il n'en est rien. Tout, au contraire, nous 
prouve que l'auteur du Dirvctorium et celui de la Descriptio sont deux per- 
sonnages différents. ' 

La date du séjour de Burchard du Mont-Sion en Palestine est certainement 
antérieure à l'année IV87; elle peut être fixée dans la période comprise entre 

1 •< 7 ."> et 1 '<8."> \ A celte époque, il n'était certainement plus tout à fait 



1 \11ir plus loin, |>. ,><>8. 

-■ -«Advis directif |x>ur faire le passage d'oui tre- 
iiht, lequel advis img relligieux de Tordre des I'res- 
cheui-s (ist et composa en latin l'an ccr. \\\ n. • 
C'est la traduction littérale du titre latin. lie nom 
de «frère Brochard» ligure, il est vrai, dans une 
antre copie de ce même texte de 1 4'>5 (Bruxelles,. 
Bihlioth. royale, n" 9093); mais il est probable que 
cette copie a été exécutée postérieurement à la révi- 
sion de dont nous allons parler, et <pie 
le nom de Brochard y a été introduit par le copiste 
d'après un manuscrit appartenant à cette revision. 

5 Des quatre manuscrits connus de la traduction 
de Jean Mielot, deux (Paris, Bibl. iiat., fr. 9087. 
et Bruxelles, 9og!>) lui assignent la date de i45;>, 
1111 autre (l'aris, Bil>l. de l'Arsenal. ^798), la date 
de iâ.">7; dans le <|iiatriènu> ; Pâlis, llibl. iiat., 
fr. . r i.'><|.1), le tili-e contenant la date manque. I.e 
' llisTon. ti\M. — II. 



ms. de I' Vrsenal représente le recueil de Mielot sous 
si forme délinitive. En dehors de la traduction du 
Dirtclorium, datée de lib-, les autres traductions 
qu'il renferme sont datées des années 1 456 à 1 4<>o. 
I. a traduction de la Descriptio Terrae sanctae., de Bur- 
chard du Mont-Sion, porte la première de ces deux 
dates { 1 436). Il est donc probable que Mielot a tout 
d'abord traduit, en i455, le Direcloriam, puis, en 
i'l5(i, la Desfriptio, et qu'enfin r en 1467, il a 
révisé sa traduction du Directoriam, en attribuant 
cette fois la paternité de l'œuvre au • frère Brochard 
l'Allemand ». — Pour la description de tous les m», 
cités ici, voir plus loin, pp. clxii et suiv. 

* Voir la notice de Victor \je Clerc sur Burchard 
du Mont-Sion, dans H ist. litt. de la Fr., t. 
pp. 181-182, et l'édition de la Descriptio publiée 
par Laurent, Pcreifrinntoret medii aevi ifiuitiim , Pré- 
face, p. 4. 

s » 
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cxlvi * INTRODUCTION. 

jeune. 1 , car il avait aecôThpli déjà de longs voyages eu Orient K D'ailleurs 
le Ion même de sa Relation est celui d'un homme de sens mûr, n'ayant plus 
ni .les illusions ni les emportements de la jeunesse. Pour cette seule raison, 
on devrait hésiter à identifier avec lui l'auteur du Directotïum , qui florissail 
eu 1 .4 3 •* , au moins quarante-sept ans plus lard. Mais ce n'est pas tout: Bur- 
chard, l'auteur de la Descriplio, est certainement un Allemand; tandis qu'en 
ce qui touche le Directorium, les indices fournis par cette œuvre même sur 
la nationalité de l'auteur lé désignent asse* clairement comme *étant un 
Français. En effet, il se dit le féal et sujet du roi Philippe 3 , qu'il appelle 
constamment son seigneur 4 ; il exalte le roi de France sur tous les autres rois 5 
et les Fiançais sur toutes les nations 6 ; il veut que, l'Empire grec conquis, 
on y envoie des évèques et des religieux français 7 . L'auteur de la Descriplio 
(Lnne des détails précis et recueillis sur place touchant les Assassins, dont il 
a traversé le pays 8 ; l'auteur du Directorium , écrivant postérieurement , déclare 
ne les avoir point vus et n'en parler, que par ouï-dire 9 . Du reste, la forme 
même des deux écrits est^out à fait disparate. A qui les lira sans prévention 
il ne viendra certainement point en .l'idée qu'ils puissent être du même auteur. 
La Descriplio porte l'empreinte d'un esprit simple et de peu d'éclat, mais 
calme et tolérant. Dans le Directorium , au contraire» nous voyons apparaître 
un écrivain d'une intelligence vaste et, brillante, un homme instruit et délie, 
mais de passions violentes, un apôtre doublé d'un inquisiteur'". El tandis que 
le style de la Descriplio est terne, que la langue en est rude et souvent 
même incorrecte, c'est précisément par la recherche, quelquefois trop visible, 
des qualités opposées à ces défauts que se distingue le Direcloriitm. 

Gomment, avec tout cela, s'expliquer (pie Mielot ait confondu en une seule 
personne l'auteur delà Descriplio cl celui du Directorium ? A côté des incompa- 
tibilités que je viens de signaler, y aurait-il dans l'existence de ces deux écrivains 
des coïncidences, y aurait-il dans leurs œuvres des analogies qui soient de nature 
à faire naître une semblable confusion ? .le n'en découvre point, ^eur com- 
mune profession dans l'ordre de Saint-Dominique, le séjour qu'ils H mil lÇ*n 
et l'autre en Arménie " — à 'des époques différentes d'ailleurs — , enfin l'inten- 
tion annoncée par chacun d'eux de raconter surtout ce qu'il a vu 1 ', ne 

1 Dans IVdition de la Deuriptio T. S., donnée • dium est-quod l>oni ac prolwti viri i:t Oiuni 

a Venise, en l5iy, un passage du texte ;fof. signe tijnentes de hiis partibwt oriundi, illuc ui7. in. 

Mvuij dit expressément qurç. Burchard était âge iniperiuin Crccoruin] in episeopos prct'erautiir. . . 

lorsqu'il lit son voyage; niais ce passade, qui. mau- Seeunduiii est quod de hiis partihis ducantui ivli 

que dans les meilleurs manuscrits, a prohalilciiienl j^iosi diversoruiiiurdiniim... . Comme nu le verra 

ete interpolé, et je n'ai garde de l'invoquer ici. plus loin, l'auteur écrivait a Avignon. 

* Ed. Laurent, p. 90. v » Éd. Laurent, p. .,.». 

' Ci-dessous, p. 36g. * Ci-dessous, p.. Ay(>. 

1 Ci -dessous, pp. 308, M 1, 'i.W, k'\V>, h^Jx, 10 Les procédés qu'il conseille d'employer contre 

.)!.>, ai(>. i es latins schismatiques et les Grecs jci-desnons, 

4 Ci-dessous, pp. 'iii.T 4a6, ài\>. pp. 'lOij-A/O; sont exactement ceuv de l'Inquisition. 

« Ci-dessous, p. '128. M Deuriptio. éd. Laurent, p. y l; Directorium. 

1 C'est ainsi du moins que je crois devoir inter- ci dessous, p. /1K7. 
prêter le passive du Directorium auquel je me •* Descriplin, é<|. Laurent, p. 20 ; Directorium , 

réfère (ci-dessous, pp. 47.W47G; : . Priinum reine- ci-dessous, p. 368. ^ 
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constituent pas à cét égard dei indices dont il y ait lieu de tenir compte. 
Mais, à supposer même que des raisons. aussi peu concluantes^ aient contribué 
à former l'opinion de Mielot , elles ne sauraient en avoir été le point de départ, 
(le point de dépari doit être cherché dans. quelque circonstance accidentelle, 
comme la rencontre des deux traités, voisins également par leur sujet, dans 
I»' manuscrit dont Mielot s'est servi pour exécuter sa traduction. Kn effet, 
parmi les \olumes actuellement existants où se trouvent dfcs copies cîu Direr- 
inritim, il en est trois au moins (Brux^les, 91 76; Bâle, A, I, a8; Oxford,. 
Ma'gdalen Coll. 43) dans lesquels ces copies sout suivies immédiatement 
du texte de la Dcscri/flio. Le premier de ces trois livres se trouvait vers 1 4^7, 
donc probablement aussi en i4ô.">, dans la bibliothèque- des ducs de Bour- 
gogne 1 ; c'est peut-être celui-là même que Jean Mielot eut à sa disposition. 
\insi le rapprochement matériel et évidemment fortuit des deux traités doit 
être l'unique raison pour laquelle il a donné le nom de Brochard à l'auteur 
du Directorium. Vutanl dire qu'il n'en avait aucune. 

La malencontreuse invention du chanoine de Lille ne lit pas immédiate- 
ment fortune : du xv' au \vm e siècle, les 'esprits ne furent guère occupés des 
croisades, et les écrits relatifs à ces expéditions tombèrent quelque peu dans 
l'oubli. Mais, %i xix'' siècle, au siècle de la critique historique, l'erreur se 
propagea avec un plein succès, i ne circonstance surtout y contribua : tandis 
que l'orighral latin du Direcloriiim demeurait inédit, la version française de 
Mielot était imprimée, d*ès l'année i8/|6' J , avec le nom de. Broclrt(rd naturelle- 
ment, et sans que 'l'éditeur, M. de Beiffenberg, fit la moindre réserve quant 
à cette attribution. Quelques érudits, commfc Victor Le Clerc ', contestèrent bien 
l'identité de ce personnage, et de Burchard du Mont-Sion. Mais, quant au nom 
même de Brochard, il ne fut pas mis en discussion; personne ne s'avisa d'en 
rechercher l'origine. Et, comme on pensa qu'il convenait de donner un nom 
lalin à l'auteur d'une œuvre écrite en latin, de « Brochard » on lit • Broeardus ». 
C' ( est le vocable que l'on trouvera inscrit en tête de la présente édition, j 

H reste donc étahli maintenant : ' 

1 " Que le Frète prêcheur auquel nous devons le Direcloriitm iKf rien de 
commun avec Burchard du Mont-Sion ; y 

2" Que le nom de «Brochard» ou de «Broeardus», sous lequel on le 
désigne, est de pure fantaisie. 

Mais, ces points acquis, une nouvelle question se pose, : Quel est donc le 
xéritable auteur du Dircclorium , ce mystérieux Dominicain, si modeste ou si 
désireux de ne pas se faire connaître? 

* l ne conjecture fondée sur des arguments qui en feront presque une certi- 
tude sera proposée à ce sujet. Je ne l'énonce point immédiatement. Il convient, 
au préalable, de recueillir, dans l'œuvre même dont nous nous occupons, des 

1 CI'. Barrois, Biblioth. protypogr. . Inventaire de « l'histoire des provinces de Namur, de Hainaut et de 

1 \ti 7 environ, n" 1078; J. Marchai, Catalogue des mss. Luxembourg, recueillis et publiés pour la première 

delà Biblioth. royale des durs de Howgngne . t. I. fois, |wr le Iwroii «le I\eifl"enl>erg, t. IV, pp. c.i.x- 

|». «xi.viii. ci.wv, 337-3 n. 

a Dans le recueil intitulé 1 Monuments pour servir :> Mtt. ////. delà France, t. XXI, p. u.">. 
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informations concernant la personnalité de l'auteur el de lixer les caractères 
de sa physionomie en traits assez nets pour qu'il'soit possible de le recon- 
naître, lorsque, dans le cours de cette étude, il se présentera inopinément 
devant nous. 

. «• 

VIE DE L'AUTEUR ET PARTICULARITÉS DE SON OEUVRE. 

Les détails autobiographiques épars dans le Dirccloriuiii , quoique assez 
nombreux, sont trop incohérents pour que Ion en puisse tirer une esquisse, 
même très imparfaite, de la carrière de l'auteur. Il Jaut se contenter de les 
rapprocher, sans prétendre même leur assigner à toijs une date. 

Au moment où fut écrit ce livre, notre Anonyme a\ait consacré déjà une 
partie notable de sou existence à parcourir l'Orient, où, dit-il, il avait séjourné 
vingt-quatre ans et plus 1 , sans que l'on sache si ce séjour s'était poursuivi sans 
interruption ou avait été entrecoiq^' de retours en Occident. Ses pérégrinations, 
entreprises, à ce qu'il semble, en vue de la prédication de l'Evangile'-', l'ont 
conduit chez les peuples les plus divers 3 ; «il n'est pas une nation d'Asie qu'il 
ne connaisse' pour l'avoir vue partir en guerre*. Il s'est avancé vers le septen- 
trion dans des contrées situées hors îles sept climats*, c'est-à-dire non mar- 
quées sur les cartes géographiques; vers le sud, il a dépassé- l'équateui '', «'I il a 
visité l'H^de Socotara à l'entrée du golfe d'Aden 7 . En i .'■>*> 7 , nous le trouvons 
à Coustantiuoplc 8 . Sans doute, il a visite aussi Thessalonique, dont il donne 
une description précise 9 . On peut conjecturer, au surplus, qu'il a parcouru 
les diverses provinces de l'Empire grec, car il parait coimailiv exactement les 
voies qui les relient à la capitale'", et il fournit des renseignements circon- 
stanciés sur leur situation économique, leur commerce . les grands marchés 
du blé, du vin, de l'huile, des légumes, des fromages". Nous savons aussi, par 
son propre témoignage, qu'il fut présent à l'une au moins des batailles livrées 
aux Turcs par le Génois Martin Zacearia ll . 

En Rassie, c'est-à-dire dans la vieille Serbie, qui s'étendait jusqu'à l'Vdria- 
tique, il dit avoir constaté que toutes les maisons, même les palais, sont en 
bois, sauf dans les villes maritimes habitées par des colonies latines 11 . Il semble 
qu'il ait éprouvé, tant dans ce pays que dans l'Empire grec, certaines mésa- 
ventures particulièrement- désagréables, car il aifuine qu'une expérience per- 
sonnelle lui a fait connaître la perfidie de leurs souverains" 1 , (les mésaventures 
auraient consisté en quelques entraves mises à son zèle de prédicateur, en 
une expulsion même du territoire byzantin l5 , qu'il ne faudrait pas s'en étonner. < )n 



1 Ci-dessous, |>. 368. 

1 Ci-dessous, p. 383. 

' Ci-dessous, p. 45o. 

' Ci-dessou», p. ,"»if>. 

4 Ci-dessous, p. 383. 

« Ci-dessous, pp. 383-384. 

7 Ci-dessous, p. 387. 

* Ci-dessous, pp. 447, 44K, noie «; 44g te h; 

cf. p. 445. 



'' Ci-dessous, p. 46". 
"' Ci-dessous, p. 4i 4 et suiv. 

Ci-dessous, pp. 5i>6-5o8. 
'* Ci-dessous, pp. 4->7 4->8. 
u Ci-dexsous, pp. 4-8-479. 

11 Ci-dessous, pp. 438-43o : • iD.i^'n.i ci 

parte certa en|ierieiiciii su ru edoclus. ■ 

,s Noir ei-dessous, p. .">48, et, diins L présente 
notice, p. 1 in. 
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no sait combien de temps dura son séjour dans la péninsule des Balkans, 
matS nous voyons qu'il se trou\ait en Perse à l'époque où (dément V commanda 
le saint passage 1 , c'est-à-dire probablement après le concile de Vienne (i3iu). 
Il a séjourné dans le royaume de Sicile à l'époque du roi Frédéric II (i20,<>- 
i.'KJq)*, et Jean XXII l'a envoyé dans la Petite Arménie, en i3i8 très proba- 
blement , pour y installer des écoles en vue de l'étude du latin et y négocier 
l'union de l'Kglise arménienne avec l'Kglise de Rome 3 ; enfin il était à la cour 
pontificale en î.'Mn, lorsqu'il rédigea son Diredorium' 1 . Comme il affirme, dans 
son Prologue, ne parler guère que de cboses vues 5 et n'bésite pas, s'il lui 
arri\e d'en mentionner d'autres, à convenir qu'il les tient du témoignage d'aii- 
trui\ on est en droit de supposer qu'il a parcouru certains pays dont il parle 
sans dire expressément qu'il les ait visités, comme l'Ethiopie 7 , les îles de l'Ar- 
chipel et les colonies génoises de la mer Noire 1 *, Chypre, la Syrie et la Terre 
sainte*. 

Notons enfin que, antérieurement au f)irectorium , il avait composé un autre 
ouvrage dans lequel il montrait (pie les nations chrétiennes occupaient tout au 
plus la dixième partie du monde habité 10 . Cet ouvrage ne s'est pas retrouvé. 

Si le Direclorinm n'avait pas d'autre titre à notre attention que d'être l'œuvre 
d'un homme qui a beaucoup vu et qui s'est renseigné sur place, il ne se dis- 
tinguerait guère du plus grand nombre des projets -de croisades éclos vers la 
même époque. Mais, en dehors de ce mérite très appréciable, il en a un autre, 
d'une sorte plus rare, qui lui vient des q'ualités propres de l'auteur. Les des- 
criptions des lieux parcourus, les observations sur les peuples et les hommes 
dénotent en effet, chez noire \uonyme, un esprit des plus allinés, un juge- 
ment sinon très pondéré, du inoins extrêmement sagaee, une originalité et une 
pénétration qui donnent infiniment- d'attrait à son livre. Pour avoir l'ail cette 
remarque, si moderne d'allure, qu'en Orient ou ne doit croire à rien, pas 
même à ce que l'on voit", il faut qu'il ait été doué d'un sens critique infini- 
ment supérieur à celui de la plupart des hommes de son temps. Sa culture 
intellectuelle n'est point ordinaire non plus, ainsi (pie le prouvent , d'une pari, 
la qualité de son style, .parfois un peu enflé, mais presque toujours élégant 
et d'une latinité assez pure, et, d'autre part, ses connaissances en histoire, 
en géographie, en cosmographie. Il y a, dans son livre, nombre d'allusions 
aux événements de l'antiquité romaine 12 et de renseignements sur les vicissi- 
tudes passées du royaume de Serbie la et de l'empire de Conslantinople Les 

• Ci-dessous. |i. 388. 
8 Ci-dessous. |)|>. 'i<><i-4<>-. 
'' Ci -dessous, pp. ii i i 1 3 . 'lui-iy'-K 
"' Ci-dessous. ,t. 38a. 
" Ci dessous. |». iXy. 

] ' 2 Ci-dessous. |ip. 3(|i, 3t)8-4oo. \o'.t . 

il."», iatt, i<i.">. Il >e réfère en général a Yi-gèce. a 
Viilère Maxime et a Cassiodore, sans d'ailleups les 
citer textuellement. 

' • Ci dessous, pp. i3t)i3u; cf. pp. '177 et sui\. 
'' Ci dessous, pp. '|3 - >-i3."> , et jtmsim. 



' Ci dessous, pp. .} 1 V.» 1 i> : cf. pp. 'l 'tu- '1Ô0. 
- Voir ci-dessous, p. ?io&. 

• Ci-dessous, pp. /187 '188. Je reuendl'.ii sur ce 
séjour en Arménie. 

4 II dit. en effet, dans son Prologue ^: . IV Ceisi 
tudinis \estrc [scil. re^is Francie 1 sancto pro|>osi!o. 
domine mi re\, 1/1 liomaiia au itt fania relebri itivul 
(jnio, exultât et jubilât totus orl)is • 

"' Ci-dessous, p. 368 

'' Voir jwr e\eni|iK* ci-dessous. |>. '|u0, ce ipi'il 
'dit des Assassins. 



< i. INTRODUCTION. 

arguments qu'il donne pour montrer qu'il a dépasse l'équaleiir' sont d'une 
précision toute scientifique et parfaitement probants. Ses idées sur l'existence 
des antipodes 1 , sur la proportion numérique des nations chrétiennes et des 
non chrétiennes 3 ,' sur le rapport de grandeur entre* le monde connu et le 
monde inconnu \ ses remarques sur le caractère des différentes races d'Orien- 
taux 5 témoignent également de l'étendue de son savoir. Il~n > est pas jusqu'à 
l'art de la guerre qui ne paraisse familier à ce religieux dominicain. Ses 
a\is sur les moyens d'assiéger et de prendre Constantinople forment un véri- 
table traité de poliorcétique*. et ce qu'il dit de la conduite et de J'approvi- 
sionneinenl des armées en marche 7 semblerait écrit par un soldat de pro- 
fession. 

Nombreux sont les passages de son livre qui ajoutent à notre connaissance 
des choses du moyen âge. Sans rappeler ici tous ceux qui ont été déjà ou qui 
seront l'objet d'une mention dans la présente notice», il convient d'en signaler 
d'autres dont l'intérêt, n'est pus moins grand. Architecture des maisons de 
Constantinople et topographie de cette cité*; engins que devront employer 
les croisés pour en faire le siège 9 ; machines qu'il a \ues fonctionner dans les 
guerres de Martin Zaccaria contre les Turcs 1 "; populations albanaise, es-, 
clavone et latine de la Serbie"; mines d'or et d'argent exploitées dans ce 
pays 11 ; corruption de tout le peuple chrétien de Palestine, religieux, magis- 
trats, simples particuliers, à l'époque de la domination franque 13 ; situation 
respective des Sarrasins, des Turcs et des \rabes en Orient 1 *, sur toutes ces 
matières, l'œuvre de notre Anonyme abonde en renseignements précieux. Kl 
je n'ai garde non plus de passer sous silence ce qu'il dit de la Compagnie 
catalane installée dans l'Empire grec au moment où lui-même s'y trouvait 15 ; 
(les esclaves grecs vendus en grand nombre sur les marchés de l'Orient asia- 
tique 10 ; des mauvais chrétiens qui fournissaient des armes et des \ ivres aux 
Infidèles 17 ; d'une prophétie ayant cours parmi les Sarrasins et d'après laquelle 
la secte de Mahomet devait être détruite par un prince de France 18 ; de l'estime 
et du respect dont les Français jouissaient dans le monde oriental ,,J ; des mé- 
rites du roi Frédéric 11 de Sicile, avec lequel il s'était entretenu de la croi- 
sade 10 ; de la supériorité des Catalans et des Génois dans les choses de l:i 
mer 11 ; des causes qui axaient fait échouer les croisades de saint Louis 1 " 1 ; des 
inconvénients du passage par mer pour la santé des hommes et des che- 
vaux 13 , etc. 

1 Ci-dessous, pp. 383-38*. Ci-dessous, pp. 486 i« i . 

1 Ci-dessous, p. 384 : • Non est frivoiuui ne<|iie 11 Ci-dessous, pp. 3<j6-3<j8. 

tiilsiirn antipodas assignare. . 11 Ci-dessous, pp. 5o2 el suiv. 

1 CUlessous, pp. 38a, 385 388. '* Ci-dessous, pp. 448-44u. 

' Ci-dessous, pp. 382 383. Is Ci-dessous, pp. 44<|-45o. 

• Ci-dessous, pp. 48<i et suiv. " Ci-dessous, p, 4o8. 

* Ci-dessous, pp. 454 et suiv. '» Ci-dessous, p. 5 1 3. 

: Ci-dessous, pp. 399. 4o3, 4n et >tii\. 19 Ci-dessous, p. 4 28; cf. p. 5i4. 

» Ci-dessous, pp. 455 et suiv. "> Ci-dessous, -pp. 4o4-4o5. 

Ci-dessous, pp. 456 et suiv. 41 Crdessous, p. 4oï. 

10 Ci-dessous, pp. 457-458. *> Ci-dessous, pp. 4 11, 4i4. 

" Ci^ossuus, pp. 48a-485. « Ci-dessous, pp. 4n-4i3. 
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Il n'y aurait pas grande utilité à donner ici une analyse détaillée du plan 
d'expédition développé dans ie Directorinm 1 . Aussi bien n'est-ce point a litre 
de projet de croisade que l'œuvre mérite d'être étudiée. Si on l'envisage a cet 
unique point de vue, on constatera sans peine que les idées de l'auteur sont 
trop soin eut chimériques et ne répondent même pas toujours à l'objet appa- 
rent de son livre. Faire passer le gros de l'armée des croisés par la longue 
route d'Allemagne et de Hongrie, et les contingents moindres par l'Italie et les 
deux grandes voies de la péninsule des Balkans, pour converger sur Thessa- 
lonique à travers un pays ennemi et se réunir devant Constantinople au corps 
principal ; indiquer ensuite comme premier objectif de la croisade la conquête 
de J'Empire grec etWlu royaume de Serbie, au risque de lui laire jierdre' tout 
d'abord une bonne partie de ses effectifs et de l'obliger à en laisser une autre 
à la garde des pays conquis, de telle sorte quelle arrivera considérablement 
réduit»' en Syrie où l'attendent les troupes du Soudan d'Egypte, cet assem- 
blage d'avis inconsidérés se comprendrait à peine de la part d'un homme qui 
luirait eu de l'Orient qu'une connaissance tout à fait superficielle. De la part 
de notre Anonyme, qui a passé plus de vingt-quatre ans à parcourir ces con- 
trées, qui a connu de près des personnages considérables et des mieux placés 
pour l'éclairer, tels que Martin Zacearia et Frédéric II de Sicile, et qui, 
de plus, est un esprit des plus avisés, un tel défaut de Jugement a de 
quoi .surprendre. Aussi, pour apprécier équitablement son œuvre, faut-il y 
chercher sans doute une intention un peu différente de celle qu'on y voit 
parait i-e. Si le but que fauteur propose au roi de France est bien, en appa- 
rence, le recouvrement de la Terre sainte, en réalité ce qu'il désire par- 
dessus tout , ce à quoi, dans sa pensée, tout se subordonne, c'est la conquête 
de l'Empire grec, laquelle doit avoir pour corollaire celle du royaume de 
Serbie. Sur ce point il concentre tout l'effort de sa dialectique : les trois quarts 
de son livre sont employés à démontrer au roi de France que la seule route 
possible est celle de Constantinople; qu'une fois parvenu sous les murs de 
cette ville, il devra bieu se garder de laire alliance avec les Grecs; que son 
dioit, son intérêt et son devoir lui commandent de substituer la domination 
des Francs à celle des Paléologues. Et quand/ par une série d'opérations, 
toutes assurées, selon lui, du plus éclatant succès, il a installé les Latins à 
Byzance, à peine s'oceupe-l-il de les installer aussi à Jérusalem. Le livre se 
termine rapidement par quelques avis sur l'occupation de l'Asie. Mineure, sui- 
vis de brèves considérations sur le caractère des populations avec lesquelles 
le roi se trouvera en contact et sur la façon dont il devra se comporter envers 
elles. Quant aux moyens immédiats de récupérer la Terré sainte, il les passe 
à peu près complètement sous silence. On pourrait croire que, pour lui, les 



1 On |M)tiriii, au surplus, consulter le» résumes 
<|uVn ont publics ie» PI*. Quétif et Échard [Script. 
Ord. Prtrd., 1, 571-57/i), d'après te lus. de Pari» 
llihfioth. Nat. latin 6690; Legrand d'Aussy ( V oyage 
d'Outremer .... par Bertrandon île ta liroeijirière . 
dans les A/1711. </<■ l'Arad. des se. morales, I. \ , 



fructidor an \n, pp. 46oi(jô), d'après Je m*, 
de Paris Bililioth. Nat. franc. 9087; HeifTenberK, 
Momim. pour servir n l'hist. des prov. de Namm , 
<le Hainaat. ... t. IV, pp. clxii-chyi ) , d'après le 
111s. de Bruxelles n" 917C1, J. Delaville l.e Bon h. 
La France en Orient, pp. 90-97. 
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possesseurs actuels du pays ne comptent pas, )à, en d'autres endroits de son 
livre, afin de faire mieux ressortir les avantages de la route de Constantinople, 
ii ne inoutrait les dangers d'une expédition par mer ou d'une invasion de 
l'Kgypte |>ar la voie d'Afrique. 

D'ailleurs, une autre caractéristique de son œuvre est l'animosilé for- 
cenée qu'elle exhale contre les Grecs et leur église schismatique. Sans doute 
l'auteur ne se fait pas faute de décocher aux Infidèles les injures obligées' ; 
il n'est pas tendre non plus |k>ur les Orientaux, en général, chrétiens 
comme païens, • gasmules » et « muriez », Arméniens et Syriens 3 . Mais l'hostilité 
qu'il leur marque, le mépris qu'il a pour eux ne sont rien auprès de la 
haine féroce dont on le sent animé à l'égard des Byzantins. Tout ce que 
le moyeu âge occidental a inventé de calomnies et formulé d'accusations 
à leur adresse se retrouve dans le violent réquisitoire qu'il dresse contre 
eux avec l'intention à peine cachée d'exciter les Latins à de sanglantes repré- 
sailles. «Il n'y a, dit-il, pas de nation au monde qui sache mieux que les 
Grecs dissimuler en actes et en paroles, circonvenir par flatteries, promettre 
largement et grandement, séduire par son obséquiosité. Kt il n'y en a pas non 
plus qui soit plus habile à éluder ses promesses, qui s'entende à tromper avec 
plus de ruse, qui soit plus cauteleuse dans la trahison, plus .éhontée dans la 
violation des conventions jurées et signées. Ces gens-là, plus fort ils promettent 
et jurent, moins il faut les croire; plus ils vous font de caresses et vous 
témoignent de respect, plus il faut s'en garder et les tenir pour ennemis. Dans 
leur pays, les hommes que l'on honore et que l'on loue, ceux auxquels on 
donne lès premières places et que l'on exalte, ce sont les plus astucieux et les 
plus fourbes, les plus effrontés dans l'invention d'un beau mensonge, les plus 
ingénieux dans la conduite d'une intrigue. Gardez-vous de. leur faire bon 
accueil : vous nourririez des scorpions et des serpents 3 . Abandonnés de la 
grâce de Dieu et poursuivis par sa vengeance, ils sont devenus lâches et pu- 
sillanimes', trembleurs comme des femmes et craintifs comme de» Juifs 5 . Ils 
sont à tel |M>int avilis que leurs soldats ne songent môme plus à tenir devant 
des forces très inférieures : leur premier cri, quand ils aperçoivent l'ennemi, 
est jige.Jiye 6 . Ils ont été les pires ennemis de toutes les croisades, qu'ils eut 
tenté de faire échouer par leurs embûches 3 : une fois même, ils ont mêlé de 
la chair» vive à la farine qu'ils vendaient aux croisés*; une autre fois ils ont 
l'ail trouer par des plongeurs les vaisseaux destinés au transport des pèlerins 



' Ci-dessous, pp. 3Hi. 3i| 1. 

1 Ci-dessous, pp. 487 et suiv. Par • gasmules .. 
011 entend les enfants nés d'un pere latin et d'uni; 
mère grecque ou d'un j>ère grec et «l'une mère la- 
tine ; par • mutiez », les enfants nés d'un père, grée 
et d'une mère turque ou d'un père turc et d'une 
mère grecque, et se disant chrétiens bien que ne 
pratiquant aucun culte. Sur ietymologie de ce 
mot, voyez Byiant. Ztittchr.. t. XJI, p. 634 ; 
t. XIII, p. 3 10; Revue de l'Orient latin, t. X, 
p. .'«9t. 



1 Ci-dessous, p. 43 1 . 

1 Ci-dessous, pp. 447 448. 

Ci-dessous, p. 4 •>•'>• 

6 Ci-dessous, p. 449- l«'auleur ajoute : • quoxi in 
nostro latino est diccre : fuije, fuye •; et Mielol tra- 
duit : • qui vault autant a dire en noslre laugaige 
latin : fuge.fage, et en françois : fnyét, jayis ». Il 
me parait cependant que fige est le substantif ty/y*) 
et non le verbe Çtvyt, impératif de Çcvyv. 

' Ci-dessous, p. 464- 

* Ci-dessous, p. 43<(. 
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dans la Terre sainte 1 ; lorsque, en i u <> 1 , iis se sont, emparés de By tance, ils 
«ml l'ail un effroyable massacre des Latins,, dont les corps, privés de sépulture 
et jetés |>èle-méle en une crypte, s'y voient encore en un amoncellement 
gigantesque 1 . La maison des Paléologues, qui les gouverne actuellement, est la 
plus abjecte et la plus infâme de toutes celles qui occupent un Uhme'. Ses 
trahisons sont innombrables*. Lempereur actuel — il s'agit d'Audronic 111 — 
est ivrogne, lubrique, déloyal plus qu'aucun Grec, orgueilleux, menteur et 
vain; daus son empire tout est pourri, branlant, morbide, injfect*. Car ce 
n'est ■point seulemenLje chef temporel qui titube; le chef spirituel, le patriarche, 
simple valet de l'em|>ereur, en fait autant 9 . Quant à TKglise schismatique. il 
n'est pas un bon chrétien qui ne doive aspirer à la voir écrasée. Car les Grecs 
ne se contentent pas d'adresser à la sainte Kglise apostolique et romaine les 
pires injures, de l'appeler église malfaisante, adultère, prostituée, forni- 
eatrice 7 , de traiter ses fils d'hérétiques, de chiens immondes, de membres 
morts et corrompus du corps du Christ 8 , et de répudier ses sacrements avec 
tant d'impudence que. lorsqu'un catholique renie 'sa foi pour embrasser la 
leur, ils le baptisent à nouveau 9 , et que, lorsqu'un prêtre latin a officié dans 
une de leurs églises, ils ne s'en servent plus avant de l'avoir purifiée 10 ; mais 
encore ils combattent l'église de Rome, en s'efforçant d'attirer à eux les nations 
qui lui sont soumises", en contraignant les femmes latines qu'ils épousent à 
abjurer 11 . Leurs prêtres n'ont ni dignité, ni autorité; leur sainteté et leur 
honnêteté de vie et do iuumii-s sont feintes 13 ; lorsqu'un. Grec a dépouillé un 
Latin par larcin, violence ou rupine, son confesseur, loin d'imposer une péni- 
tence au voleur, le loue de son crime comme d'une action très méritoire 1 *. 
Kl pour ce qui est de leurs moines qu'ils appellent caloyers, ce sont les plus 
fourbes des hommes et les plus dangereux, agents de l'erreur. Ils portent un 
babil bien humble et simulent une grande abstinence, mangeant certaines 
semences qui leur émacient et pâlissent le visage, alin de faire croire à leurs 
jeûnes; ils essaient de se donner un air d'austérité, par leurs soupirs, leur 
parler plein de componction, leur façon de pencher le col et de baisser les 
yeux. Mais ce sont des loups sous la robe de brebis, des hypocrites sem- 
blables aux sépulcres blanchis. Ils tiennent en leur sujétion l'empereur, les 
nobles, lu clergé et le peuple, à tel point qtje tout ce qu'ils disent obtient 
créance, et que tout ce qu'ils commandent est exécuté. Ils les instruisent, les 
nourrissent et les confirment dans la haine de l'église de Rome, dansd'obsli- 
nation de leur perfidie, dans l'endurcissement du schisme, dans l'aveugle- 
ment de l'erreur. Ils ont converti eu amertume l'ancienne douceur des Grecs 
et ils ont corrompu toute leur Kglise. Tant que la liberté de ces moines sera 

1 Ci-dessous, p. 44o. ' Ci-dessous, p. /127. 

* Ci dessous, p. 445. « Ci-dessous, p. 4-27. 
1 Ci-dessous, p. 43î ; cf. p. 429. » Ci-dessous, p. 428. 
' Ci-dessous, pp. 432—435, 44l- L'auteur insiste 10 Ibid. 

spécialement sur les trahisons d'Andronic III k l'égard " Ci-dessous, p. 4 23. 

du roi de France et de l'Eglise catholique. '•' Ci-dessous, ^»p. 4a3 4j4. 

5 Ci-dessous, p. 45 a. "> Ci-dessous, pp. 452. 453. 

* ll>i'l- . 11 Ci-dessous, p. 428. 
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entière, ladite Église sera inuahle, les nobles chancelleront, le clergé et le 
peuple tituberont 1 .» à 

Quel pouvait être le mobile auquel obéissait notre religieux /non y me en 
conseillant au roi de France une entreprise aussi colossale? N'avait-il en vue 
que les intérêts dynastiques jde Philippe VI, dont la,sœur consanguine, Cathe- 
rine de ValoisS avait hérité des droits de Catherine de Courtenay sur 1 empire 
de Constautinople ? Cela est peu probable. Doit«ni croire alors que ses ran- 
cunes à l'égard d'une nation chei laquelle il avait éprouvé quelques délwires 
et qui, suivant son propre témoignage, avait abreuvé d'injures et de violences 
les religieux dominicains et cordelière envoyés chez elle pour la ramener dans 
l'obédience de Rome, lui eussent fait perdre à tel point la juste notion des 
choses qu'il prétendît assouvir sa vengeance en armant l'Europe contre. l'Orient 
byzantin ? On l'admettra difficilement. J'estime qu'il faut plutôt chercher dans 
le Directorinm une inspiration venue de la Curie romaine. C'est certainement 
à la cour d'Avignon que l'œuvre a été écrite 2 , et l'on y voit paraître de façon 
constante la préoccupation du triomphe de l'Eglise catholique romaine sur 
les églises schismatiques et particulièrement sur l'Église grecque. L'auteur \a 
jusqu'à dire que, ne dût-on retirer de la croisade d'autre profit que la cessa- 
tion dû schisme, il ne faudrait- pas hésiter à l'entreprendre 3 . 



III. 

QUEL EST LE VÉRITABLE AUTEUR DU « DIRECTORIUM ». 

Ce que nous avons fait connaître du Directorinm aura suffi à montrer que 
nous sommes en présence d'une œuvre très personnelle, écrite par un homme 
qui appuie ses avis d'arguments tirés de sa propre expérience. Aussi ne 
constàtera-t-on pas sans surprise, dans ce traité, certaines analogies avec un 
autre projet de croisade, rédigé en 1 3 1 7, soit quinze ans auparavant, par 
le dominicain Guillaume Adam, plus tard archevêque de Sultanieh puis d'An- 
tivari': analogies si caractéristiques qu'on ne pourra se défendre d'en con- 
clure à un lien de parenté entre les deux écrits. 

De même que Guillaume Adam, notre Anonyme conseille avec une grande 
insistance la voie de terre et la conquête de Constautinople. Plusieurs des 
raisons qu'il donne pour justifier une agression contre l'Empire grec (secours 
fournis par l'Empereur grec aux Infidèles; usurpation de l'empire par les 
Paléologues; nécessité de faire cesser le schisme) et de celles qu'il allègue 
pour montrer les avantages de son système en vue du recouvrement de la 
Terre sainte (danger qu'il y aurait pour les croisés à laisser derrière eux 
un ennemi tel que l'Empereur grec et à ne pas réduire à l'impuissance les 
Turcs d'Vsie Mineure) -figurent déjà dans l'opuscule de •Guillaume'. Mais c'est 
surtout par certains détails topiques que se révèle la connexité des deux 

1 Ci-dessous, |>|>. 469-470, 473 474. s Ci-dessous, |>. '18Ô. 

2 Voir le Prologue, ci-dessous, p. 3tiH. " Publié ci-a|ires, pp. .">» 1 -.">.">.">. 
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•euvres : ainsi les exemples tournis par notre Anonyme pour mettre en 
lumière la |>erlidie des Grecs à legard des croisés, à savoir le mélange de 
chaux à la farine qu'ils leur vendaient et la destruction des vaisseaux destinés à 
leur trans|>ort, som\préeisémeut ceux que donne, aux mêmes lins, Guillaume 
Adam'. I ne rencontre semblable se remarque dans l'argument indiqué de 
part et d'autre pour montrer la faiblesse et la pusillanimité' des Byzantins : 
la présence d'une foule d'esclaves grecs sur tous les marchés orientaux \ Kl, 
comme Guillaume, notre \nonyme ajoute que, si les Grecs ont été vaincus 
par tous leurs voisins, « 'est que Dieu leur a retiré sa protection en taid que 
laideurs de schisme 3 , (le que dit encore l'Anonyme des voies à suivre pour 
laire converger sur Conslantjnopie les contingents des croisés \ des ressources 
que l'Kmpire grec, une fois occupé, pourra fournir à la croisade 1 , de la haine 
de l'Kmpereur grec contre les Frères prêcheurs et les Mineurs 6 , du change- 
ment de religion imposé par les empereurs grecs aux femmes latines qu'ils 
ont épousées 7 , de la nécessité de supprimer les moines basiliens ou caloyers"; 
<lc la transformation survenue dans l'antique douceur des Grecs, changée cm 
amertume*; de l'utilité pour les Latins de s'assurer du concours des Zaeca- 
ria '", seigneurs de Chio; des inconvénients du passage par mer j>our la saidé des 
hommes et des chevaux " ; des prophéties répandues parmi les Sarrasins sur 
leur anéantissement prochajn par les Occidentaux et des terreurs qu'en raison 
de ces prophéties ils éprouvèrent lorsqu'ils furent informés du passage général 
ordonné par Clément V IJ , toutes ces particularités sont mentionnées aussi, 
avec plus 011 moins de détails, par Guillaume. 

Ces similitudes peuvent s'expliquer de diverses manières. La plus simple 
serait de supposer que notre \nonyme, en rédigeant son livre, avait sous les 
yeux l'oeuvre de Guillaume Adam, dont il a pu se servir pour compléter ses 
propres souvenirs. Peut-être cependant semblera-t-il plus rationnel d'attribuer 
une autre origine aux analogies qui existent cidre les deux écrits. H est 
possible, en effet, (pie l'Anonyme ait connu de près Guillaume Adam et lait 
accompagné même lors de sou voyage en Oi iint , qu'il a parcouru comme lui 
dans le premier tiers du XIV e siècle. En tout cas, la date de son séjour à Con- 

retrouve dans chacun de ces passages : « Greca 
perlida est eflècta. » 

I Voir ci-dessus , p. cun . et Guillaume Adam , 
De modo Sarracenot eatirpandi, ci-dessous, p. 039. 

' Directoriam , p. ijo\ Guillaume \da111. 
p. j3o. 

10 Directorium, p. 458; Guillaume Adam, 
pp. 53 1, 53a. 

I I Directoriam , pp. 4 1 1 -4 1 3 ; Guillaume Adam } 

p. ;>3< ( . 

" Directorium , p. 5 1 3 ; Guillaume Adam , p.533. 
Os prophéties orientales annonçant la conquête de 
Jérusalem par un prince franc avaient cours en- 
core, dam le monde musulman, vers la fin du 
xiv* siècle. Voir Philippe de Mézières, Songe du 
vieil pèlerin (Paris, llibl. de l'Arsenal, ms. af>83, 
fol. iqo \". col. 2 ■ 



' Ci-apivs, pp. .">t i ■>. 

2 Directorium, pp. 43a 44»; Guillaume Adam, 
pp. 54î-543. 

* Directorium, pp. 44; 448; Guillaume Adain, 
pp. 536, 54o. 

» Directoriam, pp. 4 1 4 -4 it> ; Guillaume Adam , 
p. 539. 

4 Directorium . pp. 5o<» -5o8 ; Guillaume Adam, 
pp. 538, 54 1. 

* Directorium , pp. ^3 , 42;) ; Guillaume Adam , 
p. :>4«. 

7 Guillaume ;p. 54/, allègue comme evemple 
l'a|M>»tasie d'Irène de Montferrat, femme d'An- 
dronic II, et celle de Jeanne de Brunswick, pre- 
mière femme d'Andronic III. Notre Anonyme rap- 
pelle (p. 4a4) l'apostasie d'Xiine de Savoie, seconde 
femme d'Andronic III. Kt la même expression se 
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staatinople (1307) concorde exactement avec celle où Guillaume s'y trouvait. Il 
en est de même de la date de son séjour en Perse, où, comme Guillaume, il rési- 
dait en i3i3-i3i4; et Guillaume nous parle, sans le nommer malheureuse- 
ment t d'un compagnon de route qui fut témoin, à ses côtés, du misérable sort 
des escla\es grecs vendus sur les marchés persans'. L'Anonyme et Guillaume 
ont également, l'un et l'autre, visité llnde majeure et mineure, l'Ethiopie, 
l'île de Socotara, les îles de l'Archipel grec et de la mer des Indes, la pénin- 
sule des Balkans. Ils ont tous deux noué des relations étroites avec les Zaccaria. 
seigneurs de Chio. S'ils ont accompli de compagnie une partie de leur itiné- 
raire, ils ont eu l'occasion d'échanger leurs idées sur les choses de l'Orient ; ils 
ont été frappés des mêmes faits et ils ont pu se communiquer mutuellement 
leurs impressions. Les similitudes de leurs œuvres s'expliqueraient alors sans 
qu'il fût nécessaire d'y voir des emprunts de l'une à l'autre. D'ailleurs, à sup- 
poser qu'ils n'aient pas vécu côte à côte en Orient, ils ont pu se connaître en 
France; car, à l'époque où notre Anonyme rédigeait son Directorium, auprès 
de la Curie romaine, Guillaume séjournait lui aussi à Avignon ou du moins à 
proximité immédiate de cette ville 2 . Il leur a donc été loisible de s'entretenir de 
leurs voyages. 

H y aurait enfin une troisième façon d'expliquer la parenté des deux écrits, 
et c'est ici que vient se placer la conjecture annoncée plus haut touchant l'iden- 
tité de l'auteur du Directorium : Guillaume et l'Anonyme ne seraient-ils pas un 
seul et même personnage ? 

Si nous n'avions, pour étayer cette conjecture, que les similitudes, rele- 
vées déjà, du Directorium et du De modo Surracenos ' extirpa ndi , que les 
coïncidences existant entre la vie de Guillaume et celle de l'Anonyme, tout 
au plus eût-il été permis de l'indiquer en passant. Mais il y a autre chose : le 
Directorium et le De modo Samtcenos extirpandi sont extrêmement rapprochés 
par le style, parles idées politiques et religieuses qu'ils expriment, parla tour- 
nure d'esprit qu'ils révèlent, par l'emploi constant, .abusif même, des formules 
et divisions arithmétiques dans 1 l'énoncé des arguments. Ces particularités se- 
raient surprenantes à coup sûr si l'on n'en devait pas conclure à une coinnui-^ 
nauté d'origine. De toute façon elles pourront être alléguées à côté d'autres 
raisons moins abstraites, qu'il nie reste à faire connaître. 

M. de Mas Latrie a analysé, dans le tome ÏT1 de son Histoire de l'ile de Chypre 
(p. 7 <6), et M. DelaviUe Le Roulx a puhlié in extenso [Im France en Orient, 
Pièces jnstij'., n° il) un 4m donne à Philippe VI par son Conseil, en i33.V, 

consanguin de l'impératrice Catherin*' de Valois, 
lille de Charles de V alois et de Catherine de Coin 
tenay, seconde femme de ce prince. Et sa mère. 
Marguerite d'Anjou, était la su-ur de Hubert, roi 
de Naples et de Sicile. M. DelaviUe l.e Hnulx se 
UoiiJ|H' lorsqu'il dit (La Fr.inre en Orient, Pièces 
jvulif., p. lo. n. 2) que Philippe était non le 
neveu, mais le cousin germain de Hubert. — Ce 
même savant a publié l'Avis du Conseil d'après 
un registre des Archives nationales ;P 2289, 



1 Voir plus loin, p. cxcui, dans notre notice 
sur Guillaume Adam. 

2 Cf. ihid. , p. r.i.vvwn. 

- 1 Cet Avis n'est pas daté, et le roi pour lequel 
il l'ut rédigé n'est pas expressément désigue. .Mais 
différents passages montrent bien qu'il s'agit de 
Philippe VI. En effet, le souverain auquel le Con- 
seil l'adresse est qualifié "frère de l'impératrice 
de Conslaiitinople et neveu' de Koliert, roi de 
Sicile. Or Philippe VI était, comme on sait, frère 
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louchant la route que devait suivre la croisade si le Roi se décidait à l'entre- 
prendre. Le Conseil s Y montre nettement opposé à l'adoption de la voie de 
Constantinople. Au point de vue spécial qui nous occupe en ce moment, il 
convient d'en noter le dernier article, ainsi conçu 1 : 

Item, est bien voir que aucun advis a esté baillé au Roy sur eeste besoingne par manière de livre, 
que l'en dit que ung sapes prêtas, qui jadis fu de l'ordre des Prescheurs, et a présent arcevesque 
d'un arceveschié en l'empire de Constantinoble et es marches de la. a composé et lui a envoie, 
lequel semble conseiller au Roy que il aille le chemin d'Alemaigne et de Hongrie par terre et que il 
|>asse par le Roiaume de Rassie et par l'empire de Constantinoble, et par une partie de la terre 
que les Thurcs tiennent, et que il aille passer la mer au bran S' George, la ou il a pou de mer a 
(wsser. Mais, si comme, il appert olerement a ceulx qui lisent celui livre, l'entente de celui qui le lisl 
e st que le Roy. en passant par la terre de mescreans, conquere avant son toutes icelles terres, c'est 
assavoir la terre du Royaume de. Rassie. l'empire de Constantinoble et celle terre que les Thurs 
tiennent en une prtie de terre nommée Aisie; et que ce soit au Roy loisible, passible, convenable 
et proufïitahlc , il s'efforce de monstrer par moult de raisons aussi comme par la plus grant partie 
dudit livre, laquelle chose ne semble mie estre de l'entencioii du Roy, quant a ce présent 
voiage. Kt pour ce lad. voye ne semble m>e estre convenable pour les causes devant dittes. 

Cet article rappelle donc qu'un Frère prêcheur, alors archevêque d'un arche- 
vêché « en l'empire dç^ Constat) linople et es marches de la », avait adressé au roi de 
France un projet de croisade dans lequel il lui conseillait ouvertement la conquête, 
de l'empire de Constanlinople et du royaume de Rassie, c'est-à-dire de Serbie. Si 
l'on envisage dans leurs relations ces quelques données, on sera tenté de conclure 
que le Dominicain visé doit être Guillaume Adam, alors archevêque d'Antivari 
sur les confins de l'Empire grec, et que par conséquent le Projet de croisade 
auquel il est fait allusion n'est autre que son De -modo Soiraceiios extirpandi. 
Mais il importe de serrer la question de plus près, et l'on constatera alors que, 
si les renseignements fournis par Y Avis du Conseil sur l'auteur du Projet s'ac- 
cordent fort bien avec ce que l'on sait de Guillaume, ceux qu'on y trouve sur 
le Projet même ne sont point applicables à l'ouvrage connu de ce frère domi- 
nicain. En effet, le De modo Snrracenos extirpnndi n'a pas été composé pour le 
roi Philippe VI; il est dédié au cardinal Raimond de Farges et date du temps de 



pp. 703-712), qui fait partie de la reconstitution 
des Mémoriaux 4 1 ' ' M Chambre des comptes tentée 
après l'incendie de 1 7 3 7 . Il a ignoré, ce semble, 
» qu'une copie plus ancienne, du xv* siècle, se trouve 
^dans le ins. de Paris. Bilil. nat. franc. u833 (anc. 
fonds 84o6), fol. 20J-207 v*. L'Avis en ques- 
tion v figure avec d'autres documents des années 
i33i à i333, relatifs à la croisade, et il semble 
bien qu'on doive le considérer comme l'annexe 
d'une autre pièce qui le précède immédiatement 
et dont voici le titre et le début : « Extrait des 
choses ottroiées par le pape dont émolument puet 
venir pour convertir au proHitdu saint passage, l're 
mierement les disiemes de toutes les rentes et reve- 
nues de iH'iylices de sainCte Eglise jusque* a vi ans 
a compter de la vu kal. d'aoust l'an m' iu 111, 
ouqiiel jour le pape list l'indicôn du gênerai passage 



a lever par toutes les parties du monde ..." — f> 
même • Extraict des choses ottroiées par le pa|>e •. 
(également suivi de l'Avis du Conseil, ligure aveu 
la date 1 33o dans deux autres copies, du mi* siècle, 
de la reconstitution des Mémoriaux, conservées 
l'une et l'autre à Paris, Bibliothèque nationale, nis. 
franc. 1 6584 (anc. Seguier-Coislin et Saint Germain 
iy'j, fol. 182 188, et ms. franç. 10602 (anc. 
Saint (iennain Harlay 86 4 ), fol. 212-222. Mais, 
à n'en pas douter, c'est la date 1 333, fournie par la 
copie du iv' siècle, qui est la Imnne. Cf. I^equien, 
Orient chiistiainu, t. III, pp. i363-i364; Quétif 
et Écliard, Srripiores nrdinii Prwdicaturwn , t. 1, 
p. ô-V 

1 ,lr reproduis ici le texte du ms. franc. 2833. 
(fol. 207 v"), de beaucoup le plus correct entre 
tous. 
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Philippe V. Ce n'est point au roi de France, niais au pape que l'auleur prétend 
conlier {organisation et la conduite de la croisade. Enfin il n'y est point l'ait 
mention de la conquête du royaume de Rassie,ou Serbie. Au contraire, tout 
ce que dit X Avis du Conseil à propos du Projet soumis au Roi s'applique 
exactement au contenu du Dimiorittm et désigne même ce traité de façon à 
peu près indubitable. 

D'autre part, l'Anonyme a certainement séjourné dans la Vieille Serbie 
cl notamment dans les villes voisines de l'Adriatique formant la province ecclé- 
siastique d'Antivari; il possède sur cette province, sur ses relations axec le 
royaume, serbe, sur la religion des populations latine, albanaise et esclavonc 
qui l'habitent, sur les éxèehés qui en dépendent, le clergé qui la dessert, des 
renseignements d'un caractère si spécial et d'une précision telle que, si même 
l'on n'avait sur ce point aucune idée préconçue, on présumerait qu'il appar- 
lenait à ce clergé 1 . A moins donc d'admettre que le Conseil ail été mal ren- 
seigné en rapportant que l'auteur du Dirvdorium était archevêque d'une 
métropole sise dans les conlins de l'empire de Constantiuoplc, nous poux uns 
être à peu près certains que la métropole visée était \ntivari et par conséquent 
assigner la paternité de l'œuvre à Guillaume Vdara, titulaire du siège de i 'S->. , \ 
à I.M8. J'ai dit plus haut et je rappelle ici que, dans l'année même où 
celle œuvre fut écrite à la cour d'Axignon sous l'inspiration du pape, Guil- 
laume était précisément en résidence auprès du pontife, et l'on verra, dans 
la notice qui lui sera consacrée, qu'il continuait d'être un des agents de 
Jean XXII dans l'organisation de la croisade- 1 . 

Il est encore dans le Diircloiiiiin un passage où nous trouverons un ar- 
gument non moins concluant en faxeur de notre thèse. L'auteur rapporte 
qu'il axait été envoyé dans la Petite Arménie par Jean XXII, axec un autre. 
Frère prêcheur, pour traiter de l'union de l'Eglise arménienne axec celle de 
Rome et pour installer, dans le pays des écoles en xue de l'étude du latin; 
il dit encore axoir été l'un des promoteurs, ouvriers et contractants de l'u- 
nion qui s'établit alors entre les deux églises 3 . Or nous saxons (pie, en 
1.H18, Jean XXII axait fait partir pour la Petite Vrménie une mission domi- 
nicaine chargée précisément de négocier la susdite union et de créer des 
écoles latines*. Selon toute probabilité, c'est celle dont fit partie notre 
\nonyme, car son récit fait bien voir qu'en \'6'S:>. le pacte conchi par 



1 Voir ci-dessous, pp. ,47"-'jRf>. 

'* Cf. ci-après, p. clxxxvii. 

5 Ci-dessous, pp.- 487-489. 

' Lettre de Jean X\H à Oschin, roi d'Arménie; 
Avignon, 8 juin 1 3 1 8 (Kinaldi, Annales eccles., 
an. i3i8, S i5-i6); Lettre du meïne au même etk 
la reine Jeanne, en réponse à une lettre dans la- 
quelle ceu»-ei lui demandaient de munir d'indul- 
gences très étendues l'homme qui serait désigné 
par eux pour négocier l'union (Rinaldi, ùW.,S 17; 
sans indication de date). Ni la lettre d'Oschin et de 
la reine Jeanne au pape, ni la réponse du |M|r\ 
résumées en quelques lignes par Hinaldi, n'ont pu 



êjv retrouvées aux Archives du Vatican, maigre 
toutes les recherches qu'ont bien voulu faire pour 
nous MM. l'érinelle et Samaran, membres de 
l'Kcole française de Rome. Il en est de même encore 
d'une autre lettre de Jean XXII à la reine Jeanne, 
l'engageant à protéger les catholiques de son 
royaume, qui est citée dans le même paragraphe 
par lUnaldi, également saus indication de date. 
Cela est d'autant plus regrettable que les documents 
relatifs à la mission dominicaine de i3i8 en Ar- 
ménie et spé-cinlement à sou rôle dans les pourpar- 
lers engagés en vue de l'union ne sont pas nom- 
breux. 
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ses soins a\ec les Arméniens datait d'assez loin déjà 1 , et de plus, il n apparaît 
point que Jean XXII ait envoyé en Arménie d'autres missions analogues, 
entre i3i6, date de son avènement, et i332, date de la composition du 

Directorium. 

H convient donc de rechercher si Guillaume lit partie ou, du moins, pu! 
faire partie de la mission de i3i8. . 

Une lettre écrite au roi Oschin par Jean XXII, le 8 juin i3i8 s , pour lui 
annoncer l'envoi de cette mission, nous apprend qu'un des missionnaires,' 
le chef même, à ce qu'il semble, avait été chargé spécialement de l'installation 
des écoles, et son nom ligure dans la lettré : il s'appelait Raimond Étienne 
(Raimundus Stephani). On ne possède que fort peu de renseignements sur 
la carrière de ce personnage. Le a 5 juin i3:ri, Jean XXII le promut au 
siège métropolitain d'Éphèse 3 , et, le 1 er février suivant, il l'informa qu'il lui 
ferait porterie pallium par Guillaume [Adam], alors archevêque de Sultanieh*. 
Euhn, le i er juin 1 3a 3, ce même pape, eu égard aux lointaines et périlleuses 
missions qu'il avait accomplies chez les Inlidèles, et en raison de l'inqxmibi- 
lilé dans laquelle il était de tirer de son diocèse un re\enu suffisant, lui con- 
céda le libre usage de ses livres et des autres choses acquises par lui avant 
sa consécration épiscopale, nonobstant la constitution contraire de Clément IV*. 
H paraît avoir eu pour successeur à Ephèse un nommé Pierre; mais nous ne 
savons ni la date d'élection de ce successeur, ni le motif (obitus ou resignatio) 
de la vacance du siège 6 . 

Je laisse de côté provisoirement la question de savoir si notre Anonyme 
peut être identifié avec ce Raimond Ktienne, pour ne m'occuper que de Guil- 
laume Adam. 

Le i er mai i.ii8, Guillaume est nomme par Jean XXII suffragant de 
l'archevêché de Sultanieh, avec cinq autres Frères prêcheurs; mais, tandis (pie 
ses collègues partent pour l'Orient, peu après leur nomination probablement, 
lui reste à \\ ignon jusqu'en septembre au moins. Puis nous le perdons de 
vue pendant quatre ans. Lorsqu'il réapparaît le <> octobre i3aa, c'est avec le 
titre d'évèque de Smyrne, sans que l'on sache exactement la date à laquelle il 
obtint cet évêché. A ce moment, Raimond Étienne vient d'être nommé à 
l'archevêché d'Ephèse, dont Smyrne est suffragant 7 . N'y aurait-il pas eu 
quelque connexité entre les deux élections et ne peut-on pas supposer qu'elles 
furent la réeoni|>ense d'un service comniuu, à savoir la mission en Arménie, 



1 Parlant de» engagements pris par tes Armé- 
niens dans le pacte qu'il avait conclu avec eux, il 
dit jusqu'à ce jour aucun desdits engagements 
n'avait été tenu : «Qui (Arment omnia utqiw 
Itoiie perficere neglexerunt .. 

'-' Citée ci-dessus, p. u.vm, n. 4. 

' Etibel , Hierarchia catlwlicu, p. aâo, <|ui, vé- 
rification faite auv Archives du Vatican (Reg. Vat., 
t. LXX1H, fol. 468 r"; Reg. A\iuion., t. \VU, 
otim XVI, fol. 289), s'est trompé en dataut du 7 
des ides de juillet la lettre de Jean XXII. Les deux 
registres portent 7 des kal. de juillet. Cf. Suare/, 



(kbisihiistiaiius{ Paris, Bibliotb. nat.,ms. lal. Ho8'i . 
fol. i3o). 

1 Hev. de fOr. latin, t. X, p. 34. 

' Hev. de l'Or, latin, t X, pp. 37-38. 

8 Ce Pierre est dit simplement prédécesseur de 
Guillaume, religieux de l'ordre de S. Augustin, 
dans la huile d'élection de celui-ci. datée du 
ilijiiin i34y (Eubel, Hierarchia catholica, p. a.)t> ( . 
On ne saurait donc affirmer qu'il ait été le sucées 
sein- immédiat de Haimond Ktienne. 

7 Sur ces derniers faits, voir plus loin la notice 
consacrée à (îiiillauiue Adam. 
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lu litre archiépiscopal ayant été réservé au chef de cette mission, Raimond 
Etienne, tandis que la suffragance était dévolue à son compagnon Guillaume 
Adam? Rien en tous cas n'expliquerait mieux le transfert de celui-ci "à Smyrnc. 
Vinsi Guillaume put être le collaborateur de Raimond Etienne dans la négo- 
ciation de i3i8., et nous avons même une raison de croire qu'il le fut réellc- 
ment. Si nous ne tenons pas encore la preuve de l'identité de Guillaume 
et de l'auteur du Directorium, du moins est-il permis de dire que nous la 
serrons de près. 

Pourtant ici même une hésitation surgit, et la rencontre que nous venons 
de faire de l'un des chefs certains de la mission de i ,\ 1 8 rend nécessaire 
une nouvelle conjecture. En admettant toujours que notre Anonyme ait fait 
partie de cette mission, ne ser%it-ce point avec Raimond Etienne qu'il -con- 
viendrait de l'identifier', plutôt qu'avec Guillaume \dain, dont l'envoi en 
\rinénie est simplement probable? \ssurément les autres renseignements que 
nous possédons sur Raimond ne s'opposent point absolument à ce qu'il soit 
l'auteur du Directorium. Nous avons dit quirfut promu en î.'ï-ri à l'archevêché 
d'Éphèse, et cela peut à la rigueur s'accorder avec la mention de {'Avis du 
Conseil qui nous a permis d'attribuer le Directorium au titulaire d'un arehe- 
\èché sis dans les marches de l'empire de Constpntinople, — bien qu'Ephèsc 
fût alors en pays turc. Et comme, d'autre part, il a presque certainement 
connu Guillaume Adam, qui fut chargé de lui porter le pallium en 
celui-ci a pu l'entretenir de ses \oyages et de ses plans eu \ue de la croisade 
et lui faire partager ses propres vues. Oh peut même se demander s'il ne 
fut pas précisément le compagnon que nous savons s'être trouvé aux côtes 
de Guillaume lors du séjour de ce dernier chez les Mougols de Perse; car, le 
privilège que Jean XXII lui accorda, le 1 er juin en récompense di- 

ses missions lointaines chez les Infidèles 2 , le même pape l'a\ait octroyé, 
le jour d'avant (3i mai), pour la même raison et dans les mêmes termes, à 
Guillaume 3 . Certaines similitudes du Directorium et du De modo Sorrocettos 
ertirpandi se trouveraient par là expliquées. 

Il n'en est pas moins incontestable* que, dans l'étal actuel de nos connais- 
sauces, l'identification de l'auteur du Directorium avec Raimond Etienne ne 
se peut soutenir par un 'ensemble d'arguments comparable à celui que 
nous avons produit en faveur de l'identification avec Guillaume Adam. Rien 
ne permet de supposer que Raimond se soit, comme Guillaume, occupé de 

% ' Les PP. Quétif et Echard, qui ont donné une 
anal) m- détaillée du Directorium [Script. <«<f. Pnnl., 
I, 57^-^7!)', avaient indiqué en passant (|ue l'au- 
teur |K>urrait être ce Raimond Etienne, dont ils 
connaissaient la mission en Arménie par la lettre 
de Jean XXII, du 8 juin i3i8 (citée ci-dessus, 
p. ( Lviu, n 4). Mais, comme ils ne savaient rien 
de plus de ce personnage, ils se sont gardés d'in- 
sister sur cette conjecture, qui a été reprise, sans 
arguments nouveaux, par (.equien. Orient chris- 
tiania, t. III, pp. i363-i364. 
1 Cf. ci-dessus-, p. ci.ii, u. 5. 




*fteu. de r()rient ht., t. X ( lo.o3-lÇ)0.*), p. 3b- 
3-. Voici le ]>assage auquel je fais allusion et qui 
est à peu près identique dans les deux bulles : « \<l 
personam tuain, frater archiepiscope , qui dudum, 
non vitatis muitis persone periculis. ad rèmotis- 
simas partes Infidelium nationum, ut ipsos |h t 
sancte predicationis et exortationis odicium posscs 
reducere ad lumen catholice veritatis, te pensonaliter 
cootulisti, gratuit! Deo fructum |ier tue diligent ie 
studium in illis partibus faciendo, specinlem ge- 
rentes dilectionis affectum , libenter tibi . . . illa 
conmiimiis. . . • 
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projets de croisade, ni qu'il ait, comme Guillaume, visité toutes les contrées 
parcourues par notre Anonyme, ni même qu'il fut encore vivant en i33». 
Kl, constatation plus instructive, qui nous oblige presque à lui refuser d'ores 
et déjà la paternité de l'œuwe, et qui nous interdit en tout cas de lui accorder 
sur ce point des titres équivalents à ceux de Guillaume, il n'a certainement 
occupé, ni avant ni après son épiscopat d'Ephèse, aucun des sièges de la 
pnnince ecclésiastique d'Antivari, et, selon toute apparence, il ne s'est point 
trouvé, comme Guillaume, en situation de recueillir sur cette province les 
informations si caractéristiques que nous avons relevées dans le Diredorium. 

On nous demandera peut-être, par manière d'objection, pourquoi Guillaume, 
après avoir écrit en 1.117 un premier Projet de croisade, eu aurait écrit un 
second en i t'A >., et pourquoi, au lieu d'intercaler textuellement dans ce se- 
cond Projet les nombreux passages du premier dans lesquels sont racontés 
les mêmes faits et développées les mêmes idées, il aurait pris la peine de les 
rédiger complètement à nouveau. 

A ces deux questions la réponse est facile : 

L'auteur du Diredorium s'adresse au roi de France, qui doit, selon lui, 
conduire en personne la croisade, et il l'exhorte de la façon la plus pressante 
à commencer l'expédition par la. prise de Coustantinople. A la même époque, 
Jean XXII préparait un passage général et s'employait activement auprès de 
Philippe VI pour qu'il en assumât la direction. Naturellement, il disait et 
publiait que ce passage était destiné au recouvrement de la Terre sainte : 
dans ses lettres au Roi il n'était question que de cela. En réalité le pape ne 
songeait qu'à la conquête de l'Empire grec. Ne pouvant la conseiller ouverte- 
ment, il la faisait conseiller par ses porte-paroles. En l'Anonyme, (pie 
nous supposons être Guillaume, fut apparemment un des intermédiaires em- 
ployés à cet effet. Les idées émises par lui sont à tel point conformes à celles 
de la (-lu rie romaine qu'on ne peut guère douter qu'il ail écrit sous l'inspira- 
tion et par conséquent à la demande expresse du pape, auprès duquel il 
séjournait à la cour d'Avignon. Dans ces conditions, il n'y aurait rien de 
surprenant à ce qu'il eût repris la plume pour traiter à nouveau un sujet qui 
lui était familier. Voilà pour le premier point. Passons au second. Il est clair 
que l'anonymat gardé par notre auteur fut intentionnel et que quelque 
raison majeure dut le porter à ne pas se faire connaître. Or, s'il eût trans- 
porté purement et simplement du De modo Sarracenos extirpandi dans le Di- 
redorium, sans en modifier la forme, les passages qui le concernent ou dans 
lesquels il exprime des opinions personnelles, son identité se serait immédia- 
tement révélée. . 

Armés au terme de notre argumentation,, nous pensons qu'il convient 
d'en rappeler en un bref résumé les résultats principaux : 

i° Le De modo Sarracenos extirpandi, œuvre du dominicain "Guillaume 
Adam, et le Diredorium, écrit par un dominicain sous le couvert de l'anonyme, 
présentent de frappantes analogies.»Guillaume et l'Anonyme ont les mêmes 
habitudes de style, sont instruits des mêmes choses, tirent les mêmes conclu- 
sions des événements historiques qu'ils rapportent l'un et l'autre. Qui 

IllSTOtl. ARM. II. u 



clan INTRODUCTION. 

tracerait le portrait de l'un reproduirait en même temps la physionomie de 
l'autre : leurs individualités se confondent. 

a" Dans la vie de l'Anonyme et dans celle de Guillaume, les coïncidences 
sont constantes. En quelque endroit que nous trouvions le premier durant la 
période comprise entre i3o7 et i33u, nous rencontrons aussi le second;, 
et, dans l'infinie diversité des spectacles auxquels ils ont assisté l'un et l'autre 
durant leurs lointains voyages, les mêmes laits, souvent insignifiants, ont 
frappé leur imagination et sont restés] gravés dans leiir mémoire. A partir de 
1 3 1 7 , Guillaume ira plus voyagé chez les Infidèles; et de toutes les missions 
accomplies par l'Anonyme chez les peuples païens, dont il est possible de 
déterminer la date, aucune n'est postérieure à cette même année. Parmi les 
rencontres signalées dans la carrière de nos dominicains il en est une de 
particulièrement concluante : en i33«, Guillaume est. archevêque d'Anlivari 
et réside en cour d'Avignon; l'auteur du Directorium est archevêque d'un 
diocèse sis dans les niarches de l'empire de Constant iuopte, désignation 
géographique qui convient très exactement à la métropole d'Vntivari; d'autre 
part nous avons de sérieuses raisons de croire qu'il fui, à une époque quel- 
conque, membre du clergé de celte métropole; enfin, c'est à Avignon, auprès 
du pape, qu'il composa le Directorium. 

3° La mission dominicaine de i3i8, en Arménie, fut placée par Jean 'XXII' 
sous la direction de Raimond Etienne, ayant très ^probablement pour second 
Guillaume Adam. Si, comme cela est presque certain, la mission confiée par 
le même pape, dans ce même pays, à l'auteur du Directorium, et dont celui-ci, 
suivant son propre témoignage, fut l'un des deux chefs, ne fait' qu'une avec 
celle de i3i8, notre Vnônyine serait donc ou Kainiond Etienne, ou Guillaume 
Adam. Or, selon toute vraisemblance, il n'est pas Raimond Etienne. 

A ces faits on pourra joindre une dernière observation dont je ne pré- 
tends point, d'ailleurs, tirer un argument spécifique en laveur de l'attribution 
du Directorium à Guillaume, mais qui doit être notée : dans tous les manu- 
scrits connus du De modo Sarnicenos c.vlirpandi , celte œuvre est accompagnée 
d'une copie du Directorium. » 

Comme on le voit, les raisons alléguées en faveur de l'identification du 
pseudo-Brochard avec Guillaume Adam non seulement ne sont point négli- 
geables, mais nous donnent presque une certitude 1 . Nous ne pouvions 
cependant les tenir pour catégoriquement démonstratives, et, dans les notices 
(pie nous publions ici sur le Directorium et le De modo Sarraccnos e.ilirfuindi , 
nous avons dû considérer ces œuvres comme émanant de deux auteurs dillé- 
lènts. Si l'identité d'origine se vérifiait, il conviendrait de joindre à ce (pie 



1 Canisius [Lectiones antiqnae , éd. Basnage, 
t. IV, p. -8; a proposé d'attribuer le Dincloriutn au 
dominicain Pierre do la Palud, patriarche de Jéru- 
salem (î 3a9-i34î j. Il n'appuie cette attribution 
sur aucun argument positif; mais je suppose qu'il 
se réfère à un passage des Chroniques </<■ Saint 
Denys (cf. éd. Paulin Paris, Paris, i830, in loi., 
col. i3oG) dans lequel il est rappelé que Pierre, 



à son retour (l'une mission auprès du sultan d'E 
f?ypte. en i33i, s'employa de tous ses ellorls pour 
obtenir de Philippe VI qu'il entreprit une croisade 
en vue du recouvrement de la Terre sainte. Mais 
ee que nous savons de la carrière très mouve- 
mentée de Pierre de la Palud ne s'accorde en aucune 
façon avec ce que l'auteur du Diieclm ium nous 
rap|>ortc de sa propre existence. 



NI. — [PSEUDO-]RROC.\RDUS. clxiii 
nous disons df l'auteur du Direclorinm les renseignements beaucoup plus 
circonstanciés que nous serons en mesure de fournir sur la earrière de Guil- 
laume. Il conviendrait aussi de noter certaines divergences qui existent entre 
les deux écrits quant au plan delà croisade 1 , de se demander dans quelle 
mesure ces divergences pourraient être imputables à la collalxmttion apportée 
par le pape el son entourage à la réduction du Direciorinm , et d'expliquer 
peut-être l'anonymat de cette dernière œuvre, ou par une collaboration de ce 
genre ou par l'embarras dans lequel l'auteur a dû se trouver lorsqu'il s'est 
agi de publier sous son nom un nouveau projet de croisade, s écartant sur 
quelques points importants de celui qu'il avait écrit quinze ans aupa- 
ravant . ' 

IV. 

DE LA PRÉSENTE ÉDITION DU • DlRECTORIl'M •. 

On trouvera plus loin deux textes du Direclorinm, soil le texte latin ori- 
ginal, imprimé ici pour la première lois, et la traduction française qui en 
fui faite en i /■ .">."> par Jean Mielot, chanoine de Lille, et dont une édition 
avait été publiée, dès l'année i8/j(>, par M. de Keiffenberg. J'ai rappelé au 
début de la présente notice qu'une autre traduction française plus ancienne, 
due à Jean de Vignay et demeurée inconnue aux éditeurs du présent volume, 
se trouvait au Musée britannique, ms. Royal 10, D. 1. 

Je dirai tout d'abord quelques mots de la présente édition du, texte latin : 

Les éditeurs l'ont établie d'après trois manuscrits seulement, un de Vienne 
( 1), un de Bàle (/>') el un de Bruxelles (C), en suivant de préférence le 
ms. A , q'ti'ils ont corrigé ça el là au moyen de B et de C 1 . Il paraîtra surpre- 
nant qu'ils n'aient pas connu d'autres copies tout aussi anciennes et tout 
aussi correctes, sinon même meilleures, dont une se trouve à Paris et quatre 
autres dans des bibliothèques parfaitement accessibles : il' eût convenu tout 
au moins d'en noter les principales variantes. 

Je décrirai sommairement ces divers manuscrits en commençant par ceux 
qui ont élé utilisés pour l'édition publiée ci-après. 

i 

MANISCRITS 1)1 TEXTE LATIN UTILISÉS DANS LA PRÉSENTE ÉDITION. 

I. — Vienne, 'Bibliothèque* impériale et imale (K. k.. Hofbibliothek ) , ms. 536 
(llohend. Q. 87); XIV e siècle; parchemin; 37 feuillets, écrits à longues lignes, en «lemi- 



1 La |>lus caractéristique est celle-ci : Dans le 
/)c modo Sarrarenos e.vtirpanili , l'idée fondamentale 
est qu'il faut ruiner Cnancièreinent^J^gypte; c'est 
un |>rojet commercial avant tout. Dans le Directo- 
rium, toute l'argumentation j>orte sur la nécessité, 
|>our les Occidentaux, de s'emparer de Coiistan- 
linople; c'est un projet essentiellement politique. On 
n'\ retrouve pas trace des plans de Guillaume en 



ce 'qui concerne le blocus de l'Egypte du côté du 
golfe d'Aden. 

' - CejM-ndant certaines corrections qui s'impo- 
saient n'ont pas été faites. Ainsi, dans le Prologue 
(ci-dessous', p. 368, "l. 2]„ le ms. A donne la leçon 
évidemment fautive • divulgata », qui aurait dû être 
corrigée en • divulgato « , comme le (mitent les autres 
manuscrits. » • ■ 

il 



( 

t: L xi x 

rursi\e. 
l'erplicit 

Foi. . 



, I.NTROIH CTiO.N. (• 

a' volume ut; contient ijue le Directarium* dont voici le titre, le début el 



■ • ■■ V ■ 

In nnimne Fattis et Filii et Spiritus sanc#i . Aint'ii. hicipit Dircctorium ad passae;ium (aciendiiiii, cdituiii 
|HT<|iicndani fratreiii nrdiiiis Predicaturiiiih scrilicntcni expert» et visa potins -<|uai>i audita ad scrctiissiimiin 
prinçijiein -dominum, don^utim l'Iiilipinmi Francic"rc<;eiii illustrent, anno IVmiini si" trecentesimo triée 
siimi secundo. De celsitudinis vestre sam-to pm|xjsito, domine mi Hex, in Roinana curia fama iclehri 
dix ulgata .wo , exultât et jubilât lirliis totus. . . 

Fin (fol. 3«j r-J :v , ^ 

...no» luomentaneiiiii et terit'iium sed |ier|M-tuuiii el céleste, Kxplicit Diiectoriuni tuiixeiMiin Dr» 
gratiaï in iiitmenstiiii. Amen. I 

Bubriqué.s en tète de chaque chapitre. 

B- — Bâle, Bibliothèque publique, A. I. 28. Becueil de plusieurs traités; première 
moitié du w" siècle; papier; 3qi feuillets écrits à longues lignes, en cursive gothique. Le 
lïirevhfrium occupe les derniers feuillets 1 ;û>\ v" ,i :hj 1 \"). Le volume a probablement ap- 
partenu dès l'origine à la maison des FF. Prêcheurs de Bàle; il porte, au fol. 1 r". une note 
du W siècle ainsi conçue : « Iste liber est frali uni Pi edicatorum doinus Bas[iliensis]. » Il a 
passé ensuite dans la .Bibliothèque de l'Université de cette même ville, actuellement Biblio- 
thèque publique, comme en témoigne une inscription du w r ecelé sur le premier feuillet :. 
« Ex libris Bibliothece Académie Basiliensis. » Fn voici le contenu 1 : 

Fol. 3 r"- 1 72 v°. \ctes et déctets de conciles généraux , 8<>t| i \ 1 h ; en latin. 

Fol. 1^3 178. \ açanLs. 

loi. 1 7<j r" 187 1-'. « Prophetia VIelhodii maitiris, incipiens ab Adam usquc in liueiii 
nuindi. » Texte publié par Seb. Branl; l!asilèa\ 1 j|o8 , in-/|'y 
Début : 

Sciendiini ita(|(jc est qu.xl exeuiites de par.idivi Adam ipiidein et Kv»i vilaines l'uere; in ,1111111 antein hi 
cesimo cxpul*ionis coruiii . . . * 

Fin : . " 

. . .munis lionor et glnfia et |mtest;«s el inuguitiidu et ,ini|)criuin nunc et semper in seinpitcrna secula. 
Amen. - 

Fol. 187 r" i»|.> 1 .J)escriptio Tcrrae sam tae pcr Fretelhun, archidiaconum Anlio- 
chenum. ^ ' 

Début": *— 

I)oniin<> su» ven< rabili et Ira tri 11.. I).i ".ralia Toletauo < omiti . \\. Fietcliiis. ,adem "jalia .11 clu'di arôme. 
Aiituiochcnus, suit spiritu omsilii et (01 1 il odinis !>■•■■ militare. ( .11 m ad oricul.dciii ecclesiain . 

, Fin : 

. . . «plein pontira (ellus. Arcliidiaciinus \11thiocl1en11s Ro<;o Frctclltis explicîl. 

Fol. i i)5 r" î3a r". Biirchard du Monl-Siou, Descriplio Terrae sain lae. sans litre aucun. 
Le traité est simplement séparé de la lin de l'opuscule de Fretellus par un petit espace laissé 
en blanc. 

Début : 

('.uni in veterihiis liistoriis legamus, sicitt dicit Iwatus Jernnimiis . . . 



' Au recto ilu |>renii<»' feuillet ligure une liste , écrite 
au xv' siècle, des traites-dormant le recueil : 
ln |kh wjliimjne suixrripli li)>ri .1 lra< lalu, : 
Primo icU qiu<lv " <"t «lei-rcta gencrnliiim rniiriliitruiii ; 
Item prophetia .McIIiikIii martjri* etc.; 
Item descriptif) Terre •oncle; 

Item opus ruiuwUm fratris onlini* l>n-,li< atoriim rie inli- 
(lelilile Sarracenorum et île ni<»l,, ennilem extirpaiiili . 

Ilrm opm scriptiim ad reifem Kranrie <|ii»nnulo «il lai ien 
<liim lUisMgiiim ail iiptinendiini Terram sanctam. 



Sur le plat evterieiu- du second ais de la reliure, est 
c ollée une petite languette cli- parclieiiiiu , mii laipn-lli' 
est inscrit également un Miiiiiiiaire du contenu du \c>- 
luine 'ecritun' du xv' siècle, postérieure, comme ou ta le 
voir, a celle du premier sommaire; : « Acta ipiedam el de- 
crrla genendium ( onrilioi uni. — Item prophetia Melho- 
dii , etc. — item de dev nix'ionr Terre sancU'. — (;<'tera 
quei-e in priucipio libri. - Kl au <les»ous le aigle .an. ( ) 
ipii est peul-elre une ancii une rôle. 
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Fin : 

. . . De Thaphnns venirns in Menphis pt iticlt- jmt. etc. IKpIicîl. 

Fol. j5/j v". Guillaume \dam. De modoSararcnoscUirpaùdi. — Le traité eommencc 

vers le liant du loi, j^j v" après un- blanc de quelques lignes destiné sans doute à inscïire le 
litre. d'ailleurs- n'a pas été copié. Dans le corps de l'ouvrage, il n'y a huit plus ni litres ni 
rubriques; les chapitres ou parties sont seulement séparés par des blancs d'une ligne environ. 

Début: 

\cnerahili in C.hristo pat ri ac reverendissimo domino, doinino l\. de Fargis, tituli Santle Marie NoVe 
diacono cardinali, f'rater (i. \de, ordinis fratrum l'rediraloruin ,' eius sentis humilis et indignas Jhesuni 
(.hrisiiiin et dignis actihus et prudenria eius (idem extoliere <|iii soins drM extolli lande digna, honore 
siiinnio, virtute |>erpetiia, grandi (totentia et lortitudine inconcussa. \ox flenti* Kcclesie. . . 

Fin : 

. . .et ad pnminvendum hec <|ue predixi maniini porrigat adiutricem. 

Fol. a. r >'i V- 291 v". J)irectorium ad passagium l'aciendum. - Le traité est simplement sé- 
paré de la fin de l'œuvre de Guillaume Adanv-lpar un espace blanc de trois ou quatre ligues 
destiné sans doute à recevoir le titre, qui n'a jamais été ajouté. Dans le corps de l'ouvrage, 
il 11 \ a pas non plus de litres ou rubriques; les chapitres ou parties sont séparés par de 
petits espaces blancs. Début : 

IV- eelsiludinis \e«tre sa nrt« proposito. domine mi Ho\. io minann eiiria lama celehri divulgato. . . 

Fin : 

. . . non moiuentancum i l li'irciitim sed |H'rpetunm et céleste. Amen. 

('.. - Bruxelles, Bibliothèque rovale, 9 170-1, 177. Hccucil. provenant de la librairie 
des ducs de Mourgogne'; \V siècle; papier; 43 feuillets; initiales dorées, avec miniatures. 
Le Directorium occupe les loi. 1 à >.\ v". Kn voici le litre, le début, la (in et Ye.rplieit : 

In noinine Pat ris et Filii et Spiritus sancti. Incipit Directorium ad passagium l'aciendum edilimi per 
ipieiidain l'ratiem ordinis Prrdiratorimi scriheutem exporta et visa pocins quam audita. Vd sereuissimnm 
piinci|Miii et doiiiimini. domimim Mnlippum regoni Franeorum. Anno Domini .m. cm.""' wvii". IVn 
logus. De celsitudini.s vesUe sancto pro|Hisitn, domine mi Hex, in Homana curia fama celehri divulgato, 
■ 'Miltat et jubilât orhis (utils 

Fin (fol. 2 \ v"; : 

lu Ijne oinrlusii) mom'toria setpiitur ut in l)eum tota mentis mtentio dirigatur. 

Igitur, diiinine mi re\ Francie, ad hi>r tain sanctum iiegocium e\e(|uendum non te ducat osleiideude lue 

|Hiten^ie l'astiis Te autrui, domine nii, decel ctiui directionc cordis, ciiin lervore devocionis et rnm 

puritate intencinnis altrilmcre gloriain et liniioreni iminorlali régi, invisihili soti Deo, a cpio dettes exjtec- 
lare premium non momeiilaneiim et lenviium sed perpeluiini et céleste. \meii. F.xplicit Directorium ad 
passagium facicnduin per du islianissimum regem Francie in Terrain sanctam. 

Après le Directorium, ce volume contient loi. M v" la Deseriptio T. S., de Burchard 
du Mont-Sion, dont voici Ve.rpticil : 

F.xplicit liheHus .'diliis a fratre Brochardn Theulonico ordinis Predicatoruin de desciiptione et termina 
cione Terre sancte «juaui ipse totam peramhulavit, et \ i«lît . et (lin ilii stetit. Oun conscripsit doninus |o. 
Iteginaldi, C.aineracensis ecclesie canonicus. ol> amoi em illius <|ui in Terra sancta motions est pro nohis. ( '.ni 
sit laus et gtoria in serti la seciiloruni. Ainen. 4F 

(le manuscrit 9176-9177 a été décrit par Vi. de Keifl'enberg ( Monuments pour servir à 

l'histoire des provinces de Namur, Hainaul I. IV, p. clmi . qui lui applique par erreur 

le n" 91 1 15-91 17, et en reproduit- un court fragment comprenant le titre et le prologue du 
Directorium. Il a élé utilisé pour l'analyse que M. de Beiffenl)erg donne de cette u.'iiv l e [ibid.. 
pp. uaimxwi). ("est apparemment ce même manuscrit que décrit, en lui appliquant le 
11" .Vi y, Legrand d'Atissx dans sou Voyatjc d'Outremer. . . par Bertrandon de Im Brocuaièrc 
[Mcm. de l'Acad. des se. morales, t. V, fructidor an \u, p. 4(56). 

' Bam.is, IliUwth. prolYiH.yraphiqiir, 11 1078. CI. .1. Marchai. Calalogm- des nus. tir in Hiblinlh. des durs de 
Uoiinjoi/nr , I. I. p. <-( l\iij. 
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MANl'SCMTK Dl TEXTE LATI.N \0\ UTILISÉS DAMS LA PHÉSKM'K ÉDITION. 

1. Bâle, Bibliothèque publique', A. I. .5a. Kccueil de plusieurs traités; première moi- 
lié du W siècle probablement postérieur de peu à i/|33i; papjcr. (À- volume sera dé» ril 
en détail dans la notice sur Guillaume Adam, que. l'on trouvera plusA loin. Il ne conlient 
i loi. i(13 r") qu'un très court fragment du Direrlormm comprenant quelques lignes du 
Prologue, depuis le début : ■ De cclsiludinis » jusqu'aux mots : . .'. . . veslre felici- 
lalis pedibus humiliter me prosteruo ». Ce fragment, séparé de la lin du traité qui précède 
par un blanc de trois centimètres, ne porte aucun litre. 

2. - Oxford, Colleg. 13. Mariae Magdaleuae , u" /|3. Keeucil de plusieurs traités; début du 
w' siècle; parchemin; o(> feuillets. Le Dircclorium figure eu tète, fol. i-a.'i. Kn voici le titre. 
Je début et la liu : 

Fol. i. 

Ijii nominc Patris et Filii et Spirilus sancti. Incipit Dircctoriuin ad |Kissagiiini facicndiiin edilum per 
<|iii'iii<IaHi fratn îin ordinis Prediçatoruni scril>entein ev|>erla rt \isa |>otius i jiiam andita, ad MTcuisMiiiuiu 
princiiiein et doniinum Philippum, Francie rcgem illustrent, amio Domini skxc \\\u. 

Début : 

ls itudinis vestre sancto proposilo, domine mi rev 

Fin : 

Vxpcctare non momentaneum sed peipet}ium et céleste. \men. Evplicit Oirectorium universiini. 

1. a suite du volume est occupée par les traités suivants : 

Fol. a à. Burcbard du MoiU-Sion, Libellus de discretione et terminacione Terre sain te. 
A la lin, on lit ; 

Kvplicit liltellus editus a traire Broehardo, ordinis Piedicatonnn, de discretione et terminacione Terre 
sancte, quant ipse totam pcrainhulavit et vidit et diu stetit ; quant lie dans le Catalogue' scripsit in lie 
remo C.aimentorinus Syinon hereinita reclusus ob amorcin illius <jui in Terra sàncla inortnus est pro noliis. 

Fol. 43. Jacques de Vitrv, Historia f lierosobyniilana (livre I seulement : 

Incipitistoria Jerosolintitana abbreviata. Incipit Promus : Postquam divine pr.pitiatinnis iiiunilicenti.i .... 
Titre et début du \" chapitre : 

Cnr doininus T. S. in variis fla^ellis et subalternes rasibus e\|H>suit. Terra sancl.i promissionis. |>en 
aniabilis et satictis angelis \eueral)ilis 

Fin du li\re : 

a l*"" *'t sancla Hn-itana ecclesia coiisolacioncm et subsidium de djie in diem < \|h < l.uit. s. 

Sur ce volume, voir Cove, Catalot/i, H, p. 37; — Catahujus librorum w.v.v. Ain/liai- ci lltbcr- 
niac iOvoi>ia«, 1697, in-fol.j, t. I, pars 11, p. 73, sous le 11" atS/j. U; — IVrtz, Ai'chir, 
vu, oT); — J. G. M. Laurent, Pcrpyrinalores medii aevi quatuor fLipsia», 187.H. V). p. 9: 
— Canisius, Lecliones untiquuc, éd. Basnage, t. IV r iAnherpiae, 17a.') !. p. 8. C'est proba- 
blement d'après ce ins. qu'a été faite la copie fragmentaire du Dircclorium existant dans les 
Collcclanea de Richard James, t. IV, n" 7, p. 118 (cf. Calaloyus tibmrum ms*. Amjliac cl 
Hibcrniae, t. I, pars 1, p. 361). 

3. - Paria, Bibliothèque nationale, lat. 5990 (anc. Colberl 2 io'i; Regius 9097). I\e- 
cueil de plusieurs traités; xiv p siècle; parchemin; 6.J feuillets écrits en demi-cursive par plu- 
sieurs mains, les fol. i-3o à longuesjignes et les fol. 3',-6/t à a colonnes; initiales rouges; 
titres rubriques. Les II. 3 k r à 5oV sont mxupés par le Direct$am, dont voici le titre, le 
début et la (in : 

■ In nomine l'atris et Filii et Spirittis .sancti, Amen. Incipit Dir.-ctori.m. ad IWicilriiini naWgiiiin Iransma 
rinum, edilum |>er qtiemdam fratrem ordinis Prcdicaloruin sci ilH-nle >|* rla et Xu^ius quant andita , 
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quod diiigilui sercuis.simo prihcipi et dotnino, (li)inino Philip|K> régi h raucoi uni , conipilatuin aimo Uuiniiiî 
uiillcsimo xcr.. tricesimo. 

' Début (fol/ 34 f) : ■. • ( 

De'relsitudinis vestre sancto proposito, domine an Rex. . . . 

Fin ffol.\>5 r" : , 



»... ii (piu.dcbcs pri'iuiuiii t'\j«'«'tai'<' non .imniiriitaii'iiiii i-t lerrcnuin sed |>ei (m-Iuiiui et céleste. Amen. 
Kvplicit Diroclorium tiiiiwrsuui. I}eo gracias in iinincnsum. \inen. . ' ■ - 

On remarquera que , dans cet exemplaire, la date assignée, sans doute par suite d'une 
cireur du scribe, à Ja composition du Direrlorium est i33<>. au lieu.de i33a que portent les 
autres copies. Les PP. Quétif et Echard , .qui ont publié de courts fragments de cette œu\pe^ 
Vs ont empruntés à ce ms. Ô990, le seul qu'ils connussent . seml)le-l-il. Ils ont naturellement 
lixé à l'année i 33o la date de composition du traité. 

Outre le Direrlorium, le ms. ^990 contient les opuscules suivants : Fol. i-3<> v". « Kn ce 
livre sont escrips les privilèges perpeluclz du Rov et (le la Hovne et de leurs successeurs Ilovs 
et Itovnes de France, et aucunes autres bulles notables estans ou trésor de sesdiz privilèges et 
de ses chartres. » ■— Fol. 3i-33, blancs. — Fol. .">."> v", blanc,. * Fol. ">6 r°-f>4 r". Lettre 
d Ai istote à Alexandre le Grand. 

Au bas du loi. 33 v", qui termine un cahier, on lit écriture du \i\ e siècle : ■ Ce livre, qui 
est de Pierre Mandai- . chevalier, notaire et secrétaire du Roy Hostie sire, contient quatre 
quavers et cdascun quayer duil feuille/., excepté le premier quaver qui en soutient dix, et y a 
en tout quatrevins et seze bulles, .- Au fol. f>4 r° se lit de nouveau le nom . Mauhac », et 
au loi. (').") v" le uom« Maignac », sans doute le même personnage, qui pourrait être le copiste 
du volume. 

'l. Paris, Bibliothèque nationale, lat. .*) i 38 anc. Baluzc V17 ; fu'gius 4 a 99?). Hecueil 
de plusieurs traités; \vn 1 ' siècle; papier; 1 f>4 feuillets. Les fi'. 1-JJ9 sont occupés par le Dircc- 
Inruim; une note placée en tète du fol. 1 semble indiquer que celte copie a été faite d'après 
le ms. Colhert x n>4 auj. lat. "1990 '.'décrit ci-dessus, indication confirmée d'ailleurs par la 
collation des deux manuscrits. La suite du volume est occupée par des pièces diverses, copiées 
d'après d'anciens manuscrits. 

5. — Rome, Bibliothèque du \atican, cod. Palat. 6 1 > 3 . Recueil de plusieurs traités; 
xv siècle; papier; a(>3 feuillets, cotés I et 1-26 1 , écrits en partieà deuxcolonnes (fol. 1 -7 2 \ 
et en partie à longues lignes (fol. 7.V-261), par plusieurs scribes 2 . — Le Direrlorium occupe 
les loi. -j'S à 111 v", et est suivi immédiatement loi. 1 1 1 v"-t33 v"j du De modo Sarracenos 
erlirpandi, de Guillaume Adam. Ges deux traités ont été copiés par le même scribe. — Ini- 
tiales et litres rubriqués dans le premier traité (fol. 1-72 dans la cuite du volume, la place 
des titres et des grandes initiales a été laissée en blanc. Voici la liste des traités contenus 
dans le volume : 

Fol. 1-72. « G[uillelmi] de Monte Lauduno Sacramentale. » 

Fol. 7,5-1 1 1 v". Directorium ad passagium larienduin (sans litre). 

Début : 

!)'<• ceisitudinis vestre sanctp pro|>osito, domine mi Rcx, in Rninana curia fama celebri divulgato 
exultât et jubilât orbis lotus quod f > 

Fin : 

..... expectore mm luomeiitoneuin et lerrenuiii sed pci (m'Iuiihi et céleste. Amen. Kxplicit iste Uac- 
lalns. IX'o gi alias. 



' Scriptmfs mil. Pi fd. , t.,l, pp. "170-574.. 

' Je ne saurais dire si ee volume peut èlri- identifié 
avec un livre qui lii^uroit au xiv' siècle dan» la biblio- 
thèque des papes et que décrit de la façon suivante un 

t 



ancien inventaire de cette bibliothèque : «llein, in volu- 
miiie signaln per (XI. X\, quidam lihellus contra Sara- 
rciw» de scisinaU Grecomm • ( Khrle , //i'.«<. hiUioth. 
rmiiflfior. pnntif. , t. I., p. 5o5, n" 766). 



cLvvni INTRODUCTION. 

, Fol- iii v°-i33 v". (ruillaitmc Adam, De modo Sarracenos extirpandn miis titre ) : 
Début : ' . "* ' 

'Vjtnerahili in Christo patri ac rcvercndissimo domino IL dp Farcis, Ivluli'sanrte Marie Nom- diarono 
cardin., (i. Ade.ordinis fratrum Pivdicatorum, eins sp-rvus humilis H indignus,Jhesum Christum et divins 
aclilms et prudcncia eius lidem extollere (|tii soins delnl e.xtolli \aude digna. honore suïnmo, virtute perpc- 
tua, grandi potencia et fortitudine iuconcussa. Vox lleulis Kccfesir. . .... 

Fin : ~7 !' ' - 

• liidtilgeat inichi indignô \estro servulo patrr hec que preclixi inanuin porrigal adiutriceni. 

Amen. Et sic est finis htiius "pusculi. 

Fol. i.Vj r"-io8. • Alherti de Ferrariis. doctoris de Placentia, tractatus de l'unei-alibiis cl 
canonica portione. » En tète, fol. i3/|-i/|o, le sominairc.de l'ouvrage. 

Fol. rya-a6i. Pièces concernant Je concile de Baie (ce ne sont pas les mêmes que celles 
du nu. de Bàle A. I. 3a). 

Voir sur ce manuscrit : Codices palatini latini Hihliollt. Valiatnae , recensuit et digessil 
ilenricus Stevenson (Rouiae, ex tvpograplieo Yatirano, i88<>), t. 1, p. aoy. 

V. 

VERSIONS FRANÇAISES Dl! • DIRECT0R1LM 

- 1 

, VEHSION DE JEAN I)E VKiN \Y. 

Dès l'année i.'i3.'i, donc un an après la publication du Dircctorijim , une 
traduction 'française de celte œuvre fut exécutée par Jean de Vignay, hospitalier 
de Saint Jacques du Haut-pas (Altopasso), auteur connu d'autres travaux ana- 
logues'. Il ne nous est parvenu de cette traduction qu'une seule copie, dans 
le ms. du Musée britannique, Royal 19. D. 1 (loi. 1 6 f> ^- 1 9 a d), datant du 
\iv c siècle 3 . Signalée depuis longtemps par M. Paul Meyer qui l'avait decou- 



1 Sur ce pifrsonnaVc, voir Homania, t. XXV 
( l8<j(>), pp. io5 et suiy., et les ouvr. cités par Che- 
valier : Répertoire : Biobiblior/raphie , col. 12 \\. 

2 M. Delàville Le I\oulx [La France en Orient, 
p. 8<|, i». 4) dit qu'une copie s'en trouverait aussi 
a Munich dans le ins. franç. 4<ji [oliin Cod. gall. 
2 (il. Vérification faite, c'est une erreur. 

3 Rapport sur une mission littéraire en [ngleterre 
( Archives des missions scient, et littér., 2' sér. , t. III, 
an. i86(i, p. 3nj). Voir aussi, à pro|x>s de ce 
manuscrit, H. Cordier, Les voydges du bien- 
heureux Odoric de Pordenone, p. cv. — Les inven- 
taires de l'ancienne Bibliothèque du Louvre sous 
Charles V et Charles \I, rédigés de i3 7 3 k î^'i, 
signalent parmi les livres appartenant à cette bi- 
bliothèque : Le passage de la Terre sainte nommé 
Direttoire ou ndreeement de la tonqnesét de la terre 
d'oullre mer, très bien escript et en prose, de lettre 
formée, en françou, couvert de cuir empraint, a ij 
fermouers de laton . corn m' ou if f; « de vostre be- 
netireté-, et ou drrrenier : -la convoitise. Voir 
LA>p. Delisle, Cabinet des mss., t. 1H, p. 162, 



11" n>3K; L. Douet d'Am| , Inventaire de la biblio- 
thèque du roi Charles VI, fait au Louvre, en li •>.'{, 
par ordre du régent (Paris, 1867, in-8";, p. 7(1, 
11" a58; Bibliothèque Sainte-Geneviève, ins. n° n(>< , 
Col. 33 V", n" 26 \ \ [i. \au l'raetj, Inventaire... de 
l'ancienne bibliothèque du Louvre, fait... par Cilles 
\lallet (Paris, i83<i, in-8"), p. 7 !, n"35o; .1. Bai- 
rois, Biblioth. prolrpographique , p. 6 1 , n" 1 3q. C'esl 
apj>areinnient un exemplaire de la traduction du l)i 
rectorium, par Jean de Vignay. Vérification faite, ce 
ne |M-ut être celui qui 'se trouve actuellement au Mu- 
sée britannique, lequel ne commence pas au 2* feuil- 
let et au dernier par les mots indiqués ci-dessus. — 
Dans l'inventaire (le 1373 ligure encore la mention 
d'un volume ainsi désigne : L'ordenance du passax/e 
d'outre mer, en un petit livret couvi'rt de cuir, peint des 
armes de France et de Bourgogne { Barrais, Biblioth. 
protyptMjr., p. 54, n" Co). PcuHUre ce titre dési 
gncrait-il également un exemplaire de la traduction 
de Jean de Vignay. Malheureusement la description 
du volume est trop sommaire |K>ur qu'il soit permis 
de s'arrêter à cette conjecture. 



III — iPSKinvO-lBHOC ARDUS, r-- ,;i.m\ 

v(ii('\<-lle<"ùlni«'iiliMlVHr(' |)iil)lu-(avi'r le texte latin, de préférence à la traduc- 
lion que fil en il 5") le chanoine Jean Mielol. Les éditeurs duprésent recueil, 
en ont sans doute ignoré l'existence. J'en donne le litre, ïe début ej la fin 
d'après la nolice consacrée par M. Paul Meyer an man«*crii qui la contient 

' 4 " 

Fol. iô f> d. 

Kl non du l>. iv .1 du Fil/, cl du saint F.sperij . iinvn. Ici coinincncc le Directoire . c'est a dire l'es 
droitement ou \oic droiluriciv ;i faire le passage ,|e I.. Terre sainte, ordené.par un liere (le l'ordre 
des IVescheiHs esci'ivanl le, chose, veûcs et esprouvées micx que les choses d vos , .1(1 très nohle 

prince et sci}» ir mon seigneur l'helippe, roy de France, l'an dp nostre Seigneur mil .ccc. x\xn; 

cl lu translate en Irançois par Jehan de \ i^nay , l'an mil « ce. \\\iu. • " 

Début : 

Du saint propos de \osliv hautes! ,', monseigneur le rov <lc France, en la court -roumaine s'esjoït 
et lait leste tout le monde par la renommée d • vostre. saint propos inouteplié, et pour ce est assavoir 
aussi comme .1. autre Waeliabee. pourveu des souveraine, clioses, vous prenés | a bataille de Dieu 
pour l'amour de la foy et p >ur la deliw.ince de la terre ,acrée 

Fin (fol. i 92 d) : 

11 ' ,il,si p.'ien, (pie après les urtoh es eiles et les hol ur» a cul/, meismes. tny celtes, 

mnnsei» "' I'' ''V- ■'••''> t >l ''vec endrecement de cuer. avec lerveiir de dévotion, avec pur».' d'en 

tencion. rendre gloire et honneur au roy immortel . inusable et seul Die,, . di I( |uel lu dois atendro 
mien edoii. non pas niomeiitel et terrien , mes pei durable et celestiel. \nien . Amen. 



». 

VERSION DE JEAN MIELOT. 
On trouvera plus loin, avec le texte latin du Directnritim el en bas de page, 
le texte d'une version française de cet ouvrage, faite par Jean Mielol, chanoine 
de Lille 1 , à la demande de Philippe le lion, due de Bourgogne 2 . Celle traduction 
avait élé publiée déjà par M. de KetfTenberg , Monuments pour servir à l'histoire des 
provinces de Nnmnr, de Huinuut .... I. IV, pp. a -i 7-3 1 •>. ) , d'après le ms. de Bru- 
xelles, Bibliolh. royale, ^909."), provenant de l'ancienne bibliothèque des ducs 
de Bourgogne. I)e façon générale elle est exacte et écrite dans une langue claire 
el correcte. Cependant le traducteur a omis quelques passages du texte latin, par 
exemple ce que dil l'auteur de son voyage au delà de l'équaleiir 3 , el le nom 
de Boiicoléon cité à propos de Cnnslantin.oplc*. H en a abrège- d'autres, ainsi 
celui dans lequel il est parlé des Ethiopiens \ Enfin, il en a 1res mal rendu plu- 
sieurs, quil semble même n'avoir pas compris du tout. Tels sont les suivants': 

TEXTE LATIN. TEXTE FRANÇAIS DE MIELOT. 

P. 4<»3 ; 

Que quidem pax faciliter obtinelitr.si majes- Laquelle [paix] se oblendra legierement . se la 

l is re<;ia voluerit inft-rponère partes suas, cum ' majesté royale y vueull eniplo^cr ses prières, et- 

Catalanis rex Ara^onie et Januensibus rex Sicilie que le roy d'Aragon soit de la part des Catelans 

dominetiir. el roy J e Secile des Jenevoiij. ^ 

1 Sur ce personnage, voir Heilïenberij;. Munum. de cette traduction, le contenu un peu variable des 

/>«nr servir à rhist. des prov.Jde Namur . ..... t. I\ , exemplaires ,tu recueil dont elle t'ait partie. 

pp. <;i.\xk:i.\xv: l.éop. Delisle, dans Bull. hisl. et » Ci-dessuus, pp. ,'58.'5 ,'i8'|. 

phil. du Comité des Imv. hisl. . 1 S8C1. |»|>. 3-> 1 Ci-dessous, p. '|'l">. 

- I indiquerai plus luiu, en parlant des ui.,s. ■> Ci dessous, p. 488. 

Ilisron. arji. — II. ,. 
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INTRODUCTION. 



CLXX 

TBXTK LATIN. 

ï>. 43 7 . 

Quod tamen, quandiu pater ejus [Urosiusl vi- 
xitHta relatum esse voluit [Stephanus] et sccre 
tu») , quod filium proprium , quia hor puerili 
sagacitate perpenderat, continuo manu propria 
strangulavit . timens ne alicui revetaret. 

P. 45o; 

Dum unu» istum romparat , alter illum. 
P. 5o 9 • 

[Asia nrinor est] ita ej^egia, ferlilis et habun- 
dans quod voie videbitur intuenti quod non in 
terra alia sit Egyptus ner alia Paradisus. 



r TEXTE FRANÇAIS DE MIELOT. 

Et autant que son prie vesqn^t, il «mit cecy 
estre celé et tenu sy secret que tantost, de sa 
propre main . il eslrangla son propre fil, pour 
ce qu'il avoit entendu que cecy avoit esté fait 
par la .sagesse de l'ellant , en rcsongnant qu'il ne 
le révélas! a |>ersonne qui fust née. . 

et tandis que l'un se achetait, l'autre se veixloit. 
(La traduction exacte serait : tandis que l'un 
achète celui-ci , l'autre achète celui-là.) 

Aise est si bonne, sy fertile et sy habundant 
de tous biens. . . que en nulle aultre terre il n'y 
ait point d'Egipte ne d'aultre Paradis terrestre. 



La traduction de Jean Mielot nous a été conservée dans quatre manuscrits, 
tous utilisés pour la présente édition et parmi lesquels il en est deux 
(.Met N) qui proviennent certainement de la .bibliothèque des ducs de Bour- ( 
gogne. Dans un de ces manuscrits (N), elle est isolée et occupe tout le 
volume; dans les trois autres, elle est accompagnée de traités relatifs à 
l'Orient, à savoir, dans le nis. M, de la Description de la T. S. de Burchard du 
Mont-Sion, traduite en i4. r >(> par le même Jean Mielot, et du Voyiuje de .Ber- 
trandon de la Broquière; et. dans les mss À' et L, de ces deux derniers traités, 
plus Yidvis de Jean Torzelo et YAdvis et advertissement j^C Bertrandon de la 
Broquière, touchant YAdvis de Torzelo. Dans les deux mss M -cl çV, elle porte- 
la date de l'jj.i; dans le nis. A, la date de 1 /» 7 . Dans le ms. la dale 
manque par suite de la disparition du début de l'œuvre. Il parait donc pro- 
bable que la version de- Mielot, ekéculée isolément dès i/|ôf>, a été insérée 
après 1 4 5 (î en tête d'un premier recueil composé de trois écrits (Directoire, 
Description de la T. S. de Burchard du Mont-Sion, el Voyarje de Bertrandon 
de la Broquière), puis revue par Mielot lui-même et insérée, avec la date 
1 r> 7 * en tète d'un nouveau recueil contenant cinq écrits (soit les trois pre- 
miers, [dus YAdvis de Torzelo, et YAdvis de Bertrandon de la Broquière touchant 
Yidvis <le Torzelo), recueil dont ^e plus ancien exemplaire qui nous ait élé 
conservé semble avoir été copié en 1 4 60. D'ailleurs tous ces manuscrits de 
la version du Direct or'um sont à peu près identiques; leurs variantes sont 
très peu nombreuses et en général sans intérêt. Outre celle relative à la date, 
dont il vient d'être parlé, je ne vois à relever que la suivante : dans le texte M 
(recension de 1 4 •">■>), le Directoriiim est resté œuvre anonyme, le traducteur 
s étant borné à mettre en français le litre de l'original latin sans y rie^ ajouter; 
dans le texte N (recension de l /» «S T> également), nous voyons apparaître le 
nom de «frère Brocbard ». Enfin la recension de 1457 identifie nettement 
ce « frère Brochard . avec Brochard l'Alternant, c'est-à-dire Burchard du Mont- 
Sion. H en faudrait, peut-être conclure que Jean Mielot, au moment où il 
commençait sa traduction du Directorinm , considérait cette œuvre comme 
anonyme. L'idée de l'attribuer à Burchard ne lui serait venue que plus tard, 



|[|. _ [ P S K UDO-] H R O ( ; A R F) u s. (;i .x X , 
lorsque, «-M i /,.">(;, il se mit à traduire la Description de la T.* S. de ce dernier 
voyageur. Si le nom de « l'rère lirochard » ligure dans un des . manuscrits de* 
la recen.sion de i 1 - » "» (ms. N), ce serait alors que la copie de .ce manu- 
scrit a été exécutée postérieurement à la recension de i 'i.'iy, el que le nom 
y a elé introduit par le copiste d'après un tnanuscril de celle dernière 
recension. 

Les ailleurs de l'édition contenue dans le présent \oiume ne semblent pas 
avoir aperçu nettement le rapport rlironolojrique des deux recensions et la 
\aleur respective des manuscrits. Hs ont adopté comme hase de l'édition, 
la recension la plus récente, ce. qui était admissible assurément, puisque cette 
recension émane de Mielot lui-même.' Mais, au lieu de s'y tenir de Façon 
constante ou du moins de ne la rectilier qu'avec prudence, ils v ont introduit 
çà et Jà des variantes provenant des manuscrits .Vf et Y, sans «pic; ces "correc- 
tions fussent toujours suffisamment justifiées 1 . 

yenons maintenant à la description des quatre manuscrits de la version 'de 
Jean Mielot quunous sont parvenus. ^ 

^ V MVM'SCHtTS hf. i,a tramictiox FKAXÇ.AISK DR JEVX MIKI.OT. 

k — Paris, Bibliothèque de l'Wnal. /j 7 (an. •. _ _<> 7 »> //. /•'.); \v siècle (vers 1 '|6n ; 
papier; ut»7 feuillets écrits à longues lignes, eu demi-cursive. La reliure, eu maroquin rouge, 
porte au dos l'inscription : - Manuscrits très une. de l'an i '|(io. Be< ueil <l'ane. pièces pour l'hisl. 
d'Orient. .'Le volume a appartenu à Louis-Jean Gaignat. et c'est sans doute celui. qui' figure 
-oiis le 11" 26:17 dans le catalogue des livres de ce bibliophile dressé par le libraire Guill.- 
François Dehure-. Il lit ensuite partie de la collet lion de Jean Milsonneau*. dans laquelle il 
portait le n" C>-i~. I/. \,| v is diredif » o. cuoe les M. i-8.'l, et le Prologue du traducteur in- 
dique comme date d'exécution l'année 1 .^7 cf. ci-dessous, p. 'M\$ ). On V/trouve aussi le ndm 
du traducteur, . maistre Jean Mielot ». la date de rédaction de l'original latin s i .'1.1 a ) et le nom 
de l'auteur prétendu de cette œuvre. « Brochard l'Allemand ..' 

Nous avons là, sous sa forme el dans sa teneur définitive, le recueil de textes relatifs, à 
l'Orient, présenté par Jean Mielot à Philippe le Bon. Il contient, à la suite de l'« Advïs directil , , 
les ouvrages .suivants : Fol. 6 H-\ Int. t Description de la T.' S., de liurchaid. du Monl-Sion, 
version de Mielot. datée de i /|Ô6. — Fol. i 53- 2ÔS. l'nymjc de Beitrandon de la lïroquierc. 
— Fol. a5(> 261 v". l(/n'v de messire Jehan Tor/.elo, envové à Philippe duc de Bour- 
gogne par messire André de Pelazago, Florentin. — Fol. 261 v" 267 v". Adri.s et adver- 
Ik-vmèht de. Ilerlrandon de la Broquière sur Y Idcis de Jean Torzelo. À la fin de ce dernier 
traité on lit : « Fsuript le x VU'' jour de septembre l'an mil c,c.c.<: soixante», qui doit être la 
date de la constitution du recueil. Au-dessous de celte date, le copiste a écrit : « Au S r du 
Forcstel CTt, a coté de celle inscription, se voit la signature, probablement autographe, de 
» J L chaii , b|astardj de VVavnn ». On peut donc supposer (pie Je manuscrit a été copié pour ce 
chroniqueur. Il contient deux peintures, d'exécution assez grossière d'ailleurs; l'une, fol. 10, 



' vinsi, il m- f.ill.iil jkis corriger, p. 4,3 1, n. j : 
■ le.iulte/ - crée. K, I.,, en • f'anlsctcy. . (rec. M,; 
p. 137, 11. 4 : «Ores» ^rec. K, l.j, en «Or» [rec. 
M.N'; |). I90, 11. 1 : ■ empoisonné . rec. K, L', 
en .emprisonne- (rec. M, \; et il était inutile de 
/ remplacer, p. 433. 11. a: - creniant • , par • cre- 
maiit • ; p. 4t).'l, 11. i : -h lignes., |»r «vins»; 
p. 'iMI'n. > = «Albanie., par • Albanie .. 



- Supplément 11 tu liiblioyraphie instructive ou 
(Jatuliiyue îles livres du Cabinet de Jeu M. Louis-Jean 
daignai... disposé et mis en ordre par Guill.- 
François Dehure t Paris, i~<io, in-8" , t. 11, p. i(i. 

- (X II. Martin. Catalogue des mss. de la Biblioth. 
de T \rsenal. t. VIII, p. 177, n. 2. 

:l Sur ce bibliophile, voir tl. Martin, Cotai, de la 
Hiblioth.de V \rsenal.V Mil. pp. 179 
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eatète du premier chapitre «le l'« Vtlvîs direetif », représenté un, religieux, sans doute l'auteur 
du Directoriam, offrant son livre au roi de France; l'autre, fol. i 53. en tète du Voyaye de La 
Broquière, nous montre celui-ci en costume oriental, présentant son livre au duc de Bour- 
gogne; derrière le voyageur, son valet tient par la bride un cheval blanc. 

Bien que le volume ait été décrit très exactement dans le C.atalmjue des m.ss. de la Biblio- 
thèque de l'Arsenal, par M. Henry Martin, je donnerai ici sur son contenu quelques renseigne- 
ments qui serviront de justification à ce que j'ai dit plus haut de la composition du recueil 
de Mielot et de l'attribution du Directoriam au frère Brochard l'Allemand : 

. Kn tète du recueil fol. i ligure, comme il vient d'étr* dit. 1' \dvis directij. . 

/ Cy commence ung Advis direetif pour faire le voyage d'oultremer v lequel advis ung frère de {'ordre des 
l'iescheurs, nommé frère Brochard l'alemant.Tist et composa en latin, l'an mil m' mil, et le présenta a très 
excellent prince et son souverain ligueur. Phelippc de \alois. par la «race j e |>j eu | ors rov France . 
.Ml', de ce nom, en récitant les choafs qu'il a experimenti-es et \eues sur les lieux trop miculx que celles quil 
a oy dire par lN>uche d'aultruy. Kl puis l'an mil un' i.vu, par le commandement et ordonnance de ireshault 
et puissant prince et mon tresredonhté seigneur Plielippe, par la grâce de Dieu duc de Bourgongne, de 
l.otrieh, de Brabant et de Lcmlioiirg, conte de Flandres, d'Artois et de Bourgongne , palatin de llenau, de 
Hollande, de Zeellandc et de Naïuur, marquis du saint empire, seigneur de Friie, de Salins et de. Malines, 
a esté translaté en cler fïanihois jkii tnaistre Jehan Mielot, chanoine de Lille, en comprenant la substance, 
splon son entendement, sans y riens mettre du sien, et 7 la fourme et «tille qui s'ensieut. 

Prologue. Tout le monde se resjouist de vostre hault et saint propos divulguié jusque* en court de 
JKbuune; . . 



. . le loyer non jwj momentel et terrien, niais |»-r|>etucl "éTVlestien. Amen. Cy fine l'Adris direetif pour 
Juire le patsTryrTtnultremer par le trrschrettieu luy de Fiance Philippe ilr I al»is en la terre jointe de pro 
mission. 

Fol. 8^. Description de lu T. S., de Burchard du Mont-Sion. Dèbul : 

Cy commence le livre de la description de la Terre sainte t'ait a l'onneur et loenge de Dieu et compilé jadis , 
l'an mil uf xxxu. par frère Bnxhart l'alemant. de l'ordre des Prescheurs, et de puis, l'an mil un' 
par le commandement et ordonnance de treshault et puissant prince et mon tresredonhté seigneur Plu lippe, 
par la grâce de Dieu duc de Bonrgongne, de l.otrieh. de Brahant, etc. 

Prologue de l'acteur. Pour ce cpie nous lisons es anchiennes histoires, connu.- dist saint Jherome, que plu 
sieurs ont voiagyé en mainte/ provinces ... 

Fin : 

. . .et le benoit sa'nt Esperit par siècles et temps inlinitz. Amen. Cy line le livre de la description .. . suit, 
a quelques menues variantes près, la ré|>ctition du litre, jusqu'aux mots . de Brabant .. après lesquels cet txplin, 
continue ainsi :) et de Lettîiourg. conte de Flandres, d'Artois et de Bourg", palatin de Henau. de Uni 
lande, de Zeellande et de Namur, marquis du saint empire, seigneur de Friie, de Salins et de Malines, a 
este translaté en cler franchois par .lo. Mielot. chanoine de Lille en Flandres, en comprenant la substance 
selon son petit entendement, vins y adjonster riens du sien, en la fournie et stile qui apperent cy dessus. 
Explicit. 

Fol. i 53. Vovage de Berlrandon de la Broquière. Début : 

(.y commence le voiage Bertranduu de la Broquière, que il lisl en la terre d'oui treiner l'an mil r.<:,:< \x\u. 
Pour induire et attiaire les ceurs des nobles 

Fin : 

• • je supplie qu'il me ^ pardonné. Cy fine le voyage de Bcrliamlo de la Broquière. <|ui trespassa 
a Lille en Flandres le ix' jour de may l'an mil c.r.cc chinequant et neuf. 

Fol. 2 5g. Avis de Jean Torzelo. Début : 

Cy couimenche l'advis d. sire Jehan Torzelo. chevalier, serviteur et chambellan, comme il dist, de 

(empereur de Co.wUnu.mble , lequel advis il list a Florence le ivi' jour de mai* fa,, de grâce mil 

* t 
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cccc mu, et puis fu envoyé a mon tresredoubté seigneur Phelippe, par la gracWe Dieu duc de Bourg" 
••t de Brabant, etc., par messire André de Pelazago, Florentin. 
Pour ung ch[a»c]un tresdevot et tresloyal chrestien 

Fin : 

seront ceuU qui le destruiront. 

Fol. 261 v". Avis et avertissement de Bertrandon de la Broquiere sur l'Avis de Jean Tor- 
zelo. Début : 

S'rnsieiilt l'advis et advertissement dc'ce qu'il samble a nioy. Bertrandon de la Broquiere, seigneur de 
\iel Chaste), consiller et premier escuier trenchant de mon tresredoubté seigneur mons' le duc de Bour- 
lingue et de Brabant, etc. , touchant l'advis cy dessus escript, lequel messire Jehan Torzelo, chevalier, servi 
teur et chamliellan de l'empereur de O.nstantinople, a fait en amouestant les princes el seigneurs chrestiens 
|x.m la coiu|iieste de la Grèce, de la Turquie et de la Terre saincte, lequel advis mondit tresredoubté 
seigneur mons' le duc me bailla, après que je fus revenus de mon voyage par terre de Jherusalem 
jusque* en France, pour le faire translater de langaige florentin en franchois, et'puis ordonna qu'il fust 
iitachié ru la lin de mondit voyage, mis par escripl cy dessus, par maistre Jehan Miel.,!, chanoine de Saint 
Pierre de Lille et le moindre des secrétaires de mondit trrsredouhtc seigneur. 

Il me samhlr que ledit advis et advertissemeiit de messire Jehan Torzelo. . . 

fin : 

. .Dieux par sa grâce vuelle conduire le surplus au bien de la chrestienté et a l'onneur de mondit tres- 
redoubté seigneur. Escript le xv 11 jour de septembre l'an mil <:<;< r. soixante. 

L — Paris, Bibliothèque nationale, franc. 5.">y3 (anc. iooa5*); copié par plusieurs 
mains, du xv" siècle (vers 1 464 ); papier; 266 feuillets (cotés A-C et 1 -2(>3 ' écrits à longues 
lignes. I.e volume contient les même s ouvrages que le précédent (Arsenal 470,8) rangés dans 
le même ordre. C'est donc également un exemplaire de la seconde recension du recueil de 
Mielot. L'Advis dircrlif occupe les fol. 1 r" à 67 v". I.e début manque; le texte commence 
quelques lignes avant la lin du Prologue par les mots : 

.... .livres partiaulx divisez en xu parties en signifiance des deux espées. . . 

Fin (fol. 67 v") : 

. . .duquel vous devés attendre le loyer non pas moiniiientel et terri ien , mais perpétuel et celestien. Amen. 
<'.y line l'Vdvis directif pour f[air e le passage d'oultre nier par le Ireschrestien Boy de France en la terre 
saincte de promission. 

Viennent ensuite : Fol. 68" r" (autre main . Description de la T. S., de Burcbard du 
Mont-Sion : 

Cy commence le livre de la description de la Terre saincte fait a l'onneur et loenge de Die» et compilé 
jadis, l'an mil m' xxxii , par frère Brochai t l'Alemant de l'ordre des IVescheurs, et de puis, l'anVnil 1111' lvi, 
par le commaiideinent et ordonnance de tresliault. trespuissaut et mon tresred[oiibtéj S r . etc. Pro- 
logue de l'acteur. Bubriche. Pour ce que nous lisons es anciennes histoires, comme dist sainct Jhe 



rome 



Fin fol. 1 5 1 v°) : 

...et le benoit sainct Esperit par siècles et temps infinit/.. Amen. Cy Cne. . . (suit, à quelques 
menues variantes près, le même épilogue que dans le ins. »/ . . .en la fourme et stile qui apperent cy 
dessus. 

Fol. i5£ r"-a54. Voyage de Bertrandon de la Broquière (de trois autres mains ou du 
moins de/trois écritures dissemblables) : 

«'.y commence le voyage de Bertrandon de la Broquiere. que il list en la terre d'oultremer, l'an 
mil un' xxxii. Pour induire et attraire les cuers. . . 

Fin (fol. a54 r») : 

• • je supplie qu'il me soit pardonné. Cy lin.' le voyage de Bertrandon de la Broquiere, etc., qui tres- 
passa ( a Lille eu Flandre le ix' jour de may, l'an mil < eu. cinquante et ix, etc. 
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Fol. aâ/| v" 267. Avis de Jean Torjelo (même main que la lin «lu vovagede Berlrandoii 
de la Broquièrc) : 

( .v c<:inuirnce l'advis de messin- Jehan Tonelo. . . lequel advis il lisl a Flourcuec If \vi' jour de nui s 
l'an de grâce, mil ccccvinx, ri puis fu envoyé a. • • mous' le due l'helipue, duc de Buiirgnngnc, . . . jmr 
messire André de iMazogo, Florentin 

Fol. 357 v" -2 63 \" (même main que l'.le/.v de Jean Torzeloî. \vVs et avertissement de 
Bcrtrandon de la Broquière touchant l'Avis de Torzelo; avec, a quelques menues variantes 
pies, le même titre que dans le ras. K : 

S'ensieut l 'ad vis et advcrtisscincnt de ce qu il sanihie a moy Hertrandon do la Bmqniere mis i»ar 

csrript cy devsu» par maistre Jehan Mii-lot, chanoine de Saint Pierre de Lille rt le moindre des secrétaires 
de mondit tresredouhtp seignieur. 

Fin : - . 

. . .au bien de la Chrestien!té] ut a r<inueiir de mondil In •Xd oubte M-ignicur nions', le due de Roue 
gongue. Kscrijit le xviu' [chiffre biffé W jour dr Jullrt, l'an mil cccc suivante et quatre, etc. 

M- - — Paris, Bibliothèque nationale, franc. 1)087 anciens n'" ">84 et Suppl. franc. 
3a<>.) ; \V siècle; parchemin; ibi feuillets écrits à longues lignes, avec si-x grandes et remar- 
quables peintures. Le Dirvdoire ou « Yd\ is directif pour faire le passage d'oullrcmer • occupe 
les fol. 1-82 \". — Ce volume est certainement celui qu'a décrit, sous le n" 3 1 4 . I^egrand 
d'\ussv, pp. fxàh-!ib6 du mémoire cité plus haut, el que ce savant signale comme ayant été 
transféré récemment de Belgique à la Bibliothèque impériale'. Il provient en effet de 
la librairie des ducs de Bourgogne, dont l'éeu armorié est peint en quatre endroits 
fol. 1 r", 2 r", 1 5a V et 207 v"), deu-x fois fol. •» r" el •>. 07 v" avec la devise Aultre n'aray. 
Peut-être doit-on l'identifier aussi avec le ms. de l'« \dvis directif . mentionné, comme .ayant 
fait partie de cette célèbre collection, par J. Barrois BiliUolh. pnilypotjraphiquc , p. [\-\\. 
n" 2.'lo8). — La description qui en a été donnée dans le Calai, des niss. frunvuù de la Bihliolh. 
nationale ^série in-8") étant très sommaire, il est a propos de la reprendre avec un peu plus 
de détail. 

Fol. 1 r". Grande peinture, représentant Mielot olfrant son livre à Philippe le lion, duc 
de Bourgogne, \u-dessous. en rubrique, le titre de l'Avis directif : 

Intitiilacion de ce livre nommé l'Advis directif pour faire le passade d'nultie nier. 

Puis, eu noir : 

('.? commence ung advis directif pour faire le passade d'oultre nier. Lequel advis un-; rclligicuv de l'ordre 
îles l'resclieuis lisl el roiiijMisa en latin l'an mil .ccc.ixilf el le présenta a Ires evcellenl prince et sou 
souverain seigneur Phclippc de Valois, par la grâce de Dieu lors roy de France septiesme de ce nom, en reci 
l.inl les choses qu'il a veucs et r\|M>rimculécs sur les lieu» trop mieiiK que celles que celles ' xir . qu'il a oo\ 
dire par bouche d'aultruy. Et depuis. l'an mil .ceci:, cinquante cinq. |>ar le cominandeiuent et ordonnance de 
tresli.iull, très puissant et mon tresredoubté seigneur Phelippe, par la grâce de Dieu duc de Bourgningnc. 
de Ixithrijk, de Bralwnt et de Lemhourg. conte de Flandres, d'Artois et de Bourgoingilr, palatin de llayn 
iiau. de Hollande et Zeellandc et de \amur, marquis du saint empire, seigneur de Frise, de Salins et de 
Matines, a este translaté en cler fraricois par Jo. Mielot, chanoine de Lille en Flandres, "en comprenant la 
sul>stance «don son entendement sans y adjousler riens du sien , en la fourme et manière qui ci aprex. s't'n 
sieurnt. 

l oi. ■! r. (irande peinture représentant deux religieux à genoux, offrant un livre, à Phi- 
lippe M, roi de France (dit Philippe VII dans le ms.); l'un, placé devant, tient le livre; le 



1 Legraiel <l'Aussy (mémoire cité, p. i^tit) ••' dé- 
crit ainsi : • gros volume in-folio, numéroté S 1 4 , relié 
en bois avec basane rouge et intitulé au dos : Avis 
directif de lirochard . ,ce qui ne répond point à l'état 
actuel du volume, dont la reliure, datant du premier 
empire, est de carton et port*- 1rs armes inqiéiïalcs. 



Mais les autres renseignements fournis jwr Legrand 
d'Aussy ne permettent pas de douter que te n" 3 1 !\ 
et h? franc. 9087 ne soient bien un seul el même vo- 
lume, dont on aura fait disparaître l'ancienne reliure 
peu après son entrée dans la Bibliothèque impé- 
riale, peut-être a lin d'en dissimuler l'origine. 
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second, placé derrière le premier, porte une gaine, destinée sans doute à enfermer le livre. 
Au-dessous de cette peinture , un titre rubriqué : 

Prologue de l'acteur qui présente ton livre au roy Phelippe de Valois VII*. 

Puis, en noir : 

Tout le monde se resjouistde vostre hault et saint propos divulguié jusque* en court de Romme, tresexcel- 
lent prince et mon souverain seigneur. . . 

Fol. 9 r°. Grande peinture représentant le roi Philippe VI partant pour la croisade. 

Fin del'Advis directif fol. 8a v") : 

. . .duquel vous devez attendre le loyer, non ps momentel et .terrien, mais perpétuel et ceiestien. 
A.M.E.N. 

Rubrique : 

C.y fine l'Advis dirrectif pour faire le passaige d'oultre mer par le treschrestien roy de France Phelippe en 
la terre saincte de promission. s 

Fol. 83, 8/4 et 85 r", blancs. 

Fol. 85 v". Grande peinture représentant Jérusalem et ses environs. 

Fol. 86. Description de la T. S., de Bure haï d du Mont-Sion. Kubrique. : 
C.y commence le livre de la description de la Terre saincte fait a l'onneur et loenge de Dieu et compilé 
jadis, l'an u.m'xxxu, par frère Brochait l'aleinant de l'ordre des Prescheurs. Prologue. 
Pour ce que nous lisons es anciennes histoires, comme dist saint Jherome. . . 

Fin i fol. i5o r° et v» 1 : * 

. . .et le benoit saint Es|>erit |«r siècles et temps infini!/. Amen. Explicit. C.y fine le livre de la description 
de la Terre sainlc fait a l'onneur et loenge de Dieu ; et fu compilé jadis l'an mil trois cens trentedeux par frère 
Brochart Patentant, de l'ordre des Frères prescheurs. Et depuis, l'an mil quatrecens cinquante six, par le corn 
mandement et urdonnauce de tresliault, trespuissant et mon tresredoubté seigneur Phelippe, par la grâce de 
Dieu duc de Bourgoingne. de Lntrijk , de Brahant et de Lembourg, conte de Flandres, d'Artois, et de Bout 
goingne, palatin de Haynnau, de Hollande, de Zeellande et de Namur, marquis du saint empire, seigneur 
de Frise, de Salins et de Malines, a esté translaté en cler francois par Jo. Mielot, chanoine de I jlle en 
Flandres, en comprenant la substance selon son petit entendement sans y adjouster riens du sien, en la 
fournie et stile qui apperent cy dessus. Explicit. 

Fol. i 5 i et i 5 □ r", blancs. 

Fol. i.'k! \ ". (irande peinture représentant un personnage en costume oriental ^sans doute 
Bertrandon de la Broquière offrant un livre à un seigneur ( sans doute le duc de Bourgogne!, 
dans un camp. Klle a élé reproduite en phototxpic dans Le voyagie d'Outremer de Bertrandon 
de la Bnx/uièrc. . . publié et annoté par Ch. Schefer (Paris, Em. Leroux, i 892, in-8°). 

Fol. 1 53 r". \<>>age de Bertrandon de la Broquière. Kubrique : 

C.y commence le \ovage de Bertrandon de la Broquière qu'il list en la terre d'oultre mer l'an de grâce mil 
quatrecens et uviite deux. \ 
Pour induire et aitraire les cuers. . . 

Fin 1 fol. aôa v" : 

. . .s'il n'est si bien ditte que autres le sçauroient bien faire, je supplie qu'il me soit pardonné. 

Fol. a 07 v". Grande peinture représentant le siège de Constantinople par les Turcs, en 
« 4^3. Klle a élé reproduite également dans Le voyage d'Outremer de Bertrandon de la Bro- 
tjuirre, pid)lié par Ch. Schefer. 

V. — Bruxelles, Bibliothèque. roxale, 909") i aritr. 1069 et b'i* ; XV* siècle; papier 
(cf. J. Marchai, Çqlalogue des mss. de la Bihlioih. des durs dr Bourgogne, t. Il, p. 80; Haenei, 
datai., col. 767, n" /|7^. Ce volume, «|ui a fait partie de la célèbre collection des ducs de 
Bourgogne, se compose de 68 feuillets, écrits à longues lignes, en demi-cursive ou bâtarde, 
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et ne .contient pas d'autre ouvrage que YAdvù directif. C'est la copie qu'a publiée M. do 
Reillenberg dans son édition de YAdvis directif (cf. ci-dessus, p. ci.mi). Elle est ornée de trois 
pciulm es. L'une, au fol. 1, représente Mielot écrivant dans son cabinet de travail; elle a été 
reproduite au commencement du volume qui contient l'édition de V idris directif publiée par 
M. de Reiflenberg. Dans la seconde, au fol. a, nous voyons le même Mielot olfranl son livre 
à Philippe le Bon. La troisième, au fol. y, nous montre le duc de Bourgogne et le roi de 
France sortant d'une ville et partant en guerre. 

On trouvera des descriptions de ce manuscrit dans la Préface de l'édition de M. de Keil 
fenberg (p. clxx), et dans le mémoire de l^gi^nd d'\u*sv, Vovuije d'Outremer. . . , par lier- 
Irandon delà Broquière[\fèm. de I' icadémir des se. morales, t. Y, fructidor an \H, pp. 'ifin-.Viô • 
'Legrand d'Aussy lui assigne le n" 35a. — ■ De même que dans le ms. V. la traduction de 
Mielot y est datée de l'an i4ô5. Le nom de ■frère Brocbard » ligure dans le titre. 
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• Pages h* i-»âô). 



VIE DU UUILLUJME ADAM. 



Le seul éc rit que l'on puisse attribuer en toute certitude au dominicain 
Guillaume Adam, son De modQ Sarracenos exùrpandi, publié pour la première 
lois dans le présent volume, est un Projet de croisade pour le recouvrement 
des Lieux saints de Palestine. L'auteur la dédié à Raimond de Farges, cardinal 
diacre de Sainte-Marie-Nouvelle et neveu de Clément V qui lui avait 
conféré la pourpre en décembre î.'iiô 1 . J'ai fait remarquer déjà que la 
publication de cet écrit dans un recueil de textes relatifs à l'histoire d'Arménie 
ne se justifiait guère, puisque l'on n'y trouve aucun renseignement sur 
ce pays. 

Bien que le nom et quelques événements de la carrière de Guillaume fussent 
connus des anciens historiens de l'ordre de Saint-Dominique 1 , l'œuvre était 
restée longtemps ignorée. M. Delaville Le Roulx parait être le premier qui 

r ' 



1 (le personnage, désigné aussi sous If nom de 
Uaimond-Guillauine de Farges ( lïaimundus Uuillelmi 
de t'ai gis), d'al>ord trésorier de l'église d'Agen 
Reg. île Clément V, éd. Vaticane, n" 485a, 4855 : 
pièces de l'année i3ogl, archidiacre de l'église 
d'Angers [ibid., n°" 56o3, 6i47-Gi5i : pièces de 
l'année i3io), et chanoine de Sainf-Séverin de 
Bordeaux (iftii/., n°* 56oa, 5g58 : pièces de l'année 
i3io), n'avait encore reçu que les ordres mineurs 
lorsqu'il fut revêtu de la dignité cardinalice dans la 
seconde promotion faite par Clément V, les 18 
et 19 décembre i3io. 11 mourut le 5 octobre 
' 1.V16 (Bal tue, Vitae pap. Avenion, t. I, pp. 3g, 
58. 73, io5, 662; Eubel, Hierarchia catholica, 
au. iig8-i43i, p. i3). Baluze (ouvr. cité, t. 1, 
p. <>63) et, d'après lui probablement, Eubel disent 
<| d'avant d'avoir été promu cardinal, il avait été 
trésorier de l'église de Beau vais. Peut-être serait-ce 
là une confusion avec Ageu, dont Haimond était 
trésorier en i3o(j. Plus tard, vins le pontificat de 
IIistoh. ahm. — II. 



Benoît XII, en i335, il obtint de ce pape le cano- 
nicat, le presbytérat et la trésorerie de l'église de 
l.angres [Reg. de Benoit XII, Lettres communes, 
éd. Vidal, n° 1 1 4 : pièce du 39 mars i333). Un 
trouvera divers autres documents le concernant lui- 
même, sa famille et son entourage dans les lîeg. de 
Clément V, éd. Vaticane, n™ 4784,' 485o-'i85(i, 
I880, 5584 (?), 56o5 [?), 6o6o-6o6a (?/; dans 
les Reg. de Jean XXII, éd. Coulon , n* (i 1 4 ; dans 
les Reg. de Benoit XII , Lettres communes, éd. Vidal, 
n"* 54, 8a, 1 15, îai , i4a, i84, 197, 38a, 43a, 
474t 536, 665, 968, 1012, 1047, io48. io5i, 
1009, 1060, 1066, 107a, io83, 1084, 1109, 
1127, n3g, n46, ti5a, 1173, i5ao; dans les 
Reg. de Benoit XII, Lettres closes, patentes et cwiales, 
éd. Daumet, a" 806, 834, 901 ; enfin dans Rymer, 
Fadera \éd. de La Haye, t. H, 4* partie, pp. 172- 
174) : lettres d'Edouard III, de l'année i345. 

* Ces auteurs seront cités plus loin. Voir en 
particulier, pp. ci.xxu-cLixmi. 
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l'ait mentionnée 1 : on en trouvera une ample analyse dans son ouvrage hi 

France en Orient au xiV siècle, publié en i885 

Sur la carrière de nptre auteur, les informations que nous avons pu 

réunir ne sont pas très nombreuses et laissent encore de regrettables lacunes. 

Ainsi, la nationalité de Guillaume ne se peut établir de façon certaine. À la 

façon dont il parle des peuples de l'Italie 3 , on doutera qu'il fût Italien. Panni 
ses biographes, ceux qui ont prétendu connaître son pays d'origine* disent 
qu'il était Français, mais aucun ne donne de preuve à l'appui de cette 
opinion, qui toutefois paraît vraisemblable. Les relations étroites que Guil- 
laume entretint a\ec Raimond de Farges* et le séjour assez prolongé qu'il lit 
à \arbonne* tendent., en tout cas, à montrer (pie ses attaches étaient en 
France. 

Quelques points importants de son cursus hononun ecclésiastique peinent 
être fixés à l'aide des documents des Archives pontificales. Exactement datés 
par ces documents, ils nous serviront à déterminer le|*oque de la rédaction 
de son De modo San ace nos exlirpandi, et, par là même, celle de divers événe- 
ments de sa vie, qu'il a signalés dans Ce livre, mais sans en préciser la date. 

Les plus anciens de ces documents sont deux bulles de Jean XXII, du 
i" mai i .'il 8, adressées l'une à Guillaume en personne et l'autre a Franc»» de 
Pérouse, religieux de l'ordre de Sainl-Dominique et archevêque élu de Sul- 
lanieh, en Perse 7 . 

La création de l'archevêché de Sullanieh était alors de date toute récente : 
elle remontait à un mois exactement (i er avril i3i8). Jean XXII y avait pro- 
cédé alin de grouper et de fortifier quelques communautés chrétiennes qui 
s'étaient constituées dans l'empire des Mongols de Perse et d'établir un centre 
d'action en vue de I evangélisation de la Perse, de l'Inde, de l'Ethiopie et du 
royaume mongol de Doha ou Chaydo 8 . Franc» de Permise, alors missionnaire 
dans ces régions, avait été désigné ranime premier titulaire de ce nouveau 



1 Si je ne me trompe, la découverte on est due 
a lliant, ijui l'avait rencontrée dans les mss. de 
Bitte A. I. a8 et A.- 1. 3a, et l'a\ait signalée à 
M. Dolavilte Le Rnutx. 

Pp. 62-(i3. 70-77. L'analyse de M. Delaville 
l.e Roulx n'est pas cependant d'une exactitude 
assez scrupuleuse pour que l'on y puisse recourir 
sans la contrôler par le texte même de Guillaume. 

3 Voir ci-dessous, p. 55 1. 

4 Alfnnsus Fernande/., ('onariatio Praedicatoria 
contra haeretieot (Salainanqùe, i(ii8. iu - fol. , 
p.' 363, cul. 1; — Vinc. M. Fontana, Monument, 1 

Dominicana (Rome. 1675), p. 181, col. 1; 

Ambrosiu» de Altamura, Bibliotlucae Dominicanae 
increnunlum et pruwutio [Home, 1077, in loi. 
p. 49; — Karlati, lllyricum sacrum, t. VU, p. (i-, 
col. 1; - guétif et Fxhard, Script, ord. Prmt., 
t. I, p. 537, col. 1. _ J'ajoute que Fernande* le 
cite deux fois : une première fois fp. 3n3) parmi 
les écrivains de l'ordre de Saint-Dominique, en bd. 
satit de lui un Français, vivant vers 1380; et une 



seconde fois p. ' t 5i. col. i ; parmi les areho- 
vèques issus du même ordre, en faisant de lui un 
Italien, vivant en i3<So. 

5 Voir la dédicace et l'épilogue de son /><• m»<l<> 
Sanaceitos r.rtirpandi , ci-dessous, pp. 522 et 555. 

fl Voir ci-dessous, p. ci.xxxvm. 

7 le donne plus loin, p. ci.hu, 11. 1, les réfé- 
rences nécessaires .relativement aces huiles. 

» Situé entre l'empire des Mongols du'Kiptc liak 
ou de Ga/arie (au nord delà mer Noire et l'empire 
des Mongols de Perse cf. Guillaume Adam, /)<•»««/» 
Sanacenos e.rlirpandi, ch. iv; ci-dessous, p. ;>3<> 
- Chaydo ou Caydu est le nom d'un neveu de Ku- 
bilai-khan (voir Euhel, Dit- uàhrend det ÎV" Jaln- 
hunderts im Mixsionsgebiet der Dominikaner ixnd Frun- 
ziskaner errichh ti ii Bitthumcr [dans : t'estschity um 
elfhwidertjâhrigrn Jubildum des deulschen Campu 
Sanlo in Ihm..., hgg. von Fr. Stephan Elises, Freiburg- 
i-fir., 1807, in-'i°], p. 173, 1. 2, et p. i83, n. 2), 
l.e terme « royaume de Chaydo • désigne donc pro- 
bablement les Ktats de ce personnage. 
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siège archiépiscopal, et Jean XXII, en le nommant par .In bulle même 
d'érection du siège, avait décidé d'envoyer auprès de lui, pour l'assister dans 
sa charge, six autres religieux dominicains, qu'il se proposait de revêtir à celle 
occasion de la dignité épiscopale '. Par Tune des bulles, déjà mentionnée, 
rrlle du f r mai 1.J18, il annonçait à Franco de Pérouse je choix de ces six. 
personnages, à savtfir Guillaume \darn, Gérard Calvet ou de ChU 'i (Caliensis) 1 , 
Barthélémy du Puy, Bernardin de Plaisance, Bernard More* 3 et Barthélémy 
\balliati, et leur promotion au rang d'évèques; il lui mandait, en outre, de 
pourvoir chacun de ces six sulFraganls d'un siège épiscopal dans une des 
\illes principales de sa province ecclésiastique et d'ériger en cathédrales 
les églises qu'il leur aurait affectées*. À 4a même date, Jean XXII délivrait 
à Guillaume Main et à ses cinq co-sulïragants leurs, huttes d'élection, et tes 
invitai» i[ se rendre dans le pays où devait s'exercer leur ministère 5 . 

H est probable^ que quelques-uns, au moins, parmi ces personnages pat- 
inent aussitôt, emportant avec eux, pour Franco de Pérouse, sinon la biille 
même d'érection du siège dé Sultanieh, promulguée dès le i w avril, du 
moins celle du i« r mai suivant, par laquelle Jean XXII donnait au nouveau 
métropolitain des instructions complémentaires. Deux d'entre eux toutefois, 
Guillaume Adam et Barthélémy du Puy, demeurèrent quelques mois en- 
core en cour d'\vignon. Ils y reçurent l'un et l'autre, des mains d'Arnaud 
d'Auch, cardinal évèque d'Mbano, la consécration épiscopale, Guillaume avant 
le 'r juin* et Barthélémy peut-être en même temps, ou en tout cas avant le 
<i août, date à laquelle une lettre de Jean XXII, à lui adressée, parle de cette 

1 La bulle derection de rareli.-vr.hr de Sul une lettre de ce pape, datée d'Avignon, le jan- 

l.mirl,. datée d'\,ignon, r awil^i.liM. signalée vier ,3u>. et adressée à un nommé . Geraldus 

|m, Hmal.li, Unnles. an. l3l*. $ \, et dont une Calveti ., clerc du diocèse do Clermont. Il est peu 

copie se t,,,,,»,. dans le n.s. de Paris, Uil.l. nat.: ' probable ,,„\,„ doive ridenfinVr avec notre Gerardu.s 

l it «<»«i. fol. <|or", a été publiée, d'après fa ( 'alveti ou ('.alvensis, religieux dominicain, 

copie contenue dans les Heg. du Vatican ;t. LXVII . » Bernard Moret lut élu au siège de Sëbastopol. 

' I' 'i ;. |»rC. Rubel, Die wâhrend des tVJahrh. dans la Cl.e, sonése, et mourut avant le 9 août 

.-»..«,•«,•„„.,,,»,>, ,/,,- I)n m i„ika,„r a. Framiskan,, iSay, date de | a nomination de son successeur, 

emehteten Bisthumer. pp. 191-195. Quelques Petrus Geraldi Eubel, Die wâhrend . . . , etc., 

parties en sont résumées dans la bulle du 1" mai p. i85; tri.. Hierarchia cathnlira, p. 404). 

ei dessons. „. V- Franco de Pérouse. élu le » Heg. Vat. , t. IAVII , ep. <i3 (dat. Avinioi.e, kal. 

1" avril 1 3 1 8 , ne fut consacré que postérieurement Maii, anno 2); cf. lin: de rOrient latin, t. X 

au 8 août suivant (lettre de Jean \\H i, Franco i 9 o3-i«jo4), p. .ai. Lettres de Jean XXll à 

de l'érouse; .dat. Avenione, vi idus \ug., an. 1 . : .hacun <les six sufTragants, même date (publ. dans ■ 

Heg. Vat., LW1H, ep. l 7 44, fol. ?48-a48 V; une la Hev. de l'Orient latin, t. X, pp. 18-21 ; cf. lli 

eopie de cette lettre se trouve dans le ms. de Paris, ualdi, Annales écoles., un. i3i8, § 4-5; Bréraond, 

Bibl. nat., lat. 8984. fol. 9 ir"\ rd. IW. t. II, pp. i3 7 , 2 o5). — >Lf 

- Dans la présente lettre, ce personnage est dé- Quien [Oriens christianas, III, !36») dit qui 

signé s,„.s le nom de . Geraldus Cidvensis • , et dans Franco de Pérouse, avant de devenir archevêuZ 

la lettre par laquelle Jean XXll l'avise de sa nomi- «le Sultanieh, avait parcouru l'Orient en compare 

nation à la sulTragancr de Sultanieh, il est appel.. de Guillaume Adam'; mais il ne donne aucune réfé 

• Geraldus Calveti -.11 fut élu, le i"novembre 1 3 22 , rence ( >ermettant de contrôler ce renseignement. 

.11 siège de Diagorgana, en Perse, et mourut avant » Revue de f Orient • latin, t. X {1903-190.V, 

le 11 septembre i3îg, date de l'élection de son pp. 18 21. 

successeur Bernard de Guardiola (voir Eubel, Die « lettre de Jean XXll à Guillaume Adam; . dat- 

wàhrend des M'" .lahrh. . etc., p. i85-, Id., Hierai- Xvinione, u nouas junii , anno 3>(->4 juin l3i*); 

ehi„ ratholica. p. j3j'. - Nous trouvons dans citée dans la Revue de f Orient latin, t. X (an! 

les Iteg. de Clément V 'éd. Vajicane, a" 5.1 76; 1 90.1 1 904 ; , p. a 3. 
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consécration comme étant toute récente". Je ne saurais dire s'ils parti renl 
ensemble pour l'Orient 3 , et j'ignore même ce que, depuis, cette époque, il 
advint de Barthélémy du Puy, dont il n'y a pas lieu, au surplus, de s'occuper 
ici. Pour ce qui est de Guillaume, il est presque certain qu'il ne quitta pas l'Eu- 
rope avant le mois d'août ou même de septembre l'AiS. En effet, Jean XXII, 
ayant conféré à Franco de Pérouse, par une bulle du i" août, l'usage du 
pallium 3 , chargea Guillaume Adam et un autre dominicain, Jean de Florence, 
d'en remettre les insignes entre les mains du prélat auquel il appartiendrait 
de revêtir l'archevêque de Sullanieh des ornements pontificaux 4 . Puis, le 
1 er septembre suivant, il écrivit aux suffragants de ce siège une lettre collec- 
tive leur donnant des instructions sur la façon dont ils devaient procéder pour 
la consécration de leur métropolitain*. Si, comme nous le pensons, Guillaume 
et Jean de Florence se trouvaient encore en France le 1 er août, on peut 
conjecturer avec une grande vraisemblance (pie le pape rédigea ces instruc- 
tions avant leur départ pour les leur confier également. 

Ici se préseule, dans la reconstitution de la carrière de Guillaume, une 
difficulté que n'ont pas aperçue ou que n'ont pas résolue en parfaite 
connaissance de cause ceux qui se sont occupés de ce personnage. Il 
importe de l'examiner et de l'écarter, .si possible, avant de poursuivre notre 
exposé. 

En l'Si-i, Franco de Pérouse ayant résigné son archevêché de Sultanieh 
entre les mains du pape, un nommé « Guillelmus », ;ilors évêque de Smvrne. 
fut appelé à le remplacer par une bulle en date du P> octobre, et il resta dans 
cette nouvelle charge jusqu'en \'.\:>.\, époque à laquelle il devint archevêque 
d'Antivari". On se demandera si notre Guillaume Adam, dont, sans cela. 



1 Lettre de Jean XXII à Barthélémy du Puy ; 
• dal. Avinione, vm idus Augusti ,anno i • [ = (i août 
i3l8);publ.dansr«et;ue<i<' l'Orient latin, t.X.p.aj. 

* Le» lettres pontificales du 4 juin el du fi août 
i3i8, citées ci-dessus, p. cLx\ix,n. (i, et p. ci.wx, u. i , 
invitaient Guillaume Adam et Barthélémy du Puy a 
rejoindre leurs tliocèsesf Mais on va voir c|ue Guil- 
laume ne partit pas tout de suite. 11 semblerait que 
les deux lettres de Jean XXII, qui sont exactement de 
la même teneur, aient dù être -édipées le même jour, 
et l'on s'étonnera que la lettre adressée à Guillaume 
soit de près de deux mois antérieure à celle adresser 
à Barthélémy du Puy. On peut donc se demander 
s'il n'y a pas eu erreur de transcription dans la date 
de l'une d'entre elles, d'autant plus qu'elles figurent 
l'une à la suite de l'autre dans le Registre, celle à 
.Barthélémy, datée du ti août, étant transcrite la 
première et in extenso, tandis «pie celle à Guillaume 
Adam, datée du 4 juin, y figure seulement avec la 
formule in euindem modam. Suarez, qui les a con- 
nues peut être d'après un autre Registre et a transcrit 
dans son Orbis <hrislianas (Paris, Bibl. nat., ras, 
lat. 8«j84, fol. 91 r*; cf. Arehivu de VOrienl latin, 
t. I, p. 265 ) celle adressée à Barthélémy du Puy, 
avec la date du 6 août, en fait suivre le texte d'une 



note ainsi conçue : « Alia ad idem ven. fratri Guil- 
lelmo Adae, sulfraganeo sedis Soltanien.V eadein 
data •. Je ne serais doue pas éloigné de croire «pie la 
lettre a Guillaume devait, comme e«H e à Barthé- 
lémy, porter la date du ti août i3 18, et non la date 
du \ juin «pie lui donnent le Registre LWIIl du 
Vatican el le Reg. X d' \vignon , d'après lesquels je l'ai 
citée dans la Hev. de l'Orient latin, t. X, p. 2 3. 

3 Hev. de l'Orient latin, t. X, pp. 2.5-j'i. 

4 Lettre de Jean XXII à Franco de Pérouse: 
• dat. Avinione, vi idus Augusti, an. secundo. 

r=H août 1 3 1 H , ; publ. dans la Hev. de l'Orient 
latin, t. X, pp. i/i-2(>. — Lettre «le Jean XXII ,1 
Guillaume Adam et à Jean de Florence; - dat. A\ i 
nione, vi idus Augusti, an. secundo- |j>ubl. ihid. . 
|>p. 20-27). — J'' al > de Florence devint plus lard 
.7 février i33o) évèque de Tillis (cf. Gains, Serin 
episcap., p. '1 ô 4 ; ( '.. F.uhel, Hierarchia catholiai , 
p. 5oi; ld., Die wàhrend des lb"* Juin h., etc., 
p. l8<>), et mourut avant le 28 janvier i34«), date 
rie l'élection «le son successeur Bertrand Gollet. 

5 Publ. dans la Hev. de l'Orient lutin, t. \, 
pp. 3 7 -2«J. 

s Je reprendrai ces divers points un |>eu plus 
loin et donnerai alors les références utiles. 
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nous perdrions complètement la trace, ne doit pas être identifié avec ce 
personnage. 

A première \ue, il en faudrait douter. On constate en effet que Guillaume 
Vdam, dans les lettres pont idéales à lui adressées ou le mentionnant, est 
constamment désigné par son prénom, son nom et sa qualité de Frère 
prêcheur : « Guillelmus Adae, ordinis Fratrum praedicatorum. • C'est là son 
état civil. Au contraire, Guillaume, évêque de Sniyrne puis archevêque de 
Sullanieh et d'Antivari, s'appelle invariablement «Guillelmus* tout court, 
aussi bien dans les actes émanés de lui que dans les lettres des papes et les 
actes de diverse nature le concernant, et de plus il n'est pas un seul document 
authentique qui le qualifie de Frère prêcheur. Guillaume Adam part pour 
l'Orient, en 1 .4 1 H , comme sidïragant de Sullanieh, et «Guillelmus», en 
\ S v>. , v est évêque de Smyme, sans que rien, ni dans la bulle qui le nomme 
à l'archevêché de Sullanieh, ni autre part, indique qu'il ait été précédemment 
suffragant de «e dernier siège. Donc, si nous nous en tenions à ces indices, 
nous devrions considérer nos deux prélats connue des personnages distincts. 

Mais il sera permis de faire intervenir ici une autre catégorie de témoi- 
gnages qui, bien que postérieurs de beaucoup au début du xiv* siècle, 
méritent d'être retenus. La plupart des historiens de l'ordre de Saint-Domi- 
nique, depuis le w' siècle, ont cité, parmi les membres de cet ordre, un 
archevêque d'Antivari, que les plus anciens d'entre eux 'désignent seulement 
par l'initiale de son prénom et par son nom : • G. Adae », et que d'autres, inter- 
prétant sans doute chacun à leur guise l'initiale G, appellent Gasparus, Gerardus 
ou Georgius Adae 1 . Us le placent généralement entre 1770 et i <8o ; mais il 



1 Le témoignage le |>lns ancien |>araît être celui 
du dominicain Jacques de Swefe ou de Soest (Ja- 
ciiIhin de Susato, f lM<>; sur lequel voy. Quétif 
cl Échard, Script. Ord. Prird., I. 77 V. Potthast. 
Hiblioth., I, (ia.V, auteur, entre autres ouvrages, 
d'une chronique de sou ordre, intitulée : Chronica 
lu e vin muni gestaium orduiix nustri ab mu tu ad un. 
1415. sen de viris tllustt. ordinis Praedicatorum, 
«euvre encore inédite, semble-t-il, et à laquelle se 
réfère le dominicain Antoine de Sienne (Antonius 
Senensis, vutgo Lusitanus), dans un passage de sa 
f'hroniaue, relatif à • (j. Adae ». Voici ce passage : 
• Très virus lego per haec teiupora claruisse, quos 
tuiu eruditio, lum vitae probitas, tuiu etiam in suis 
pascendis ovibus opéra sedula impensa multuiu 
commendabiles ellicinnt. Sunt autem illi F. G. 
\dae, archiepis. Antibariensis, • frater Barthole- 
inaens. . . episcopus Torselanus. . . et alius Bar 
tholoinaeus cognomento Lapatius, episcopus Coro- 
nensis. . . Horum primus vint in suo arcluep. 
circa annum 1270, teste F. Jacobo de Su/.atlio> 
Antonius Senensis, Chrunicun, Parts, io8. r >, in-M", 
p. 1 iô). Voir en outre: Antonius Senensis, Biblw- 
ihccu (Paris, ia85, in-8* ; , p. 91 : • Frater (j. Adae, 
arcliiepiseopus Antibarciisis, vir fuit in liuni.inis 
literis luiruiu in moduni lexcultus, poeta et pliilo- 



soplius insignis et tbeologus clams et exiniius. . . 
Claruit circa an. Domini 1280.» ■ — Stephanus de 
Sampayo, Slcmma selectissimum ornattssimuinqac 
sacri ord. FF. Pracd. : Appendice à son Thésaurus 
nrcunas l.usttanis gemmis rcfulgens (Paris, l58o, 
in-H"i, fol. î58 : • Gaspar Adae, arcliiepiscopus 

Viitibaj'icnsis. ■ — Ambrosius Gozzeus, (Jataltigus 
virorum crfamilia Praedicatorum in literis insigniunt 

Nenetiis, lima, in-8°j, p. 84 : «Frater G. Adae, 
aivhiepisc. Antibariensis, Pater in scientiis sulli- 
cienter iiistructus, in bumanis et rhetoiicis per- 
l'i-ctus, in (Kicsia rarus. ■ — (iiov. Mich. Pi» 

lût. Plodius;. Délie rite dtgh uomini illustri di 
■S. Domenico (Pavie, 161 3, in-fol.}, col. 73 : • Fra 
Gasparo d'Adamo, fù arcivescovo d'Antivari; era 
maestro in theologia et ornato di moite doti. Alcuni 
non nomiiiaiio questo prelato se non F. G. d'Adamo. 
Ma il Sainpayi esplica quella lettera G. col nome 
di (iasparo. Fu gran |)oeta, gran lilosofo e gran 
theologo. • — Alphonsus Fernandez, Noticia script- 
nrum Praedicatoriae familiae , à la suite de vin ou- 
vrage Concerlatio praedicaturia pro ecclesia cal lut lu a 
contra haereticvs (Saiamanque, 1618, in fol.., 
p. 3<i3, col. 1 : «Frater Gerardus [aiiis Georgius) 
Ade, arcliiepiscopus Antibariensis, vir doctus et 
puis, scripsit circa . . . annum 1 280. ■ — ld., Cata- 
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est infiniment probable qu'ils ont fait erreur quant à la date de son épiscopal, 
car M serait assez difficile pour lepoque indiquée d'intercaler ce • G. Adae » 
dans îa série des archevêques d'Antivari'; outre que d'autres indices chrono- 
logiques fournis par les mêmes historiens sur ledit personnage lui sont 
inapplicables s'il n'a pas vécu postérieurement à l'année i3j3 2 , précisément 
donc pendant la période où Guillaume, le ci-devant é\êque de Smyrne, 
occupait le siège d'Antivari 3 . Pour écarter purement et simplement leur 
témoignage, il faudrait ou bien supposer qu'ils ont inventé de toutes pièces 
leur « G. Adae, arehiepiscopus Antibarensis », ce qui n'est guère vraisemblable, 
ou bien admettre qu'une induction, uniquement fondée sur l'identité des 
prénoms, les a conduits à réduire en un seul personnage deux prélats qu'ils 
auraient du considérer comme distincts, à savoir « Guillelmus Adae, suffra- 
ganeus Sultaniensis » et « Guillelmus », archevêque d'Antivari depuis i3Vi, ce 
qui se pourrait difficilement soutenir, puisqu'ils ont presque certainement 
ignoré Guillaume Adam en qualité de sutîragant de Sultanieh*. On suppo- 
sera donc qu'ils ont eu, sur le point en question, des informations spéciales, 
empruntées peut-être à quelque document des archives de leur ordre, et, 
par suite, leur attestation peut être tenue pour digne de foi. 



/"flu.v smnmoium poniij'., cartlinalium , mehiprae- 
suluni et episcnparam l'raedicat. familiae , a ta suite 
du même ouvrage, p. 45i, col. 2 : .F. Gaspar 
Adatnus, archiep. Antibarensis in Dalmatia. . . [an. j 
i38o. • — Ambrosius de Altamura {Biblioihecae 
Ihmiiiicanae . . . incrementuni el prosecutio [Rome, 
1677, în-fol.], p. 4q) et Vincentius-Maria. Fontana 
Sarrmn theatrum f)nminicanum' [Home, iGliC, in- 
fol.], pars 1, cap. 4, lit. iii, p. 5i; Id., Monu- 
mrnla Duminicaita [Rome. 1675, in-fol.], p. 117, 
col. 1 ) ne font que copier les auteurs précédents. 

1 Pourtant Farlati [lllyrkmn sacrum, t. VU, 
col. 45), se référant aux notice» d'Altamura, d'An- 
lonius Senen.ssi et de Quétif et Écliard Script, ord- 
inis Prwd., 1, 724), essaie d'intercaler un Gaspar 
Adam entre l'ai-chevéque Laurent, qui apparaît 
|Kmr la dernière fois en ia(,5, et l'archevêque T., 
dont In première mention est de 1280 et qui 
mourut avant le 22 nov. 1 2 'a (Eubel, Merarchia, 
p. 02). Mais, outre que nul acte authentique, nul 
document d'aucune sorte, en dehors des listes — 
très suspectes au point de vue de la chronologie - 
fournies par les écrivains dominicains, ne permet 
«le supposer l'existence, dans cette période, d'un 
archevêque du nom de Gaspar, il ne subsiste pas 
Ptitre la dernière mention de Laurent et la première 
de T. un espace de temps assez long pour que 
Ion soit autorisé à intercaler entre eux un autre 
archevêque. — Le même Farlati désigné l'arche 
vëque qu'il intercale entre Laurent et T. sous le nom 
de Gaspar Adamus Psiesc, en renvoyant toujours 
à Altamura et h Antonius Senensis. Mais l'un et 
l'autre de ces derniers auteurs l'appellent simple- 
ment . Gaspar Adaums ., sans ajouter le moins du 



inonde ce nom de Psiesc; et je soupçonne- qu'il v a 
là une déformation graphique d'un nom commun, 
|«'ut-étre archiep. ou arcivesc. ' 

* Parmi les œuvres qu'ils lui attribuent, figurent 
un office pour la féte de saint Thomas d'Aquiu, 
lequel ne fut canonisé que le 18 juillet i3î3, et 
un oflice -pour la fête des ()n/.e mille vierges qui 
fut introduite dans le rituel dominicain en i33o 
seulement. (X Quétif et Échard, Script, oui. 
Pr,v,l., I, 7.4. 

3 Feuillet f [miée dominicaine, au 5 février, 
fol. 187! etGio. Micli. Cavalieri [dalleria de' sommi 
ponte/ici, patriarchi. . . </<•//' ordine de' Predicatnri ; 
Bénévent, 1(196, t. I, pp. uo-ion), ayant constate 
ces anachronisines, l'ont sagement transporté de la 
seconde moitié du xiiï" siècle dans la première 
moitié du uv", et ils le l'ont mourir a Vntivari 
i33o. 

4 Les premiers qui l'aient mentionné comme tel 
sont les PI». Quétif et Kchard (Scriplores ord. 
Pi ml., t. I, p. 537), qui avaient à leur disposition 
les \nnales de Rinaldi, où sont résumées diverses 
lettres pontificales le concernant. Mais ils ne l'ont 
identifié que de façon tout à fait hypothétique 
avec le • G. Adae, archiep. Antibarensis» des écri- 
vains antérieurs (ibid., p. 724). Avant eux, Am- 
broise Gozzeo (Concertatio Praedicatoria , stab an. 
i3aa, p. 181) et Vinc. Marie Fontana (Monu- 
menla Oominicana, p. 181 ; Sacr. theatr. Domini- 
canum, tit. XCVIetXCIJI, pp. 102 et 100) avaient 
connu, d'après la Chronographie de Genebrardus et 
les Annales de B/.ovius, la mission dominicaine 
de i3i8 en Perse, sans être d'ailleurs informés des 
noms des religieux qui la composaient et que ne 
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Ainsi Guillaume Adam, suffragant de Sultanieh en i3i8, aurait, avant le 
(i octobre 1 3 a j , échangé cette dignité contre celle d'évéque de Smyrue. J'ai 
lait connaître déjà, dans la notice consacrée à l'auteur du Directorium ad 
passagium faciendum , la cause probable de ce transfert. H suffira de la rap|>eler 
ici : bien que nommé suffragant de Sultanieb le i" mai i3i8, Guillaume 
Adam ne se rendit peut-être pas dans cette province ecclésiastique. Peu de 
lemps après l'avoir élu, Jean XXII l'aurait emoyé avec un autre dominicain, 
Maimond Ktienne, dans la Petite Arménie, pour y négocier l'union de l'Eglise 
arménienne avec celle de Rome; et, tandis que, le a 5 juin i3'ia", Raimond 
Ktienne, le chef de la mission, était promu à l'arche\èché d'Ephèse en 
récompense sans doute de son zèle, Guillaume, son compagnon, obtenait 
l'évèché de Smyrne, suffragant de cette métropole 1 . Faut-il admettre qu'il ait, 
vers le même temps, quitté l'ordre de Saint-Dominique, comme certains in- 
dices, notés ci-avant, tendraient à le faire croire? La chose serait surprenante. 
O n remarquera toutefois qu'un document de l'année i333, citant, sans le 
nommer, un personnage qui presque certainement n'est autre que Guillaume 
Adam, le désigne de la façon suivante : « ung sages prelas qui jadis fu de 
l'ordre des Prescbeurs, et a présent arcevesque d'un arceveschié en l'empire 
«le ('onstantinoble et es marches delà 1 . » Peut-être d'ailleurs, après sa mission 
en Vrménie, Guillaume fut-il employé par Jean XXII comme agent en vue 
d«î la préparation d une croisade contre l'Empire £iec, qu'il avait nettement 
«onseillée dans son De modo Sarraceiios extirpandi. Dans ce cas, il était pres- 
que indispensable «ju'il ne portât plus le titre ni surtout l'habit de Frère prè- 
«heur, les religieux de «-et ordre étant l'objet, de la part du J clergé et «le 
l'empereur grecs, d'une animosité et «l'une suspicion telles, «jue l'accès de Con- 
slanlinople leur était formellement interdit 3 . Quelle que soit d'ailleurs la va- 
leur de ces deux observations, l'absence, dans ''les actes postérieurs à i3i8, 
«le toute mention attestant «pj'il appartint à l'ordre de Saint-Domini«|ue ne 
nous oblige pas à croire «ju'il n'en faisait plus partie. 

L'identité de Guillaume, é\è«{ue de Smyrne, «;t «le Guillaume Adam, suf- 
Iragant «le Sultanieh, «'«tant admise, nous allons pouvoir suivre noire person- 
nage pendant line assez longue carrière ecclésiastique. 

^iicun document ne nous renseigne sur la «|ate exacte de sa nomination à 
• I evêché de Smyrne, et nous ne savons rien non plus de ses actes du temps 



donnaient pas lesdits ouvrage». Puis, le même 
Poulana, ayant trouve une mention, de l'an i3:>.'». 
allèrent»' à « (iiiillelimis, archiep. Sultaniensis >. 
l'avait consignée dans l' Appendice de la première 
partie de son Sacrum iheatr. Dominicanam (p. 68o ( ; 
mais il ne lui était pas venu à l'esprit que ce jmt- 
mi n nage put iHre le même que le ■ G. Adae, 
archiep. Antiharensis > , cité par lui sous le nom de 
• Gaspar Adamiis • en d'autres endroits de ses ou- 
vrages ( Monmiienta Dominicana, p. 1 1 7, col. 1 ; Sacr. 
theatr. Dominic, pp. 5i— ôaj. Eufin Farlati, tout 
en faisant, comme on l'a vu, une place, entre 
12711 ,; ' 1280, parmi les evèques d'Ailtivari, à 



« G. Adae • i appelé par lui Gaspar Adam us Psiesc ; , 
est le premier à avoir nettement identifie Guillaume 
\dani, suffragant de Sultanieh en 1.I18, et 
(îuillauiiie, archevêque de Sultanieh puis d'Anli- 
vari {Iltyricum sacrum, t. Ml, pp. 67-70). Seule- 
ment il ne fournit aucune preuve de cette identité : 
c'est |<our lui simple affaire d'intuition. 
1 Voir ci-dessus, p. clix. 

* Avis du Conseil royal à Philippe VI touchant 
la route a suivre par la croisade projetée, 1 333 
[c(. ci-dessus, p. clvii). 

5 Guill. Adam, De modo Sarracenat exlirpandi, 
ci-dessous, p. .">48. 



clxxxiv INTRODUCTION. 

qu'il occupa ce siège. Au surplus, il n'en demeura poinl longtemps pourvu. 
Franco de Pérouse ayant résigné ses fonctions archiépiscopales entre les mains 
du pape, dans l'été de i3a3 probablement 1 , Guillaume sollicita et obtint de 
Jean XXII le périlleux honneur de lui succéder. La bulle qui le nomme 
à l'archevêché de Sultanieh est du (> octobre i3i2 4 . Le pontife, en lui con- 
férant ces importantes fonctions, louait son zèle ardent pour la prédication de 
la foi, «a science litté%ire, la dignité de sa vie, la maturité de son esprit. 
En dehors de l'évangélisation des nations païennes établies dans le ressort de 
sa province ecclésiastique, une autre mission lui était dévolue : il devait s'em- 
ployer à ramener dans le giron de l'Eglise catholique les communautés armé- 
niennes dissidentes qui étaient établies dans l'empire des Mongols de Perse. 
Vussi Jean XXII, par des lettres datées du 3i mai et du i er juin i3s3, le re- 
commanda-t-il à la bienveillance du roi d'Arménie, Léon IV [V], et de Con- 
stantin, patriarche de l'Église arménienne*. Au moment de sa promotion à 
l'archevêché de Sultanieh, en octobre i3aa, il se trouvait, semble-t-il , en 
cour d'Avignon, ou du moins à proximité, car le pape, en le nommant, lui 
annonçait qu'il avait chargé trois cardinaux, Napoléon [Orsini], cardinal 
diacre de Saint-Adrien, llaimond [de Farges], cardinal diacre de Sainte-Marie- 
Nouvelle, et Jean [Cajetan], cardinal diacre de Saint-Théodore, de lui re- 
mettre le pallium*; et les termes de la lettre pontificale ne laissent nullement 
entendre que l'insigne en question dût lui être porté dans quelque région 
lointaine. Quoi qu'il en soil sur ce point, on peut tenir pour certain qu'il fit, 
l'année d'après, un séjour de plusieurs mois en Occident. Sans doute, en 
effet, jl se trouvait à Avignon lorsque, le 6 janvier i 3a3, Jean XXII le désigna 



1 La huile qui lui nomme un successeur eu la 
|)ersoniie de Guillaume Adam est, comme on va le 
voir, du 6 octobre i3aa. Or les termes de cette 
Imllc semblent bien indiquer qu'un certain délai 
s'était écoulé depuis la résignation de Franco, et 
que le pape nomma Guillaume aussitôt qu'il lut 
informé de cette résignation : « Nuper siquidc.ni 
dilecto fdio Franco dïcto de Perusio, ordinis F^a 
li'tiiu predicatorum , tune archiepiscopo Soltanitusi , 
oneri ethonori Soltaniensis ecclesie, cui preerat, in 
manibus nostris certis ex causis sponte cedenU', nos 
ad provisionem ipsius ecclesie, que situata existtt 
inter l>arbaras nationes, ne diutius sustineret vaca- 

lionis incommoda, celeriter intendances te 

[Uuillelmum] a vinculoquo tenebaris Sinir- 

nensi ecclesie, cui preeras, absolventes, ad pre- 
dictam Soltaniensetn ecclesiam te trahsferimus. . . » 

* Publiée dans Hev. de l'Or, latin, t. X, pp. ao- 
3i, avec l'analyse de lettres pontilicales écrites, in 
eotdem mod. et dal., au chapitre, aux sulfragants 
et aux vassaux de l'église de Sultanieh, au peuple 
et au clergé de cette cité et diocèse. — En di- 
sant que Guillaume demanda l'archevêché de Sul- 
tanieh, je me réfère aux termes d'une lettre de 
Jean XXII au patriarche de 1'Kglise arménienne, du 
!" juin i3ï3 (llinaldi, \nnalet eccles.. an. i3>3, 



§ 7) dans laquelle il est dit : . Guillclniuiii S.lta 
nieusem archiepiscopuii) , cliristianae (idei /.clalo- 
îem, <|ui,diclae fidei ardore succensus, maris cl 
lerrae pericula lihenter ob Cliristi iiomcn perfenc 
se ohtulit, ad plantandiim et irrigandmn in (tanihus 
illius novae plantationis hortuin, incrementum dante 
Domino, destinamus. > Mais peut-être u'est;ce la 
qu'une formule' qui ne saurait' être interprétée .le 
façon très stricte.. 

3 Publ. dans Hev. de l'Or, latin, t. X,'pp. 3.V 
36, 3M-4o. Cf. Kinaldi, Annale* ca le*. , an. i3a3. 
■'< 7 et 8; Archives de l'Or, latin, |, 171. Pai- uni-' 
lettre datée également du i" r juiii i3:>3 (publ. dans 
Hev. de VOr. latin, t. X, pp. 4o Jean XXIW 
corda à Guillaume, archevêque de Sultanieh, la fa- 
culté de créer des tal>ellions. Cf. Archives de VOr. 
latin, t. I, 1, p. 271. 

1 -Tibique [Guillelmoj postmoduin palleum in- 
signe, plenitudinem videlicet pontilicalis oHicii, de 
corpore B.' Pétri sumptum, a te qua decuit reve- 
rentia postulatum, ad nomen et usum eiusdem 
Soltaniensis ecclesie per dilectos tilios nostros Nea- 
poleonem Sancti Adriani, et Raymunduin Sancte 
Marie Nove, ac Johannem Sancti Theodori diaconos 

cardinales fecimus assignari ( Hev. de l'Or. 

latin, I. \, pp. 3<»-3l). 



IV. — (iUILLELMLS ADAE. vlxxm 
pour porter à Raimond Etienne, récemment promu métropolitain d'Éphèse, 
le pallium qu'il venait de conférer à ce prélat 1 . Sans doute, il s'y trouvait 
également quand, les 3i mai et i pr juin suivants, le même pape rédigea les 
Ici Ires déjà citées par lesquelles il le recommandait au roi d' Arménie et au 
calholicos arménien*. El ce fut encore là, apparemment, que, le >. octobre 
de la même année, il vidima, de concert avec Thaddée, évêque de Cafta, la 
bulle de canonisation de saint Tbomas d'Xquin, promulguée le 18 juillet pré- 
cédent 3 . 

Guillaume ne demeura pas longtemps pourvu du siège archiépiscopal au- 
quel l'avait appelé la bulle du (> octobre î.Vr.i. Dès le 36 octobre \ 'S->.1\, 
Jeun XXII le transféra de l'archevêché de Sultanieh à celui d' Vntivari, devenu 
vacant par la résignution forcée de l'archevêque André \ Nous n'avons aucun 
renseignement sur les motifs de cette translation, suivant de si près sa pro- 
motion au siège métropolitain de Sultanieh. Il se pourrait que Jean XXII 
l'eut placé dans un poste voisin de la frontière de l'Empire grec comme un 
observateur vigilant de ce qui se passait au delà de cette frontière. Peu d'an- 
nées auparavant, Guillaume, ainsi qu'on le verra, l'avait vivement engagé à 
diriger une croisade contre Constant inople, afin d'y substituer la domination 
des Latins à celle des Grecs. Le pape, de son côté, dans ses préparatifs de 



1 Itrvnr de l'Orient latin, t. \. p. 33. Par 
uni- lettre en date du i" février suivant iibiil., 
|«|'. 34-3.'i), Jean XXII lit connaître a Itaimoud 
Klirnne les cérémonies dans lesquelles il pourrait 
revêtir le pallium <| u t devait lui être porté |>ar 
Guillaume, archevêque de Sultanieh. I.a no- 
iii i n.iti» ni de Iiainiond Ktienne il l'archevéche 
d'Kphèse est du •>.') juin i3-ja cf. ci dessus, 
p. au, n. 3 ,. 

3 V oir ci-dessus, p. ci.wxiv, n. 3. A la date 
du 3i mai i3a3, Jean XXII lui octroya, ù lui et 
a ses sufïragants, leur vie, durant, l'usage des livres 
et objets acquis par eux avant leur consécration, 
nonobstant la constitution de Clément IV, suivant 
laquelle ils auraient dù résigner ces biens entre 
les mains de leurs prélats [/terne de l'Orient latin, 
t. \, pp. 3H-37 '. 

J Ce i'i>/i/iiM.T existait au xvn* siècle dans les ar- . 
chhes du couvent dominicain de Saint-lilaise, à 
Tivoli; voir V inc. Maria Fontana, Sacrum theatram 
Ihtminicanum (Romac, i 606, in-lbl.), Appendix ad 
I"" (Kirtem, p. 680 : ■ Hic archiepiscopus [S>lta- 
niensis, Guiltelmus] iin.ioum P. F. Taddeo, Caplien. 
episcopo , subscripsit exeinplari bullae canonizationis 
S. Thomae Aquinatis intersanctos a Joaniie pa|>a X \ll 
relati , expedito anno 8 |K)iitilicatus eiusdem , (piod 
asservatur in archivio nostri coiiventus S. Blasii de 
Titniri et taie hal>et principium : In nomine Do- 
mini, amen. Nos.fratres Guillelnius, Dei gratta Sol- 
danien. archiepiscop. , et Taddeus , Caphen. episcoj)., 
notuui facimus praesens scriptum inspecturis quod 
vidimus et diligenter ins|>exiinus quasdam patentes 
litteras sanctiss. iu Christo palris et dom. nostri 
IIistoii. ARM. - II. 



Jonnnis divina prov. papae XXII, cuius vera huila 
plumhea in tilis serici crocei et rul)ei coloi uin more 
Aolito bullatas, non abolitas, non canccllatas, mm 
vitiatas, nec in aliqua sui parte suspectas, sed iiiiini 
vitioetsuspicionecarentes, ut prima facieap|>arebat, 
quaruiu ténor talis est : Joaunes ep, , servus servo- 
i um Dei, venerahilihus IValribus universis patriar- 
ehis, archiepiscopis et episeopi's, ac dilectis liliis 

electis ablxitibus, prioribus, eto Et hoc modo 

lerminatur : Vnno Nativit. l)oiu. mcccxxiii, indic- 
tione VI, die a mensis (k'tohris, Pontif. sanctis- 
simi Patris et Dom. nostri domini .loannis divina 
providentia papac XXII, an. tertiodecimo. > Les 
PP. Quétil'et Echard qui citent cette pièce (Script, 
ord. frad., 1, bif), et, d'après eux, Brémond 
[Ballar. ord. l'rird., p. i38,ii. ), l'ont remarquer 
avec raison, à propos de la date de ce vidimus, 
que l'année du pontificat doit être lue vin et non 
\m ; car l'an xiti ne correspond ni à l'année i3-i3, 
ni à l'indiction VI. 

1 Hev. de l'Or, latin, t. X, pp. .4 a -43. - L'élec- 
tion de Guillaume l'ut signitiée par le pape, en 
des lettres de même date, au chapitre, aux 
siilïraganU et aux vassaux de l'église d'Antivari, 
au clergé et au peuple de ta cité et du diocèse 
[ibid., pp. 43-44). — D'après la lettre trans- 
férant Guillaume à Antivari, la résignation de l'ar- 
chevêque André aurait été volontaire (Andréa epi- 
scopo in uianibus uostris sponte cedente). Mais 
une bulle intérieure de Benoit XII (cf. ci-dessous, 
p. clxxxvii, n. 1) nous apprend que ce prélat 
avait été éloigné de son siège à cause de sa mauvaise 
administration. 

Y 



IM RODICTIOY 
croisade, visait bien plutôt la conquête de Constant inoplc que le recouvre- 
ment de lu Terre sainte. 11 ne pouvait choisir un agent mieux disposé el plus 
apte à seconder ses desseins, ^jlais, que celle conjecture soit fondée ou non, 
toujours est-il qu'une raison pressante, alléguée par Guillaume ou venant 
du pape, dut motiver le transfert en question., car, à partir ce moment, la 
métropole de Sultanieh resta près de cinq ans privée de titulaire 1 . 

' Au moment de sa nomination au siège d.Vntivari, Guillaume devait se 
trouver en Occident. En tout cas, ■! était à la cour d'\\ignon le 17 décem- 
bre 1 3'* 4, jour où il s'obligea à payer au Collège des vingt cardinaux, pour 
son service personnel et celui de cinq personnes composant sa maison, une 
somme de 80 florins d'or 2 . 11 est donc à supposer qu'il n'était pas retourné 
dans son vdiocèse" de Sultanieh. après le > octobre 1 .>•*.>, date à laquelle, 
comme on l'a vu, il se trouvait, selon toute apparence, auprès de la Cour ro- 
maine. 

Son départ pour Antivari, dont il n'est pas possible de fixer la date exacte, 
ne semble pas avoir suiv i de très près l'époque de sa nomination à. ce siège. 
Nous venons de dire qu'il était à Avignon le 17 décembre i3vj/j. Probable- 
ment s'y trouvait-il encore le 18 janvier i3:<5, lorsque, sur ses instances et 
en raison de son nouveau Mire, Jean XXII lui conféra pour la seconde lois 
le pallium '. Mais peut-être l'avait-il quitté dès a\ant le 3i octobre de la même 
année, car deux versements de '»o florins chacun, eflèctués ce jour-là en 
acquit de son service personnel, l'un au Collège des cardinaux et l'autre'à la 
Chambre apostolique, furent faits non par lui-même, mais par un mandataire 
agissant en son nom, à savoir par Gilles de l.erone ou Larone, Frère prê- 
cheur*. I n document, dont il sera parlé plus loin 5 , nous permet d'établir 
qu'il avait rejoint son poste antérieurement à l'année 1.H29. 



1 Lettre de Jean XXII conférant à Jeun de C.ore 
l'archevêché de Sultanieh vacant par la translation 
de (uiillaunie à l'archevêché d'Antivari ; Avignon, 
9 août i32u (/ie.e. de l'Or, latin, t. X, pp. 

2 ■ Eisdein anno r i324], indictione, loroct testi 
bus, die xvii mensis Deceinhris, dominas dater (iuil 
lelinus, archiepiscopus Antiharensis, proinisit pu».. 
suii comuni servicio lxxx Ilot, aori et quinque 
servicia familie |>ersolvere lioïc ad festuin Omnium 
Sanctorum proxime venturum, alioquiu infra \ 
mciises , et iuiavit etc. , in forma. ■ A droite : « Scrvi- 
ciuni archiepiscopi Antiharensis in Slavonia. > 
A gauche : «XX card. ■ Cette même attestation 
figure dans deux registres du Vatican : Ohlig. , t. M, 
fol. 45 6; t. X, fol. 5. 

3 lkv.de l'Or, latin, t. X, pp. /|<i '17 Nos 
tuis suppticationihus aonuentes, ipsuin [tcii. pal 
liuin] de corpore beati Pétri stiiupttim per dilectos 
tilios nostros Neapoleonem Sancti Adriani, Jaco- 
buiu Sancti lieorgii ad Yeluui aureuni , Rayiiiuiiduui 
Sancle Marie Sove et Johannem Sancti Theodori 
diaconos cardinales tihi fecinius assiguari . . . Dat. 
Avinione, x> kal. Kebruarii, amio nono. • 

» llev. de l'Or, latin, t. X, p. kb : « A. D. 



MC<x" xxv". Item eadeni die [scil. ' ultinia inensis 
Oclobiisj, dominas Guillclmus, archiepiscopus An- 
tiharensis, solvit pro suo conunuui servicio collegio 
.\\. doininoriiui cardiiialiuin contingentem xi. ftor. 
aur. |M-r manus n ligiosi viri fratris Kgidii de Le 
rone, ordinis Predicalonrni, cuius obligaeio l'acta 
fuit amio Domiiii niillesiruo ecc" wiiii" die .vu. 
mensis Deceinhris. Que porunie sumuia extilit dis- 
trihuta die. 111. inensis Novemhris inter.XX. dominos 
cardinales in Trecoren., detractis doniinis Piliforli 
et H. de Porta. ■ K11 marge, à gauche : « Solucio 
servicii domini (iuillelmi, archii'plscopi Antiharen- 
sis. » A droite : «XX. cardinales. » — Rcg. \at. 
Ohlig., t. Mil, loi. V", i" : . I-'ucta fuit quitatio do- 
mino archiepisco|x> Aiittf>arensi pro suo coiunuuii 
servitio, de xl llor. auri Oamere per mantis fratris 
Kgidii de Larone, ordinis l'redicatorum, dehito 
teni|H>re solut j oi um ]. Datum Avinione, die ullima 
octohris anno [i3a5], indictione et pont, prediclis. • 
Kn marge: «Quitatio archiepiscopi Antiharensis, el 
attende quod non solvit servitia» (c.-à-d. qu'il n'a 
pas encore payé les ^uint/ue servitia familiae ; cf. 
ci-dessus, 11. 1 j. 
5 1*. clxxxvii, n. 4. 



IV. — (iUH.LEl.MUS ADAK. clxxxvii 
('millauiiie m' parait pas avoir^fait preuve d'un bien grand zèle dans l'exer- 
cice de 'ses nouvelles fondions. I ne lettre pontificale, du -i 5 janvier 1 337 
déclare que, depuis trente ans, l'église d'Xntivari n'avait pas eu à sa tète un 
pasteur utile. La résidence d'Xntivari lui devint même à tel point insuppor- 
table que, cinq ans à peine après son élection, -en i.3a8 ou 1 3 ** 9 , il aban- 
donna son troupeau et partit pou* Avignon, sous prétexte de faire confirmer 
ou renom eler par le pape les privilèges de l'église .confiée à son autorité. 
Puis au lieu «le revenir avec ces actes, et sans même se mettre en peine d'en 
obtenir la confirmation ou le renouvellement, il s'installa auprès de la Cour 
romaine 1 , bien décidé, semble-t-il, à ne plus s'occuper des affaires de son dio- 
cèse. I n l'ait prouve. „â quel point il s'en désintéressait : en i33i, le siège 
de Dulcigno, suffragant d'Antivari, s'étant trouvé vacant , et l'obligation d'élire 
à ce siège lui étant dévolue par suite de la négligence du chapitre à dési- 
gner un candidat dans les délais canoniques, il supplia -le pape de le dé- 
charger de ce soin el de pourvoir lui-même à l'élection du nouveau pasteur 3 . 
Son séjour en France, qu'il partagea probablement entre Avignon et Nar- 
bonne, se prolongea huit années au moins*. En dehors de l'affaire de Dulci- 
gno, nous le voyons apparaître à diverses reprises durant ce laps de temps : 
les i5 janvier et i3 mars i33o et le 10 mai i33/ 4 , il publie à Avignon, de 
concert avec d'autres évèque t s, des lettres d'indulgences en faveur de le<dise 
de Saint : Sauveur de Venise 5 , de l'église de Saint-François des Frères mineurs 
de llecanati f> et des église et hôpital de Spello 7 ; le 4 novembre i334, se 
trouvant hors d'Avignon, à N.arbonne peut-être, il reçoit de Jean XXII, par 
courrier spécial, quatre lettres concernant l'organisation du passage général, 
et il en accuse aussitôt réception au pontife, en l'assurant qu'il veillera à l'exé- 
cution des ordres qui y sont contenus 8 ; enfin, le 19 octobre 1 335, Henoit XII 



1 Lettre de Benoît \II à • Marquesius de Mos 
Itiegulis» (ou« Mostuciolis •) , chanoine de Narbonne 
{liev. de l'Or, latin, t. X, pp. 5o-.>i) : . . . . prelata 
ecelesia [ AntibarensisJ tnm propter malarn admi- 
uistrab'onem Andrée, olim archiepiscopi Anliharen- 
ms, qui propter sua démérita a regimine eiusdem- 
eeclesie per Sedeni apostolicam fuit amollis, ttim 
quia venerabiiis frater mister (juillelmus, archie- 
piscopus Antibaren., proximus eiusdem Andrée 
successor, in eadeni ecelesia residere non curât, 
triginta annis et amplius jj/iodammodo fuit utilis 

pastoris solatio destituta Dat. Avinione, vm 

kal. Fehruarii, anno tertio. ■ 

* Lettre de Benoît XII à Marchesius de Mostueio- 
lis, chanoine de Narbonne; Avignon, aô janvier 
1M7 (ibid.). 

■> L'incident est rap|x>rté dans une bulle de 
Jean XXII, donnée à Avignon, le 8 des cal. d'oc- 
tobre, an xvi du pontilicat (= a 4 septembre i33i), 
par laquelle ce pontife pourvut au siège de Dul- 
cigno, en nommant évéque Thomas, de l'ordre des 
Frères précheip-s (Karlati, lllyricum sacrum, t. .VII, 
p. 2j3, col. l). 



4 Lettre de Benoît XII à Mardi) 'sius de Mosl ue- 
jolis, du 2."> janvier 1.V7, citée ci-dessus, n. 1 : 

• licet eidem Guillelmn archiepiscopi 1 fuisse! 

a nobis iniunctum ut de flomana curia recederct 
el ad ecclesiam suam rediret, ipse tamen, quam\is 
de dicta curia recesserit, ad dicta m tamen ecclesiam 
non redivit, setl ad civitatem Narhonensem se di- 
citur contulisse jam sunt octo aDiii. ■ 

6 Klaminius Cornélius (Corner), Ecclesiae le' 
netae antiqaa nionumenta (Venetiis, 17^9, in-.V , , 
t. XIV, pp. i5o-iôl. — La lettre est datée d'A\i 
gnon, le 18 d,es calendes de février i33o, t4 r an- 
née du pontificat de Jean XXII. 

Sanlinia sacra sea de episcopis Sardis historia , 
nunc primo confecta a F. Antonio Matthaejo ( Romae , 
1761, in-fol.J, pp. 295-298. — La lettre est datée 
d'Avignon, • tertio deciiuo die inensis Martii, anno 
Uomini i33o et (xintificatus domini Joannis XXII 
an. i.) •. 

' Ibid., pp. 298-300 : ■ Du! 11 m A>enione, anno 
Donniii 1 334 et |Hintif. Joannis |x>ntif. XXII anno 1 S, 
sexto idus Maii. > " 

» llev. de l'Or, latin, t. X, pp. £9 .">o. 



, INTRODUCTION. (. 
l'informe <pnl a confié un canonieat dans leglise>de Saitil-Koiiihuud de Matines 
à Siger «xfce^ovo i^pide », sans doute à ta sffite «{'une demande <|ue Guillaume 
t ni avait' adressée en faveur de ce. personnage 1 . 

I^r situation tout à fait irrégutière dans Jaquette Guillaume .s'était placé en 
- alKiudoniiant son" 'diocèse, et que parait avoir tolérée Jean XXII, devait prendre 
«fin peu après Sélection de Benoît XII. Soir* absence prolongée, et surtout la 
non-restitution des prix rtèges de.t'eglisè d'Antivari avaient provoque dans te cha- 
pitre métrotwlitain, te cfergé et lu peuple de cette cité une inquiétude et 
une irritation telles qu'un scandale était à craindre de leur part. Benoît XII. 
informé de cet état de choses prfr un a\is que lui fit tenir un des chanoines, 
Jean Zaulini, fils de feu Dominique' 2 , <iui était venu à cet effet ou qui séjour- 
nait hîi aussi en France, enjoignit aussitôt à Guillaume de quitter Avignon 
..pour rejoindre son poste. Guillaume partit, en effet. Mais iJ n'alla pas loin : 
il ^'arrêta à Narbonne et y ^établit sa résidence, ce qui motiva une nouvelle 
réclamation de Jean Zaulini 3 . 

Ilenoit \II prit alors une mesure énergique à l'égard du prélat récalcitrant. 
Par une lettre en date du '2 5 janvier i .'> 3 7 4 , il chargea Marquesi-us de Mostue- 
jouls*. chanoine de Narbonne et neveu de Kaimond-Guillauine de FargêV, 
«le signifier à Guitlaume Adam d'avoir à reprendre dans le délai d'un mois, 
et sans nouvelle interruption, le chemin de son diocèse, avec ordre exprès 
d'y résider dorénavant et de restituer à l'église d'Antiva'ri les privilèges qu'il 
avait emportés,. le. tout sous peine de se voir privé de sa charge. _ 

Nous, ne pouvons «lire de façon certaine si notre nrrhc>£«pic obtempéra à 
« «•lté nouvelle injonction. Mais il est permis de le supposer, car, au moment «le 
sa mort, il était -toujours pourvu de son siège", et nous savons de plus «pi il inou- 



1 Registres île Hennit XII : Lettres r„mmuue.\; çd. 
n" 38 1. 

■ In itie de Benoit Xll à • Marcliesius de Mostue 
j<>lis>. cité*- ci-dessus, p. cLSixvii, n. i : ■ Signi- 
licavil nobis dilectus lilius Johannes ipioudain 
Doniinici Zaulini, canoniciis ecclesie Vntibaren 

sis ■. Jean Zaulini était cha|M'lain (U- Jacques 

Cajctan. cardinal diarrr de S. (icorges au Voile 
d'Or; dés avant le lu janvier 133.">, il était cita 
noinc à'Vntivari; il obtint, a ct.tte dernière date. 
1111 canonieat dans l'église d'Aquilée ( lieg. de Hennit 
Ml\ Lettres communes, éd. Vidal, n" 'i"'» '■ 

' Lettre de Benoit Xll a Maicliesius de Mostue 
jolis, citée ci-dessus, |>. ci.wwji, n. i. 
* Cilee ci-dessus, p. i.i.xiwii, 11. 1. 

l.e mini de famille 'ion lieu d'origine) de ce 
pcrvuinage est orthographié de dillérenles manières 
dans les diverses pièces où je l'ai rencontré. Dans 
les deux exemplaires de 1 la lettre du sa janvier 
■ M; «•*•' Vat.. t. C.XXIV, ep. 3, Toi. 15, et Ile;;. 
Avinion., t. 1.1, cp. 3. fol. 18 v" il est écrit « Mos 
liiegulis .. Karlati, qui a connu cette pièce, a lu 
• Melhtiouilms • {llfyrirum sacrum, t. VII, p. 701. 
tWls une lettre du Beg. Vat., t. (.XIX, u" 17(1,011 
trouve . Mastueiolis et dans une lettre de Bc 



iK.il XII lleij. Il, 11. Xll : l.etties communes . . d. 
Vidal , n" 1. "nu;. ■ Maiipiesus de Mostojolis -. Mais 
l'oi Itmgraplie la plus fréquente est • Mosluejolis • 
ou « Mostueiolis v et ce nom désigne probablement 
Mosluejonls. dans l'Vvevron. Voir k^. Heu. Ml : 
Lettres commune*, éd. \idal. n" .Hi.t. ^i|i «inillel 
mus de MostuejohV , 10KK. loyX. 111H. ■ I -i 7 
1667 ; Beg. Vat., t. I.XXM . .1" Ha a, fol. >(i 7 . 
Dans lyie lettre par laquelle Benoit Xll coulera a 
Marquesius un canouicat dans l'église de Ytrlmnnc 
1 Avignon, (i février i33;>>, il est dit neveu de Hai 
moud de Karges, cardinaUliacrc de Sainte Marie 
Nouvelle (lleij. Ben. Xll : Lettres communes, éd. 
\idal, 11" 3 1 3 ). Je ne saurais dire s'il avait quelque 
lien de parenté avec Baininud de Mostuejouls, évéque 
de Saint-Flour, puis de Saint-I'apnul. cardinal 
prêtre de Saint-Eusèlie, mort eu i .\.\~.t. 

fi Lettre de Keuoit Xll a .lean Zaulini, arche 
véque élu d'Antivari ; • dat. Avinione. \vi fcal. ja 
nuarii, anno septimo » = 17 décembre i3'n J'ur. 
de l'Or, latin, t. X, pp. .'> 1 b't) : • Dtiduui siquidem 
ecclesia Antibarensis, |>er nhituin bone meiuorie 
(iuillelmi, archiepiscopi \ntibarcnsis, qui extra Bo- 
inanaiii curiaiu debituiii nature pèrsotvit, pastoris 
solacio destituta '.'est appareil! ment durant 
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IV — (iUHJ-ELMtS AD VE. ctxxxix 
rul «extra Romanain curiain 1 », c'est-à-dire à plus de deux joins de marche 
du siège de la Cour' 1 . La date de son décès ne nous est pas connue; elle 
dut suivie d'assez près son retour à Antivari. En effet, la bulle du 17 dé- v 
cemhrc i3/ii, qui lui nommait un successeur en la. personne du chanoine" 
Jean Zaulini, poijc que, à cette époque, le siège, devenu vacant par suite de 
sa mort, était depuis longtemps sans titulaire 3 . 

Nous avons maintenant à déterminer un autre point de l'a carrière de Guil- 
laume Adam, à savoir la date à laquelle il composa son Dr modo Sarraceiios 
e.rlirpandi. A ce sujet, nous trouvons dans cette <cu\re mèipe un renseigne- 
ment qu'à première vue on pourrait tenir pour suffisamment précis. L'auteur, 
parlant d'ambassades envoyées de son temps à la cour pontificale par un 
empereur des Mongols de Perse, dont il 'rie. donne t pas le nom, s'exprime 
. ainsi :« in proinoeionem passagii... fréquenter Romani solemnes nuncios 
mi Itère attemptavit [imperator Persidis], et hoc anno potissime, nisi quod 
per mortem imperatoris predicti, et alias per \acacionem curie l'uerunt ejus 
nuntii itnpediti * »; ce qui signifie, semble-t-il, que, parmi les ambassades 
de ^Empereur mongol, l'une, envoyée on projetée celte année même, n'avait 
pu accomplir sa mission à cause de la mort dudit empereur , tandis que 
d'autres avaient été entravées par la vacance de la Cour romaine. La seule 
\acance un peu longue de la chaire de saint Pierre, du temps de Guillaume, 
est celle qui suivit la mort de Clément V et dura du :>.o avril i3i \ au 7 août 
i.3i6. L'empereur auquel Guillaume fait allusion est donc Oldjaïtou, mort 
le 16 décembre 1 3 1 6 5 . L'« année présente», dans laquelle Guillaume écrivait, 
serait par conséquent l'année 1,317. Cm remarquera loutefois que le passage 
reproduit ci-dessus peut, sur ce point, prêter à équivoque : en effet, on ne 
sauiait affirmer qu'il existât dans l'esprit . de l'auteur une relation entre- 
les deux membres de phrase : e( hoc anno putissime et nisi quod per mort cm 
imperatoris predicti Jiieriinl ejus nuntii impediti. \\ant donc d'adopter délinili- 
vement cette date de, 1317, il importe de s'assurer qu'elle n'est point en 
désaccord avec quelques autres indices chronologiques qui se "rencontrent' 
dans l'œuvre. 

I*a composition du Dr modo Sarraceiios c.vlirpandi est certainement posté- 
rieure à la mort de Clément V (t >.o avril i.ii'i), au sujet duquel l'auteur 

cette seconde |>criodc de résidence a \nliv.iri qui- supposer qu'elle ne datait |>as d'un*' é|N>quc où 

< ■iiilhinnit' |MMir\iit ii 11 certain Pierre de l'abbaye de ( • i ■ i 1 t.iu mi' séjournait à prodhiité de la cour |>on- 

Sai nt Nicolas de Drino (Lettre de Clément M a tilicale. j" 

Pierre, ablié de Saint-Nicolas de Drino; «dal. 1 Cf. ci-dessus, p. i.lwiwii, n. b' . 

\\ iiiionc, ii k.il. \ugusti, anno quinto » .5 1 juillet ' 2 Dès l'époque de Boniface \ III, la limite de la 

i.M'i [ llev. //<■ l'Or, latin, t. \, pp. ."> , Kri Curia était fixée à deux journées de marche, soit a 

cllét, la nomination eut lieu après une longue \,i '|(> milles italiens, du lieu où résidait le pape. Voir 

cauce de l'ahliayc, vacance survenue pendant l'épi l.udwïg Schmitz-Kallenber^, l'racticu caiicctloiuu 

scopat de (iratia d'Aquita, éteque de Dulci«no H/io.v/o/iruc saee. t YJ vxeunù* ! Munster, l;|»/|, in-K";, 

( i i l 'A \'> ) , ordinaire dudit lieu; et comme plus |>. (> ; cf. spécialement n. i. 

lard, en i.ilti, lorsque le pape Clément VI eu ■'• Cf. ci-dessus, p. ciaxxmii, n. Ii. 

fut informé, il la révoqua parce qu'elle n'avait * Ci-dessous, p. jll'i. 

pas été faite dans les délais 'canoniques, on peut J Cf. D'Olisson, Hist. des Mongols , l. I\, p. 58(i. 



|/N r nu)i)i?qjiON. 

emploie l'expression Jeliçis revordâtionis 1 . D'autre part, iliverseîi allusions à 
lempereur \ndronic H et à son petit-fils, le prince. And ronic a , i ç»rit voir «pie 
1»; livre fut écrit antérieurement à l'époque où ce dernier s'empara .du pouvoir, 
impérial en hissant seulement à son aïeul te palais et les insignes impériaux 
(^nai 1 8) 3 . C'est donc, sans aucun doute possible, entre les années i .'i 1 1\ et 
!.'{•« 8 qu'il en faut placer la rédaction. 

Nous pouvons préciser davantage : ' ' ^ 

Guillaume Adam, tu se nommant dans la dédicace de sou ouvrage, se dit 
simplement religieux de l'ordre des Frères prêcheurs, sans joindre à son nom 
aucun titre épiscopâl. On peut donc tenir pour infiniment probable qu'au mo- 
ment où il écrivait il n'était ni suffragant de Sultanieh, ni évêque de Smyrnc, 
ni archevêque de ^ultanieh ou d'Antivari. Nous venons d'établir «pie la com- 
position de son écrit est ant(''rieure à i 3^8 ; il n'y a donc pas lieu de supposer 
«ju'elle soit postérieure à l'époque «>ù il occupa le siège d'Antivari (i .'lu f \-i 3.'S 7 
environ). H faut par <?ons«>quent admettre «pi'elle a précédé son «'lé val ion à la 
sull'ragance «le SultanieliNqui eut lieu le 1 or mai .1 S 1 8. On a \ 11 «pie Guillaume 
mentionnait la vacance du Saint-Siège après la mort de Clément Y k ; mais il 
n'est pas «louteux que celte vacance fût terminée lorsqu'il écrivait ; «:ar, bien 
qu'il ne nomme pas expressément le successeur' de ce pape, on doit conclure 
de ce qu'il «lit eu divers ««droits que la chaire de saint Pierre avait alors un 
titulaire 5 . Il écrivait donc après le 7 août • 1 3 1 (i , date] de l'élection de 
Jean XXII. 

Ainsi, nous arrivons à circonscrire dans le laps «le temps compris entre le 
7 août 1 3 1 <> et le 1" mai 1 3 1 8 la date de composition du De modo Sarrare- 
11 os extirpa ndi , ce qui s'aeeorde très exactement avec le sy nchronisme fourni 
par la «late de la mort d'Oldjaïtou. H n'y a donc plus aucune réserve, à faire 
quant à 1 la valeur de ce synchronisme, vt c'est bien vn l'année 1 3 1 7 «pi'il 
convient de placer la réda« tion du livre 6 . Peut-être serait-il permis même 
d'aller enœre un peu plus loin dans l'approximation et de conjecturer «pie 
l'ouvrage ne fut pas achevé avant l'été ou même avant les derniers mois «le 
l'année 1 3 1 7 ; car la mort d'Oldj aïlou , survenue le 16 décembre i.li(>, ne 
put guère être connue en France avant le printemps suivant, el, d'autre pan, 
Guillaume mentionne !«• mariage du futur empereur Vndronic 111 a\ec Jeanne 
ou Irène de Brunswick. 1 , dont la célébration ne parait pas avoir eu lieu avant 



Ci-dessous, p. 533. 

- Ci-dessous, |»p. .">î.">, f)'i7.~ 

' Murait, Essai de chrnitagr. bytaiilin?, p. '.i\ti. 

' Cf. ci-dessus, p. ci.wiu. 

•' Ci-dessous, pp. 5 r>, ô35-.">3<>. 

8 M. Pel'aville I* Roulx (ta France en Orient. 
pp. (r>-(>|), sans ' d'ailleurs appuyer son opinion 
d'aucun argument, croyait que l'œuvre était anté 
rieurs au concile de Vienne (i3n-i3ia). C^uant 
aux éditeurs du présent volume, ils paraissent 
n'avoir pas en à ce sujet d'avis bien arrêté. En un 
endroit (p. jji,u. a), ils placent la composition 
du traité avant i3a8;et en un autre endroit [p. J27, 



n. 0), ils l'assignent à l'année , i33 >. — Kn faveur 
de la date de 1317, très voisine de IV-lection de 
(iuillaume Adam à la sufïragance de Sultanieh, ou 
serait peut-être autorisé a invoquer la phrase sui 
vante du De modo Sarrarennt e.ttirpandi (ci après, 
p. 523), dans laquelle l'auteur semble faire allu 
sion à son prochain départ pour l'Orient en mm 
pagnie d'autres Frères prêcheurs : « Intcr alios enim 
ordinis mei consocios qui proftcùcimur ad Infidelium 
naciona <-ausi> tîdei prediiandr. . . • Il me ((arail^ 
cependant n'y avoir là qu'une allusion générale 
son rôle de missionnaire. 
7 Voir ci-dessous, p. bi~. 
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IV. — GU1L.L.EI..MUS ADAE. • % . 
h» milieu de 1 année i 3 1 7 il relate aussi l'établissement à Cohstantinople 
■de Gui de Lusignan, troisième fils d'Ajnàuri, prince de Tyr, et d'Isabelle 
d'Arménie, dont la daie, indiquée approximativement par Nicéphore Gré- 
goras, doit être de cette même , année *. 

JA était nécessaire de déterminer l'époque de la composition du 'De modo 
Sarraceiios exlirpandi avant de faire état, pour l'étude de la vie de fauteur, 
des quelques informations autobiographiques contenues dalis cette œuvré. Kir 
effet, la plupart de ces informations ne sont pas accompagnées de dates pré- 
cises ni même d'indices désignant la période dé la carrière de Guillaume 
\dam à laquelle elles se rapportent. Maintenant nous saxons du moins que 
les faits dont elles nous informent et qui, presque tous, sont relatifs à des 
missions accomplies par lui. en Orient ont précédé son élection à la sufl'ra- 
gance de Sultanieh \ Nous apprenons ainsi qu'avant d'être appelé à celte 
< harge il avait parcouru déjà une partie notable de l'Orient grec et de 
l'Orient asiatique*. On ne peut douter, par exemple, qu'il ait séjourné dans la. 
péninsule des Balkans, dont il énumère les produits alimentaires et les res- 
sources de diverses sortes 5 ; qu'il ait visité la côte de l'Asie Mineure, décrite : 
par lui avec une précision singulière 6 , et que ses voyages l'aient conduit ' 
aussi sur les rives du Bosphore, à Gajata et à Constantinople 7 , où, selon 
toute apparence, il se trouvait dans les environs de Tannée i3o7 8 .. On doit 
«gaiement admettre qu'il avait navigué dans les mers du Levant* .car il dit 
avoir rencontré les galères d'un certain Génois, Segurano Salvago, occupées 
à ravitailler l'Égypte et qui, pour plus de "sécurité, avaient arboré le pavillon 
de Mahomet et du soudait de Babylone 9 . Sur l'Egypte, la Syrie et la Pales- 
line, il ne donne que des renseignements très généraux ; mais cela n'implique 
pas nécessairement qu'il ne connût ces contrées que de loin et par ouï-dire. 
Sur d'autres particularités de ses voyages il nous renseigne de façon plus 
précise. Nous -savons qu'il avait abordé dans l'île de Ghio 10 , dont il connais- 
sait les seigneurs, Martin, Benoît et Barthélémy Zaccaria"; qu'il se trouvait 



1 Nicéphore Grcgoras. liist. Ryzant. , Vil. i3 
«■d. de Bonn, I, ^77). 

- Ibid., XII, là (éd. de Bonn, M, 6i3). 

' !.. de Mas Latrie (L'Ojjidum robarie; dans fli- 
htinth. </. l'Èc. des chartes, t. LUI, 1H03, |>. ali5) 
dit i|ui' (iiidlaunie Adam avait passe près de vingt 
limites dans l'Asie centrale. G-la n'étant rapporte 
nulle jiart, je suppose (|u'il a confondu avec un 
voyage de vingt mois Tait par Guillaume dans 
l'Ocra 11 Indien. 

1 Voir ci-dessous, p. jaa : • plures vidi terras, 
lustravi proyincias, moresque nuiltarum gentiuni 
sum e\|M>rtus. ■ 

Ci -dessous, p. 5,'Jo; cf. p. .Vîy. 

6 /6«</. , pp. 53 a., 337. 
' /6«/., p. 537. 

* Epoque à la(|uelle se passèrent Ir.s faits qu'il 
rap|Kirte touchant André Moriscus et la Grande Coin- 
jiagnie. 

9 Ci-après, p. 5'>.">. Les éditeurs du présent vo- 



lume disent qu'on ne sait absolument rien de ce Se- 
gurano Salvago; voir aussi Mas 1 .a trie, L'OJiciam 

I abol ie {Bibtioth. de l'Ec. des chartes , t. LUI, p. a 66, 
11. 1 ). Cependant il est iniinimeut probable qu'on 
doit l'identifier avec un personnage de ce nom qui, 
en compagnie de sou frère Ambroise, se trouvait 
dans l'Ile de Chypre en 1 3o 1 (cf. Coruelio Desiuioni , 
Actes passés à Famagouste. 1299-1301 , par-devant le 
notaire génois iMinberto di Sambuceto, u* cclwii; 
dans Jtév. duMOrieni latin , t U , p. 1 5 ), et avec un Se-' 
gurano Salvago que la République de Gènes envoya , 
vers l'année i3'io, en ambassade auprès du roi 
de Chypre probablement (Archives de l'État, à 
Gènes, Malerie politiche, mazzo 8); je dois ce der- 
nier renseignement à , l'obligeance de M. l'avocat 
Ei'uilio Marengo, sous-archiviste dé cet important 
dépôt. . ' 

10 Ci-dessous, p. 537 ; cf. p. 53 2. 

Ci-dessous, pp. 53i,33a, 333,. 137, 54a-543. 

II existe à Paris, aux Archives nat, J 456, u* 36», 
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cxcn INTRODUCTION. 

en Perse du^ïemps de Clément V, à Jepoque où s'organisait eu Occident un 
passage général ', ""c'est-à-dire probablement en 1 qu'il s'était 

^vance ménu; jusque dans les lointaines régions de Tana'.de Canlhaeyt (Cam- 
baye)* et (le Colom (Quilon), où il avait admiré les arbres les pjus liants, 
.les plus droits, les plus solides et lés moins noueux qu'il eût jamais vus 5 . 
D'ailleurs, suivant ses propres paroles, il avait traversé dans toute sa lon- 
gueur l'empire des Mongols de Perse et prêché l'Evangile en diverses régions 
de l'Inde". Pendant ^rés. de vingt mois, il avait navigué sur l'Océan Indien 1 , 
dont il. avait également exploré les rivages*. Il s'était arrêté neuf mois dans 
l'ile de Socotara 9 , sans que l'on sache si la durée de ce séjour doit être im- 
putée sur le temps de sa navigation dans les mers de l'Inde. Il connaissait, 
probablement pour y avoir séjourné, les îles de Chyx(Kischm) et d'Ilormutz 
(Ormuz) à l'entrée du golfe Persique 10 . Peut-être avait-il aussi fait escale dans 
l'archipel des Dives", et il n'est guère douteux non plus qu'il ait parcouru 
le golfe Persique et la mer Rouge' 4 et pénétré dans la ville d'Aden, 
sur le commerce de laquelle il fournit de précieux renseignements". Knlin 
son zèle pour la prédication de la foi l'avait conduit jusqu'en Ethiopie '*. 

J.o plus souvent, Guillaume est fort sobre de -détails sur les pays' qu'il a 
visités et sur les incidents de ses voyages, ce qui n'a rien dy surprenant, puis- 
que son but n'est pas de nous renseigner à ce sujet. Kt jaioute qu'on ne doit 
|>eut-être pas trop le regretter; car les deux seuls récits dans\ lesquels il ait fait 
une place un peu large à ses souvenirs montrent qu'il n'hésitait pas à sacrilier 
la vérité toute simple à la phraséologie redondante (pu dénature les faits ou du 
moins les habille et les orne. L'un de ces récits est relatif aux scènes de déses- 
poir dont il avait été témoin de la part de captifs grecs emmenés en Perse 15 ; 
l'autre relate une conversation qu'il avait eue, dans l'Inde, avec un de ces 



un Projet de descente en Angleterre, dont l'auteur 
est un Benoit Zaccaria, amiral du roi de France, 
oncle de celui que nous citons ici (cf. !.. de «Mas 
Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. 129, et Renan, 
dans Hist. litt. de la Fr., t. XXVII, pp. 3oo-3;>i, 
qui ont cru à tort qu'il s'agissait d'un projet de 
croisade en Terre sainte). Mas Latrie en donne une 
analyse, et le suppose écrit a l'époque du concile 
de Vienne (i3n-i3ia); mais, d'autre part (cf. ci- 
dessous, p. 9W7, sut) v" Zaccaria [Benoit I"]), il 
lait mourir l'auteur en 1307. Cette date de mort 
paraissant exacte, le Projet -serait antérieur de 
plusieurs années au concile de Vienne. 
1 Ci-dessous, p. 533. 

1 II doit s'agir en effet du passage général décrète 
dans la session du concile de Vienne, tenue le 19 dé- 
cembre l3l2. 

1 Ci-dessous, p. 55a. Taua n'est pas exactement 
Bombay, comme le disent (p. 53a, n. c) les édi- 
teurs du présent volume, mais une petite ville 
existant encore à l'extrémité . nord de la baie de 
Bombay. 

» Ibid. % — JCBelaviflfe Le Boulx (La France en 



fhi.iil, p. 7.") , 11. 3, et p.7<i,n. i ; se Ironipe en iden- 
tifiant Cainbaeyt avec Bonihav, qu'il place au l'ond 
du golfe de Cambaye. 
1 s Ci-dessous, p. 55a. 

f ' Ci-dessous, pp. 543-5 \ \. 

" Ci-dessous, pp. 55o-55 1 . 

* Ci-dessous, p. 55i., lignes 3 et \. 

' J Ci-dessous, pp. 55o-55i, 555. 
Ci-dessous, pp. 552. 553. 

" Les éditeurs du présent volume identilient les 
Dives avec l'archijtel des Maldives ( ci-dessous, 
p.' 55a, n. 6). Il s'agit plus vraisemblablement des 
Laccadives, situées un peu plus au nord que les 
Maldives et qui se trouvent sur In route de Quilon ii 
Aden, tandis que les Maldives sont hors de cette 
roule. — M. Delaville Le Boulx. qui. au lieu de 
« Dive ■, a lu «Dirae» (La France en Orient, p. 7a, 
n. a), identifie ces îles avec les iles Deyreh, au fond 
du golfe Persique. C'est certainement une erreur. 
, ' i Ci-dessous, p. 549. 
» s Ml. 

11 /61W., pp. 55 1, 555. 
15 Ibid., p. 543. 



'V. — (iCJILLELMUS ADAE. ' cxcm 
«aptifs qui dé chrétien s'était- (ait mahométan Je traduis un pssage du pre- 
mier : . . . « ' ' w ■ • 

; 'Vous eussie* vu. «otume iKtiis t'avons vu.' mes compagnons .1 mot, plus «Tune fois et fréquem- 
ment, un spectacle «le miser.-, plein de deuil et digne de compassion : vous eussiez, nu conduire à Tamis. 

^. l'erse », pour y être vetidus, tels des troupeaux de moutons, une foule, «t.; Grecs captif» dont te 
nombre était de deux mille et parfois plus. Vous eussiez 'vu de* mères av«* leurs enfants, les uns sus- 
pendus à leur col, les autres à leurs mamelles, d'autres cachés encore dans leurs entrailles, d'autres, 
enfin,. traînés plutôt que tenus à la main. Ces femmes déploraient d'être mères; oublieuses de l'in- 
stinct féminin, elles eussent voulu que leurs enfants ne fussent jamais nés '.Iles regrettaient d'avoir 

•engendré une postérité vouée. à une si grande misère. Impuissantes à recouvrer leur liberté et à la 
donner à leurs (ils, impuissantes même à les consoler, elles étaient en proie à la détresse. Et les en- 
fants, qui ne pouvaient parler, joignaient à la douleur de leurs mères de bruyants gémissements et 
.les soupirs plaintifs : . Où nous conduis-tu. mère? Qu'a«tvi. iidra-t-il .le nous!' . Et la mère livrée à 
la \iolence sans merci, -votant le déluge de misères dont elle était inondée et la cruauté trop cer- 
taine du Turc vainqueur, mais conservant en son cmir de femme l'amour de ses enfants, ne savait 
que faire, incapable qu'elle était de calmer ses multiples douleurs, d'apaiser les vagissements et les 
larme* de ses fils et d'adoucir la méchanceté de ceux qui t'avaient réduite, elle et sa postérité, en une 
telle servitude. Et le cortège marchait toujours; et si. parmi les prisonniers, il en était un qui, ter- 
rassé par la vieillesse, vaincu par l'infirmité, par l'âge ou la faiblesse naturelle, ne pouvait suivre, il 
était roué de coups, ou abandonné dans le désert, ou mis à mort sans miséricorde. Je raconte ce 
«pie j'ai vu : une mère, accablée par tant d'infortunes et qui eût mieux aimé avorter qu'engendrer, 
considérant pleine d'amertume l'enfant qui venait .le naître, lui disait • . Hélas, mon fils, as-tu donc 
v u la lumière pour être livré à ce ténébreux HéauP Pourquoi t'ai-je donné le jour, toi que je portais 
esclave avant même que tu fusses né!» Que ferai-je «le toi ? Te tuerai-je comme si j'étais ton enne- 
mie et non ta mère? Te donnerai je la mort plutôt «jue le lait de mes mamelles, -de peur que, si 
tu vis, tu n'abandonnes le vrai Dieu, et que l'erreur sarrasine ne te conduise a l'éternelle damnation i> 
<>u bien te laisserai je vivre, dans l'espoir que l'amour de Dieu, portant la lumière dans ton âme, 
le défendra contre les ténèbres de l'erreur, et te préservera de la honte d'une offense a la foi!». 
\insi. tandis que se livrait, dans ses entrailles maternelles, ce combat entre la foi et l'amour, la foi 
l'emportait; et la mère, pleurant et gémissant, s'apprêtait à donner à son fils la mort plutôt que la 
vie, quand soudain. regar«l.ant autour d'elle, et nous apercevant mon compagnon et moi, elle exulta 
de joie et nous présenta son fils pour lui faire conférer te baptême ... 

Si, comme nous l'avons admis, Guillaume séjournait en Perse vers l3t4, 
< «• dut être là une des dernières étapes de son voyage, puisque, dès la lin de 
i.lifi ou le début de 1.J17, if se trouvait en France, d'où il repartit bientôt 
aptes, investi des fonctions de sulï'ragant de Sultanieh. Sa carrière en qualité de 
sufFragant puis d'archevêque de cette nouvelle cité métropolitaine et enlin 
d'archevêque d'Antivari nous est connue 3 . Mais il faut rappejer ici l'iden- 

1 Ci-dessous, p. 544. s l'Empire grec et en \sie (Asie Mineure, Inde, 

2 Dans un autre endroit, Guillaume «lit qu'eu Océan Indien, Ethiopie). — i3t4 : séjouren Perse. 
Perse le nombre de ces captifs Grecs s'élevait à plus — i3 16-1. S 17 : retour en France. — 1317 : n*lac- 
<le 200,000, etque, à Tauris seulement, il yen avait lion dn l)i modo Sarraceno* t.iliipandi. — i3i8 
120,000 (cf. ci-dessous, p. 543). 1" mai) : Guillaume est nommé sulTragant de 

1 Nous n'avons pu, en ivtraçant la vie de Guil ' Sultânieh avec cinq autres" Frères prêcheurs. 

laume, suivie exactement l'ordre des dates : il a i3t» (après le 1" septembre) : il part pour l'Orient, 

fallu commencer par) les dernières années. Peut- chargé peut-être d'une mission dans la Petite Ar- 

ètre ne sera-t-il pas inutile de fournir ici un résumé menie, en compagnie du dominicain Raimond 

chronologique de sa carrière : i- moitié du xm' Etienne; peu après il est nommé évéque de Smymr. 

siècle : naissance de Guillaume Adam, prolwble- ■- i3aa (H octobre) ; étant, semble-t-il, en France, 

ment dans le midi de la Franc. - Vers 1.I07 : sé- il est nommé archevêque de Sultanieh, à la place 

joniaConstantiiiople. - Vvattt t3i4 : voyage» «faut» de Franco de Permise, démissionnaire. - i3a3 

MlSTOH. AR*. II. . 



I.NTHODLCTION. 
lilication, proposée; ci-dessus, de Guillaume \dain et de l'auteur anonyme du 
Directoritm ad passmjitun fackndtim 1 . Les renseignements biographiques que 
contient le Directorinm sur cet auteur anonyme coïncident exactement avec 
' ceux que d'autres documents et en particulier le De modo Sarravvnos extir- 
jKindi nous donnent sur dix ers événements de la carrière de Guillaume, et 
ils n'y contredisent" en aucun point. S'ils s'appliquent réellement à lui, ils 
n'ajouteront sans doute pas grand'chose à ce que nous saxons de sa \ie; 
mais, autour des laits déjà connus, ils nous permettront de grouper quel- 
ques détails qui ne sont pas négligeables. 

II. 

WALYSK 1)1 • OK MOIM» SAKIMCEVlS K\TIRP\'N1)1 \ 

Presque tous les projets de croisades du début du xiy'' siècle rexèlent un 
caractère utopi(jue, en ce que, a priori , ils supposent réalisable une entente 
des princes chrétiens pour le reeoux renient des Lieux saints de Palestine, el 
traitent presque exclusivement des moyens immédiats d'abattre la puissance 
' du sultan d'Egypte. En une certaine mesure, celui de Guillaume l'ait excep- 
tion : l'auteur n'est pas sans comprendre que le grand obstacle de la croisade 
est en Occident et \ient de l'indolence ou des calculs intéressés des chefs de- 
là (Ihrélienlé; il le dit même en ternies très nets-. Seulement, il ne voit 
d'autre remède à cet empêchement que le secours divin , animant les rois et 
les gouvernements de l'irrésistible désir d'arracher le Saint-Sépulcre aux mains 
des Infidèles. Il ne cherche pas à édifier sur quelque combinaison politique 
un projet capable de satisfaire à la fois les intérêts divergents des primes 
laïques, du pape et des républiques italiennes, et, tout comme Ha plupart 
des donneurs de conseils, ses contemporains, il s'occupe uniquement de ce 
que l'on devra faire une fois la croisade décidée et en voie d'exécution. 

Pour lui quatre choses sont nécessaires si l'on veut assurer le succès de 
_ l'entreprise. Il faut, en premier lieu,' reprimer les agissements des mauvais 
chrétiens, — des « Alexandrins», comme ils les appelle, parce que leur prin- 
cipal port d'attache est Alexandrie, - — qui, méprisant les délènses et les peines 
portées contre eux, se font les pourvoyeurs du Sultan, en hommes, engins 
de guerre, denrées et matériaux de toutes sork's. Kn second lieu et préalable- 
ment à toute opération contre les Inlidèles, il importe de s'emparer de (imi- 
stantinople et d'y substituer la domination des Latins à celle des Grecs; car 
non seulement les Grecs ont été de tout temps les ennemis déclarés ou per- 
lides des croisés, mais leur empereur actuel est en relations d'amitié très 



3i mai et i"juin) : Jean XXII lr recommande a 
la protection du^atriarebe et du roi d'Arménie ; il 
lui accorde la faculté de créer des taMliuns. — 
t32^ (26 octobre) : Guillaume, se trouvant encore 
(00 de^Miuvnan) en France, est nommé archevêque 
d'Antivîui. — Kntre i32."> (ou environ) et i3au : il 
réside a Vntivari. — 1 3ao : il revient en France et sé- 



journe a Avignon , puis a N.irlmnne. - i 3^7 délml 
du printemps : sur Tordre de Itenoit AH, il rejoint 
sou |H»ste d'Anlivari. - I.a date de wm décès, aul<- 
rieurè au 17 di'cejiihre i.'Hi. doit se placer proha 
blement en i338 ou i33o. 

' Voir plus liant, pp. ci.vi-c.i.xiii. 

1 (^i-desaous p. 533. 



IV. — CUILLELMIIS ADAE. ^ cxcv, 
étroites avec le sultan d'Egypte, dont il approvisionne les Etats lorsque la la- 
mine y sévit et dont il peuple les harems et soutient la puissance militaire en 
lui envoyant des jeunes lilles et des garçons. En troisième lieu, il faut enq>è- 
clier le khan des Tatars du Nord ou de Gazaric de porter seeours et- d'en- 
voyer des subsides au Sultan, .avec lequel il a conclu alliance par crainte 
du khan des Mongols de. Perse, Enlin, tandis qu'une flotte chrétienne établira 
le blocus des possessions musulmanes dans la Méditerranée, une autre flotte, 
construite dans quelque port dé la mer des Indes, croisera à l'entrée du gollé 
d'Vden et du golfe fVrsique, alin d'empêcher le ravitaillement de l'Egypte par 
des convois venant de l'Inde'. 

Vutour de ces quatre idées maîtresses, qui le montrent préoccupé avant 
tout d'affaiblir et de ruiner financièrement l'ennemi nue les croisés auront à 
combattre, Guillaume groupe tous les avis qu'il donne en vue de la conquête.' 
de la Terre saint»*, Sans pitié pour les • mauvais chrétiens*, dont les opéra- 
tions commerciales sont si funestes à la cause ^chrétienne 3 , il propose que ces 
hommes, excommuniés déjà par la sentence de Clément V, soient mis hors la 
loi en vertu d'une entente générale des^ princes et communautés catholiques; 
que leurs maisons soient vendues à l'encan et que le prix en soit affecté au 
secours de la Terre- sajuje ; que^quiconque les rencontrera sur terre ou sur 
mer puisse s'emparer de leurs cargaisons sans crainte d'être jamais contraint 
à restitution. Outre ces mesures, sur l'efficacité desquelles il se faisait peut- 
être illusion, Guillaume en proposait d'autres plus sérieuses. Il demandait que 
la Chrétienté armât, pour donner .la chasse à ces bandits, une flottille qui 
croiserait dans les mers du Levant, et sur les opérations de laquelle on exer- 
cerait un contrôle très sévère, afin d'éviter le retour d'abus qui s'étaient pro- 
duits 'récemment dans l'armement d'une flottille à la solde du Saint-Siège. Il 
demandait en outre que les « Mexandrins » et les Musulmans hissent exclus de 
la protection de [Ojjicitim robariv génois 3 . On sait que, en vertu de ses statuts, 
cet OHice indemnisait tout navigateur, même juif ou sarrasin, ayant subi des 
dommages du fait de navires génois, pourvu que la partie lésée ne ressortît 
pas d'un Etal avec lequel la République de Gènes fût en guerre ouverte. — 
Mais ce n'était pas tout, et, pour ne pas annuler en quelque sorte l'effet de ces 
mesures, il fallait encore interdire de la façon la plus stricte les pèlerinages 
aux Lieux saints de Jérusalem, car la redevance de près de trente gros tour- 
nois, exigée des pèlerins, constituait -pour le trésor du Sultan une ressource 
importante. I /excommunication devait donc être prononcée contre les délin- 
quants et leur absolution réservée au pape seul, ceci afin doter toute valeur 
aux absolutions que les pèlerins, à leur passage en Chypre ou autre part, se 
faisaient donner contre finance par le patriarche de Jérusalem. Ceux qui les 



' Cl. ci dessous, p. ft .3. 

- Sur ci' qiip dit Guillaume d« la meilleure 
façon de supprimer le commerce illicite de» • Alexan- 
drins», voir ci-après, pp. 5"?3-.°>aK. Il y a là une 
foule de renseignements de la plus grande valeur, 
touchant la navigation et le commerce du Levant, 
la situation intérieure de l'KjjvfUe, ulc. 



3 Ce que dit ici Guillaume Adam du l'onctiontie- 
ment de YOfficium robarie est précieux pour l'histoire 
du commerce maritime de la République de-Génes. 
M. de Vlas Latrie en a fait le jwint de départ d'une 
étude sur cette curieuse institution [Bibl. de l'Ecole 
ilet chartes, I. LUI. 1892, pp. itit-a-ji '.. \ oir ega- 
li'inrnl ci-après, p. .Vi-, 11. a. 



cxcv. INTRODUCTION^ 
transporteraient ou leur donneraient l'hospitalité devaient encourir la même 
peine; les biens et les personnes des pèlerins seraient à la merci de quiconque 
voudrait s'en emparer. 

hes châtiments qu'il proposait d'appliquer aux pèlerins et aux « Alexandrins » 
;sc livrant pour leur propre compte à la contrebande et à la traite dès esclaves, 
Guillaume les réclamait aussi pour tous ceux qui servaient d'intermédiaires à 
l'empereur grec et au' khan de Gazarie dans leurs relations avec /|e sultan 
d'Egypte, en transportant les marchandises, les présents, les ambassades 
((n'échangeaient ces alliés. Et, comme il était à présumer que la crainte seule de 
l'excommunication n'arrêterait pas certains de ces déserteurs de la cause chré- 
tienne, il déclarait indispensable que le Saint-Siège armât quelques galères, 
dont le commandement serait donné à Martin, liçnoît et Barthélémy Zaccaria, 
tous trois (ils' de Paléologue Zaccaria, seigneurs de Chio, loyaux défenseurs de 
la Chrétienté, redoutés des Turcs qu'ils avaient plus d'une 1 fois mis à mal, pro- 
tecteurs de tous les seigneurs de l'Archipel, leurs voisins, et qui, grâce à la 
position de leur île sur la route maritime de Constantinople cl de la mer Noire 
à Alexandrie, pouvaient aisément intercepter les communications du sultan 
.d'Egvpte avec tempère^ grec et le khan dos Tatars du Nord. 

I.a partie la plus originale et la plus instructive du traité de Guillaume \dain 
est celle où il développe ses arguments en faveur de la conquête de Constan- 
tinople par les Occidentaux. D e ce tte idée, qu'il était le premier à (orniiiler 
avec autant d'éclat' et dont l'exposé occupe à peu près la moitié de son livre, 
il a fait la principale assise de son projet. Entre toutes celles qu'il préconise, il 
n'en est point évidemment qui ail à ses veux une égale importance; c'est la 
«•ule dont il considère l'inexécution coinmc pomant compromettre irrémé- 
diablement le succès de la croisade 2 . 

Ces raisons sur lesquelles il appuie son avis sont au nombre de sept qu'il 
lient pour les plus graves parmi beaucoup d'autres qu'il lui serait facile d'ap- 
porter, ha guerre contre l'Infidèle doit débuter, dit-il, par l'invasion de l'Asie 
Mineure plutôt que par celle de la Syrie, où l'on se trouverait pris entre 
les Turcs et les Sarrasins; elle pourrait s'ouvrir aussi par une attaque contre les 
Sarrasins d'Kgvpte,' beaucoup moins dangereux «pie les Turcs. Or, pour venu' 
à bout de ceux-ci, il est de toute nécessité que l'expédition ait un point d'appui 
solide à proximité des régions qu'ils occupent ; et ce point d'appui , seul l'empire 
de Constantinople le lui fournira sans difficulté, et bien plus aisément, à coup 
sûr, que l'Egypte. A la vérité; le pape pourrait essayer une fois encore d'ob- 
tenir le concoure des Grecs par quelque moyen pacifique, comme le serait une 
lettre à leur empereur, le conjurant de mettre fin au schisme. Niais, si l'on 
juge convenable de tenter celte démarche avant de recourir au glaive, parce 



1 Vvant lui, Raimond Lutl avait donné le même 
avis dans sou De acquisitione T. S. ( Paris, Bibl. nat. , 
nis. lai. i54So, fol. 5 H; cf. Hitt. lia. Je la Fr., 
WIX, .Vi »;, mais sans le développer ni l'accompa- 
gner d'arguments, comme le fait Guillaume Adam. 

4 Sur cette partie du De mndn Sarraeeno* txtiv- 



pandi, voir ci-dessous, pp. 52Q-5A8. Guillaume ne 
sait pas toujours exposer les faits et les arguments 
avec une suite logique'; aussi, en l<* résumant, nr 
me suis-je pas astreint à les présenter exactement 
dans le même ordre que lui. Son opinion se mani , 
l'en te d'ailleurs avec une parfaite clarté. 



IV. — GlIEEELHUS ADAE. cxcvii 
que, eu la faisant, le saint l'ère témoignera- de sa sollicitude pour la brebis 
égarée qu'est l'Eglise grecque, il ne faudrait pas nourrir d'illusion sur le 
résultat qu'on en peut attendre. Les Grecs ne se laisseront point fléchir. Ils 
seront toujours et partout les ennemis des Occidentaux. H faut donc leur 
iinj)oser par la conquête ce que l'on n'obtiendra jamais d'eux par la persuasion. 
Insistant encore sur ce point, Guillaume montre le danger auquel s'exjio- 
seraient les croisés en laissant subsister derrière eux un État dont le chef est 

I allié du Sultan et ne manquerait pas de les ai|aqùer au moment propice ou 
de leur dresser des embûches. Il fait valoir la commodité qui résulterait, pour 
le ravitaillement de l'armée, de l'occupation des riches provinces de l'Empire 
grec ; l'avantage d'adopter la voie de terre, par la Hongrie et la péninsule des 
lialkans, plutôt que la voie de mer, si préjudiciable à la santé des pèlerins qui 
n'ont pas la pratique de la navigation. Il n'hésite pas à déclarer, enfin, que, si 
la Chrétienté doit combattre l'Infidèle, elle a le devoir plus impérieux encore 
de contraindre le lils rebelle qui, oublieux des bieufaits dont on l'a comblé 
el repoussant la paix qu'on lui offre, rend à la sainte Eglise romaine, sa mère, 
l'injure pour la mansuétude et l'olfense pour le pardon '. 

Ici Guillaume ne se contente pas de fulminer en termes vagues contre 
l'ingratitude et la malice des Grecs, et contre la malveillance de leur empereur; 
il allègue des faits, dont certains au moins, bien qu'il soit seul à les rapporter, 
ne paraissent pas a\oir été inventés uniquement pour les besoins de la cause. 

II rappelle les embûches des liyzanlins à l'égard de l'armée de Godefroi de 
Bouillon, la chaux mêlée aux farines vendues par eux aux croisés, la destruction 
projetée des vaisseaux destinés au transport des pèlerins, l'usurpation du trône 
de livzance par les Paléologues. Il raconte qu'au moment où l'empereur actuel, 
Andionic II, monta sur le trône, les moines grecs, redoutant de le Voir, 
a l'exemple de son père, 'incliner vers l'union des Eglises ', exigèrent et obtin- 
rent de lui, sous la foi du serment, cinq choses : qu'il refuserait absolument 
obéissance .1 l'Eglise romaine ; qu'il auathématiserait et maudirait tous les 
adeptes de celle Eglise; que jamais et en aucune manière il ne mettrait obstacle 
aux pratiques religieuses des Grecs; qu'il maudirait el excommunierait son père 
mort dans la foi catholique et le vouerait à un anathème perpétuel; que son 
père ayanl fait dévorer par les poissons, les oiseaux et les bêtes fauves un grand 
nombre de moines de son empire, il vengerait ces crimes en le privant lui- 
même de sépulture; enfin, qu'il s'interdirait et interdirait à ses officiers de pro- 
noncer aucune sentence capitale ou entraînant effusion de sang, de peur qu'un 
jugement de celle nature ne 'les frappât eux-mêmes, -si l'empereur, alfermi sur 
le trône, axait envie de les traiter comme l'avait fait son prédécesseur. Et l'em- 
pereur, ajoute. Guillaume, n'a pas, «me fois devenu le maître, répudié ces ser- 



1 En ce <|iii concerne le siège de C.onstantiVople, elle ira surprendre Consfcintinople par le Bos- 

(juillanmc propose deux moyens : ou bien l'année, phore. 

.11 rivant par la Hongrie et la Tliessalie, attaquera - (iuillainiH' fournil ici (p. âlâ'i ites renseigne- 

directement du cdté de terre; ou bien elle se trans ineiits fort curieux sur les tentatives d'union des 

portera tout d'almrd sur la côte d'Asie Mineure , eu Kglises, du temps de Michel VIII Paléologue, père 

face de Cliio, et, remontant ensuite vers le nord, d'Andrunic II. 



• 

\ 



,:va,u INTRODUCTION. " 

meiits abominables : il refuse la sépulture à la dépouille de son père et se 
montre aussi forcené dans sa haine de l'Eglise romaine que zélé pour la pro- 
pagation des erreurs de sa propre Eglise. Il n'a eu de cesse qu'il n'obtint l'abju- 
rai ion de sa femme, fille du marquis de Montferrat, et son lils s'est conduit 
de même envers la sienne; si bien que cette princesse, élevée en Allemagne 
dans un couvent de sœurs dominicaines, est devenue grecque perfide. Et cè- 
ne sont 0Àd les seules apostasies (rue le même empereur ail provoquées. Un 
des lils dû seigneur de Tyr, frère du roi de Chypre ', s étant réfugié à Con- 
stantinople, il l'a gagné en lui faisant épouser une de ses nièces. C'est dans le 
même dessein qu'il a mis à la tête de ses galères et marié à l'une de ses cou- 
sines un certain Génois de basse et louche extraction *. Et c'est encore aux 
mêmes lins qu'il a comblé d'honneurs, en le créant grand duc, puis /fésar, el 
en lui donnant pour femme une fdle de sa sœur, un certain apostat, — il 
s'agit du fameux chef de la Compagnie catalane, Roger de Flor, — homme 
méprisable, de. mœurs et de naissance sordides, déserteur des deux ordres 
de Saint-Dominique 3 et des Templiers. H a poursuixi de sa haine le véné- 
rable patriarche (Jean Dekkos), que son père avait envoyé au concile de 
Lyon pour traiter de l'union des Eglises, el il l'a jeté dans une prison où 
ce malheureux est mort. H détient encore dans les fers nombre de ses sujets, 
partisans de l'Eglise romaine, qui préfèrent garder leur foi et mourir pour 



1 Ce seigneur de Tyr esi sans doute Ainauri de 

I. iisignan, frère de Henri II de Chypre. IVs cinq lils 
qu'il avait eus d'Isabelle d'Arménie, celui auquel 
s'applique le renseignement ci-dessus est le troisième . 
(iui de Lnsignan, devenu roi d'Arménie en i3.il 
el mort le i- novembre l3,Vi. Appelé a Coustan- 
tinople par Marie (dite aussi ftitka), soeur de sa mère 
( Niccphore Grégoras, I. XII, c. là, dit par erreur 
• siL-ur de son pere«) et femme de l'empereur 
Michel IX, il dut y arriver dans le courant de 
l'année 1 3 1 7 (cf. ci-dessus, p. cxci). Il épousa 
en premières noces une cousine de Jean Canla- 
cii/.ène (Nie. Grégoras, |. XII, c. i5. éd. de Bonn, 

II, 62.3) , et en secondes noces 1 ibid.) une fille du 
fameux Syrgiannes i sur lequel voy. les Histoires de 
Jean Cantaèîlpèric et de N.céphore Grégoras, pas 
«f/11 ). Cette seconde femme, dont on ignorait 
jusqu'ici le nom, doit être Théodora, reine d'Ar- 
irenie, à qui Clément VI adressa une lettre en 
d.ite de juin i.Hi;, et sur la demande de laquelle il 
s'enlremit auprès de Hugues IV, roi de Chypre, et 
de Georges, évéque de Colosse (Rhodes), pour 
qu'ils s'occupassent de trouver un établissement 
convenable à noble dame Isabelle, fille du défunt 
roi Gui ( Arch. du Vat. , Reg. secret, démentis VI, 
au. m, ep. 149, i5u, i5i). Les Histoires de Nice- 
phore Gregoras et de Cantacuzène font à plusieurs 
reprises uieution de Gui à propos d'événements sur- 
venus |>endant son séjour à Conslantinople. C'est 
par erreur que les éditeurs du présent volume ont 
déclaré [cf. ci-après, p. 5^7 , note r) qu'on ne |iouvait 



savoir duquel «les cinq lils d'Amauri il s'agissait. 

- Les l'-ditcurs du présent volume disent (ci-des 
sons, p. *> 47, ". </) qu'on ne sait pas quel était ce 
Génois. Il est probable toutefois qu'on doit l'iden- 
tifier avec André Murisco ( Moriscus , pirate génois, 
en 1 » 1 amiral |>ar Andmnic H en récompense de ser- 
vices rendus (G. l'acbymère, De Andrxmim Palaeo 
l«go, 1. VII, ch. 3, éd. de Bonn, II, 57.'»). l'achy- 
mère raconte de lui quelques traits et dit qu'An 
dronic 11 l'avait comblé de présents et d'honneurs 
ihid., liv. VI, ch. 10, i4; liv. VII , ch. 3 , 11, 20; 
éd. de Bonn, pp. 4o,5, 556, 573,583 585, 6o(> . 
Il est cité également dans la Chronique de Ramou 
Muntaner, eh. r.cxxvn,cd. k. Lan?., p. ioi.et « est 
peut-être aussi de lui qu'il est question dans la 
Chronique d'Amadi (éd. R. de Mas latrie, pp. 254 
255). Si ce n'est |ws à cet André Murisco que 
Guillaume Adam fait allusion, peut être faudrait-il 
admettre que, se tn>m|>ant sur la nationalité du 
personnage visé par lui , il avait eu vue En Fcrrand 
d'Aunes, un des principaux chefs de la ComjKtgnic 
catalane, qui reçut d'Andronic II le titre d'amiral 
et qui, ayant abjuré le dogme catholique pour se 
l'aire grec, fut marié à une princesse de la famille 
impériale [Chronique de Ramon Muntaner, ch. cem , 
cc.xvi, éd. K. Lam, pp. 363, 384; Georges Pa- 
chymère, De Andronico Palaeohxjo, liv. VI, ch. 26, 
éd. de Bonn, H, pp. .Vjy ô3o). 

3 Guillaume, qui d'ailleurs pouvait être bien 
renseigné sur ce point, est seul à signaler le fait 
que Roger de Flor avait été religieux dominicain. 
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elle, plutôt que d'accepter les présents et les dignités qu'il leur offre. Et, comme 
il craint que la saine doctrine et la vie exemplaire des Frères prêcheurs et 
mineurs ne convertisse les adeptes de son Église, il les a chassés de Conslan- 
linople et a juré devant ses moines que jamais il ne permettrait à aucun reli- 
gieux de ces ordres d'y pénétrer. 

Ce véhément exposé des griefs que les Latins pouvnient invoquer contre les 
Grecs se termine de la façon suivante : 

On peut voir pur ces quelques faits, pris entre beaucoup d'autres, de quel intérêt il est pour. 
l'Kgjise de perdre un tel empereur qui, ayant perpètre contre nous tant d'actions infâmes, inventé 
tant de dois et commis tant d'iniquités, s'endurcit dans sa méchanceté et ne cesse de chercher oe 
qu'il pourrait faire encore pour le malheur de l'Église romaine et la ruine de notre foi. Que le glaive 
puissant de l'Kgjise frappe celui dont le coeur n'a point été touché par la piété, la longanimité et la 
bienveillance de l'Église; que l'iniquité cesse de régner; que l'impiété soit exterminée; que vienne 
enfin pour les nôtres une ère de paix et de sécurité, et que la prospérité souhaitée favorise lu saint 
passage! Alors, ayant terrassé et détruit les ennemis de la Croix, nous atteindrons dans la sainte 
Jérusalem le but auquel nous aspirons et l'heureuse issue de nos desseins '. 

Ces! un fail digne de remarque que de voir, au début du xiv e siècle, 
exprimer avec tant de force cette idée que la conquête de Constantinople était 
le prélude nécessaire de la délivrance des Ueux saints de Palestine et 
s'imposait aux aspirations du monde catholique avec plus de rigueur même 
que l'exterminai ion de l'Infidèle. Mais, si l'on veut bien admettre,.— et c'est là, 
je crois, la conclusion à laquelle aboutira l'étude des croisades, — si l'on 
veut bien admettre (pièces expéditions, constamment définies jusqu'ici comme 
la lutte de la Chrétienté contre l'Islam, ne furent en réalité, dès leur origine 
cl par certaines phases de leur développement, qu'un épisode de la lutte pour- 
suivie par l'Église de Rome contre l'Orient schismatique, on concevra que 
l'idée en qucslion dût fatalement se propager, au moment où il devint 
/vident que l'enthousiasme religieux ne suffirait plus à conduire, vers l'Orient 
les peuples de l'Europe occidentale. Formulée déjà par Raimond Lull, reprise 
après lui par Guillaume Adam, d'abord dans son De modo Sarracenos exlir- 
pandi, puis, avec un redoublement de violence, dans le Directorinm ad fxissa- 
yinm faciendum, que nous lui attribuons, elle n elail point destinée cependant à 
pénétrer les masses. Les quelques tentatives faites au xtv* siècle pour recon- 
stituer l'empire latin de Constantinople, bien que favorisées en général el 
peut-être même inspirées par le Saint-Siège, furent en somme affaires de 
princes et se rattachèrent avant tout à des intérêts politiques ou dynastiques. 

11 reste à présenter quelques observations au sujet de la dernière partie du 
livre, dans laquelle Guillaume Adam traite des moyens d'intercepter les marchan- 
dises apportées de l'Inde dans les Etats du sultan d'Egypte par la mer Rouge 
'et le golfe Persique*. L'idée d'établir le blocus de l'Egypte est une de celles 
qu'ont préconisées avec raison la plupart des auteurs de projets de crotsade> 
au début du xiv" siècle: un d'entre eux, même, à savoir Mari.no Sànudo 3 , avait 



1 Ci dessous, p. 54». * Ci-dessous, pp. 34^555. — 
et iv. 
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montré déjà que le blocus ne serait jamais ' efficace tant que les denrées de 
l'Extrême-Orient pourraient affluer en Égyple. Mais il setait mépris, lui aussi, 
en croyant que le blocus du port d'Alexandrie suffirait .pour 'contraindre les 
marchands de l'fnde à chercher ailleurs un débouché. Il semble bien que 
personne avant Guillaume ne se fui avisé que le seul moyen d'atteindre le 
but poursuivi consistait à se rendit! maître 'de l'océan Indien et tout partir u-r 
lièrrmcnt de l'entrée de la mer Rouge. Ce moyen était-il praticable? Était-il 
possible à la Chrétienté d'établir et d'entretenir dans ces mers lointaines une 
croisière tpii ' fermerait la roule aux innombrables convois \enanl de l'Inde et 
de l'Extrême-Orient? Guillaume, sans se dissimuler probablement, et <juoi 
qu'il en dise 1 , les difficultés de l'entreprise, ne la 'croit pas irréalisable. Il en 
conseille donc hardiment l'exécution ; il répond d'avance aux objections des 
incrédules qui la déclareront impossible jKiice qu'elle est inouïe; il expose 
a\ec une grande apparence de sincérité lés raisons sur lesquelles se fonde sa" 
conviction et conclut que l'opération, loin d'offrir le moindre péril ou de 
nécessiter un effort intense, sera pour ceux qui y prendront part le plus 
agréable des passe-temps. Les Génois, dit-il, l'ont tentée jadis à d'autres lins. 
Avec l'approbation et l'aide, du souverain des Mongols, Argoun-kban, ils ont 
construit à Bagdad deux galères qu'ils se proposaient de conduire par l'Eu- 
phrate dans la mer des I iules, dans le dessein de eonlisquer à leur profil tout 
le commerce de cette nier. Nul doute que leur entreprise eût élé couronnée 
de succès si des divisions ne se fussent mises entre eux. 

♦ Guillaume ne se borne pas à conseiller l'expédition: il en a dressé le 
plan, et il le développe avec l'assurance d'un homme qui, à tort ou raison, 
se croit beaucoup mieux instruit de ce dont il parle que tous ceux qui en 
auraient pu discourir axant lui. Rien, à son avis, ne sera plus facile (pie de 
se procurer les vaisseaux qui croiseront dans la nier de l'Inde. Les rivages 
de celte mer abondent en bois de construction. Il importera seulement que 
les chantiers soient placés hors de l'atteinte des marchands arabes de la ville 
d'Aden, qui sont le plus directement intéressés à la liberté du transit par la 
mer Rouge. On les établira donc soit dans l'ile d'Ormuz, possession du khan 
des Mongols de Perse, soit dans l'archipel des îles Dives, soit encore sur la 
côte occidentale de l'Inde, à Tana, Camhayc ou Ojiilon, où croissent à pro- 
fusion les arbres les plus droits, les plus solides et les moins noueux qui se 
puissent voir. D'ailleurs trois galères, -quatre au plus, suffiront à arrêter tous 
les convois ou à leur donner la chasse et à s'en emparer. En effet , les navires 
qui se rendent de l'Inde à Aden, grand entrepôt des marchandises destinées 
à l'Egypte, entrent nécessairement dans le golfe d'Aden. Or l'accès de ce 
golfe est d'autant plus facjle à surveiller qu'il se trouve comme fermé par trois 
iles\ placées sur la route même que suivent les navigateurs. Les habitants 



f C.i-riestoùs. p. .">."> l. 

- Guillaume ne nom me pas le» îles auxquelles 
il Tait allusion. M. DeJaville \jn Rouli [La France 
en Orient, p. 77, 11. 1) croit qilP CP SOllt les Mes 
Muni ha, au fond du golfe d'Adeu, pies d'Ulxikli. 



Avec plus de raison, d'après ce qu'en dit Guillaume, 
on pourrait ttmffr a l'ile l'erira et aux lie» des Fié 
res, a l'entrée du détroit de Bab el-Maiideb. Kn 
n'-alito ce ne sont ni les îles Moucha, ni !••» il'** 
Periin •■! des Frère». I 11 détail non» fait voir qu'il 
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de ces îles sont chrétiens; ils exècrent leaSarrasins qui ont tenté maintes foi» de 
les exterminer. Nul doute (|u'ils m* favorisent le» entreprises de. la flottille 
chrétienne cri lui permettant «le s'embusquer dans leurs ports. On peut être 
assuré également du concours des innombrables pirates qui habitent les île» 
de, l'Océan Indien et <|tii disposenTThr quarante à cinquante vaisseaux au 
moins, pouvant contenir < harun de (ioo à Koo hommes. Sans doute leur 
façon de combattre provoque plulôl le rire <|iie la erainle. Mais quand ils 
auront \n comment sont armées et conduites les galères chrétiennes, ilsvicn- 
dronl en foule olï'rir leur concours-, car tout leur désir est oV s'emparer des 
villes de la côte et spécialement d'Aden. Une lois déjà, malgré leur ine\|xi- 
rienee de la guerre maritime, ils l'ont prise. Mais, ne pouvant s'y maintenir, 
ils lonl évacuée après s'être saisis de toutes les choses précieuses qu'elle 
renfermait cl l'avoir livrée aux flammes. Si l'on pouvait l'occuper de nouveau 
el la détruire, on ferait une («livre inestimahle. 

Ouant à la résistance dont seraient capables les trafiquants, il n'y a pas à 
s'en soucier. Ces hommes, en effet, appartiennent au\ peuplades les plus innf- 
Jensivès el les plus incultes qui hahilenl la lerre. \ peine les peut-on com- 
parer à des êlres humains. Craintifs cl sans intelligence, ignorant l'art de la 
guerre el ne possédant même pas, à proprement parler, d'armes façonnées, 
ils ne saVenl, lorsqu'ils sont acculés, que se défendre' à coups de pierres ou 
de ferrailles, el ils n'opposent aux traits de l'ennemi que des lw>u< liers faits de 
paille ou de feuilles de palmier. Autant on en verrait, autant ou en ferait pri- 
sonniers. . . . ^ 

Il fandra encore à la flotte chrétienne un hon poil d'allache, pour y réparer 
ses avaries, y mouiller pendant la saison où la navigation de là mer de l'Inde 
est impralicahle, el y mettre en sécurité les marchandises qu'elle aura capturées. 
Les endroits les pliis propres à une escale seraient assurément les îles de 
Chyx el d'Orinuz a l'entrée du golfe Persique, possessions du khan «les Mon- 
gols de Perse. Ce prince cherche depuis longtemps le moyen de détourner 
à son profil le commerce de IT-gypte. Il ne refusera pas la protection qui lui 
scia demandée cl participera aux dépenses nécessitées par la construction et 
l'cnli-clicu de la flotte, si même il ne les prend pas entièrement à sa charge. 
A supposer qu'on n'ohlieiine pas son appui, il sera facile de trouver un 
mouillage dans l'ar« hipcl des Dives. 

Meslc la question de l'armement des galères el du recrutement des équi- 
pages. Ce n'est là, a toul prendre, qu'une a flaire d'argent et le pape y pour- 
voira sans difficulté par un moyen qui n'est pas à la portée de tout Je inonde : 
en puisant à pleines mains dans le trésor des indulgences, il se procurera 
instantanément et l'argent nécessaire et les 1,200 hommes qui devront em- 
barquer sur les galères. Le choix de ces matelots sera laissé au chef désigné 
pour conduire la croisière; mais, comme la plupart d'entre eux probablement 

(li- l'île iU; Soenlara H il ilin toutes voisines. Or, un "jjcmi plus haut p. . r >5<> , à propos de son 

sans doute relie» d'Mxl-L-l kuiy et de .Seuiliali.duil voyage en Kthiopie, il avait jarlé déjà dec séjour 

laiinie ajoute, en effet, qu'il ;i\ail habité l'une d'elle» de neuf inoijf dan» une île du golfe d'Vden qui est 

pendant neuf mois avant de *e rendre, en tâliiopie. certainement SoroUra. 
IIimoh. akm. II. 
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seront. sans ressources pécuniaires et qu'il faudra les défrayer de tout pendant 
l'expédition, on pourra l'autoriser, en outre, à relever de l'excommunication, 
moyennant finance ou engagement de service personnel, une eentaiue de 
mauvais chrétiens frappés d'anathème pour avoir trafiqué avec l*Égypte. El 
même, si le pape y voulait consentir, l'absolution pourrait être généralisée; el 
ce serait là un système excellent ..pour assurer dans les meilleures conditions 
le recrutement des équipages; car, de ces excommuniés, on en trouverait en 
nombre plus que suffisant chez le peuple le plus apte à ces sortes (rentre- 
prises, chez les Génois, marins incomparables, hardis navigateurs <jue stimule 
(appât du gain et que ne retient point l'amour du sol natal. 

Tel est, dans ses grandes lignes, le projet de croisade de Guillaume 
Adam ', un des mieux conçus, des plus sérieusement étudiés et des plus 
instructifs qu'ait produits cette littérature spéciale. Mais; de ce que l'économie 
eu est savante, il ne suit pas, bien entendu, qu'une expédition organisée el 
conduite conformément aux vues de l'auteur eût donné aux Latins d'Occident 

m 

Constantinople et la Terre sainte. L'optimisme de Guillaume ne. fait pas la 
part assez lange à l'imprévu. D'ailleurs, sa confiance, si complète parût-elle,, ses 
avis, si sages fussent-ils, ne pouvaient avoir le moindre effet sur les décisions 
des puissances occidentales dont aucune, dans sa façon d'envisager la ques- 
tion d'Orient, ne plaçait en première ligne la délivrance du Saint-Sépulcre. 
Le roi de France ne voy ait dans la -préparation de la croisade qu'un moyen 
de se faire octroyer par le pape des décimes qu'il affectait à d'autres affaires : 
il n'avait nullement l'intention de partir. Les républiques italiennes subor- 
donnaient toute entreprise à leurs intérêts commerciaux. Le pape songeait 
surtout à Constantinople et son action dépendait d'ailleurs de la bonne volonté' 
du Roi. Ne pouvant pas compter, à bref délai, sur un «passage général», 
Jean XXII se bornait pour le moment à demander qu'une avant-garde, un 
passa yiiun peculiare , allât préparer les voies à la future croisade. De concert 
avec Philippe V, il Ht construire dans les chantiers méditerranéens, voisins de 
Narbonne, une escadre destinée, disait-on, à croiser devant Alexandrie pour 
intercepter les convois qui se rendaient en Egypte. C'eût été mettre en pra- 
tique un des avis donnés par Guillaume et par d'autres avant lui. Mais quand, 
les préparatifs terminés, vint le moment de faire partir la flotte pour le 

1 Parmi 1rs renseignements que fournit Guil- pagne, selon lui), et du concours^qu'en main ti s 

laume, beaucoup seraient encore à noter, en dehors guerres ils ont apporté au khan (les Mongols de 

de ceux auxquels nous avons eu l'occasion déjà de Perse (pp. 534-535); de l'enthousiasme des peuples 

l'aire allusion. Je signale spécialement ce qu'il dit de l'Occident pour la croisade (pp. 533-534); des 
du commerce des esclaves en Orient et de la prépa- * ressources de l'Empire grec en denrées de toutes 

ration qu'on leur faisait subir pour en tirer un prix sortes, spécialement en blé, vin et viandes; de la 

plus élevé y>p. 5a4-5a5, 544); du khan des Ta- culture de la vigne dans ce pays el des\ qualités 

tais de <ia/.arie, qui, excité par des prêtres maho- du vin qu'elle produit (p. 538); des vertus et des 

nietans, avait fait enlever toutes les cloches des défauts des Français en tant que croisés (p. 53o ; 

églises chrétiennes de son empire et promulgué Un de la mission de Bernard, abbé du Mont-Cassin , à 

edit défendant de les remplacer (pp. 53o-53i); Constantinople, en vue de l'union des Églises 

du sultan d'Egypte qui, dans la crainte perpétuelle (p. 545); des vivres et autres subsides envoyés eii 

d'être trahi, avait exilé ou fait mourir tous les émirs, Egypte par l'Empereur grec, spécialement lors de 

princes et principaux guerriers de ses Etats la grande famine qui y sévit \w.u après la chute 

,p. 533 ; des (ïéorgieus ou llxuvs (originaires d'Es d'Acre, en l_><jl (p. 5'jij). 
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Levant, les deux organisateurs la prêtèrent à Kohert tie Sicile, qui se dispo- 
sait à secourir les Génois, assiégés par les Gibelins et les Aragonais, et ces 
derniers la capturèrent tout entière dès qu'elle parut devant Gênes. Parmi 
les contemporains dont on avait exploité le zèle en faveur du secours de la 
Terre sainte, il en est qui ne furent pas éloignés de croire. à une simple 
duperie'. 

ML 

AITRKS '(KUVRKS ATTRIBUÉES À U ILLAUMIi ADAM. 

Ainsi que cela a été indiqué au début de la présente notice,, les historiens 
de l'ordre de Saint-Dominique qui ont parlé de Guillaume Adam ont ignoré 
complètement l'existence de son De modo Sarracaws citir/Hindi. Kn revanche, 
ils lui attribuent quatre opuscules liturgiques, mais sans dire s'ils les ont vus, 
ni même indiquer dans quelle bibliothèque ces opuscules se trouvaient de 
leur letnps*. Ce sont : un office des Onze mille vierges; un office de saint 
Thomas d'Aquin; un office de saint Georges martyr "et un ollice de la sancli- 
licalion de la Vierge 3 . Les PP. Quétif et Echard, qui les citent d'après les 
anciens écrivains de leur ordre \ ne paraissent pas non plus les -avoir eus 
sous les yeux. De ce qu'ils en disent il ressort que les deux derniers pour- 
raient difficilement être mis au compte de Guillaume Adam. Je n'eu ai retrouvé 
aucun. 

Si l'auteur anonyme du Direcloiïum ad passayium faciendnm et Guillaume 
Adam sont, comme nous l'avons supposé, un seul et même personnage ', 
nous aurions encore à mettre à l'actif de Guillaume non seulement le Dirvv- 
toiïiun, mais un autre écrit que l'auteur de ce dernier traité s'attribue et dans* 
lequel il prouvait, entre autres choses, que les nalions chrétiqpnes occupaient 
tout au plus la dixième partie du monde habité". 

Certains auteurs, dont les plus anciens en date paraissent être les PP. Quétif 
et Kchard 7 , avaient encore mis au compte de Guillaume une « Relation de 
l'empire du grand khan de Cathav », écrite en latin par un archevêque 
de Sultanieh, non expressément désigné", et dont une version française, 



1 Sur la construction et le sort de la flotte 
Cru iim papale, voir : Rcg. de Jean Wll, éd. (loulou, 
■r -H, 785, 846, 847, 85j, «53, 865, 886 
888, 927, 928, 983, 1147.— A. de Boislisle. 
Projet de croisade du premier duc de Ritiirbnn , 1 3 1 (i- 
i333 I .{titulaire- Bulletin de la Snc. de rhist. de 
l-'mnce, 1872, 23o-'i3(i, 246-255). -— Delaville 
l.r Houlx, La France en Orient, pp. 78-79. — J. de 
Love, Les archives de la ('hambre apostolique, au 
\n' Jiï'f/V.pp. I2i4 [liiblioth. des Ecoles de 'Rome et 
d' \thcnes, fasc. 80). — Ch. lkiurel de f«i Boncièrc, 
lue escadre franco-papale, i3i8-i32o {Mélanges 
d'archéol.'et d'hist., 1893, pp. 397-418). 

2 On trouvera tenuméralion de ces historiens 
ci-dessus, p. ci.uviu, n. A, et p. ci.xxxi, n. 1. 

•' V oici de quelle façon les.cn.unièrc le plus ancien 



d'entre eux. Antonius Sencnsis, dans s;i Ribliotheca 
j Paris, i58.'>, in-8°, p. 91, : « Otliciuiu sanctili- 
cationis B. V. Mariae; Oflicium undecim niilliiiin 
virginum; OUicium B. Thomaede Aquino; Oflicium 
O, fîeorjçii martvris. » Les hiojjraplies postérieurs ne 
font que reproduire cette liste, sans y rien ajouter. 

' Script. on/. Prwd., t. 1, p. 

1 Voir, ù ce sujet, la notice consacrée au Direc- 
lorium, ci-dessus, pp. ç.Liv-ci.xiii. 

'' Cf. ci-dessus, p. cxi.ix. 

Script, ord. Pnrd., t. I, p. 537. 

s Du moins ces auteurs pensaient qu'entre les 
trois archevêques de Sultanieh connus d'eux , à sav oir 
Franco de IVrouse, Guillaume Adajn et un frère. 
Antoine, d'ailleurs apocryphe, c'était à (îuillaume 
que cette |Ktlernité convenait le mieux. Depuis lors, 
. AA. 
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«lue à Jean Le Long, moine de Saint-Berlin ', nous a été conservée dans plu- 
sieurs manuscrits J , sous ce titre : 

IV lVstat cl de la gouvernai ut du grant kaan de (lathav souverain empereur des Tartres, et de 
la disposicion de sou empire et de ses autres princes; intrepreté par un "arccvcsquc que on disl l'aree- 
vesque Sallensis, au coininant du pappe Jehan XXII* de ce nom; translaté de latin en francois par 
frère Jehan le Lonc d'Yppre , moisne de Saint Bertin en Saint Aumer. 

Mais celle relation, comme l'a montré déjà M. d'Avezac , est en réalité de 
Jean de dore, successeur de Guillaume dans le siège de Sultanieh 

IV. 

DK LA PRÉSENTE ÉDITION DU ■ I)E MODO SARRACKNOS EXTIRPANDI ». 

L'édition du De modo Sarracenos extirpandi, que l'on trouvera plus loin, a 
été faite d'après deux manuscrits, conservés actuellement l'un et l'autre dans 
la Bibliothèque' publique de Bàle, sous les n™ A. 1. 98 (111s. I de l'édition), 
de la 1" moitié du XV e siècle, et V. 1. 3 >. (ms. B de l'édition), copié vers l 't 'M. 
Un troisième mantiscrit, que paraissent n'avoir pas connu les éditeurs, existe 
dans la J3il)liolltè(|tie du Vatican, cod. Palat. n° 6o3, du xv' siècle*. J'ai eu 
l'occasion fléjà de décrire le premier et le dernier dans la notice consacrée au 
Diiettorinm ad passagiitm facieiidiim (ms. B et ms. non utilisé, n" 5). Je n'y 
reviendrai donc pas ici. Il reste à donner la notice du second (Bàle, \. I. •.'{•»). 
Je rappelle que ces trois mss. contiennent, outre le De modo Sarnirenos 
extirpa ndi 'de Guillaume Adam, une copie dti Direclorium ad passa (puni fiirieii- 
dum, complète dans les mss. de Bàle, V. I. 78,'êt de Rome, Palat. 6o.'i, et frag- 
mentaire dans le ms. de Bâle, A. ].'.,•>.. 

B. — Bâle, Biblioth. puhli<pie, A. I. .'5a (cf. Hacnel, col. 55 3). — Recueil de divers 
traités; première moitié du XV e siècle probablement postérieur de peu à i 4 3 ^ ; papier; 



mi a généralement adopté, saus autre evamen, leur 
opinion. Voir Karlati, lllyricum sacrum, t. VII, 
p. (17, col. •>; ('.oquelxrt de Montbret, Eclaircisse- 
ments préliminaires sur Jourdain de Severac (lîec. 
.île voyages el de mém. publ. par la Soc. royale de 
'jeogr., t. IV; Paris, i83o, p. a); Çatal. géa. des 
nu.'., franç. de lu Hiblioth. nat. Inc. suppl. franç., 
I.Ii,p. 4~o; Inventaire sommaife des mss. relatifs h 
l'histoire et à la géogr. de l'Orient latin (Archives de 
l'Or, latin, t. H, 1" jwurtie, pp. 1.47, 1/49, i53). 

1 Publiée par E. Jacquet , dans le JVouc. joui n, 
«*/«/.. (. VI (an. iN3o), pp. 5u--i, d'après le ms. 
de Paris. Hiblioth. nationale, franc. 2810, cette ver- 
sion français.. 1 été traduite en anglais d'après l'edi 
lion de Jacquet, par I. colonel ïule, Cathay, t. I, 
|>p. i>38 ijo, sous le titre : The llook of the F.slate 
0/ the (irrat Caan , set forth by the irchbUhop of Sol- 
tania, an a 1330 ; puis publiée a nouveau, d'aprè* 
te même manuscrit, par !.. de Hacker, L'Extrême- 



Orient au moyen âge (Paris, E. I.erou\, 1M7-;, 
in-8°), pp. 334-34f>. 

2 Paris, Biblioth. nat., franc. i38i>, («m. 
1U202; — Besançon, n° 667; — Berne, Bibliotb. 
de la Ville, n* ia5; — Londres, Musée britannique, 
Cotton. Otlio D 11. Ix- titre' qu'on va lire est 
'emprunté au ms. de Paris, fr. 2810, fol. i36 v". 

■' Jlecueil de voyages et de mémoires publiés par la 
Société royale de géographie, t. IV (Paris, i83Hj, 
pp. ^4-25. — Malgré la démonstration de M. d'Ave 
atac, on a continué à attribuer à Guillaum<\ Adam 
la Relation de l'empire du grand kliau de Cutbav. 
Cf. ci-dessus, p. cem, 11. 8. 

1 Peut-être cet exemplaire jxmrrait : il clic iden- 
tifié avec un livre décrit de la façon suivante dans 
un ancien inventaire de la Bibliothèque des papes : 
■ Item in volununc sign. per CCLXV quidam libel- 
lus contra Sarraceuos de scisinateCîrecoruin ■ (Ehrle, 
Hiblioth. Homaitor. fMintif., p. ôoâ, n" 706". 



IV. — GUILLELMUS ADAE. ce* 
476 feuillets cotés a-b et 1-/174, écrite par plusieurs mains toutes de la même époque, 
ii longues lignes. Au folio m, on lit (écriture <lu xv' siècle) : ■ Iste liber est fratrum Predi- 
catorum (loin us Bas[ilieusis] »; et au-dessous (d'une écriture plus récente) : • Ex iibris 
l>ibhothceac Acadeiniae Basiliensis iû5y. • Le recueil est formé de pièce* concernant pour 
la plupart les églises schismatiquc» et le concile de Itole, et a été constitué, semhle-t-il , 
par les soins du fameux Jean de Kaguse, président de ce concile, il contient, en effet, 
deux écrits de ce personnage, avec des additions ou corrections marginales qui pourraient 
« Ire de sa main. Chaque pièce, presque, est d'un scribe différent; pour certaines pièces, 
même, la copie parait avoir été répartie entre plusieurs scribes. — I„e De mutin Samuenas 
rvlirfximli occupe les folios i3o,-io3. Alors que tous les autres traités contenus dans le 
volume sont écrits en minuscule gothique, celui-ci est en cursive italienne. Voici la liste des 
traités qui forment le recueil ', dont on trouvera au surplus une description dans l'ouvrage 
intitulé Monntncnla amciliorum ijeneralium seculi xv . Concilium /iasiliense. Scriplores, t. l(Viin 
dohonac. 1807 , pp. wj-xvij. 

Fol. i-.iy r" sans titre). Frater IV.trus, de ordinc Praedicatorum , Tractatus contra 
(iraecos. en '.\o chapitres'-'. Début du Prologue : 

Oui.i Givci, mullis jani «unis clapsis dehitam oltedienciam et lidein catliolicam sancte universalis 
lioniane eeclesic |>enitus respuentes , velut ovessiue pastore per \iaui veritatis minime gradientes, in l'oveain 
diveisorum errorum turpiter ceeiderunt, quos cciam pertinaeiler conantur detTendere, ideirco, ego l'ralei 
IVirus, de ordine Predicaloriim. ad utilitatem omnium catholicoruni latinoriiiii et spocialiter illonini <|ui 
inter diclos Grecos 11101:1111 traliunt. tractatum présentent composai ut legentes intelligant quoniam inter 
IniitiMiKKh' différencias Giecorum et Latinorum sacrosancta Romana ecelcsia lideni veram catliolicam 
tenuit et sine macula et ruga permausit: I.ieet aillent multi e\cellentissinti dnctiires contra errores Grccorum 
libros stihtiliter composuerunt (tic), de (|Uoruni numéro cititerunt Iteafus Anselmus et sauetus Thomas de 
\ci|uino, verumtameu quia dicti Gruci suos erron's detTendere non cessant, novos quoque adinveuire fpro? ' 
posse student, superaddidi et hune liltellum post alios scribere per inoduni dyalogi, ut, interrogacione pré- 
cédente et rcsjionsione subséquente, ea que al) aliis ohscuriiis'dicta sunt inagis in luce clarescant. Veruni ut 
in hoc libello convenienter et ordinale procedatur lotus per. cupitula dislingurtiir. 

Suivent les titres des 3o chapitres. Début du chapitre 1 : 

lu primis ilaquc. gracia Sj)iritus sancti liuiniiiter invocata, patenter ostendani libi, karissime Grèce 

Fin de l'ouvrage : 

cos dignetur reducere ad viam et [sic) sahitis etente. Amen. Etc. est finis. 

Fol. 4o, vacant. 

Fol. k 1 -G6 v°. « Incipit disputacio contra Grecos. » Début : 

Quamvis inter (irucos et Latinos sint multe disputaciones propter eomm ritus vario.s et contrarias 
oppiniones ... ^ 

Fin : 

. . . sicud inanet aliqua pena ei qui in caritate. ('.ni trino et uno sit laus et gloria. Amen. Explicit trac- 
tatus contra (irecos. 

Fol. 66 v"-68 r°. Extraits de Uède, S. Thomas d'A(|uin, S. Augustin, S. Grégoire pape, 
sur les peines éternelles, le purgatoire, le paradis. 

Fol. 68 v", vacant. ^ 1 



1 Au fol. a, uuc-jiiaiii du \v' siècle a inscrit une 
liste des pièces contenues dans le volume : «Hic 
conliiientur : Quatuor Tractatus contra Grecos et 
alios orientales scismaticos. — Item Tractatus fratris 
.leronimi de Praga contra quatuor articulos Bohe- 
nioruui. — Item Tractatus quomodo Sarraceni sont 
expugnandi. — Item lnicium et prosecucio Goncilii 
Basiliensis. — Resumpta magistri Johannit de Po- 
lomar super articule comunionis sub utraque 



specie. — Item de comiinione parvulorum. Tracta 
lus eiusdem. — - Item Tractatus fratris Jerooimi su- 
pradictus. Item quomodo Bohemi sunt reducli 
ad unitatem EccJesie. • 

* Je ne sais quel est ce Petnis, de l'ordre des 
Frères prêcheurs; il vivait postérieurement à 
lejioque de la canonisation de saint Thomas 
d'Aquin (i3a3), cité dans son ouvrage (cf. l'extrait,, 
donné ci-après, de cet ouvrage). 



<:<:m INTRODUCTION. 

Fol. 09 r"-ioi v°. Traité ou réunion de traités contre les Arménien» et les Jacobites, sur 
le purgatoire, 1 eucharistie , la procession du Saint-Esprit. Titres et débuts de chai un de ces 
traités ou chapitres : 

Fol. 1.9. Contra Armc[nnrum errores]. Armeni nativitatem IVmini nostri JIimii Christi et Ivate Vir- 
. ginis purilicationem et annunliacionem. .... — Fol. 78 v<\ Sequitur contr* Jacobitas. Jacol)ite dîcti mi ni u 

qu.Klam Jacobo qui eos a Vcr^te (idei nupplantavit Fol 82. Sequitur de purgatorio et <|uod p-c 

calores vaduut ad infernuni in |H>ccato mortali dccedentes. Sicut tîreçi et Armeni et alie naciones iiulliiiii 

peccaloroiii usque ;l d client juditii descendere in infernum - Fol. 88. De corjH.ro Christi disputacio. 

Quia vero quidam impugnant Itoinaiiani ecclesiaui eo quod misterium corjH.ris et xangwiiiis — Fol. 97. 

IV processione Spiritus sancti aliorum aiticuloniiii *ic) contra (Jrecos. IV processione Spiritus sancti a Filio 
locuntur doctores Greci quos eciam ecclesia (irecoruiii admittit 

Fin : 

coiiiunicat siliiquod spirel active Spi'ritiitn saiieluin. 

Fol, ioa-10/), vacants. 

Fol. io.)-i i3 v". . Alius tractatus, spccialilcr contra (irecos cl alios iicganles priinalum 
llomanc ecclesie. » Début : 

l.icet nnilti zelo hdei exritati contra errores eorum qui solo noiiiinr vocantur rhristiani 

La lin manque après les mots « accepimus liduciatn ut pro unnersali ., qui ter- 
minent le fol. 1 1 3 v°. 
Fol. 1 1/1-1 vacants. 

Fol. 1 17 r°-i:i 7 v". . Incipit tractatus fratris Jeroniini de Praga deslinalus priori donnes 
Carltisiensis Mas[iliensis] inprobans iiij or articulos Hohemorum. » Début : 

Aiiianlissimo ac inerito venerabili in Christ., patri domino AII>erto, j.riori domus Carthusic civitalis Uasi- 
liensis, fraler Jcronimus de Praga ..... 

Fin : 

''' vi,al " ■'•'•"lani pervenire, prestante domino noslw Jhesu Christo qui c-um Pâtre cl Spirilu 

sancti. et super oninia IVus l>encdictus sit i„ «-eula seculorom. Amen. Kxplicît tractatus inprohans quatuor 
ait.rulos IJohe.noruni deslinalus priori Carthusic... Bas., qiiem edidit et compilai frater Jcronimus de 
Praga, sacre pagine professor, auno Domini m ccr.c vxun , in IWilea, leiiiporc concilii Hasiliensis. 

Fol. 1 .'{8, vacant. 

l-ol. i.W, i"-i(>,{ r". . Tractatus quoniodo Sarraceni sont expugnandi. » C'est le traité de 
Guillaume Adam. Le titre qu'on vient de lire, écrit en cursive gothique «lu W siècle, est 
«l'une autre main 1 que le texte du traité, lequel est en cursive italienne. Début : 

Vei.eral.ili in Christo palri ae reverendis.,imo domino domino \. de Fargi», tituli sanclc Marie note 
dvacono cardinal!, fraie, C. Ade, ordinis Fratrun. predicatorun. . eius servus humilis et indignus, jhesun, 
(.hrislum et clignis actil.us et prude..cia eius (idem cxtollere, ,p,i s „| lls d< .|,ct „,„„; ,., ude dlgn;I ,„„„„,. 
suinmo, virlule perpétua, grandi pnfentia et forliliuline i.iconcussa. Vox flentis Kecl.-sie 

Fin : 

maniim porrigal adiutriceni. 

Le texte est complet, sauf, çà et là, quelques mois laissé* eu blanc par le scribe, qui 
sans doute n'a pas pu les déchiffrer dans son modèle. Peut-être ce modèle serait-il l'exem- 
plaire eontenu dans le ms. dè la Biblioth. ,1e Mâle coté A. I. 3 8, car les mots laissés en 
blanc par h- copiste sonl précisément d'une lecture un peu dillicile dans cet exemplaire. 

Fol. i<i.'J 1-'. Directorium ad passagium faciendum. — Nous navems là qu'un très cfmrt 
lragment du IHrcctoriam, comprenant quelques lignes du Prologue, depuis le débul : . De 
celsitudinis. . . . jusqu'aux mots : * . . .veslre felicitatis pedibus humiliter me proslerno .. 
U lragment, séparé de la (in du traité de Guillaume Adam par un blanc de 3 centimètres, ne 
porte aucun titre; il est de la même écriture* que ce dernier traité. ' 

1 U même, wiiihlo-t.il, qui a ill!K:ri t -u fo| , a u Jiste des conte , |us dans |u yo|ul|K , J^, 

p. CCV, II. I ]. 



IV. — GU1LLELMIIS ADAE. « CV ii 
Fol. 1 (»3 v^-ifin v°, vacants. 

Fol. 167 r-a4 7 i«. Joannes do Ragusio, . Inicium et prosecutio Basiliensis concilii .. 
Ouvrage publié d'après ce manusc rit dans les Monumenla mnciHorum yvnemlium seculi xv. 
Cmwitium hasilieme. Scriplores , t. I (Vindobonae, 1857), pp. i-i3i. 

Fol. 2A7 v"-a5o \°, vacants. 

Fol. j5i r°-35a r°. . Resumpta farta per Joliannom de Palomar ', decretorum doctorcm, 
arclndiaconum ecclesie Ban liino.io.n. . super articulo de communione sub ulraque specie, 
olvm d.sputato inter magislruin Jobannem de Ragusio, sacre pagine professorem, ordinis 
Fratrum predicalorum , et magislruin Jobannem de Rockazana Bohemum, in artibus 
magislrum. . Début : 

I" .mminePalrisel Filii ,1 Spiritus sancli. Amen. llrvcnM.dis.si.ni, rte. J)uas Iccliom-s ,,uas in sancla IVi 
ivclesia, diiininira pimima 

Fin : 

a,lilli,,u , "'« lam l ,a,lii " n "'»» •"*» *«'«■" ' » ix-rpetua pax lurHque rrvrlala facir aix-rtissi v.rilas 

pnonire merraniur. Amen. 

Hol. 3;>a v°-36oy°. « De communione parvulorum. » Début : 

D11111 eugitarem pridie undc huins inei operis 

Fin : 

" l l M , v«»ire moreawtir (*,<•) ..innés ad vilain el fjloriaiu sempiternaiii. Amen. 

D'après une liste du contenu du volume, inscrite au fol. a par une main duw'siècle, ce 
traité serait aussi de Jean de Palomar. 

Fol. 3<)i r°-3 7 / 4 v". -Incipit tractatus fratris Jeronimi de Praga destinatus priori doinu* 
Cartbus.e Basilien., inprobans qualuor articulo» Bobeinorum. . C'est le traité qui se trouve 
déjà copié plus liant, fol. 1 1 7 r°-i 37 v°. 

Fol. 37. V3 78 , vacants. 

Fol. 3791- /173 r». Jobannes de Ragusio, Traclatus quomodo liohemi reducli sunl ad 
.milateni Fcclosie .. Ouvrage publié, d'après le présent manuscrit, dans les Monumvnla conn- 
horum ijeneralium seculi x\ . CoiwUium Basiliense. Scriplorcs, t. I, pp. 1 35-a86. 

Fol. /i 7 4 - vacant. 

1 S..r .Iran ,|e Palomar ou l'olemar, et sur Jean de HocLazana, son collaborateur, cité plu, loin, voir 
(.aiiisius, Lect.ant^mr, Basnage, 1. IV, pp. 45i-466, 709. 
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DANIEL DE THAUR1SIO, 0. M. 

% 

RESPONSIO AD ERRORES IMP0S1T0S HE R M EN IS. 

■ i - 

(Ci-dessous, pages 55()-65e>. )' 

I /œuvre de Daniel de Tauris, publiée ici pour ia première lois, se rallache 
à l'histoire des longues négociations poursuivies par la cour de Rome en vue 
de l'union de l'église d'Arménie avec l'église catholique. Dans la première 
moitié du xiv" siècle, ces négociations étaient devenues des plus actives. Les 
souverains de l'Arménie, constamment menacés par les sultans d'Egypte el 
voyant approcher le moment où ils seraient hors d'état de résister à l'invasion 
musulmane, ne cessaient de faire appel au pape pour qu'il intéressât la Chré-, 
lienté au sort de leur royaume. En réponse à ces demandes, les pontifes ne 
manquaient 'pas d assurer les princes arméniens de leur paternelle sollicitude; 
ils leur promettaient d'employer leurs efforts pour que des_secours fussent 
envoyés d'Occident; mais ils y mettaient une condition, à savoir que l'église 
d'Arménie se soumît au dogme catholique en répudiant ses propres erreurs, et 
reconnût la suprématie de la sainte Église romaine apostolique. 

En i3/|o, probablement, ou au plus tard dans les premiers mois de 1 .V t 1 . 
Daniel de Tauris, de l'ordre des Frères mineurs, lecteur de l'église cathédrale 
de Sis 2 , et ïhoros Michel, chevaliei\ furent envoyés en ambassade à la cour 



1 Une note insérée en tète de la présente édition 
de cet otnrage 'cidessoifs, p. ;,5 , „. a ) fournil 
d'assez amples renseignements sur la personnalité 
de Daniel de Tauris, sur sa carrière cl sur les 
circonstances dans lesquelles fut écrit son livre. 
Quelques traits relatifs à son rôle dans les affaires 
religieuses de l'Arménie, à ses ambassades auprès 
du pape, aux personnages avec lesquels il fut en 
relation» tant en Orient qu'en Occident, ont été 
omis daus cette note; mais on les trouvera pour la 
plupart réunis sous son nom dans la Table alphabé- 
tique des matières du présent volume (pp. 901 902;. 
•le ne puis cependant me dispenser de revenir sur 
plusieurs de ces |K)iuts, attendu que des inexactitudes 
assez graves ont été commises par l'auteur de la 
note dont il s'-igit. H me sera possible, d'ailleurs, 
d'ajouter à_ ce qui a été dit déjà un certain nombre 
d'informations nouvelles. — M** Stanislas \je 
Creele, attaché à la Bibliothèque du Vatican, et 
M. G. IVrinelle, membre de l'Kcolc française 
du Rome, ont eu l'extrême complaisance de vérilier 



INMir moi la date et certains passages de quelques- 
unes des lettres (mutificales citei s dans le préseul 
article. Je suis heureux de (Huivoir les- en re- 
mercier ici. V 

2 11 est désigne de la façon suivante dans la liste 
des Pères du concile de Sis ;i3'i.Vi34o) : . Magistri 
ecclesie : Daniel, de 01 (line Minorum, lector Sissi... . 
(Mansi, Concilia, t. XXV, col. 1 187 ; Martène, l'el. 
script, ampl. cullectin, t. MI, p. 3 1 3 ] . Cependant 
une lettre de Clément VI, du 3i août 1 3 10 (Wad 
ding, Annales Minorum, t. VII, p. 327; Rinaldi. 
Annales, an. i346, S <>8 le qualifie simplement 
de « lector et vicarius ordinis Fratrum minorum in 
Armenia existentium » , ce qui pourrait signifier 
qu'il était lecteui, c'est-à-dire professeur, daus un 
couvent de son ordre en Arménie. Daniel, ch. vxxm, 
le qualifie : « ung Arinin prestre, nommé Danycl, 
qui sçavoit l'un et l'autre langaige ». On a propose 
de l'identifier avec un . Daniel », Frère mineur éga- 
lement, qui fut confesseur d'Amauri, prince de 
Tyr, mari d'Isabelle, fille de l.éon II III ) d'Armé- 




V. — DANIEL DE THAUR1SI0. O. M. C cix 
pontificale par le roi Léon IV (V) 1 . Ils apportaient à Benoît XII, outre des de- 
mandes de secours études explications verbales touchant les affaires d'Arménie, 
une lettre du roi, une lettre ou profession de foi du cathoheos Jacques II, plus 
un rituel des Arméniens non unis, traduit de l'arménien en latin par Boémond de 
Lusignan, frère du futur roi Gui, et accompagné d'une lettre du traducteur 2 . 

Benoît XII, gravement malade au moment de leur arrivée à Avignon, n'avait 
pu conférer immédiatement avec eux, et ce fut seulement» semble-t-il, dans le 
courant de l'été i34i qu'il les reçut en audience. Ayant écouté tout d'abord 
leurs requêtes et leurs propositions, il leur dit avoir été informé à plusieurs 
reprises, par des témoins dignes 'de créance, que des erreurs tout à fait con- 
traires à la loi catholique étaient admises et prèchées dans la Petite et la Grande 
Arménie. Il ajouta que, afin de s'éclairer plus complètement sur la matière, il 
avait fait, à ce sujet, une enquête solennelle, en consultant les hommes les 
plus capables de le renseigner et en lisant les livres de l'église d'Arménie; que 
celle enquête l'avait convaincu de l'existence des erreurs dénoncées, et qu'il se 
refusait à faire appel à la Chrétienté en faveur d'un peuple fauteur de schisme 
cl d'hérésie 1 . Le i CT aoùt 1 34 i , il écrivit au roi Léon IV et au catholicos Jacques II, 



nie. et <|iii se trouvait dans l'île de Cliyjm- on i.'loo- 
lAm {cf. c^dessous, p. .").•,<), n. a). Cette identifi- 
c.ition est peut être exacte; mais il faut ajouter 
qu'elle n'a d'autre fondement qui- la communauté 
de prénom et <le profession religieuse : en dehors 
de ces coïncidences, rien dans li s documents ne la 
justifie., Par conséquent, jusqu'à plus ample in- 
formé, elle ne doit être proposée qu'à titre de con- 
jecture. 

1 (.est a tort que l'on a souvent assigné à ce 
l.enn le numéro d'ordre V dans la série des Léon, 
rois dViniénie. 11 ne faut pas, en effet, comme 
certains historiens l'ont l'ait, colnprendre dans cette 
série un Léon ~ n;io),dit par eux Léon l rr , lils 
du baron rnupenien Constantin (f noo), qui suc- 
céda à celui-ci -dans le gouvernement de l'Arménie, 
mais ne porta comme lui que le titre de liaron. Le 
premier Léon , roi d'Arménie, fut l>éon . dit le Grand 
ou le Magnifique ( 1 108-1 »i o) ; le deuxième, lils du 
roi Héthotim 1", régna de 1^71 à ia8o; le troisième, 
lils du roiThoros 1 (Ul;, porta la couronne de laoy 
a 1.(07; le quatrième est celui dont il s'agit ici; il 
était fils du roi Oschin et mourut en i34o ou 
lAâl ; enfin le cinquième, dont il a été longuement 
parlé plus haut, dans la notice consacrée à la Chro- 
nique de Dardel, fut le dernier roi d'Arménie et 
mourut à l'aris en i3o3. L'inscription, depuis long- 
temps connue, du tombeau de I.éon \ (cf. Schlum- 
Ix-rger, dans llev.Or. latin, t. I, p. 1G7), la légende 
de son sceau, appenduau 1 «s d'un privilège octroyé 
par lui au\ habitants de Madi-id, en i38y ((iil Gon- 
zalez d'Avila, l'eatro de las grandezat de la villa de 
Madrid , pp. 1 ."> 2 - 1 ô<> ] , et les renseignements fourni» 
sur tous ces Léon par la Chronique de Dardel 
doivent faire adopter cette numérotation. — De 
Histoh. ahm. — 11. 



même il convient de changer les numéros d'ordre 
appliqués communément aux rois du nom de Con- 
stantin cf. ri-dessus, p. xvir, 11. 3) et au ror Tho- 
ros. fils de lA>n H, (pie l'usage désigne par l'ap 
(«■llation de Thoros III et qu'il faut ap|« ler Thoros 1. 
Les deux Thoros dont ou le fait précéder 'cf. Du- 
laurier, dans Doc. tirmcii., t. I, p. exu ; ne furent pas 
rois, mais seulement barons ou souverains indépen- 
dants. 

'- Lettres (le Benoit \II à Léon IV et au catho- 
licos de Sis, du 1" .mut \A\i (Eubel, Huilai mm 
fianvhcanum, t. M, n" 1.V1; Wadding. Innales 
Minorant, t. Ml, pp. :>4.V«i5. > '|."> -2 'i<i ; Kinaldi, 
\nnalet, sub. au. i.V|i, SS 'l',, 1 \{\). Daniel de 
Tau'ris, llespunsui ad errores (ci-dessous; pp. ,">(>3, 
(ion, «48, <i3.i-f>3.>; cf. pp. Ma -<>33). Dardel, qui 
consacre un chapitre à l'ambassade (le Daniel 
[Citron. d'Arménie, ch. vwiu; ci-dessous, p. :>(>', se 
troiU|M- certainement en la plaçant à l'époque du roi 
Gui de Lusiguau. — On aurait chance de reti-ouver 
quelques-unes des pièces ap|K>rtécs par les deux am- 
bassadeurs dans le Reg. Vatic. Ga, recueil concer- 
nant les all'aires d'Orient en général, et plus s|>éciale- 
ment les Tatars et l'Arménie, d'où Kinaldi a extrait 
plusieurs documents d'un grand intérêt. Cf. Jules 
Gay, Le pape Clément VI elles affaires d'Orient (Paris, 
1 *.t° i i < PP- 8- 1 o. * Sur Boémond de Liisignan , qui 
fut comte de Gorigos, et mourut assassiné en même 
temps (pie le roi Gui, le 17 décembre i344, 011 
trouvera de nombreux renseignements dans la 
Chronique de Dardel, ch. xu à xxxix {ci-dessous, 
pp. i8-3o). Il était lils d'Aman ri de Lusiguau, 
prince de Tvr, n d'Isabelle d'Arménie. 

3 Lettres de Benoit \II au mi d'Arménie, 
Léon I\, et au catholicos de Sis (citées ci-dessus, n. 2). 

BR 
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c<;\ INTRODUCTION. 

on les invitant de l;i façon la plus pressante à ramener leur église dans le droit 
chemin. H leur conseillait, à cet effets de réunir immédiatement un concile ou 
synode des prélats arméniens et dliser de leur autorité pour obtenir de ces 
|>ersonnages la reconnaissance formelle de la primauté de l'Église mmaine, 
a\ee un acte d'adhésion aux croyances de cette Église, et pour les mettre en 
demeure d'extirper de l'Arménie les erreurs auxquelles la nation arménienne 
était adonnée, en rédigeant et en répandant dans leurs diocèses des" livres con- 

'mes au dogme el a la discipline catholiques. H demandait , en outre, que le 
synode députât auprès de lui quelques hommes instruits et vrais zélateurs' de 
-la foi, qu'il dirigerait dans la voie de la venté, offrant d'autre part d'envoyer 
en Arménie des théologiens experts, auxquels il donnerait mission d'expliquer 
au jH'uple arménien les fondements du dogme catholique. En même temps, il 
adressait au roi el au catholicos un libelle ou mémoire en 117 articles, .sorte 
de catalogue énumérant tous les |x>ints sur lesquels il disait savoir que la 
doctrine de l'église d'Arménie était contraire à la doctrine de l'Eglise romaine, 
afin que le synode les examinât et les réformât au besoin 1 . Ce furent proba- 
blement Daniel de Tanris et Thoros Michel qui se chargèrent d'apporter à desti- 
nation les lettres du pontife, avec le mémoire annexé- el d'autres lettres que 
Benoit XII écriv it à la même date el sur le même sujet aux archevêques de Sainl- 
Thaddée, d'Anazarbe,de Tarse el de Sultanieh 3 . Les deux ambassadeurs durent 
donc rentrer en Arménie vers la fu^ de 1 ,\ U ou le commencement de i.'»4>". 

I /opuscule de Daniel, publié ci-après, est une réfutation du mémoire envoyé 
par Benoît XII à Léon IV et au catholicos Jacques II; il nous fait connaître le 
nom de l'auteur de ce mémoire, qui n'était ni le pape, ni quelqu'un des digni- 
taires ou des fonctionnaires de la cour pontificale, mais un Arménien, Nersès 
Balienls, ancien évèque d'Ourmiah, puis archevêque de Manazguerd, déposé 
de ce dernier siège par le catholicos de Sis\ et résidant alors en France. 



' Ibid., cl Daniel, ChriHt. <l' Arménie, ch. wxin 
ci-dessous, |>. a «^Lettre do Clément M au catho 
licos et au clergé d'Arménie; Avignon, 3i août 
i.Vt<> (VYadding, Annales 'Minorant, I. VII, pj>. ?>*>,-- 
S>i\; Rinaldi, Annales, suit an. n° <i8;. 

Lclire du même à Antoine, évèque de Gaéte, et à 
Jean, évèque élu de 'Coron, qu'il envoie comme 
légats en Arménie; même date (Eubet, Butlarium 
l-'rtmcitcanam,l. VI, ir> 3H8 Rinatdi, suh an. 
11" liy ; Wadding, Annales Minorant , t. V II, pp. 
■\->7, qui date par erreur la lettré' du ■! des calendes 
de décembre], — Le texte même du 'libelle en- 
voyé par le pape eu Arménie a été publié par Ri - 
naldi, Annales, sub an. i.l^i, §S 'in-(i8, d'après 
le Hcg. Yat. n" (i-j, dont il a déjà été parlé. 

- Dardel, cli. mmii {ri-dessous, p. 2<>;; Rinaldi, 
\11nalrs, sulran i.'^i. S§ \b \li. 

:l Rinaldi, sul» an. i34i, S — Ce sont sans 
doute ces mêmes lettres que Benoit MI mentionne 
à la lin de celle qu'il adressait au roi en priant 
celui-ci de les l'aire remettre aux évéques. 

' Le préambule des Actes du concile de Sis, 



dont il' sera parlé plus loin, semblerait indiquer 
que la lettre de Benoît XII arriva en Arménie en 
1 A'i;>. seulement. 

•' Sur Nersès Bâlients, et spécialement sur l< > 
circonstances qui l'avaient conduit à Rome el qui 
l'amenèrent à dénoncer au pape les erreurs de sa 
propre église, voir Documents arméniens, I.I, p. <><>X , 
n. 1; pp. 701-702, et ci-dessous, p. ôâo,, n.o. I /au- 
teur de la présente édition est dans l'erreur ci-des- 
sous, pp. 55o-5(to, note a) en ne voyant dans le 
lilwlle de Nersès qu'une dénonciation calomnieuse 
dont le jwpe aurait à peine tenu compte. Loin que 
Benoît MI ait été satisfait de la réfutation de Daniel , 
il dut la considérer comme tout à fait iiisutlisantc 
(voircî-dessous, p. ccxi, notes 1 el2). Le Sainl Siège 
d'ailleurs conserva toujours sa confiance a Nersès. le 
tint jwur régulièrement pourvu du siège de Vlana/ 
guerd et continua de l'employer datis ses négociations 
avec l'église arménienne. En octobre i3ô;i, Inno 
cent VI lui écrivit de se rendre en Arménie alin 
d'obtenir du catholicos Mekhitar et du roi Constantin 
une solution des affaires religieuses (leudautes entre ' 



V. — DANIEL DE THAURISIO, O. M. ocx, 
Daniel rédigea sa réfutation, ou à Avignon même durant json séjour auprès du 
pape 1 , ou peut-être après son retour en Arménie' 1 , en ton» ras postérieu- 
rement à son arrivée en Occident 3 , et non pas avant son départ j>our l'Europe, 
comme il est dit en note de la présente édition. 

Le concile de l'église d'Arménie, dont Benoit XII avait demandé la convo- 
cation,, se réunit à Sis, sous la présidence du catholicos Mekhitar, successeur 
de Jacques H, alors dépossédé de son siège. L'assemblée décréta l'union avec 
Home et rédigea pour le pape une réplique au lil>elle de Nersès Balienls, 
sorte de profession de foi dans laquelle la réfutation déjà parue de Daniel de 
Tamis fut mise largement à contribution 1 . 

Nous avons à déterminer ici la date de ce concile, sur laquelle les auteurs 
ne s'ont pas d'accord et dont nous nous servirons ensuite pour fixer certains 
points encore mal établis de la carrière de Daniel. 



l'Arménie et le Saint Siège (Lettre d'Innocent \ I à 

Nersès, urcliev. de Mana/.gucrd . Avignon, i"oct. 

1353, dans Rinaldi. Annales, an, ï 353 . S ô ^ ; et , 
ni i3.V>, le même pape le commit avec (iuillaumc 
Bonct. prieur provincial des FF. prêcheurs de 
'IV S., pour recevoir la confession du même catho- 
licos (Lettre d'Innocent VI à Nersès Balieuts et ;i 
Guillaume Bonct, Avignon,.-? 1 janv. i3.V>, daiis 

\rchives de l'Orient latin, I, 280;. C'est vraiscmbla 
hlçuicnt île lui qu'il s'agit au ch. wwiu de la Chro- 
nii|iie de Dardel, où il est appelé . Der N'orsscs. 
.I.ieohin de l'ordre des Frères prescheurs .. Dardel 
iap|>orle qu'en 1 .'$47 ■ DerNorsses , l'ut chargé par le 
pape de se rendre en Chypre, en compagnie d'un 
chevalier. Constant Carsilli , ambassadeurdu roi d'Ar- 
ménie à la cour de Rome, pour recueillir les sommes 
perçues par le collecteur pontifical des revenus et 
renies de l'Kglise romaine et les faire parvenir au roi 
d'Arménie. Mais, des dissentiments s étant élevés 
entre les dei\\ envoyés, Constant Carsilli se sépara 
de son compagnon et s'en retourna en Arménie. 
De son coté, « Der Norsses » , estimant 'qu'il ne lui 
appartenait pas de continuer seul la mission, cessa 
de s'cnnccu|>cr,si bien que les Arméniens ne reçurent 
aucun argent. Il semble être alors resté en Cbvpre 
jusqu'en i3.">3. époque où le pa|>e Innocent VI l'en - 
voyant \rmcnie [cf. ci-dessus la lettre jmntificale du 
i"ocl. i3.*>3); peut-être se trouvait il ei»core dans ce 
dei-nier pays lorsque en i3. r >5 Innocent VI le chargea 
de recevoir la confession du patriarche Mekhitar (cf. 
ci-dessus}: Il mourut avant le 2(i avril i3,()3, date 
a laquelle l'rbuin V conféra au frère Dominique. 
Vrménien de l'ordre de Saint- Augustin, le siège 
archiépiscopal de Manazguerd, devenu vacant par 
sa mort ( \rrhivts de l'Orient latin, I, 284). 

1 C'est ce qui parait résulter du préambule de 
l'ceuvre (ci-dessous, pp. 5,">o,-5(io) : «Ego, frater 
Daniel de Thaurisio, de online Fratrum minorum, 
legatus serenissimi principis donlini l.tonis, régis 
Ariiieuoriim, requisitus jkt sanctissimum Benedic- 



tuin |>apam MI et |ier jurameiita quatuor Kuvan 
geliorum ut dicerem puram verilatem, t.un de me 
quam de aliis, siijmt articulis de quihus ero inter 
rogatus et hahuero resimndcre . . . ■ l,a Hespnnsin 
serait donc une des pièces de l'enquête ordonnée- |>ar 
Benoît XII et. dont il est parlé dans les lettres du 
|M>ntife au roi Léon IV et au catholicos de Sis 'cf. ci 
dessus, pp. c.cu-ccx), enquête (pii l'aurait convaincu 
de la réalité des erreurs dénoncées par Nersès Ba- 
lienls. 

- ("elle seconde alternative peut à la rigueur sr 
soutenir, attendu que Benoît XII, dans sa lettre au 
roi Léon, non seulement ne fait aucune mention de 
la réfutation de Daniel, niais semble considérer 
comme étant sans réplique les assertions du mé- 
moire de Nersès. 

1 Kn ellèt, Daniel y cite diverses pièces qu'il dit 
avoir remises en mains propres du pape cf. ci-des 
sus, p. cce\\ L'auteur de la Note insérée ci) tète de 
la pré-sente édition ci-dessous, 'pp. 5.">n-56o[ dit au 
sujet de Daniel : - Chargé d'alxird par le mi Gui. 
puis par Léon I\ (V) de défendre fort lu Klovie de la 
foi et des rites de l'église arménienne en réponse 
à un libelle diffamatoire adressé à la cour aposto- 
lique, il rédigea le mémoire justificatif que nous 
publions ici. Accompagne du baron ïhoros Mikae- 
lents, il alla, en i34i, présenter lui-même ce mé- 
moire au saint l'ère. » II, y a là plusieurs inexacti- 
tudes. Tout d'abord le roi Gui ayant succédé à 
Ijèon IV(V),il ne fallait pas dire : « Chargé Jd'aliord 
par le roi (îui, puis par Ia'-oii IV (V r » De plus, 
lorsque Daniel fut député' par Léon IV (\ ) auprès 
du pnpc, en compagnie de Thoros Michel (i34o- 
i3/|i ,, son mémoire n'était pas encore rédigé. Ce 
n'est donc pas pour présenter ce mémoire il Be- 
noît \1I qu'il fut envoyé à la cour pontificale. 

* Cette profession de foi en forme de réplique a 
été publiée |>ar Martène, 1*1. script, ampl. collevtio, 
t. V II, col. 3 1 a-4 1 3 , et d'après lui par Mausi, .S'ocr. 
conciliorum ampl. collevtio, t. \XV,col. 1 18.V1270. 

M). 



cckii INTRODUCTION. ^ 

Dulaurier 1 ," suivi par l'auteilr/de la présente édition 2 , croit pou-xoir alïir- 
ïiierque î assembjée.se tint ami l'année i3/|'*, date indiquée dans le préambule 
des Actes qui nous en ont été conservés 3 comme étant celle de l'arrivée en Ar- 
ménie de la lettre de Benoit XII, du l'J août i34l, par laquelle le pou li le "vu 
.'demandait la convocation*. Mais cette date de i3 f i'i ne saurait être adoptée, 
non plus que celle de '.i 3*63. proposée par. le T. Alishan 5 . La réunion, comme 
'on va le vou\ ne suivit pas d'aussi pfès la demande de Benoit XII. 

Il est. bien entendu, ton! d'abord que le concile, ne put avoir lieu axant les 
premiers mois de l'année i3i>, puisque la lettre de Benoit XII lie parvint 
pas plus tôt en Arménie, ni même avant l'été de cette année, puisque, au 
moment où les Pères du concile envoyèrent à la cour d'Avignon leur profes- 
sion de foi, la nouvelle de l'élection de Clément VI (7 mai 1 3 4 'î ) était déjà 
connue en Arménie 6 . Il est certain d'autre part que la clôture du concile eut 
lieu bien axant le 3i août i3/jfi, date de la réponse du pape Clément VI à 
une lettre fjue les Pères lui axaient adressée au moment de se séparer 7 . Nous 
saxons enfin par les Vêles de l'assemblée que celle-ci s'ouvrit sous les auspices 
du roi Constantin : « de. voluiilatc et consensu gloriosi domini Consta'nlini , 
gratta et eleclione Dei régis omnium Aiynenorum 8 ». On à <unilu identifier ce 
personnage avec Jean de Lusignan, fils d'Amauri, prince de Tyr, et d'Isabelle 
.d'Arménie^ (pie l'on prétend avoir . régné de i3#i à i3/»'ï sous le nom de 
Constantin [HIJ y . Mais celte identification n'est pas possible : Jean de faisigwan 
ne fui jamais roi d'Arménie; il gouverna seulement ce royaume en qualité de 
baile pendant l'interrègne qui suivit la mort de Léon rV'°/Puis, argument dé- 
cisif, dès la* fin de 1.V1I ou les tout premiers jours de i34-<, le trône d'\r- 
ménic était occupé. déjà par Gui de Lusignan. Ce fut, en effet, à un roi (lui 
que Clément VI notifia, par une lettre datée du h mai i3/n, la mort de Be- 
noît XII (•<.> avril) et sa propre élection (7 mai) 11 . Le roi Constantin des Actes 



1 Diicum. m ineniens , I, p. 7113. 11.'.). 

'-' Ci-dessous, p. ..'»(i<>, noie. 

■' On les trouvera dans Martcnc [ l et. script, uni 
plissinia collectio , I.XIi, c<il. .'5 1 1 etsuiv.;, qui, lui 
aussi, assigne au coucile la date de i3'r>; et dans 
Xlansi, Coflcilia, L X.W, fol. i 1 85 et' suiv. 

1 Xlartène, \et. script, ampl. collectio, l. XII, 
col. S\? : . \nnii Incarnalionis Domini, Mr,<;<;\Lii, 
lionorabilissimus pater dominus Rcuedictus \IF. 
sanclissimus [(OiitiTex roniaiius. inisit ad < > cclrsiaiii 
Xrniciioi iiin " lilx'lluni iiiium de'ermiilms, quos 
enores dicebat se audivissc al) alii|uibus <(j-tractorilms 
ecclesiae: ideo patema pielate rogabat Catholicon et 
regem Armcnoruni fietciido ab cis ut, cum synodo 
antistituui ecclesiae Armcuorum, suprascriplos 
mores praedir.ti libelli audirent.. . . 

s Lcim le Muijuifiifur , trad. Havau, p. 376; .Sw- 
snuân, «'<d. française ! Venise, iJtgo), \r. a 53. 

'' Actesduconcilede Siii dansMartèiie, Vet. script, 
ttmpl. collectio, t. VII, ail. 3 1 a ] . : ■ Congregati iiisimul 
legiinus et audiviinus libetluin errorum et falsita 
lum 1>I separavimus veritates ortbodovae fidei 



el sacramentorum sanctae Ecclesiae a falsis et variis 
erroribus ({uus^lffhis iniposiierunt, sicut quemlilict 
in articulis errorum ubi meniorantur inanil'estaiiius 
piissimo el sacratissimo palri noslm domino ('.le 
menti papae roiuaiio, successori pracincinorati do 
mini Benedicti, et aposlolioae sedi ejus. » 
" Cili-e ci-dessus, p. <;cx, 11. 

* Xlartène, I cl. script, ampl; a>tlc< tin, I. \ Il . col. 
3v-!. Nous n'avons donc pas a tenir compta ici 
du témoignage de Daniel (ch. \x\m; c-i dessous, 
p. ■»!>), < | ui donne a entendre que ie cnpprlc se serait 
réuni ii l'instigation du roi <îui. f 

5 Dulaurier, dans Doc. ariiien., t. I. p. 70. 1; cl'. 
ibid. , Introduction, |i. cvti. | 

Jean Dardcl, Chronique, cli. \vw, xx\u;ri- 
dessous, pp. 21-aa. —Ce prétendu Constantin III 
de-it donc être expulsé de la série des rois d'Armé- 
nie. Je crois, au surplus, que le nom de Constantin 
appliqué à Jean de Lusignan est de pure invention. 
Cf. ci-dessus, p. zvir, o. 3. 

11 Rinaidi,- Annota, an. l3ia, § 7; Clément VI, 
lettres closes, patentes et cwiales, se rapportant 



V. — DANIEL DE THAUR1SI0, 0. M. ccxm 
(]tf concile ne peut donc être que Constantin [Il [IV], fils du maréchal Bau-. 
douin', qui ceignit la couronne d' Arménie après la mort de Gui de Lusignan, 
lue le i 7 mnembit; i 3/j4'\ et qui la garda jusqu'en 1 36a. On en doit conclure, 
que rassemblée de Sis, sûrement anlérjeure à l'été de i.'H(» 3 , S'ouvrit apparem- 
ment dans les premiers mois <le son règne, sinon dès décembre 1^344, du 
moins dans la première moitié de l'année i3£5. Si nous avions besoin d'un 
complément de preuve pour établir que le concile ne saurait être de l'année 
i 3/|-i, nous le trouverions dans la constatation suivante.:, une lettre des Pères* 
du concile à Clément VI, donl nous ne connaissons pas la date précise, mais 
qui lut écrite évidemment à l'issue même de la réunion, fait remonter à une 
époque déjà lointaine la réception, par le rWel le clergé du^royauuie, du 
libelle ou mémoire de.Nersès Balients, que leitu .avait, transmis Benoit Xll\ 
Or le libelle parvint en Arménie dans le courant de l'année i34'' 5 - Si le 
concile avait eu lieu cette nîême année, les auieurs de la' lettre n'airïaient pu 
dire que l'emoi de Benoit XII datait de longtemps déjà. Il faut donc nécessai- 
rement en placer la réunion beaucoup plus tard. Sans doute on peut. être sur- 
pris que l'assemblée se soit tenue sous les auspices du roi Constantin II (JV), 
qui n'était pas, comme le roi Gui, un partisan de l'union avec Rome. Mais," 
pour se refuser à l'admettre, il faudrait supposer que' Gui , après son accessiqn 
au trône, aurait pris, en certaines occasions tout au moins, le nom de 
Constantin, et c'est là une hypothèse qu'aucun indice n'autorise à. formuler. 
Hexenoiis maintenant à Daniel. 

Nous axons mi que, en î.Vioou 1 .V| i , Daniel avait été chargé d'une ambas- 
sade auprès de Benoît XII, et nous avons supposé qu'il était rentré'. en Ar- 
ménie d'ans les derniers jours de l'ÔTn ou dans le courant de 134a, porteur 
îles lettres de lienoit XII, du î™" août i34i, au clergé et au roi d'Arménie. 

Ce retour de Daniel en Xrménie, n'est pas, je le répète, absolument certain; 
il n'est que probable*. Ce qui est sûr, c'est qu'en i3/i3 ou ï344 le même 
personnage fut chargé par le roi Gui de Lusignan d'une nouvelle mission 
i 

ii la traiter, puhl. par Eug. Déprez, t. 1, Case, i, 3i août i34tf"(\\adding. Annales Slinonim. t. VII, 
col. 8. line lettre identique fut envoyée par pp. 337-329; IViiialdi, Annalei eccles. . an. i34<>. 
le |wmtife a .Constance, reine d'Arménie* (voir S5<>8<>9 ;. \oici te passage de cette réponse qui nous 
ibid. , par laquelle il faut entendre sans doute la renseigne sur le point en question. I.c pajie, s'adres 
xenve de I.eon IV (\ ''. lille de Frédéric il, roi de saut au\ prélats arméniens, leur dit : • Sane lit- 
Sicile. Daniel, ch. xxvu (ci-dessous, p. aa), dit lerae vestrae, prideiu per. . . vestros nuutios prae- 
<pie le couronnement de Gui eut lieu en octobre sentatae nostro Apostolatui r conlinebjutqu<>d<Wf(m 
i.'l 'r'; probablement doit-011 lire : 1341. lél. rec. Bénédictin, papa Ml, praedecessor uosler, 

1 Suivant le l'. A lislian [Sisioudn , éd. arménienne, ^>er sigts litteras vos caritale palerna requisivit et 
p. >.\'.\\ éd. française, pp. 1Ô7-1 38), la mère de ce > moiiuit ut <]uosdam errorcs eidem catholicae -fidei 
Constantin se nommait Marioun et était petite-lille obviantes... abolere et extirpare. . . per vestram 
de Seitipad le Connétable. Elle mourut le 37 juil- synodiun condeninando curaretis . . . . même 
let i35a et fut ensevelie dans une église d'Anaiarhe. renseignement est donné dans une lettre de même 

- Darde), Chronique d'Arménie, ch. xxxix (ci- date, adressée par Clément VI. à Antoine, e'vèque 
dessous, p. 3o r — Surle rang de ce Constantin dans de (iaéle, et à Jean, é'véque élu de Coron, ses 
lu série des Constantin, rois d'Arménie, voir ci-des- légats en Arménie (Etibcl, Dullaiium Francise, 
sus, j>. wii, 11. 3. t. VI, n° 388). 

- 3 Cf. ci-dessus, p. ccm. 4 Voir ci-dessus, p. ccx, texte et 11. i. 

' l.a lettre des Pères du concile se trouve ana- * Dardel (ci-dessous, p. 16) dit bien que ce fut 

lysee dans la réponse qu'v lit Clément M, le Daniel qui apporta en Arménie les lettres de Be- 



Kl 



f INTRODUCTION. / 

auprès du pane. Cette mission lui (ut-elle donnée en Arménie mème«t par le 
roi ên personne, ou bien reçut-il, en Europe, par des messagers royaux, les 
instructions nécessaires, rien ne nous le dit expressément'. Sa présence à la 
cour d' Avignon , en qualité d'ambassadeur du roi Gui , est signalée/par une lettre, 
de' Clément' VI à ce prince, du 3 des ides de septembre ( i 1 sept.) i.'îVi. 
Il avait comme collègues dans cette ambassade trois personnages mentionnés 
par la même lettre, à- savoir : Jean» évôque de Maschar, Antoine, évèque de 
Trébizonde (Trebesonen), et Grégoire « de Sargiis», chevalier** La lellrc 
pontificale nous apprend que ces quatre ambassadeurs se trouvaient à la cour 
d' \\ignon depuis quelque temps déjà 3 . Pour ce qui est d'Antoine et de Gré- 
goire, nous savons que leur arrivée en France remontait à l'année i.V|.V, et 
que le but principal de leur ambassade, était de solliciter auprès de Clé- 



nuit XII; mais soi) ri-cil des événements de cette 
époque contient nombre' d'erreurs et ne peut être 
accepté sans réserve. ^ 

1 Noir cependant ci-dessous, dans la note 4. un 

" V (Vrunient duquel on "pouiTai^-h^duire t\w Daniel 
se tioii\ .lit en Arménie le 8 mars i344- 

'- \a lettre pontificale («dat. apud YiHainnovam , 
Avvuionensis dievecsis, m id. septembris , an. ni a 
éti ; publiée intégralement par YVadding Annales 
MiniHiim, t. Ml, p. il i'< et par Euhel 'liiitlaiitini 
i'i anrisranmii , t. M. |j. i. r >3, n" '89', et en partie 
par tyinaldi. ( [finales crrln. , suh an. l344, S -] : les 

» noms des ambassacleurs arméniens y sont libellés de 
la Ijlejw suivante : • Jolifonnes. Mascaret 1. et Antonins 
Treliesonen. episcopi ac dilécti îifii Daniel Armentis 
ord. Fr. minorum et nobilM vir Gregprius de Sargiis . 
mites. » .le iradiiis Trebesoiten par Trébizonde faute 
de trouver un autre évéché arménien répondant de 

. plus prés à ce vocable. Si cette identification est 
exacte, il faudrait admettre qu'Antoine abandonna 
son siège peu de temps après, car,, à l'époque du 
concile de Sis ' 1 344- t3.V.V , l'évèché de Trébizonde 
était occijpé |>ar un Kticunc Actes du concile- de 
Sis, clans Martène, Vet. script, nmpl. cnllrcli», t. MI. 
)>. 3i4; r cf. Dulaurier, dans Docum. armfn., t. I, 
p. k\r. Voir encore à propos de ce même Antoine, 
"ti dessous,' 11. 4, et p. ccxv, n. 1. Jean, évéque 
de Maschar, est probablement le personnage que 
Dardel [ch. xxviil) appelle Jean de Graga, • ung 
èvesque religieux bien lettre' 1 et boni clerc selon la 
fetl-B [des Armins]», et qu'il dit avoir été député 
par le -roi (iui auprès du pape en compagnie de 

. Daniel et de rfeiu chevaliers. Nous ne voyons pas, 

.-d'après' la lettre pontificale, que l'amliassade ait 
compté efriu- chevaliers; mais il serait possible epie 
Daniel , dont la précision laisse a désirer dans le récit 
de ces événements', ait réuni ici le personnel de deux 
amlMssadcs distinctes, à savoir celle que nous fait 
connaître la lettre de Clément M , et une amlwssade 
postérieure, que le roi Constantin II (IVJ envpya au 
|>ape et aux roîs Philippe M et Edouard lit, ambassade 
dont le chef était un chevalier nommé Constant 
Carsilli et qui dut arriver à la oour pontificale dans 



les derniers jours de i3i(i ou au commeiicement de 
janvier i347- Dardel lui-ménie mentionne plus loin 

>ch. x\xvm) l'ambassade de ce Constant, auquel 
Clément M remit une, lettre de recommandation, 
pour le roi d'Angleterre, et sans doute une aussi |«>nr 
le roi de France, en date du 21 janvier 1M7 (Ky- 
mer, Ftrtlera. éd. de l.a Haye, t. III, |wrs I, p. 4.-. ■ 
et sur la mission duquel ou trouvera également 
quelques détails dans une lettre de Clément M au 
roi Constantin, datée d'Vvignon. le >.(> septembre 

* 1 347 (Wadding, Annales Minnruni , t. \ IH . pp/3-3 . 
■Constant fut encore envoyé en ambassade auprès 
du pape j«r le roi Ginstantin , en i3'i;i proba 
Moment, et le pa|>c redressa au roi d'Angleterre 
avec une lettre Platée du 10 mai i35o,dàns laquelle 
il demandait à Edouard III jde fajjxi bon ac cueil à cèl 
' ambassadeur (Hiualdi, Aimait s, an. i3:ii>,:- .48.'.^-. 

•* .t'ridem ad nostrain venientes («aesent-Kini... 
dit la lettre pontificale. ■ • „, . 

* line lettre de Clément M, du g juillet î.l'i ». 
dont il va être question, dit qu'a celle date ils ve- 
naient d'arriver à la cour du pape : > ^d|postram 
niipervenientes praesenciam. . . • Il y a clans liviner 
[Fwilcra, éd. de l.a Haye, I. Il, |>ars l\, p. 1 '1 1 
une lettre de créance donnée par le roi Gui i3'i> 
1 344) à des ambassadeurs non nommés, qu'il en- 
voie à Edouard III, joi cl' \nglcterre. Elle est datée 
d'Adana, le 8 mars de. la \l* indiction. Itymer trà 
duit cette date par 8 mars i343. Si celte interpré- 
tation est exacte, ladite lettre aurait été délivrée 
vraisemblablement |>our Antoine, évéque de Tréhi- 
zo'nde,' et Grégoire • de Sargiis .. Mais il est probable 
que Rymer s'est troni|>é : dans le cycle constautinn- 
|K>li tain , qui devait être usiti ; en Arménie, la M* in- 
diction corres|Mind à la |>ériode comprise énlrc le 
' 1" septembre l343 et le 3i août i344; le 8 mars 
de cette indiction serait donc le 8 mars i344- 
Comme, a cette date, Daniel de Tauris était |>ciit- 
étre en Arménie et que, pcH de temps après 
(11 septembre i344), nous le trouvons' à Avignon 
[et ci-dessus, n. a), il scrA possible que la lettre 
de créance du roi Gui, do'n'ril est ici question, eiit 
été écrite pour lui. 



V. — DANIEL DE THAUfltSIO, fi M. * r .cxv 
MK'nl VI 1rs secours de l'Occident. Kn effet, nôùs avons des lettres, du 9 juillet 
par lesquelles le pontife les recommandait à' la bienveillance des rois 
de France el d'Angleterre, auprès desquels ils devaient se rendre 'pour' inté- 
resser, ces princes à lâ défense de l'.Vrménie 1 . Daniel était-il arrivé d'Orient 
en iiièuiè temps qu'eux? Nous ne sommes pas renseignés sur ce |>oint; on. 
peut seulement tenir la chose pour- vraisemblable 2 . 

La lettre de Clément VI à Gui de Lusignau, du j 1 septembre i.'l/|/|' 
répondait à la demande de secours envoyée par le roi d' Arménie. KHe lui 
faisait entendre en substance que, pour obtenir l'aide de la chrétienté occi- 
dentale, il était indispensable qu'il- extirpât l'hérésie de son rôvaiime. Deux 
au moins d'entre les quatre ambassadeurs, royaux, à savoir Daniel de Tauris 
et Jean, évéque de Maschar,^>e chargèrent probablement de rapporter au roi 
Gui ce message intéressé; en effet, nous les retrouvons l'un et l'autre en 
Arménie à l'époque du concile de Sis (i.V»f>), dans lequel ils siégèrent 5 . 
El ce furent encore apparemment ces deux personnages que les Pères 
du concile députèrent auprès du pape avec la' réponse de l'assemblée aux 
imputations formulées dans le mémoire de Nersès Balienls; car Une lettre de 
Clément VI, datée du ' .'i 1 août i.'Ùti, au calholicos Mekhitar et au clergé 
d'Arménie, signale leur présence à la cour d'Avignon en. qualité d'ambassa- 
deurs el messagers du clergé d'Armépie, chargés de présenter au souverain 
pontife la ré|iouse du concile, el la même lettre nous apprend qu'ils se trou- 



1 fvinaldi. \nnates nclesiastiei , an. s 2<> ; 

< Jcnii'iil M A.'Ji'» /.'?.»'? Lettres Closes, patentes et 
euriales..,, publiées d'après les registres (tu Vatican, 
par Eu». IV-pre/. Paris, 1901;, n" it\l> (exemplair* 1 
adressé au roi de l'ràiice'; "Ilynier, Fardera, éd. 
de l.a Haye, 173»), t. II, |>ars IV, p. kJH (exem- 
plaire adressé an roi d'Angleterre). Les noms des 
ambassadeurs sont libellés comme suit : « Antoiiiiis 
de Yaleneia,»ordinis Fratrnm minorum, et nobilis 
viirGregorius de Segin 'Sw/io, dans Hymer), miles, 
anibassiatorcs et nuncii carissimi in Christo lilii nostri 
('■uidonjs, régis Arménie illustris. .,• C'est à cette 
'mémo aqilwssade. sans doute, qu'il est. fait allusion 
<lans une lettre d'Edouard I1J au roi d'Arménie 
• Léon • [sic, évidemment pour « Gui •), du 32 sep- 
tembre i3i3 (Ry mer, t. II, pars IV, p. 102). L'iden- 
tification de « Gregorftis de Segio » (ou « Sogio ■) avec 
le • Gregorius de Sargiis ■ de la lettre pontificale du 
1 1 septembre i3Vi peut être considérée comme 
certaine; mais celle de • Antonius de Valentia • avec 
le» Antonius Treliesimen. ep. • de cette même lettre 
ne va jkis sans quelque difficulté. On peut se de- 
mander, en effet, s'il ne conviendrait pas plutôt de 
l'identifier avec le Frère mineur « Antonius de \ri- 
bandis de Valentia », qui fut créé évéque de Gaëte, 
le jj mai i3i 1, par Benoit XII (Lettre de Benoit XII. 
du l'y mai 1 31 1 , dans Wadding, Annales Minorum, 
t. VII, p. i8g, et Eubel, Bultarium Franciseanum , 
t. VI, n" et qui plus tard, le 3i août i346. 
fut nommé légat eu Arménie par Clément VI 
(Lettre de (dément VI, du 3 1 août i3.i<>, dansWad 



dmg, t. Vll,"pp. 320-327 , et Eubel , Jiullaritim l'rau- 
eiseànum , t. VI, p. 1 89 , n, 3 ] , puisque la lettre |>oiiti- 
licalé du 11 septembre i3M. dans laquelle est cité 
■ Antonius TrelM'sonen.ep.' »,i»edit |K>iilt *jue celui ci 
fût un Frère mineur et ne lui donne pas le qualificatif 
■■ de Valentia •. Mais deux raisons''très sérieuses s'-op- 
|Hisent à ce que l'on s'arrête à cette conjecture : 
d'alwird Clément M dans ses lettres du 9 juillet 
i3^3 aux rois de France et d'Angleterre (citées ci- 
dessus, 11. x ]yfSëyaai\oe point a l'anil>assadeur ■ An : 
tonius de V alentia • le titre devêque de Gaête, ce qui 
serait tout à fait inexplicable s'il n'était autre que 
l'évéque « Antonius de Aribandis •; et, en second lieu , 
• Vntonius >, amlnssadeur arménien , et > Antonius », 
'évéque de Gaëte, sont nommés l'un et l'autre dans 
une lettre de Clémeut VI au clergé d'Arménie 'cf. 
ci-dessous, p. ccxvi, n. ij, sans que rien |>ermelte 
de sup|>oser qu'il s'agisse là d'un seul et même |m>i - 
sonnage. J'estime donc qu'il faut nous en tenir a 
l'identification de !'• Antonius de Valentia > des lettres 
pontificales du 9 juillet i3.i3 avec Antonius 
Trel>esonen. ep. • de la lettre pontificale du 1 1 sep- 
tembre i3M, malgré , la différence assez; surpre 
naule qui existe dans l'énoncé de leurs noms, titres 
et qualités. 

5 Clément VI, dans sa lettre du 9 juillet i3.<i3, 
les qualifie de « ambaxiatores et nuncii régis Anne 
niae», ce qui pourrait signifier qu'à leur qualité 
d'ambassadeurs ils joignaient celle de • nuncii •, 
c'est à-dire de messagers du roi Gui de Lusignan. 

:l Voir les Actes de l'assemblée, déjà cités. 
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INTRODUCTION, \ 
vaient en Occident depuis quelque temps déjà'. Une lettre, des ^èrèa du 
concile, (fui accompagnait cette réponse, annonçait au pape que. f église 
d'Arménie,, son catholicos en tète, abjurait lei dogmes (Contraires à la ipi 
.caîholiquc, quelle reconnaissait la primauté de l'Eglise. romaine, apostolique 
sur loutes les autres églises, et qu'elle acceptait et accepterait les décrets des 
ponlifes de Rome. Le clergé arménien demandait en pièmc temps x au pape 
de lui envoyer un exemplaire de ces décrets, al'uyque ses membres les con- 
nussent exactement et s'y conformassent à l'avenir 1 . Ces déclarations sem- 
blait mettre fin au schisme arménien, et l'on conçoit (pie Clément VI 
les ail accueillies avec une . \ive satisfaction. .Daniel de Tauris. dont le zèle,- 
dans les dernières négociations, avait contribué sans doute cet heurciiv 
résultat, reçut immédiatement la juste récompense de ses efforts. Par une 
bulle en date dtï/*i6 juillet i3'|(>, Clément VI lui conféra l'archevêché de 
Rosira, dépendant du patriarcat d\\ntioche\ 

A partir de ce moment nous. perdons sa trace, aussi bien que celle de srs 
compagnons d'ambassade. On peut conjecturer que, chargé de porter au ca- 
tholicos Mekhitar la lettre pontificale du 3i août. i.'UU, il reprit, peu après 
celle date, le chemin dé son pays v Vers la même époque, et peut-être avec 
lui, partirent deux légats pontificaux, Antoine, évèque de (iaëte, et Jean, 
é\è(|ue élu (le Coron, envoyés par Clément VI en Vrménie pour veiller à 
l'exécution des engagements du concîh\ de Sis*. Arrivés à «destination au 



1 Lettre do Clément VI an catholicos Consolator 
(trad. latine du nom Melchitar) et au jclergé d/ Ar- 
ménie (|»uJ)l. dans Wadding, Annales Miuurum, 
t. MI, pp. .Vf 7 3''J), et dans Hinaldi, Annales eccles., 
suh an. î.l'iti, S5 68-()»j}. ■ Sane litterae vestrae prî- 
dem jkt vonerahiles fratros nostros Joannom <1e 
Morchar e'I Antnhium, episenpos, ac dilcctuin lilium 
Daniclem, lectoivm et vicarium fratrum ordinis Mi- 
noruiu in Armenia consistentium, ac nobilem vi- 
t(i in Cregoriuiu Cengium (Hinaldi : « Congui/. », 
lecture fautive : le registre donne Cengui/., sans point 
,suscrit indiquant la plate de TV , vostros nuutios, 
praesentatae nostro Apostolatni. . . ». ■ Johannes de 
Moivhar » est évidemment Jean, évoque de Maschar; 
Antonius, l)ien (jue le nom de son évèché ne soit 
pas indiqué, est bien certainement l'« ep. Trebeso- 
noh. • de ta lettre de Clément M , du 1 1 septembre 
1 3 'i i [cf. ci-dessus , |>. r.cxiv , n. p ) ; enlin , (îregorius 
('.engins ne saui-ait être -antre que (îregorius de Sar- 
giis de cette même lettre. Hien ne nous dit si Antoine 
et (irégoiro étaient retournes en Arménie avec Da- 
niel ut Jean après leur ambassade de i343-i344. 
Comme ils s'étaient rendus auprès de Philippe \ 1 
etd'Kdouard III pour solliciter des secours, il serait 
possible qu'ils n'eussent pas quitté l'Europe entre 
i.H3 et i34ti. 

1 Cette lettre est analysée dans la réponse qu'y 
fit le pape le 3i août (cf. la note précédente).^ 

5 Publiée ]>ar.Eubcl, Bullarium Francitcanum , 
t. VI ,u° 378 ; cf. Wadding, Annalet Minorum , t. VII , 



p. 3381 Hinaldi, Annales, snb an. 1 .>.$<>, 5 70; Le 
Quien, Orient christiunut , I. III, p. i3t»7; KuIm-I, 
Hierarchia catholiea. I, i \. L'auteur de4a noie pré- 
liminaire insérée ci-après, p. ,V>o,. dit que celle 
lettre a été publiée par Wadding; c'est une erreur : 
YYadding-seJwrne à la citer brièvement. Je suppose 
que ce renseignement inexact provient d'une Indi- 
cation un peu ambiguë de Le Quien. J'ajoute que 
la référence, comme celle donnée par Le Quien, 
vise la première édition des \miales Minnt'um [Lyon 
et Home, iliaS-ili i/j[. - Le 3i juillet i.V|C>, Clé- 
ment VI nomma à l'archevêché de Hierapolis en 
Phrygie un personnage désigué sous le nom de 
■ Antonius de Alrvandria » [Kul>ol, Huilai i.im l'ran 
cite*, t. VI, n" 379). Serait-ce le même que • Anto- 
nius, ep. Treliesonen. le compagnon d'ambassade 
de Daniel? 

* Lettre de Clément \ I à Antoine [■ de Aribandis » . 
évèque de Gacte, et à Jean [ Scarlatto] , évèque élu 
de Coron, nommés légats en Arménie; Avignon, 
■1 des calendes de septembre i3^f> [Eubel, 
rium, t. VI, n" 388; Wadding, Annales Ifymnim.. 
t. VII, pp. 3 'iC-3 27; cf. Hinaldi, In>iaf«,an.'i3 4<>, 
$07); - Lettre du même au catholicos Consolator 
(Mekhitar) et au clergé d'Arménie; Avignon, •> des 
calendes de septembre 1 346 (Wadding, Annales Mi 
norum, t. VII, pp. 3a7-3at); cf. Hinaldi, Annales, 
an. i34<i, S 68-G9). — ■H moment où ces lettres 
furent écrites, le départ des deux évéques pour 
r.Vrméuie devait être imminent, car, à la date du 



^ V., — |)\NIK|, TH AURISIO, O. M. ccxmi 
mois de mars *.'}47 ces r personnages furent assez (longtemps sans adresser au 
pape dv rapport sur leur mission. Ils n'auraient pas eu, à la vérité, des nomelles 
liés satisfaisantes 'à lui eu 'donner. L'union proclamée par l'assemblée du 
clergé arménien n'était complète.- ni matériellement ni moralement. Jamais 
l'ensemble des communautés 'arméniennes ne s'y soumit, et, de la part de 
celles * | ni l'acceptèrent, loin d'être le . témoignage d'une convietioii sincère,' 
elle fut simplement le gage' d'un marclui politique auquel d'imminents |>érils 
avaj.cn! acculé le royaume d'Arménie 3 . Le pape, enfin renseigné par ses légats 
sur les sentiments réels des \rméniens, <ne se découragea |>oin! cependant, 
cl, (lès l'année • i , les négociations recommencèrent 3 . Aucun indice 
d'ailleurs ne permet de supposer (jue Daniel y ail de nouveau pris part. 

La llcsponsio de Daniel de Tauris, publiée pour la' première fois dans le 
présent \olume, nous renseigne très exactement sur la- situation intérieure 
de l'église d'Arménie vers l'année 1 '.S 'ji , .fit complète ce < pie l'on en savait 
déjà par deux autres documents auxquels elle se rattache par d'étroits liens : 
à savoir le libelle de Nersès Balients, dont elle est la réfutation, et la décla- 
ration des Pères du concile de Sis, qui s'en sont inspirés. Sans doute, les 
discussions sur des points de dogme, de rituel et de discipline, d'ailleurs 
intéressantes au premier chef pour l'histoire des doctrines et des traditions 
chrétiennes, y tiennent la plus large place; tout le reste; détails d'histoire 
politique, traits de mœiirsj questions de droit canon 1 , d'administration el de 



• •^eplertibre siiivaut, le |>ape axait <l«jà fait verser 
- entre leurs mains une, partie «le leurs frais de roule : 

• î^fi, 3 sept. SJIviiiuis lle\''" |>atri domino An- 
* liuniin episco|MP(iayetano et domino Jolianni electo 

C.<>mn(-n\i, euntihus ad<partes Arnieuie de inan 
dato diimini nostri pape pro Ikle Christi ibidem 
predicanda, pru slipendiis suis taxatis ad .v. flor. 
pro die (|iiolil>et et pro quoliliet, videlïcet cuililx-t 
.v' llor. , et residuum debent réopère in regno Cipri 
a domino l'a l'en si (|uamdiu eruot ibidem pi opter 
lii* m. llor.- Arch. <lu Vatican, Reg. 2 ^8, 
fol. i«>7 >•). 

1 Lettres de (élément VI aux deux légats (Avi- 
gnon, -i\ septembre 1 3 i 7 ) "et au roi Constantin 
( A\ ignou , a 6 septembre 1 3 \ 7 ) , publiées dans YVad- 
diug, innales Minorant , t. Mil, pp. 1-3; cf. Ui- 
naldi, Annales, an. 1.347, S 29. Des lettres de 
Clément M à Philippe, archevêque de Nicosie, 
du 1 (> septembre 1 3."><j, et au catholicos Mekhitar, du 
:!;) septembre i3ji, nous apprennent qu'Antoine, 
evéque de Gaète, mourut au cours de sa mission 
[l\inaldi, \nnalcs, an. i35o, S 3- ; an. i3.">i, S 2). 
Quant à Jean, nommé archevêque de l'ise le 2.') juin 
i.'l'lH, il était sans doute, a ci't(e date, de retour eu 
Occident. La lettre de Clément VI à l'archevêque 
de Nicosie lui donne le titre de « Jean , archevêque de 
l'ise, ci-devant évêque élu de Iforfnn ». — Sur. la 
mission des deux légats, voir encore une lettre 
d'Innocent M à Nersès, archevêque de Manazguerd, 
du 1" octobre 1 30 3 lUnaldi, Iniin/i», an. i3.">3,5ar>); 
lIlSTOH. AhM. — II. 



- Ce fait ressort de tous les <h>ctimfiils relatifs 
aux rap|Hirtsdu Saint-Siège avec l'église d'Arménie, 
et nous en avons d'ailleurs un témoignage, formel et - 
caractéristique dans le Directorinin ail passayium fa- 
ciemlam , écrit en i33a par un Frère prêcheur «pie 
Jean XVII axait envoyé en Arménie pour ix'-gocier 
et conchire l'union. I,e passage est d'une nettett'' 
(jui ne laisse rien à désirer («*f ( Directorial», I. Il, 
ch. 1; ci-dessous, pp. 487 ^88]. I.i's souverains pon- 
tifes ne montrèrent dans toute cette aHaire ni cha-_ 
rite ni xt'ritable esprit politi<{ue. Ils laissèrent trop 
voir à l'église. dissidente «pie, s'ils ne pouvaient la 
ramener, ils la laisseraient sans regret disparaître 
sous les coups des Infidèles.. 

3 Voir les lettres de Clément VI au roi Constantin, 
du 1.4 septembre i35i; à Guillaume, patriarche 
de Jérusalem, Philippe, archevêque de Nicosie, 
et autres, du 2 - > septembre i33i; au catliolicos 
Mekhitar, du ai) septembre i3.~>i; et les lettres 
d'Innocent VI à Nersès, archevêque de Maua/.guerd. 
du i w octobre i333, et à Nersès el Guillaume 
lionct, prieur provincial des FF. prêcheurs de T. S., 
du 21 janvier i3.">5 (Rinaldi, Annales, au. i3f>i. 
SS 18., 19, 2-17; an. i3ô3, § a5; Arch. de l'Orient 
latin, t. I, p. 280; Vict* Langlois, Documents pour 
servir à Thist. des Lusignans de la Petite Arménie, 
1 3 4 a - 1 37 5 , dans Bevnearchéol., 1 859, pp-J 5 a - 1 53)^ 

* Afin de prouver que les Arméniens considè- 
rent les enfants comme naissant dans le péché ori- 
ginel, et |>ar conséquent comme impurs, il rapporte 
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ccxvm . > INTRODUCTION. 

procédure ecclésiastiques, 'références à des ouvrages de théologie et de polé- 
mique religieuse des Arméniens 1 , n'y apparaît qu'accessoirement. Mais il y a 
dans ces accessoires des renseignements infiniment précieux qui sullîsenl à 
• justifier l'insertion de cette œuvre dans notre recueil. 

lime reste à signaler un fait qui paraît avoir échappé à l'éditeur de notre 
texte et qui mérite d'être noté. Au chapitre premier de sa Respnnsin 1 , Daniel 
parle d'une lettre envoyée au pape [Benoît XII] par le calholicos Jacques [II], 
et il -en donne un court extrait. C'est sans doute à la même lettre qu'il fait allu- 
sion en trois autres endroits de son œuvre, en ajoutant qu'il l'a remise lui- 
même au pape 3 . Or cette lettre doit presque certainement être identifiée a\ëc 
un opuscule que fournil le manuscrit même qui contient l'ouvrage de Daniel,, 
à savoir le manuscrit latin '6 'Mi S de la Bibliothèque nationale .de Paris;' 
opuscule .dont le titre est libellé -de la façon suivante dans ce manuscrit : 
«liée sunl sacrumenta "et- articuli fidei quos dominus Jacobus, catholicus 
\rmenorum, inisil sanctissimo domino Benedicto pape XII. » En effet, la 
phrase extraite par Daniel de la « lettrp » de Jacques II se trouve textuelle- 
ment dans ledit opuscule*, sorte\lé profession de foi faite au nom de l'église 
d'Arménie. Ce document n'a jamais été publié, que je sut* lie; il eût mérité de 
prendre place dans iè présent volume au même titre que la Rcsponsio ml 
errores imposifos Hermenis. 

fe texte de la Responiio <id mores, publié ci-après, a été fourni par le 
manuscrit latin 'MU\% de la Bibliothèque nationale de Paris (ancien Colhcrl 
i65.'>; Uegius 4i<>2/'.">). C'est un volume de 70 feuillets de' papier, copié au 
\v u siècle, en écriture cursive et à longues lignes. H contient, aux folios i-T)8, 
la Rcsponsio de Daniel, et, aux folios "><)-70, d'une autre main semble-t-il, la 
profession de foi du catholicos Jacques II, dont il vient dej^e^ parlé. Voici 
le début et les derniers mots de celle-ci : « Primo pro baptismo secûjidum 
consuetudinem nostrain : In f uns ad portam ecclesie tribus vicibus ahrenuntial 
a Sathana et ab omnibus deceptionibus et fallaciis. . . corani nobis secundum 
eamdein professionem futuri sumus portare sine dupplici corde coiain gloria 
throni Dei, etc. » 

Dans le texte de Ha Rcsponsio, édité plus loin, on trouvera intercalés et 
imprimés en plus petits caractères un assez grand nombre de passages 
empruntés par l'éditeur à la déclaration du concile de Sis, passages qui 
complètent ou rectifient les réponses insuffisantes de Daniel. Les ( ita- 
liens textuelles ou à peu près textuelles des articles du libelle de Nersès, 
'auxquels répond Daniel, ont été imprimées en italiques. 



qui' l'on s'abstient de les embrasser et de les caresser 
jusqu'à ce qu'ils aient été régénérés par le baptême. 

1 Voir art. I (p. £63}; art. CX1I (p. 644). — Il 
mentionne en outre un certain nombre de livres ar- 
méniens envoyés en cour de Rome, à savoir un bré- 
viaire ou rituel, un texte du Svmjwle de la Toi, une 
lettre du catholicos Jacques II au pape Benoit XU , 
une collection des conciles de l'Arménie. Voir 



art. 1 ( pp. 5G 1 , 503 } ; XXXIX [ p. '■>()■> ] ; < '.I ( p. 03 7 , ; 
CXV pp. (>'i7 <>48;; OWI (p. 648 i- Peut-être se 
trouveraient-ils encore dans la Bibliothèque ou dans 
les Archives du Vatican. ^\ 

■ Ci-ilessous, p. 503. 

' Ci-dessous, pp. 56 1, 609, 048. 

1 Paris, Bibliothèque nationale, 111s. latin 3308, 
fol. 61. 
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LES GESTES DES C1UPR0IS. 



(Ci-dessous, pp. 653-873.) 

Km 1.887, M.. Gaston Raynaud publia pour la Société <le l'Orient' latin, .sons 
le litre de Gvsles des C/riprois*, une compilation historique s'étendant des 
années i 1 3 1 environ à 1 3qo, et dont il était aisé de reconnaître l'étroite pa- 
renté avec deux chroniques chypriotes- plus récentes, celle dite d'Ainadr, 
et celle de Florio Bustrone 3 , écrites toutes 'deux, en Chypre, la première auv 
\v c siècle probablement, la seconde vers la fin du xvi" siècle. 

Elle avait été signalée en juin 188? au comte Hianl par M.' Charles l'errin, 
un amateur érudit, ingénieur des mines, qui en avait découvert un manuscrit 
dans le château de Verzuolo en Piémont (pro\ince de Cuneo) ^propriété des 
comtes Moin di LarisscV Ce manuscrit, exécuté sur papier d'Orient lustré et 
poli, forme un volume de a 3 7 feuillets, plus un •< 38 e feuillet dont il ne reste 
qu'un minuscule fragment 5 , line note inscrite au verso .du folio (j3 indique 
exactement la date et l'origine de la copie. Elle porte, en, effet, que « cestui 
lyvre fu conplv le mercredy a .ix. jors d'avril l'an de m.ccc. et xliiI de 
Crisl; et il l'a escrit Johan Ee Miege, prizounier a mon seignor Heymery de 



1 Les dettes <les Chipruis.^ lie eue il de chroniques' 
JnineaLses écrites en Orient aux xiu' et Air' siècles 
Philippe île Navarre* et dértird île Monrcal ,< pu- 
blie |Miur la première fois pour la Société do 
l'Orient latin par (iaston Kaynaud ; Genève. Impr. 
J.-G. Kick, 1887. in8\ 

- Chroniques d' \madi et (le Stramlwldi, publiées 
par Hené <le Mas Latrie. Première partie : Chronique ■ 
H'\ina<li {('olleet. île doc. inédits sur l'histoire de 
France); Paris, Impriiil. nat., 1891, in-4". 

:1 Chronique de. l'ile de Chypre, par Floiio Bus- 
tronc, publiée par M. René «le Mas Latrie; Paris, 
linprim. nat. , lX8\, in-4" (Collect. de doc. inédits 
sur l'histoire de France', Mélanges historiques, t. V . 

1 Le château de \erzuolo fut, jusqu'en 1878, 
la propriété des comtes Gallcani di Canelli. Il échut 
alors, par héritage, aux deux frères comtes Massimo 
et Ademar Mola di l-arisse, dont la mère était une 
rurali'ssc Gallcani di (Canelli. Vers 1885, l'alné de 
ces frères, le comte Massimo, céda sa part de pro- 
priété du château à son frère, te comte Ademar, 
qui le possède encore. Je dois ces renseignements à 
l'obligeance de M. Jules Camus, professeur à l'École 
(le guerre, à Turin. M. Camus, à qui j'avais pris 
la lil>erté de m'adresser pour savoir où se trouvait le 



manuscrit, a fait tout exprès le voyage de Verzuolo, 
où il a pu rencontrer M. Charles Perrin. Il a obtenu 
de lui et a eu l'extrême amabilité de"^ me comiiiu 
niquer les renseignements suivants; sur la dé-cou- 
verte du volume. M. Charles Perrin, domicilié, lui 
aussi à Verzuolo, tout près du château, était lié 
d'amitié avec le comte Massimo Mola tli Larisse. 
I n jour, en juin 1882^ examinant avec cet ami de 
vieux papiers conservés péle-méle dans un, tonneau 
[tic), il en relira un manuscrit de papier, eu fort 
piteux état et dont le texte lui parut digne d'atten- 
tion. Le comte Massimo, voyant l'intérêt qu'il y 
prenait, lui en fit présent et lui permit de l'em- 
porter. C'étaient les (i estes des Chipmis. Depuis lors, 
le volume est resté la -propriété de M. Perrin et 
c'est entre ses mains que M. Camus a pu le voir 
(juin 1906), actuellement muni d'une belle reliure 
en maroquin. Je ne saurais assez remercier M. Ca- 
mus de l'activité intelligente et dévouée avec la- 
quelle il s'est attaché à la recherche du manuscrit, 
et de toutes les démarches qu'il a bien voulu faire, 
sans épargner ni son temps ni sa peine, pour savoir 
de quelle façon M. Perrin était devenu possesseur de 
ce précieux document. 

5 Cf. G. Haynaud, éd. citée, pp. ix-x. 
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INTRODUCTION. 

Mihnars, tenant leur dou chaslelain a Çhernuw: La^ même déclaration se 
trouve répétée au Mo 198', en termes presque khmtiques, et il est à suppo- 
ser que Jean 'Le. Miège l'avait inscrite encore à la Hnylu volume, de manière 
que nul. n'en ignorât. Ainsi le manuscrit provient de Cérines en Chypre, 
cl le modèle d'après lequel Jean Le Miège la .copié, appartenait sans doute an 
châtelain de celte place ou à Aimeri de Milmurs, son lieutenant. De ce der- 
nier et de Jean Le Miège nous reparlerons plus loin. 

I ne nouvelle édition de celle compilation termine le présent volume. Ullc 
est du,e à la collaboration de (1. Paris et de L. de Mas Latrie. Ceux-ci ont con- 
servé à l'œuvre le titre de Gestes des Ghipivis que lui avait assigné le premier 
éditeur, hien que cë titre nelui convienne qu'assez imparfaitement , comme 
Qii le verra ci-après. ** 

Le 'manuscrit <le Cérines est mutilé du commencement et de la lin. Au coin- 
mencemcnl , il \ manque apparemment un cahier de huit feuillets, le premier 
lènillel qui .subsiste portant un numéro. d'ordre « i\ ». Dans le >8' et dernier 
cahier, les jm»mïer et dernier feuillets •».'i «' et <^9') ont disparu, et il ne 
■reste de l'avanl-dernier •[•<38'*) (pie l'angle stipérie\ir de gauche, où se lisent 
au .recto et au \erso quelques mots sans suite. On ne saurait dire combien 
de feuillets .manquent encore après ce dernier cahier subsistant. Il ne semble 
pas, toutefois, (pie le nombre en fût très considérable, car l'œuvre ne se pour- 
suivait probalîtenient pas au delà de l'année 1 3 \ > , à partir de laquelle les 
Chroniques d'Arnadi et de Hustrone, qui l'ont suivie et qui sont très détaillées 
pour les années précédentes-, deviennent beaucoup plus succinctes l'.u tout 
cas, elle existait avant i3:u, car Mariuo Sanudo, qui a terminé celle année-la 
ses Sécréta jideïmm .( Infuis , lui a fait- quelques emprunts, comme nous le 
montrerons plus loin. 

L'œuvre, telle qu'elle nous est parvenue, a été constituée au nioven de trois 
morceaux distincts, d'où résulte une division en trois parties. 

Ce qui nous resie de la première partie est une chronique des royaumes' 
de Jérusalem et de Chypre de 1 1 3 1 environ a \->.:>.'\. Le cahier de huit 
feuillets manquant en léle devait contenir une chronologie universelle depuis 
Adam 2 jusqu'à la première croisade, suivie probablement du début de la 
chronique du royaume de Jérnsaler#jusqu'en 1 3 3 1 . 

La seconde partie, d'un caractère plus spécial mais d'un plus grand in- 
térêt, raconte l'histoire de la lutte soutenue pendant près de seize ans, de 
1 •• «S à i a/|3, dans les cours de justice et sur les champs de bataille, par la 
majorité des chevaliers d'oulre-mer, pour défendre les droits du roi Henri I" 
de Chypre contre les prétentions de l'emjiereur -Frédéric IL C'est, comme on 
le veri2i..un fragment quelque peu remanié d'un ouvrage plus étendu, dont 
fauteur est un personnage connu, Philippe deftovare, longtemps appelé par 
erreur Philippe de Navarre 5 . 



1 Dan; le manuscrit, ce fctiilli-t l <|8 a <■(«'■ placx 1 . 
l>.ir Miilr «l'uni- crivur <!«■ ixiitirr. entre les l'eiiil- 
k-U 22. \ et 3->*; 

•' » * ' 




- Voir (listes des CKipfuit , $ H l . 
' l-a rectification >-M dur à (i. I' 
mania, t. pp. yo 102. 
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Lnfin, la troisième partie est une histoire des royaumes latins d'oulre-nier 
depuis l'an 12/i.i, où s'arrête Philippe de Novare, jusqu'au début du 
MV siècle. L'auteur de cette troisième partie ne se homme pas. Depuis 
l'année i '<(>o, environ, il a été lémoii^de la plupart des événements qu'il rap 
porte. On doit probablement l'identifier avec Gérard de Montréal, un cheva- 
her chypriote que citent les Chroniques d'Amadi et de Hustrone. C'est ;r lui , 
selon toute apparence, que" l'on peut attribuer l'ensemble de la compilation 
et la constitution du recueil; car ce troisième livre, qui certainement émane 
dun rédacteur unique, prend le récit à l'année même où cesse la narration 
de Philippe de Nmare; et, d'autre part, dans la Chronique des rovaumes de 
Jérusalem el de Chypre, qui, elle, huit à la date où commence l'œuvre de 
Philippe, se rencontrent des allusions directes à' certains passages des deux 
livres suivants; ou y lit même (S S i ) un passage où le chroniqueur indique 
de quelle façon il a conçu l'exécution de ces deux derniers livres. 

Ainsi le recueil des (iestef doit avoir été formé de la façon suivante : 
I auteur du troisième livre s'est tout d'abord proposé de donner une suite 
au récit de Philippe de Novare; il a rédigé de «'tonde main, d'après des 
sources écrites, el peut-cire d'après quelques témoignages oraux, l'histoire 
des années 1^43 à i'^(J8; puis, en majeure partie d'après ses souvenirs per- 
sonnels, celle des années ijfio, el suivantes. Knfin, en manière d'intro- 
duction, il a composé, la Chronique qu'il a placée en tète de son re< ueil. 

(>s divers points seront développés dans l'étude spéciale «pie nous consa- 
crerons à chacune des trois parties. Nous aurons à montrer en. particulier que 
la copie des Gestes contenue dans. le manuscrit de Cérines, bien qu'elle soit 
postérie ure de trente-cinq ans à peine à l'achèvement de la compilation, n'en 
est pas une reproduction complètement fidèle : au ivgard de l'original, c'est 
un texte interpolé par endroits et tronqué en d'autres. 

Ce manuscrit de Cérines n'est divisé ni en livres ni en chapitres. Cependant 
In séparation des trois parties y est marquée par des blancs laissés inten- 
tionnellement à la lin de la première et de la seconde. D'ailleurs, le* débuts de 
la seconde el de la troisième indiquent un changement de sujet dans la narra- 
lion. La seconde s'ouvre ainsi : « Ici commence, festnire et le droit conte \le 
la guerre qui' lu entre l'empereur Federic el messire Johan de \ belin »; el la 
troisième : « Depuis -que von. avés oy relraire tous les elTemens quv sont 
avenus desa la nier en Surie el en Chypre, quv apartient soulemenl de fempe- 
reor a siaus de Chipre, si vos viaus relraire plussors autres chozes qùy sont 
avenues en Surie el en Chfyrc. . . des choses quy a conter font ». 

Dans {édition de 1887, on a numéroté les trois parties en les qualifiant de 
Livre I, Livre II, Livre III, el on leur a appliqué à chacune un titre, à savoir : 
Livre I : Cliroi/iipw de Terre sainte. Livre II : Phelippe de Ne» aire, Extoire de In 
(fucrit' (jidjh hjitre i empereur Frédéric t-rjohan d'Ihelin. Livre III : Chronique du 
Templier de Tyr. De plus, on a divisé l'œuvre en paragraphes qui corres- 
pondent aux alinéas du manuscrit et qui ont été numérotés de 1 à 70U, la 
série des numéros se suivant sans reprisé depuis le début jusqu'à la fin de 
J'oeuvre. 



r.cxx.i " V INTRODUCTION. * 

\& présente édi lion a - conservé, la division en trois livres et les titres_aj>j>li- 
qués par ie premier éditeur aux livres I et If. Mais elle a supprimé purement 
et simplement le litre du livre, III, qui énonçait dé façon trop affirmative une 
paternité insuffisamment démontrée. KHe a maintenu d'autre part la division^ 
en paragraphes numérotés, se continuant de i à 70s. ' „ 

Le titre "de Gestes des Cliipivis, sous lequel on désigne communément notre 
recueil, est celui (« Gesti di Ciprioti ») que Flori'o Buslrone donne au livre de 
Philippe de Novare'. C'est à tort qu'on l'a étendu à l'ensemble de la compila- 
tion. Mais comme il a passé dans l'usage, et que d'ailleurs l'œuvre entière est 
certainement d'origine chypriote, nous le conserverons. 

On a vu plus haut que l'unique manuscrit des Gestes qui nous soit parvenu - 
a été copié par Jean Le Miège, prisonnier d'Aimeri de Mil mars,' lieutenant du 
châtelain de Cérines; dans l'île de Chypre. Nous ne savons rien autre de ce 
copiste, el il n'y aurait aucune utilité à proposer des conjectures sur sa con- 
dition sociale et sur la cause de son internement à Cérines. H était appa- 
remment peu lettré, car la copie qu'il nous a laissée est pleine d'erreurs el d'in- 
corrections. Quant à Aimeri de Milmars, il appartenait sans doute à la famille 
syro-chypriote bien connue, dont le nom, dans les documents français, est 
orthographié tantôt Mimais, tantôt Milmars, Milmas ou Mîllemars, et, dans les 
latins, « dcMillemarcis » 3 . Des documents chypriotes des années i.Vîg, î.'Mo 
el 1 a38 mentionnent un « Heimeri de Milmars », « Aymerichus de Millemai - 
i his», «Heimericus de Millemarcis* ». Rien ne s'oppose à ce qu'on l'identifie 
avec l'Aimeri de Milmars du manuscrit de Cérines; mais la parité de nom est 
le seul indice sur lequel on puisse fonder cette conjecture. H en est de même 
pour cel «Ilaymery de. Milmars» qui est cité parmi les chevaliers chypriotes 
restés fidèles au roi de Chypre Henri II lors de la conjuration du prince de 
Tyr (1 3o(>-i .J07}, relégués par celui-ci en Arménie en juin î.'Joçj.et revenus 
d'exil en novembre r.'iio, peu de temps après le retour du roi en Chypre'. 

La composition des Gestes des Chipivis se rattache peut-être à une tentative 
qui aurait été faite au début du XIV e siècle, sous les auspices des Lusignans, 
|>our réunir, en un corps de chroniques, divers écrits relatifs à l'histoire du 
royaume de Chypre. Les Gestes ne seraient d'ailleurs qu'une ébauche de celte 
collection, car ils n'ont en aucune façon le caractère d'un récil officiel, el ils 



1 Chronique , éd. R. de Mils l*itrie, |). 8. 

5 Riant a conjecturé [Soc. pour la publication de 
la tes relatifs il l'histoire et il la géographie de l'Orient 
lutin. IX' séance générale. VJIl' rapport du secrétaire- 
trésorier. 1 1 juin i8K4, |>. 1 b ) qu'un second manu 
m i il plus ancien i*t plus complet aurait existé jadis 
n la Bibliothèque (lu l'Institut de France sous ie 
n° 32."> vélin, \i>' siècle, in-fol.). <* manuscrit, 
intitulé : Histoire de (Unes et des croisades, fut 
prélé en 1831 à l'orientaliste Saint-Martin et ne 
s'est pas retrouvé. Je croira» plutôt que c'était un 
exemplaire des Annales de Cafaro et de ses conti- 
nuateurs. 

■'' Lignages d'outremer, ch. 3y : -De ccaus de 



Mimars... Gestes. S «83; Mas Latrie. Ilist. ,1e 
Chypre, t. II. Documents, pp. 102, .1 i \ , i."i8, 
itii, 178; Hôliricht, Hegesla regni Hierosolymitan: 
[cf. la table (les noms propres,; Amadi et .Bustroiie, 
éditions citées (cf. la table'des noms propres). Ces 
différentes formes- se relrou\ent dans la chronique 
grec(|iie de Mâcheras. 

* Mas Latrie, Hist. de Chypre, t. II. Docunicnly 
pp. 108, 178. ' 

i Gestes des Chiprois, S 083; Amadi, «1. citée, 
pp. a5a,^2(i4, 299, 338, 3;3, ^90; Bustrone, 
éd. citée, pp. i4o, ii2; cf. pp. i83, 2o3, 23n; 
Mâcheras, Chronique, éd. Sathas c) Miller, p. 33; 
Stramluddi , p. 2 4. 
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sonl loin, dans le commencement en particulier, de rapporter tous les faits 
dignes de mémoire dont l'île de Chypre fut Iç théâtre. 

Plus tard, dans la seconde moitié du xiv' siècle, un chevalier chypriote, 
.Iran de Mimais, écrivit à son tour une histoire des événements de sou temps. 
Ucpril-il le récit à l'endroit où s'était arrêté son devancier, ou bien laissa-l-il 
'subsister une lacune entre son œuvre et les chroniques antérieures? Ou ne 
sait, son livre n'étant connu que par la brève mention qu'en fai.UMacheras 
Peut-être résoudrait-on la question par l'examen des Chroniques de Mâcheras, 
d'Amadi et de Bustroue, qui-, pour celte partie du xiV siècle, reproduisent 
encore des documents chypriotes. Mais cette recherche nous entraînerait trop 
loin des Gestes, et il n'y a ]>as lien de l'entreprendre- ici. 
y Les morceaux dont se composent les Gestes des Chipi*pis ont été connus 
tantôt dans leur forme originale et comme œuvres séparées, tantôt enchâssés 
déjà dans la compilation qui nous les a conservés, par les historiens qui, 
depuis Je xiV' siècle jusqu'à la lin du xvf, ont raconté l'histoire médiévale de 
Chypre. Marino Sanudo, écrivant vers î.'iai, a certainement emprunté aux 
«ruvresde Philippe de Novare et de Gérard de Montréal plusieurs des rensei- 
gnements' historiques qui figurent dans Je 3 e livre de ses Sécréta Jidelium 
Crucis 2 , sans que l'on puisse dire s'il a connu ces œuvres séparément ou réunies 
dans la collection des Gestes. 'Vers la liti du xvf siècle, un Chypriote d'origine 
italienne, Florin Husl roue, eut à sa disposition non seulement l'œuvre de Phi- 
lippe de Novare, mais aussi, et ""peut-être à part également, le livre de Gérard 
de Montréal, et il donna dans sa Chronique, poursuivie par lui-même jusqu'en 
i une traduction d'ailleurs très peu fidèle de ces deux écrits 

Dans la Chronique italienne dite d'Amadi, qui s'étend jusqu'en i/j.'i'j ', se 
retrouvent également l'œuvre historique de PhilipjM* et celle de Gérard; niais 
là nous ne les avons plus qu'au travers de la compilation des Gestes des Chiprtùs. 
On cite communément cette Chronique sous le nom d'Amadi. En réalité, Fran- 
cesco \madi, littérateur italien mort en i 566 , fut simplement le possesseur 
et peut-être le copiste de l'unique manuscrit qui nous en est parvenu. On 
suppose que l'œuvre avait été écrite originairement en français, comme les 
Gestes des Chiprois, qui d'ailleurs en constituent la majeure partie. Traduite en 
italien, par un Chypriote, vers la lin du xv'' siècle ou le début du xvf, elle 
nous est parvenue dans son ensemble sous cette forme italienne seulement. 
Mais nous possédons d'autre part, grâce au manuscrit de Cériues, le texte 
fra-nçais des Gestes. On verra que ce texte français et la traduction ou para- 
phrase italienne contenue dans la Chronique d' Vmadi présentent de notables 
différences pour le fond. 

Xprès le xvr siècle, ou ne cite plus ni le récit original de Philippe de \o- 

1 Mâcheras, Chronique, éd. Sathat> et Miller, utilisé d'autres sources, concurremment avec les 
|>. .'îto. Cette* àtt Chiproit. 

- Livre III, xr" partie, chap. 11; xif partie, 3 J ai donné ci-dessus, p. ceux, n. 'S , le titre de 

chap. i(> et suiv.; \iir~ paçljej chap. 10 et 11 (éd. l'édition de la Chronique de Bustrone, parue en i884. 

Bougars, pp. a 1 1, uay-a-Ja, 24i-a43). — Sanudo, ' l'ubliée pour la première foi» par H. de Mas 

daus ces divers endroits de sou œuvre, a d'ailleurs Latrie; cf. ci-dessus, p. ccxi.i, n. 2. 
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vare, ni celui de Gérard, ni les Gestes; même la Chronique d'Amakksemble 
oubliée. Les historiens chypriotes ne connaissent plus que la Chronique de 
Florio Bustrone, à laquelle, directement ou indirectement, ils empruntent la 
majeure partie de leurs récits. Tel est le cas de Francesco Loredano, dont 
les Historié de' re' Lusignani parurent à Bologne en 1647, sous le pseudo- 
nyme de Henri Giblet, et furent à leur tour la source principale dé l'Histoire 
générale des roiaumes de Chypre, de Jérusalem, d'Arménie et Egypte, du che- 
valier Jauna, publiée à Lcyde en 1742. La Vollslândige Geschichte des Kôniij 
reichs Çypern de J.-P. Reinhard (Erlangen, 17G6-1768, \ol. in-4") repose 
sur les récils de Mari 110 Sanudô, de Loredano et de Jauna; et l'article dans 
lequel Reugnot, en 18/41, retraçait sommairement la vie de Philippe de 
Novare et l'histoire de la guerre des Ibelins contre Frédéric II est rédigé d'après 
Jauna el Rustrone'. Vingt ans après, en 1861,* la Chronique d'Amadi, dont 
ona\ail perdu depuis longtemps tout somenir, apparaissait de nouveau à la 
lumière. Louis de Mas Latrie en avait retrouvé le manuscrit à Venise et 
la citait fréquemment dans le tome I er de son Histoire de Chypre. L'édition 
intégrale devait paraître en 1891 seulement ! . Enfin, en 1 88 * , comme on la 
dit plus haut, la découverte du manuscrit de Cérines nous rendait dans leur 
langue originale les deux œuvres historiques dont on ne connaissait encore 
que les recensions italiennes insérées dans les Chroniques d'Amadi el de 
Rustrone : à savoir le « conte » de Philippe de Novare el la Chronique de 
Gérard de Montréal, (les divers monuments de l'historiographie chypriote onl 
été déjà l'objet d'études critiques 3 . Mais il reste à déterminer plus exactement 
les rapports qui les rattachent les uns aux autres et la valeur propre de 
chacun d'eux. 

Nous compléterons ces renseignements généraux sur le maniiscril de Cé- 
rines et sur la compilation qu'il contient, en indiquant de quelle façon a été 
préparée l'édition qui termine le présent volume. 

Le comte Riant, désireux d'acquérir le manuscrit, avait fait faire des offres 
en re sens à M. Charles Perrin*; il ne put se mettre d'accord avec lui sur les 
conditions de cette cession , qui comportaient, croyons-nous, une participation 
littéraire du possesseur à l'édition future de l'œuvre. M. Perrin termina cour- 



1 Notice sur In vie el les écrits de Philippe de Na- 
varre, parle comte Beugnnt (Bihliot h. de l'École des 
chartes, i" série, t. II, an. i84oà pp. i-3i). 

Je ne saurais dire quelles ont été les sources utili- 
sées par le I'. Ktienne de Lusigiiau dans ses divers 
ouvrages sur l'histoire de* Chypre au moyen àf;e 
( parus entre i5y3 et 1679). L'auteur n'en indique 
aucune, et ses récits sont trop sommaires pourquoi 
soit jMssihle d'en reconnaître l'origine. 

4 Cf. ci-dessus, p. ccxu, n. a. 

3 En dernier lien par G. Paris, Revue de l'Orient 
latin, t. IX (190a), pp. i64-ao5. 

4 J'extrais ce renseignement d'une lettre adressée 
j»r le comte Riant a L. de Mas Latrie et datée de 



Monthey (canton du Valais, Suisse], juillet \HH:> : 
« Je veux que vous soyez le premier à apprendre 
que la Chronique chypriote de Philippe de Navarre 
est retrouvée. . . [suit une description du manuscrit et 
de sou contenu; puis la lettre continue ainsi :) . . ..l'ai 
fait des offres pour l'acquisition à M.Charles IVitui, 
propriétaire du château de Verzuolo, dans le eomte 
de Saluées, où le manuscrit a été retrouvé. . . 
Voir aussi : Société pour la publication de textes rein- 
tifs à C histoire el à la géographie de l'Orient latin. 
VIII' séance générale. Vil' rapport du secrétaire- 
trésorier [28 mai 1883), pp. 18-22. Riant fait er 
reur en qualifiant M. Charles Perrin de « propriétaire 
du château de \ erzunlo • (cf. ci-dessus, p. ccxu, 11. V . 
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loisemenl les pouq>arlcrs, après avoir fait don au comte Riant d'une /copie 
du manuscrit, qu'il avait exécutée lui-même page pour page et Htgïîe pour 
ligne en conservant les blancs, les lacunes et je» divisions de l'original '. C'est 
celle copie qui a clé utilisée pour l'édition publiée par M. G. Rayuaud dan» la 
.collection de kSociélé de l'Orient latin 1 . L'éditeur eut entre, les mains, pen- 
dant quelque temps, le manuscrit même .de Gérincs, sur lequel il coliationua 
entièrement la copie fournie par M. Perrin, Au cours de l'impression, les 
épreuves des feuilles à i<> furent confrontées à nouveau avec le manuscrit 
01 filial par les soins de M. Perrin; mais, pour les feuilles 1 à \ et 17 à/|i, 
cette dernière revision ne fut pas faite, sans que j'en puisse dire' la raison. 

I .a copie donnée par M. Perrin au comte Riant m'avait été remise avec les 
papiers scientifiques de celui-ci. Klle appartient aujourd'hui à la Bibliothèque 
nationale, qui a bien voulu en accepter le don, et elle y ligure sous le il" 6680 
des Nouvelles acquisitions françaises.' 

Pour ta. présente édition, on n'a pu consulter à nouveau le manuscrit ori- 
ginal : les éditeurs n'ont eu à leur disposition que l'édition publiée par 
M. Raynaud et la copie exécutée par M. IVrrin. Il a été possible cependant 
d'améliorer l'édition précédente en restituant par conjecture, mais avec sécu- 
rité toutefois, certains passages obscurs et eir comblant plusieurs lacunes au 
moyen des Chroniques italiennes d'A*madi.et de Florio Bustronè. La constitu- 
tion du texte et te glossaire qui suit l'édition sont dus à Gaston Paris. L'anno- 
tation est l'œuvre commune de Gaston Paris et de Louis de Mas Latrie, ce der- 
nier y ayant eu, semble-t-il, la plus large part. Peut-être quelques' références 
à des auteurs orientaux ont-elles été fournies aux éditeurs par Ch. Schefer. 

Je reprendrai maintenant avec un peu plus de détail l'élude de chacune des 
(rois parties des Gestes des Chfpivh. 

I. 

CHRONIQUE DE TERRE SAINTE. 

Au paragraphe 81 de la Chronique de Terre sainte, sorte d'incise Ciflre la 
relation des événements, de l'année iaaa et celle des événements de l'année 
I2*<3, nous lisons ceci : «Or vos ay mostré tes incarnasions des a nées de 
\dan jusques a l'empereor Federic, quy se dispit anfant de Poitte; et don dit 
onperov enjusques au tens en (jue nos somes portés oïr tout par devize des 
choy.es quy so.nl avenues Ions tes ans de celtes quy a conter font, » 

(V passage est instructif à divers litres. It nous renseigne sur te début man- 
quant de la Chronique. Depuis l'origine du monde jusqu'à la première croi- 
sade ce devait être une brève chronologie universelle; et, depuis 4 époque de 
la fondation du royaume de Jérusalem jusqu'en ri3i, c'était sans doute, 



1 Au fol. ujH de celle copie, placé, romme dans 
le 111s. original, entre tes fol. 2 23 t>t 224, M. Perrin 
a copié tout d'almrd la note déjà mentionnée de 
Jean Le Miège, puis il a inscrit à la suite une note 
indiquant la date d'achèvement de la copie (avril 
lllSTIIIl. arm. — * U. 



iS8^) et attestant le don du volume -fait par lui au 
comte Riant. 

5 J'ai donné ci-dessus, p. er.\|\, n. i ,. le titre 
complet de l'édition publiée par M. <î. Ilavnaud, eu 
iH8 7 . 

un 
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comme pour les années i i3a à i aaa, dont la relation s'est conservée, une 
histoire sommaire des établissements latins d'Orient, avec'quelques mentions 
étrangères concernant surtout l'avènement et la mort des papes, des empereurs 
et des rois d'Occident. * 

En second lieu, nous pouvons conclure de ce passade que le chroniqueur 
n'était pas contemporain des derniers événements qu'il rapporte; qu'il en était 
. même assez éloigné. 

Enfin le passage mai que une coupure, un changement dans le récit. Jus- 
qu'en i •>. >. >. le chroniqueur a surtout l'ait œuvre d'annaliste. A partir de 1 r>. 'S, 
il continuera bien de signaler succinctement les événements de chaque année; 
mais, de plus, il aura des choses à « conter ». Et de fait, il entreprend tout de 
suite un récit qui est comme le préambule de la deuxième partie de la compi- 
lation, car il y fait voir l'origine des prétentions de l'empereur Frédéric II et 
de son fils Conrad sur les royaumes de Jérusalem et de Chypre. Le morceau 
débutera la manière d'un conte : «Ce lu en l'an de l'yncarnasion de noslre 
Seignor Jehsu Crist mccwiii, avoit au reaume de Jérusalem une haute damoi- 

selle quy avoit nom Ysabiau » De là jusqu'à la lin du livre 1, la majeure 

partie du récit doit avoir été empruntée au texte hislorique"YJue Ion a commu- 
nément appelé les Mémoires, de Philippe de Novare. Nous aurons à revenir 
sur ces Mémoires, dont un important fragment forme à lui seul presque tout le 
livre II des Gestes. En tout cas, le chroniqueur abandonne ici la source prin- 
cipale des renseignements qu'il a fournis sur les événements des années i i 3:> 
à i rr2 , à savoir les écrits de Guillaume de Tyr et de ses continuateurs '.41c 
qu'il. n'a pas extrait textuellement de l'œuvre de Philippe de Novare semblerait 
provenir d'une source assez postérieure au début du xiif siècle, car on v 'con- 
state des erreurs qu'il serait difficile d'attribuer à un contemporain. Ainsi l'impé- 
ratrice Isabelle de Brienne, femme de l'empereur Frédéric II, y est nommée à 
plusieurs reprises' comme étant la sœur de la reine de Chypre, Alice de Cham- 
pagne, dont elle était la nièce; et sa mère, Marie de Monlferrat, y est dite fille 
du roi Amauri l' r de Jérusalem, dont elle était la petite-fille. Et pourtant je n'allu - 
merais pas que ces morceaux mêmes, dans lesquels, en raison des erreurs qui 
s'y trouvent , on hésite ;'• reconnaître la main de Philippe de Novare, ne soient 
pas, eux aussi, des emprunts, mais des emprunts très peu fidèles, faits à son 
livre; car, à part les erreurs signalées, ils ne contiennent rien que le compi- 
lateur n'ait pu tirer de ce livre; et l'erreur même que ce compilateur commet 
en faisant sœurs Alice de Champagne et Isabelle de Brienne pourrait cire 
la simple conséquence de l'interprétation mauvaise d'un passage qui appartient 
sans aucun doute à Philippe, et qui, pour un lecteur insuffisamment -informé,' 
semblerait attester entre les deux princesses ce degré de parenté. Voici Je 



1 Le Livre de h Terre sainle rapporte bien, pour 
tes années uni 1224, quelques-uns îles mêmes 
événements que les ('testes, mais d'une façon diffé- 
rente, et l'on voit que les récils ne sont pas connexes. 
Les (lestes, d'ailleurs, contiennent plusieurs traits 
qui manquent dans le Livre de la Terre sainte. Au 



paragraphe 88 , en parlant du prélat que Frédéric 11, 
eu iaa3, avait chargé de porter son anneau à Isa 
belle de Brienne, sa iiaucée, les tri .virale qualilient 
d'évéque de «Pacte» (Patti), ce qui est exact. Le 
Livre de la Terre sainte lui donne le titre d'archc- 
véque de Capoue, qu'il n'eut qu'en 1 225. 
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passade dont il s'agit ; il ligure au paragraphe 2 -x 5, dans uji discours adressé par 
Philippe de Novare à Balian dïbelin, pour lui montrer qu'après le roi Conrad, 
lils d'Isabelle de Brienne et de Frédéric II, le plus pioche héritier du royaume 
de Jérusalem était Mice de Champagne, fille de la reine Isabelle et jn'lrte-fille 
du roi Amaiiri l rr : « Kl nous [llalian] avéserl teste ville [de Sur] madame larevne 
Mis, mere don roy [de Chypre] Henry, qui est vostre cousine germaine, xA elle 
est le plus dreil heir aparanl don royaume de Jérusalem, comme celle qui est 
hllede la reyne Zabeau, fu dreil heir don royaume de Jérusalem et fille don 
roy Mnaury. Bien est voir que le roy Corat est dessendu de Xainhnee suer. . . . 
Dans la pensée de Philippe celle àinhnec suer de la reine Alice est Marie de 
Monl.lerral, fille elle aussi de la reine Isabelle el grand'mère du roi Conrad : 
il n'avait pas besoin de préciser davantage pour être compris .de son interlo- 
cuteur. Mais le compilateur, écrivant près d'un siècle plus lard, a pu croire 
qu'il s'agissait de la mère de Conrad, donc «l'Isabelle de Brienne, et répéter 
celte erreur en rédigeant son préambule. 

Il esl encore un point qui peut être fixé par l'examen du paragraphe 8 1 des 
('.estes. Ce qu'y dit le chroniqueur sur la forme el le fond de la narration dans 
la suite de son œuvre s'applique exactement aux deuxième et troisième livres, 
dans lesquels dos récits très développés alternent avec de courtes notes anua- 
lisliques. C'est donc bien à lui qu'il faut attribuer la composition tout entière. 
La même conclusion se dégage d'autres passages 1 de la Chronique, qui con- 
liennenl des réminiscences de faits consignés aux livres II et III. Kl ces 'obser- 
vations nous conduisent à penser que, des trois parties de la compilation, la 
Chronique formant les quatre-vingts premiers chapitres du livre I esl celle 
qui a été rédigée, ou du moins entreprise, en dernier, comme une sorte de 
préface ou d'introduction du recueil. Nous avons eu l'occasion déjà de for- 
muler celle conclusion. 

Il estasse/, malaise de reconnaître de faeon*sùre les sources utilisées par le 
chroniqueur. Il n'eu cile qu'une seule, à savoir le Livif d'Emdes ou Livre du 
rninjucsl' 2 . Mais il en a visiblement eu d'autres, car il rapporte certains faits 
dont la mention ne ligure pas dans l'œuvre de Guillaume de Tyr et de ses 
continuateurs. Certaines de ses notices historiques offrent des analogies frap- 
pantes avec le récit des mêmes faits contenu dans les Annales de Terre sainte *. 
Cependant diverses raisons empêchent de croire qu'il ait utilisé directement 
ces innales. Kn elfel, pour certaines années, à propos desquelles il déclare 
n'avoir rien à relater, les \nnales lui eussent fourni des notices tout, à fait, 
appropriées au sujet de son livre (voir par exemple aux années ii4*»> 1 ■()<>, 
1 1 <> 7 ). Pour d'autres, où les deux textes rapportent les mêmes événements, 
les détails sont différents. L'examen comparatif des Annales et de la Chronique 
nous amène à conjecturer que les auteurs de ces deux écrits ont, par endroits, 

1 Voir S§ g3, <)'i. continuation de Guillaume de Tyr, récit abrégé qui 

- Comme on l'a fait remarquer déjà (voir éd. s'étend de n84à fia*)- 

lUwiatid, p. xii, n. 2), le texte qu'il a eu sous les 3 Publiées par (i. Raynaud et 11. Roliriclit dans 

yeux appartient à la ,V classe des manuscrits de la les Archives de l'Orient latin, t. II, il, pp. 'i:><)-46i. 
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puisé à la même source. La comparaison de la Chronique de Terre sainte et du 
texte d'Amadi fortifie cette conjecture, car l'œuvre d'Ainadi contient, intercalées 
dans un récit d'ailleurs beaucoup plus étendu, des notices de caractère anna- 
listique, étroitement apparentées tantôt avec les notices correspondantes des 
lunules, tantôt avec celles delà Chronique, et qui cependant ne 'paraissent! 
dériver ni de l'un ni de l'autre de ces écrits, du moins dans l'état où ils nous 
sont parvenus'. 

I n article de la Chronique, altèrent à l'année i i 70', se rapproche plus, sue 
quelque* points, de certaine notice fournie par la petite Chronique hiérosolv- 
mitaine du bréviaire de Barlelta 2 que de la notice correspondante des Annales. 

Ainsi notre Chronique est formée presque entièrement d'emprunts faits au 
Livre du eonquesl et à un autre texte historique qu'ont dû connaître également 
l'auteur des innales et Amadi. A côté des renseignements que le compilateur 
a extraits de ces deux sources, il mentionne deux ou trois faits qu'il parait avoir 
tirés d'autres documents. Kn 1 i.">3, il signale la mort à Jérusalem d'un che- 
valier nommé « Lusien deTibaut », inconnu par ailleurs. En 1 1 lin, il relate la 
fondation d'une abbaye de Valmont, qui est vraisemblablement la célèbre mai- 
sonde ce nom au diocèse de Rouen. Kn 1 1 u'i.. d'accord avec Marino Sanudo \ il 
assigne pour cause aux différends du roi d'Arménie Léon L r el de Boéinond III, 
priiice d'\nliocjhe, la prétention de Boéinond d'exiger l'hommage du roi 
d'Arménie,. et cette cause est certainement la vraie, comme le prouvent les 
clauses du traité intervenu Tannée suivante entre cesdeux princes' 1 . Les Annule*. 
qui parlent aussi des différends de Boéinond el de Léon , n'en indiquent pas l'ori- 
gine, et les continuateur^ de Guillaume deTvr expliquent le conflit autrement '. 

/ " ' . H. 

(IMIEUPl'E DE \EYAIRE. , 
ESTOIRE DK I.V Cl ERRE OU FI EXTRE L'E.MPEREOR FEliERlC. ET JOHVX IVIREM Y 

Le livre II des Gestes des Chiprois a été l'objet déjà d'études approfondies 
qui faciliteront la tache des futurs commentateurs. I n savant allemand, M. Paul 
Richter, lui a consacré ueux notices dans les Mitteilungen des Instituts jur'iislcr- 
reichische Çesehichtsforscliunt/', la seconde rectifiant sur quelques points essen- 
tiels la première. Cjaston Paris un a repris l'examen dans un important mémoire 

1 On ni', doit pas çVpendanl tenir jour im- 
|H>>.sili|i- <|u'\iii:i(li ail i]n sous les yeir. à lu fois la 
Chronique de Terre sainte' et les Annales ou la 
source de cet écrit ; cir. ainsi qu'on le verra plus 
loin.il a exécuté sa traduction non d'après les origi- 
naux des nnin-«i,\ réunis dans la compilation 
des (testes , mais d'après un exemplaire déjà consti- 
tue de cette compilation, contenant donc appa- 
remment la Chronique de Terre sainte, que dans ce 
cas il n'a pu ignorer. ; 



- Je l'ai publiée dans la II, v. d, i'<h. latin, I.MII. 
pp. ,'5<|() V'i • 

5 Sécréta fid. Crmu,\. III. |«rl. X. cliap. 8 1 d. 
Bougars, p. 20 1;. 

1 /.lire de la Terre sainte. I. XWI. ch. vm 
,é<l. de l'Académie, pp. 2i^-l>i.'>; (lestes, .' .">•< . 
I.iv. XXVI, ch. xxvi et xwii, et ms. de l.yon 
/>; , éd. de l'Académie, p. 207, petit texte. 

• Tome XIII (189:»', pp. 2"i5-3io; tome XV 
'1X94;, pp. .Kj3 Ô99. . ■ 
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publié par la lievae de l'Orient latin 1 , et cet examen l'a conduit à formuler des 
conclusions toutes différentes de celles qu'avait proposées M. Richter. Celui-ci 
\oit, dans le réc it de Philippe de Novaiv, une sorte de compilation faite à 
laide d( ' souvenirs personnels, du récit correspondant de. I Evades ou Livre de 
la Terre sainte rt\le notices extraites des \nnales de Terre sainte. Il cherche à 
promer en outre que cette compilation a été rédigée en deux fois à des époques 
différentes : la première partie, jusqu'au paragraphe i.'tg inclus, antérieure- 
ment à i >.'\i\, et la seconde, allant du paragraphe i /|0 à la fin, intérieure- 
ment à 1 2.1)8. l'ouï Gaston Paris, l'œuvre de Philippe présenterait au contraire 
d'un boni à l'autre un caractère absolument personnel. Philippe l'aurait tirée 
en entier de son propre fonds sans rien emprunter à d'autres livres, et il l'aurait 
écrite d'un seul jet entre \->.\$ el \ >.'\-. I. es passages qui, dans la recensiou 
quen fournissent les Gestes des CJiiprois, sont empruntés aux continuateurs de 
Guillaume de Tvr el aux immles de Terre sainte y auraient été introduits par 
des reinanieurs. % . 

Dans là notice qui \a suiwe, je me suis tenu d'une façon générale au\ 
conclusions énoncées par Gaston Paris. Les arguments sur .lesquels ces c onclu- 
sions reposenl ne sont pas, on doit en comenir, tous également solides; ils 
laissent subsister quelques obscurités. Mais ils tendent à donner une solu- 
tion très simple des questions que soulé\e l'élude du récit de Philippe, tel que 
nous le trouvons dans les -Gestes -, el cette solution a le mérite d'être beaucoup 
plus vraisemblable que le système un peu compliqué auquel aboutit la cri- 
tique de M. lîichler. J'exposerai .ces arguments en les résumant sur certains 
points, en les développant sur d'autres, el j'\ ajouterai quelques remarques 
nouvelles. 

l.e sujet du livre II des Gestes des Chiprois et l'origine du récit contenu 
dans celte partie de la compilation sont indiqués très exactement dans une 
sorte d'annonce qui se lit en tète : 

Ici commence l'estoire et le droit conte de t;i guerre qui tu entre l'einpereor Federic et niessire 
Jolian «le Mutin, .seignor de Baruth. Kt par quey l'on peusse menus entendre [cornent! mut et 
coiiieiiMi .1 tu ci le guérie, et cornent avint que partie des C.hiprois se tint vers l'enipereoi et la plu* 
^'nint partie \ers \r sejjriKir de Barutli, Phelipe de Ne\aire, (piy f'u a tous les lais et les conseils, el 
qui inainte fois a esté aînés des bons pour le voir dire et haïs des malvais, vous eii dira la \erilé . 
.iiiey ooine en touchant tes liomes et les ^rans fais. 

Si l'on s'en tenait strictement au libellé de ce litre, on serait tenlé d'admettre 
que le compilateur des Gestes des Chiprois a tout simplement intercalé dans 
son recueil, sans y rien changer, un récit de «Phelipe de Nevaire • sur la 
guerre des Ibelins contre l'empereur Frédéric II et ses partisans en Ghypre el 
en Terre sainte. 

En réalité, ce n'est point tout à fait ainsi qu'il a procédé. 

Nous sa\ons, par un témoignage dont la précision ne laisse rien à désirer, 
ce qu'était ce récit lorsqu'il sortit des mains de Philippe. Dans l'épilogue de son 



1 Tome IX, pp. iG4--ju.">. 



c.c.xxx INTRODUCTION. 

livre Des quatre lenz d'aage d'orne qu'il écrivit sur la fiu de sa vie, dressant le 
catalogue de ses œuvres littéraires, Philippe s'exprime ainsi' : 

l'iielip.-s de Navarre, qui list rest livre, en fist autres .11. Le premier'' 1 list de lui meesmes une 
partie , rar la est dit dont il fu , et comment et pur quoi il vint deçà la mer, et commant il se contint 
et maintint longuement par la grâce Nostrc Seignor. Après i a rimes <?t chançons plusors, que il 
lÉii ijiiu's list, les unes des gratis folies duu siècle que l'an apele amors; et assez eu i a qu'il list d'une 
graul guerre qu'il vit a son tens antre l'ampereor Fredri et le seignor de Barut, nidn seignor Jehan de 
lielin le viel. Kt .j. moût hiau eompe i a il de cele guerre meismes dès le commauccment jusques a 
la lin, ou que il sont de\isé li dit et li l'ait et li grunl consoi' des batailles et des sicges alitiez oi'dv- 
néenient; car l'helipes fu a touz. Après i a chançons et rimes qu'il fist plusors en sa viellesee de 
Noslre Seignor et de Mostre Dame et des sains et des saintes. Celui livre, list il por re que ces tro- 
wi'ires, et li l'ait qui furent ou païs a sou tens, et les granz valors des l)ons seignors fussent. et démo 
lassent plus longuement en renieinbrancc a rels qui sont descendu de lui et des autres amis, et a 
touz ces qui les \ orront oïr. 

Le livre que Philippe cite comme étant le premier, c'est-à-dire sansMoute 
le plus ancien de ses ouvrages, comprenait donc : 

t" Une autobiographie dans laquelle il faisait connaître son origine, les 
raisons de son établissement oulre mer et ce qui lui advint dans la suite; 

■>." Des rimes et chansons d'amour; 

y Des chansons de circonstance, touchant la guerre du sire dlbelin contre 
l'empereur Frédéric II, composées à l'heure même où s'accomplissaient les 
événements' qu'elles visent ; 

/i° l n récit de cette guerre, à laquelle il avait pris lui-même une grande 
part. Philippe, en écrivant ce récit, ,ce «hiau compe % v intercala de pclils-j 
poèmes que lui avaient inspirés certains épisodes de la lutte, et qui sans doute 
sont ceux-là mêmes qu'il avail réunis à part à la suite du recueil de ses chan- 
sons d'amour; 

.">" Des chansons et rimes qu'il composa dans sa vieillesse en l'honneur de- 
là Vierge, des saints et des saintes. 

délivre, dans lequel Philippe avail réuni tant de productions diverses de 
son esprit, ne nous est point parvenu sous sa forme originale : les mémoires 
de la vie de l'auteur, les chansons d'amour et les poèmes en l'honneur de la 
Vierge paraissent irrévocablement perdus. Mais le « hiau compe» de la guerre 
des Ibelins conlre les Impériaux nous resle : il en existe des traductions ou 
plutôt des adaptations italiennes dans la Chronique d'Atnadi et dans celle de 
Florio Ihtstrone, et nous le retrouvons presque en entier, avec les chansons 
d'actualité que Philippe y avait insérées, dans le livre 11 des Gestes des Chipivis. 

Ce conte, tel que l'avait écrit Philippe, était donc consacré exclusivement à 
la lutte soutenue par les ibelins contre les partisans de l'empereur Frédéric II . 
épisode important mais simple épisode de l'histoire de l'Orient latiu au dé|>ul 
du xiii° siècle. L'intention de l'auteur n'avait point été de donner place dans 



1 ,Fe suis le texte de l'édition des Quatre tem 
d'aye d'orne, publ. par M. Marcel de Fréville (.Soc. 
des «ne. textes français , 1 888, p. 111). < 

- Les deux autres sont, dans l'ordre chronolo- 



gique, le Livre de forme de plait et des us et des cos- 
tumes des Assises d'outremer et de Jherusalem et de 
Cypre [publ. dans ISee . des hist. d. crois. Lois , 1. 1 , pp. 
475-371), et le livre Des quatre len: d'aai/r d'onie. 
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son livre au récit de faits étrangers à ce sujet. Cependant, si nous jetons les 
yeux sur la recension que nous en fournissent les Gestes, nous y relevons de 
nombreux passages qui n'ont aucun rapport avec la guerre que Philippe s'est 
proposé de raconter, bien que d'ailleurs ils concernent en général des événe- 
ments dont Chypre et la Terre sainte ont été le théâtre. Parmi ces passages, 
les uns sont de très courtes notices annalistiques, que rien ne rattache au texte 
qui les précède ni au texte qui les suit; tels sont ceux par exemple qui forment 
les paragraphes 99-101 , le début du paragraphe 102, les paragraphes io3- 
109, 1 18-120, 19.4-1 *«">, i;>7, 2o3-2o4, '.no, 21 7. Dans les autres, nous 
avons des narrations plus développées et s'harmonisanl mieux par leur allure 
générale avec h; conle de la guerre des Ibelins contre les Impériaux, mais qui, 
loul comme les notices annalistiques, pourraient être supprimées sans que la 
traîne du récit fût le moins du monde rompue. Donc, de prime abord, on 
présumera que ces divers passages ont été introduits dans l'œuvre de Philippe 
par une main étrangère. Pour ce qui est des notices annalistiques, l'interpola- 
tion est imputable, selon toute apparence, au compilateur des Gestes, car ce 
compilateur a pris soin de nous dire dans la première partie de sou recueil 
que la suite de l'œuvre était formée^ de deux sortes de morceaux, à savoir 
de « contes », c'est-à-dire de récits historiques, et de la mention « des choses 
qui sont avenues tous les ans», c'est-à-dire de notices annalistiques. Nous 
avons encore une autre raison d'attribuer ces notices au compilateur lui-même 
plutôt qu'à un remahieur subséquent. Comme elles figurent également, en 
majeure partie du moins, dans la Chronique d'Amadi', il faut croire que 
celui-ci a exécuté sa traduction non pas d'après l'œuvre originale de Philippe, 
mais d'après un exemplaire des Gestes. Or nous verrons que cet exemplaire 
ne .dérivait pas de la copie de Jean Le Miège, mais représentait une recen- 
sion probablement antérieure et en tout cas moins ou différemment interpolée. 

Quelques observations doivent encore être faites à propos de ces notices 
annalistiques. 

Nous avons montré plus haut que lés notices de même nature qui se ren- 
contrent dans la Chronique placée en tète de la compilation sont empruntées 
non pas aux \ anales de Terre sainte directement, mais à un texte duquel déri- 
vent ces \nnales. Il en est peut-être de même de celles que le compilateur a 
intercalées dans le conte de Philippe, car, ici encore, les notices des Gestes 
1 enferment parfois des détails qui manquent aux notices correspondantes des 
\aaales' 2 . De façon générale cependant, les deux textes sont ëlroilemeul apparen- 
tés, pour ne pas dire identiques 3 . On ne constatera pas sans surprise qu'une par- 
lie de ces notices, allérenlesaux années 1 3 1 8 à 1 3 2/1 (SS 99-1 09), figurent déjà 

1 (1. Paris (art. cite. p. 187 ) fait erreur en di- embarrassant. C'est une courte note relative au siège 
saut qu'elles manquent à Amadi. et cette erreur a deMontferraiidparJean-d'IlH.-lin.seigneurdeBanitli, 
engendré linéiques inconséquences dans sou argu- et son neveu, Jean, seigneur de (lezaire. Comme 
inentation. elle se trouve également dans Amadi et qu'elle inté- 

2 Voir, par exemple, au paragraphe 99, au dé- resse des personnages dont s'occupe Philippe, on 
but du paragraphe 102, et aux paragraphes 108, pourrait supposer qu'elle émane de celui-ci. Mais 
lit), 310. elle figure aussi dans les Annales de Terre sainte, 

5 11 y a, au paragraphe 211, un passage assez ce qui semblerait montrer qu'elle leur a été em- 
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et avec uu peu plus de détails dans la Chronique qui forme le livre l"' de» 
Gestes et que nous avons attribuée au compilateur du recueil. 11 faut donc se 
demander si leur répétition dans le livre H lui est imputable. En cas dafliniia • 
tive, il y aurait eu là une étrange distraction de sa part. 

Quant aux morceaux plus étendus, que nous supposons n'avoir pas lait 
partie du conte de Philippe, il existe un moyen de contrôle qui permet d éta- 
blir matériellement l'interpolation : c'esl eucore ici la comparaison du texte des 
Gestes avec la Chronique d.An^di L'exemplaire des Gestes traduit par Aniadi 
contenait nombre de traits appartenant sans doute au texte de Philippe et <pii 
manquent dans la copie de Jean Le Miège, telle par exemple l'histoire de.ee 
chevalier lombard de l'armée des Ibelins qui, à la bataille d'Agridi, lut pris 
par les siens pour un ennemi parce qu'il avait prononcé « baillance » le cri de 
ralliement des Chypriotes, qui était « vaillance » J ; telle aussi la mention de la 
mort du connétable de Chypre, Gautier 111, sire de Césarée, tué par Gauvain 
de Cheuichi à la bataille de Nicosie, le i f\ juillet lurw) 3 ; tels encore certains 
détails du duel d'Anseau de Brie et d'Aimeri Barlais*. En un certain endroit 
Ainadi rappelle que Philippe de Novare, sous les murs de Harulh assiégé 
par les Impériaux 'et secouru par Jean d'Ibelin, composa une chanson de 
circonstance dont le refrain, qu'il traduit ,en italien, était : 

Dio ci presti tan ta for/a et \igore 

Do mantenij- con rason il nostro bene et il nostro honore*. ' 

Or le manuscrit' de Cérines non seulement n'a rien conservé de' celle 
chanson, niais n'y fait même â\icuiie allusion. Il serait superflu de multiplier 
les preuves de la supériorité du manuscrit des Gestes connu par Amadi, par 
rapport à la copie de'Jean Le Miège. Ce qui vient d'être dit suffit à notre dé- 
monstration \ 

' Voyons maintenant de quelle façon se comporte le texte d'Aniadi au regard 
des passages qui, dans le ms. de Cérines, paraissent avoir été interpolés. 

Aux paragraphes :>.i'i à '/16 et ait), les Gestes contiennent un récit assez 
•ample des croisantes de Thibaud de Navarre el de Richard de Cornouailles, 

■ v 

pruutée par le compilateur des utiles. J'inclinerais 2 Amadi,}). 171172; cf. Gestes, pp. 7 1 (1-7 1 7. 

plutôt vers la première dç ces alternatives et admet :l Amadi, p. lài; cf. Gestes, p. tiHcj. Ce ipii ' 

trais \nlonljcrs que le passage en question a été montre bien qu'il y a là une lacune dans la copie 

interpolé dans les Annales d'après le tente de' Plii- de Jean Le Miège, c'est qu'une allusion au fait omis 

lippe. - ici se trouve plus loin (S lâa) dans un passage où 

' On pourrait aussi faire intervenir en vue de ce il est parlé du - jeune seignor de Cezairc, lis de 

.contrôle la Chronique de Florio Buslrone, qui paraît seluy qui avoit esté ocis a la bataille des .Y. ban* 

avoir eu sous les yeux non les Gestes, comme devant Nicossie ». 

Amadi, mais le conte même de Philippe. Seule- i Amadi, p. nu; cf. Gestes, p. (17 j. D'autres 

ment Bustrone en a usé avec beaucoup de liberté à lacunes du ms. de Cérines. |>ar rapport au texte 

l'égard de son modèle. Il Ta généralement abrégé, d'Âmadi, ont été signalées eu note de la présente 

en a presque constamment modifié la forme el y a édition, 

joint Ix'aucoup de réflexions el niènie de longs pas- 4 Amadi, p. 1Ô3. 

sage» de son rru. On s'exjHwerait donc à faire fausse 6 Pour le surplus, on pourra se reporter a la 

route en cherchant dans son «ruvre le texte original présente édition, dans laquelle plusieurs passages 

de Philippe. ont été rectiiiés et pjusieurs lacunes ont été coin- 
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récit qui ligure en termes presque identiques dans le Livre de la Terre sainte, 
continuation des Histoires de Guillaume de Tyr'. Or ce récit ne semble pas 
avoir été connu d'Amadi, qui met à la place, entre autres choses, un ti-és court 
résumé de ces deux croisades, extrait, semble-l-il, d'une source différente. 
11 n'existait donc apparemment pas dans l'exemplaire des Gestes que reproduit 
sa Chronique, d'où l'on peut conclure qu'il ne se trouvait pas non plus dans 
l'œuvre originale de Philippe. H aura été introduit dans le. manuscrit de 
Cérines ou dans le modèle de ce manuscrit par un interpolateur qui l'a 
emprunté au Litre de la Terre sainte. 

Au paragraphe i -m, la copie de Jean Le Miège donne un sommaire «le la 
vie du pape Grégoire IX, véritable hors-d'œuvre qu'il est impossihle.de ratta- 
cher au récit de la guerre des lbelins. Dans Amadi, nous ne trouvons rien de 
pareil. On en conclura que le morceau était absent du texte des Gestes utilisé 
par lui, et cela suflit à montrer qu'il n'est pas dé Philippe. 

Mais ce n'est pas seulement par ces additions tout à fait étrangères au récit 
de la guerre des lbelins que le manuscrit de Cérines s'écarte de l'œuvre de 
Philippe. Dans les morceaux mêmes des Gestes qui ont" Irait aux événements 
de cette guerre, on relèvera des passages, parfois assez étendus, qui ne 
sont pas de Philippe, ce dont ou s'assurera en constatant qu'ils manqueiri 
dans la Chronique d'Amadi. Pour quelques-uns de ces passages, on ne peut 
dire à quelle source l'interpolateur les a empruntés. Il en est ainsi du mal- 
veillant portrait de Frédéric 11, qui forme la presque totalité du para- 
graphe io:! J . Les autres, et ce sont les plus nombreux, ont été pris au Une 
de la Terre s'iinte, dans lequel se trouve un récit assez, développé de la guerre 
des lbelins et des Impériaux en Syrie et en Chvpre, et d'où provient aussi, 
comme on l'a vu, le récit des croisades de Tfybaud de Navarre et de Richard 
de Corufouailles. Pour ces derniers passages, outre qu'ils ne se trouvent pas 
dans Xmadi, nous avons encore une raison de croire qu'ils ne sont pas de 
Phijippe, c'est que Philippe n'a certainement pas utilisé le Line de la Terre 
sainte. Son récit et celui du continuateur de Guillaume de Tyr ne sont nulle- 
ment apparentés; parfois ils se contredisent 3 , et Philippe ne fait pas même 
une allusion à certains épisodes de la guerre qui forme le sujet de son conte, 
épisodes dont le récit hgure tout au long dans le Continuateur. 

L'interpolateur qui a introduit les passages en question dans l'œuvre de 
Philippe a procédé à leur égard de différentes manières. Tantôt il a substitué 
purement et simplement au récit de Philippe, conservé par Amadi, le récit 
plus détaillé du continuateur de Guillaume de Tyr; tantôt il a combiné les 



lili'fs ù l'aide (1rs textes italiens d'Amadi et do Biis- 
trone. Cf. ru particulier aux SS l38, 
i<>4, ■>!><). — \u .< i O'i ,. ligne. «, on aurai) 

dii corriger . seignor de Sur • en ■ soignor de Vrsur >, 
cumule le ixiilrnt exactement Amadi et Huslroiie. 

1 Li\. XXXIII, ch. H-.m éd. de l'Académie, 
|)|». 4 1 3-422 ). 

2 Le portrait également liaiueux qui se lit dans 
la continuation «le (iuillaume de T\r, dite du îuu- 

HlSTOK. ARM. — 11. 



nuscrit de Hothclin éd. de l'Académie, |i. 5.">(i- 
.V>8),n'a aucun rapport avec 'celui que contiennent 
les Gestes. 

3 Ainsi, d'après Philippe, la vente du liailliage 
«le Chypre aux cin<| liaus par Frédéric 11 mirait eu 
lieu lors du second séjour de l'cniin-rcur en Chvprê 
(ci-dessous, p. «8.4}; suivant le Continuateur (éd. 
de l'Académie, p. 'S-jb), elle se fit pendant sou sé- 
jour à Acre. 

EK 
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texles de Philippe el du Continuateur, et, dans ce cas, il a le plus souvent 
emprunté le canevas de sa rédaction à celui des deux auteurs qui fournissait 
la narration la plus étendue, en se bornant à prendre à l'autre les détails 
complémentaires. 

Notons ici quelques exemples de cjes diverses sortes de remaniements. 

Les paragraphes 191 à 1 0,3, où se lisent certains détails louchant la ba- 
taille d'Agridi, le retour de Richard Filangier de Chypre en Syrie, après cette 
balaille.et le siège du château de Cérinespar le roi Henri lî el leslbelins, consti- 
tuent un emprunt textuel au Livre de la Terre sainte. Amadi, tout, eu rappor- 
tant les mêmes faits', fournit un récit passablement différent, dans lequel 
apparaît encore, au travers de la traduction, le style imagé de Philippe. La 
lin du paragraphe 190, depuis les mots : «Et une chose y ol quy mont 
aida. . . », el le paragraphe 19'!, dans lequel est racontée la mort de la reine 
de Chypre, AliceMe Monlferral, femme du roi Henri, sont également extraits 
du Livre de la Terre sainte. Seulement ici rinlerpolateur ne reproduit pas uni- 
.qucmcnl le tçxle de ce Livre. Il y„a intercalé certains détails qu'il a pris sans 
doute au récit correspondant de Philippe, car ils figurent dans \madi. L'inter- 
polation, en ce qui concerne spécialement les paragraphes 19.'} el appa- 
raît d'ailleurs de la façon lapins grossière : le paragraphe 19.'!, dans lequel 
est rapportée brièvement la prise du château de Cérines, lail double emploi 
avec les paragraphes ig."),et suivants, qui eux appartiennent à Philippe e<l 
qui racontent tout au long les incidents du siège de ce château. De plus, à la 
fin du paragraphe 1 9/4 , l'interpolaleur a maladroitement reproduit , d'après son 
modèle, une phrase qui, chez lui, ne s'aec5)rde plus du tout avec le contexte : 
« ci endroit lairons à parler des Longuebars et des Chiprois, tant que lens 
vert. » Une semblable annonce était parfaitement à sa place dans le Livre de la 
Terre sainte, où l'auteur, après avoir relaté la mort de la reine de Chypre, passe 
à des événements concernant la 'principauté «l'Antioche. Mais dans les Gestes, 
qui contintienl à parler des Longuebars et des Chyprois, elle n'a «pie faire-. 

Citons encore un passage des Gestes (S 177), clans le<piel rinlerpolateur 
a combiné le texte de Philippe et le Livre de la Terre suinte «mi inlercalanl 
dans le premier des passage;» empruntés textuellement au second. J'imprime 
en itali«pies les phrases extraites du Livre de la Terre sainte : 

Laens s'estoient recuilly les .11. suers le roy , dameiselte[s] fyfaric et Ysabeau, et sire Hernis [ \riieis ! 
de Giheleth, qui estoit au jour bailly de In secrète, que le sire de liaruth avait htissié chereteine de lu 
terre, quy mout ptty i mist de conseil; et si avoit Phelippe tle Cadran «pli adonr estoit cliastelain'. Laens 
se recelèrent .1. poy de chevaliers et de daines et de damoiseles, que mont se recuillirent sur saut , et 
d'autre gent, qui mout estoient mau garnv de vitaille et, de ce que mestier lor estoit, qu'a poi qu'il ne jh 
perdu par soufraitc de viande, et a (jrant mesaise et a (jrant meschef se tindrvnt tant qu'il furent résous. 

Si maintenant, sur ces diverses constatations, nous cherchons à établir le 



1 Ed. H. de Mas Latrie, pp. 173-1 7 
- Les premiers mots du S 189 • «-Lendemain 
matin qu\ fu 1 niardv, tout «Imita \v jorsde jniiig, 
se murent les Chiprois et che\aucherenl pour aler 
mis la ou leur ennemis estovent. . . ■, qui ne sont 



pas dans Amadi, («naissent également empruntés 
au l'Avre <lc la Terre sainte. Amadi, en particulier, 
ne donne pas la date du i5 juin, qu'il neùl pruha- 
hlemeiit pas négligée, s'il l'avait trouvée dans son 
Modèle. 
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rapport des Gestes avec le conte de Philippe, la. continuation de Guillaume de 
Tyr el les Annales de Terre sainte, la conclusion suivante parait s'imposer: 
Le coule de Philippe ne se 'retrouve ^ws textuellement dans le livre II des 
Gestes tel que nous le donne la copie de J,ean Le Miège. Sans parler de me- 
nues modifications <|ui peuvent être imputées à des copistes, il a suhi des 
transformations plus graves. Tout d'abord, des notices annalisliques, prises ap- 
paremment dans les Annales de Terre sainte ou dans la source de ces limales, 
y ont été introduites, très probablement parle compilateur même du recueil; 
puis l'œuvre de celui-ci a passé à son tour par les mains d'un remanient- : de 
courtes incises et des morceaux assez étendus, empruntés pour la plupart, les 
unes et les autres, au continuateur de Guillaume de Tvr, v ont pris place, et, 
d'autre part, des passages plus ou moins longs en ont élé supprimés. Ces intetr 
câblions et ces suppressions ne peuvent pas être mises au compte du compila- 
teur attendu qu'on n'en, trouve pas trace dans la Chronique d'Amadi, lequel a 
eu sous les yeux non le conte même de Philippe,- mais un exemplaire des Gestes 
d'une rédaction antérieure à la copie de Gérines. On les a attribuées à Jean Le. 
Miège, mais ce copiste était probablement trop peu lettré pour entreprendre 
un travail de cette nature, si maladroite qu'en ail élé l'exécution. Il est donc 
vraisemblable quelles sont dues à un remanient- intermédiaire enlre l'auteur 
•de la compilation et lui. Ce remanieur, quel qu'il soit, a procédé' sans mé- 
thode aucune. Il a pris, comme, au hasard, certains passages du hiere de la 
Terre sainte et il en a laissé de côté d'autres qui «Missent complété le récit d'une 
façon beaucoup plus utile. 

Nous avons encore à présenter deux observations concernant les rapports 
des Gestes .avec, le conte de Philippe de Novare. On a vu puis haut que la lin 
du livre I, du S 8 *. au S 0,6, constitue une sorte d'introduction au récit de 
la guerre des Impériaux cl des Ibelins qui forme le livre II : les événements 
(pion v trouve mentionnés n'inléressenl plus d'une manière générale les prin- 
cipautés latines d'oulre-mer; ils se rattachent exclusivement, par des liens plus 
ou moins étroits, au sujet du conte. Donc, de par leur teneur, les paragraphes 
8-2 à 96 devraient être placés en lèle du livre II, cl l'on peut supposer qu'il en 
était ainsi dans le manuscrit original des Gestes. En ce cas, le litre annonçant 
le début du coule aurait précédé immédiatement le paragraphe 8-«. Il v a en- 
core une autre raison pour laquelle ou ne saurait les séparer de l'œuvre propre 
de Philippe, c'est (pie, selon toute apparence, la presque totalité en a élé em- 
pruntée à celle œuvre. Tel esl le cas pour le paragraphe 8 » (sauf peut-èlre la 
dernière phrase), pour quelques passages des paragraphes 8.) à 8.) relalil's aux 
possessions de Jean el deJPhilippe d'Ibélin en Chypre, pour ces paragraphes 
86 à 91 en entier, peul-èlre aussi pour le paragraphe. 9 2 el le paragraphe 9^ 

jusqu'aux mois « el fu en sa grandece a pelé le roy Corral ». Par leur 

allure, ces morceaux rappellenl la manière de Philippe de Novare el ils con- 
tiennent sur les Ibelins, spécialement sur Jean d'Ibelin, sire de Barulh, qui. fut 
son patron el son ami, des renseignements trop personnels pour ne point 
émaner de ces seigneurs eux-mêmes. Puis, on y lit un récit qui' ne se trouve 
nulle pari ailleurs, c'est le gracieux épisode du départ d'Isabelle de Brienne, 

. EK. 



<:< xxxvi INTRODUCTION. 

allant rejoindre en Italie son fulur époux,, l'empereur Frédéric II. Ses amies 
en pleurs font acconq>agnée jusqu'à la marine d'Acre, el la jeune prin- 
cesse, a\anl de quitter le |>orl , se retourne tristement vers la lerre et <lil : « A Dieu 
vos connnans, douce Surie, que jamais plus ne vous verray. » (".et épisode, 
le compilateur l'a prisa l'autobiographie ou au conte de Philippe de Novare, 
, et Philippe le tenait sans doute de Jean d'Ihclin, qui partit d'Acre avec Isa- 
belle et l'escorta jusqu'en Chypre. 

Notre seconde observation a. trait aux paragraphes >.io à -iM\, <pii sont lef 
derniers du livre II. Ces' paragraphes apparlicnncnl-ils au récit de Philippe;» 
Ils forment, à la vérité-, une sorte d'épilogue de l'histoire de la guerre des Ibelins 
el des Impériaux. Les paragraphes 2 3o el <3i el >..\3 à ->.3\ sonl relatifs, en 
majeure partie, à deux des acteurs principaux de celle guerre, Lolicr Filan- 
gieri et surtout Richard Filangieri, son frère, lieutenant de l'empereur Fré- 
déric II en Orient, dont ils fou? connaître les destinées ultérieures. Le para- 
" graphe ■>.3->. lient de plus près encore au coule de Philippe, puisqu'il traite 
des derniers incidents de la capitidalion de Tyr entre les mains des Ibelins. 
D'ailleurs, certains passades ont un accent si personnel, accusent un- .telle in- 
tensité de sentiment, qu'on y croirait retrouver les impressions d'un conleiu- 
porain. 

Il est peu probable, cependant, que cet épilogue soil emprunté à l'u>u\re 
de Philippe de Novare. D'abord, on ne trouve rien de pareil dans les Chro- 
niques d'Amadi el de Ruslrnnc. Puis Philipjx' ne s'intéresse aux Fibngicri 
.qu'autant que ces personnages sont en rapport ;ivvc les Ibelins, ce n'est pas 
le cas ici. Enfin, une partie au moins du paragraphe •>.'<•< esl empruntée au 
Livre de la Terre sainte et esl. par conséquent, interpolée connue les autres 
morceaux de même origine relevés dans le livre II des Gestes. Il semble donc 
que, dans ce livre, les derniers mots appartenant auTécil de Philippe soient ceux 
qui se lisent à la lin du paragraphe vio, : « Adonc fu desraciné el esraelié le 
pesme ni des Longuebars, si qu'onques puis n'orenl pooir en Surie ni en 
Chipre. » Amadi a conservé -lui aussi celte dernière phrase. KHe esl suivie, dans 
sa Chronique, de quelques généralités sur les Ibelins, reproduites également, 
mais en abrégé, par Florio Buslrone. Il se pourrait que, comme on l'a fait re- 
marquer', ces généralités fussent encore de Philippe; s'il en esl ainsi, elles 
auraient été supprimées dans la recension des Gestes, que fournil le manuscrit 
de Cérines. 

En résumé, il y a deux paris à faire dans le long fragment du manuscrit 
de Cérines consacré au récit de la guerre des Ibelins contre les Impériaux : 
l'une, la principale, esl l'œuvre propre de Philippe; l'autre comprend des addi- 
tions faites à cette o'uvre par le compilateur même des Gestes et par d'autres 
.remanieurs. Quelques-unes de ces additions ne sont pas sans intérêt : les dé- 
tails qu'on y lit sur les Filangieri, sur Frédéric II el sur le comte Raimond de 
Toulouse concernent des faits assez mal connus dont ils aideront à déterminer 
le caractère. Le portrait de Frédéric H, qui se lit au paragraphe 102, bien 

1 \>. l'.uis, arl. cili ; , |>. njo. 
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qu'inspiré ,Kir la haine, mérite d'être recueilli. Mais ce qui donne au manuscrit 
de Cérmcs une valeur inestimable, cVsl «ju'ii nous rend, dans la langue origi- 
nale, la phis précieuse des œuvres hisloriques.de Philippe de Novare. avec une 
parhe an moins des chansons que l'auteur v avait intercalées. Ces chansons 
ont ele étudiées de prés par Gaston Paris, et il suffira de renvoyer le lecteur 
aux observations de ce savant '. 

Kesle la question de savoir quand fut composé le conte de Philippe. hlle 
présente certaines difficultés. Le roule même s arrête aux événements de l'année 
i ^lX Mais Philippe, au cours de son récit, mentionne par anticipation des 
'«Us postérieurs de plusieurs années a cette date. Certaines mentions rela- 
Hws a Jean dïbelin, comte de JaH'a, et a Gui dlhelin, son cousin, ne peuvent 
cire antérieures à l'année . :>. /, 7 \ \ propos de Jean d lhelin, dit de Foges 
(l'o^ia;, lils de Jean d lhelin le vieux seigneur de Barulh. il est dit qne'ce 
personnage . lu puis scignor de Sur et coneslahle de ce rovamne de Jéru- 
salem et hail plu sors lois, et sol et valu assés ' ». Or Jean de Foges exerça les 
«onctions de bail en . -, 7 , puis de nouveau de .>/,., à 1 » .V, el en dernier lieu 
de 1 •<;><> a . a;,8, date de sa mort*. L'expression .< sol et valu assés » parailindi- 
«P'e, <pi il n élait plus au nomhre des vivants a l'époque où Philippe écrivait; 
en tout ras le passage nous transporte au delà de l'année 1 •».,/,. Mais, d'autre 
pari. Philippe ne fait aucune allusion à la mort de son compère et ami Balian 
d lhelin, .survenue en v>! xl \ et ce silence serait bien surprenant s'il eut écrit 
après celle date, d'autant que, à partir de l'année . -^6, Balian devient le 
personnage central du récit. 

Ouelle conclusion tirer de ces indices contradictoires? M. Paul Uiehler v 
Irouve un argument à l'appui de la- thèse qu'il soutient louchant le mode de 
rédaction du coule de Philippe. Selon lui, en effet, ce. coule aurait été écrit en 
deux fois : la première partie, jusqu'au paragraphe i.iu inclus, serait anté- 
rieure à l'année 1 v^T; la seconde, du paragraphe 1 ',0 à la lin, dans laquelle 
se rencontrent précisément toutes lesallusions à des faits survenus après 1 <4 7 , 
serait postérieure;. 1 •<:>>, ou même à i-jôS. On remarquera toutefois que ce 
système n'explique nullement le silence de Philippe à l'égard de la mort de 
Balian dïbelin. Pour Gaston Paris, le conte entier a élé écrit d'un seul jel entre 
cl 1^17, el les brèves allusions à des événements qui s'accomplirent 
plus tard y ont clé ajoutées par Philippe lui-même, lors d'une revision qu'il en 
aurait laite après r<58. Il n'est pas contestable que celte hypothèse explique 
de façon beaucoup plus simple et plus logique l'apparente "contradiction que 
Ion a signalée entre les divers synchronisme* fournis par notre lexle. 

Il ne me parait pas nécessaire de retracer ici dans tous ses détails l'existence 

' /.',.•„, ,le fOrient latin, I. I\. pp. ,„„.,.„. :. !i ...«.C'est par distraction .,,.0 (,. Paris 

- U. (.. l'ans, art. rit,', ,,.19,. iUt . cité, p. i 7 i, ,,. donne | a date de i a *G, en 

< '*' ,n - S l6i - se référant aux [anales. Les Annales mentionnent 

' (.»ta, S$ -187; Annales ,le Ter,;: sainte, bien la mort de Balian «rlbelin sous la rubrique 

S ' ,,,i '"- ' M *»' ' '• V ''- 1 [Archive, 1 ï46, mais elles font pi.'-cedcr cette mention des 

./. l'Or. [„„,,, |. 1|, „, ,,,, i ^. J> 1I|o(s . . ,. a|| d - apfif% . 
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de Philippe, sur laquelle je ne pourrais apporter aucune information nouvelle '. 
(Juand j'aie ai rappelé qu'il naquir probablement vers i it)5, àNovare. clans la 
liante Italie, d'une famille noble sans doute; que, vers l'âge de vingt ans, il 
passa en Chypre, où il entra comme écuyer au service d'un haron de ce pays, 
Pierre (lliappc; (pi'il assista, en ni 8, avec ce personnage, au siège de |)a- 
inietle; que lié, dès celte époque apparemment, avec les Ihelins, il s'attacha 
plus spécialement à Jean I er d'Ihelin, dit le vieux sire de Barulh, puis à Balian, 
son lils aîné, dont il était le compère; qu'on le voit apparaître dans di\crs 
documents des années i.a.'M, i'.î.'>6, \ , >.'.i'j, l a \H, i 2.V< , 1 >.*>3. i»(»r J , i •>*».*>. 
i:î6/J ;i ; qu'il était considéré par ses contemporains comme un juriste con- 
sommé et un avocat des plus habiles; enfui qu'il mourut âgé de plus de 
soixante-dix ans, j'aurai indiqué tout ce qu'il est utile d'auiir présent à la 
mémoire pour lire et comprendre son coule. 

Kn lanl que récit historique, ce coule a loute la valeur d'un document de 
première main. Philippe fut parmi les acteurs principaux des faits de guerre 
et des négociai ions qu'il raconte. Les événements qu'il n'a pas vus de ses propres 
■veux se sont déroulés non loin de lui el il les a entendu raconter par les 
hommes mêmes qui les connaissaient le mieux. On peut .admettre assurément 
qu'il les a présentés sous un aspect quelque peu avantageux pour lui, qu'il s'est 
donné de l'importance. On ne s'attendra pas à trouver chez ce témoin trop in- 
léressé une impartialité sereine. Ami des Ihelins, il épouse leur querelle, pro- 
clame à chaque instant la justice de leur cause en face des prélenlions de 
l'empereur, accable Frédéric 11 el ses parlisans d'imeclives cl de sarcasmes, el 
va plus loin (pie les Ihelins eux-mêmes dans sa méfiance el sa haine à leur égard. 
V tout prendre, cependant, il esl véridique. On le constatera en comparant 
son récit a\ec le récit des mêmes faits dans d'autres documents historiques, 
tels (pie le Livre^ de la Terre sainte el la lettre de Marsilio Giorgio, baile des 
Vénitiens de Syrie, sur la prise de Tvr en i a '|3 \ 

Philippe, en composant son récit, n'a point eu la prétention d'écrire une 
chronique de Terre sainte et de Chypre, ni même d'indiquer le rapport des 
faits qu'il relate avec les autres événements qui s'accomplirent outre nier à la 
même époque. Dans ces événements* il choisit uniquement ce qui l'intéresse, 
c'est-à-dire ce qui se rattache de près à la lutte des Ihelins contre les Impe- 



1 Sur l,i carrière ri 1rs tviivrrs de Philip|H- de No- 
\.nr, voir : llisl. littér. de la France, l. pp. 
<|l>: t. XXI, pp. 433-V>8- -Beugnot, Notice sm la 
rie et les écrite de Philippe île Xavarrc [BiUlioth. de 
l'Ecole des chartes, \" série, t. Il, 18*018', i. 
pp. l-3l . (I. Paris, Philipp<' de Novare ' Itmna- 
nin. t. XIX, pp. t|()-i<>-> . Iil.. Les Mémoires de 
Philippe de X<ware Herue de l'Orient latin, ». 1\, 
pp. lli'i !0.*>,. Paul Nichter, lieitriige :nr Ilisto 
riographie in d. Kreazfahrfrstaaten , Berlin. i8c)0 
(Inauj,'. Dissertation), 37 pp. in-8°; travail publié 
do nouveau, avec d'importants remaniements, dans 

1rs Mittheilangen des Instituts f. vesterr. Geschichtsfor- 
sehung, t. Mil, pp. ■>:>."> 3 10. — M. [Mittheilangen 



des Instituts f. asterr. licsclm lits foi schntig . I. \V. 
pp. â()3 5<)() '. Mans Millier, lier I .ongohaidenl. rieg 
anf Cypern ' 1 2 ■> «> 1 -».t.'l , llallr, i8n<> luaii^. I >i> 
serlation", pp. 18. P. Mrver, De l'e.rpansion de 
la langue française en Italie pendant le moyen lige 
[ \tti de! congresso interna: ionate di scien:e storielie; 
Iloma, i«|o3, T. IV. Tir. il part : Huma, ti|M><;r. 
délia H. Accadeinia dei I.inrei, loo'i, in 8" ]. 

s Hiihrirhl , llegcstit regni Hierosolymitani, 
n°* i<>4<(, 1071, 1078, 1 1 .">6, 1 1208, 1.H07. 

l3o8, i3io. 

5 Attises de Jérusalem, t. Il, pp. ^0(>, i<)8. 

* Publiée rn dernier lieu (mit H. llolniclil, lie- 
gesta regni flierosol. , pp. 28<|-:>«7, n" 111^. 
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i iiiM\\-n négligeant complèleinent Je reste. Si, par exemple, il raconte tout 
.m longM<\s cii'roiisli'iiM'i's (jiii accompagnèrent Je transfert de la régnée lie 
Jérusalem Ynlre 1rs mains de la ruine Alice de Chypre, en li/W, parce que 
.ce Iranslcrl piVpara la reddition de Tyr aux Ibelins et 'marqua le triomphe dé- 
linilil de.< es derniers, il ne dit rien d'une antre tentative (pie fit la même reine, 
eu ] >'»9, pour se'hnre décerner la royauté de Jérusalem -, De la croisade de 
Frédéric 11 il rappellcXjusIe ce qu'il faut pour relier les faits qu'il vient de ra- 
conler a^jx laits dont il sc^proposc de parler ensuite 1 . D'aulresindiees analogues 
uinnlrenl qu'il s'est consciemment abstenu de tout hors-d'u*uvre. Assurément 
on nesl poi ut en droit de lui\-eproeher d'ax'oir enfermé*, son sujet dans ce 
cadre étroit. Mais, ce sujet, eu I a rît que matière 'historique, il l'a rétréci d'autre 
manière encore; car c'est à peine s'iKvoit ou laisse voir, dans la lutte dont il 
décrit les émouvantes péripéties, rien de plus qu'un Conflit d'intérêts privés, 
si! \ cherche autre chose* qu'un prétexte à mettre en scène les passions, les 
caractères, les \erlus el les faiblesses des. acteurs du drame. Du moment qu'il 
considérait le dilVérend sous Ye point de vue, sans se préoccuper des consé- 
quences qu'il aurait pour les destinées du royaume de Jérusalem, on conçoit 
que tous ses vmmix aient été pour le succès des Ibelins, ses amis, et qu'il ail 
lait aisément litière du soutien que l'Empire était en mesure d'apporter aux 
établissements latins d'outre-mer. On pourra discuter la question de savoir si 
celte laçon toute personnelle, toul intime, d'envisager les choses est nuisible 
ou profitable, à la vérité historique. En tout cas, elle donne au conte de Phi- 
lippe une saveur de terroir, une originalité, une vie qui contribuent à en faire, 
au poml de \ùe lilléraiit* , une désœuvrés les plus attachantes qu'ait produites 
le moyeu âge. 

III. 

I.GKKMII) |)K MONTRÉAL -)| 

l.a troisième partie de la compilation, dont nous nous occuperons mainte- 
nant, na point été l'objet d'études aussi complètes et aussi minutieuses que le 
livre de Philippe de Novare. MJJaston Rayiiiiud, dans la Préface de son édilion 
des (ivslcs des Chiproix, s'est proposé «l'indiquer plutôt que de résoudre les 
diverses questions qu'elle provoque, et M. Paul llichler n'en a parlé qu'inci- 
demment dans les deux mémoires déjà cilés', où il s'est occupé spt-TTaJemenl 
de la deuxième partie des Gestes. 

Ce troisième livre cependant ne le cède point en intérêt au «conte» de 
Philippe de Novare. Dans l'ensemble de la compilation, il constitue l'uuxre 
propre du compilateur. Celui-ci peut bien, en effet, avoir reproduit, ici encore, 
quelques documents écrits, notamment pour la période s étendant de \ 
à i:?7<) environ, puisqu'il était trop jeune alors pour connaître par lui-même 
les faits dont il parle; mais, «le façon générale, il raconte des événements 



1 Cestes, $i 2a5-'i26. 

- Livre de la Terre sainte , I. \WIII , ch. i3. 
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dont il a été le témoin* ou dont H a entendu le récil de la bouche de ceux 
qui les avaient vus s'accomplir. 

On a dit plus haut quelles étaient les raisons qui permettaient d'attribuer à 
l'auteur du troisième livre la compilation du tout. Dans cette, troisième partie, 
le champ d'investigation du chroniqueur s'élargit. Il a bien toujours en vue le 
récit des événements de Terre sainte et de Chypre; mais, pour peu que les 
événements d'Occident aient un rapport avec son sujet, et parfois même sans 
que ce rapport existe, il les mentionne en les rattachant par des coutures plus 
ou moins habiles au récit principal. En plusieurs endroits, il parle de lui- 
même et indique sa présence ou sa participation aux événements. Nous 
recueillerons d'aboixl ces informations autobiographiques. Elles ne sont point 
assez précises pour nous permettre de l'identifier avec certitude; mais, en 
nous renseignant sur sa situation dans le monde oriental, elles serviront à 
la critique littéraire de son œuvre, dont elles feront ressortir l'originalité et la 
valeur documentaire. . 

La première mention qu'il fait de lui-même se rapporte, semble-l-il, à l'année 
i •<()<). Il est alors un des quatre • vallès • ou pages qui servent Marguerite 
d'Antioche, femme de Jean de Montfort et fdle du prince Henri d'Anlioche ', ce 
qui donne à supposer qu'étant de famille noble, mais n'ayant pas encore ceint 
le baudrier de chevalier, il avait été placé chez cette princesse pour terminer 
son éducation de jeune seigneur. Dans ce cas, il aurait eu, à cette époque, lojil 
au plus quinze ans, âge à partir duquel se conférait la chevalerie. 

Ce souvenir de jeunesse, qu'il évoque à l'occasion du mariage de Marguerite 
avec Jean de Montfort , lui est l'occasion de tracer le portrait de la jeune épousée. 
C'était, dit-il, quand elle se maria, une grande demoiselle de vingt-quatre ans, 
la plus belle dame et demoiselle qui fût deçà nier, spécialement de v isage, très 
bonne, très sage et très charitable; avec le temps elle engraissa trop et ressem- 
bla pour la corpulence à son père. Il parait n'être resté auprès d'elle et de 
Jean de Montfort que pendant la première année de leur mariage; mais, tout 
le long de son livre, il témoignera un intérêt sympathique aux Montfort, à 
Jean naturellement, le mari de sa dame, à Philippe, père de Jean et seigneur 
de Tyr, dont une mention figurant dans le conte de Philippe de Novare (S ■>.■>. i) 
y a probablement été intercalée par lui, à tous leurs proches établis en Chypre 
et en Syrie. Marguerite d'Antioche, après son mariage, résida sans doute à 
Tyr. Ce qui ne paraît pas douteux, c'est que notre auteurs') trouvait en i :>.■]<> 
lors de l'assassinat de Philippe de Montfort, dont il fournil une relation des 
.plus détaillées. 

Il nous faut ensuite enjamber prés de quatorze années avant de rencontrer 
un second passage dans lequel il se met en scène. En 1 :>.8'6, relatant la ntyrt 
de Jean de Montfort 1 , qui fut enseveli aux côtés de son père Philippe dans la 
cathédrale de Tyr, il dit avoir assisté à la cérémonie funèbre. Et, à ce proj>os, 
l'affection reconnaissante qu'il a gardée à ses anciens patrons inspire le nouvel 

1 $ 371. Sur les destinées ultérieures de Mar- 2 a; novembre, d'après les GeiUs, ali novembre, 

guérite d'Antioche, voir ci-dessous, p. 773, note 6. suivant la Chronique d'Amadi, p. a 15. 
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éloge qu'il leur décerne. Jean de Monlforl, dil-il, fut « bon seignor et debo- 
nairè. . ., mout prodouve en toutes raysons et a Dieu et a la gent, et |>our ce 
fu il aymé de toutes manières de gens; especiaument sii mehnée faymeent 
mont et le plourerent mout », et sa femme Marguerite, il se plaît à le répéter, 
était « mout boue dame et sage et de granl bîauté 1 ». 

Si, en 1283, notre chroniqueur habitait toujours à Tyr, il ne tarda pas 
à quitter cette ville pour s'installer à Acre,, où nous le trouvons en 1 «85 
dans l'entourage du grand maître du Temple, Guillaume de Beaujeu, dont 
d paraît être le secrétaire. A ce titre, il met par écrit un accord intervenu 
entre le grand maître et le roi Henri II de Chypre. Le roi Henri avait quel- 
que raison de se défier des Templiers. Résolu de passer en Syrie pour y 
recevoir la couronne de Jérusalem, il ne voulut pas quitter Chypre sans s être 
lait délivrer par le grand maître une sorte de lettre de sauvegarde. Les termes 
de celte lettre furent discutés entre Guillaume de Beaujeu et un messager 
du roi, Julien Le Jaune. Notre chroniqueur ajoute : « le quel acorl fu premier 
esc rit par ma main, et, pour ce que il seroit trop loue a mètre par eserit, pour 
ce ne fay je pas mis en se livre-. » Henri II débarqua à Acre le 2/1 juin 1 78G, 
puis se rendit à Tyr, où il fut sacré par l'archevêque Bonaccurse de Gloire. 
De grandes réjouissances eurent lieu à Acre à l'occasion de cet événement, 
et sans doute le chroniqueur y assista* car il en parle avec admiration 1 . On 
y représenta les gestes des chevaliers de la Table ronde, et l'on y organisa 
des tournois dont les jouteurs furent des chevaliers vêtus de robes de dames, 
de moines H_de nonnains. 

Dans les années suivantes, nous trouvons constamment notre chroniqueur 
aux côtés de Guillaume de Beaujeu. Son rôle, n'est pas celui d'un simple scribe : 
il apparaît aussi comme le icoulident et le collaborateur du grand maître. Lu 
1 >8(i, l'amiral génois Thomas Spinola arrive à Tripoli, porteur d'un message 
pour le prince d'Antioche, Boémond VII". À peine s'est-il éloigné, que Boé- 
mond, sans que l'on sache trop pourquoi, prend se& dispositions pour le faire 
arrêter lorsqu'il reviendra chercher sa réponse. Mais un des chevaliers du 
conseil du prince avertit par lettre Guillaume de Beaujeu de ce dessein, et 
Guillaume, dit le chroniqueur, « me douna selle letre que le chevalier li 
manda, mais il osta le nom a force, et je, sans le nom, la mandais a sire 
Thoiimas Kspine, por la quel letre il se garda d'aler au prince^». ' 

Lu 1 >88, d'autres incidents nous montrent qu'il suit de très près les événe- 
ments. Boémond VII, prince d'Antioche et comte de Tripoli, étant mort sans 
héritiers directs, les habitants de Tripoli s'étaient constitués en commune, et, 
afin de s'assurer une aide contre le* représailles des successeurs éventuels de 
leur défunt comte, ils avaient cédé aux Génois un quartier de leur ville. I ne 

1 dettes , $ Spinola avait été envové en Orient pour negoc*r 

2 desles, S 435. — Sur la famille franco chy- la délivrance d'un vaisseau génois capturé avec son 
piiote des 1* Jaune, cf. cyaprès, p. 8<i'i, n. c équipage par la flotte égyptienne. Mais il n'est pas 

3 Lestes, S 43o. dit que Boémond d'Antioche dût intervenir dans la 

4 D'après les Annales Januenses, sul) an. 1287 négociation. 
i-Voh. derm., Siript., t. WIU, p. 3 1 7 ) , Thomas 5 Gestes, S 45;. 
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flot le génoise, sous le commandement de Benoît Zaccaria, vint se m tasser 
dans le porl. Il y avait là comme une menace de prise de possession complète; 
en ionl cas, on pouvait craindre que Gènes, fidèle à ses habitudes, ne confisquât 
à son profit tout le commerce de la région. Aussitôt, deux habitants d' \lexan- 
drie, deux marchands probablement, se rendirent au Caire vers le sultan 
Qelaoun, afin de lui remontrer le danger dune semblable éventualité pour le 
commerce de l'Egypte. Notre chroniqueur dit qu'il connaît parfaitement ces 
personnages et qu'il pourrait les nommer s'il Je voulait '. 

Qelaoun n'était pas sans songer déjà à la conquête de Tripoli; l'avis qu'il 
reçut des deux Alexandrins lui fit hâter les préparatifs de la campagne. Il ne 
se doutait pas que la cité menacée serait immédiatement avisée de son dessein. 
En effet , si l'on doit croire le chroniqueur, dont les révélations sont ici des 
plus curieuses, Guillaume de Beaujeu entretenait des relations clandestines 
avec l'émir silah ou chef de l'arsenal d'Alexandrie 2 . Chaque année il lui en- 
voyait de beaux présents, et l'émir, en retour, lui faisait connaître toutes les 
résolutions du Sultan pouvant avoir quelque intérêt pour les chrétiens de 
Syrie 3 . Aucun autre auteur n'a parlé de ces relations, que Guillaume n'eut 
garde de révéler, si ce n'est à quelques hommes de confiance. C'est par lui 
sans doute que l'auteur des Gestes en a été informé. Peut-être même, quoiqu'il 
n'en dise rien, fut-il un des agents que le grand maître employa dans sa cor- 
respondance avec l'émir. Nous verrons, en elfet, qu'il connaissait la langile 
arabe-el que le grand maître avait recours à lui pour mettre en français les 
lettres « sarrazinoises » qu'il recevait. 

Guillaume de Beaujeu fit connaître aux habitants de Tripoli les nouvelles 
qu'il recevait d'Alexandrie. Mais ceux-ci n'v voulurent pas croire,. Ils disaient 
que les armements du Sultan étaient dirigés contre Nefin, un château des 
Hospitaliers, sis dans le comté de Tripoli; ils accusaient même le grand 
maître d'inventer de toutes pièces le bruit de ces préparatifs de guerre, pour 
se faire envoyer en négociateur auprès du Sultan et réclamer ensuite le prix 
de son prétendu service. Par deux fois, Guillaume renouvela ses avis. Les 
Tripolitains n'en reconnurent la sincérité qu'au moment où l'armée égyptienne 
fut à leurs portes*. De tous cotés, les chrétiens de Syrie accoururent prêter 
main forte aux défenseurs de la place. Mais l'entente ne régnait pas entre 
eux : ils étaient venus tout autant pour s'observer les uns les autres que pour 
combattre. La cité succomba le -<6 avril i <8n 5 . 

('/était maintenant contre Acre que les sultans d'Egypte allaient concentrer 
leurs efforts. Qelaoun'n'eut pas de peine à trouver uu prétexte pour rompre la 
trêve conclue avec les Francs après la prise de Tripoli, et il se dirigeait vers la 
Syrie avec une puissante année lorsqu'il mourut, empoisonné,, dit-on, par un 
favori \ Son fils et successeur, Khalil el-Aschraf , poursuivit sans discontinuer la 
campagne. Etant en marche, il écrivit au gland maître du Temple une lettre 

1 Gtttet, S 473. » Gettet, S 474. 

a Sur ce personnage, qui était probablement * Galet, S àji. 

Bedr ed-Dfn Brktach cl-FaLhry, voir ci dessous, 1 Gestes. SS 474-477. 

p. 806 . note a- 6 Cf. Rôhriclit, Getch. d. Konu/r. Jcrus. , j». 1012. 
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l'informant qu'il venait pour obtenir satisfaction des torts que lui avaient faits 
les gens d'Acre. Cet le lettre, écrite en arabe, fui remise par le grand maître 
à notre Anonyme, qui la traduisit en français et la fit voir à tous les seigneurs 
et prélats réunis à Acre;, air patriarche, au légal du pape, à j£an de Villiers, 
grand maître de l'Hôpital, au commandeur des Teutoniques remplaçant le 
grand maître absent, au consul des Pisans el au baile des Vénitiens. Nul, dit-il, 
ne voulut croire à l'approche de l'ennemi 1 . Le chroniqueur, enfermé dans 
Acre, assista au siège delà place, qui dura du 5 avril au îH mai 1291. H en 
rapporte avec détail les dramatiques incidents'. On sait que la défense des 
chrétiens, malgré les rivalités el les . mécomptes, fut d'une énergie sans 
pareille. Les tours minées, les remparts forcés, la lutte continua dans l'inté- 
rieur des murs, de quartier en quartier, de rue en rue. Les grands maîtres du 
Temple et de l'Hôpital, à la tète de leurs chevaliers, se jetaient dans la mêlée. 
Le 18 mai, Guillaume de Beaujeu, combattant a\ec une armure légère, fut 
atteint ,; sous l'aisselle gauche, d'un javelot qui pénétra d'une paume de canne 
dans la chair : « Et adons veymes nos le pilel cla\é en son cors», dit le chro- 
niqueur, qui n'avait pas quitté son chef. Le grand maître, s'élanl écarté quel- 
que peu du lieu du combat, saisit le dard fixé dans la plaie el le jeta sur le 
sol. Mais aussitôt il s'affaissa et faillit tomber de cheval. Ses serviteurs, avant 
mis pied à terre, le descendirent de sa monture et 1 étendirent sur un grand 
bouclier. Il fut ensuite porlé dans la maison du Temple, où il vécut jusqu'à la 
chute du jour sans presque- parler. On l'ensevelit devant le maître autel de 
la chapelle. ~ 

Nolre Anonyme, après avoir été témoin des derniers incidents du siège el 
peul-ètre aussi de la |>erle des dernières places occupées par les chrétiens eu 
Syrie, se retira dans l'île de Chypre 3 . Il se pourrait que son existence y eût 
élé loul d'abord assez, précaire, car il parie avec amertume de la misère du 
peuple chrétien qui y avait, comme lui, cherché un refuge et n'avait ren- 
contré, chez les Chypriotes, ni secours ni sympathie*. En 1 >.^'S, nous le trou- 
vons aux Salines, où séjournait le roi Henri 11. I n jour,, pendant une audience 
que le roi donnait dans cette localité à Philippe d'ibelin, son oncle, el à 
d'aulres chevaliers, on introduisit un capitaine de galères vénitiennes dont 
les équipages venaient de saccager, à Limassol, la tour et la loge des Génois. 
Le roi s'élanl enquis auprès du capitaine du motif de la querelle, celui-ci 
répondit que les Vénitiens avaient à se venger d'une série d'outrages que leur 
avaient l'ail subir les Génois. « Nous sommes, dit-il, les lils de ceux qui les oui 
déconfits jadis, et nous leur apprendrons à nous connaître. » Et le narrateur 
ajoute : « Et je, Dieu le seit, l'ai escril se con je loi quy estée la 5 . » Etail-il du 
nombre des personnes attachées au service de Henri II, qui, nous le savons 
par lui, avait pris à sa solde les pauvres chevaliers et sergents venus sans sou 
ni inaille de la Syrie , ou bien se trouvail-il accidentellement aux Salines avec 
un des chevaliers reçus par le roi? On ne peul dire. Il parait avoir eu des 

1 Gestes, S 485. 4 Gestes, i 5 16. 

3 Gestes, SS 485 5o8. 5 Gestes, § 538. 

3 Gestes, 55 ."nxj .> 1 <>. " Gestes, S5l6. 
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relations avec Philippe d'ibelin, dont le nom revient souvent dans soi livre el 
duquel il tenait, seinble-l-if, le récit d'un combat naval livre par les Véni- 
tien», dans l'Archipel probablement, en i jija '. Peut-être apparlenail-il, à relie 
époque, à la maison de ce haut personnage. 

A partir de 129.I, nous ne trouvons plus dans sa Chronique aucun ren- 
seignement qui le concerne directement. S'il parle encore quelquefois de 
lui, c'est simplement pour dire d'où lui \iennent ses informations-' ou pour 
„ rappeler les relations qu'il eut avec la maison du Temple 3 . Cependant il n'est 
pas douteux qu'il continua de résider en Chypre. Toute la suite de son récit 
montre que là est le poste d'où il observe et où il note les événements, le point 
d'arrivée des renseignements qu'il recueille sur les affaires d'Orient et d'Occi- 
dent. Il suffit, pour s'en convaincre, de lire ce qu'il dit du tremblement de 
terre survenu dans celle île en l'an 1 3c>3\ de l'établissement des Hospitaliers 
à Rhodes, en i3o6\ delà conjuration ourdie- par \inauride Lusignan, prince 
de Tvr, contre son frère le roi Henri II 6 . En parlant des Chypriotes, il dil 
constamment « nos gens 7 .. Nous avons admis qu'il avait environ quinze ans en 
17G9. Sa Chronique, comme on le terra, s'étendait au moins jusqu'en 1 3 1 a ; 
la dernière partie fut écrite entre 1 3 1 \ , année du suppliée de Jacques de Molav 
(18 mars), qu'il relate, et i.hi, dale de rédaction des Sent la fulelium amis, 
de Sanudo, qui lui a fait des emprunts. Il esl à présumer que l'époque de sa 
mort n'esl guère éloignée de celle dernière date. Son existence, pour amant 
'que son œuvre nous la lait connaître, s.- serait donc écoulée tout entière en 
()rienl. Pourtant il suit a\er intérêt les choses de France, d'Italie et d'\h<de- 
lerre et il en parle eu homme auquel ces/pays — les deux premiers llu 
moins — ne sont pas totalement étrangers. De Philippe le Bel il trace un 
portrait qui semble pris sur nature 8 : « Leroy de France estoit grant de cors 
plus que .1. grant home ne soit, bien .1. paume, quy est plus d'un bras; et 
aveit les os plus gros que chevron, et estoit de euer prous et l.ardv corne lion, 
et si n'estoit cheval si haut ne si fort qu'y ne le feïst pleer desous luy; et avoil 
si grant forcheùre de cuysses et de janbes «pie ses piés estaient près de terre 
a un paume quant il chevauchoit; el fu si biau de v ysage et si blanc el si 
blont que, a son tens, ne fu au monde plus biau de luy; et siau qui l'onl veu 
sevent bien que ensi e«l la verylé corn je vous ay devis»'.. . Si donc il visita 
l'Europe, son voyage — ou l'un de ses voyages — sir placerait probablement 
entre ia85 et i3i/|. 

iNous avons pu suivre notre chroniqueur d'assez près dans les prin^pales 
('lapes de sa carrière, sans toutefois recueillir d'indications bien précises sur 
sa condition sociale. On peut admettre, comme nous l'avons déjà dil, qu'il 
appartenait à une famille noble, puisqu'il fut placé comme page auprès de 
Marguerite d'Antioche. Il paraît d'ailleurs éprouver un certain dédain pou. les 

' dettes , S 537. — Sur cp combat, voir aussi » Gestes. S 65<i. 

les \nnales Janmnses ( Mo,,. Ger m v Script., t. XVIll, ' » Gestes, SS 672-678. 

pp. 352-353), rt d-dmous, p. cclxhi, ... 4. « (.estes. SS 662-668, 670-684, (i,,8 70. 

Gestes. SS 584. 608, 656, 607. , Voir, ,,. particulier, SS «,5-«.o. ' 

s Gestes. S 697. * 
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gens de -liasse extraction 1 . Mais il était probablement de petite noblesse. S'il 
prit pari a quelqu'une des guerres ou des négociations qu'il raconte, son rôle 
y lui sans doule celui d'un simple combattant ou d'un auxiliaire sans respou- 
sahililé. Il ne semble pas qu'il ait occupé de situation en vue dans la hiérarchie 
civile ou ecclésiastique. Après avoir débuté comme page ou valet de Margue- 
i île d'Vnlioche, il entre au service de Guillaume de Beaujeu, qui l'emploie à 
ses écritures. En Chypre, où nous le trouvons après i «9 i , il rempli! encore 
quelque ollice de peu d'importance à la cour du roi ou dans la maison d'un 
des leudalaires du royaume. On a supposé qu'un lien de confraternité l'unis- 
sait à l'ordre du Temple; on l'a même désigné par l'appellation de Templier de 
lyr. parce qu'il apparaît pour la première l'ois dans cette ville-. De fait, en 
aucun endroit de son livre, il ne dit qu'il 'ait porté l'habit des Templiers on 
qu'il ait adopté leur vie. I,a façon dont il s'exprime à leur égard donne bien 
plutôt l'impression qu'il ne se considérai! nullement comme appartenant à leur 
ordre. Il les juge et rapporte leurs actes non point en confrère, mais en simple 
témoin qui s'intéresse à eux parce qu'il les a connus de près. De Thibaud 
Gaudin, le successeur de Guillaume de Beaujeu, il parle plus que librement. 
I accusant de lâcheté et de déloyauté pour avoir abandonné les derniei-s Tem- 
pliers restés en Syrie après la chute d'Acre 3 . 11 reproche vivement aux Templiers 
et aux Hospitaliers de s cire refusés à un échange de prisonniers' proposé aux 
chrétiens par le sultan Bibars\ Kl lorsque, à propos du supplice de Jacques 
de Molay et de la suppression de l'ordre du Temple, il se demande si les 
accusations portées contre les membres de l'Ordre sont justifiées, sa réponse 
est celle d'un homme qui n'ose se porter garant de leur innocence : «El 
depuis a esté parlé entre la genl de tantes manières de la religion dou Temple 
que je ne say quel vérité je puisse escrire. . El le Dieu tout puissant, quv 
seil et coiiul les choses scerees, s'il soit que il [le derain maislre] fusl inno- 
cent de sel fet que l'on lor mis! sus, luy et les autres quv furent ars sont 
marin devant Dieu; et se il sont lés qu'y l'ayenl deservv, il ont esté punis. 
Mais je puis bien dire, tant que a l'aparant, je les ay conçus pour bons cres- 
liens et devos en lor messes et en lor vie 5 . » Ses relations avec Guillaume de 
Beaujeu — relations de dévouement ou de service — furent toutes person- 
nelles. Après la mort de ce patron, on ne voit pas qu'il les ait continues avec 
ses successeurs dans la maîtrise. 

Il faut donc, à ce qu'il semble, abandonner l'hypothèse qui rattachait notre 
chroniqueur à l'ordre du Temple. Il n'était pas clerc non plus, si l'on en juge 
par les accusations qu'il ne craint pas de formuler à l'égard du clergé". 
Dans son œuvre même, nous ne trouvons aucun hidice permettait le l'iden- 
liher avec quelque contemporain connu par ailleurs, ni même de proposer 
une conjecture à .ce sujet; et l'on ne saurait d'autre part fournir aucune raison 



1 Voir, en particulier, la pièce de vers coul- 
issée par lui et qu'il a insérée dans sa Chronique, 
ci-dessous, pp. 822-821». 

" Voir l'édition des Gestes des Chiprois , puhliée 
par M. (1. Rayuaud, Préface, p. 
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* Voir, notamment, la pièce de vers mentionnée 
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plausible pour le rattacher à cette famille des Mi mars, dont le nom, comme, 
nous lavons vu, apparaît dans l'historiographie chypriote du xiv" siècle, et se 
trouve inscrit sur plusieurs feuillets du manuscrit de Cérines'. Mais un des 
écrivains qui ont connu son livre, le Chypriote Florin Buslrone, donne le nom 
de Gérard [de] Montréal à l'auteur d'un récit historique dans lequel on doit 
presque certainement reconnaître le troisième livre des Gestes des CÂiprois : 

Ho poi Irovato particoiarmente i Cesti di Ciprioli in franc»'*-, scritti (ta Filippo do Navara, liiiomo 
imi\risale, et il quale intervenue in molli fatti, ot cli guerra etdi patti di parc. Gostui se risse, anroia 
un lilno di matoria dolle nostre leggi înuniripali. l)opo di lui, (ïorardo Mourrai tonne moiiioria di 
moite cost' aecaduto in suo tempo. Mi sono valuto ancora dal Libro de' Lignaggi nobili, et acoonio- 
dalo di moite rose da gli librîHelle hemenibrame delta Sécréta et dalle Assise in alcune parti \ 

Ot Buslrone a manifestement utilisé, directement ou par intermédiaire, le 
troisième livre des Gestes pour la partie de son récit qui s'étend de i-î/|3 à 
1 -«77, et il l'a suivi presque exclusivement pour les années suivantes jusqu'au 
début du mV siècle. Pour rejeter son témoignage, il faudrait supposer de sa 
part quelque erreur sur la personne, et rien ne nous y autorise. 

\inadi et Buslrone mentionnent en 1 3 i o , dans une partie de leur Chronique 
qui correspond à un fragment perdu des Gestes, un « Girardo Monreal » qui 
fut chargé de faire adopter par le légat du pape et par la princesse de Tyr, 
femme d'Amauri de Lusignan, certaines dispositions concernant l'administra- 
tion du royaume de Chypre jusqu'au retour d\i roi Henri 11, alors exilé en 
Arménie 3 . l\i l'un ni l'autre n'ajoute quoi que ce soit qui permette de sup- 
poser que ce personnage soit l'auteur des Gestes. Si cependant celui-ci s'appelait 
Gérard de Montréal, comme Buslrone le donne à entendre, il y a de grandes 
probabilités pour qu'il ne fasse qu'un avec le négociateur de i3 10. 

On a songé naturellement à identifier aussi notre Anonyme a\ec ce Gérard 
de Montréal, jurisconsulte renommé, dont un recueil d' Issiscs, aujourd'hui 
prdu, existait encore en Chypre dans la première moitié du x\T siècle*. Pour- 
tant, celte identification, proposée par M. G. Kaynaud 5 , ne va pas sans quelques 
dilUcullés. Eu effet, il esl assez malaisé d'admettre que le jurisconsulte Gérard 
— de Moulréal ait écrit avant i 3Gt# ; car son recueil d'issises, qui reproduisait 
textuellement le plus ancien code du royaume de Jérusalem, n'est pas men- 
tionné dans les délibérations des seigneurs chypriotes réunis celle année-là 
pour choisir entre les recueils analogues celui qui leur paraîtrait le plus vrai 
et sï.daplerait le mieux à la jurisprudence du royaume de Chypre". Si encore 
on \oyait apparaître dans les Gestes le style, les habitudes d'esprit, les 



1 Sur ce |»iint, voir Ces tes des Chiprnis .éd. Hay- 
naud, Préface, p. xiv. 

a Florio Biistrone, Chron. de Chypre, éd. 11. de 
Ma-, latrie, p. 8. 

3 Anoadi, Chronique, p. ,V|5 ; Bustrone, C'Are- 
nisfut, p. 307. 

1 Sur ce personnage et son œuvre, voir Beugnot, 
dans Hecneil des historiens des croisades. Lois, t. I. 
Préface, pp. vwvn, lxvi ; L. de Mas Latrie, Histoire 



de l'ile de Chypre sous le reyne des princes de la iiuinnn 
de Lusignan, t. III , pp. 017,519. 

4 Gestes des Chiprois, Préface, p. wvj. Cf. .W. 
four la publication de textes relatifs à l'histoire el 11 
la géographie de l'Orient latin ; IX' séance générale ; 
VII t rapport du Secrétaire-trésorier, 1i juin 188 1», 
p. i(5. 

• Voir Beugnot, dans Hec. des hist. des croisades. 
Lois, t. I. Préface, pp. uvi-lxvii. 
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oecu pal ions d'un juriste, on pourrait ne pas s'arrêter à cette première diffi- 
culté, n'est |>as insurmontable. Mais c'est tout le contraire qui se remarque, 
lorsque clans le cours de son récit, le chroniqueur a l'occasion de rappeler 
un de ces conflits d'intérêt public ou privé, une de ces contestations de droit 
féodal que les Assises étaient appelées à régler, jamais il ne songe à dire quelle 
part les dispositions de ce code eurent dans la solution de l'affaire. Visiblement 
le côté juridique de ces questions ne l'intéresse pas. Et l'on ne saurait découvrir 
une influence de la pratique du droit ni dans son vocabulaire, ni dans la façon 
dont il expose les faits. On pourra donc, en se fondant sur l'indication de Rus- 
Irone, admettre qu'il s'appelait Gérard de Montréal; mais on hésitera à l'iden- 
tifier ave»: le jurisconsulte de ce nom que l'on présume avoir vécu postérieure- 
ment à i 36o. ^ 

Ge serait excéder les limites dans lesquelles la présente notice doit se ren- 
fermer que de donner ici une analyse de ce troisième livre des Gestes des Chi- 
pntis. Il suffira d'en esquisser 'rapidement les traits saillants et d'en montrer la 
valeur en tant que document historique. H n'est point douteux que l'auteur 
fut, jusqu'en 1291, le témoin de presque tous les événements de Terre sainte 
qu'il rapporte, ou qu'il lésa connus de première main. H était né en Palestine 
vers 12 S 5; en 1270 il habitait Tyr; ensuite, et probablement dès i"<85, 
Acre fut sa résidence, ('/est de là qu'il assiste à l'agonie du royaume de Jéru- 
salem. Une chose l'a visiblement impressionné dans les événements qui agi- 
tèrent alors les principautés latines d'outre-mer : ce sont les rivalités ardentes 
des Génois et des Vénitiens soutenus par les Pisans. Il y revient constamment , 
même pour la période dans laquelle il ne les a connues que par ouï-dire; 
il les raconte longuement, les suit dans tous les lieux où elles éclatent 1 . 
Plusieurs de ses récils sont relatifs aux luttes de Gènes contre Venise et Pise 
en Italie 2 , à Malle 3 ; à Constanlinoplc', et ils sont parmi les plus développés de 
son livre. Sans qu'il prenne résolument parti pour l'une ou l'autre des Répu- 
bliques ennemies, on senl qu'il est plutôt favorable aux Génois. Gette sym- 
pathie s'explique d'ailleurs par une raison fort simple. La maison du Temple, 
pendant la maîtrise de Guillaume de Reaujeu, est en guerre ouverte avec les 
Ho< iiiond, princes d'Antioche et comtes de Tripoli, et elle protège contre eux 
les seigneurs de Gihlet. Or les Boémond sont des .partisans des Vénitiens, 
et les Giblel, de l'ancienne famille génoise desEmbriac, tiennent ferme pour 
les Génois. Il n'est pas douteux que notre chroniqueur ait partagé les animosités 
de son patron à l'égard des premiers. 'D'ailleurs, ses amis les Montfort, sei- 
gneurs de Tvr et du Toron , sont eux aussi du parti des Giblel et des Génois 5 . 
Nous avons rapporté déjà l'épisode qui nous le montre avertissant, à finsliga- 



1 (itst)s, §S 2(18-290, 3ai-.'laa, in- 

'- Gestes, SS Mo 453, 557-570. 

1 Gestes, S 32 2. 

1 Gestes, S .">.">6. 

J Sur les rii|)|H>rts amicaux de Philippe de Mont- 
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ressant passage des Annales Januenses, an. 1367 
'éd. G. Perli, dans Mon. Germ., Script., t. XVIII, 
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tion du grand maître, l'amiral génois Thomas Spinola des pièges que lui tend 
lloémond VII. En un autre endroit, il raconte complatsamment que Boé- 
roond Vil, 1 tenant entre ses mains Gui de Giblet et lui ayant promis- sur les 
saints évangiles de le rendit' à la liberté au bout de cinq ans, le fit emmurer 
immédiatement avec ses deux frères, son cousin Guillaume de Giblet et un de 
ses chevaliers, Andrey de Clapiere, dans un cul de basse-fosse du château 
de Nefin, où ils moururent de faim 1 . 

Un autre objet de l'attention du chroniqueur, surtout à partir de 1280 en- 
viron, ce sont les événements auxquels l'ordre du Temple fut mêlé. On a eu 
l'occasion déjà d'en mentionner quelques-uns parmi les plus importants. Sut- 
la suppression de l'Ordre, son témoignage 3 devient unes des pièces capitales 
du dossier. Pour lui, c'est l'avarice de Jacques de Molay qui a, sinon causé, 
«lu moins précipité la calastrophe. Le grand maître, tandis qu'il était en Orient, 
aurait mécontenté le pa|>e el les cardinaux par sa ladrerie. Appelé en Kuropc 
par Clément Y, il aurait témoigné d'une irritation violente en constatant les 
avances énormes faites sans son aveu à Philippe le licl par le trésorier du 
Temple de Paris. Dans sa fureur, il aurait chassé de l'Ordre cet oflicicr trop 
généreux à son gré; il aurail réjwiulu de façon outrageante aux prières du roi 
de France qui lui demandait la grâce de cet homme, et jeté au feu une lettre 
que le pape lui écrivait dans la même intention. Sur le supplice de Jacques 
de Molay el de ses compagnons, les détails donnés par le chroniqueur, et qu'il 
lient de marchands qui s'y trouvèrent, ne sont pas moins curieux. On avait 
amené le grand mailre et le commandeur de Gascogne, Gui d'Auvergne, de- 
vant la foule assemblée à l'endroit où se dressait le bûcher. Là, deux cardinauv, 
envoyés du pajM», lirenl lire les accusai ions portées contre l'Ordre et spéciale- 
ment certains articles de la Rè«j;le montrant le bien-fondé de ces accusations. 
Le grand mailre, se tournant vers le peuple, dit bien haut que cela était faux, 
«pie lui el ses frères étaient bons chrétiens. -Les paroles qu'il prononça durent 
émouvoir la foule, car aussitôt un sergent se précipita sur lui. et le frappa vio- 
lemment au visage jwur qu'il ne pût continuer. Puis on l'entraîna dans une 
chajM'Ile voisine, où il fui rclunu jusqu'au soir avec les autres frères. La nuit 
venue, on amena les condamnés dans file où le bûcher était préparé, et la sen- 
tence s'exécuta presque clandestinement. 

Sur les derniers temps de la domination des Hohenslaufen <>n Italie, il a 
U'nu à se renseigner exach'menl 3 . Cela s'explique, puis<pie, dans les deux pre- 
mières parties des Gestes, la question des droits du roi Conrad, lils de Fré- 
dérie H el d'Isabelle de Brienne, et de son fils Conradin au Irône «le Jérusalem 
tient une assez large place. De là tout naturellement il esl conduit à parler du 
roi Maufred et de la conquête du royaume de Naples par Charles L r d'Anjou '. 
Celui-ci, d'ailleurs, va l'intéresser de plus près, en raison des revendications 
qu'il fera valoir sur la couronne de Jérusalem, lorsque Marie d'Antioche, en 
1277, lui aura cédé les droits qu'elle prétend y avoir de préférence au roi 



1 Gâte*. S 4 10. 

3 Getln, SS O90-61J7. 



3 dettes, SS a37~2 5 1. 
' Ueilei, 5$ 3âo— 344. 
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Hugues III do Chypre. Cette cession, d'où sortirent d'âpres et longs débats 
entre les maisons d'Anjou et de Lusignan, est un des événements qui ont 
occupé tout particulièrement l'esprit de notre chroniqueur, comme elle a 
d'ailleurs sollicité l'attention d'un autre chroniqueur d'Orient, son contempo- 
rain, à savoir le continuateur de Guillaume de Tyr'. Il y revient à plusieurs 
fois 1 , toujours pour soutenir les titres de la princesse Marie et par conséquent 
la validité des revendications de Charles d'Anjou. Il affirme même — ce qui 
est prohahlement faux — que la cour de Rome, devant laquelle Marie d'An 
lioche avait porté le différend, se prononça en sa faveur, en sanctionnant 
comme régulier le transfert fait par elle à Charles d'Anjou 3 . Et, d'autre part, 
il néglige de rappeler que la haule-cour de Saint-Jean d'Acre, après une dis- 
cussion contradictoire, l'avait déboutée de ses prétentions, pour investir de la 
couronne de Jérusalem le roi de Chypre Hugues III de Lusignan*. Évidem- 
ment son silence sur ce point dénote une intention réfléchie, et l'on peut, sans 
grand risque de se tromper, y voir un effet des sentiments d'hostilité de 
l'ordre du Temple à l'égard de la maison royale de Chypre, soit que le chro- 
niqueur ait lui-même partagé ces rancunes, soit qu'il ait raconté l'affaire à la 
manière dont il l'avait apprise de son entourage. 

Nous avons fait voir par quelle association d'idées l'auteur des Gestes avait 
introduit dans son œuvre le récit d'événements survenus dans l'Italie méri- 
dionale et sans rapports immédiats avec l'histoire de la Terre sainte. H v a in- 
troduit aussi des relations assez étendues de faits concernant spécialement les 
royaumes d'Angleterre et de France, Homo- et l'Italie en général ; niais là 
nous n'apercevons pas le motif pour lequel -il les a choisis entre beaucoup 
d'autres dont ces pays furent le théâtre, — ou du moins nous n'en apercevons 
pas d'autre que la connaissance qu'il a eue de documents où ces événements 
étaient relatés. Plusieurs paragraphes (SS 3*i<)-336) sont consacrés à la guerre de 
Simon de Monlforl, comte de Leieester 5 , contre Henri 111, roi d'Angleterre 
(i •«(),)); ils sont suivis (SS 337-338) de quelques renseignements sut- 

Gui de Montfort, lils de Simon. Tout cela se trouve aussi mentionné, mais 
beaucoup plus sommairement, dans le continuateur de Guillaume de Tyr,. et 
l'on peut croire que les deux chroniqueurs ont eu sur la matière des infor- 
mations communes, orales ou écrites. Les luttes de Philippe le Bel contre les 
Flamands sottl également l'objet d'un récit détaillé (S f> 7 3 et SS 64 1-656). Il en 
est de même, quoique avec un moindre développement, des différends de 
Bonil'aee VIII et de Philippe le Bel (SS 6a6-63o), de l'attentat d'Anagni 
(SS 639-640), des guerres entre Aragonais et Vngevins dans les royaumes de 
Naplos et de Sicile (SS 4 1 4-4 1 7 . 426, 43o, b"]ù, 576), dû conflit entre 
Gucllès et Gibelins qui éclata à Gènes en 1 298 (SS 57 1-572 ). 

Bien entendu, les morceaux consacrés aux affaires d'Occident sont des hors- 
d'œuvre dans la narration. La presque totalité de ce troisième livre des 
Gestes traite de l'histoire d'Orient et particulièrement de l'histoire intérieure de? 

' Ed. de l'Académie, p|>. 47a, A~G, ^78, ^79 Voir Mas Latrie, Hitt. de Chypn, Ll,p|>. 

2 Geita, SS 37J, 3g(>, .'429 -431. 

3 (iettei, S 375. '* L'auteur dit par erreur • comte de Ulocester ■. 
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royaumes de Jérusalem et de Chypre; œuvre d'autanl plus précieuse qu.e, à 
partir de 1*77, les continuations de Guillaume de Tyr sont taries, et que, sauf 
les laconiques Annales de Terre sainte, qui s'arrêtent en 1291, nous n'avons 
plus aucune autre histoire générale des principautés latines d'outre-mer. 

Sur les expéditions venues d'Occident pour le secours de la Terre sainte, 
le chroniqueur est assez bref en général; il les rappelle cependant ' cl en 
indique les principaux épisodes, mais très rapidement. Une exception est l'aile 
pour la croisade du prince Edouard d'Angleterre, en 1*271, dont il nous 
donne un récit assez ample 3 , où d'ailleurs la tentative d'assassinat dirigée 
contre ce prince lient la plus large place. Suivant la tradition, Éléonore, la 
femme d'Edouard, craignant que la blessure ne fût- empoisonnée, l'aurait sucée 
de ses propres lèvres 3 . Un auteur attribue cet acte de courage à l'un des 
compagnons du prince, Othon de Grandson*. Notre chroniqueur ignore ces 
dévouements. Plus prosaïque et probablement plus véridique, il dit tout sim- 
plement qu'on fit sucer la plaie par des médecins et des esclaves. 

Mais ce n'est pas, je le répète, aux croisades proprement dites que l'auteur 
s'intéresse de préférence. Son attention se porte surtout vers les luttes des 
chrétiens d'Orient contre les- sultans d'Egypte, contre Bibars en particulier, 
vers leurs luttes intestines aussi (celles notamment des princes d'Anlioche 
el des seigneurs de Giblet), qui, parfois apaisées à l'approche du danger 
commun, renaissent dès que le péril s'éloigne. H les raconte avec une impassi- 
bilité qui ferait croire qu'il n'en sentait pas la gravité. Cette histoire intérieure 
du royaume de Jérusalem, il fui admirablement placé pour l'observer au jour 
le jour. Aussi n'est-il point surprenant qu'en dehors des faits d'un intérêt 
général, faits de guerre et négociations, il en signale également les mentis 
incidents et s'attache aux détails qui oiit le plus vivement frappé son imagina- 
lion. Sans parler de son récit circonstancié de l'assassinai de Philippe de 
Mont fort, en là 7 o 5 , ou de la relation minutieuse qu'il nous donne du meiuïrc 
de Berlran de Giblet, perpètre, en 1269, à l'instigation de Boéniond M d'Vn- 
lioche\ on lui saura gré de nous avoir conté certains détails qui, pour n'être 
pas de grande conséquence, ont du moins le mérite de mettre, puissamment 
en relief les sentiments et le caractère de ces hommes d'outre-mer (pie le seul 
récit de leurs expéditions guerrières ne suffirait pas à faire connaître. 

En 1257, lors d'une émeute provoquée par les Génois à Acre, le prince 
d'Anlioche Boéniond VI, qui est. présent, organise la répression. Il réunit les 
chevaliers qui se trouvent dans la ville et parmi lesquels ligure son vassal, 
Berlran de Giblet. Il sait "que ce Berlran, comme tous ceux de sa famille, est 
un ami des Génois, et c'est à lui cependant qu'il ordonne de foncer le premier 
sur les émeutiers. Berlran le supplie de ne point le contraindre à verser le 
sang des hommes de sa race. Mais Boémond ne veut rien entendre el l'oblige 

1 Croisades de S. Loui» (SS s<ii et suiv., 3.'>6, royaume de Jérusalem (Archives de l'Orient latin, 

37a-37'3); du comte de Nevers en 12<K» (5 33g); t. I. pp. (i2."> -G2<>). 
de Guillaume de Roussillon, en 127;) (S 387). ' Ibid. 

* Gestes. SS 376-382. 5 dettes. S 37.^. 

3 Cf. llôhricht. Eludes- sur les derniers temps </u '' Gestes, SS 2yi-2«ji. 
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à marcher. Bcrlran s'élance, mais, lorsqu'il est à doux pus des Génois, il ivjetle 
ostensiblement sa lance sur le derrière de sa selle, leur crie : « Je suis Bcrtran 
de Gihelel », «'I fraternise av<-c eux 1 . Le prince d'Xntiochc ne lui pardonna pas 
eel acte d'indépendance et s'en vengea cruellement deux ans plus tard, en le 
faisant tuer par des vilains*. 

Kn 1 ti 8 y , lorsque Boémond VII, prim e d'\nlioclie et de Tripoli, eut mis 
à mort Gui, seigneur de Giblel, en l'emmurant dans un cacliol du château de 
\e!in\ les Pisans d'Acre, hostiles aux Giblel <pii étaient amis des Génois, mani- 
festèrent bruyamment leur joie. Tout leur quartier fui eu liesse : illumina- 
lions des rues et «les maisons, éclat des fanfares, danses et bemeries, rien ne 
manqua à la réjouissance. On imagina aussi la comédie (pie voici : un homme 
paré d'une belle robe, d'un»' ceinture d'argent et d'une épée argentée était 
placé sur un Irène et représentait le prince d'\nlioche. Lu autre, de grande 
taille, vêtu d'une épaulière et d'un manteau de fourrure de vair, figurait le sei- 
gneur de Giblet. Des sergents s'emparaient de ce dernier, le menaient devant 
son prétendu seigneur et l'obligeaient à se mettre à genoux. Mors Boémond lui 
«lisait : « Gui d'Ibclin, me reconnais-tu ? Ne suis-je pas le prince, ton seigneur:' » 
Kl Gui répondait : «Oui, sire.. Sur quoi Boémond s'écriait : « Je te lèrai 
mourir comme traître. » U faut croire que ce jeu enthousiasmait le populaire, 
car on le répéta trois et quatre fois dans la nuit*. 

Bien, d'autres particularités non moins instructives mériteraient d'être re- 
levées. On comprendra que nous ne puissions les signaler toutes. 

Pour terminer cette rapide énumération des principaux sujets dont parle le 
chroniqueur, nous noterons encore ce qu'il dit de l'histoire des khans tatars 
de Perse, de f histoire du royaume de Petite Arménie et de la conjuration 
fomentée, en i3o(i, par Amauri deLusignan, prince de Tvr, contre son frère 
le roi de Chypre, Henri H. * 

De f histoire des khans latars, l'auteur des (iestes des (Ihipivis parle en deux 
endroits de son troisième livre. Sous la rubrique de l'année 1 ■>.()() (SS r?(jo,-3o/i), 
il enregistre quelques informations relatives aux conquêtes d'IIouiagou-khaû 
en Perse et en Syrie; il raconte en particulier la prise de Damas par les Tatars, 
le roi d'Arménie et le prince d' Vntioche Boémond VI; puis f attaque de Sidon 
par le chef mongol Kitoubogha. Plus tard, il dut recueillir de nouveaux ren- 
seignements — parfois peu sûrs d'ailleurs — sur les Tatars; car, dans la chro- 
nique de l'année 1209, avant de parler de Ghazan-khan, il reprend leur 
histoire depuis Gengis-khan, indique leur origine, décrit leurs mœurs, ajoute 
quelques détails sur les expéditions d'Houlagou-khan, notamment sur la con- 
quête de Bagdad, et signale, sans y insister d'ailleurs, les règnes d'Abagha- 
khaii (i'.«6.">-i'.{84) el d'Argoun-khan ( 1 284-1 287) 5 . Tout cela est comme le 
préambule de l'important morceau qu'il va consacrer à Ghazan-khan, dont il 
raconte les guerres contre les Musulmans, de 1 299 à 1 3oi 8 . La relation qu'il 
donne de la bataille de Hims et de la retraite du sultan d'Egypte pourra être 

1 (jestet, S 272. 1 Gestes, S 4i2. » 

Geitu, SS 294-295. 5 Gettet, SS 580-592. 

1 Cf. ci-dessus, p. ccxi.vm. 15 Gestes, $5 5g - ! 6li. 
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consultée à côté des autres récits que nous possédons de ces niéiuorables 
événements. Le chroniqueur s*' trompe toutefois en assignant la date de ia 
bataille au ào décembre i j<)9, au lieu du <3 décembre, et en donnant le 
nom de Melec el-Mensour au sultan d'Kgypte Vaincu par les Tatars. C'est 
Naser-Mohammed qu'il fallait dire. 

De l'Arménie, le chroniqueur ne parle qu'incidemment dans la partie de 
son troisième livre qui traite des faits antérieurs à 1 m 9/1. Mais, à partir de celle 
date, il s'en occupe fréquemment. T.es rapports entre les royaumes de Chypre 
el d'Arménie étaient devenus 1res étroits, en raison surtout du mariage 
d'Amauri de Lusignan, frère du roi de Chypre, avec Isabelle, lille du roi 
d'Arménie Léon II. On suivait sans doute attentivement en Chypre les événe- 
ments qui agitaient la Petite Arménie, où les compétitions violentes des fils de 
Léon II el les invasions sans cesse renom elées des Musulmans avaient porté 
le désordre el la ruine. Ces événements durent produire une impression 
profonde sur l'entourage de notre chroniqueur et l'on comprend qu'il en ail 
consigné le récit dans son livre 1 . Ils eurent d'ailleurs une répercussion directe 
sur les affaires de Chypre, puisque, à deux reprises, en i-mj.'J el en i3oo, les 
Chypriotes intervinrent en Arménie pour (enter d'y rétablir la tranquillité, 
et pour seconder les Arméniens dans la défense de leur pays contre les 
agressions des années égyptiennes 1 . 

Dans la suite, le chroniqueur s'occupera de nouveau de l'histoire du 
royaume d'Arménie, à propos de l'assassinat du jeune roi Léon III el des riva- 
lités qui surgirent pour la succession au Irène entre ses oncles Oschin el 
Sempad ( 1 307-1 .$08); il donnera sur ces fails toute une série (l'informai ions 
du plus haut intérêt, notamment en ce qui concerne les circonstances donl 
fut précédée la mort de Sempad l . H reviendra une troisième fois à l'\rménie, 
quand il racontera la conjuration ourdie par \inauri de Lusigiian, de conni- 
vence avec ses parents arméniens, contre le roi Henri II. 

C'est par le récit de celle conjuration ou plutôt des premiers incidenls de 
relie conjuration, pendant les années ) 3o(> à 1.^09, que se termine le manu 
scril de Cérines, au moment où le prince \mauri envoie sa femme Isabelle 
auprès d'Oschin, roi d'Arménie, pour concerter la déportation de Henri II 
dans ce pays. Mais, comme on l'a dit, la fin du manuscrit est mutilée, el 
l'œuvre assurément ne s'arrêtait pas là. On va voir, d'autre part, que la parlic 
du manuscrit qui s'est conservée ne nous rend probablement pas dans son 
intégrité, pour ces mêmes années i.'io6 à KÎ09, le texte primitif des (ivslcs. 
H sera à propos de rechercher la nature el l'importance de cette autre mulihi- 
lion. Pour cela nous aurons à comparer le texte du manuscrit de Cérines avec 
de^récil correspondant qui se trouve dans les Chroniques d'Amadi el de Florio 
Ihislrone. 

Nous ferons précéder celte comparaison d'un examen rapide des rapports 
du texte français avec, les deux textes italiens pour loute la période antérieure 

1 Geste*. SS5.M-553, .178-579, 630-633, 63 1 chI«ksojis , pp. 3 2 7 , 3 3 8 ; Gates des Chiprois , Sf. 5 \ •>. , 
633. t')-2i)Gii. 

1 Hayloii, Fleur des histoires de la terre d'Orient, 1 (irste*. Z ttUi tiiji. 
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à l'année i.'loti. Dr façon gi'néral»', cet!»' comparaison pourra être failli avec 
Amadi seul; car llustrone sVst borné à lr suivnî vn l'ahrégi'ant et en le reina- 
niant cjiianl air style 1 . 

Amadi, je l«' rappelle, s'est servi <les Gestes des CMproU pour la composition 
de sa Chronique de Chypre ". Mais la façon dont il les a utilisés a varié suivant 
que leur teneur intéressait de plus ou moins près l'histoire de Chypre qu'il se 
proposait de raconter. Il a traduit presque mol pour mol le roule de Philippe 
de Novaie qui tenait de près à son sujet. Mais, pour l'histoire «les années l '\h'<\ 
à ivigo, dans lesquelles les Gestes s'oerupeut heaucoup plus des événements 
de Terre saillie et d'Oreidenl que des affaires de Chypre, il s'est eonlenté d'un 
résumé très sommaire, dont il a pris les éléments plus encore chez, le conti- 
nuateur de (îiiillaume de Tvr el dans les inutiles de Terre suinte que dans les 
Gestes. Seul le récil des faits, peu nombreux d'ailleurs, qui concernent le 
royaume de Chypre el les princes de la maison de Lusignan a élé reproduit à 
peu près textuellement par lui d'après ses sources. A partir de i '.*qi, dale où 
s'arrêtent les inutiles de Terre sainte, el jusqu'en i ,'W>,"> environ, Amadi in* dis- 
pose plus guère d'autres documents que des Gestes des Cftipivis. De nouveau il 
suit pas à pas ce Icxle, lantôl le Iraduisanl presque lilléralcmcul , comme il le 
lait par exemple pour certains épisodes du siège d'Acre en i'<«|l, tantôt, «'I 
le plus souvent, le condensant, mais de façon heaucoup moins sommaire que 
pour la période précédente. Les seuls morceaux omis par lui sont ceux qui 
n'ont aucun rapport avec l'histoire de Chypre. Knrorc sont-ils parfois résumes 
en quelques mots lorsqu'ils traitent des choses d'Orient 

\insi la dépendance d'\madi au regard des Gestes, tels que nous les a con- 
servés le manuscrit de Cérines, est des plus étroites pour la période s'élendanl 
de i à i.5o.">. Ilesle à comparer les deux écrits dans la chronique des 
années i .'W>6 à i.'ioq. Là, nous allons constater presque aussitôt un change- 
ment complet dans leur rapport . Pour les paragraphes (»6i à 66.'t des Gestes, 
qui nous font assisterai! début de la conjuration du prince Amaiiri, pendant 
les journées des 7<i et ■>."] avril i.'ioG, les deux textes sont encore à peu près 
identique*. Amadi paraphrase les Gestes, auxquels il n'ajoute rien. Il en est 
encore à peu près de même des paragraphes 66/j à (i <i 7 , où sonl rapportées 
les premières sommations adressées au roi Henri II par Amaiiri et ses parti- 
sans, et la réponse, du roi. Toutefois nous rencontrons déjà chez Amadi 
plusieurs détails précis qui 'ne. figurent pas dans le manuscrit «le Cérin«'s. 
Page Amadi mentionne la présent-»', dans une ahs<'inhl«'*e tenue par les 



1 Ces détails que donne rtustmne seul sont inli- 
ninx'iit rares. Je n'en ai relevé qu'un, et Ruilrone, 
Vil ni' l'a pas (nul simplement invente, a pu le 
prendre dans un manuscrit d'Amadi autre que celui 
qui lions est parvenu. On le trouvera à la page i n> 
île sa Chronique (éd. II. «le Mas latrie), dans un 
passage concs|>ondant au S 3i8 des CeUu. A propos 
du secours apporté a Acre par lingue» de Lusignan, 
liaile de Chypre, en 1 atif>, il ajoute que ce secours 
commutait . il 00 »ti|x-ndiati a cavallo et 800 fanli 
.1 piedi ., renseignement qui ne se trouve ni dan» les 



tiritei, ni dan» la Chronique d'Ainadi (cf. p. J"7 ,■ 
ni dans le Livre di la Terre lainte i cf. éd. (le I' \cadé 
mie, p. i')0 . 

'-' Je continue à désigner cette Chronique sous le 
nom d'Vinadi; maison doit se souvenir que celui 
ri n'est |>eiit être <|ue le traducteur d'une chronique 
française du milieu du xv" siècle, écrite en Chypre 
et dans laquelle les tieile.i <i<* Chipruit étaient in 
sén 1 » presque en entier. 

3 Voir, |wr exemple, éd. Il.de Mastjtrie, p. - i33, 
années il (j'y, iïu<>, 1207. 
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conjurés avant de se rendre chez le roi, de Jacques de Molay, grand maître 
^lu Temple, el de Pierre d'Erlant, évêque de Limisso. Le premier, dil-il, avait 
mis cinquante mille besants à la disposition du prince de Tyr, et le second 
fut un des plus ardents promoteurs du complot. Rien de tout cela n'est in- 
diqué par ies Gestes. — Les deux textes nomment le chevalier qui lut au roi la 
sommation des conjurés: les Gestes (S 664 ) le désignent ainsi : « Hugued'lhlin, 
quy fii frère dou conestahle Phelippe d'Iblin », et Amadi (p. ^8) : « Hugo de 
Ihlim, barba de messer Balian, principe di Galilea», ce qui revient au même, 
puisque Balian d'Ibelin, prince de Galilée, était fils du connétable Philippe 
d'Ibelin. Mais on conçoit qu Amadi n'a pas trouvé cela lui-même : il fa pris dans 
sa source, dont le texte différait, donc de celui de Cérines. — Page >.fnj, 
après le récit, commun aux deux écrits, de l'entrevue des conjurés et du roi, 
Amadi ajoute encore un renseignement précis qui manque totalement au 
manuscrit de Cérines : « Kt con queste parole uscite da la caméra de! re, el 
si allogiorno in li altri lochi de! paiazzo, et monsignor di Sur et il suo fratello 
el contestabile; el messer Balian de Iblim, principe di Galilea, el altri genlil- 
homeni, soi seguaci, se allogiorno in una gran stantia che è dentro in la corle 
de! re, et a la loza. » 

Les divergences fondamentales commencent avec le paragraphe 668 des 
Gestes. Ce paragraphe, dans les Gestes, est très court : il y est dit en deux lignes 
que le prince Amauri, nommé gouverneur du royaume de Chypre, accorda 
des .franchises, aux Vénitiens dans file; puis l'auteur abandonne pour un 
moment le récit de la conjuration et se meta raconter la. conquête de Rhodes 
parles Hospitalière. Dans Amadi, nous n'avons rien sur l'octroi des franchises 
aux Vénitiens. En revanche nous y lisons à propos de la conjuration toute une 
série de faits afférents encore à l'année i3o6, dont la relation ne peut éma- 
ner que d'un témoin oculaire et dont il n'y a pas trace dans le manuscrit de 
Cérines. 

A partir de là, jusqu'en 1 3o«j, date où la narration de ce manuscrit est bniï- 
quement interrompue parla perle des derniers feuillets du volume, il en est 
constamment de même. Alors que les Gestes ne racontent, tantôt très sommai- 
rement et tantôt au contraire de façon assez circonstanciée, qu'un très peliî 
nombre d'épisodes de la conjuration, Amadi nous donne de toute l'affaire une 
relation des plus développées, pleine de noms et de faits énoncés avec leurs 
dates de mois et de jour, une sorte de mémorial, dressé presque au jour le 
jour par un témoin très exactement renseigné. Dans le manuscrit de Cérines, 
on chercherait vainement un vestige de cette série d'informations. Il v a 
encore autre chose. Parmi les quelques épisodes dont le récit s'est conserve 
dans ledit manuscrit, il en est qui manquent totalement dans Amadi, comme 
par exemple la mention de l'ambassade de Jean Lombard et de Jean de Brie, 
envoyés du prince de Tyr auprès du pape et du roi de France (S 700) '; d'au- 
tres so^iit bien rapportés aussi par Amadi, mais avec des circonstances toutes 
différentes et avec des développements beaucoup plus grands. La liste des che- 



Sur cette ambassade, voir plus haut, p. nui. 
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valiers restés fidèles au roi Henri II, qui se lit au paragraphe 679 des Gestes, 
semble correspondre à celle que donne Amadi à la page a 5a; mais, alors que 
les Gestes désignent expressément cinq de ces personnages seulement , Amadi 
'en nomme dix, cl, fait à noter, il en omet trois de ceux que mentionnent 
les Gestes, à savoir « Johan de Giblet, de la Surie, quy se dizel Arneb 1 », « sire 
Holanl de la Baume 3 » et «sire Balian de Mongezar 3 ». La suite de ce para- 
grapbe 679 et le paragrapbe (>8o, dans le ras. de Cérines, sont relatifs aux 
mesures adoptées par le roi Henri II pour se mettre en étal de défense. Ce 
qui y esl rapporté semble correspondre au récit <jui se trouve dans Amadi, 
pp. 2 59-^60 et 261 (information sur le Génois Jacques Pansano). Mais les 
deux relations n'ont, pour ainsi dire, rien de commun : Amadi ne dépend en 
aucune façon du texte de Cérines. — Au paragrapbe 698 des Gestes, nous 
trouvons une très courte notice sur l'arrestation de Pbilippe d'Ibelin, séné- 
cbal de Cbypre, et sur son exil en Arménie. Amadi (pp. -x-t-'i^h) raconte 
les mêmes événements; mais il en donne un long récit, relatant jusqu'aux 
moindres circonstances de ce coup de force. — Enfin le récit d'Amadi, en 
son ensemble, émane d'un partisan déclaré du roi. Dans le manuscrit de 
Cérines, les sentiments de l'auteur à l'égard des deux princes rivaux ne se 
montrent pas avec cette netteté. 

De cet ensemble de constatations que doit-on conclure quant aux rapports 
des deux Chroniques pour l'histoire des années i3<>6 ;< i.'îoy? On ne peut 
supposer que le texte du manuscrit de Cérines soit simplement un abrégé du 
texte complet des Gestes connu et reproduit par Amadi, puisque les faits consi- 
gnés dans ce manuscrit ou ne sont pas ceux qu'enregistre le chroniqueur 
italien ou sont racontés tout différemment. Pour la même raison on ne saurait 
expliquer la divergence des deux Chroniques parle fait que Jean Le Miège aurait 
exécuté sa copie d'après un exemplaire illisible ou déchiré par endroits, dont 
il se serait borné à mettre bout à bout les fragments intacts. D'ailleurs, au point 
de vue littéraire, le texte de Cérines se suit sans lacune apparente (sauf, bien 
entendu, celle qui résulte de la disparition accidentelle du feuillet :>.'S:i); il ne 
porte aucune trace de coupures ou de raccords. Doit-on croire alors qu'il 
aurait existé , à côté des Gestes, une autre relation du complot d'Amauri , relation 
beaucoup plus développée, due également à un contemporain et i\ un témoin 
oculaire, dont l'original serait aujourd'hui perdu et qu'Amadi aurait suivie de 
préférence aux Gestes, parce quelle lui fournissait des renseignements plus 
nombreux? L'hypothèse est 'séduisante par certains côtés; car, si l'on compare 
l'histoire du complot dans Amadi avec l'histoire des événements antérieurs 
dans le manuscrit de Cérines, on se fera sans peine à l'idée que ces deux Irag- 
nients de nos Chroniques chypriotes, l'un assez habilement ordonné, l'autre 

1 Amadi n'ignore pas cependant que ce Johan ' Peut-être songera -t on à ideutitier ce Balian 
de (Jiblet est un partisan de Heuri II, car il le cite de Mougezar (c'est-à-dire apparemment Balian de 
comme tel eu d'autres endroits de sa Chronique. Montgisard), avec le personnage qu'Amadi, dans sa 

2 l'eut-ètre serait-ce le même personnage qui, liste ( p. 2. r »2 ), appelle Balian de Iblini Malguarnito, 
eu un autre passage de la Chronique d'Amadi en supposant une mauvaise lecture de la part de ce 
( p. 3oo), est appelé • Rimondo de la Baume > et cité chroniqueur; mais ce serait pousser un peu loin le 
tomme partisan du roi. droit de conjecture. 
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contenant un récit plus naïf et dune facture moins adroite, pourraient émaner 
de deux auteurs différents. Je doute cependant que l'on doive s'en tenir à ce 
système qui ne fait pas comprendre pourquoi Amadi, s'il avait à sa disposition 
une relation du complot plus- détaillée que celle du manuscrit de Cérines, a 
suivi celle-ci seule dans son récit des premiers actes des conjurés. Je préfère 
donc en proposer un autre, non moins conjectural, j'en conviens, mais qui 
a le mérite de ne pas laisser subsister ^jaussi grosses difficultés. H peut s'énon- 
cer de la façon suivante : 

> Le texte original des Gestes des Ghiprois pour les années i3oG et suivantes 
s'est conservé dans la Chronique italienne d'Amadi et non dans le manuscrit 
de Cérines. Lue cause quelconque, accidentelle ou volontaire, a dû faire 
disparaître dans un exemplaire antérieur des Gestes des Cliiprvis la presque 
totalité du récit relatif à la conjuration d'Amauri de Lusignan; puis quelque 
Chypriote écrivant avant 1 343 , date de la copie de Jean Le Miège, aura rem- 
placé ce récit disparu par un autre, qu'il a pu rédiger soit d'après ses propres 
souvenirs, soit d'après des renseignements fournis par des contemporains 1 , et 
c'est ce récit présumé que nous retrouvons dans le manuscrit de Cérines. Nous 
avons quelque raison de croire qu'une intention réfléchie a détruit dans le 
manuscrit des Gestes, duquel dérive, directement ou indirectement, le manu- 
scrit de Cérines, la partie du texte concernant le différend d'Amauri de Lusi- 
gnan et de Henri II. En effet, la relation des faits étrangers à ce différend n'a 
point disparu dans la copie de Jean Le Miège. Pour ces faits, à savoir la con- 
quête de Rhodes parlés Hospitaliers, la suppression de l'ordre du Temple en 
France et le supplice de Jacques de Molay, le récit est bien de l'auteur des 
Gestes; la preuve en est qu'on le retrouve presque mot pour mot chez Amadi - 
Le manuscrit de Cérines, à son tour, a été l'objet d'une, lacération qui s'est 
exercée sur les derniers feuillets du volume, après le feuillet ■*?>•], el a fait 
disparaître aussi le feuillet ■t 'S-i, qui était le premier du dernier cahier. Les 
derniers mots lisibles, au verso du feuillet 238, dont il ne reste plus que 
l'angle supérieur de gauche, faisaient partie, semble-t-il, d'un récit qui se lit 
aussi dans la Chronique d'Amadi (pp. 3ao-3a3), el qui nous montre le roi 
-surpris Ja nuit dans son palais par le prince de Tyr et ses partisans, puis 
conduit au port de Gastria, où il est embarqué pour l'Arménie (février i3io) 
Les feuillets i3o, et suivants contenaient sans doute la relation des événements 
survenus en Chypre et en Arménie après l'exil du roi et peut-être jusqu'à son 

1 I>î peu de sûreté de ia chronologie semble pas le texte du manuscrit de Cérines. Sur la con- 
montrer que cet « autre récit» a été composé à une quête de Rhodes par les Hospitaliers, il fournit m 
époque plus voisine de 1 343 que de i3io. Ainsi plus ane série de renseignements très précis. Enlin 
l'ambassade de Jean de Brie et de Jean Lombard, il donne une relation circonstanciée de la suppres 
qui est de l'hiver i3o7-i3o«, y est placée en i3og sion de l'ordre du Temple en Chypre, dont il n'y a 
[i 700). La déportation en Arménie de Philippe pas trace dans le manuscrit de- Jean Le Miège. On 
d'ibelin (S 698) y est assignée* l'année i3(>9, alors peut supposer qu'il a eu sur ces points des docu- 
qu'elle serait plutôt de i3o8, comme l'indique ments autres que les Gestes des Chiproù, ou bien 
Amadi (p. »7a). que ces informations spéciales proviennent bien 

2 Je remarque toutefois, sans pouvoir expliquer des Gestes, mais ont disparu de la recension de cet 
cette différence, que, en ce qui concerne Jes al- ouvrage'qui est conservée dans le manuscrit de 
faire* d'Arménie en i3o7-i3o8, Amadi ne ni Cérines. 
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retour, en i3io. Mai» H est impossible de dire dans quelle mesure cette rela- 
tion s'écartait du texte primitif des Gestes traduit par Amadi et quelle en était 
1 étendue. Amadi nous a conservé un récit extrêmement développé des faits 
qui s'accomplirent durant cette année i3io'. Grâce à lui, nous sommes ren- 
seignés de la façon la plus complète sur les incidents de la captivité du roi, 
sur la révolution qui amena son retour en Chypre et sur le rétablissement de 
l'autorité royale dans ce pays. A en juger par le soin avec lequel il a noté 
les moindres circonstances de celte histoire, il a dû traduire très exactement 
sa source. Si consciencieux cependant qu'ait été son travail, on ne déplorera 
pas moins la perte du document français original. 

On a vu quëju Chronique d' Amadi, dans la partie corresj»ondant aux para- 
graphes 6(»/i à 667 des Gestes, où cette Chronique suit encore de très près le 
manuscrit de Cérines, contient certains détails absents de ce manuscrit. La 
même observation peut être laite pour la partie précédente qui embrasse 
l'histoire des années i'>.<)i à i3o5 et que le chroniqueur italien paraît avoir 
écrite à l'aide des Gestes seuls. Ainsi , sous la rubrique de l'année 1 '.>. 9 3 , à la fin 
du récit d'un combat naval entre Vénitiens et Génois, la Chronique d'Amadi 
porte que le capitaine vénitien Marco Mazillo* fut tué avec son fils, et que cinq 
cent mille besants sarrazinois, dont s'emparèrent les Génois, appartenaient à 
« messer Canac » (Canale?). Or ces détails ne sauraient provenir d'une autre 
source que des Gestes, qu' Amadi a suivis exclusivement dans tout le récit de 
la bataille. Cependant on ne les trouve pas dans le manuscrit de Cérines. 
De même à l'année i3o3, les deux Chroniques racontent en termes iden- 
tiques un tremblement de terre qui se fit sentir en Chypre 3 . Mais Amadi est 
seul à ajouter que, à la suite de cette catastrophe, des processions eurent lieu 
dans l'île et que chaque jour, au coucher du soleil, les cloches sonnant trois 
coups, tout homme devait dire trois Pater et trois Ive. — Dans le morceau 
de la Chronique d'Amadi (pp. ■» f>- - ? 3 7 ) qui correspond aux paragraphes (i 1 5 
à G'jo des Gestes, il y a également plusieurs traits provenant sans aucun doute 
du récit original, car on les trouve dans Sanudo \ et qui manquent au manu- 
scrit de Cérines. Mais ce n'est pas seulement par de menues lacunes que ce 
manuscrit paraît s'écarter du texte primitif des Gestes. Il y a dans Amadi des 
passages assez importants qui, selon toute apparence, sont traduits de ce texte 
primitif et dont on ne trouve pas trace dans la Chronique française. Je cite en 
particulier, p. •>. 35, la relation d'une expédition des Chypriotes en Syrie, 
l'an 1-J99 5 ; p. \>.'i%, le récit de brigandages perpétrés à Limassol, l'an i3oo, 

1 Ce récit occupe soixante-dix pages (3a3 3a3) 5 H semble qu'il soit fait allusion à cette entre- 
de l'édition de Mas Latrie. prise dans Sanudo, Staeta fidelium Cracis, livre III. 

2 C'est le nom sous lequel le désignent les Geslti. pars mu, ch. 10 (Bongars, p. a4a), où il est dit: 
Amadi (pp. a3i, a33) donne les formes un peu «Tune etiam rex Cypri Henricus paucus transmi- 
diflerentes Marco Marzello et Marco Bacillo. serat équités qui, sicut et primi nihil agentes, sine 

3 data, S 656; Amadi , p. 23o. aliqua taesionc reversi non sunt. » Sanudo ayant 
1 Par exemple, l'épisode de la galère égyptiemie utilisé les dettes dans cette partie de son œuvre, 

brûlée par les Chypriotes ( Si'creta , livre III , pars mu , il y a là un indice que le récit de l'expédition s'y 
ch. 10; éd. Bongars, p. ih-±). trouvait. 

• HlSTOIl. Ali M. II. '"' 

minium urMUU< 



ccLviii INTRODUCTION. 

par des corsaires venus de Malvoisie et de Rhodes; p. 239, des renseignements 
circonstanciés sur la mort et la sépulture de Gui dlbelin, comte de Jaffa ( 1 3o3 
ou j 3 0/4); p. a4ô, des renseignements non moins précis sur la mort d'Amauri 
de Montfort et sur son ensevelissement dans la cathédrale de Nicosie (i3o3 
ou i3o/|); p. 2/41, une notice concernant des mesures de rigueur prises 
contre les Génois en Chypre ( 1 3o5?)'. Parmi ces morceaux, il en est un sur- 
tout que l'on peut presque à coup sûr attribuer à l'auteur même des '.Gestes; 
c'est celui qui est relatif à la mort d'Amauri de Montfort, car cet Amauri était 
le propre neveu de Jean de Montfort, le patron de notre chroniqueur; les 
Gestes avaient déjà parlé de lui sous la rubrique de l'année 1 y 8 4 , à propos de- 
là mort d'Anfrey de Montfort, son père, et successeur de Jean de Montfort dans 
les seigneuries de Tyr et du Toron. Comme il mourut jeune 2 , sans avoir, 
semble-t-il, occupé de situation en vue et sans avoir joué de rôle important, 
sa lin ne peut avoir été enregistrée que par un écrivain ayant des raisons 
toutes personnelles de s'intéresser à lui. 

Il apparaît donc manifestement que le manuscrit de Cérines n'est pas une 
reproduction absolument fidèle de cette partie des Gestes, bien qu'il lui soit 
postérieur de trente ans à peine. Je ne parle pas ici des remaniements qui, 
dans ce manuscrit, ont transformé complètement l'histoire des années 1 3o(J 
à 1309, mais des seules mutilations imputables à la négligence de Jean Le 
Miège ou de copistes antérieurs. Ces mutilations nous sont révélées, à partir 
de l'année 1293 environ, par la comparaison avec le texte d'Amadi. Il en 
existe probablement d'analogues dans toute la première partie du troisième 
livre. Mais la Chronique d'Amadi ne fournit de cette partie, jusqu'en i*<)i, 
qu'un résumé trop sommaire pour nous permettre de les reconnaître. Seules 
quelques lacunes, de peu d'importance sans doute, apparaissent à la simple 
lecture du texte, parce qu'elles interrompent visiblement le sens de la phrase. 
On les a signalées par des points suspensifs ou comblées par conjecture, dans 
la présente édition. 

I /auteur des Gestes des Chiprois n'a pas composé son troisième livre d'un 
seul jet, en commençant à écrire après le plus récent des événements qu'il a 
rapportés. Aux paragraphes 299-303, qui sont afférents à l'histoire de l'année 
1 iC)o, il raconte une première fois les campagnes de Houlagou-kfhan en Syrie; 
puis, à l'année 1**99 " > ^° el surv -)' revient sur ce même sujet, ayant 
sans doule recueilli dans, l'intervalle des informations nouvelles. Mais il n'a pas 
non plus rédigé ce troisième livre au fur el à mesure que s'accomplissaient les 
événements. Sa chronologie, en effet, manque souvent d'exactitude. Il place en 



1 .le n'ajoute pas à cette liste un morceau non 
moins important que donne Amadi (pp. 234-235), 
mais dont la matière pourrait avoir été tirée d'une 
source autre que les Gestes : c'est la traduction ita- 
lienne d'une lettre de Ghazan-khan adressée au roi 
de Chypre et aux maîtres du Temple, de l'Hôpital 
et des Tcutoniques, le at octobre 120,9, avec l'ex- 
posé des circonstances dans lesquelles cette lettre 



fut écrite el du désaccord des destinataires touchant 
la réponse à y faire. Or tout cela se lit, en plus «çrand 
détail, dans une lettre du doge de Venise au pape, 
du 19 mars i3oo, insérée dans la Chronique d'An- 
dré Dandolo (Miiratori, lier. ital. script,, t. XII, 
col. 5 1 2-5 1 4). H se peut fort bien que ce soit là 
la source «FAtnadi. 
2 Gestes, S 
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i m 7 fi l'arrivée à Acre de Guillaume de Roussilton (S 387), qui es! de I U7.V. 
ha mort rie Bibars, assignée par lui à l'année « $79 (8 4o/|), est en milité de 
1 «77. Il a dû s'interrompre plusieurs fois pendant un temps jJ^s ou moins 
long et reprendre ensuite son récit au point où il l'avait laissé. Cette conjecture 
sera corroborée par les remarques qui vont suivre. 

On peut admettre que le chroniqueur a commencé d'écrire son troisième 
livre entre 1*7.'* et 1*90. Au paragraphe 3o(>, parlant des templiers Guil- 
laume de Beaujeu et Thibaud Gaudin, à propos d'un événement de i*(>o, il 
dit du premier : « quy fu puis maislre dou Temple », et du second : « et fu puis 
comandor de la terre dou Temple longuement ». Guillaume de Beaujeu devint 
grand maître en 1 -j» 7 , et Thibaud Gaudin, après avoir été en effet comman- 
deur de l'Ordre, devint lui aussi grand maître, en 1 -uji. Le chroniqueur n'a 
point ignoré ce dernier fait, et il le mentionne sous la rubrique de l'année; 
1-491. H a donc écrit antérieurement à 1*91 et postérieurement à 1 ■>. 73 la partie 
de sa Chronique afférente à l'année 1 jGo. La partie qui précède, comprenant 
les années i :*43 à 1 •* 5 9 , et celle qui suit, de 1 i<ii jusqu'en 1 373 au moins, ont 
sans doute, elles aussi, été rédigées à cette époque. En effet, sous la rubrique 
dé l'année i'«/i7 (S <(>o) se trouve par anticipation la notice d'un événement 
qui eut lieu en 1 :*fio seulement, à savoir la vente de Sidon au Temple par 
Julien d'ihelin, seigneur de cette ville; et sous la rubrique de l'année i *<i."> 
(S 3 .'i 7 ) esl raconté le meurtre de Henri d'Allemagne, fils de Richard de 
Cornouailles, perpétré en 1^71 , par Gui de Mont fort, fils de Simon, comte 
de Leiccster. Comme, en 1 *2 7 3 , notre Anonyme n'avait guère dépassé l'Age de 
dix-neuf ans, on présumera que plusieurs années s'écoulèrent encore avant 
qu'il ait songé à faire œuvre d'historien. Peut-être, enfin , serait-il permis de conjec- 
turer que la petite Chronique de Terre sainte, qui forme le premier livre des 
Gestes des Chiprow, fut également composée dans ce même temps; car l'idée de 
mettre en tète du recueil cette sorte d'introduction dut venir au chroniqueur 
peu après qu'il eut entrepris de continuer le livre de Philippe de Novare. , 

D'autres indices de même nature nous renseignent sur les dates successives 
où fut composée la relation des événements postérieurs à 1273. Au para- 
graphe \ :>.'$, à propos d'un événement de l'année i i8A, le chroniqueur cile, 
parmi les enfants d'Anfrey de Montforl, son fils \inauri J , en disant de lui 
qu'il mourut chevalier jeune. Or Amauri de Montfort mourut en i3o3 ou 
i3o'i 3 . À moins donc que cette information nécrologique soit une addi- 
tion faite par l'auteur lors dune revision de son livre, il esl infiniment pro- 
bable que la partie des Gestes relative aux événements de l'année n8'i, et 
par conséquent aussi la suite jusqu'à l'époque de la mort d'Amauri, furent 
écrites après i3o4. S'il en esl ainsi, nous pourrions encore limiter entre les 
années 1273 et \-x%f\ le laps de temps durant lequel le chroniqueur écrivit, 
d'un seul jet apparemment, l'histoire des années i<'|3 à 1373. Enfin, le 
récit du supplice de Jacques de Molay (18 mars i3i/ 4 ), qui occupe le para- 

1 llohriclit, Getthichte d. Kônigreichs Ja ataUm, de ce nom; mais il n'est guère douteux qu'il s'agisse 
p. 068. bien '* d'Amauri. 

2 II y a dans le manuscrit «ne lacune à la place 5 Amadi, p. a4o; Bustrone, p. i34. 

1111. 
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graphe (> 9 7, est suivi de la relation d événements survenus en i.'ioo et i.'iio 
(SS 698 et suiv.), d'où l'on peut conclure que cette relation fut écrite posté- 
rieurement à l'année 1 3 1 4 • 

La mention de la mort de Jacques de Môlay, le plus récent des faits 
racontés dans les Gestes, montre en outre que le chroniqueur a terminé son 
troisième livre plusieurs mois, pour le moins, après le 18 mars 
D'autre part, il n'est guère douteux que la dernière partie de ceVoisième 
livre, relative aux aunées i3o6 et suivantes, existât dès avant l'année 
En effet, c'est de là que Sanudo, dont les Sécréta furent présentés au pape 
en celte année, a tiré selon toute apparence plusieurs des renseignements 
qu'il donne sur les affaires 'de Terre sainte, d'Arménie et de Chypre '. \insi 
la rédaction des Gestes des Chi/>rois fut achevée entre la fin de 1 3 1 4 an j>ltis 
tôt et l'année i3ao ou au plus tard. Rien n'indique avec quelle année 

exactement l'œuvre s'arrêtait. Il est peu prohable cependant que le récit, 
pour les événements d'Orient, dépassât l'année ■ 3 1 1 ou 1 3 1 > ; car, à partir 
de ce moment, les informations d'Amadi et de Buslrone, très copieuses 
jusque-là, deviennent beaucoup plus espacées et plus succinctes. 

Nous avons peu de chose à dire des sources auxquelles fauteur a recouru 
pour la composition de son troisième livre. Dans la période antérieure à l'année 
1 •* 7 7 environ, on constate entre les Gestes des Chi/trois et le livre XXXIV de la 
continuation de Guillaume de Tyr (y rédaction du Line de lu Terre sainte. 
continuée jusqu'en 1277) de nombreuses analogies. Les faits rapportés par 
l'un et par l'autre texte sont généralement les mêmes, aussi bien ceux qui se 
sont passés en Occident que ceux dont l'Orient fut le théâtre. Mais les Gestes 
les racontent presque constamment avec de" plus grands détails 2 . Pour certains 
événements, les deux récits sont, à proprement parler, identiques^. Il apparaît 
donc manifestement que l'auteur des Gestes et le continuateur de Guillaume 
de Tyr ont puisé leurs informations dans un même original, sans doute dans 
quelque grande chronique de Terre sainte, ou, pour exprimer plus complète- 
ment notre pensée, dans une rédaction perdue du Line de la Terre sainte, 
rédaction dont celle qui s'est conservée est en général un abrégé*, et que les 



1 Sécréta, livre III, xm" partie, ch. a : détails sur 
l'histoire d'Arménie à la fin du xiii' siècle, em 
pru-ités aux Gestes, S 553. — Sécréta, livre III, 
xiii* parhY, ch. 10 : détails sur-les expéditions des 
Chypriotes et des chevaliers du Temple et de l'ilô 
pit.il en Terre sainte et en Egypte (layy t3o(i), eu» 
.pruiités aux Gestes, SS 61 4"20. — Sécréta, livre III , 
xih" irartie, ch. 1 1 : histoire de la conjuration 
d'Amauri dcLusignan contre son frère, le roi de 
Chypre, Henri II. 

* Le récit relatif au siège du château de Cacou 
parle prince Edouard d'Angleterre, en 1271, est 
cependant un peu plus détaillé dans te Continua- 
teur (éd. de l'Académie, p. 4<> 1) que dans les Gestes 
S 38»). 

3 ComiwR-r par exemple : Gestes, S 3y8, tes 



deux premières lignes, avec /,iW de la l'être sainte. 
p. 444; Gestes, S ,'hâs avec Livre de la Terre 
sainte, p. 446; — Gestes, S 3 17, avec Livre de la 
Terre sainte, p. 44<i; - Gestes, S 3:>o, les cin<| 
premières lignes, avec Livre de. la Terre sainte, 
|>. 447; — Gestes, S 328, avec Livre de la Terre 
sainte, p. 45o; — Gestes, S 34;>, avec Livre de la 
Terre sainte, p. 455; — Gestes, S 3<>4. avec Lim- 
ite la Terre sainte, p. 456; — Gestes, S 3<>.">, avec 
Livre de la Terre sainte, pp. 456-4.">"; — Gestes, 
S 3(i8, avec Livre de la Terre sainte, p. 45-. 

1 Nous n'avons pas à entreprendre ici une élude 
littéraire du Livre de la Terre sainte; il coiniendra 
seulement de rappeler que le XXXIV* livre n'est 
proluhlcment pas un abrégé d'une source uni<nie, 
mais a été compilé d'après plusieurs sources, l.a 




VI. — LES GESTES DES CHIPROIS. cclxi 
Gestes paraissent avoir copiée plus exactement, en tout cas eu l'abrégeant 
beaucoup moins. » 

Ce troisième livre, loul comme le premier et le second, contient eu outre, 
vers le début spécialement, de courtes notices de caractère a'nnalislique 1 . H est 
permis de croire qu'elles sont empruntées, en partie du moins, aux mêmes 
annales d'où l'auteur a tiré les notices analoguesgpii se rencontrent dans les 
deux premiers livres. Ces annules, comme on l'a vu% ne sont pas celles que 
nous connaissons et. qu'ont publiées, sous le litre d' Annales de Terre sainte, 
R. Rôhricht et G. Raynaud 3 . Mais elles dérivent probablement du même ori- 
ginal, car on trouve dans les Gestes quelques passages qui figurent en termes 
presque identiques dans ces Annales de Tejre sainte". D'ailleurs, il n'est point 
nécessaire d'admettre que toutes ces notices, sans exception, proviennent 
d'annales proprement dites. L'auteur a pu en extraire du. Livre de la Terre 
sainte; en effet, la majeure partie se retrouve, avec quelques différences de 
forme seulement, dans la rédaction abrégée de ce Livre qui nous est parvenue 5 . 
D'autres, parmi les plus récentes, peuvent avoir été rédigées par lui sans le 
secours d'aucun document écrit. La dernière de celles qui se trouvent égale- 
ment dans les Annales de Terre sainte est afférente à l'année 1^79. 
- 1 Bien entendu, l'auteur des Gestes, même dans la partie de son livre où. sont 
relatés des é\ènements antérieurs à 1 280 environ, ne s'est pas contenté des 
informations que lui fournissaient la recension du Livre delà Terre sainte, qu'il 
avait sïhis les yeux et le document aunalistique dont nous présumons qu'il 
s'est servi. A côté de celles qu'il a pu tirer d'autres sources écrites, il a sans 
doute recueilli des renseignements de la bouche de contemporains plus âgés 
<pie lui. Plusieurs de ses récits semblent -provenir de rapports de ce genre . 
Pour d'autres", consacrés à des incidents plus récents, il a dû faire appel 
à ses propres souvenirs. A partir de 1280, époque où i) avait atteint l'âge 
(I llumine, jusqu'en 1^91, tous les événements de Terre sainte qu'il enregistre 
se sont accomplis sous ses yeu\ ou près de lui; il a participé en personne à : 
certains d'entre eux. On n'a aucune raison de supposer qu'il en ait emprunté 
la relation à des documents écrits". Et sans doute il en est de même pour 

mention dp la bataille où fut tué Manfred, en 1 2(i6, 3 Archives- de. l'Orient latin, t. II, u, pp. 4 2 7- 

> est réj>étec deux fois, la première fois dans une 46 1. 

tri-* courte notice aunalistique (pp. 448-.M()j, la 4 Voir, par exemple, au paragraphe 2.">2 des 

seconde fois dans un récit plus dévelop|>é (pp. 45i- dettes, la liste des principaux chevaliers chrétiens 

^53 j. D'autre part, on y trouve nombre d'informa- faits prisonniers ou tués dans la bataille contre les 

lions relatives à la Terre sainte, aux Mont fort, kwarismiens, en 1 a 44 i au paragraphe 4<>i, ce qui 

seigneurs de Tyr cfdu Toron (cf. p. 7, sous la est rapporte du roi de Chypre Hugues Ut de I.usi 

rubrique de l'année I2fi4; p. 464 , sous la rubrique gnan. 

de l'aimée 1 274 ) , et à (iuillauine de Beaujeu même * Voir Gestes, S 3i2 (Litre de la Terre suinte , 

(cf. p. 472, sous la rubrique de l'année 1 □ 7."» ) , p. 445); SS 3 13-3 1 7 [Livre, p. k\<tr*\\ S 3i."> 

qui ne figurent pas dans les Gestes. (Livre, p. 446); SS 323-32/ (Livre, p. 448);SS 356- 

' Voir SS a52-2lio, 3i2-3i7, 323-327, 356, 357 (Livre, p. 45(i); 307-368 jliiw, p. 457 ; 

357, 367, 368, 384, 388, 389, 3g4, 4oi, 4oa, .< 384 (Livre, p. 465); S 388 (Livre, p. 4-7^À- 

'127, '128, 430-434, sous la rubrique des années 6 Gestes, 88272, 27a, 36o, 370. 

1244-1247, 1261-1262, ii64, 1267, 1268, 1 Gestes, SS 374, 38o, 3go-3u4. 

1260, 1274, 1276, 1277, 1279, ia84, 1285. 8 Cf. S 48i, le passage : . . . . celon se que je 

- Ci dessus, pp. ccxwi ccvwu. peus entendre . . . ■ 




u.i.xn .INTRODUCTION. 

les affaires de Chypre, depuis i 291 jusqu'à la fin de l'œuvre : l'auteur raconte 
ce dont il a été le témoin ou ce que lui ont appris de vive voix les hommes 
les mieux placés pour le renseigner 1 . 

C'At également de rapports oraux qu'il a tiré, semble-t-il, la plupart des 
renseignements qu'il fournit sur les événements d'Orient survenus hors de la 
Terre sainte et de Chypre, à partir du dernier quart du Mil' siècle. En. ce qui 
concerne la Pefite Arménie, nous avons indiqué déjà les circonstances aux- 
quelles il dut de pouvoir user largement de rapports de celte sorte'. Sur 
les Tatars, certaines informations lui sont arrivées par l'intermédiaire de 
marchands qui les avaient apportées à Guillaume de Beaujeu ou en Chypre 1 . 
D'autres peuvent lui être venues d'Arménie en même temps que les rensei- 
gnements qu'il s'est fait donner sur l'histoire de ce pays à la lin du xur" siècle 
et au début du xiv c . La question se posera naturellement de savoir si, au 
nombre de ceux qui l'ont renseigné sur l'histoire d'Arménie et des Tatars, il 
faut mettre l'historien arménien Hayton, qui séjourna précisément en Chypre 
dans les années i3of> et i3o6 et dont le livre put y être connu dès i3o8\ 
Le seul indice que l'on ait poHr répondre à celle question ferait plutôt 
pencher vers la négative. En effet, tandis que Hayton, dans son récit de la 
prise de Bagdad par les Talars, raconte que Houl.igou-khan offrit pour toute 
nourriture au calife qu'il avait fait prisonnier l'or emplissant les coffres de ce 
souverain 5 , les Gestes donnent de cette histoire une variante «pie l'on , re- 
trouve dans des documents plus anciens el d'après laquelle le khan tatar aurait 
versé dé l'or fondu dans la bouche du calife . Les deux auteurs se sont 
pourtant rencontrés probablement, Hayton ayant pris une part active à la con- 
juration d'Amauri de Lusignan. Mais il est à présumer que leurs rap|H>rls man- 
quèrent de cordialité. Nous avons noté plus haut (p. xl\i) la façon sévère avec 
laquelle noire Anonyme (texte d'Amadi) qualifie le rôle de l'exilé arménien 
dans le complot dirigé contre le roi de Chypre Henri II, et les épithètes mal- 
sonnantes dont il use à son égard chaque fois qu'il parle de lui. On admettra 
difficilement qu'il ait cherché des renseignements auprès de cet homme 
« fourbe el déloyal ». 

Au paragraphe 5 18, le chroniqueur donne une liste des villes et châteaux 
francs de Palestine et de Syrie, qu'il dit avoir prise dans « un écrit ». Je n'ai 
pu retrouver cet écrit; il n'a rien de commun, en tout cas, avec les descrip- 
tions de la Terre sainte qui figurent dans les diverses continuations de Guil- 
laume de Tyr. La liste en question est suivie (SS ô 1 u-as? 1) d'un relevé des « ser- 
vices», c'est-à-dire d'un rôle des chevaliers et sergents que doivent, pour la 
défense du royaume de Jérusalem, quelques villes, églises et communautés 
religieuses du ressort de ce royaume. 



1 Cf. S 5<>7, If passag» : .... et toutefois je ne 1 Gestes. SS 5M, (io8. Au reste, les niarchniids 

vos sais mie bien djre de se» ai. gualees se [ce] que paraissent avoir été, d'une façon générale, parmi 

je vous ay devyzé il Tirent avant la desconfiture des ses principaux informateurs (cf. 6ô(i, 6a<>). 
Venesiens ou après, mais bien firent ce que je vos ♦ Cf. ci-dessus, p. xxxiu 

ay dit, si enn chasrim bien le seit. . s Cf. ci-dessus, p. xi.vm, n. ti. 

- Cf. ci-dessus, p. ccui. * Gestes, S 587. 



VI. — ■ LES GESTES DES CHIPROIS. ccLxiii 
Pour ce qui est des récits concernant les pays d'Occident , il, a été indiqué plus 
Liaul 1 que certains d'entre eux étaient extraits probablement d'une recensiotî 
perdue du titre de lit Terre sainte*. Des autres l'origine est incertaine. Lès uns 
— notamment ceux qui traitent des événements les plus rectdés — sont em- 
pruntés sans doute, eux aussi, à des documents écrits; d'autres peuvent avoir 
été fournis oralement à l'auteur par des jM'rsonnes venues d'Europe en Orient, 
comme c'est le cas pour les détails du supplice de Jacques de Molay ; d'autres, 
enlin, ont été peut-être recueillis par lui sur les lieux mêmes, si, comme nous 
l'avons conjecturé, il a fait le voyage d'Occident 3 . Mais généralement aucun 
indice ne permet de déterminer la part qui, dans son livre, dérive de chacune 
de ces catégories de sources. 

Sur les luttes des Génois contre les Vénitiens et les Pisans, tant en Orient 
qu'en Occident, le chroniqueur a certainement consulté des documents d'ori- 
gine génoise : ses récits sont essentiellement génois. Mais les documents écrits 
dont il a pu disposer nous sont inconnus. La vaste collection des Annales Ja- 
nuenses, le monumentale plus considérable de l'histoire de Gènes aux xil" et 
Mil' siècles, n'est certainement pas du nombre. On trouve bien dans ces lima les 
la relation de plusieurs des incidents qu'il raconte; mais cette relation est 
toute différente de la sienne 4 . H n'y a aucune dépendance de celle-ci à celle-là. 
Il va de soi que pour la plupart des épisodes de ces luttes, dont l'Orient fut lé 
théâtre, le chroniqueur a pu les raconter d'après ses propres souvenirs. Quel- 
ques-uns sont rapportés aussi par le Livre de la Terre sainte*; mais ce n'est pas, 
semble-l-il, d'après < <• livre qu'il les décrit. Sur un combat entre Vénitiens et 
Génois livré en i >*)'>. dans lu Méditerranée, il a été renseigné par un des 
hommes qui en a\ aient été témoins, Philippe d'Ibelin, plus tard sénéchal de 
Chvprc, <jui se trouvait à bord de la flotte vénitienne 6 . Et ce sont également 
des témoignages oraux qui lui ont fait connaître une expédition de la Hotte 
géjioise contre Venise, en i a 98 '. 



1 Cf. ci-dessus, p. ccxui et ccli. 

2 Voici l'énumération des paragraphes des Gettet 
ijiii concernent des événements d'Occident relatés 
également dans le Livre de la Terre sainte : S ■>5."> 
'Livre de la T. S., p. 4a.")); S 250 {Livre de la 
T. S., p. ^3ij; !> 3i2 [Livi-e de la T. S., p. 445); 
S .ii.) [Livre de la T. S., p. 440,; S 3 17 [Livre 
de la T. S., p. 440); ? 323 [Livre de la T. S. , 
pp. 447-44*); 3î5 [Livre de la T. S., p. 449); 
S H-uj Livre de la T. S., p. 43o}; S 337 (Livre de 
la T. S., p. 4<>o : SS 3io-34î [Livre de la T. S., 
pp. 'i'|K-44<). 43i-453); SS 350 et 357 [Livre de 
la T. S., p. 450); * 338-303 [Liviv delà T. S.. 
p. 44<(). Mais l'identité d'origine n'apparaît mani- 
festement <|ue pour quelques-uns de ces récits. 

:l Cf. ci-dessus . p. cc.xuv. 

1 Comparer. : dettes. S$ 279-290, avec innalet 
Jan., éd. PerU(.Von. Germ., SS., \\1U), pp. u3u 
24o; — Gettet, SS 321-322. avec \nnales Jan.. 
pp. a40-a4H; — Cette*. $ 354. avec Annalet Jan., 
pp. 2C02G1; — Getles.fi 454 4Go,avec Annales 



Jan., p. 317; — Gestes, SS 467 et suiv., avec An- 
nalet Jan., pp. 3aa-3a3; Gestes, KS 533-534 
'campagne de Benoit Zaccaria , envoyé au secours 
du roi de Castille], avec Annales Jan., p. 337. 

lignes 20-31; p. 34t>, lignes 4-0; - (lestes, î« 53y. 

avec \ 11 nales Jan., pj). 352^3531 Dans ce dernier 
récit, les deux écrits sont assez voisins l'un de l'autre, 
du moins pour le fond. Mais l'auteur des Gestes dit 
en tenir la substance d'un des témoins de l'inciden 
qu'il raconte, à savoir Philippe d'Ibelin, oncle du roi 
de Chypre. 

3 Comparez : dettes, SS 2O8-271. avec Livre de 
la Terre tainte, p. 437. et continuation dite de Ho- 
thelin, pp. <i33-034, 035; — Gettct, $!> 279 -28O. 
avec Livre rfc la Terre tainte, p. 443; — Gettet, 
& 3a 1-32 2, avec Livre de la Terre tainte, p. 447; 
--- Gettet, S 354, avec Livre de la Terre tainte, 

pp. 4>>à-4>>6- 

* Gettet, S 537 : « . . . et tout en ceste manière 
le 'rcjtraist mon soigneur Phelippe de Ybliii. • 
7 Gettet, S JO7. 



* ' INTRODUCTION. 

Nous pourrons nous dispense^d'analyser dans le détailla personnalité litté- 
raire de notre chroniqueur." A le considérer au travers de son œuvre, telle que 
l'a ronservée le manuscrit de CérimV on ne reconnaîtra en lui ni un esprit 
très alïiné ou de grande envergure, ni un écrivain de raty, et il n'y aurait 
pas intérêt à l'étudier de près. Il ne faut pas songer à l'égaler à Philippe de 
Noviire, dont il n'a- ni l'intelligence subtile! ni le stvle ferme, clair et nuancé, 
(liiez lui, l'expression est parfois confuse, la phrase souvent incorrecte, la 
langue mêlée d'impuretés 1 . On lui Mura gré, d'ailleurs, (le n'avoir point 
cherché à nous en imposer sur son mérite, de s'être donné tel qu'il était. Il 
écrit naïvement, sans viser à l'effet, sans- se hausser à juger les hommes et les 
choses. Sa sincérité en tant qu'historien nous apparaît comme absolue, et les y 
quelqueSHHreurs matérielles qu'il a pu commettre ne sont pas de nature à faire 
suspecter la conscience qu'il a apportée dans l'exécution de son 'œuvre. Comme 
Philippe de Novare, il s'est essayé à rimer, et l'on trouve dans son troisième 
livre un poème qu'il composa peu après la chute d'Acre probablement (n<|i), 
sorte de lamentation sur la corruption du siècle. On ne regrettera guère, après 
avoir lu celte pièce, qu'il n'en ait pas laissé d'autres : il n'avait point l'âme d'un 
poète et s'entendait mal à l'art des vers. 

Ch. kOULKK. 



* 

D'italianismes surtout. (X ti. Ua>naud, Gatrs tlvs Chi/nm». l'rvl'ati', [>. 



CHRONIQUE D'ARMÉNIE 



l'A H 

JEAN DAIM) EL. 

C.hi comment lient les cmniajuvs et histoires des gestes et partie des j a i: des roys de 
liatilte cl basse Armenye, lesqneh ont régné et gouverné le dit royaume depuis l'an de l'in- 
carnation Xostrc Seigneur Jhesti Crist xxxil jusgues à l'un mil ccc^xxim , et continuent en 
descendant de génération en génération jusque s à la di otite lit/nie du noble roy Lyon le 
i/nint, à présent roy d' Armenye, et s'ensieiient clti apris les intitulalions des chapittres par 
nombre jasi/ut s à la fin des capittres„ct par t este ' ordonnant e pourroit l'en sçavoir clere- 
ment et legicrcmcnl de i/uoy chastun capillrc parle, — lequel dit roy Lyon fut en prison ou 
pomnr du Soudan de Habiloync et fu délivré de la ditte prison , l'an de la purification de 
J lu su C.nsl mil ccaili" et deux, le derrain jour de septembre. 

CHAPITRE PREMIER. 

Le premier chapitre parle comment le roy d'Ariiicnyc , nommé Abcar. e.stoit mcscréanl cl luesel et 
comment il fu puariz par miracle cl iprès se converti à la loy «le Jhesu Crist. luy cl son peuple, 
cl lnisiercnl leurs ylolles. 

En l'an de l'incarnation Nostre Seigneur Jhesu Crist rogna le roy Abcar en la 
lianlte Armenye par l'espassc de xxxvin ans, et idolâtre estoit et mescréant et tele- 
menl espris de meselerie que il ne pouoit trouver guarison. Si advint que il ouy 
•parler des miracles que Jhesu Crist faisoit en Jlierusalem, comme de guarir les 
iiK-siaiilx et resusciter les mors. Et pour ce le dit roy, meus de grant dévotion, en- 
voïa en Jlierusalem devers Jhesu Crist ung de ses barons, nommé Joseph, et ung 
paintrepour contrefaire son visaige. Mais Jhesu Crist cangoit si souvent sa figure 
que le paintre ne le pot oneques contrefaire. Lors Nostre Seigneur Jhesu Crist, 
qui bien sçavoit la dévotion que le roy avoit en son cuer, prist un drap et le toucha 
à son visaige et tantost la sembUnce de sa faice demoura emprainte en cellui drap, 
«•t bailla celli drap au dit Joseph et paintre, et leur dist que il se tenist ferme en 
la loy et que il lui envoieroit briefment ung de ses disciples qui le guariroit. Et 
ainsi fu fait, car après l'ascention de Jhesu Crist, saint Berthemieu ala divers le 
dit roy Abcar en la haulte Armenye et converti lui et tout le peuple à la foy catho- 
licque et brisiérent leurs ydolles '. 

1 D'après lu tradition arménienne, ce fut saint guérir le roi Abgar, et qui évângélisa le premier 
Adilée ou TliacMée «pie Jésus envoya à Kdessc jmiui l'\rniénir. (Lcroubna ou l.alHiiilinia , Lettre d'Ahyai 
Disk m aiim. — II. i 



JEAN DARDEL. 



CHAPITRE II. 

Conunenl le roy Dercliat Uit mués en fourme do pourniel par la voulenté «lo Dieu 
pour oc que'il avoit fait mettre on prison ung saint preudommo qui prrschoit la foy oroslienne. 

Après la mort <lu roy Abcar, rcgna en roy d'Armcnyc Sanadron, son lilz, en 1 an 
i.xx \ et pluiseurs aultrez après lui, jusques au temps de l'incarnation Jhesu Cnsl 
ccnu"xv, dosquelz l'isloire se taist, d'eulx et de leurs fais, pour ce que il ne firent 
onequez chose qui soit digne de mémoire. En celle année rcgna le roy Dercliat 2 en 
Annenve, lequel renya la foy de Jhesu Crist et devint ydolatre et mescréant. Et 
pour ce que un saint preudomme, nommé Grigoire Nazarin 3 , preschoit la vraie 
foy, il le fist mettre en une vielle cisterne plaine de serpens et de bestes veni- 
meuses, et le fist sceller de son annel, aflin que on ne lui donnast à mengier et que 
il morust là. Pour ceste cruaulté que le roy Dercliat fist au saint preudomme, fut 
il mués par la puissance divine en fourme de pourcel et paissoit au bois avecques 
les aultres, mais il ne perdi onequez son sens ne sa parolle. Lors aucuns preu- 
dommez, aveuç partie du peuple qui orent pité de leur seigneur, vindrent à la ci- 
terne où il trouvèrent le saint preudomme sain et haittié, lequel avoit esté illeuc 
par l'espassc de deux ans et demy\ et lui avoient les angles apporté la réfection du 
ciel. Si lui supplièrent que il priasl à Nostre Seigneur que leur roy retournast en 
sa fourme humainne, et il se convertiroient et briscroient leurs ydolles. Le preii- 
domme leur ottroïa et fist sa requeste à Dieu et il essauca sa prière, mais tant 
comme le roy vesqui, il lui demoura une oreille de pourcel en tesmoing du miracle 5 . 



[en arméuien], Venise, 18G8; Jérusalem, 18G8; 
Irad. en français par le R. P. L. Alishan, Venise, 
18O8; cf. I.ipsius, Die edessenische Ahgar-Saye, 
lSraunschwcig, 1880.) Saint Barthélémy ne vint 
que pins tard et subit le martyre, par ordre du roi 
Sanadroug, dans la ville d'Arcvpan, aujourd'hui 
Albak (Moïse de Khoren, liv. Il, ch. xxxiv; cf. Sté 
phannos Orbélian, Histoire de la Siounie, trad. 
Brosset (Saint-Pétersbourg, 18(16), i"livr., 

p. i3, n. 3). ' 

1 Cette date est évidemment erronée. Sanadroug 
succéda à Abgar en 32, d'ap.ès les tables chro- 
nologiques de Saint -Martin [Mémoires sur r Ar- 
ménie, t. I, p. 4n), o" 34, d'après les calculs de 
M. Dulaurier (Histoire universelle d'Açogh'ig, p. 85). 
I.e règne <le Sanadroug est raconté dans Moïse de 
Khoren, liv. 11, ch. xwiv-xxxvi. 

J Tiridate II (Dcrlad) , fils de Khosrou, régna sur 
l'Arménie de 286 à ?,t\i. Après, a\oir |>ersécuté 
longtemps les chrétiens, il reçut, dans la seizième 
année de son règne, le baptême des mains de saint 
Grégoire. I jt date indiquée dans le tevlo n'est donc 
guère plus exacte que la date précédente. 

3 Saint Grégoire, premier patriarche d'Arménie; 



Nazarin est la corruption du mot l.ousavorilcli 
niluminateur). Tiridate, ayant appris que saint 
Grégoire était le (ils d'Anag, qui avait assassiné son 
père, le fit jeter dans un puits desséché qui so 
trouve auprès d'Artaxate et porte encore aujourd'hui 
le nom de Khor Virab (fosse profonde). Saint Gré- 
goire y fu.L nourri par les soins d'une femme 
pieuse. 

1 Aucun, écrivain arménien n'assigne une durée 
aussi courte au séjour de saint Grégoire dans le 
khor Virab; tous parlent, au contraire, de treize, 
quatorze ou quinze ans. 

5 Les faits résumés dans ce chapitre, c'est-à- 
dire la persécution des chrétiens par Tiridate, le 
martyre de saint Grégoire, le châtiment divin qui 
IraApa le roi et ses sujets, ainsi que la conversion 
des Arméniens, sont racontés en détail dans la Vie de 
Tiridate, d'Agathange [Collection des historiens de 
V Arménie, de Langlois, 1. 1, p. 100 kj/i). L'auteur, 
^jui se donne comme le secrétaire de Tiridate, 
(Misse pour avoir écrit au iv" siècle et être le plus 
ancien des historiens arméniens, mais l'ouvrage 
qui porte son nom ne nous est parvenu qu'après 
avoir subi îles remaniements considérables. 
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CHA1UTKK III. v 

Ominiout saint Silvestre, qui lors ostoit pape do Homme, et l'empereur de Constanlinjoble] mandèrent 
au roy Derohat et au dit saint Grigoire que il venissent deverz eul/. a Homme. 

Quant ce miracle lu ainsi advenu, monseigneur saint Silvestre, qui à cellui^ 
temps estoit pape de Rom me, et l'empereur Constantin en ouyrcnt parler. Si en- 
volèrent mossaigéz sollenipnelz aux devans diz_roy Derchat et saint Grigoire et leur 
mandèrent que il venissent par devers eulx à Romme, pour faire accort et aliance 
de croire et tenir les articles de la foy catholicque, ainsi comme l'église de Romme 
les tient. Quant le roy et le dit saint Grigoire entendirent ce mandement, il se 
partirent de la haulte Arinenye et aveucquez eulx grande et sollempnellecompai- 
gnie, jnsquez au nombre de mi" mille personnez, à tout grans presens et gratis dons 
que il présentèrent au pape et à l'empereur qui les rechurent honnourablemcnt. 
Et puis en la présence de tous fut publié le dit miracle. Et se soubmisrent à 
l'église de Romme comme vray filz et obeïssans catholicquez Et en confirmation 
de ce furent faittes et escriptes deux chartres publicques du précieux sang Nostre 
Seigneur Jhesu Crist, qui fu consacré en la messe que le dit Pére saint Silvestre 
célébra, desquelles chartres l'une demouia au dit saint Pére et l'autre fu baillie 
an dit rov et à saint Grigoire en perpétuelle mémoire 1 . Che fait, le dit empereur 
requist au dit roy que il lui donnas! trois cens de ses hommes, pour ce que d es- 
toifnt moult biaulx; lesquelz le roy lui oltria, et l'empereur en fu moult liez et 
lezenvoïa en la basse Alemaigne pour y demourer. Et pour ce (lient pluiseurs que 
Alémaigne fu peuplée par les Armins 3 . Tanlost après s'en retournèrent lez dis roy 

' Sur la question (lu voyage à Home de Tiri- 
date et de saint Grégoire, et sur l'alliance qu'ils y 
auraient contractée avec l'empereur Constantin et 
le pape saint Sylyestre, cf. t. I, p. '118. M. Du- 
laurier, qui regardait l'entrevue desdeux monarques 
et dos deux pontifes comme • un fait incontestable », 
est devenu dans la suite beaucoup moins aflîr- 
inalif; il dit même dans une note à sa traduction 
d'Açogh'ig (p. 174) que c'est • un fait très sujet à 
• contestation». S'il est difficile aujourd'hui d'ad- 
mettre (pie ce voyage ait réellement eu lieu, per- 
sonne n'en doutait au xiv' siècle, et l'auteur de 
notre chronique tient à montrer, dès le début de 
son ouvrage, que l'accord existait entre l'église 
d'Arménie et celle de Rome aux premiers temps 
de la conversion des Arméniens. 

- Il s'agit ici d'un document connu sous le nom 
de I. rtfre d'alliance, mais dont voici le titre exact : 
Lettre d'amitié et de concorde entre le grand empereur 
Constantin et le saint pape Sylvestre, Tiridate , roi 
d'Arménie, et saiitt Grégoire, l'illunnnateur des Ar 
mémens. Celte pièce, qui se trouve à la fin de plu- 
sieurs manuscrits d'Agathangc et des éditions du 
même imprimées à Constantinople (1 709 et 172^), 
a été publiée séparément it Venise, a\ec traduction 
italienne, en 1 683 et i6(|.">, et plus correctement 
dans l'ouvrage de Chahna/arian , Examen et réfuta 



tion de lu Lettre d'alliance (en arménien), Paris, 
1862, p. 1 1 et suiv. Il est certain que cct.te Lettre, 
du moins sous sa forme actuelle, est d'origine re- 
lativement moderne; à cause des mots français que 
contient le texte arménien, M. Brosset la regarde 
comme fabriquée au xii' ou au xm' siècle (3' Rap- 
port, p. 'i"> et suiv.; Histoire de la Siounie, traduite 
de Stéph. Orbélian, 1"' livr. |* 10, n. 2). Il est 
probable que l'authenticité en était admise sans 
contestation dans la Petite Arménie, du moins par 
les partisans" do Punion ecclésiastique avec les La- 
tins. Plusieurs détails relatés dans notre chronique 
dérivent de cette source; par exemple, la mention 
du précieux sang du Christ qui, d'après le texte de 
Chahnazarian (p. li), fut mêlé à l'encre pour 
écrire le traité; les trois cents hommes demandés 
par l'empereur à Tiridate [ibid.. p. 18), etc. 

3 Les Arméniens prétendent parfois descendre 
d'Askénaz (Genèse, X, 3), et dans la Lettre d'al- 
liance le peuple arménien porte le nom d' Askéna- 
zion (texte de Chahnazarian, p. l3). Or, d'après 
une exégèse déjà ancienne, Askénaz est également 
le père des Germains, et on lit dans la préface de 
la chronique d'Iùisèbe, traduction de saint Jérôme: 
Asehone: ( Ascbena/.l , unde ijentes Gothicie (Knseb. 
(''lirait, erordiiim. (>). 
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Dorchat et saint Grigoi.ro on lour paiis on la haulto Armenye. Kt rogna lo dit roy 
par l'espasse de i.vi ans. 



CHAPITRE IV. 

Comment l'empereur «le Constnntinolilo sVHorra de con«triM>idre lo roy Ctiquil d'Armrnye cl son 
peuple à obéir à l'église <le Crécc et fist mettre le dit empereur et aucuns «le ses prolas en prison 
et eommencha la haync contre les Grecs. 

Quant le roy Derchat fut trespassé, pour ce que il ne laissa point de hoir qui 
lust en aige do rogner, pluiseurs grans seigneurs et barons prinront les enfans ot 
les tindrent on vail, garde et mainburniej et régentèrent et soigne n rirent ou paiis 
d'Arinenye et tellement gouvernèrent que leurs fais ne sont dignes do mémoire. 
Or advint que, en l'an de Nostre Seigneur Jliesu Crist mil et xxxmi, fu couronné 
ou roïaume d'Armenye un roy nommez Caquit 1 . Acestui roy envoïa l'empereur do 
Constantinoble ses messaigés, en lui priant que il lui onvoïast deux de ses prelas 
pour faire question de la foi crèstienne. Lesquelz prelas le dit roy lui envoya, et 
quant il furent venus on la présence de l'empereur et il ontendi que le roy d'Ar- 
ménie, eulz et tout le peuple, estoient obeïssans à l'église de Romme, il fist mettre 
lez diz prelaz en prison et les constraingny obcïr à l'église dc.Grèce et à renoncior 
à celle de Romme. Mais ce firent il contre leur voulenté et maugré eulx et pour 
la doubtCque il avoient de mourir en prison. Et de costc chose fist faire le dit 
empereur cartres publicques et puis manda au roi Caquit comment ses deux prelas, 
que il lui avoit envoïéz, s'estoient obligiez à lui d'obeïr à eulz et tout lo peuple 
d'Arménie à l'église de Grèce et non à celle de Romme. Quant le roy Caquit ouy 
ces nouvelles, il se parti tantost de la haulle Armenye et s'en ala à Constantinoblo 
par devers l'empereur et se complaingny à luy en lui disant que lui et son peuple 
estoient vrais obeïssans à nostre mére sainte Eglise de Romme. Et ad ce s'estoient 
obligiez ot lui requist que il lui delivrast ses prelas. Do ceste chose se couroucha 
l'empereur et fist prendre le roy et les prelas qui avec lui estoient et mettre en dure 
prison, et là demourérent ung an ot demy. Toutesvoies pour ce que le roy et les 
prelas se doubtoient que l'empereur ne les fesist mourir villainemont, il s'accor- 
dérerjt à faire la volente de l'empereur, mais ce fu de bouche et non de cuor, ot 
ainsy eschapérent des mains de l'empereur et s'en retournèrent en leur païs. El 
de' ce eommencha la hayno des Armins contre les Grecs. 



CHAPITRE V. t 

Comment le roy Caquit, ainsy comme il s'en rclournoil en son paiis, list morir ung prélat métro- 
pole grec en i ,sae et son rhien avec luy, pour ee que il appclla son rhien Ami in en la presenre du 
- roy et de sa oompaignio. 

Ainsi comme le roy Caquit s'en retournoit en son pays, lui et ses gens, il se 

1 Kakig H, dernier ru» uygratide d'Ani, régna par Matthieu d'Kdesse, mais à un point de vue dit- 
„sur l'Arménie de îo.'n à i o&ui l.fs faits rapportés l'érent. Chronique de Matthieu d^É Jette, trail. île 
dans ce chapitre sont exposes »\ee plus de détails M. Didaurier, p. i ii.l et sui\., Taris, i.S.'xS. 
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logiéront on une ville nommée Quessa ', laquelle estoit en l'obéissance de l'empereur iwk. - tout 
«le (ionstantînople. Quant le roy fut logiez, ung prélat métropole grec vint devers 
lui et admena ung chien aveucques lui, auquel il avoil mis le nom Armiin en 
dospit des Arminins, et, en la présence du roy et de sa compaignie, il appella son 
chien Armiin pour venir à lui, par manière de dérision. Dont le roy fu moult cou- 
rouchiés et ne lut pas de merveille, car lui ne ses gens ne avoient riens méfiait aus 
Grecs et le dit métropole, qui estoit grec, se mocquoit de lui et de ses gens en sa 
présence. Si commanda à ses gens que il presissent le dit prélat métropole grec et 
son chien aussi et les boutaissent en ung sacq et puis le loïaissent bien et fort. 
Quant il orent ce l'ait, il bâtirent le chien de bastons fort et ferme, qui, à la mesure 
que on le frapoit, mordoit son maistre par où il le pouoit attaindre, et tant conti- 
nuèrent que le maistre et le chien morurent ou sac à moult grant destresse. 
Quant ce fu fait, les gens du roy prindrent les biens qui estoient en l'ostel du dit 
prélat, qui moult riches bonis estoit, et à tant s'en retourna le roy et sa compai- 
gnie en son paiis, et arriveront en la maistresse cité de la haulte Armenye appellçe 
Anny 2 . Et ainsi fut hayne mortelle entre les Armiins et les Grecs et encore est. 



CHAPITRE VI. 

Omiment lr roy C:iquit lu pendus par la gorge ans murs «l'un chastel en vengance 
de ci- que il a\nit l'ait morir le dit prélat métropole grec. 

Quant icelluy Caquit fut arrivez en la haulte Armenye, comme dit est, ri voutt 
marier son filz à la fille du seigneur de Tharso 3 . Si se parti de son pa\scn sa per- 
sonne et ala on la basse Armenye en la. cité de Tharso, et là requist le seigneur 
do la ditlo cité comment il lui pleûst de donner sa fille en mariage à son filz, le- 
quel seigneur de Tharso lui reffusa plainnement. Cestc response faitte, le roy se 
parti du dit seigneur pour s'en retourner en son paiis; mais ainsi comme il passa 
par ung chaste! , nommé Mandate', qui estoit à l'empereur de Constantinople, lors 
les habitans de icellui cliastel vindrent cautcleusement devers le roy et lui prièrent 
que il lui pleiist venir reposer ou dit cliastel avoucques partie de ses gens. Le roy 
qui ne ponsoit pas à leur liaison, leur accorda et descendi ou dit chastel et tantost 
qu'il fu descendu, il le prinrent et le pendirent par la gorge au mur du dit chastel, 



' Il faut lire Qurssarié (Qaïcerièh < , Césarce de 
Cappadoce. Le métropolite dont il est question .in 
portait le nom île Marcos. Le récit de Jean Dardel 
se retrouve dans la Chronique <ir Matthieu tl'Édnte, 
traduite par M. Duiaurier, p. i5a-i 5^. 

2 Ani, capitale de l'Arménie, dans le |iays de 
Ctiirag, au confluent de l'Akhourean (Arpa Tchaï) 
et du Rhah (Aladja Tchaï). Le roi Achad III y fixa 
sa résidence en 961, et ses successeurs y demeu- 
rèrent jusqu'en 10.43. En cette année, les Grecs s'en 
emparèrent par trahison, et le roi kakig II dut la 
rider par traité à l'empereur Constantin Mono- 
maque. Alp Arslan s'en empara en 1064 après un 
long siège. Ani, qui renfermait, au xi" siècle, au 
dire des historiens arméniens, cent mille maisons 
et mille ('■glises, lut entièrement détruite en i3io, 



par un tremblement de 'terre. (Saint-Martin, Mê- 
moins historiques et ijèographiques sur l'Arménie, 
Paris, 1818, t. I, p. 1 1 1-1 

3 Le seigneur de Tarsous, AbeIGharib.lils de Has- 
san, de la famille des Ardzrounis, avait reçu cette 
ville et son territoire en fief de l'empereur Constan- 
tin Monomaque. David, iils puîné de Kakig II, avait 
épousé sa fille; il fut emprisonné par son beau-père 
dans le château de ilaburon. kakig se rendit à Tar- 
sous pour réclamer la liberté de son fils. David fut 
empoisonné par Abcl Gharih , après la mort de kakig. 

1 Ce château portait le nom de Guizisdra. Il était 
au pouvoir de trois frères, appelés les fils de Man- 
dait- (Pantaléon); cf. t. I, p. xxn. Le corps de Kakig 
fut enlevé au lx»ut de six mois et transporté dans le 
couvent qu'il avait fonde dans la ville de Hizou. 
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en vcngance de ce que il avoit fait mourir le prélat métropole grec en ung sac 
aveurq son chien. < ■ 



CHAPITRE Vil. 

Comment les Armins perdirent leur seignourie 

Quant les gens du roy Caquit devant dit virent la traïson des Grecs et comment 
il avoient fait morir le dit roy leur seigneur villaincmcnt, il s'en retournèrent en 
leur pays moult courouchiés de ce que ainsi leur estoit du roy advenu, et encore 
leur doubla leur courouz, car quant il furent venuz au pays, il trouvèrent que le 
fdz du dit feu roy estoit mort. Si tint le royaume ung seigneur, appelle baron Ro- 
pen, qui estoit du lignaige du roy Caquit devant dit, et régna xx ans, et après lui 
régna baron Constant, son fdz; lesquelz barons Uopen et baron Constant ', son fdz, 
furent de petit gouvernement, et par ce tourna le royaume de la haulte Armenye 
en grant ruyne et commencha moult à decbeoir et à amenuisiez. Si advint que 
le grant Can, seigneur de Toris Tartre, qui moult haïoit crestienté et desiroit 
acroistre sa seignourie, en ouy parler. 11 mut de son paiis à grant ost et puissant, 
et vint en la ditte haulte Armenye et sursault sans déifier et gasta et destruit tout 
le pays, et ainsi perdirent les Armins leur seigneuries, en l'an mil nn"xviu '. 



CHAPITRE VIII. 

Comment baron Constant s'en fuy luy \* hommes d'armes en la liasse Armenye, 
qui estoit en la subjeclion de l'empereur «le ConsUmtmohlc. 

Après cbe que la haulte Armenye fu perdue, comme dit est, baron Constant, 
qui adont tenoit la seignourie du royaume d'Armenye, vit que il ne potirroit ré- 
sister à la puissance du grant Can. H s'en fuy acompaigniéz de x boinmez damiez 
et s'en ala par nuit à la basse Armenye, qui lors estoit en la subjection de l'em- 
pereur de Constantinoble, mais la grigneur partie du peuple se tenoit de la partie 
des Armins. Et arriva devant une ville où les bonnes gens du pays, qui estoient 
Armiins, portoient espïnes pour reclorre et refaire aucuns perluis des murs de la 
ville qui estoient cheûs. Lors le dit baron Constant et ses compaignons, qui avec 



1 Roupcn, parent de Kaki-; II, fonda en Cilicie, 
vers l'an 1080, la dynastie des itoupéniens. Son 
fils Constantin lui succéda en ioo,">. Les princes 
Itoupéniens portèrent le titre de baron depuis l'an- 
née 1 100 jusqu'en 1 1«|8, époque à laquelle le pajie 
Ci-lestiu et l'empereur Henri V I conférerait à Léon II 
la dignité royale. 

2 Notre chronique se trouve ici en désaccord 
avec la tradition arménienne en faisant régner 
Itoupcu et Constantin dans la haute Arménie, llou- 
pen, après la mort de kakig H, s'établit dans les 
gorges du Taurus et y organisa une principauté 
indépendante que son fils Constantin agrandit par 
voie de conquête. Cf. 1. 1, p. 471, 497, 55 1 , elc. 



s Le prince désigné par Jean Daniel sous le 
nom de grand Can de Toris Tartre (Tartare), est 
Alp Arslan, second prince de la dynastie des Sel- 
djouqides du Perse, qui succéda en 445 (1060) à 
son oncle Thoghroul beik. Alp -Arslan partit eu 463 
(1070), de khoï, ville du nord de l'Azerbaîdjaii, 
pour marcher contre l'empereur Diogène Romain IV. 
qui avait rassemblé en Arménie une puissante arnitc. 
Diogène, battu et fait prisonnier, dut consentir, pour 
recouvrer la liberté, à payer une rançon d'un million 
de pièces d'or et un- tribut annuel de soixante mille. 

haute Arménie passa alors tout entière sohs la 
domination des Seldjouqidcs. 
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lui estaient, se désarmèrent et muciérent leurs armures entre les espines et puis 1095- 11 
fisl cascun son faissiau et les portèrent sur les murs comme les aultres povres gens. 
Et fu droittement le jour de l'assumption de la viergè Marie, à l'eure que les Grecs 
estoient à leur église, que le dit baron Constant et ses compaignons portèrent les 
dittes espines avoue leurs armures sur les murs de la ditte ville. Et quant il virent 
leur point, îl s'armèrent et prindrent le chastel et puis vinrent à l'église et prinrent 
tous les Grecs qui y estoient '. Et ainsi le dit baron Constant, comme vaillant et 
preux, ot la domination et gaigna la grigneur partie du paiis, et en peu de temps 
après trespassa de ce siècle 1 et laissa ung filz, nommé baron Thoros, qui fu moult 
vaillant homme 3 et tousjours conquesta par force d'armes grant pays sur lés Grecs 
et gaingna le chastel de Mandata où le devant dit roy Caquit avoit esté penduz, et 
tous les Grecs que il trouva fist pendre a us murs du dit chastel, et puis les fist 
abatre et raser en la vengance de la ditte mort. Là gaigna il moult grant avoir et 
tousjours conquesta terres et paiis, et vint jusques à la maistresse cité d'Armenye 
la basse, appellée Sis, que il gaigna. Et aprèz ce gaigna il et conquist les citéz qui 
s'ensuivent, c'est assavoir Bayace', Tharso*, Dandenes*, et lè chastel du Coure' 
et moult d'aultres citéz, villes et chastiaux, tant que il fut seigneur de tout le paiis 
de la basse Armenye. 



CHAPITRE IX. 

Comment le dit baron Thoros gasta et destruit Tille de Cippre, qui pour lors se tenoit 
à l'empereur de Conslantinoble. 

Ceste grant conqueste de la basse Armenye faitte par le dit baron Thoros, il fist 
alianoe avec le prince d'Antioche, nommé Armault 8 , et eulz deux seigneurs assarar 
blérent grans navires et grant quantité de gens d'armes et passèrent en l'isle de 
Cypre, qui se tenoit à l'empereur de Constantinoble, nommé Manuel, et, de fait, 
le gastérent et destruirent. Et fut faitte ceste destruction l'an de grâce mil clvii, 
et régna icelluy baron Thoros par l'espace de xu ans 

1 II s'agit ici de la prise du château de Vabga, pellent Churco, Cburc et Ce-rc. Il s'élève sur la cote 
dans le Taiirus cilicien. Ce fut la première forte- de la Cilicie à 60 milles de Tarsous. Un siège épi- 
resse un |>eu ini|Kirlante conquise par les Armé- scopal relevant du patriarcat d'Antioche y fut éta- 
niens en Cilicie. bli à la On du m* siècle. Les Turcs lui donnent le 

2 • En l'année 669 (1 100) mourut dans le Christ nom de Qara Hiçar-Tekkèh ou de Serik. (Saint-Mar- 
• le grand prince baron Constantin. » [Chronique de tin. Mémoires historiques et géographiques, t. I, 
Sempad; cf. t. I, p. 610.) p. 2o3 et 2o4 ; V. Langlois, Voyage dans la Cilicie, 

3 Thoros 1" régna de 1100 à 1 129. p. 197-220.) 

1 Bayas ou Payas, l'ancienne Iiaia, aujourd'hui * Renaud de Chàtillon épousa, en 1 i5 j ou 1 153, 

en ruines, sur le golfe d'Alexandrette, au nord de Constance, veuve de Raymond d'Antioche, et devint, 

la ville du même nom. Il est cependant probable par cette alliance, prince régent d'Antioche. Après 

que l'auteur veut parler ici d'Aïas, appelée à cette la mort de Constance, il se remaria, en 1 1 76, avec 

époque l.njazzo. Layas; cf. t. I, Index géogr. Éliennettc de Milly, qui lui apporta les seigneuries 

'■> Tharso (l'ancienne Taisut), en aiménien D»r- de Crac (Karak) et de Montréal (Choubek). Le roi 

son, fut la capitale de la Cilicie df puis 1 182 jus- Baudouin IV le nomma, eu 1177, baile du royaume 

qu'en 1200. de Jérusalem. Fait prisonnier à la bataille de Tibé- 

" Adana, sur les bords du Sihan, à 12 milles à riade.il eut la téte tranchée par Saladin, en présence 

l'est de Tarsous. du roi Guy et des autres prisonniers chrétiens 

7 Le château de Coure (l'ancienne Corycus) est [h juillet 1187). 
désigné par les Arméniens sous le nom de Gor'igos : " L'empereur Manuel avait sollicité et reçu le 

les écrivains italiens et français du moyen âge l'ap- secoui* de Renaud de Chàtillon dans son expédition 
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CHAPITRE X. 

Comment l'empereur de Constatitinohlo conquis! le paiis de la basse Armcnye. 



ni» - 1 ih7 Après la mort du dit vaillant baron Thoros, tint la seignourie son frère, nommé 
baron Lyon, par l'espace de v ans. A ce temps regnoit un empereur à Constanti- 
noble, nommé Perperoussian ', qui se pourpensa comment il pourrait conquester 
la basse Armenye, que ses predicesscurs avoient perdue? si fist aliances aveuc ung 
grant admirai turc, nommé Ilahynac Melech. Si assamblérent moult grant ost et en- 
trèrent en la basse Armenye, et en peu de temps le conquestérent et le devisèrent 
en deux parties, si que chascun d'eulz deux ot la sienne partie, et prindrent pri- 
sonniers le dit baron Lion et ses deux fdz, dont l'un estoit nommé baron Thoros 
et l'autre Mcllecli*, et les enmenérent tous trois en Const antinoble en prison, où 
il demourérenl par l'espassc de trois ans, et, à la fin de trois ans, morul le dii baron 
Lyon. Après s'a mort, eslargi l'empereur les enfans d'icelluy baron et les laissa aler 
parla ville de Constantinoble. Et quant ij virent leur point, il s'en fuirent en Ar- 
menye et firent grant année, et prirent ;'t force d'armes le chastel de Vacca 3 , que 
leurs ayeulx avoient aultre foys pris. Baron Lion \ qui estoit lainsné filz, tint la 
si'ignourie par l'espace de xxvi ans, et depuis y ot trois seigneurs qui gouvernèrent 

* le paiis en telle manière que leurs fays ne sont dignes de mémoire. 



contre la Cilicie. La récompense qu'il avait promise 
sYlant fait attendre, Renaud débarqua sur la rôle 
de Chypre, en i lôâ, défît les troupes impériales 
près de Nicosie, et se relira après avoir massacré les 
habitants et pillé les villes, les églises et les monas- 
tères. (Il illernii Tyrensis Wstoria belli sacri, lil). 
XVIII, cap. x, /i. des histor. occ. des cr., t. I, p. 83/» 
et 835.) 

1 Perperoussian est la transcription du mot ar- 
ménien perpérojen (porphvrngénèlc) , sous lequel 
les historiens arméniens désignent l'empereur de 
Hyiance, Jean Commène. Les événements rap- 
portés dans oc chapitre par Jean Daniel sont anté- 
rieurs à l'expédition de Renaud de Chàtillon contre 
Chypre. . . 

En i 1 3j, Jean Comm ue, i> -ité des incursions de 
Léon dans les provinces orientales de l'empire, mar- 
cha en personne contre lui, après s'être assuré de 
l'alliance du prince seldjouqide Roukn ed Dîn Mas- 
s'ouci. Il se rendit maître de Tarsous, d'Adana, de 
Missi* et d'Ana*arl>e. Léon, après avoir erré avec 
sa famille dans les gorges du Taurus, fut contraint 
par la faim de se rendre aux Crées. Il fut conduit 
ii Constawtinople avec sa femme et ses deux (ils Rou- 
|H>n et Thoros. Leur captivité fut adoucie au bout 
d'une année, mais Léon, ayant tenté de s'évader, 
fut de nouveau enfermé dans une prison, où il 
mourut en 11^1. Son iils aîné Roupen, admis au 
nnmbi* des officiers du palais impérial, apporta 
seul un jour, au bain, une cuve de marbre pleine 
d'eau chaude, que quatre hommes avaient peine à 
soulever. Cette preuve d'une vigueur extraordi- 



naire lit naître dans l'esprit de Jean Comnène la 
crainte et le soupçon. Il donna l'ordre d'aveugler 
Roupen, qui ne put supporter les suites de celte 
o|>ération. Son frère Thoros réussit à se sauver de 
Constantinoplc, déguisé en marchand, et à gagner 
la Cilicie (1 1 

• Il y a là une erreur corrigée dans la note pré- 
cédente. Les deux (ils de Léon qui partagèrent «1 
captivité étaient Roupen et Thoros. Mlèh, ainsi 
que Constantin et Stéphane , ses deux frères, avaient 
été mis en sûreté à Kdesse, auprès de Josselin, 
leur cousin germain. Cf. t. I. p. i53, note 1. 

3 Le château de Vahga, à l'ouest de Part/crpert , 
dans la partie septentrionale de la Cilicie. Jean Dar- 
del a raconté précédemment, dans le chapitre vin, 
le stratagème à l'aide duquel Constantin s'empara, 
vers îoyf), du village et du château. Vahga fui la 
résidence des princes roupéniens de iOi)5 à 118a. 

* Il faut, dans cette phrase, lire Thoros au lieu de 
Lyon. Thoros II mourut en 1 1(18, après avoir régné 
vingt-quatre ans. Il laissa un fils en bas âge nommé 
Roupen, qui eut pour tuteur son oncle Thomas. 
Celui-ci fut, au bout d'une année, chassé par Mlèh 
Khodoron, oncle de Thoros (îifig). Cinq années 
plus tard, Mlèh fut assassiné à Sis par ses soldats. 
Roupen, qui avait été conduit à Roum-Qalèb et 
confié aux soins du catholicos Grégoire IV Dgh'a, 
mourut dans cette ville. A la mort de Mlèh, Hou 
pen III, fils de Stéphane, frère de Thoros, prit en 
main le pouvoir; il l'exerça pendant trois ans et le 
remit h son frète Léon II, afin de |H>uvoir renoncer 
au monde et sWifermer dans un couvent. 
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CHAPITRE XI. 

Comment baron Lyon, fllac baron Roppen, Tu couronnez en roy d'Armenye. 

En Tan do grâce mil ce et xx tint sa seignourie d'Armenye baron Lyon ', fdz 
baron Roppeu , cl fist aliances avec le prince d'Anthioche 5 en telle manière et ou cas 
que les ennemys de la foy assauldroient l'un , l'autre le secourrait de toute sa puis- 
sance. Et alïin que les aliances fuissent plus fermement tenues entre l'une partie 
et l'autre, baron Lyon envoya ses messaigés par devers le prince d'Anthiocbe, en 
lui priant que il lui voulsist envoïer lesconstitucions, establissemens eteoustumes 
dont l'en usoit en son paiis d'Anthiocbe, car il vouloit que on en usast ou paiis d'Ar- 
menye, laquelle chose il fist voulen tiers 3 . Saigemcnt gouverna le dit baron le pays 
et acrut moult sa seignourie, et par pluiseurs fois ayda et secourut le prince d'An- 
thiocbe, qui moult souvent estoit assalli des ennemys de la foy. Adont le prince, 
qui bien congnut et vit la grant amour et affection que le dit baron Lion avoit à 
lui, du -consentement de son conseil, envoya ses messaigés au saint Pere et à l'em- 
pereur de Romme, en leur priant que il leur pleûsl que le dit baron Lion, comme 
vray filz et obéissant de sainte Eglise de Homme, fust couronnez en roy d'Armenye, 
selon l'ordonnance de Homme, laquelle chose il oltroïerent voulentiers, et pour 
le couronner envoya le dit saint Pere ung évesque aveucquez eulx. Et l'empereur 
de Homme lui envoïa une couronne d'or très précieuse, aournée de pierres pré- 
cieuses, comme perles, rubis, saphirs, esmeraudes etaultrez pierres. A tants'en re- 
tournèrent les messaigés, et lors fu couronné le dit baron Lyon, en* la princi- 
palle cité de la basse Armenye , nommée Sis, en l'an dessus dit *. Tantost après son 
couronnement, il fist aliance et confédération avecques le roy de Cyprc, qui estoit 
du lignaige de France et des hoirs de [Lu]signan, et pristsa fille à femme et à es- 
peuse, que on appelloit Sébile, laquelle estoit moult vaillant dame, et fut le premier 
roy qui onequez fust couronnez en la basse Armenye 5 . 



* cl dans le ms. 

1 Léon, dit le Grand, était fils de Stéphane et 
fit' iv puîné, non pat fils, de Roupcn III, qui mourut 
«■il i 187. \ja date dtmnée par le texte est inexacte. 

- Avant de faire alliance avec Roémond III le 
Itamhc, prince d'Anlioehe, Léon s'était d'abord 
emparé de sa personne dans une sorte de guel- 
apens, et l'avait gardé quelque temps prisonnier à 
Sis. Cf. t. I, p. (i.'$2, noie. 

s Les Assises d'Ântioche ont été traduites en ar- 
ménien par le connétable Sempad : «Je les ai de- 
> mandées, moi Sempad, serviteur de Dieu , conné- 

• table de l'Arménie et seigneur de Paparon, fds de 

• Constantin et frère de Ilélhoum, pieux roi des Ar- 
. meiriens, au très noble prince des princes et notre 

• proebe consanguin le sire Simon , connétable d'An- 

• lioche. Il possédait ce qu'au temps du prince lîohé- 

• moud, sire Pierre de Ravendel et sire Thomas le 

• maréchal et d'autre savants et érutlils seigneurs 

• d'Antioche avaient élalxli par écriture, et son feu 

• l'ière sire Manrel le ronnctabl.- l'avait reçu d'eu\ 



• et en avait fait présent à son (ils Simon. Celui ci. 

• par amour pour moi et sur mon désir, me l'a 
■ donné, et moi j'ai pris la peine de le traduire. • 
(Assises d'Antioche, reproduites en français et publiées 
au sixième centenaire de la mort de Sempad le conné- 
table, leur ancien traducteur arménien. Venise , îS^fi, 
in- \', p. 1 de la préface du texte arménien-.) 

* Léon H, qui, pour notre chroniqueur, est 
Léon 1", fut couronné le tî janvier 1198, jour de 
l'Kpiphanie, par le patriarche (irégoire VI Abirad, 
en présence de l'archevêque de Mayencc, Conrad de 
Wittelsbach, légat du pape et délégué de l'empe- 
reur d'Allemagne Henri VI. Sempad, dans sa chro- 
nique, donne la liste des prélats et des seigneurs 
qui furent présents à cette cérémonie. Cf. t. I, 
p. 63 '1 et suiv.; Willchrand d'Oldenbourg, Pereyn- 
nalio, xvi, dans les l'cieyrinatores medii trvi quatuor, 
n\. J.-K.-M. I.auienl, l.ipsia-, 1873. 

' Léon I" (Il avait épousé en premières noces 
Isabeau ou Isabelle, de la maison d'Antioche, qu'il 
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CHAPITRE XII. 

Comment l'empereur de Constantinoble et le dit roy Lyon premier firent ulianccs l'un à l'autre. 

Ung peu de temps aprez le couronnement du dit roy Lyon premier, l'empereur 
de Constantinoble 1 qui sçeût, vit et çongnut que le dit roy aloit tousjours en ac- 
croissant, et aussi que il avoit moult grans aliances acquises, fermés et accordées 
entre le saint Pere, l'empereur de Rommc, le roy de Cypre et le prince d'An- 
tioche et lui, il se doubta moult que il ne H feist guerre; et pour ce lui envoïa 
messaigés honnourahles qui lui apportèrent grans dons et grans presens et une 
moult belle couronne d'or aournée de perles et de pierres précieuses, en lui priant 
que il lui plcûst de faire aliances aveuc lui de non grever l'un l'autre, et fuissent 
doresavant comme frères et amys. Quant le dit roy Lion premier ot entendu les 
messaigez, il leur ottroïa franchement ce que ilz demandèrent, et, à certain jour 
qui fu pris, jurèrent les dittes aliances l'un et l'autre partie; et ainsi ot paix et 
accorl entre les Grecs et les Anniins, qui par avant haïoient l'un l'autre de hayne 
mortelle, ainsi comme dit est devant. 



CHAPITRE XIII. 

Comment Phelippe, ainsné lilz du prince d'Antioclie, lui ronronnez en roy d'Armenye 
aprez 'In mort du roy Lion. 

Après ce que le dit roy Lyon premier ot gouverné son royaume vaillamment et 
paissiblement par l'espace de xxxvi ans, il trespassa de ce siècle 4 ; et laissa une fille, 
nommée Isabel, à laquelle appertenoit le royaume selon les coustumes et usaiges 
d'Anthioche, desquelles on usoit ou dit royaume de la basse Armenye. Kt pour 
ceste cause, les fiarons et seigneurs d'Armenye envoïerent au prince d'Anthioche 
certains messaigés, en lui priant et requérant que il lui pleûst à envoïer en Ar- 
menye Phelippe, son filz ainsné, pour prendre à femme et à espeuse la ditte daine 
Ysabel et estre roy d'Armenye; laquelle chose le prince fist voulentiers, et fu cou- 
ronnez le dit Phelippe et la ditte dame Ysabel tous deux ensemble. Et après ce que 
il ot régné cincq ans, il trespassa et morut sans hoir de son corps. Et puis advint 
que ung grant seigneur, nommé baron Heyton, qui estoit de lignaige royal, si 
espeusa la ditte dame Ysabel et fut couronnez en l'an de grâce mil ce et xxv 3 . Le- 

répudia. II épousa ensuite (1210) Sibylle, fille « bises et les immunités accordées par ses prédeces- 
d'Aroaury de Lusignan, roi de Chypre, et d'Isabelle seurs. Ce prince fut déposé en 1224, emprisonné 
d'Anjou, reine de Jérusalem. Cf. L I, Index des noms dans le château de Partzerpert et mis à mort 
historiques. en 12 25. > 
1 Alexis l'Ange. 3 Héth^pum, fils de Constantin, seigneur de Part- 
1 Le roi Léon mourut en 12 19 pendant le siège zerpért|, fut proclamé roi le 2 4janvieri 2 26. Il épousa 
de Damiette par les croisés. Ce prince chargea en Isabelle, qui fut ramenée du château de Selefkèb 
mourant le connétable- Constantin et sire Adam, (Séleucie), où elle s'était réfugiée après le meurtre 
baile du royaume, de la tutelle de sa fille unique de son mari et mise sous la protection des cheva- 
Zabel (Isabelle). Cette princesse épousa , en 1222, tiers de l'Hôpital. Héthoum régna de 1226 à 1270. 
Philippe d'Antioche, fils de Boémond IV le Borgne. Peu de temps avant sa mort, il avait laissé la cou- 
Philippe dut s'engage*- à résider dans le royaume, ronne à son fils Léon et s'était retiré dans un couvent 
à adopter le rite arménien et à respecter les fran- de la règle de Saint-Basile sous le nom de Macaire. 



CHRONIQUE D'ARMÉNIE 11 

quel roy Hoy ton devint religieux et laissa le roïaume, et fut cauoniziés et appelles iîîû-iïm 
saint Machaire. Et engendra en la ditte dame Isabel neuf enfans, dont il y ot vu filz 
et deux filles, et ot le premier des filz nom Lyon, le second Norsès, qui fut eves- 
que d'Armenye', le tiers Sembat, le quart Constant, le quint Thoros, le vi* Alïi- 
nach, le vn e Ossin, et la première des deux filles ot nom Ritha, la seconde Ysabel '. 



CHAPITRE XIV. 

Comment le dit roy Heyton fist alianecs au grant can, soigneur «le Thoris. 

En cellui temps se penoit le soudan de Babiloyne, appelle Melhec Nassar*, (le 
grever et dommagier le pays du dit roy Heyton, pour cause de ce que le dit roy 
avoit par pluiseurs foys dommaigié le dit soudait et son pays pour soustenir et 
augmenter la foy catholicque. Et pour obvier à la malc voulcnlé du dit soudan, le 
dit roy Heyton se parti de son paiis en sa propre personne et alla en l'an de grâce 
mil ccLiii par devers le 'grant can, seigneur de Thoris, pour faire aliances avec 
lui pour lui aidier contre le dit soudan, et lui porta grans dons et grans richesses » 
en presens. Lequel grant can lui ottroya et accorda moult voulentiers et,oultre, 
toutes les petïcions et requestes qui ci aprez s'ensieuent, que le dit roy Heyton lui 
requist, il lui ottria 3 . Le première requeste que il fist au dit grant can, qui avoit 
nom Magno Can, lequel esloil empereur des Tartarins, fut que il lui pleûst à estre 
baptisiez lui et tout son peuple. La seconde fut que pardurable paix fust entre 
les crestiens et les Tartarins. La tierce fut que , en toutes les terres que les Tartarins 
avoient acquises ou acquerroient ou temps advenir, louées les églises des crestiens 
et les preslres et clors (ficelles, religieux ou aultrez, fuissent francs et exemps de 
toutes servitutes et Ireuaiges, sans rien parler' 1 à lui ny à aultre pour quelconque 



1 Celte liste des enfants de Héthotini est fort 
inexacte, le chroniqueur y ayant joint plusieurs des 
fils de Léon II (III). Iléthoum n'eut que trois lils, 
dont l'un, Roupen, mourut en l>as âge; les deux 
autres étaient : Léon, qui lui succéda, et Thoros, 
tué en i2(i(î au combat de Derbond-Marry. En re- 
vanche, il aurait eu cinq filles : Sibylle, femme 
delloémond VI, prince d'Antîocbe; Fémie (Euphé- 
mie), mariée à Julien, sire de Sidon; Ilitta (Mar- 
guerite), femme du si i c de Roche; Zabcl (Isabelle) 
mourut jeune et sans postérité; Marie fut la femme 
de Guy d'Ibelin, fds de Baudouin , sénéchal de 
Chypre. Cf. t. I, p. c\iv. 

1 Le titre de Melik cn-Nassir n'était point porté 
ù cette époque par le sultan d'Kgypte, mais par 
Salah ed-Diu Youssouf , dernier prince de la dynas- 
tie des Eyyoubites d'Alep, qui avait en G 13 (1216) 
succédé à son père Melik el-Aziz Ghias ed-Din Mo- 
hammed. 

3 Lorsque Daïdjou, qui commandait l'armée du 
souverain mogol Ogolay, eut défait le prince seld- 
jouqide Key Khosrau et envahi l'Asie Mineure, 
Héthoum lui envoya une ambassade jioiir lui offrir 
sa soumission et solliciter son amitié. A l'avènement 
au trône de Kouvouk, lléllinum députa vers lui, en 



la'tH, son frère le conné!able Sempad pour le féli- 
citer. En i25'i, il se rendit lui-même auprès de 
Mangou Caàn pour lui prêter hommage. 11 prit la 
route de Derbend pour visiter Batou et son lils 
Sartaq. II se dirigea ensuite vers l'ordou de Mangou , 
auprès duquel il demeura pendant cinquante jours. 
11 reçut du Caàn un diplôme (Al-Tamgha) qui lui 
conférait l'investiture du royaume d'Arménie, di- 
minuait le tribut qui lui avait été impose etalTran 
<hissait le clergé de toutes taxes et impositions. 
Hclhoum rentra dans ses Etats en ia55. Mangou 
Caàn résidait à Qara-Qouroum et non à Tauriz, 
comme le dit Jean Dardel. Sempad a donné une 
courte relation de son voyage dans une lettre adres- 
sée à Henri 1" de Lusignan, roi de Chypre. (Cf. 
Guillaume de Nangis; Vincent de Beau vais, Spécu- 
lum hisloriale. ) Cette lettre a été également insérée 
dans les appendices des Assises d'Anlioche. Un récit 
fort abrégé du voyage de Hethoum, rédigé par son 
chancelier Guîragos Kaîtsaketsi, a été traduit par 
M. Klaproth. [Nouveau Journal asiatique, t. XII, 
p. 273 et suiv.; cf. Dulaurier, Fragments relatifs aux 
Motjols. Souveuu Journal asiatii/ue , t. XI, .V série, 
■ 858, p. 40.V/, 7 3). 

' Il faut entendre : sans rien payer. 

7 . 
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254-iï64 chose que ce fust. La un* fust que il lui pleùst à donner ayde aus crestiens à déli- 
vrer ie Saint Sépulcre et la Terre Sainte de la main aus Sarrasins, et requist tout 
ce aux crestiens. La v* que il fist commandement aus Tartarins qui avoient mis 
en sitbjectiori le royaume de Turquie, que il alaisseht destruire la cité de Baldacli 
et le* Caliph , qui cliief [estoit] de la secte et de la foy du maudit Mahommcl. La vi' 
que il lui donnast especial previlege de demanderayde aus Tartarins, qui de son 
royaume seraient les plus prochains, et que icëujlx* Tartarins fussent tenu* de le 
lui donner sans demeure . toutes fois et quantes fojz que il les en requerroit. La vu' 
que toutes les terres de la juridition du royaume d'Armenye, que les Sarrazins 
avoient prises et après ont esté en la main dez Tartarins, fuissent restituées au 
royaume d'Armenye; et àveucquez ce, que toutes les terrez que le roy d'Armenye 
pouroit acquester sur les Sarrasins, il les peûst tenir paisiblement sans contradic- 
tion des Tartarins ou de quelconquez aultre personne. 



CHAPITRE XV. 

Comment le dit Soudan de Babiloyne ala en Arnienve à tout grant ost cl desconfist les Armins 
et prist baron Lyon, tih du dit roy Hcytûn, et remmena en prison en liabiloyue. 

Quant le dit soudant de Babiloyne sçeiït que le dit. roy Ileyton avoit fait aliances 
au grant can, ilassambla xLV m hommes d'armes et entra soudainement ou royaume 
d'Armenye en gastant et destruisant tout le paiis. Si en vinrent les nouvelles à 
baron Lyon, ainsne filz du dit roy Heyton, qui lors avoit le gouvernement du 
royaume. Lequel baron Lyon assambla tantost et promptement xv m combalans, 
tant à pié comme à cheval, et prist l'un de ses frères àveucquez lui, appelle baron 
Thoros, et s'en ala à l'encontre du dit soudant et de son ost pour deflendre son 
paiis; et s'entre encontrerent les deux osts près d'une plaice nommée Marry, que 
le ditbaron Lyon tint; et secombatirent les deux osts l'un contre l'autre deux jours 
tous entiers, et, au tiers jour, furent les Armiins desconfis, car il ne porent résister 
pour la grant multitude de Sarrasins qui sur eulz survint. Là morut baron Thoro c , 
second filz du dit roy Heyton, et le dit baron Lvon , son ainsne filz, fut pris et mené 
en Babiloyne, en prison, en ung chastel dedens une tour (jui dès lors jusques au 
jourd'uy est nommée la tour baron Lyon '. 



CHAPITRE. XVI. 

Comment le dit roy Heyton alla devers ie grant ran et luy requist qrte il luy voulus! aidier 
<=: y~ ) à soy vengier du dommage que le soudan lin avoit fait. 

Ceste desconfiture ainsi faitte, les Armiins l'escriprent au dit rov Hevton, leur 
seigneur, et lui ségniflierent comment son ainsné filz estoit enmenez prisonnier en 

' de, dans ie manuscrit 

1 L'invasion de ia Cilicie par les troupes égyp- dit ans au voyage de Héthoum à la cour dc.Matigou 

tiennes eut lieu en l'année .663 (ia64) selon Caàn. Après la prise de Safed, Melik ed^ahir Be>- 

Abou'lFéda,' en 664 (1365) selon Nowairy. en bars donna l'ordre à Meiik el-Mançour Mohammed , 

i 266 suivant la Chronique du royaume de la Petite prince de Hamâb, de franchir les défilés du Taurus 

Arménie (t. I,p,6ôj). Elle est donc postérieure de et de marcher sur Sis. Thoros, second fils du roi Hé 
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Babiloyne et l'autre avoit esté mort on la bataille; de laquelle chose il fut moult îs 
dolent et courouclne/. en son cner. Et tantost se parti et s'en ala devers le grant 
can, et tant fist que il le mena aveuc luy et en sa propre personne acompaignïez 
de ce"" hommes contre le soudant; et entrèrent en sa terre à force d'armes et prin- 
rent la cite du Hallep et gasterent et destruirent tout le paiis et s'en alerent près 
de la cité de Damas pour la gaster '. Mais les habitans de la ditte cité se doublèrent 
moult pour la grant multitude du peuple que ilz veoyent devant eulz. Si envolè- 
rent grans dons et grans presens au dit grant can, en lui suppliant que il ne voul- 
sist pas gaster la ditte cité et que bien devoit suffire au roy d'Armenye le mal que 
il avoit fait ou paiis du soudan, et que il avoit pris assés grant vengance des grans 
dommaiges et maulx (pie le dit soudan lui avoit faiz. A laquelle supplication le 
dit grant can sYnclina, tant pour cause de ce que il estoient mescréans les uns et 
les aultres comme pour les grans presens que il lui firent. Si dist au roy d'Ar- 
menye : « Sire rovs, en lieu de Damas, gastés aultrez citez et aultrez paiis. » Adont le 
roy se parti d'illencq et s'en ala devant une cité nommée Sallahye 2 , qui est à l'op- 
posite de Damas oultre la rivière, et la prist et despoilla et puis la list arraser et 
fist moult grans et excessis dommaiges au dit soudan de Babiloyne. 



CHAPITRE XVII. 

Comment le soudan de Babiloyne assembla grant ost et se eombati contre le grant can 
ot le roy d'Annenve. et fn le dit soudan desoonfit. 

Quant le soudant de Babiloyne. appelle Melech Nassar, oy dire les grans dom- 
maiges que le grant can et le rov d'Armenye faisoient en son pays, il assambla 
ung si grant ost que costoil sans nombre et ala contre eulz en sa propre personne 
et les trouva près de Damas. Et se comhalirent moult asprement les deux ostz l'un 



tliomn. et son oncle le connétable cVAi inenie per- 
dirent la vie dans le combat qui lut livré pies du dé 
lilédeDerbend Marry (lesanciennes l\ylir Aniaiucœ). 
Li on fut fait prisonnier. Sis fut pillée et incendiée, 
Ainou-dieh emportée d'assaut, et toute la (jilicie ra- 
vagée. Maqrizy prétend que, a cette époque, le roi 
ilctlioum était déjà entré eu religion et qu'il avait 
confie à son fils te soin (lu gouvernement. (Nowairy, 
■us. de la Bibliothèque nationale, n" 7/19, f" 73; 
Abou'1-Keda, t. IV, p. 3 de l'édition de Constanti- 
nople; Qualrciuère, Histoire des Sultans mamelouks, 
I. I, 2' partie, p. 33 et .V t ). 

' Houlagou s" présenta devant Alep au mois de 
nioharrcm tiôS (décembre 1269)4 Selon les histo- 
riens arméniens, le roi Iletlioiim lui avait fourni un 
contingent de 4<>,ooo hommes de pied et de 1 2,000 
cavaliers. Houlagou somma Melik el-Moiiadhdham , 
qui commandait la ville, de la lui livrer, Sur le refus 
de ce dernier, Alep fut investie et emportée d'as- 
saut après sept jours de siège. Elle fut mise au pil- 
lage, les femmes cl les enfants fuient réduits en 
esclavage. Le château résista jusqu'au 1 o du mois 
de safer 27 janvier 1 •'♦>(>). Houlagou le lit raser, 
ainsi que les murailles et les principaux monuments. 



Houlagou, après la prise d'Alep, envoya à Damas 
un tort corps de troupes sous les ordres du noyau 
kitouhogha. (>lui-ci établit son camp à Merdjes 
Souflar le i(> reby oulewvvel' (2 mars 1268;. Le 
gnuverncurdc Damas, l'émir Zcïn ed-Dîn el Ilalidhy, 
vint l'y trouver, porteur de riches présents. 11 s'en- 
gagea a livrer la ville à la condition que les habi- 
tants auraient la vie sauve et seraient préserves du 
pillage. L'émir Bedr ed-Din Mohammed el l'émir 
Djelal ed-Din bon es-Seïrafy s'enfermèrent dans le 
château el essayèrent de repousser les attaques des 
Tartans; mais ils durent capituler le 22 djouraazi 
oul-akhir (!S avril), après une résistance qui se pro 
longea pendant quarante-six jours. (Nowaïry,f°* 1 1')8 , 
172.) 

- Le vjllage de Salahyèh doit son nom à Salah 
ed-Din (Saladiii ', qui y établit une colonie de 
Kurdes: il est situe au nord de Damas, au pied du 
mont Qassioun. Il faut pour y arriver, en partant 
de la ville, franchir la rivière du Bai ad a et un canal 
tourna). I n grand nombre de musulmans de 
Jérusalem étaient venus s'établir à Salahyèh lorsque 
le murailles de la Ville sainte furent rasées en 016 
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-1270 contre l'autre; mais à la partiale soudant fu desconfis et s'en fuy, et le poursievi- 
rentjusques à la ville de Gassere, où il entra à reffuge, et estoit l'intencion du grant 
can et du roy d'Armenye d'aler jusquez au Caire et de le destruire et pillier. Mais 
le soudan , qui de ce se doubta, envoïa grans et excellens dons au grant can, en lui 
suppliant que il se voulsist retraire et cesser à tant pour ce que il ne tenoit pas la 
loy des chestiens, mais estoit sarrasin comme il estoit. Lesquelz dons le grant can 
rechut, et fist retraire son ost et s'en retourna en son pays, comme relluy qui avoit 
esté aveuglez par dons et parpresens, ainsi comme il advient souvent de pluiseurs 
aultres. Et lors le roy Heyton s'en retourna en Armenye 



CHAPITRE XVIII. 

Comment baron Lyon, filz du dit roy Heyton, fu délivrés de la prison au soudan. 

Quant le soudan de Babiloyne fu desconfit devant Damas, comme dit est, l'en 
admena au grant can, entre les aultrez prisonniers, un esclave qui estoit au 
soudan, lequel il avoit trop chier, pour ce que il estoit très bel et jeune enfani, et 
l'appelloit on par son nom Soungour Ascar 2 . Si en estoit trop durement courou- 



1 Melik en-Nassir Youssouf était non pas soudan 
de Babylone, mais le dernier prince de la dynastie 
cyyoubite qui régna à Alep. Melik en-Nassir son- 
geait, après s'être empan 1 de Damas et avoir étendu 
sa domination sur presque toute la Syrie, ù faire la 
conquête de l'Egypte. Après la prise d'Alep par 
Houlagou, Melik en-Nassir s'enfuit de Damas, où il 
s'était réfugié, et se dirigea sur Naplouse. Il s'éloigna 
de, cette ville à l'approche des Mogols, gagna Gazza 
(Gassere), puis El-Arich et Qathyèh. Abandonné 
par ses troupes dans cette ville, il erra pendant 
quelque temps sur les frontières de Syrie et fut 
trahi par son labardar (porte hache) , qui était un 
Kurde nommé Hussein. Celui-ci lit connaître à 
Kitoubngha, lieutenant de Houlagou en Syrie, la 
retraite de son maitre. Melik en-Nassir fut conduit 
à la cour de Houlagou. Ce malheureux prince fut 
misa mort à Tauriz en 65g (1260), lorsque Hou- 
lagou apprit la mort de Kitoubogha et la défaite 
de son armée à Aîn-Djalout. 

Le sultan qui régnait en Egypte lors de l'inva- 
sion des Mogols en Syrie était Melik el-Mouzhaffer 
Qouthouz, assassiné l'année suivante par Beybars. 

Houlagou fut rappelé dans ses États par la mort 
de Mangou Caàn. 

5 L'émir Cbems ed-Dîrt ibn Abd-Allah Sonqor el- 
Achqar es-Salihy avait été l'esclave et l'affranchi de 
Melik es-Salih Nedjm ed-Din ibn Eyyoub, troisième 
souverain de la dynastie des Eyyoubites d'Égypte. 
Après la mort de ce prince, il se réfugia avec 
d'autres émirs à Damas. Il y fut arrêté et conduit à 
Alép par l'ordre de Melik en-Nassir Youssouf. Il y 
resta en prison jusqu'à l'arrivée de Houlagou , qui le 
délivra, le combla de bienfaits et l'emmena dans 
ses États. Sonqor el-Achqar fut réclamé par Melik 



ed-Dhahir Beybars, dont toutes les démarches res- 
tèrent sans effet. Lorsque Beybars eut fait prison- 
nier Léon, fils du prince de Sis, celui-ci fit offrir 
une somme considérable pouf 'a rançon dé Léon, 
mais cette proposition ne fut point agréée. Melik 
ed-I)hahir Beybars s'étant rendu maître d\iïnlioche , 
Héthouiu proposa de lui rendre pour prix de la 
liberté de son enfant les châteaux de Daii>essak, 
de Bchesni et de Ra'ban, qu'il avait occupés lors 
de la prise d'Alep par les Mogols. Le sultan refusa 
et répondit qu'il ne consentirait à traiter que si 
Héthoum trouvait moyen de tirer Sonqor el-Achqar 
des mains des Mogols. Des troupes arméniennes 
allaient en ce moment rejoindre l'armée mogole 
destinée à agir contre les États de Beybars. Le sul- 
tan fit partir pour la Cilicic l'émir Alem ed-Din 
Sultan, qui prit le costume arménien et se joignit 
aux soldats de Héthoum. Il parvint à s'aboucher 
avec Sonqor el-Achqar; mais celui-ci, soupçonnant 
un piège, refusa tout d'abord de prêter l'oreille aux 
ouvertures qui lui furent faites. Il finit pourtant par 
se rendre aux preuves qu'Alem ed-Dîn lui donna 
de la sincérité de sa mission. Lorsque les troupes 
de Héthoum rentrèrent en Cilicie, Sonqor el Achqar 
les suivit revêtu d'habits arméniens et se rendit à 
Sis. L'émir Alem ed-Din en informa tout de suite le 
sultan, qui se trouvait alors devant Antioche. Léon 
fut amené du Caire et remis au sultan , qui le con- 
duisit à Damas, où il fit son entrée le samedi 17 
ramazan 666 (21 mai 1268). Léon partit aussitôt 
pour Sis sous la garde d'une forte escorte; il s'arrêta 
sur le bord du Bounar-Tchay, rivière qui coule de- 
vant Sis, et l'on attendit que Sonqor el-Achqar eût 
été amené par les Arméniens sur la rive opposée. 
Les deux prisonniers traversèrent la rivière en même 
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chiez, car il l'amoit merveilleusement, et pour ce envoïa ses inessaigés par devers 
le roy Ileylon en Armenye, et li manda que se jamais -il vouloit avoir son premier 
filz baron Lyon, que il tenoit en ses prisons, que il fist tant au grant can qu'il lui 
cnvoïast son dit esclave et que loïaument illui promettoil et juroit par sa loy que, 
quant il l'aroit, il lui renvoieroit son fdz. De ceste chose fu moult liez le roy Heyton , 
et rescript ceste chose au grant can et lui renvoïa son fdz Alinach aveuc grans 
dons et grans presens, et le grant can le rechut honnourablenient et puis bailla et 
délivra le dit esclave aus inessaigiers du soudan cl leur fist serment sur leur loy 
pour leur seigneur que il renderoit au roy Heyton baron Lyon, son filz. A tant s'en 
retournèrent à leur seigneur le soudan, et quant il le tint, il en fu merveilleuse- 
ment liez. Adont, pour acomplir sa promesse, il manda ung chamcllier arabien et 
marchanda à lui de mener le dit baron Lyon à son pere, le roy d'Armenye, et lui 
livra par nuit au plus secrètement que il pot, pour doubte de ses admiraulz, et fut 
descendu le dit baron Lyon de la tour par une corde à terre, la ditte nuit. Lequel 
chamelier se mist sur ung charnel dromadaire, qui va souverainement tost et isnel- 
lcment, et tantfist que dedens vm jours, il le présenta au roy Heyton, son pere, 
dont il fut moult liez et joyeulx et fist grant sollcmpnité et donna moult grans 
dons au chamcllier. Adont advint un jour que le soudan demanda où estoit le filz 
au roy d'Armenye, en faignant que il ne feiïst pas. consentant de sa délivrance, et 
demanda à quoy il tenoit que il ne l'avoit point veù celli jour devant lui, car il 
l'avoîl ordené que, à chascun jour de codomes 1 , on le lui amenast en sa présence, 
c'est assavoir le lundi et le jeudi, esquelz jours, tous les admiraulx se présentent 
devant le soudan, et ces deux jours appelle l'en ou pays codomes. Si fist moult 
le soudan semblant de soy courouchier et envoïa savoir en la prison, et fu trouvée 
la corde par laquelle le dit baron Lyon s'esloit avallés, et lors fist il encoires plus 
le courouchié et fist commandement d'aler après et par courriers et par les cou- 
lons 2 que en quelconques lieu qu'il seroit trouvé, il fust pris et ramené. Mais riens 
n'y valut, car il estoit jà en son paiispar la voulenté du soudan , qui bien garda sa 
promesse et sa loïaulté. 



temps Les gouverneurs désigné* par lleyhars 

prirent jx>ssrssion des châteaux de Parbessak. et 
de Ra'ban. Hetlioum conserva Relies!) i, grâce à l'in- 
tercession de Son<|or. 

Sonqor joua un rôle important sons le règne de 
lleybars. Il fut gouverneur général de la Syrie et, 
après la mort de ce prince, il se fit proclamer sul- 
tan par les émirs et les troupes de Damas et prit le 
titre de Melik el Katnil. Uattu par Ylelik el Mançour 
Qelaoïm, il se réfugia à ttahba et implora l'assis- 
tance d'Abaqa Khan. Il fut arrêté en G<)i (1291), 
par l'ordre de Melik el Achrcf Khalil. conduit au 
Caire et misa mort l'année suivante. (A|>ou'l-Ma- 
hassiu, El Manhal es-Safy. I. III, ms. ar. de la biblio- 
thèque nationale, n" 7.^). f" 110-11. 'il. Abou'l- 



Faradj, Xowaïry et Maqrizy donnent sur la déli- 
vrance de Léon et sur celle de Sonqor el-Acliqai 
des détails qui diffèrent en certains points de ceux 
que nous fournil Abou'I-Mahas.sin., 

1 Codome est la transcription exacte du mot arabe 
fJ *ï, qui désigne les audiences publiques données 
par le prince. 

2 Les « coulons messagiers » du sire de Joinville. 
On sait que les sultans d'Egypte avaient une poste 
aux pigeons parfaitement organisée. Khalil ben 
Chàiiin cd Dhahcri nous fait connaître tous les relais 
ou dépôts de pigeons établis en Egypte et en Syrie. 
Cf. Michel Sabbagh, l.a colombe messagère, trad. 
par S. de Saey (Paris, i8o5): Volney, Voyage en 
Syrie et en Egypte, .V édil., t. I, p. 271 et suiv. 
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CHAFflf HE XIX. 



Comment baron Lyon fut couronnez en roy d'Armenye après la mort du roy Heyton son perc; et 
après ce que il ot régné wiii ans, ticspassa sans hoir de son corps. Et après luy fut couronnés 
baron Lyon le tiers fiU baron Thoros, filz du roy Heyton, lequel baron Thoros morut en la ba- 
taille contre le Soudan. Et comment le dit roy Lyon le tiers fut tués luy et ung de ses oncles en 
trayson. 

» Quant baron Lyon, ainsné filz du roy Heyton, fu délivrés de la prison du sou- 
dan et retournés en Armenye, ne demoura pas granment que le dit roy Heyton , 
son pere, trespassa de ce siècle, après ce que il ot régné xlv ans. Après lui fut 
couronnés le dit baron Lyon etfu nommé roy Lyon le secont, lequel rogna pai- 
siblement xvm ans et puis morut sans hoir de son corps 1 . Se fu couronnez après 
lui baron Lyon le tiers, filz de baron Thoros, qui morut en la bataille contre le 
Soudan, si comme dit est devant, et lequel avoit esté filz du dit roy Heyton, et fut 
appeliez roy Lyon le tiers, et fu ce roy Lyon le tiers ou gouvernement de son cou- 
sin germain, appelle Heyton le Borgne 2 . En cellui temps qu'il regnoit, le grant can 
oy dire que le soudan assembloit grant ost pour venir assallir le dit roy Lyon , pour 
vengier le dommaige que le roy Heyton, son ayeul, lui avoit fait en son pays: 11 
envoïa sur les frontières d'Armenye un de ses grans admiraulx, nommé Billar- 
gon\ à tout xL m combatans; et se loga, lui et son ost, en la plainne du chastel do 
Naverza *, lequel chastel estoit au roy d'Armenye; et yl y demoura jusques à ce que le 



1 Nous avons vu plus haut que Jean Dardcl joint 
les enfants de Léon II (III) à ceux de Hétboum. 
Ix>in de mourir sans héritiers, Léon III eut au 
contraire de son mariage avec Guir-An (Kyratuna), 
fille et héritière de Constantin, seigneur de Lam- 
pron , sept fils et trois filles : Hétboum II , Thoros III , 
Semp&l, Constantin II, Oschin, qui furent rois 
d'ArménflS, Narsès, qui fut archevêque de Tyanc, 
et Roupen, nommé aussi AlinaLh; Zabel, sa fille 
aînée, épousa èn I2cj5 Amaury, prince de Tyr, fils 
de Hugues III, roi de Chypre- Ritha fut la femme 
de Michel, fils d'Andronic le Vieux, empereur de 
Constantinoplc; la troisième, Théophano, fut ma- 
riée avec Jean l'Ange, despote d'Epire. 

* Sur l'histoire de cette période assez obscure, 
'que connaît mal notre chroniqueur, voir la Notice 
sur le roi Hétboum II, 1. 1, p. 54 1 549. Léon III (IV) 
était fils de Thoros III, fils de Léon II, et non pas 
fils de Thoros, fils de Héthoum I", qui mourut à 
la bataille de Merry. Le roi désigné ici sous le nom 
de «Heyton le Borgne • est Héthoum II, que son 
frère Scuipad avait fait aveugler, mais qui rccou ; 
vra plus Urd la vue; Léon III (IV) était son neveu 
et non pas son cousin. 

' Bilargou Ghazy ou Boularghouy, parent du 
noyan Toghatchar, avait reçu du sultan Mohammed 
Khoudabendèh Oldjaïtou le commandement d'un 
corps de troupes dans l'armée du noyan Ircntcby. 



Lorsque celui-ci eut été, en 70C (i3o(i), nommé 
gouverneur militaire du pays de Roum, Bilargou 
vint avec ses troupes s'établir en Cilicie. Ses soldais 
étaient musulmans," lui-même avait l'ardeur d'un 
nouveau converti. Les Arméniens avaient fait une 
étable du monument funéraire d'Aychèh, fdledu 
khalife Mamoun, enterrée près de Sis. La vue de ce 
tombeau profané et souillé avait exaspéré Bilargou 
et ses soldats, qui se livrèrent à tous les excès. Léon 
s'en plaignit à Oldjaïtou et fit savoir à Melik en- 
Nassir ibn Quelaoun, sultan d'Egypte, qu'il lui se 
rail impossible de payer le tribut annuel qu'il lui 
devait. Melik en-Nassir envoya à Bilargou un émis- 
saire chargé d'obtenir de lui des explications à ce 
sujet. Bilargou, irrité de cette démarche, invita lV;on 
à venir le trouver dans sa tente; le roi s'y rendit, 
accompagné de Héthoum II et de trois barons. 
Quand il se trouva en présence de Bilargou, celui-ci 
se leva et lui abattit la téle d'un coup de sabiv, en 
prononçant les paroles du tekbir. En entendant la 
voix de leur chef, les soldats se précipitèrent sur 
les personnes de la suite de Léon les massa- 
crèrent (i3o;). (Tarikhi Oldjaïtou, histoire d'Oldjaï 
lou écrite en persan par Abou'l-Qassim Abdoullab 
ibn Aly el-Kacbany, f» 5i-54.) 

4 Anazarhc [AinZerba, W;j ^o»), au sud de Sis et 
à l'est d'Adana, fut, depuis io<jj jusqu'en 1182, 
considérée comme la capitale de l'Arménie. 
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dit roy Lyon vint à lui, qui le festoïa grandement et lui donna grans dons et grans 
presens; et furent trois jours ensemble en grant consolation, et puis s'en ala ou 
dit chastel, lui et son dit cousin, Heyton le borgne. Adont le faulx admirault Bil- 
largon se pourpensa comment il pourrait avoir et prendre le dit chastel de Na- 
verza et le tenir pour sien. Si fist faire cent escrins de bois et en chascun mettre 
un homme d'armez, et fist entendre au dit roy Lyon que c'estoient précieux joïaulx, 
et lui pria qu'il lui pleiist à les lui garder en son doignon de Naversa. Et avoit dit 
le dit Billargon ans diz hommes d'armes que quant il ouroient sonner ung labour 
il rompissent les dis escrins et tuaissent tous cculx que il trouveroient ou dit 
chastel. Le roy, qui ne pensoit pas la fausseté ne la trayson du dit Billargon, pensa 
que les dis escrins où estoient les cent horamez d'armes fussent dedens le chastel. 
Il fist sonner le tabour, et lors rompirent les diz escrins et tuèrent le roy Lyon 
et son cousin germain Heyton le borgne. Adont commencha par le castel grant 
cry et grant noyse; si frumerent les gens du roy les portes du chastel et s'armèrent 
et se combatirent ans dessus dis cent hommez d'armes et les prindrent et get- 
terent pardessus les murs du chastel, et puis issirent hors du dit chastel et assail- 
lirent le dit Billargon et ses gens et le desconfirent tant qu'il s'en fuy à peu de 
gens, et le demourant furent mors ou pris '. 



CHAPITRE XX. 

Comment Alinar, oncle du dit roy Lyon de par son peiv, se alla plaindre au grant can de la traïson 
que Rillargon avoit fait à son nepven , et le grant can fist tuer le, dit Billargon en sa présence j>our 
le dit Alinac. 

Quant le roy Lyon h; tiers ol esté ainsi faulsement tué par Billargon, Alinac, 
oncle du dit roy et frère de son pore, s'en ala devers le grant can en sa propre 
personne à tout grans dons et grans presens, et proposa, en soy complaignant de 
Billargon de la fausseté et trayson qu'il avoit faille à son nepveu, le roy, et à tout 
le pays, qu'il cuidoient qu'il feiist venu pour bien 2 . Quant le grant can entendi sa 
requeste, il fist venir le dit Billargon devant lui , et fu prouvée la traïson qu'il avoit 
faille. Lors le grant can dist au dit Alinac : « Sire, veés cy vostre adversaire qui a 
« failte la trayson et faulseté à \ostre nepveu, le roy, et au paiis, telle comme vous 
« l'avés proposée, et ne fu oneques de nostre' consentement. Si voulons que il soit 
« mort, car justice le veult et rayson le donne, et voulons que vous en prengniez la 
« vengance devant nous et que vous le mettes à mort de vostre propre main. » Lors 
le dit seigneur Alinac supplia moult humblement au grant can que il fesist mou- 
rir le dit Billargon par ung aultre que par'lui, dont le grant can se çpuroucha, 
pour ce qu'il ne vouloit pas desdire sa parolle, et lui commanda très estroitement 
que tantost il le mist à morLjit il le fist tantost et en prist la vengence; et puis s'en 

. ' vostre dans le manuscrit. 



' Rilargou avait obtenu (le Léon l'autorisation 
de faire entrer dans celte ville vingt de ses soldats. 

V la nmivellc de l'assassinat du roi, le gouverneur 
les fil tous égorger. Bilargou vint 'mettre le siège 
devant la ville, mai', toutes ses attaques turent re- 
poussées. (Tarikhi Oltljaitou , ("" ."> 1 ;">'(. ) 

* ■ AlinaUi, oncle de Léon, se rendit à la coin; 

IlisroH. AIVM. II. 



d'OIdjaitou pour obtenir justice du meurtre de son 
neveu. Bilargou le fil arrêter à Sivas, mais Irent- 
chin, qui revenait de Perse, lui rendit la liberté. 
Alinakh et Bilargou comparurent devant le sultan 
mogol et plaidèrent leur cause. Bilargou fut gracié, 
mais,;» quelque temps de là, il fut mis à mort sur les 
(lénonrialionsdeses ennemis. (Tarikhi Oldjaïtoti.l.c.) 
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retourna en Aimenye et peu de temps vesqui après, sans eslre couronne et sans 
avoir hoir de son corps. Et après sa mort fu couronné en roy d'Armenye Ossin, 
le vu* filz du devant dit roy lleyton 1 , frere du dit baron Alinac; lequel roy Ossin 
prist à femme une damme nommée damme Ysabel 2 , de laquelle il ot ung filz qui 
régna aprer lui et fu nommé roy Lion le quart, et trespassa la ditte dame. 



CHAPITRE XXI. 

Comment deux des fdles du devant dit roy Hcyton furent mariées, et après du mariage du roy Ossin 
qui espousa la niepee de Robert, roy de Se/.ille, fille de son frere, le prince de Tarente. 

Or est assavoir que les deux dames, fdlesdu roy Heyton 3 et seurs du dit roy 
Ossin, furent mariées, c'est assavoir la première, qui avoit nom Ritha, fu donnée 
à femme à l'empereur de Constantinoble; et l'autre, qui estoit nommée damme 
Ysabel, fu mariée en Cyppre a messire Emery de Lisignan, qui estoit seigneur de 
Sur et frere de Henry, roy de Chippre. Et ot la ditte daine Ysabel de son dit sei- 
gneur et espeux cincq enfans malles*. Le premier si ot nom Hugues; le second 
Heinry; le tiers Guy, qui puis fu roy d'Armenye; 'le quart Jehan, qui fu prince et 
connestable du dit royaume et père du roy Lyon le quint, pour lequel sont failles 
ces cronicques et histovres, et le quint filz Remon. En ce temps envoïa en messaige 
le dit Ossin au roy Robert de Sczille à Naples lui demander sa niepee, appellée 
Jehanne, fille de son frere le prince de Tarente, et il la lui donna voulentiers 5 . Et 
quant elle lu venue en Armenye, le roy Ossin la list couronner 6 et en ot ung enf- 
lant, lequel ne vesqui pas longuement. Et trespassa le dit roy Ossin assés tost, 
après que il ot régné xui ans, et ainsi demourn la dame velve '.. 



CHAPITRE XXII. 

Comment le royaume démonta on gouvernement de quatre gratis barons, pour ce (pie le hlz 
dû dit roy Ossin estoit encore en l'eaige de vin ans. 

Quant le dit roy Ossin fu trespassé, son filz Lyon, qui estoit de l'eaige de vin 
ans 8 , demoura en vail et gouvernement à quatre grans barons qui gouvernèrent le 
royaume, pour ce que le dit Lyon estoit meneur d'eaige. Le premier des barons 



1 Osrhin riait fils de IjCoii II (III) ot non pas 
de Hethoum l" (voir plus haut, p. 16, n. 1). 

~- Sœur d'Amaury de Lusignan, prince de Tyr, 
dont il sera souvent question plus loin. 

s Comme on l'a vu plus liant (p. 1O, noie 1), 
Ritha et Isabelle n'étaient jioint filles du roi Ile 
thouin 1", nuis bien du roi Léon II (111), son fils. 
Hitha épousa, en 1296, Michel, fils d'Andronic le 
Vieuï, empereur de Gonstantinople. Isabelle fut 
donnée, en à Amaury de .Lusignan , prince 

de Tyr, fils de Hugues III, roi de Chypre. C'est |>ar 
elle que les Lusignan d'Arménie se rattachent à la 
famille royale des Héthoumiens. 

1 On verra par les chapitres suivants ce qu'il 



advint de chacun des cinq fils d'Atnaury de Lu- 
signan et d'Isabelle. A ces fils les chroniques (TA mai I i 
et de Florio Buslron ajoutent deux autres enfants 
mâles: f.eriune (Lcvonc? Léon?) et .lotino; les l.i- 
gmnjcs d'Outre-mer ajoutent encore une fille, Marie, 
appelée Agnès par Ktienne de Lusignan. 

5 Voir la Chronique du royaume de lu Petite Ar- 
ménie, à l'année 760 (i3i7), t. I, p. 606. 

* Dans la ville de Tarse, ibid. (texte arménien). 

1 Oschin mourut en l'année i3ao, ibid. 

8 D'après la Chronique du royaume de la Petite 
Arménie, Léon IV (V), fils de la reine Isabelle , se 
rait né en i3n (t. I, p. 660). Il aurait eu ainsi 
près de di\ ans à la mort de son père. 



} 
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esloit nommés baron Ossin, seigneur du Coure, qui avoit amenée la ditte Jehenne 
do Naplcs en Armenye pour estre royne; le second estoit appelle baron Constant; 
le tiers baron Boudin, frère du dit Constant, lequel Baudin estoit mareschal de 
Armenye; et le quart estoit appelle baron Heyion, chambellan du royaume; et 
avoienl le dit gouvernement jusques à ce que l'enfant fust en eaige". Et devés sça- 
voir que, quant le dit baron Ossin amenoil la dite dame Jelianne de Naples en 
Armenye, il se énamoura d'elle et pour ce le prist il à femme, après le trespassc- 
ment du dit roy Ossin, et eji ot une fille, appellée Marie 1 , qui depuis fu femme du 
premier roy tirant, nommé Constant, filz de baron Baudin, le grant mareschal du 
royaume, et un»; des quatre gouverneurs, comme dit est. 

CHAPITRE XXIII. 

Comment le dit baron Ossin fisl munlir et ostranglcr la dite dame Isabcl. suer «lu dit roy Ossin, et 
ses quatre enfans mettre on prison, dont 1rs doux y munirent; ot les aultres deux mist hors de 
prison et les fist mettre «'il une barque eu mer et arrivèrent a Rodes; et puis maria sa fille Alips 
au dit rov Lvon le quart, qui estoit meneur de eaige et soubz son bail. 

Quant le dit baron Ossin ot espousé la ditte dame, il fu tant cruel que tous 
ceulx qui lui avoient esliî nuisans il fist mourir ou cachier hors du paiis; et entre 
les aultres fisl il murdrir et estrangler la ditte dame Vsabel 3 , suer du dit roy Ossin , 
et ses 1 1 1 1 enlans mettre en prison; et là montrent les deux, c'est assavoir messire 
Hugues, lequel il fist emprisonner 11 , et messire Henry, qui, pour l'amour de Dieu, 
demandoit ungpeu d'eaue à boire, et il lui fist donner pissale. Et les naullres, c'est 
assavoir messire Jehan et messire Benion, par la prière d'aucuns des seigneurs 
du pays, mist il hors de prison et les fist mettre en une barge en la mer, aflin 
qu'ilz alaissent où fortuite les menroit. Eesquelx arrivèrent en l'isle de Rodes, et les 
seigneurs de l'Ospital les rechurent courtoisement, et là demourerent trois ans 5 . 
Après ce le dit baron Ossin donna sa fille, nommée Aalips 6 , en mariage au dit roy 
Lyon le quart, lequel estoit meneur d'aaige et soubz son bail. 



1 On avait donc constitué un conseil de régence 
composé ije : 1" Oscliin, seigneur de (ior'igos, dont 
il va être plusieurs lois question, et qui était cer- 
tainement le plus puissant des membres du conseil; 
?" Constantin, frère du maréchal Baudouin, in- 
connu d'ailleurs; 3° Baudouin, seigneur de Nigri- 
num, maréchal d'Arménie (t. I, p. xc), dont le fils 
Constantin fut élu dans la suite roi d'Arménie, à la 
mort de (iuy de Lusignan (ch. vu); k" lléthouin, 
chambellan du royaume, dont la signature se trouve 
sur un privilège accordé en i3:>i aux marchands 
de Montpellier pendant la minorité de Léon IV (V) 
(cf. t. I,p. 7 T> 7 ; . lléthouin est probablement le père 
de Constantin, le second des deux rois tyrans, que 
mentionne notre auteur (ch. xi .vu). 

- C'est cette Marie qui, de\enue veuve du roi 
Constantin, fut appelée au gouvernement de l'Ar- 
ménie après la mort de Constantin, .second tyran 
ch. mu), et que notre auteur désigne toujours sous 
le nom de » la vieille rovne «. 



3 Isabelle, veuve d'Aman ry de Lusignan, qui 
s'était retirée en Arménie. 

1 II faut sans doute lin? : empoisonner. 

5 II n'est ici question que des quatre lils d'A 
mauiy et d'Isabelle qui étaient restes aupiès de leur 
mère. Le troisième, Guy, vivait depuis quelque 
temps sur le territoire de l'empire grec. Comme 
on le voit par notre récit, ce sont les deux aînés, 
Hugues et Henri, que Oschin lit mourir en prison. 
Les deux plus jeunes, Jean et lloémoml, furent 
épargnés. 

La Chronique du royaume de la Petite Arménie , 
en mentionnant ce mariage (t. I, p. C67), ne 
donnait pas le nom <le la reine Atix, tille du comte 
île (ïor'igos. Kilo est ap|>eléo Alisia dans une lettre 
de Jean Wll v io août t3> 1 ; conférant les dispenses 
nécessaires a I., lianiee, qui était parente du roi au 
V degré du coté paternel et au '.V du coté maternel. 
An h. du \ atican , Joliannis Wll liei/. E-ptxl. com- 
mun, uitn. I'. pari. Il', /ol. 3f;ï r ; Epitt. I3'20. 

,i. 
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CHAPITRE XXIV. 

Comment le dit Lyon fist mourir sa dittc femme Alips. quant il lu von., on aai R e..ot puis espoir 
Constance, fille du roy Fedric, roy de Soiillc, quy avoil esté femme do Henri, roy do Cipro. 

Quant le dit roy' Lyon fu v«nus enaaige, il fist morir sa femme, dame Aaleps\ 
fille du dit baron Ossin, pour la deshonneste vie qu elle menoit, si comme l'eft di- 
soit, et puis envoïa pes messaigés à Fredric, roy de Sezille, pour lui requérir sa 
fille, dame Constance, vefvc de feu Henry, roy de Cyppre; lequel en son trespas- 
sementbaillacri douaireà la dite Constance, sa femme, certaines terres qui valoient 
chascun an de rente lxx» besans blans de Cyppre. Kt pour ce douaire demanda d 
ladittedame. Et le dit roy de Sezille lui donpa voulentiers. Kt quant elle fu venue 
en Armenye, le dit Lyon et elle furent couronnez tout en ung jour, en la cité de 
Tharso, et fu appelle roy Lyon le^quarl. 



CHAPITRE XXV. 

Comment le dit roy Lyon fist morir ledit baron Ossin pour les manxaistio/. qu'il avoit faille, ot fi M 
retourner en Armenyu ses cousins germains, messie .l.m de Liss.-mm et messire Nommi. su 
frère; et puis ordena que lo royaume d'Armenye vrnist aprez sa mort au promier enfant mallo de 
la dit'te ma dame Ysabiel, sa vielle ante, <|iio lo dit baron Ossin avoit l'ait niurdrir ot cstranglor. 
pour ce que il trespassa sans hoir de son corps. 

Quant le dit roy Lyon le quart ot re-:né ung peu de temps, aucuns de ses ba- 
rons et amis l'informèrent des mauvaistes et traïsons qu avoit faittes le dit baron 
Ossin, comme de ce qu'il avoit espousé dame Jebenne, sa m; rastre, de laquelle il 
avoit estez énamouré en le amenant de Naples en Armenye; et pour ce avoit il fait 
emprisonner' son pere, si comme on disoit, et puis lui avoit donnée sa fille Alips 
en mariage. Et pour ce.le.dit roy Lyon, tant pour ces choses comme pour pliisnirs 
aultres, fist prendre le dit Ossin et son frère, baron Constant, comme consentant de 
ses mauvaisselez, et les fist mettreà mort 2 . Et ce fait, il list retourner par devers lui 
en Armenye ses cousir.» germains 3 , c'est assavoir messire Jefyin de Lisignan, le- 
quel il fist connestablc d'Armenye 4 , et lui 'donna à femme madame Soldannc, fille 
du roy de Georgenic*, el messire Bemon, son frère, lequel il fist conte de Coure, 

* Lire : empoisonner. 

1 La Chroniùue du royaume de la Pe'ite Art,,, me 5 Jean ot Uo. mond de I.usignan étaient les . ou 

ne mentionn/ point la mort violente d'Alix, et sins gorhiain» do Léon IV (V), couimo lils d'Isa 

place le mariage de Léon IV (V) avec Constance. belle, sœur d'Osohin, prie de Léon. Ils l'nrenl 



iiiein 



fille de Frédéric II, roi de Sicile, à l'année i.VIi. revêtus de hautes dignités en leur qualit 

Léon n'avait pas alors plus de vingt et un ans. bres do, la famille royale héthoumienne. 

1 Le meurtre d'Oschin, comte de Gor'igos, et 4 Lo .baron Jean, lils du Seigneur do Tyr,- 

de son frère Constantin, seigneur de Lampron, eut est en effet compris dans la liste des connétables 

lieu, d'après la Ckroniaue du royaume de la Petite ajouta- a la Chronique du royaume de la Petite A, 

Arménie, en l'année i32o (t. I, p. 670), deux ans ménie par lo continuateur de Sompad, t. I, p. 680; 

avant le mariage de Léon avec Constance. La reine cf. p. i.wm. 

Alix avait probablement été mise à mort la même 1 Soldanne, fille d'un roi do Géorgie. Il n'en est 

année. pas fait mention ailleurs que dans notre auteur. 
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et lui donna à femme la lille baron Baudo[i]n, grant mareschal du royaume'. l'ng 
peu de temps après trespassale dit roy Lyon le quart, après ce que il ot régné 
\xi ans 2 , Et pour ce qu'il morut sans hoir de son corps, il ordonna à sa vie que le 
rovaume d'Arinenye venist après son trcspassemenl au premier enfant malle 5 de 
dame Isabcl, seurdu roy Ossin,son pire, laquelle dame après la mort de son mary, 
messire Kinery «le Lisignan, seigneur de Sur, s'en estoit retourné, et ses enfans 
aveuc luy. de Cvppre eu Armenye par devers le roy Ossin, son frère, qui lors 
vivoit \ | 



CHAPITRE XXVI. 

Gomment messin- Jehan iK< l.isc-nnn manda à son ainsné frerc, Guy de Liscgtian. que le roy Lyon 
quart estoit tresp.isse/. et qu'il l'avoit l'ait son héritier a [irez luy. 

Après le trespassement du roy Lyon le quart, les nobles et non nobles du pays 
furent de commun assentement que messire Jehan de Lisignan, prince et connes- 
lable du royaume d'Armenye et père du roy Lyon quint, qui au jour d'uy vit, 
gouvernast le dit royaume*. Si manda messaigés à son ainsné frère, messire Guy de 
Lissegnan.en Constantinoblc, comment le roy Lyon quart , leur cousin germain, 
estoit trespassé sans hoir de son corps et l'avoit fait son héritier, comme au plus 
prouchain hoir masle; et que le dit messire Jehan gouveruoit le royaume pour 
l'amour de lui, jusqiies ad ce qu'il fust venu en Armenye; et non obstanl ce que 
le dit messire Guy refusas! pour la première foi/, à. tout le droit qu'ilavoit ou dit 
royaume eLy renonçast <>n la main du dit messire Jehan de Lissignan, son frère, 
comme cellui qui estoit grandement et excellentement herilié en Conslantinoble 6 , 
et aussi pour le bien qu'il vouloit à son frère, neantmains ledit messire Jehan lie 
voult oneques accepter le dit royaume, ains manda par pluiseurs fois à son dit 
frère, messire Guv de Lisignan, qu'il luy pleiisl venir prendre et posséder son hé- 
ritage pour le bien de la crestienté, ou aullremcnt il laisseroit le gouvernement 
du dit royaume et s'en yroit à luy. 



1 lîoémoiid, t'ait comte de (ior'igos, épousa la 
lille de Baudouin, maréchal d'Arménie , dont il a 
.■té parlé plus haut. — IVnoi! XII désigne bien ew- 
temeiit les deu\ fils d'\niaury de l.usignan . Jean et 
*l!<Vinond dans une lettre du i(i avril i 330 adressée 
au roi Hugues IV, leur rousiu : Jnhanms «installait 
rei/ni Arménie ac liemundi de l.usujnano voinitit Cur- 
ehensis friilrum devotio. etc. Areli.du Vatican, lient- 
dieti XII lie,/, secret, ami. Il, fol. 'lï ; Episl. l'éî.) 

- La Chnmiijuc du iiniiuinc de la l'élite Arménie 
ne va pas jusqu'à la mort de Léon IV (V), qui doit 
élielixie, d'après notre auteur, à l'année i.l.ii; 
c'est la date généralement admise. 

3 Hugues et Henri, les deux premiers (ils d'Isa-, 
Mie il d'Aluaurv de Lusiguaii, étant morts en 
prison pendant la minorité de Léon IV ;V). comme 
nous l'avons vu plus haut ich. wm), l'héritier de 
la couronne d'Arménie se trouvait être le troisième 
Ids, Guy de l.usignan. 

' Voii plus lus. cli. \\n • v\i\. 



5 Depuis Tcliamilch t. III, p. 3*i), les hislo 
riens qui se sont occupés de la Petite Arménie, en 
particulier M. V. l.anglois et M. Dulaurier, racontent 
que Jean de l.usignan Cul proclamé roi avant son 
fri re Guv, qu'il prit alors le nom de Constantin III. 
et queles barons, soulevés contre lui, l'assassinèrent 
l'année iiièine de sou couronnement; cf. t. I, 
p. 703 et suiv. Notre chronique, au contraire, n'en 
fait qu'un gouverneur intérimaire de l'Arménie, en 
attendant l'arrivée de l'héritier légitime de Léon IV 
;V), Guy de Lusignan, premier roi d'Arménie, de 
la famille de l.usignan. IV plus, Jean n'aurait pas 
été assassiné, mais il serait mort de mort naturelle 
dans la ville de Sis, le 17 août l344 (ch. 
(rois mois avant le meurtre de Guy, qui eut lieu 
le 17 novembre de la même année (ch. x\u\). 

Guy hésitait à échanger contre la couronne 
d'Arménie la haute situation qu'il avait acquise 
d.ius l'empire grec; cf. I. I, p. 70."); du Cange, Les 
l'anulles d'Outre- Mer. é.lit. Key, p. I 
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CHAPITRE XXVII. 

""Continent le cl it messire, Guy de Lisegnan vint en Arnicnyo, à grant eompaignie do gens d'armes, 
et fu reçeû moult iionnoiiralilemont et couronné on roy d'Arménie. 

Quant messire Guy de Lisegnan entendi lu voulenté de son frère, messire Jelian 
de Lisegnan, il s'accorda à lui et vint en Armenye à grant quantité de gens d'armes, 
pour aidier et conforter le paiis, qui moult estoit dommagié et grevé des adver- 
saires de la foy, comme Tufs et Sarrasins '. Et fu reçeii moult houuourablement 
en son royaume et couronné en la cité de Sis sollempnellemcnt, en l'an de grâce 
mil cccxlii, ou mois d'octobre. Et pour ce què le soudai) de liabiloyne et les 
Turs, voisins du dit royaume d' Armenye, avoient acoustuiné, quant il y avoit ung 
nouvel roy en Arménie, il leur cnvoïoit dons et presens par manière de trievaige, 
Hz envoïerent leurs messaigés par devers le roy Guy et luy mandèrent qu'il leur 
envoyast le treu et les presens, ainsi comme avoient fais ses predicesseurs. Et le 
roy Guy leur respondi ces parolles et dist : « Jà Dieu ne plaise, tant comme nous 
« ayons la vie ou corps, que nous donnons dons, ne presens, ne attitrés trievaiges au 
« soudan, ne à nul aultre mescivant, s'ilz ne mettent nostre paiis et nostre royaume 
«en autel point comme il estoit au commenchement, quant nos devantiers leur 
« païoient trievaiges. » Ainsi vigoureusement gouverna le dit roy Guy son royaume 
sans païer trevaige , ne de mer, ne de terre, et sans perdre pié de sa terre; et puis- 
samment et hardiement se combatoit contre ses adversaires, et tousjours avojl sur 
eulx victoire*. , 



CHAPITRE XXVIII. 



Comment le roy (]uy requist a Hugues 3 , roi de Cippro. qu'il le laissast joyret posséder du fief (pu; 
messire Emorry de Lisegnan, seigneur de Sur el frère du dit roy Heinry, tenoit à son vivait" 
comme son hoir, sj comme vous ores cy après. 

Or dist l'istoire que le roy Guy de Lisegnan, comme héritier de messire Emerry 
de Lisegnan, seigneur de Sur, requist à Hugues, roy de Cyppre, le fié que tenoit 
à son vivant le dit messire Eniery *. Vous devés sçavoir que Henry \ roy de Cyppre, 



1 Les Kgyptiens et les Turcs <lu Grand Kara- 
man, comme il est dit quelques lignes plus bas. 

- Aucun historien ne nous a transmis de rensei- 
gnements sur les hauts faits du roi Guy. 

3 Le manuscrit porte deux fois : Henry, dans la 
rubrique et dans le texte du chapitre, mais, il faut 
évidemment lire : Hugues. I^a réclamation de (îuy 
ne fuLenvoyée en Chypre que lorsqu'il eut pris jhis- 
session du royaume d'Arménie (ch. xxxu), c'est-à- 
dire après le mois d'octobre l.Vj3. Hugues IV de 
f.usignan avait succédé à son oncle Henri II dès l'an 
i.lat;il régna jusqu'en i.15g. 

' Il sera plusieurs fois question, dans la suite 
de noire chronique, des droits que les descendants 
d'Amaury de Lusignan avaient sur le fiel' jadis pos- 
s.'tlé par leur aïeul. Avant de nous dire quel fut 



!<■ résultat de la requête de Guy de Lusignan, Daniel 
consacre quatre chapitres (xwiir-xwi) à l'histoire 
rétrospective d'Amaury el des revendications de sa 
famille. — Le fief d'Amaury de Lusignan se coin 
posait de différents villages chypriotes. Le principal 
élait Aradippo, près de La ni ara; Darde! le nomme 
plus loin au chapitre xi.viii. Os domaines parvin 
rent à Marguerite ou Isabelle de Lusignan, petite 
fille du prince Aniaury, et femme de Manuel 
Cantacuzèue, despote de Mistra, que Strambaldi, 
par la vague connaissance de ces circonstances, 
qualifie ainsi: Impvratort de lîreci et <f Aradippo, 
manuscrit de Rome, fol. i 1 3. Cf. (jénéulugie des 
rois l.usiijnans, dans l'.liv/iino Y'enetn, n" V'J , 1881, 
p. 3i8. ' 

'' Henri II de Lisignau, fils de Hugues III, regn.i, 



^ CIIRONIQl\ D'XHMItMK. •. . < . 23 , 

Vson vivant' vouloit résider son rov.\unif ,m dit ino.ssire Emerry, son second frère 1 , • {.km-lu» 
yj>our cause qu'il estoit vîclel aussi que le royaume lui apperlenait après' lui. Si 
y lui .en vota le roy de Cyppre lettres comment il veuist à lui, car il estoit en se» 
terres. Et quant le. ditiiinerry fu venu au roy en la' cité de Nicocîe, il trouva que 
le 'roy s'estoit repenti ne lui Voult delaissier son royaume; et pour ce le dépo- 
sèrent les seigneurs -du pays de Cyppre d'un commun assentemeut pour sa viel- 
lessc et l'envoïerenï en Armenye; et tint le gouvernement <lu royaume le dit Emêrry 
par l'espace de m ans *. Et depuis les seigneurs de Cyppre mirent à mort le dit 
Emerry faussement \ et lors dame Isa bel, femme du dit Emory, s'en retourna en 
Armenye a tout ses v filz, à son frère le roy de Armenye; et tantost aprez ce les 
soigneurs de Cyppre rappellerent Hoinry, roy de Cyppre, en son royaume et le 
tindrent pour roy et seigneur. El quant le roy Win ry se parti d'A.rmen\e pour re- 
tourner en Cyppre, il mena aveucques lui messirc Hugues de Lisegnon *, le premier 
fil/, de son frère, messirc Emery de Eisegnan, et le saisi, lui et ses hoirs, du fief et 
dos biens du dit messire Emorry \ en demonstr.int que laulsement les seigneurs de 
Cyppre l'avoient fait, mourir, et lui promist loïaumenl que après sa mort il soroit 
roy de Cippre, comme le plus prouchain à qui le dit royaume appertenoit, car il 
n'avoit nulz enfans. 



CHAPITRE XXIX. 

Comment le dit roy Ileinry list prendre <'t mettre en prison eeidx qui l'avoient déposé de son 
royaume, et comment le dit messirc Hugues retourna en Armenye; et comment, après la moi I «In 
roy 1 leinrv <kje Cyppre, les Cyppriens firent roy messite lingues de Liscgnan, fdz de messire 
F.merry , tiers frère d.? Henry, roy de Cippre. 

Après ce que le roy Ileinry fu retourné d'Armenyeen Cyppre, et messire Hugues 
de Lisegnan, son nepveti, avecques lui, il list prendre messire Emory 7 , connectable 



«le | >S(> à i3oC; il fut alors dé|>ossédé du gou- 
vernement par son frère Ainaury,' |>i" s exilé en 
Arménie; niais la noblesse de Chypre le rappela 
en i3io, après le meurtre d'Auianry, et il garda 
la couronne jusqu'à sa mort (i3al). 

1 Hugues III de Lusignan (12(17-128^) avait en 
si* fils : 1" Jean I", roi «le Chypre (1 aS.Vl aH. r >); 
v!*Bnémniid, qui mourut du vivant de son père, 
en i>83; 3° Henri H, roi de Chypre (1 a8.V 1 3a'i ) ; 
V Ainaury, prince deTyr, dont il est ici question; 
.')" Guy, ronnélahlc de Chypre, mort en i3oa ou 
en i3o3; (>" \y im-ri , plus souvent nommé Came 
l in. En 1 3o(>, Ainaury se trouvait donc être le « se- 
cond frère • cl Avineri le • frère tiers • (ch. \vi\ ) du 
roi Henri 11. 

- Amatiry de Lusignan, <pii a\ait c|x>usé, en 
1 -.>"), Isabelle, Ville de Lénn III (IV), roi d'Ar- 
ménie (cf. ch. n. l), gouverna le royaume «le 
Chypre pendant trois ans. a la suite (l'une conjura- 
tion contre son frère Henri II, dont il avait clé le 
principal instigateur. Contrairement à la manière 
dont les laiu sont ici prése ntes par Daniel, la con- 
duite d'Amaiirv 1-11 celle invasion a été l'objet d'ap- 



préciations sévères, qui semblent du reste méritées. 
Cf. Mâcheras, Chran. de Chypre, éd. Miller et Sa- 
thas, p. 27 et siiiv., ainsi que l'extrait du Souye du 
vieil pèlerin, de Philippe de Maiiii res, publié dans 
17/»/. (te Chypre, t. Il, p. 1 l5. 

• , Aniaury fut assassiné, le 5 juin i3io, par un 
de ses favoris, Simon de Montolif. Sa mort ne |>aralt 
pas avoir été le résultat d'une conspiration des l»n 
ron». 

1 II s'agit ici du mi Hugues IV de Lusignan, le 
quel était (ils, non A' Emery ou Calmant, mais de 
Guy de Lusignan, tous deux d'ailleurs frèri's du 
roi Henri II. Celte erreur de généalogie ne peut ètr«' 
attribuée h une faute de copiste, car Daniel la ré 
pète plusieurs fois dans les chapitres suivants. 

'' La restitution du fief d'Aniaury à Hugues, sou 
lils ainé, se trouve comprise dans l'accord inler 
venu entre les roi* «le Chypre et d'Arménie sur lc> 
conditions du retour du roi Henri II en Chypre. 
( X llist. de Chypre . I. Il , p. 1 13 et sui\ . 

" Erreur signalée dans la note précédente, n" 4. 
Aiinerv, dit Cameriu, créé connétable de 
Clivpre eu i3ir> ou i3o3, aprèi* la mort de son 



/ 
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1310-132* de Cvppre, qui cstoit son tiers frerc, et grnnl nombre des seigneurs el barons du 
royaume ët tous ceulx par lesquels il avoit esté déposé, de son royaume et les fist 
mettre en diverses prisons estroitemèinVcomme ses traîtres, et là finerent leurs jours 
bonnestement. Si advint que ma dame Ysabel, merc du dit mcssire Hugues de 
Lisegnan, lui envoïa lettres, et ses frères aussi, en lui priant qu il, les venist yeoir 
en Armenye. Et quànt il ot receû leur lettres, il prist congié.du roy Heinry et il 
lui ottroya' et lui donna espasse de demourer ung an et volt qu'il usast du dit fief 
l'année durant, et se dedens l'an il [ne] rétournoit, il arresteroit le dit fief en sa 
main. Lequel messirc Hugues se consenli ad ce, et ordonna en son lieu ses procureurs 
à rechevoir les rentes du dit fief et les lui envoyer en Armenye. Ainsile firent, et 
pour ce que le dit messirc Hugues ne pot revenir dedens l'an, le roy Henry prist 
et mist le fié en sa main et en leva les fruis jusques à cê que le dit messire Hugues 
ou aucun de ses hoirs fust retournez 1 . Assez tost après trespassa le roy Henry, et 
pour ce que les Cypriens ne trouvèrent en Cvppre nulz dez enffans de messire 
Amorry, seigneur de Sur, ilz firent roy (le Cyppre messire Hugues de Lisegnan, 
filz du çonnestablc Aimciy J , frère tiers du roy Henry, lequel Aimcry morul en pri- 
son, comme dit est. 



CHAPITRE XXX. 

Gomment messirc Bemon de .Lisegnan devers le saint Pere par le conseil «le son frère, messire 
Jehan de Lisegnan, soy plaindre du roy Hugues de Cipprr. pour ee qu'il ne vouloit rendre à lu) 
et a son frefe le fief de messire A m de Lisegnan, seigneur de Sur, leur pere. 

Vous avés ouy par devant 3 comment baron Ossin , l'un dez un gouverneurs d'Ar- 
menye, fist cslrangler nia daino Isabel, suer du roy Ossin et femme de messire 
Araorry, et mourir n de ses enfans, messire Hugues et messire Henry; et les u aul- 
tres enfans, messire Jehan et messire Bemon, il fist mettre en une barge en la 
mer et arrivèrent en Rodes par la voulenlé de Dieu. Les diz deux enfans orent 
conseil comment l'un d'eux, c'estassavoir messire Bemon, yroit au saint Pere pour 
soy plaindre de Hugues, roy de Cyppre, filz du connectable Aimery de Lisegnan \ 
qui niorut en prison, qui leur detenoit le fief de messire Amorry de Lisegnan, leur 
pere, lequel fief avoit refourmé le roy Heinry, depuis qu'il avoit esté rappelle d'Ar- 
menyc en son royaume, et l'a voit délivré à messire Hugues, son nepveu, filz ainsiié 
de messire Amorry, son frère second, à lu y et ses hoirs; et pour ce que messire 
Hugues ala en Armenye et ne retourna pas au jour que le dit Henry, roy de 
Cyppre, lui avoit assené, il prist et mist le dit fief en sa main, comme devant est 
dit. Lequel messire Bemon 5 fist tant devers le saint Pere qu'il escripsi au roy de 



frire Guy, cinquième (ils de lingues III. Il avait 
pris parli pour son frère aîné Amaury contre 
Henri U. 

1 La saisie du fief d'Amaury, rendu à Hugues, 
son fils aîné, dut avoir lieu après la mort d'Oschin 
(i3îq), roi d'Arménie, et avant la mort de Henri II 
( 1 3 a 4 ) , roi rte Chypre. Hugues, qui était venu re- 
joindre sa mère en Arménie, fut alors mis en pri- 
son, puis empoisonné par Osehin, seigneur de 
Gor'igos, un îles membres du conseil de régence 



qui gouvernait l'Arménie pendant la minorité de 
Léon IV (V); cf. ch. wni. 

'* Kirenr signalée déjà, p. a3, n. f\. 

3 (X ch. xxiii. 

1 Encore l'erreur relevée ci-dessus p. 2.3, n. k. 

5 II résulte d'une lettre du pape llcnoîl XII à Phi 
lippe de Valois, roi de France, datée du 1 a, oc- 
tobre 1 335 , que Boémond était alors à Rome cornnie 
ambassadeur de Léon IV (V), roi d'Arménie. (Boa- 
iiiundus de l.usu/nano , roiru^ Cnrchrnsis . carissimi in 
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Cyppre qu'il delivrast le fié au dit Bemoti et son frère, et le roy Hugues ordonna 
qu'ilz auraient, cascun an^ pouf la revenue du fief, vu" besans blans de Cyppre'. 



CHAPITRE XXXI. 

Comment le dit Ilcmon requist ;iu saint Père et aux cardiiiaulz ruminent il leur pleûst à secourir 
le peuple rliresticn d'Armenye, et le pappe luy ottroya. . 

Quant le dit messire Remon de Lisegnan ot fait la requeste au pape du dit fief, i:vji-i3« 
il lui supplia humblement à lui et aux cardinaulx comment il voulsist faire aucun 
aide au peuple de la crestienté d'Armenye, qui moult estoit constraint des nies- 
créans de la foy Jbesu Crist. Lequel saint Pere et lés cardinaulx lui ottroïerent pour 
pitié de la crestienté et requeste raisonnable que leur avoit fait le dit Bemon, qui 
moult estoit saiges et bien parlons, et lui firent aide de subside et de monnoye, 
dont le dit messire Bemon les merebia grandement, en priant que Dieu leur voul- 
sist rendre, et s'en retourna à tout la finance ou royaume d'Armenye; laquelle 
monnoye fu toute mise et cmploïée pour faire armures pour les gens d'armes et 
divers engiens et artillerie pour garnir les chastiatilx du dit royaume, pour résister 
contre les mescréans^. 



m 



CHAPITRE XXXII. 



Comment Cuy de Lisegnan, roy d'Armenye, envoya ses messaigés à Hugues, roy de Cipre, 
— imi ly requérant qu'il ly delivrast le fief dont dessus est faicte mention. 

A tant retourne l'istoire au bon Guy de Lisegnan, roy d'Armenye, et dit que, 
après ce qu'il ot la possession du dit royaume, il envoïa ses messaigésà Hugues, 
roy de Cyppre, son cousin, et lui rescripst comment il lui voulsist délivrer le fief 
que tenoit messire Amorry de Lisegnan, seigneur de Sur, son pere, lequel fief le 
roy Heinry, son oncle, avoit délivré à son frère, messire Hugues de Lisegnan, et 
donné à lui et à ses hoirs, si comme il est dit par devant, et par la mort de mes- 
sire Hugues, son frère, le fief lui appertenoit comme au droit hoir*. Quant le roy 
de Cyppre ot oy la demande du roy de Armenye, il lui ottroya moult volentiers, 



Christo filii noslri I. rouis irijis Arménie ambaxiator et 
mmcius). 11 profila certainement de cette occasion 
pour solliciter l'intcncntion du pa)>e en faveur des 
héritiers d'Aïuaury de Lusignan, car Renoît XII 
écrivit le 16 avril 1 3^56 à Hugues, roi de Chypre, 
et demanda que justice leur lut rendue. (Arcb. du 
Vatican, llenedicti AH lleg. secret., ann. I, t. I, 
fol. 125. Eptst. 622 et ann. II. fol. 47.. t>i»» ; / 72.) 

1 La même somme fut plus tant assignée sur le 
même fief à Isabelle de Lusignan, fille de Guy. 
Cf. eh. u.viii. 

- Ces détails nous aident à déterminer la date 
du \oyage de Rocmond à Rome. Les deux fils ca 
dets d'Aman r y de Lusignan avaient été rappelés en 
Arménie après le meurtre d'Osehin, <|iii eut lieu 
Ih.vroii. mim. — II. 



en J.'iîy; cf. ch. \\v. 11 est donc fort probable que 
Boemond lit partie de l'ambassade envoyée à Rome 
en 1 33 1 par Léon IV (V) pour solliciter les secours 
du pape, et qui en obtint des subsides assez im- 
portants. Jean WII eut alors à s'occuper également 
des questions relatives à la succession du prince de 
Tyr. Consulturas pariter Cypro ad discordias, qute 
inlrr (ïennenses oc rrijrm Cypri, et dominum Tyri 
interrrsseranl . componendas apostolicuin adjecit slu- 
iliuni ^ /i ctuso-iic contmversim arbiter tulit sententiam . 
ut «ccepta illatave hmc inde damna sarcirentur. Rai- 
naldi, ad ann. i33i. \\\, t. V, p. ;>iy. ^ 

3 Guy, troisième fils d'Amaury de Lusignan, 
était l'héritier légitime après la mort de ses deux 
aînés, Hugues et Henri. 

4 
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comme à cellui qui sçavoit bien qu'il demandoit droit et raison, et lui manda qu'il 
estoit prest de délivrer le fief à lui ou à l'un de ses frères, mais qu'il venist ou cn- 
voïast demourer en Cyppre «meun d'eulz pour le dît fief deservir, seloncq lusaige 
du pays. Et quant le roy d'Armeriye ot oye la responsedu roy de Cyppre, il ne se 
tint pas du tout pour content, ainslrènvo|^^ef & tui et lui rescripst que son inten- 
cion nestoitpasseulement.de posséder lej(i||e^|inguli.;remenl, qui estoit sien de 
droit, ainçoisvouloit esire païé de tousjes aitïeraiges que le fief âvoil valu puis 
le temps qu'il ayoit esté couronné roy de Cyppre* lesquelz il avôit reçcûs depuis 
cellui jour ; et se il vouloit ce faire, il lui promettroit qu'il le feroit content du ser- 
vice que le dit fief devoit selon l'usaige du pays. Qttant le roy de Cyppre entendi 
l'intencion du roy d'Armenye, il lui manda que voulentiers il lui bailleroit son 
fief de ce que lui ou' l'un de ses frères seroit venu en Cyppre pour demourer, mais 
il ne pensoit pas païcr nul* des arrieràiges. El de ce fu grant débat entr'eulx, et dura 
jusques au jour que le roy de Armenye Guy fu tué par les Arinins, si comme sera 
dit cy après. 



Kl * 
WÊÊÊÈÊé 



CHUMTKB XXXU1. 

•Comment le saint Here envoya lettres au roy Guy. au» prelas et ans ^igneuts d'Armenye, 
'. pour refourmer aucuns poius de in foy catholicque esquclz les Arinins en oient. 

En ecluy temps que regnoit en Armenye le roy Guy de Lisignan, lequel esloit 
vray catholicque et obéissant à nostre mere sainte Eglise de Romme, le saint Pere. 
qwi de ce fu infourmé, et qui sçavoit bien que les Armins n'esloient pas bien obéis- 
sans et qu'il erroient en aucuns des articles de la foy, escripl en Armenye par un» 
Armin prestre, nommé Danyel \ qui sçavoit l'un et l'autre lanj;aige, au roy, aux prê- 
tas et aux seigneurs d'Armenye comment il estoit informé que aucuns du peuple 
erroient en aucuns poins de la foy chrestienne, et pour ce leur mandoit qu'il lui 
envoïaissent aucuns de leurs prelas armins pour les infourmer ès articles esquelz il 
erroient, et il leur promettait; se croire et obéir vouloient à la vraie foy de sainte 
Eglise, il leur feroit pluiscurs grâces et feroit tant que les seigneurs de Ponent, 
c'est assavoir le roy de France et les seigneurs de par dechà les nions, si leur (eroient 
aide et secours contre leurs adversaires mescréans. Leroy Guyrechupt [le] messaige 
amiableinent et les lettres du saint Pere moult reveranment; et tantost manda leur 
catholice et les prelas des Armins 2 , devant lesquelz les lettres du saint Pere el le man- 
dement furent levés; et les amonnestale roy Guy, comme vray catholicque, que il y 
voulsisscnt obéyr, et leur monstra le grant bien qu'il en potioit advenir. Lesquelz y 
obéirent assez voulentiers, considerans que leur roy estoit du lignaige de Ponant 
et vray catholicque et subget à l'Eglise de Romme et sa bonne amonition, et aussi 
les grâces que le saint Pere leur promettoit, et l'aide et secours des roys et seigneurs 

cresiïens et le bien qui en pouoit venir. 

/■>- 

1 Daniel, de l'ordre des frères Mineurs, lecteur été à Rofne pour porter son mémoire au pape, qui 

de la cathédrale de Sis, avait été chargé par leÇenvova avec les lettres dont il est ici question. 

Léon IV (V) de rédiger un mémoire pour démontrer 11 ligure parmi les menilues du concile de Sis 

l'injustice des accusations portées contre l'Eglise (i3Sâ); cf. t. 1, p. 

d'Arménie (t. I, p. 70a). Daniel avait, sans doute. 5 Concile de Sis en 1 3 '1 a ; cf. t. 1, p. 703, 701. 
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CHAPITRE XXXIV. 

Comment le roy Guy envoya 11 chevaliers par devers le saint Pere avecquez ung evesque de son paiis, 
et retourna le message du saint Pere. appelle Dahyel et esloit urmin, avecque/. eulz. 

Lors ordena le roy, leur catholicque et les prelas et les seigneurs du pays, ung 
evesqu<f religieux, bien lejtlré et boni clerc selon leur lettre, qui se nohimoit frère 
Jehan de Graga \ et deux chevaliers pour les envoïer devers le saint Pere, avec le dit 
priestre Danyel, que le saint Pere leur avoit envoyé. Quant il furent venuz devant le 
saint Pere, il les rechupt gracieusement et leurs ordena deux evesques prelas pour A 
les infourmer de la foy catholicque et leur declairier les articles. Lors se partirent 
les diz deux chevaliers du saint Pere et vindrent au roy de France et aultrez sei- 
gneurs de par dechà, pour avoir ayde et secours d'eulx 1 . Lesquelz seigneurs leur 
respondirent moult amiablement que, la grâce faitte à eulz de par le saint Pere et 
eulzioyaument obéissans à sainle Eglise de Rom me, moult très volentiers leur ayde- 
ront. Atant s'en retournèrent les n chevaliers devers le saint Pere, en attendant 
sa grâce et sa miséricorde. 



CHAPITRE XXXV. 

Comment le saint Pore entendi que les Armins avoient tué le roy Guy, leur seigneur, et tnessire Benion , 
son frci£. et comment il les manda en sa présence pour savoir l'ochoison de leur mort. 

Or avint en celuy temps que nouvelles vindrent au saint Pere que les Armins 
avoient tué le roy Guy, leur seigneur, et messire Bemon de Lisignan, son frère, et 
«ourles François qu'il avoit amenez avecques lui en Armenye 3 . De ces cruelles nou- 
velles fu le saint Pere moult troublés, et manda en sa présence aucuns des Armins 
et leur dist ces paroles : ^Est ce bien fait que les Armins ont ainsi tué et mis à 
« mort nostrefilz, vray catholicque, leur bon roy Guy, leur propre seigneur naturel, 
« sans nulle cause? » Et ils respondirent : « Très saint Pere, de ce ne sçavons nous 
. rien , et s'il esloit ainsi, nous ne sarions que dire. Toulesvoies, très saint Pere, ou 
« cas qu'il seroil ainsi, pour nous et pour eulx vous crions merchy, et pour Dieu 
« ne vous en veulle despHjre, car se Dieu plaist, eulz et nous serons d'ores en avant 
« bons et vrais obéissans. » Lors le saint Pere, qui tousjours est piteulx et miseri- 
cors à ceulz qui pardon lui requièrent, si les rechupt à mercy pour les attraire à 
la vraie foy. Mais pour ce que il avoient mis à mort leur bom roy Guy, il ne leur 
fisl pas si grant grâce ne si grant ayde, ne secours des roys et seigneurs crestians 
de par dechà les nions, comme il eiist fait se il n'eussent tué leur dit roy, 'et leur 
fisl ceste response : « Nous avons eue délibération avecques nos frères et nostre con- 
« seil qire nous envoïerons aveucques vous en Armenye deux legas de par nous, les- 
« quelz oront la teneur de voslre créance et vous prêcheront la foy catholicque. Et se- 
« loncq ce que vous soubmettrés à croire proprement et tenir la foy de sainte Eglise 

1 (iiagga était une localité de la Cilicic occiden- - Cf. t. I, l>- 7 0<i - 

taie (t. 1, p. Ci3). Plusieurs évoques du nom de 1 Le chroniqueur a raconté précédemment l'as- 

Jean figurent dans la liste des membres du concile sassinat de Guy et de Boémond, ch. 
de Sis; cf. t. I, p. lwi, i.wii. 
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«de Romme.nousetnoz bjpns roys et seigneurs de la crestienté vous leVonssi granl 
«grâce et secours comme nous polirons. ■ Kt ainsi s'en retournèrent en Armenvc. 



CHAPITRE XXXVI. 

Comment lez die- deux legas airivercnl .11 Annenye de par le saint Pere avccqnc» les Annins 
quy estaient aies devers luy, rumine dit est. 

Quant les mèssagiers d'Armenye et les doux legas du saint Pore 1 furent arrivas en 
Armcnye, il trouvèrent que les Annins avoient fait ung roy, nommé Constant *, qui 
estoit tirant; se n'estoit mie de la lignie roïale duquel fiston e commence à parler, 
et dit que tantost que il ou y nouvelles que les messaigés qui estoient alez devers le 
saint Pere retournoient et que le saint Pere envoïoit deux legas avecques eulx, il 
fist desterrer le bon roy Ci 11 v et messire Bemon , son frère, d'une petite oliappelle où 
il estoient enterrés en îa ville d'Adenez, moult petitement selon leur estât, et les fist 
enterrer en la mere église de la cité de Tharso, nommée Nostre Dame de la Cou- 
lompne 3 . Lesquels legas le roy Constant, le catholico, les prelas et les seigneurs du 
pays rechutent lionnouraMement, et yceulx. prelas leur dirent le mandement du 
saint Pere; et ilz respondirent que volentiers ilz obéiraient au saint Pere; et par ainsi 
demourerent les diz legas ou paiis d'Armenye par l'espasse de vin mois |)our sa- 
voir la teneur de leur articles et pour les infourmer en la foy et vraie créance , 



CHAPITRE XXXVII. 

Comment lez diz deux legaz firent jurer le roy. le ratholiro, les prelas et .seigneurs d' \rmenye que 
il tenroient dès ores mais sans varier les articles de la foy, et comment il envoicrent requeire a\de 
de monnoye au saint Pere. 

Les vin mois dessus diz passés que les legas dessus diz orent demouré en \r- 
menye et orent inl'ourmés par saintes prédications le roy, le catholico \ les prelas, 
les seigneurs et le peuple du paiis en la vraie créance, avant que il se partissent , ils 
firent assamblcr les seigneurs dessus dis et les firent jurer l'un aprez l'autre, casctiii 
selon son estât, que jamais il ne creroient aultrement fors comme sainte Kghse de 
Romme croïoit, et seraient d'ores en avant bous et vrays oheissans, comme lovaul/. 
crestiens, au saint Pere et à sainte Eglise de Romme. Duquel serment et pi ome.sses les 
dis legas firent faire ans diz seigneurs bonnes lettres seelles de leurs seaulz et signes 
de leurs propres mains. Kt ce l'ait, les dis prelas dirent au roy, au catholico et ans 
seigneurs dessus dis en audience de tous seigneurs : <■ Nous avons fait •uoslre le»a- 
«tion et adcompli le com maternent, de nostre saint Pere, et \eons bien vostte 
«bonne voulenté; et pour ce, du commandement de nostre saint Pere à nous lait , 
«nous vous demandons quelle grâce vous volés que il vous l'aiche et quel a\de et 

' Antoine, oèque de Gaète, et Jean, eveque avoir elé roiutinite |iar saint l'aul. .Langlois. 

élu de Coron (t. I, p. 708). \oyaije ni Cilicir. p. 3i8 et sniv.; 

2 Cf. ch. su, note 2. 1 Le «atliolicos arménien était alors McLliitar. 

s P'apWs^illebrandd'Oldenlwurg, l'église prin nommé en î.Yii. sous le règne de Léon I\ (\). 

cipalc de Tarse était celle de Saint Pierre et Sainte après la déposition de Jacques II, ennemi déclare 

Sophie, aujourd'hui détruite. L'église de la Vierge de l'union awcles Latins, (('.lialikhatoiiiiof , />i .n r//> 

existe encore et passe, rh*i te» Arméniens, pour lion <!' Elscluniiithiii \ et» ai inenien , , t. I. p. >"H. j 
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* secours vous volés avoir des roys et seigneurs de creslienté. Si ayés sur ce conseil i 310-134 
« et délibération et le nous dittes, et nous pensons que vous n'y faudres mie. » Si 
orent conseil de ceste chose les diz seigneurs et respondirent : «Seigneurs legas, 
« nous niercions nostre saint Pere de la bonne voulenté qu'il a à nous et de l'offre 
«que vous nous failles de par lui, dont nous vous mercions aussi. Si sachiés que 
« nous avons délibéré que nous envoïerons nostre messaigés à nostre saint Pere en 
« vostre compafgnie, lui suppliant que il nous veulle faire aucunne ayde et se- 
« courre de mnnnoye pour soustenir nos gens d'armes, dont nous avons assés 
«pour delîendre le paiis des.incscréans. » 



CHAPITRE XXXVIII. 

Comment les lejjas se partiront d'Armenye et vindrent devers le saint Pere, et ung chevalier que le 
roy et les .seigneurs «lu p.iiis envoyèrent avec eulz; <'t le saint Pere l'envoya en Cyppre par devers 
son collecteur. 

Après ce que les dis legas orent ouye la requeste du roy et des seigneurs d'Ar- 
menye, il priment congié et s'en retournèrent au saint Pere, et un chevalier avec 
eulz, appelle Constant Carsilly ', que les dis seigneurs y envoyèrent. Quant il furent 
venus en la présence du ■«ainl Pere, les dis legas lui inonstrerent les dittes lettres 
esquelles le rov et tous lesaullres seigneurs du paiis d' \rmenye s'estoient obligiez 
que il/, soroient dès or niais \ rats lilz de sainte Eglise et obèissans à ly;et le dit che- 
valier ot recommandé le roy et les dis seigneurs au saint Pere, et lui supplié de 
par eulz comment il lui ploiïst à lui aidier et secourir d'aucunne somme de mon- 
noie, et les diz prêtas orent conformé sa requeste, si comme promis l'avoient, le 
saint Pere, qui considéra leur bonne volonté et comment il s'estoient obligiez à 
obéir à l'Eglise de Homme, comme bons et loyaux crestions, ot moult grant jove 
de ce que les Armins s'estoient soubmis en son temps à tenir la vraie foy calho- 
licque, et très aimablement leur ottroïa leur supplication et ordena que ung evesque 
armiii, nommé Dernorsses ', qui scavoit l'un langaige et l'autre, lequel estoit jaco- 
bin de Tordre des frères Presclu-urs, et le dit messire Constant de Carsilli , niessaige 
des Armins, vroient en Cvppro, et manderoit par ses lettres à son collecteur qui 
estoit di' par delà de par lui, que toutes les renies et revenues qui apperlenoient à 
l'Eglise, lesquelles le dit collecteur receveroit pour le temps advenir par cascun 
an, il envoïast en Aitnenye en la main du rov, pour lui aidier à soustenir ses gens 
d'armes pour résister aus ennemis de la foy. De ceste chose mercia le dit chevalier 
humblement le saint Pere, El quant le dit evesque jacobin et le dit chevalier orent 
reçeiie sa benéiçon, il se partirent à tant et s'en alerent en Cyppre, et présentèrent 
les lettres du sainl Pere au collecteur; lequel les rechut moult reveranment. Si 
advint que discention mut entre le dit evesque et le chevalier par envie, qui jà ne 
mourra, car l'un vouloit estre principal et l'autre ne le pouoit endurer ne souffrir, 
tant que il se conrouehiorent ensemble, et laissa le chevalier l'evesque dessus dit et 
se p.irli, et puis s'en ala en Armenye. Et quant icellui evesque vit que il estoit 

1 On Iromr dans Waddinj;. t»w. Min., ail an- - I >< • r Nersès, c'estii-diie Noises Italicnls, c \i-<|nc 

nu m. I.'ii7. 5 ;t.lesli'tln'sdecréanceiloniiées par le île \leia<;a,.(le l'ordre des frères l'ri Cliiuns, qui 

mi Constantin à son ambassadeur Constant, clic- \i\'ait aluis a la cou r pontificale. Cf., sur ce |>er 

\.ilier. qui se rendait auprès du pape et des rois sonna^'e, t. I, p. (ioH, noie I: p. 701. 70a. 
.le l'rani e el d' Viitîl. leur |».iu s. :lli< iler îles sérum s: 



30 JEAN DARDEL. 

1347 illeuc tout seul, il ne lui chalut de poursievir la besoigne, car le chevalier s'en 
estait alés à qui la chose appertenoit trop plus que à lui, et ainsi demoura la be- 
soigne sans ce que les Armins en eûssent aucun prouffit; mais ce ne fut pas par le 
saint Pere, ainçois fu par la droitte chaitiveté et négligence des diz evesque et 
chevalier, car oneques puis n'en votèrent devers le saint Pere ne en Cyppre par 
devers le dit collecteur pour rechevoir la monnoye que le saint Porc lui avoit 
mandé que il delivrast aus Armins 



CHAPITRE XXJUX. 

Comment le» Armins mirent à mort le bon roy Guy de Lîsegnan , leur seigneur, et messire Bemon . 
son frere, à tort et sans cause; et se taist l'istoire des faulsetés <lu roy Constant. 

Au temps que le bon roy Guy de Lisighan regnoit en Armenye, il gouverna le 
paiis puissamment et vaillamment et souverainement; amoit et servoit Dieu de tout 
son cuer et souslenoil et deffendoit le prouflit commun de tout son pouoir et la 
francise du paiis gardoit moult diligamment, sans païer aucun trievaige aus mes- 
créans; et sans repos resistoit contre ses adversaires et aloit moult souvent contre 
eulz en armes. Et pour ce que il estoit advis à aucuns Armins que il les traveilloit 
et que trop souvent les menoit en guerre, il se assamblercnt grant quantité et se 
armèrent et puis vindrent au lieu où le bon roy Guy, leur seigneur naturel, et son 
frere, messire Bemon de Lisegnan, conte de Courch, estoient, et, sans cetpte il se 
don naissent garde d'eulz, les tueront et mirent à mort faussement et traitrement, à 
tort et sans cause, et avec culz moult grant nombre de gens d'armes 1 , que il avoit 
amenez en sa compaignic du paiis de Ponent pour garder le paiis d'Armenye. Et 
oultre tuèrent yceulx Armins ung prestre qui estoit au roy, en tant comme il chan- 
tait la messe; et tout ce firent en ung jour en la ville de Adenez, l'an mil cccxliiii, 
le xvii' jour du mois de novembre. Dieu leur veulle pardonner leurs meffais. Ce fu 
pitiés et dommaige de la mort d'un si noble prince pour la cresfienté, car il estoit 
hardi, preux et de moult grant entreprise. 



CHAPITRE XL. 

Du irespassemcnt messire Jehan de Lisegnan, prince et conncstahlc d'Armenye, el de messire 
Bemon, son file; et comment ung des Armins, quy avoit esté consentans de tuer lé roy Guy et 
les dessus dis , fut tues par miracle. 

En ceste meismes année, c'est assavoir mil cccxliiii, le xvn e jour d'aoust, en la 
ville d'Oussis, trespassa le très noble baron messire Jehan de Lisegnan 2 , prince et 
connestable d'Armenye, qui estoit frere germain du dit roy Guy et de messire 
Bemon de Lisegnan , conte de Courch, son frere; lequel messire Jehan fu pere de 
messire Bemon, qui trespassa à Venise 3 , en alant au saint Pere, pour soy faire cou- 

1 Léon de Lusignan dit plus bas, ch. lv, que meurt ici (le moit naturelle pendant le règne dr 
• 3oo |>ersonnes de France • furent.alors massacrées. son frère Guy. Il est donc certain qu'il ne peut 

2 Jean de Lusignan, que l'on fait ordinairement èlre mis au nombre des rois d'Arménie, 
mourir assassiné après un an de régné (t. I, p. 70.")) , 3 (Xrli.si.ti. . 
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ronner en roy d'Armenye, en l'an mil ccclxiii, et là gist, et père de mess ire Lyon mo- 
de Lisegnan, à présent roy d'Annenye, et est nommé roy Lyon le quint. Lesquels 
messirc Jehan et messirc Bemon , son fils, trespasserent, après ce que il orent reçeùs 
les sacremens de sainte Eglise, comme vrais crestiens. Dieux ait merchi de leurs 
ames. 

Incidence. 

Vérité est que Nostre Seigneur Jhesu Crist punist aucunne fois les mauvais oc- 
culteraent et aucunnes fois appertement. Et pour ce raconte l'istoire que icellui 
meisincs jour et la matinée que les Armins orent mis a mort le boni roy Guy, leur 
seigneur, et ses gens, dont mention est failte, les seigneurs du paiis se assamblerent ., 
secrètement en une sauMe royalle, haulte, eilefié de fort maçonnaige, pour prendre 
conseil que il feroient de leur roy que il avoient occis. Là y ot aucuns d'iceulz sei- 
gneurs de bonne conscience qui dirent l'un à l'autre que ce avoit esté mal fait et 
grant pechié d'avoir ainsi tué soudainement leur roy et s<i compaignie, et que ce 
avoit esté à tort et sans cause. Lors l'un d'eulz, appelle baron Ossin Pagaron, qui oy 
ces parolles, se leva au milieu du conseil et dist : ■ Seigneurs, il me samble que 
« aucuns qui sont à ce conseil dient que c'est grant pechié et mal fait d'avoir mis à 
<■ mort le roy et ceulz qui avec lui estoient. Mais je dy que, sauve leur grâce, et 
• que justement et bien et sainctement ont esté occis et pour la paix et repos de 
« tout le paiis, et veul que chascun saiche que j'en prens tout le pechié sur moy 
« et sur mon col. • Et tantost que il fine sa parole, la salle fondi soudainement soubz 
piez, et au cheoir que il fist du Lan it au bas, il s'acrocha par la gorge à ung cro- 
chet de fer qui estoit fichiet ou mur, et demoura pendu au dit crochet et morut 
illec. Et ce fut droit miracle de Dieu, car nulz des aultres seigneurs qui en la ditte 
balle estoient n'orent oneques mal; et n estoient pas encoire mis en terre le roy ne 
ses gens, quant il enlenvrenf le dit baron Ossin, qui, par la vengance de Dieu, 
estoit ainsi demourés au crochet '. 



CHAPITRE XLI. 

Do l'élection (lu ro\ Constant . ot retourne l'istoire à parler de luy et de ses fais. 

i • 

Après ce, orent les seigneurs d'Armenye dessus dis un aultre conseil eteslurent 
et ordonnent à leur roy le filz baron Baudin, grant mareschal d'Armenye, et fut 
nommé roy Constant, et n estoit pas de la lignie royal d'Armenye, ne oneques prêt 
de sa lignie n'en avoit esté en quelque degré que ce fust*; xix ans régna etdevoit 
inieulx estre appeliez tirant que roy, car il s'accorda au soudan de Babiloine et lui 
païa chascun an treu, et mist lui et son royaume en la servitude des mescréans et 
livra et bailla de sa propre volenté au soudan de Babilonne la ville de Tharso et 
de Adenez 3 et relcnqui le ebastel de Courch ; et les gens du dit chastel se mirent eulz 



1 Ces détails ne sont mentionnes par aucun 
nuire historien. 

- Cf. ch. xxxvi. Constantin IV n'appartenait donc 
pas à la famille de Léon IV (V), ainsi que le pré- 
tend Tçlianiitch (III, p- 34n). " s< " donne lui- 
même comme fils de Baudouin , maréchal , dans un 
mémorial daté de l'an iShti, qui a déjà «V repro- 
duit, t. I, p. 707. Quelques-uns, dit encore 



Tchamitch (ibid.), le regardent comme fils d'an 
seigneur arménien nommé Héthoum. Cette erreur 
provient sans aucun doute d'une confusion entre 
Constantin IV et son successeur Constantin V, fils 
de Héthoum, personnage qui jusqu'à présent était 
resté inconnu. 

* Le règne de Constantin IV fut en effet marqué 
par un amoindrissement considérable du territoire 
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et le chastel en la garde et commande du roy dc'Cyppre et ainsi perdi par sa né- 
gligence pluiseurs aultres villes et chastiaulz et mis! en la servitude des mescréans, 
lesquelz le bon roy Guy de Lisegnan avoit tenus et tint franchement, tant comme 
il vesqui. Et est assavoir de messire Jehan de Lisegnan, prince et connestablc 
d'Armenye, dont l'istoire a parlé cy devant, laissa après son trespassement deux 
enfans malles que il engendra en madame Soldane, la princesse sa femme, c'est 
assavoir Bemon, qui estait de l'eaïge de v ans, et Lyon, son frère, de l'aaige de, 
deux ans. 

' - • • ^- — 



CHAPITRE XLII. 

Comment icclluy roy Constant (ist mettre en prison la ditte madame Soldano et sez n ensuis, 
et comment il les cuida faire empoisonner. 

Aussi tost comme le roy Constant fut couronnez en roy d'Armenye 2 , il prist en sa 
main tous les biens tant meubles comme heritaiges de la ditte madamme Sol- 
dane, femme du dit feu messire Jehan de Lisegnan, et la fist mettre en prison, et 
ses deux enfans avecques elle, en l'isle de Coure, où il démoulèrent par l'espace de 
ix mois en telle et si grant povreté que il ne vivoient fors de aumoisnes des bonnes 
gens. Et pour ce que le dit roy Constant n'estoit mie de la lignie royal de Armenye 
ne oneques prêt de son lignaige n'en avoit esté, il luy ennuya que la dicte dame 
et ses diz enfans vivoient tant; si se pourpensa comment il les pou roi t faire mourir 
secrètement sans ce que le peuple s'en apperçust, et desiroit par especial la mort 
des diz deux enfans, affin que la lignie royal et le noble sanc d'Armenye fust du 
tout extirpée et que ses enfans regnaissent après lui. Si fist emplir ung pot de 
miel et le fist empoisonner et puis l'envoïa au chaslellain de Coure qui gardoit 
icelle dame et ses enfans, et lui manda que il presentast le dit pot de miel à la 
dame, non pas de par le roy, mais de par luy, et ainsi le fist, dont la dame le mer- 
chia grandement. Et quant le chaslellain s'en fut allez, la bonne dame descouvri 
le pot, et quant elle l'ot ouvert, elle commença à avoir au cuer une freeur natu- 
relle; si le recouvry sans en taster, et toutes voies si ne se apperçut elle oneques 



soumis aux Thakavon de la Petite Arménie. Non 
seulement le royaume fut dévasta- à plusieurs re- 
prises par les incursions des tribus turcomanes et 
des Turcs du Grand Karaman, mais encore les 
Égyptiens, qui avaient déjà pris A va s «-n i3aa, 
conquirent, sous le règne du sultan Al Mclik en-Nas- 
sir Hassan, la partie méridionale de la Cilicie; ils 
occupèrent en particulier toutela côte, à l'exception 
de (îor'igos, et réussirent ainsi àcouper les communi- 
cations entre les Arméniens et la mer, par où seule- 
ment poux aient arriver les secours toujours attendus 
de Chypre et de l'Occident. Abou'I-Mahassin raconte 
en ces termes la campagne de l'armée égyptienne : 
«L'émir Seïfeddin Beydemour ei-Kharezmi 
. ,*.; ; VB fut appelé en 760 (i3."><j) 

■ au gouvernement de la province d'Alep. L'année 

• suivante, il dirigea une expédition contre la Cilicie. 

• il s'empara de Sis, qui capitula , et se rendit maître 

• d'Adana et de Tarsous, ainsi que des châteaux de 



• Kclal JuS'.dcDilintin OJ _!j,et deDjoudeidah ï**x>.. 

• Il fit lire la Kboutbèh et frapper la monnaie au 
« nom du sultan Hassan à Adana et à Tarsous, qui 
■ reçurent ungouverneuret une garnison égyptienne. 

• Il retourna à Alep chargé de butin cl emmenant 

• de nombreux prisonniers, et lit porter au sultan, 
«par un de .ses esclaves nommé Djebrayl, les clefs 
«des deux villes .qu'il avait conquises. Au mois de 

• Ilebi-oul-evvvvel 7O1 (janvier-février i3(ïo), Bcy 

• démour alla prendre possession du gouvernement 
«de Damas. Il mourut en l'année 7N9 'i38t\. • 

1 Les habitants de Gor'igos, voyant que Oui 
stantin ne pouvait les défendre, se donnèrent 'vo- 
lontairement au roi de Chypre Pierre I". La prise 
de possession eut lieu en janvier l3(il. \oir ce qui 
est dit sur la forteresse de Gor'igos au tome I, 
p. 638, n., et divers récits de l'occupation par les 
troupes chypriotes, p. 711 et suiv. 

2 A la fin de l'année i3.Vi. 
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dos poisons, mais, ainsi comme Dieu le voult, elle ejuî avoit acoustumé de donner 
et faire aumoisnr aus povres de ce que on lui donnoit, dévala à une corde le dit 
pol de miel à une povre femme qui estoit aval, laquelle en donna à mengier à 
son enfant, qui, tantost comme il en ot mengiet, morut soudainement. Dont la 
ditte dame fut merveilleusement eshaliie et courouebié et moult se repu la à tenue, 
à Dieu et le merchia humhlement de ce que il n'a voit pas souffert que elle ne ses 
eufans en eussent mengié, car autant eûst il esté d'eulx; et ainsi les garda Nostre 
Seigneur de mort. 



CHAPITRE XLIIl. 

Cumnient lo roy Constant commanda n deux chevaliers que il frïssi nt noyer la, ditte dame 
et ses deux rnfans, et ruminent il cseliappcront de mort par la grâce de Dieu. 

Quant le roy Constant sçeùt de ce les nouvelles, il fut moult dolent de ce que 
il avoit failly à son intençion. 11 manda à deux seigneurs chevaliers que il feissent 
noyer la ditte damé et ses deux enfans secrètement. La dame, qui ne sçavoit riens 
de ce secret mandement, commencha à penser à soy meismes que, puisque on 
avoit cuidié enpoisonner elle et ses enfans, que greigneur péril s'en pourrait en- 
sievir. Et ainsi comme elle pensoit, il pleut à Dieu que une barge de Cyppre 
arriva pour pescher à la ditte ysle, où la ditte dame et ses enfans estoient en pri- 
son; si fist la dame marchié avecques les pescheûrs à II e blans de Cyppre 1 pour 
passer et mener elle et ses deux enfans en Cyppre. Et quant il fut nuit, il entrèrent 
dedens la barge et tantost se partirent et ainsi eschapperent de mort par la grâce 
de Dieu; car lendemain bien matin, les deux^hevaliers vindrent à la prison, où il 
cuidoient trouver la dille dame et ses'deux enfans, pour les faire mourir et adcom- 
plir le commandement du roy. Mais qui ne trouve ne prent; dont il furent moult 
esbahis, et tantost le mandèrent au roy, qui de ce fu moult durement courou- 
cliiés. 



CHAPITRE XLIV. 

Comment la dame ei ses deux enfans arrivèrent en Cyppre. 

Ainsi comme vous avés ouy, se parti la ditte dame et ses deux enfans.de l'isle 
deConreel arrivèrent en Cyppre à la porte du Ca[r] pas 5 , qui se nomme la porte Saint 
Andrieu. Et tantost que elle et ses enfans furent arivés, le capitainne 3 le manda tan- 
tost au roy Hugues de Cyppre \ lequel ne tint pas grant conte d'eulz ne de leur 
venue. Et la cause estoit pour ce que les deux enfans estoient hoirs de messire 

1 l.e blanc de Chypre, ou besant blanc, « tait pointe N. E. de l'île , qui forme le district du Carpas 

une pièce du. monnaie [wsanl environ .'î gr. X70, et se termine par le cap Saint-André. Le chef lieu 

dont 3 d'or, '1 l 7i de cuivre et 1 \ d'argent du district ♦'■tait le lmurg du Carpas, aujourd'hui 

pur(Sclduiubei^('i.A'uHiMiH.(/i'/'On(/i</nlm,p. 177; Rhiwi Karpasso, situé non loin de la mer, et ayant 

Ai. li. ,le T Orient latin, I, p. W()-Vio.) i6inëme un petit port. 

- l es fugitifs, partis de Coi-'igos sur une barque 3 Ce Chcvetaine ou C.ivitain du Carpas. Voir 

«le pécheurs, vinrent aborder dans la partie de liist. de Chypre ,'t. lit , p. H 1 o , Soi . 

l'ile de Chypre la plus voisine, c'est à-dire vers la ' Hugues IV de I.usignan f 1 fcl-t 35o). 
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Amorry de Lisegnan| seigneur de Sur, frerc du roy Heinry de Cyppre, dont l'is- 
toire a parlé chi dévalât, et à eulx appertenoit le fief du dit raessire Amorry, lequel 
le bon roy d'Arraeny^ debati tant comme il vesqui, qui estoit oncle dez dis enfans. 
Toutesvoyes manda icellui roy Hugues au dit capitainne que au lieu du Carpas, 
où elle et ses enfanf estaient' arrives, il deraouraissent. Ainsi fu fait, et demou- 
rerent ou casai delà Gride ', c'est à dire en l'ostel de la Gride, et leur ordonna le roy 
pour leur vivre. m" besans blans de Cyppre, et là demourerent trois ans. Quant 
le roy Constant d'A^rmenye secût que la ditte dame et ses enfans demourerent 
au dit lieu qui estait sur la marine, il fist par pluiseurs foys espier la ditte dame 
pour prendre lui et ses enfans et les ramener en Armenye, pour les faire mourir. 
De laquelle chose la ditte dame fut infourmée et acointie, et pour ce se parti du 
dit casai et ala demourer ou casai, c'est assavoir en l'ostel. Saint Siméon 3 ; et ainsi 
failli à son emprise le roy Constant. 



CHAPITRE XLV. 

Du miracle qui advint en l'ostel Saint Siméon où la dame et ses enfans deraouroient ; et comment 
le roy Hugues de Cippre y vint et enmena la ditte dame et ses enfans avecques luy. Incidence. 

En celli temps estoit la grant mortalité en Cyppre 3 . Si advint que ou casai et en 
l'ostel Saint Siméon, ouquel demouroit la ditte dame et ses enfans, la vierge Marie 
apparut à un saint homme, et soubz ses piés sourd une fontaine blanche comme 
lait, et quiconques en buvoit par dévotion, il ne mouroit pas de la ditte mortalité. 
De ce miracle ouy le roy de Cyppre parler; si vint au lieu, où il trouva la ditte 
dame et ses enfans qui vindrent devers lui. Quant il ot fait sa devocion et quant il 
les vit, il fu meus de pitié, tant pour ce que les dis enfans estaient ses cousins ger- 
mains 4 , comme pour la honte du peuple. Si enmena la ditte dame et ses enfans 
avecques lui en son hostel et les tint bien et honnourablement , tant comme il ves- 
qui; et après sa mort, les rechupt le roy Pierre, son filz, ainsi comme son porc le 
roy Hugues avoit fait, comme ses propres prouchains parens et cousins 5 . 

' Un document de la fin du xv* siècle cite un Chronique de Machéras : «En i348, Dieu, pour la 

casai Aijridi parmi les casaux du district du Carpas «punition de nos péchés, envoya uni- grande ma 

(Hist.de Chypre, t. 111, p. 5o8). Ce casa) était situé « ladie qui enleva la moitié des habitants- (trad. 

«sur )a marine», c'est-à-dire prés ciu rivage, et ne Miller et Sathas, p. 37). 11 s'agit ici de la peste 

doit pas être confondu avec le village moderne de noire qui ravagea l'Asie, l'Europe et l'Afrique; 

kritla ou Kridia, qui se trouve dans l'intérieur de elle sévit également dans la Petite Arménie, W 

l'île. Abou'I-Mahassin rapporte que cent quatre-vingts 

* Aujourd'hui Haïa-Siniéon , dans le district du personnes mouraient chaque jour dans la ville de 

Carpas, sur la côte méridionale, à quelque dis- Sis, qui resta dépeuplée. Cf. 1. 1, p. 709. 

tance de la mer. 4 Comme petits-fds d'Amaury de Lusignan , 

3 Soldane, avec ses deux enfants, Boémond et frère de Guy de Lusignan, qui était le pèiv de 

Léon, avait été emprisonnée à Gor'igos en i3ii. Hugues IV. 

Elle y resta neuf mois , puis habita trois ans le casai 5 Hugues IV mourut le 10 octobre i35g. Il 

d*>J« Gride. C'est donc en i348 qu'elle vint s'éta- laissa la couronne à son fil s Pierre I", qui régna 

blir au casai Saint-Siméon. Or nous lisons dans la jusqu'en i36(j. 
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CIIAPITRK XLVI. 

Comment le roy de Cippre Pierre alla «levers le saint l'ère Urbain quint pour le pasjaige <lc oultre 
merci pour faire couronner messire Bcmon, le premier fil/, de la ditte dame, en roy d'Annc- 
nve; el après parle de la mort du roy Constant. 

En ce meismes temps ala Pierre, roy de Cyppre, par devers le saint Pere Urbain no 
le quint 1 pour faire remuer le passaige d'oultre mer; et pour ce que les seigneurs 2 lui 
avoient escript que il leur envoïast messire Bcmon de Lisegnan, filz premier de la 
ditte dame, et aussi au dit messire Bemon en lui suppliant comme à leur naturel 
seigneur que il les alast gouverner comme celui à qui le royaume appertenoit par 
droitte succession, mena il le dit messire Bemon avecques lui pour le faire cou- 
ronner de la main du saint Pere; mais le dit messire Bemon trespassa à Venise 
l'an de grâce mil ecc lxiii \ si comme devant est dit. Et lors voult mander messire 
Lyon, frère d'icellui Bemon, pour le mener avecques lut et le faire couronner au 
saint l'ère, comme à cellui à qui appertenoit le royaume après la mort de son 
livre. Mais il convint qu'il s'en alast au saint Pere trop hastivement,et pour ce dé- 
molira. Quant le roy de Cyppre ot fait ce pour quoy il estoit aies devers le saint 
Pere, il lui bailla ses lettres adreçans au dit messire Lyon et aux seigneurs d'Ar- 
înenye, et leur mandoil comment il reçeûssent le dit messire Lyon comme leur » 
seigneur droit naturel. Kt promet toit par ses lettres au dit messire Lyon que, quant 
il seroit en son pays, il lui envoieroit aydeet secours de soy meismes et feroit tant 
vers les rovs et seigneurs de crestienté qu'il secourraient tellement qu'il resisteroit 
contre les ennemis de la l'oy '. Y tant se parti le roy Pierre du saint Pere et s'en re- 
tourna en son pays 5 et trouva (pie le roy Constant d'Armenye estoit mort, et pour 
ce ne bailla point les lettres au dit messire Lyon ne n'envoya, ne aussi envoya de- 
vers les Armins, mais les garda toute sa vie. Dieu, par sji voulenté, ne voult pas 
consentier que les en flan s du roy Constant regnaissent après lui, comme celuy 



1 l.c départ de Pierre I" pour l'Occident eut lieu 
le ■< \ octobre LHi'i. H séjourna à Avignon eu avril 
cl mai i 3<>3 et v trouva auprès (lu pape l'rbain V 
le roi de l'iancc Jean II; la croisade fut décidée, el 
on résolut d'en commencer iiimiediateinenl les 
préparatifs. L'absence de Pierre 1" dura prés de 
trois ans. Pour les détails de l'itinéraire suivi par 
le roi de Chypre, voir Mas Latrie, Mit. <!•■ CAv/hv. 
I. Il , p. , .>3<J et suiv. 

- Ajoute/. : tf.tr/iiiw. La perte d'une grande 
p.otie du territoire et la situation de vassal du 
sultan d'Lgxptc.a laquelle paraissait se résigner le 
roi Constantin IV, durent provo«picr un vif mécon- 
tentement clic/, les sujets de ce dernier. Quelques 
seigneurs songèrent, d'après notre texte, à le ren- 
verser et à If remplacer par l'héritier légitime du 

roi Ci u y de Lusignan, IVo. ir d, fils aine de Jean 

de l.iisignan et de Soldane (ch. \Ll). Les Latins el 
leurs partisans devaient être eu majorité dans celle 
opposition, el Pierre I , en conduisant le jeune 



prince auprès du pape |HMir le faire couronner roi 
d'Arménie, voulait consacrer ainsi sa légitimité el 
augmenter ses chances de succès. 

3 Pierre 1" partit de Venise le ■> janvier 1 3«i.1 
el n'y revint pas dans le cours de cette année, pen- 
dant laquelle il visita le nord de l'Italie, la France, 
l'Allemagne et l'Angleterre. Il y avait probablement 
laissé Boeinond malade. Kn |3(»3, celui-ci était 
âgé d'environ vinglcinq ans; sa morl lit passer sur 
la tète de son frère cadet, Léon, alors âgé de vingt 
ans, les droits à l'héritage du roi (luy de l.usignan. 

1 Nous avons ici une analyse lidèle de la lettre 
adressée par l'rbain V aux cvctpies et au\ nobles ' 
d'Arménie, sous la date du 3 avril i3(>.">, c'est a 
dire pendant la durée du séjour de six ou sept 
mois que Pierre I" lit à Venise avant de se rem 
barquer pour l'Orient [l'rliani V l'/iisl. anm III. 
apud Hainaldi . ad ami. 1 3(>a , .' \\i ). 

: ' Pierre 1" ne retourna en ("bvpre que vers la 
lin de l'année i 3l}.">. 
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qui n'estoit pas du sanc royal d'Armenye; carjà soit ce qu'il eùst pluiseursenfans, 
il morurent tout dedeus xx jours, et régna le dit Constant par l'espace de xix ans '. 



CHAPITRE XLVU. 

Comment les Armins couronnèrent le filz baron Heyton et l'appellerent roy Constant , 
et comment les Cypricns tuèrent le roy Pierre leur seigneur. 

Après la mort du dit roy Constant tirant, firent les Armins ung aultre roy filz 
de baron Heyton, et fu nommé roy Constant 2 , et ncl'eslurent point en roy pour no- 
blesse, mais pour richesse, car il estoit extrais des serfs deCyppre;et pour ce que 
le royaume d' A rmenye estoit constraint des mescréaus, manda il au roy de Cyppre 
dont il estoit extrait qu'il lui pleiïst à lui recevoir en son royaume franchement 
lui et tous ses biens et que il fist du royaume d'Armenye du tout à son plaisir. 
Quant le roy Pierre entendi sa requeste du roy Constant d'Armenye, il convoita 
en avoir la seignourie; si garda les ditte[s] lettres du saint Pcre sans les monstrer ne 
baillier au dit messire Lyon 3 . Mais, si comme le proverbe dit : « Homme propose 
«et Dieu ordonne», Dieu voult qu'il fust deflraudé de son intencion et ne voult 
pas qu'il passast en Cyppre à tout les richesses royaulz dont il avoit desimt: le 
royaume et pris tous les biens du peuple, car les mescréans occupèrent les pors*. 
Et aussi cependant fu le roy Pierre de Cyppre tué par ses barons et vassaulz 5 . Ainsi 
convint que le roy Constant demourast en Armcnye maugré sien. Lequel roy 



1 Constantin IV, fils du baron liaudouin, axait 
été élu roi .d'Arménie a la lin de l'année i.î'i'i. Il 
régna dix-neuf ans et mourut par conséquent 
dans le courant de l'année |3(>3. l)eu\ de ses (ils, 
Oschin et Léon, sont cités dans un mémorial de 
l'année i346 (cf. t. I, p. 707}. Nous. apprenons ici 
qu'ils étaient morts avant leur pi re. 

'- Le successeur de Constantin IVetait jusqu'à pré- 
sent resté inconnu. Nous ne saxons de lui que ce qui 
est rapporté dans la présente chronique. Il était lils 
d'un baron Héthoum et n'appartenait à aucune des 
familles ayant régné en Armé lie. Nous désignerons 
ce second roi illégitime (tyran) sous le nom de 
Constantin V. " 

3 A son retour d'Europe, Pierre I" apprit la 
mort de Constantin IV et reçut probablement en 
même temps les propositions de Constantin V. Ce 
fut le désir d'obtenir pour lui-même le royaume 
d'Arménie qui l'empêcha de remettre a Léon de 
Ltisignan les lettres du pape et de faire parvenir 
en Cilicie celle qui était destinée aux évéques et 
aux seigneurs de ce pays. 

4 Nous avons vu plus haut que les Egyptiens 
occupaient toute la cote de Cilicie, à l'exception de 
Gor'igos(ch. xi.i, n. 2), et coupaient ainsi les com- 
munications entre Chypre et les Arméniens qui 
se maintenaient dans la région montagneuse au 
nord du pays. Guillaume de Mâchant raconte une 



tentative pour forcer ce blocus combinée entre 
Pierre I" et Constantin V. qu'il ne nomme pas . 
Les deu\ rois devaient réunir leurs (orées et 
attaquer Aïas à un jour dit, en septembre 1W17. 
Pierre fut exact au 1 cndiv.-v 011s ; il lit (!• barquer 
ses troupes, s'empara de la ville d'Aïas, mais ne 
put empniter le château; après axoir attendu vai- 
nement pendant huit jours l'arrivée du roi d'Ar- 
ménie, il retourna en Chypre. 

t. à li bon rov, que Dieus jye, 
Alcndoit le roy ù"l>nienie. 
1.1 si s message» li inainla. 
Kl .111 |wrlir leur rommanil.i 
Qu'il li cleisseiit qu'il viMiisI, 
Kl (lue convenant li IrnM, 
Kt vcni-.l à tout Non effort 
l'.mr I. faire aille etc. ..fort . 

C.ir il est Mous nu .min, 

Kinsi comme il li a promis. 

Quant ce x int au cliief ili-s v m jours , 

Au roy ennuia li séjours, 

IW c<- que le roi .1 Krmenie 

Par (leurs lui ne venoit mie, 

Kt pour l'iver ijui anrocbnit. . . 

(In Prùt dr.tbianJne, ,,. ni .) 

:> Pierre I" fut assassiné le 17 janvier i3fxj. 
Ilist. de Chypre, t. II, p. 3 '12 et stiiv.) — La Prise 
£ Alexandrie , par (îuill. de Mâchant, p. 'UiH et 
5 i)o, n. Xft. 
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Pierre de Cyppre laissa ung filz de l'eaige de ix ans 1 , nommé Pierre , et demoura en ism-im» 
bail et ou gouvernement de son oncle messire Jehan de Lisegnan s , frère de son 
pore, prince d'Anthioche et connestable de Cyppre, et gouverna le dit royaume 
jusques ad ce que le dit enfant fust en caige. Lequel prince trouva les lettres du 
saint Pere, mais il ne les monstra pneques au dit messire Lyon, pour ce que le dit 
roy Constant luy fist les monstres meismes qu'il avoit fait au roy son frère et 
lui envoya grans dons et grans presens, et par convoitise de ce garda il les dittes 
lettres. 



CHAPITRE XLVIII. 

Comment Pierre, roy do Cyppre, alla par deux fois devers le saint Porc, 
et du traittié do mariage du dit messire Lyon. 

Or est assavoir que le roy Pierre de Cyppre", à son vivant, ala devers le saint 
Pere par deux fois 1 pour le dit passaige d'oultre mer faire remuer, mais il n'y fist 
riens. La seconde? fois qu'il s'en retourrtoit en Cyppre, il arriva à Moudou et là 
trouva une sienne parente, appellée madame Ysabel de Lisegnan*, fille du bon roy 
Guy d'Armenye, qui esloit là venue à l'encontre de lui pour luy faire honneur et 
présenter biaux presens et à ses barons aussy. Laquelle dame lui fist deux suppli- 
cations: la première fu comme elle feùst seullc de ses parens ou paiis de Grèce, où 
elle demeurait, il lui pleùst luy envoyer de Cyppre messire Guy 5 de Lisegnan, son 
cousin germain, filz de monseigneur .son oncle, messire Jehan de Lisegnan, qui 
estoit frère du bon roy Guy d'Armenye, à celle fin que se elle mouroit, elle qui 
estoit riche dame, qu'entour luy escheiist ce qu'elle aroit, et que vrayement elle 
le marierait bien richement ou paiis. La seconde supplication fu que il lui pleùst 
donner à luiaucun fief petie (sic) en Cyppre, affin que, se son seigneur trespassoit, 
qu'elle eiist aucun retrait ou pays, et que ce il lui voulsist ottroyer en signe evi- 

" d'Arménie, dans le manuscrit. 

les chroniques chypriotes nomment Marguerite, se- 
rait la fille de Cny (le Lusignan, roi d'Arménie 
-lVi'i; et non de son frère Jean, le conné 
table. Klle sciait donc la cousine germaine et non la 
sœur de Léon M, dernier roi d'Arménie. L'autorité 
de Daniel est si considérable, pour tout ce qui 
touche à Léon VI, qu'il est difficile de ne pas ac- 
cepter ces assertions comme fondées. Isabelle avait 
épousé Manuel Cantacuzène, despote de Morée ou 
de Mistra, (ils de l'empereur Jean Cantacuzène, 
dont il a été précédemment question, p. 22, n. à. 
Suivant Stramlwldi et Ainadi, Manuel était mort 
lors <lu voyage de sa femme en Chypre. Daniel, 
mieux informe, dit qu'elle vivait encore. Nous la 
verrons plus loiii (ch. il, cm, cxxuii) continuer 
d'agir en femme jouissant d'une autorité et d'Une 
fortune considérables. 

: ' G'iiy est une erreur du manuscrit. Jean de Lu- 
signan n'eut pas de fils de ce nom ; il s'agit ici de 
Léon de Lusignan , qui devint le roi Léon VI, comme 
la suite du chapitre le montre. 



1 Pierre II, fils de Pierre I" avait quatorze ans à 
la mort de son père. Il fut couronné roi de Chypre 
et de Jérusalem en 1.I73. 

- Jean de Lusignan, prince d'Antiochc, conné- 
table de Chypre, frère de Pierre 1". 

3 Pour le premier voyage de Pierre I" en Ku- 
rope, voir le chapitre xi.vi. Le roi partit de nouveau 
à la fin de l'année î.'Ki;, vit le pape en mars i.K">8, 
resta à Home au moins jusqu'à la fin de mai, et 
s'embarqua à Venise pour retourner en Chypre le 
y S septembre i368 (cf. Mas Latrie, Ilisl. de 
Chypre, t. 11, p. 2 'il). L'entrevue avec Isabelle ou 
Marguerite de Lusignan, qui eut lieu à Modon et 
dont il va être question, se place donc dans le cou- 
rant d'octobre 1 .408. 

J Contrairement à tout ce que l'on savait par 
du Cange (r'amiliir byzanliiur, p. 2t'»o) et par les 
Cltronii/ne! de Mâcheras (édit. Miller. II, i(|3). de 
Stiambaldi (ms. de Home, fol. i i3, 208) et d'A- 
madi jins.de Venise, fol. 2l>2, ann. 1^7 '), celte 
princesse, que Daidel appelle Isabelle et que toutes 
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dant d'amour et recongnoissance de lignaige. Ausquelles supplications le dit roy 
Pierre s'enclina et les luy ottroïa moult' voulenticrs et plainement, et lui donna une 
partie du fief qui fu messire Emorry de Lisegnan, son ayeul, lequel fié debati le 
bon roy Guy à son vivant; et fu la ditte dame assenée sur le cazal de Kadich 1 à en 
avoir, chasf un an, de rente xn m besans blans de Cyppre, et la mist en saisine par 
l'usaige de la court royalle de Cyppre. Quant à la première requeste de marier le 
dit messire Lyon, le roy de Cyppre et la ditte dame firent promesses et accort 
avecquesQuirmauro 2 , seigneur de l'Acadye 3 , c'est assavoir de la Morée, pour avoir 
sa fille, appellée madame Katherine , pour le dit messire Lyon , qui estoit en Cyppre, 
et offry le dit seigneur pour le mariage XL m ducas d'or, par telle manière que le 
roy Pierre envoieroit le dit messire Lyon en la Morée dedens le terme de vi mois 
pour espouser sa ditte dame, lequel terme passé, se le dit messire Lyon ne vcnoit, 
convenances seroient nulles. A tant s'en retourna le roy Pierre en Cyppre et bailla 
par escript au dit monseigneur Lyon les convenances et accort que lui et sa cou- 
sine avoienl fait pour lui, dont le dit messire Lyon merchia le roy humblement 
et ot aggréables les dittes convenances, et lors le roy lui dist qu'il s'appareillast 
pour aler au dit lieu avant que le terme passast. 



CHAPITRE XLIX. 

Comment \e prince el conncstaUc <Y \ivtiocAie , qui \ors gou.vcve.oit \e royaume de CAvyvne", 
ne voult laissicr partir pour aler en la Morée et acomplir les convenances «lu dit mariage. 

Ainsi comme le dit messire Lyon se disposoit el ordenoit pour aler en la Morée 

espouser \a dame et tenu- \es dtttes convenances, \\ avml o,ue \e roy de Cyppre, 
Pierre, fu tué de ses propres vassaulx. Si tint le gouvernement du royaume le dit 
messire Jehan de Lisegnan prince et coniiestable, comme dit est. Lors le dit mes- 

sire Lyon requist au dit prince qu'il lui doimast congié daleracompJir les conve- 
nances que le roy Pierre avoit fait pour lui d'aler en la Morée. Lequel prince lui 

reflusa pour cause qu'il se doubtoit, se le dit messire Lyon partoit de Cyppre, qu'il 
ne s'alast plaindre de lui au saint Pere et au roy de France, son parent, pour le fief 
qui fu son ayeul, le seigneur de Sur, lequel lui appertenoil par droitte ligne de 
ses ancestres, et il le r°tenoit à force et contre raison en Cyppre. 



* d'Arcipre, dans le manuscrit. 

1 Le casai de Radippe (Aradippo) , dans le di- 
strict de Larnaca, sur la route qui conduit de cette 
ville à Nicosie. Ce casai avait en cflet appartenu à 
Amaury de Lusignan, prince de Tyr (Mas Latrie, 
llitt. de Chypre, t. II, p. 533, n. Voir ci-dessus, 
p. Notons que la somme de 12,000 hesants, 
assignée ici à Isabelle de Lusignan sur le casai de 
Iladippe, est la même qui avait déjà été accordée 
aux enfants vd' Amaury de Lusignan sur le fief de 
leur père par Pierre I" (ch. 

3 (Jiiiriiiauio, Kùp Maûpc«,pour Kûpios Mavpos. 
Erard III d'Aunoy, dit le Maure, ou le Noir, sei- 
gneur d'Airadia, de Saint-Sauveur et d'Aélos, créé 



maréchal île Morée par Jacques de Majorque en 
i345, mort eu i388. Sa fille Catherine épousa 
plus tard Andronic Asan /«iccaria, seigneur de 
Chalandritza et de Daniala, et hérita de la haronnie 
d'Arcadia, malgré les prétentions que lit valoir à 
cet héritage Erard IV 1 .ascaris, cousin germain de 
Catherine (Hopf, Chivn. tj réco- romanes , p. '1 7 -j> . 
— Schlumbcrgcr, Numismatique de l'Orient latin, 
p. 3a8). 

s Seigneur d'Arcadia, et non de YAchaie, comme 
semblerait l'indiquer Daniel. 

' Jean de Lusignan, prince d'Antioclie, frère du 
roi Pierre I". 
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CHAPITRE L. • 

Du mariage du dit messire Lyon, et comment le filz du roy Pierre fu couronné 
et fist le dit messire Lyon seneschal de Jberusalem. 

Quant le terme du mariage du dit messire Lyon, c'est assavoir le mariage de la 
Morée, fu passé, le dit messire Lyon vit bien qu'il ne pourroit retourner à es- 
pouser la ditte dame; il se maria à une dame de Cyppre vesve, nommée dame 
Margueritte de Soissons, fdle de monseigneur Jehan de Soissons 1 , baron de 
Chippre,'en l'an de grâce mil ccc hxix , ou mois de may *. Et tantost qu'il fu marié, 
il requist au dit prince que il lui donnast audience en plaine court des requestes 
de lui faire droit et raison du fief que feu messire Emonry de Lisegnan tenoit, 
lequel lui appertenoit par droit heritaige. Lequel prince , qui recevoit les rentes du 
dit fief, lui respondi qu'il attendist à son droit demander jusques à ce que le roy 
f ust en eaige. Si attendi le dit messire Lyon jusques ad ce que le roy fu couronné 3 ; 
lequel à son couronnement fist le dit messire Lyon scneschal de Jherusatem*. Et 
iors lui fist requeste qu'il lui vouisist délivrer le dit fief; et le roy respondi que 
moult \ou\entiers \uy deli\eroit;et\e dit prince 5 dist à messire Lyon , en le paissant 
de parolles, qu'il se cessast de ceste chose et que le roy estoit encoire trop nouvel- 
lement couronné; etie dit messire Lyon se souffry de. ceste chose, et ainsi demoura 
sans avoir rayson du dit fief. 



CHAPITRE Ll. 

Comment madame Ysabel , cousine du roy Pierre , vint on Cipprc «l arriva en Famagousse 
le jour que l'on couronnoit le jouene roy Pierre de Cipre. 

Après la mort du dit roy Pierre, qui avoit mis en saisine, si comme dit est, 

d'une partie du dit fief madame sa cousine Ysabel 6 , le prince, qui avoit le gou- 



1 C'est évidemment le Jean de Soissons, bailli 
de Famagouste [dominant Johannem de Sayssum 
baylivium), dont le traité de paix et de commerce 
entre le roi de Chypre et la république de Cène», 
conclu le 18 avril i365, prescrit la relégation 
hors du royaume de Chypre. Cette clause ne 
semble pas avoir été exécutée (Mas Latrie, Hitt. 
de Chypre, t. II. p. idh). — Une Marguerite, fdle 
de Jean de Soissons, avait épousé en premières 
noces Humfroy de Scandelion. ( Famille* d'Outre-nur 
de du Cange, p. 29.) 

» En admettant que la convention avec Quir- 
mauro ait été conclue en octobre i368 (ch. xlvhi), 
le délai de six mois expirait a la fin d'avril 1369. 
Léon épousa dès le mois de mai Marguerite de 
Soissons. II avait alors vingt huit ans au plus. 

5 Pierre H, ayant atteint, et même dépassé l'âge 
de la majorité, c'est à-dire quinie ans révolus, fui 
couronné comme roi de Chypre, à Nicosie, le 



ia janvier 1272, et comme roi de Jérusalem, à 
Fainagoustc, le 12 octobre suivant (Chronique de 
Strambaldi, dans Mas Latrie, Hitt. di Chyprt, t. H, 
p. 353). 

4 Après le couronnement à Famagouste. Ce fut 
le 17 octobre 1372 que Léon fut nommé sénéchal 
du royaume de Jérusalem : • A di 1 7 ottubrio doppo 
• incoronato, il re ha dato li sottoscritti officii alli 
. sottoscritti signori del regno di Hierusalen et sonno 
.confirmati. . . [A] don Lion de Lusugnan [l'of- 
«ficio de] siniscalco» (Strambaldi. ibid.. p. 354; 
cf. Machéras, Ckron. de Chypre, trad. Miller et Sa- 
thas, p. i84). 

5 Jean de Lusignan , prince d'Antioche. 

6 Isabelle de Lusignan, fille du roi Guy (cf. 
ch. xlviii) est nommée, comme nous l'avons dit, 
Marguerite par Machéras, qui mentionne en ces 
termes sa présence à Famagouste au moment du 
couronnement de Pierre II : « Dans le même temps 
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-1372 vernement du royaume, rappella tous les fiefs que le roy Pierre, son frère, avoit 
donné aus forains et en leva et pris les revenues. Et quant la ditte dame sçeùt l'em- 
peschemeot que le prince mettoit ou dit fief, elle vint à Chipie, acompaignié hon- 
nourablemcnt de lui** personnes, et apporta grans dons et gransprescns; et vint en 
Cypprelc propre jour que l'en couronnoit le jouenc roy de Cypprc, en Famagousse, 
de la couronne de Jlierusalem Et fu-irla feste, et, après la feste, elle fist sa rc- 
queste au roy et au dit prince que le fief lui lu rendu et que raison lui fcûst 
faitte des levées d'icellui, puis le (loriot lui fait. Et le prince respondi pour le 
roy et dist : «Dame, [le don] du fief que monseigneur mon frère le roy vous 
j. donna est nul, car il n'estoit pas siçn; si n'en parles plus, car avoir ne le 
«poués. » Ainsi fu la dame deflraudée du don et de la saisine que le dit roy 
Pierre lui avoit donné. Par le cas pareil fist requeste au roy une dame de Cyppre, 
appcllée dame Eschive de Scandelion*, pour ung sien fief, à laquelle le roy 
Pierre avoit donné ung casai appellé Athalasa', qui estoit de l'apertenance du dit 
fief, lequel le dit prince avoit rappellé comme les aultres. Pour quoy la ditte 
dame se complaingny en jugement, et proposa comment le roy luy avoit fait le 
dit don à son vivant par l'usaige de sa court, et l'avoit mise en saisine et posses- 
sion, dont elle avoit usé par loing temps, et par ainsi devoit tenir ie don du dit 
fief. Si respondi le dit prince que le fief n'estoit pas au roy, ne il ne pouoit 
donner chose quy appertenist à aultruy; et se donné l'avoit, le don estoit de 
nulle value; et dist qu'il estoit prest et appareillié de monstrer comment le dit 
fief n'appertenoit point à donner au roy; et par le conseil, qui fu infourmé de la 
vérité de ce fait, fu jugié que le roy n'avoit nul droit de le donner et devoit 
venir le dit fief aus hoirs à qui il appertenoit; et ainsi perdi la dite dame son fief, 
ne oneques puis ne l'ot. Quant madame Ysabcl de Lisegnan vit ce jugement et 
la responce que le prince luy avoit faitte, elle renvoïa à la Morée les dons et pre- 
sens qu'elle avoit fait aporter pour présenter au roy, au prince et aus aultres sei- 
gneurs, et renvoïa la plus grant partie de ses gens, et se voult partir de Cyppre 
pour aler en Jherusalcm. Mais elle n'ot pas temps convenable pour entrer en mer 4 , 
et ainsi demoura en Cyppre en l'ostel monseigneur Lyon de Lisegnan trestoul 
fivicr et, en cellui espace de temps, la ditte dame pourchassa tant, par donset par 
prières d'amis par devers le dit prince, que du dit fief que le roy lui avoit donné, 
lui rendi un casai nommé Saint George de Tunbe 5 , de la valeur par chascun an de 



• se trouvait à Chypre la icinc darde Marguerite 

• de Lusignan, petite-fille du prince de Tyr, sœur 

■ de Léon, roi d'Arménie, et femme du seigneur 

• Manuel Cantacuzène, prince de la Morée. In- 

• v.'tee au couronnement du roi, elle arriva à Fa- 

• inagouste après cette fête, sur sa propre galère. 

• Elle fut reçue avec honneur comme parente du 

• roi. ta village d'Aradippo avec sa juridiction et 

• tous les revenus du seigneur de Tyr, son grand- 

■ père, lui étaient arrivés par héritage. Elle lirait 
« annuellement de l'île de Chypre quatre mille gros 

• de- Chypre, qui équivalaient à mille ducats.* 
(Chron. ie Chypre, traduction Miller et Sathas, 
p. i 9 3.) 

1 Quand la ville de Jérusalem fut reprise par 
les musulmans en 1187, Tyr devint la ville du 
sacre pour les successeurs de Godefroy de llouil- 



lon; dans le siècle suivant, la Syrie entière ayant 
été perdue, la haute cour du nouveau royaume 
constitué en Chypre décida, à l'occasion de l'avè- 
nement de Hugues IV, que le roi recevrait la cou- 
ronne de Jérusalem à Famagouste, après avoir 
pris celle de Chypre à .Nicosie. 

2 Su!» Echive de Scandelion, femme de sire 
Grenier Le Petit, voir Mâcheras, Chron. de Chypre, 
p. 1 3 1 ; La Prise d'Alexandrie de Machaut, p\ 288; 
Mit. de Chypi-e, t. H, p. 34o. 

s Vraisemblablement Aïthalassa, ou Ilaîa Tha- 
iassa, près et au sud de Nicosie. 

* La navigation des côtes de Syrie est dange- 
reuse pendant l'hiver, et on était alors au moins à 
la fin de novembre. 

5 Peut-être Hagios Georgios, entre Nicosie et 
Athiénou. 



CHRONIQUE D'ARMÉNIE. M 
ni" besans de Cypprc, et quant elle ot la possession du dit fief, die le donna au mj- 
dit monseigneur Lyon pour son vivre et gouverner, et à tant s'en retourna la ditte 
dame en la Morée; lequel messire Lyon usa etgouy du dit fief par loing temps ou 
nom de la ditte dame. 



CHAPITRE LU. 

Comment les seigneurs d'Armenye escriprent au dit messire Lyon , en Iny suppliant qui voulsist 
venir rechcpvoir le royaume d'Armenye , et qu'il le veceveroient comme leur roy et seigneur. 

Quant le commun peuple d'Armenye s'apperçut que le roy Constant, leur sei- 
gneur, ne les vouloit plus gouverner et qu'il avoit pris lestât royal du royaume, 
comme dit est, et les vouloil laissier tous desnuez et désolez et entendoit à les 
livrer ès mains des mescréans, il se garnirent contre le dit roy et envoyèrent 
lettres par leurs messaigés secrètement à messire Lyon, qui estoit en Cyppre \ en lui 
suppliant et requérant, comme celui qui estoit et debvoit estre leur droit naturel 
seigneur, qu'il luy pleùst les venir gouverner et rechevoir son droit heritaige 
d'Armenye et la couronne du royaume, laquelle luy estoit deûe; et qu'il leur par- 
donnast les oultraiges et malcfaçons qu'ilz avoient fais d'avoir mis à mort ses an- 
cestres 2 , et ilz lui promettoient loyaument comme loyaulz, subgez qu'ilz lui obéi- 
roient. Le dit messire Lyon recbutles messaigés honnourablement et amiablement 
et leur dist que moult voulentiers pour le bien de la crestienté il recheveroit le 
dit royaume; mais il n'y pouoit pas aler bonnement pour le temps présent. Ceste 
response leur fist le dit monseigneur Lyon pour ce qu'il sçavoitbien et congnois- 
soit la petite foy que les Armins ont tousjours eu à leurs seigneurs, et si ne vou- 
loit pas aler en Armenye à petite compaignie pour deux raisons: l'une estoit qug, 
s'il n'eùst esté bien acômpaignié, les Armins l'eussent mis en leur subjection et 
mené du tout à leur voulenté, et l'autre, s'il n'cûst esté fort* de geus d'armes, il eûst. 
trop peu peu aidicr à la crestienté. Et pour ces causes attendi le dit messire Lyon 
jusques ad ce qu'il eûst esté requérir ayde au saint Pore et aux roys et seigneurs 
de la crestienté qu'il lui voulsissent aidier et secourir à garder son royaume et son 
pays contre les mescréans 3 ; et en ce faisant, il pensoitdcles bien gouverner comme 
î)on roy et bon seigneur au grant bien de la crestienté et du royaume. 



CHAPITRE LUI. 

Comment les Armins tuèrent le roy Constant et donnèrent le gouvernement n la vielle royne d'Ar- 
menye, et comment il escriprent au roy Pierre de Cipre comment il luy plcûst leur cnyoïer le dit 
monseigneur Lyon pour estre leur seigneur et leur roy. 

Pour ce que le roy Constant vit qu'il ne pourrait passer en Cyppre pour les 
• fors dans le manuscrit. 

1 Cette première démarche des Arméniens 2 Le roi Guy de Lusignan et son frère Boéiiioiul , 

auprès de Léon dut avoir lieu dans le dernier oncle de Léon (ch. xxxv, ïxxtx). * 
mois de 137a ou tout au commencement 'de l'an- 5 Léon accepta la couronne d'Arménie dans le 
née i.1 7 .t, avant la mort violente de Constantin V. « ours de l'année i3 7 3 et ne put réaliser ce pro- 



IIistoh. \hm. — 11. 



,0 



1373 



42 JEAN DARDEL. 

pors qui es«0ient occupés des mescrèans, il'fisl aliances avec le Soudan «le Babiioinc ' 
et lui promîstdelui rendre le royaume, tout le paiis et la crestiente, mais quil 
lui sauvast la vie et tout son avoir; de laquelle chose les Armins sapper- 
çeûrent et pour ce le tuèrent ou moys d'avril l'an mil ecc lxx.ii . et donnèrent par 
commun assentement le gouvernement du royaume à la vielle royne d Armenye, 
qui femme avoit esté du premier roy tirant \ jusques à la venue du dit messire 
Lyon leur droit seigneur naturel. Et tantost d'un commun assentement envolèrent 
messaigés, c'est assavoir ung chevalier' qui se nommoit messire Lyon- Hamoncy, 
deux bourgois de la ville d'Oussis 3 et ung seigneur de Prestre devers le jouone 
roy Pierre et au dit messire Lyon en Cyppre, et leur portèrent lettres. Et quant .1 
furent arrivez en Cyppre \ le roy les fist venir en sa présence et leur fist deman- 
der par le prince d'Anthioche que il vouloient. Et tantost qu'il y furent, il lui res- 
pondirent qu'il apportaient lettres de par les Armins et les lui présentèrent, en 
lui faisant grant révérence, et lui dirent : « Sire roy, la royne d' Armenye qui lu 
« femme du roy Constant tirant le premier, qui au jour d'uy tient la se.gno.me 
« du royaume par commun assentement, et nostre catholico, nos seigneurs barons 
« etchevaliers et tout lepeuple s'enclinent humblement à Vostre Seignourie, et yous 
«font assavoir que Dieu a fait son commandement de leur roy le roy Constant, 
«filz baron Heyton, lequel n'estoit mie leur droit seigneur naturel. Et maintenant 
«il sont sans roy, et pour ce que leur droit seigneur naturel est en ce pans de 
«Cyppre, c'est monseigneur Lyon de Lisegnan, vostre cousin, le seneschal de Jhe- 
«rusalem, il se recommandent tous à Vostre Excellence, et vous supplient de lui 
. donner licence de soy partir de Cyppre et venir rcchepvoir le royaume d Arme- 
«nye, son droit heritaige, pour ce que nous sçavons bien qu'il vous a fait hom- 
« maige pour le fief qu'il tient en vostre seignourie de par madame sa femme. Et 
« ou cas que Vostre Seignourie ne lui vouloit donner licence de partir, sachies 
« que tout le pays et la crestiente d' Armenye sont en voye de périr et destre en 
« voie de mescrèans, qui jà n'aviengne, car ce seroit grant pit[i]é et grant perte pour 
«la crestienté, et pour ce, sire, pour Dieu et pour miséricorde, ne veuillez que 
. ceste perte et dommaige se faichent à vostre temps à la crestianté. . Sur ceste 
cose leur fist respondre le roy par son oncle, le prince d'Anthioche, qui leur dist : 
«Seigneurs, vous soies les biens venus. Le roy verra vos lettres et aura son con- 

jet II en fut empêché par lu guerre entre les Gé- • à son aide contre les musulmans qui mettent en 

nois et le royaume de Chypre (ch. «xu). - grand danger son royaume; elle a envoyé, comme 

• Le souverain de l'Egypte et de la Syrie était • ambassadeur auprès du Saint-S.ege, Jean , ev,que 

alors Melik elAchraf Chaaban. C'est sous le règne . de Sis-, celui-ci exprime le désir que la re.i.e puisse 

de œprmce que Pierre de Lusignan avait débarqué -trouver un mari parmi les seigneurs lal.ns, 

a A'.eLdrie (octobre i365). • «pable de défendre et de gouverner 1 Arménie. 

» Marie veuve de Constantin IV (ch. xevin), -Le pape invite Jean, prince dAntioehe, regent 

était GUe d'Oscl.in, comte de Gorigos, et de . de Chypre, les Vénitiens, les Géno.s et les cheva- 

Jeanne d'Anjou , fille de Philippe II , prince de Ta- - liers de Rhodes à secourir les Armémens. 11 des.gne 

rente et de Morée, laquelle Jeanne avait été mariée - Othon de BrunswicL . comme réun.ssant les qua- 

en premières nores à Oschin, roi d'Arménie «lités nécessaires pour devenir l'époux de Ma ne 

(ch xui) H paraît que le gouvernement du «dans les circonstances présentes- (Rayualdi, an... 

royaume lui avait été remis par les révoltés avant i3 7 a , S *«). Cette lettre a été jusqu'à présent mal 

le meurtre de Constantin V (avril i3 7 3), car les comprise, parce qu'on voulait la rapporter au règne 

fait» suivants ressortent d'une lettre adressée le de Léon V (VI). dont la reine Marie aurait e.e la 

i" février 1372 par le pape Grégoire XI à Phi- femme. Cf. t. I, p. 718. 

lippe m de Tarente, empereur titulaire de Con- 3 La ville de Sis. 

stantinople : -La reine d'Arménie Marie, nièce de * Au commencement de septembre ,3,3 (cIi.lxu. 

• Philippe de Tarente, demande que le pape vienne n. 7). 
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. seil sur ce et vous respondera. Allés et vous reposés. » A tant se partirent les mes- 
saigés de la présence du roy et s'alerent reposer. 



CHAPITRE L1V. 

Comment les incssaigés allèrent devers le (lit messire Lyon et luy présentèrent les lettres 
que les seigneurs et le peuple d'Armcnyc luy envoïoient. 

Quant les dis incssaigés furent partiz de devant le roy, il alerenl à l'ostel du dit 
messire Lyon et lui présentèrent les lettres et une charte ouverte, confermée de 
tous communément, scellée du grant scel du royaume, et lui direct : « Très rc- 
« doubté seigneur, la vielle royne, le* catholico, tous vos barons et chevaliers et le 
«peuple d'Armcnyc tout communément s'enclinent aux piez de Vostre Excellence, 
« comme à leur droit naturel seigneur que vous estes. Et comme vos humbles vas- 
« saulz et subgez font assavoir à Vostre Excellence par pluiseurs fois comme il 
« aient fait mettre à mort leur seigneur le roy Constant, pour cause qu'il avoit des- 
«truit tout lcpaiis et s'estoit accordé avecques le Soudan de Babiloine pour lui 
« rendre tout le paiis qui estoit demouré avecques la crestianté toute; ilz vous 
« prient et supplient, en requérant moult Vostre Excellence, de venir recevoir voslre 
«droit heritaige, non obstant que autres fois vous les ayés reffusés, pour ce que 
« vous n'adjoustiés pas foy à eulz ne en leurs promesses. Encoirc maintenant, très 
.< redoublé seigneur, s'enclinent il ans piez de Vostre Excellence, et vous supplient 
« et requièrent, comme à leur droit naturel seigneur, qu'il vous plaise venir reche- 
« voir vostre droit heritaige, et leur aidier et secourir tost et hastivement pour 
soustenir la foy catholicque, ainçois que le paiis se perde. Et pour asseùrer Vostre 
«Excellence et acertener, ilz vous envoient cesle cliarlre ouverte, obfermée de 
« leur main et seellée du grant scel royal, en demonstranl que vous avés sur eulz 
« plain pouoir et aucloritc, et, tant comme à enlx appertient, vous donnent et ot- 
« troient puissance pour faire" d'culz à vostre voulcnté, comme vos humbles subgés 
« et serviteurs. Et supplient à Vostre Excellance que vous les veuillez recevoir sans 
« les plus refuser; et ou cas, très redoublé soigneur, que à ceste fois vous les refu- 
« séries, que jà Dieu ne veulle, sachiez (pie tout le paiis et la crestienlé sera en la 
«subjection des Sarrasins, qui scroit grant pechiéet grant horreur, et de tout le 
« p*chié chargent vostre excellente personne. Et pour Dieu , très redoubté seigneur, 
« ne veulliez souffrir que tant de mal et de dommaige se faiche par vostre demeure 
«et par vostre absence. » Lors le dit monseigneur Lyon rechupt les lettres et la 
cartre seellée du grant secl royal, et leur dist : « Seigneurs, bien soïez vous venus. 
« Sur ce que vous me dittes et promettez loyalment et que vous me promettez 
«par le commun assentement des seigneurs et du peuple d'Armenye, je aurav 
« mon advisement et puis vous respqndray. Alcz vous ent reposer. » Mais avant 
qu'il partissent, il luy supplièrent qu'il lui pleiist de leur donner briefment la 
response, car les Turcs 1 et les Sarrasins 2 sça voient bien que le paiis estoit sans roy 
et qu'il y avoit »rant division entre les Armins pour la seignourie \ car les plui- 

' la dans le ms. 

. Les Turcs du (irand karainan. déplaire tous ceux qui tenaient a l'ancienne 

s Les Kgypticns. ''■»««■ "»^«^- l' 1 ""» 1 »»'»•• au contrair.-. 

» l/appel de Lion cornine roi d'Uménie devait . lail liv> favorable. 
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seurs disoient que le dit monseigneur Lyon ne voulroit ne ne pourroil venir ou 
pays; pour la grant multitude des inescréans quy y estoit. Sur ce ne leur donna 
ledit messire Lyon nulle response, et se partirent les messaigés et alerent reposer. 



CHAPITRE LV. < 

Comment 1c roy de Cipre manda monseigneur Lyon et ly dist le tcnqiir des lettre* 
que les Armins Iny avoient rescript. 

Lendemain au matin, le roy de Cyppre et son conseil manda quérir le dit mon- 
seigneur Lyon, son parent, et lui dist: «Biau cousin, la communaullé d'Armenye 
« nous a mandé par ses messaigés que Dieu a fait son commandement de leur roy 
« tirant et nous prie et requiert assambléement que nous vous laissons aler à eulr. 
«comme celui qui estes leur naturel seigneur. Qu'en dittes vous, biau cousin? 
«Vous plaist il de y aler ou nom? » A ce respondi monseigneur Lyon et dist au 
roy : « Monseigneur, il est vérité que je ne vouldroie jamais aler en Armenye pour 
«nulle ebose que ce fust, pour deux raisons: la première, j)our la petite foy que 
«les Armins ont eue et tenue à leurs seigneurs, et par especial pour ce qu'il ont 
«tué monseigneur mon oncle, le bon roy Guy de Lisegnan,et messire Bemon, 
«mon oncle, son frère, seigneur de Courcb, qui esloienl b uis drois seigneurs 
«naturelz, et 111 e personnes de France 1 , c'est assavoir de paillera la mer, et les 
«tuèrent tous en ung jour sans cause; et la seconde raison si est pour ce que les 
«deuxroys tirans qui ont esté après le roy Guy, monseigneur mon oncle, qui 
« trouvèrent le paiis en bon point et grandement riche, l'ont gasté et destruit et 
« l'avoir royal, et ont livré assés de villes et de ebastiaulz par leur volenté ans mfs- 
«créans, et ont tant fait que le pays est presque tout gasté et perdu, et pour ces 
«causes ne vouldroie je jamais en Armenye demourcr. Mais, monseigneur, pour 
«ce que aultre fois les Armins sont venus vers moy et m'ont requis et demandé 
«pardon des maléfices dessus dittes, et aussi veù et considéré le grant meschief où 
« la crestianté du paiis est, et que, par aventure, par mon aler le paiis de la cres- 
« tianté se pouroit recouvrer et par ma demeure se pourroit perdre, et se par ma 
«demeure le paiis se perdoit, le saint Pere et tous les roys et seigneurs de cres- 
« tienté me donneroient la carge et lout leblasme et diroient que par ma cbetiveté 
« et négligence tout le paiis et la crestiajnté seroit Ajournée à perdition ; et pour ceste 
« cause, monseigneur, veul je mettre corps et avoir pour aler recbevoir mon droit 
« heritaîge et aidier la crestianté à soustenir la foy catbolicque de tout mon loyal 
« pouoir; et pour ce supplie je Vostre Excellence que vous me fachiés sur ce vostre 
.« grâce et ayde et me donnés licence de y aler. » Sur ce respondi le roy et lui dist : 
«Biau cousin, vous sçavés bien que à présent nous avons besoing de vous pour 
« la guerre que nous avons contre les Genevois-; mais, la ditte guerre passée, \nous 



1 Voy. ch. xxxv et xxxix. 

5 A la suite d'une question de préséance, une 
rixe éclata entre les' Vénitiens et les Génois pen- 
dant les fêtes du couronnement de Pierre II à Fa- 
magouste. Les Chypriotes prirent parti contre les 
Génois, qui eurent quelques morts et virent piller 
eurs marchandises par la populace. Les cITorts 



réunis du pape et des chevaliers de Ilhodes ne 
purent empêcher la guerre. Au mois de mai 
les galères génoises ravagaient déjà les cotes de l'ile 
(Mâcheras, Chtvn. de Chypre , p. 196 et suiv.; Amadi 
et Stramlialdi, ann. 1 37-i}. Les hostilités avaient 
commencé quand les députés arméniens vinrent 
offrir la couronne à Léon. 
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« vôus pnvoyorons et aiderons à nostre pouoir en toile manière que vous et vostre 
« paîis en serés contons. » De quoy le dit messire Lyon merchia moult le roy et se 
parti de sa présence. 



CHAPITRE LVI. 

Do la response que messire Lyon fist ans messaigés (l'Armcnyc «les lettres qu'il/, luy apportèrent. 

Quant le dit messire Lyon ot pris congié du roy de Cyprc et fu venu en son 
hostel, il manda les messaigés d'Armenye et leur dist : « Biaux seigneurs, nous 
« avons veii vos lettres csquellcs nous sommes amonestés d'aler rechevoir nostre 
« heritaige d'Armenye, et sachiez que nous avons esté en voulenté de non y aler 
«jour de nostre vie, pour seigneur ne aultrement, pour les dcsplaisirs et oultraiges 
« que les Armins ont fait ou temps passé à nos seigneurs nos oncles, mais à pre- 
« sent que nous nous tenons assés pour infourmez de la bonne voulenté que les 
« seigneurs ont à nous et se rop[c]ntent des malles façons qu'il ont fais et nous en re- 
« quierent pardon, et aussi pour l'amour de la creslienté et pour soustenir la foy 
« catbolicquc 1 et le non de Jliesu Crist exaucier, nous voulons aler bien et voulen- 
« tiers au pays et mettre corps et avoir pour aidier à soustenir et acroistre la foy 
creslienne. » Lors furent les messaigés moult joyeulx et liez de ceste responsse, et 
s'agenoulliercnt devant le dit monseigneur Lyon et le mercierent grandement de 
la bonne voulenté qu'il avoit à eulx et de la gracieuse response qu'il de sa grâce 
leur avoit faitte. 



CllAHTKE LVII. 

Comment le roy manda I. » «lis messaigés et leur list dire par son oncle que il leur envoieroit en 
Armonye le <lit messire Lyvw, leur seigneur, quant la guerre de luy et des Jennevois scroil finée 
et luy aideroit de tout son pouoir. 

Ung peu après ce, manda le roy de Cyppre les messaigés d'Armenye et leur fist 
dire par son oncle, le prince d'Anthioche : « Seigneurs, salués nous toute la com- 
« munaulté d'Armenye et leur dittes que de ce qu'ilz nous requièrent de laissier 
« aler nostre amé cousin, messire Lyon de Lîsignan, nostre sfnescbal de Jherusa- 
lem , en Armciiye, pour ce que il en est droit hoir el lui apperlicnt la couronne du 
« royaume, que moult voulentiers lui envoicrons, mais quant à présent nous ne le 
• pouons laissier aler, pour la guerre que nous avons aus Gennevoiz. Mais , la guerre 
« passée, nous lui envoierons et lui aiderons de tout nostre pouoir. » Et de ce mer- 
cierent le roy les dis messagiers et lui supplièrent humblement qu'il laissast aler 
avecques eulz le dit messire Lyon pour le grant péril où le royaume estoit pour 
les mescréans et pour ce qu'il estoient sans cliief et sans roy; mais le roy ne leur 
voult ottroyei leur requeste pour la guerre qu'il avoit, et lors prinrënt congié du 
roy les messaigiers et se partirent moult dolens de la response qu'il orent. 

1 Léon répéta <leux lois celle déclaration dans qu'il y conforma s» conduite. Cela suffît pour nous 

les premiers jours qui suix i. cul son arrivée à Sis expliquer le mauvais vouloir d'une partie des Arme- 

(ch. i.wvi el iawiu), puis encore une lois au mo nlens à son-égard el l'abandon dont il finit par être 

iiieul d.son.oui in.iil -'cli. iwmI. H«-l cciiiiiii lol.j.l. 




CHAPITRE LVMI. 

t Comment les messaigés vinrent en l'ostel de messire Lyon et lui dirent la response ; et tantost il ala 
en l'ostel du roy pour luy requérir une barque pour passer lei dis messaigés en Armenye. 

1373 Ccste response 'ouye, les messaigés s'en vindrent en l'ostel de monseigneur 
Lyoii, % moult tristes et dolens de la response à culz faitte par le roy, et lui sup- 
plièrent que il voulsist en ce mettre conseil; et lors tantost messire Lyon s!en ala 
en l'ostel du roy et trouva que nouvellement estoit venu ung courrier* de Naples, 
qui se nomnaoit Manuel qui estoit estrait des Armins de la iiaultc Armenye et sa- 
voit bien parler le langaige armin et napolitainne; et portoit lettres du pape Gri- 
goire 2 que la roync Jehanne de Naples 5 et le prince de Tarente 4 cnvoïoient au roy 
dcCyppre, en lui priant que il envoïast le dit courrier avec les lettres en Armenye 
à la vielle roync d'Armenyc, femme du roy Constant d'Armenye premier tiraut, 
et que le roy fesist tant, se il pouoit, que la ditte vielle royrie se partist d'Armenye 
et alast à Naples par devers la ditte royne Jehanne de Naples et le dit prince de 
Tarente, dont elle estoit cousine 5 . Et la cause pour quoy la royne de Naples man- 
doit la vielle royne, si estoit pour la b faire son héritière du royaume de Naples après 
elle, ainsi comme ès dittes lettres estoit contenu 6 . Ce fait, monseigneur Lyon sup- 
plia au roy comment de sa grâce il lui voulsist faire délivrer une de ses barges, qui 
estoit au port deCherines 7 , pour faire envoyer les messaigés et aultres qu'il a voit 
ordonnez de passer en Armenye pour conforter les Armins de sa venue, et le roy 
la lui ottroya moult voulentiers et lui pria que le dit courrier, qui estoit venu de 
Naples, passast en Armenye avecqueseulx, et messire Lyon lui ottroya moult vou- 
lentiers. 



* courrier dans le ms. , 
11 le dans le ms. 

1 Le courrier Manuel, désigné ici comme origi- 
naire de la Grande Arménie, est certainement le 
même personnage que l'interprète Manuel, lils d'un 
chevalier génois nommé Jean de Léon ou du Lion 
(Manuele Armeno, nato quondam .lohannis de Leone 
milita Januensis, interprète), dont parle Grégoire XI 
dans sa lettre du 1" février 1372 à Philippe 11 de 
Tarente (voir plus haut, ch. un, n. 2). Nous le re- 
trouvons plus tard à Mep, prisonnier des Sarrasins 
et renégat (ch.ci.v), et enfin en Espagne, jouant un 
rôle d'aventurier (ch. c.xxvin). 

* Grégoire XI, alors à Avignon. 

s Jeanne I", reine de Naples (1 3,43- 1 38s ) , avait 
succédé à son grand-père Robert (i3og-i343), qui 
avait accordé la main de Jeanne, sa nièce, fille de 
Philippe II de Tarente, au roi d'Arménie Oschin 
(ch. \u). 

* Philippe III, prince de Tarente, empereur titu- 
laire de Constantinople, fils de Philippe II, avait 



hérité en i3fl.4 des droits de son frère Ilobcrl II. 

* Marie, alors reine d'Arménie (ch. 1111), étant 
fille de Jeanne (ch. wiil, sœui de Philippe III. 
était la nièce [neptis tua, dit Grégoire XI dans la 
lettre précitée) et non pas la cousine du prince de 
Tarente. Comme petite-fille de Philippe II, p'ince 
de Tarente, elle était bien la cousine de Jeanne I", 
petite fille du roi Robert, frère de Philippe II. 

9 Les projets de la reine Jeanne ne s'accordaient 
guère avec les recommandations que le prince de 
Tarente avaient i crues de Grégoire XI. Ils ne purent 
se réaliser, car Marie ne quitta pas l'Arménie. 
Quelques années plus tard, en i38o, Jeanne 
adopta, en le constituant son héritier universel, 
Louis, duc d'Anjou, fils de Jean II, roi de France, 
qui fut couronné roi de Naples à Avignon, le 
3o mai i38s, et mourut en allant prendre posses- 
sion de son royaume. 

7 Cérines, sur la côte septentrionale de Chypre. 
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CHAPITRE LlX. 

Comment ni'Nssire l.yni donna rongié. ans messages d'Arnienye et leur nomma cculs-que il vouloit 
qtfil ponvc riiais.seiit pour luy ; et cnvo\a i escuier aveucque* eu'bt et le dit Manuel le courrier. 

Quarit ces choses lurent ainsi ordenées, le dit inessire Lyon retourna en son 
ostel et trouva les messaigiers d'Arnienye moult doleris qui l'attendoient. Si leur 
dist : « Seigneurs, vous sçavés les offres que vous a.yés aultres fois faittes pour le 
« bien de la crestienté et de tout le peuple, c'est assavoir d'aler rechepvoir mon heri- 
« taige et de mettre cuer et corps et chevance pour le paiis aidier et secourir et 
« mettre hors des mains aus mesetéans. Et encoire le vous offrons nous et irons 
«voulentiers dès maintenant, mais nous ne pouons jusques que la guerre dont 
« nostre cousin le roy et les Gennevois soit finéc. Si avons ordeué que vous en irés 
« au paiis, à l'aide de Dieu, et nous envoierons avecques vous ung nostre escuier, 

• appelle Constant, qui scét bien parler la langue armyne, qui vous conseillera et 
« confortera à son pouoir ; et quant vous serés arrivez par delà à la ville de Sis , vous 
« assamblerés les bonnes gens et leur lires nos lettres que nous leur envoyons et 
« les conforlerés de nostre venue qui sera tantost, se Dieu plaist. Et avons ordené 
« et voulons que , dès icellui jour, la vielle roync d'Arnienye, la contesse, femme de 
« nostre oncle le conte de Courch, messire Barthélémy, le bastart du dit conte, et 
« baron du dit Vassil, eulz quatre assembléement gardent et gouvernent le royaume 

• pour nous et en nostre nom '. Et voulons que ilz faicent mettre par escript tout 
« l estât du rovaume et tout ce que il recevront des rentes et revenues d'icelle, affin 
« que ilz nous en rendent conte, quant nous serons par delà, et avons tant fait devers 
« le roy que il nous a délivré une barque que vous trbuverés au port àCherinez, et 
« là ent[r]erez dedens et vous en yrés, au conduit Dieu, par delà. Et toy, Manuel, 
« yras avecqués eulz; car ainsi l'avons nous accordé au roy nostre cousin qui nous 

• en a priet. Or vous en a lés tout au plus tost que vouspourrés pour conforter les 
« bonnes gens. • 



CHAPITRE EX. 

Comment messiif^s se partirent de Cipre et entrèrent en la mer et arriveront au Courch 
et puis s'en alerent par nuit en la ville de Sis.i 



De ceste ordonnance et response lurent les messaigés moult liez et joyeulz et 
en mercicrent moult le dit messire Lyon. Si priment congié de lui comme de leur 
seigneur et s'en alerent ou port deChcrines, et f escuier et le dit Manuel avecquez 
eulz, et trouveront la barge toute appareillié; si entrèrent dedens et arrivèrent au 

' Le gouvernement provisoire ou conseil de iv- o." Ftcmye, veuve de Bo 'niond , comte de Gor'i 

genre nommé par Lton se trouvait donc ainsi con ^os (ch. x.w. lxvui); 
^litué . 3' liarlht lenty, b.'itard dndit Boémond; 

i" Marie, \ cuve de Constant, premier roi tyran i" Le baron Vassil (llasile), (ils du baron Tlio- 

(ch. xcvin); ros eli. 
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Courch'. Et là, pour ce que ung grant admirai Sarrasin, qui se nom moi t Beda- 
mour, avoit assegie la ville de Sis de par le soudan de Babiloinc 3 , il n'osèrent aler 
par jour à la «ville; et lors il trouveren^ung Turcq corrier qui leur fist'vestir robes 
turquoises, et se partirent tout à piet avec le dit Turcq et cheminèrent par nuit, 
et de jours estoient embusclïïèz; et ainsi cheminement par vin nuys 3 , et tant firent 
que ilz arrivèrent en la ville de Sis*, qui est la maistresse ville d'Armenye, et pas- 
sèrent par le milieu de- l'os t qui devant la ville estoient, et firent tant,paT l'ayde de 
Dieu» que ilz passèrent sans estre aperçus et entrèrent dedens la ville, où il trou- 
vèrent lez bonnez gens moult desconforlez. Mais quant il sçeùrent et virent que leurs 
messaigés estoient venuz et le dit esciner leur ot monstre les lettres et les hanieréz 
du dit messire Lyon, ilz furent tous resconfortés et firent grant jdye et grant feste 
toute la nuit. Et lendemain au matin, ilz mirent les ditlcs banieres sur les murs de 
la ville et issirent dehors tous armés et se combatirent vaillamment et hardic- 
ment contre leurs adversaires mescréans et bien se portèrent; à l'aide de Dieu, ilz 
les desconfirent. Et par celle desconfiture se parti l'ost et le siège de devant la ditte 
ville. 



CHAPITRE LXI. 

Comment les lettres que les messaigés et l'cseuicr [apportèrent] furent leùes en audience devant {ous. 

Lendemain que la desconfiture ot esté, comme dit est, l'escuier et les dis messai- 
giers vindrent à la vielle royne et firent assamblcr le peuple, et devant toute la 
communaulté furent leûes les lettres et les ordonnances du dit messire Lyon. Et 
tantost très joyeusement prinrent les lettres et les baisierent et mirent sur les testes, 
et tantost et prestement obeyrent aus commandemens et firent grant feste et hon- 
nourerent moult le dit escùicr et lui donnèrent grans dons et le conjouy[r]ent chas- 
cun jour jusques à la venue du dit monseigneur Lyon et obéirent du tout aus 
quatre que messire Lyon avoit ordenez hien et voulentiers. Quant est à parler de 
Testât et richesses royaulz, il est assavoir que les Armins qui tuèrent leroy Con- 
stant, desroberent tout et le départirent entre eulz, fors une partie des joyaulz et 
une couronne d'or; lesquelz joyaulz et couronne les quatre gouverneurs dessus dis 
seellerent et les gardèrent jusques à la venue de messire Lyon. Clii laisse l'ystoirc 
à parler des Armins, et retourne à parler du dit messire Lyon. . 



1 On a vu que Gor'igos était le seul point par où 
il fûtpossible de communiquer avec les Arméniens, 
le reste de la cdte étant occupé" par les Sarrasins. 

2 Les historiens orientaux n'ont pas gardé le 
souvenir d'une campagne des Kgyptiens en C.ilicie 
pendant l'été de 1 373. Le Itedamour qui assiégeait, 
a cette époque, la capitale de l'Arménie est certaine- 
ment Beydemour, gouverneur de Syrie , le même 
qui deux an* après, en avril 1376, transmit au 



Caire par pigeons la nouvelle de la prise de -Sis. Il 
avait déjà, comme gouverneur d'Alep, dirigé l'expé- 
dition de i .'(.')()■ 1 3(io (rh. xi.i, n. 3). 

3 Daniel dit un peu plus loin (ch. i.xv)que Gor'i 
gos ■ est à huit journées de Sis et plus ». 

* Probablement vers la (in de seplembre'pu les 
premiers jours d'octobre. Nous verrons tout ii 
l'heure que Léon fut pris par les Génois à Fama 
gouste le io 'octobre «373. 
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CHAPITRE LXII. ^ 

Comment les Jennevois vindrenteii Cyppre etasscgior'enl Famagotissc , et entrèrent dedens par certain 
traillié, <'t mirent sus ans seigneurs de Cipre cl à messire Lyon que il a\oil esté ronsentant de la 
moi t du roy de Cypre , Pierre , son cousin ; et pour lie les arriestcrent aveeipie/. les aultres seigneurs 
de Cipre ou rhnstvl de Faiiingousse. v 

Monseigneur Lyon demou-ra en Cyppre pour la guerre du, roy son cousin que 
il avoit contre les Jennevois, et tanj y démolira que les dis Gennevois vindrent en 
Cyppre à granl armée et assegierenl Famagousse et, par certain accort et conve- 
nances, il/, entrèrent dedens 1 . Et quant'il y furent, ilzarreslerenttous les seigneurs 
et chevaliers de Cypre ou chaste! de Famagousce* J et leur demandèrent lesquels 
d'euk avoient esté consenlans de la mort du roy^ Pierre de Cyppre 5 , et si leur de- 
mandoient monnoye pour la despense de leur armée \ Avecques lesquelz seigneurs 
et chevaliers monseigneur Lyon fu arresté comme les aultres. Si doubla que les 
Jennevois ne lui empescliaisscnt son allée en Armenye, et pour ce s'en ala devers 
madame Elicnnor*, royne de Cyppre el femme du dit roy Pierre, et par devers 
l'admirai des Jennevois 6 , el leur dist: « Madame la royne, et vous, seigneurs Jen- 
«nevois, la plus grant partie de vous scet bien que j'ay esté nez en Armenye; el 
• quant monseigneur mon pere fu Irespassés et les Armins eurent mis à mort mes- 
« seigneurs mes oncles, qui estoient drois héritiers du royaume d'Armenyc, ma- 
ndante nia mere m'en amena par deçà avecq liez elle par devers le roy Hugues à 
«qui j'estoie parent. Or est il ainsi que environ ung mois a, les Armins m'ont 
« mandé, priet el requis, par leurs messaigés 7 , que je alaisse par delà pour rechevoir 
« mon droit heritaige et aidicr la creslicnté. Mais je n'y suis pas aies pour la cause 



1 l>*s Génois prirent possession du château de 
Famagousle le 10 octobre 1.173. Sur la conven- 
lion, ou plutôt la trahison, qui leur en ouvrit les 
portes, \oir Mâcheras, Chnm. de Chypre, éd. Mil- 
ler el Salhas. p. 2î'i et suiv., et les chroniques de 
Sliamhaldi et d'Amadi. Le jeune mi et sa mère 
tombèrent entre les mains de l'ennemi. 

- Voici comment Mâcheras raconte l'arrestation 
«les seigneurs et chevaliers de Chypre : « l.e roi 

• lit mander auprès de lui les chevaliers et les 

- autres salariés de l.eucosie avec leurs chevaux , 

- leurs armes et leur suite. Suivant l'ordre du roi. 

• ils vinrent à Faïuagoustc. Les Génois les appelè- 

- rent il la forteresse, sous prétexte d'un conseil, el 
. les mirent en prison • (Machéras, p. aai)). Le fait 
eut donc lieu quelques jours après l'occupation de 
Famagousle. 

s Le î> octobre, plusieurs seigneurs furent dé- 
capités pour avoir trempé dans l'assassinat de 
Pierre 1"; d'autres furent «Kiyes ou pendus (Mâ- 
cheras, p. 2.I2 ). 

« Pendant toute cette guerre, les Génois Cirent 
preuve d'une extrême rapacité; ci- qui s'explique 
par le caractère mercantile, au moins autant que 
|K>litique, de. l'expédition. Les Irais d'armement 
avaient été couverts par une société d'aclionuaii es 
llisroii. «nu. — II. 1 



qui espéraient tirer de gros profits de l'entreprise. 
Machéras dit assez, naïvement : « Ils formèrent une 
. niahune (société) .c'est-à-dire que les dames veuves 
. contribuèrent de leurs biens et réunirent la somme 

■ de quatre cent mille ducats (a,f>Go,ooo francs), 
« qu'elles donnèrent sous la condition que, si on 
. faisait du butin à Chypre, elles recevraient pour 
• leur part soixante |H»ur cent [sur leur mise île 

■ fonds], ce qui donne un intérêt de a '10,000 du 

■ cals par an ■ (p. i<)3). Voir sur la Mahone de 
Chypre, Mas Latrie, Hist. de Chypre, t. 11, p. 3<>(i 
et suiv. 

•'• Fleonore d'Aragon, veuve de Pierre I", qui, 
pour venger le ineurliv de son mari, faisait alors 
cause commune avec les Génois. Marin-ras rap 
porte qu'elle avait même écrit au roi d'Aragon, 
son neveu, et à Jeanne; reine de Naples, pour les 
prier d'aider les Génois à faire leurs armements 
(p. ig3;. 

ft A la tête <le la flotte génoise se trouvait Pierre 
de Cam|H) Fregoso, frère du doge Dominique de 
C.inqHi Fregoso (Mâcheras, p. i<)3). 

' Ou était alors vers le milieu d'octobre, dans 
tous les cas axant le -j->. Les envoyés arméniens 
arrivèrent donc en Chypre dansj)a première moitié 
de septembre. 



50 .1 K A N DAKDEL. 

«de ceste guerre, et pour ce que monseigneur le roy ne m'en a voulu donner li- 
« cence. Et se aucun de vous, seigneurs, vouîés dire que je aye esté consentans de 
«la mort de monseigneur le roy Pierre, mon parent, que Dieux absoille ! je m'en 
« rapporte à tous les gens de ce paife comme cellui qui ne sçeùt oncqties riens de 
«ce fait. Et se vous ne m'en créés, je vous prie et requier que de ce vous fachiés 
«bonne information; et se il est trouvé que j'en aye esté consentant en aucunne 
«manière, je veul estre réputé* pour faulx et jugiez pour traître. Et on cas que 
«vous me demanderiez aucunne monnoyo pour la despense de vostre armée, vous 
«sçavés que je ne suis pas bien aisié de vous en baillicr; et se j'en avoie bien l'ai- 
« sèment, si ne me deveriés vous riens demander, mais me devriés tous aidier pour 
« conquester mon paiis, qui en partie est en la main des.mescréans. » Quant le dit 
messirc Lvon ot ce dit, il leur monstra unes lettres ouvertes, scellées du seel du 
pape Urbain le quint, lesquelles icellui pape bailla au roy Pierre de Cyppre, 
quant il ala devers luy en Avignon, et mandoit aus Armins que il reçeiissent le dit 
messire Lyon en roy et à leur seigneur naturel 1 . Et quant il leur ol monstre les 
dittes lettres, il pria et requist la ditte roy ne et les dix seigneurs jennevois (pie il 
le delivraissent du dit arest et l'en laissaissent aler en son paiis, et leu • dist que il 
n'avoit pas intencion de demourer plus en Cyppre. 



CHAPITRE LXIII. 

Comment les seigneurs jennevois, aprez ce que il oretil esté informés que messire Lyon estoit pur 
et innocent delà mort (lu roy Pierre, l;r roy ne vielle et eulz lui firent respondre que il leur 
païast pour l'armée xxwi™ besans blans de Cippre et puis s'en alasl quant il voulroil. ^ 

Après ce que la royne Elyennor [et] les diz Jennevois omit failte information par 
laquelle il trouvèrent que monseigneur Lyon n'avoit coulpes en la mort du roy 
Pierre, ainçois en estoit pur et innocent, .il lui firent respondre par leur conseil 
que il ne lui demandoient riens de la mort du roy Pierre et estaient bien infourmes 
que il n'y avoit coidpe. Mais quant estoil pour la despense de l'année, il l'avoienl 
taxé à leur païer xxxvr besans blans de Cyppre, qui valent ix m ducas, et que aussi 
avoient il taxé les seigneurs et chevaliers et aultres du paiis chascun selon son estât; 
et lui dirent que, se il ne pouoit" païer toute la ditte somme à une foys, il on 
païast une partie, et de l'autre donnasl bonne se tire te et puis s'en alast en Armenye 
quant il luy plairait. Et sur ceste coso, messire Lyon leur respondi et dist : « Sei- 
« gneurs, je mercie moult de foiz la royne et les seigneurs jennevois du cor.gié que 
« ilz me donnent d'alcr en Armenye, niais quant à payer la somme dessus ditte, 
« je ne le pourroye faiie. » Pluseurs aultres choses leur dist et requist monseigneur 
Lyon qui riens ne lui valurent, car il ne le vouloient escouter. 

• Dans le manuscrit : pouoient. 

1 Ce sont le» lettres de 1 305 ^tenues d'abord par Pierre I" (cli. \i.vi), puis par Jean «le ] .usignan . 
régent du royaume pendant la minorité de Pierre II (ch. \i.\ul. 
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CHAHTKE LXIV. 

Comment messire Lyon manda à sa mère et à .sa femme, qui estôient à Nicbocie, que ilbfy fassent 
finance de la ditte somme '«le ssxvi* besans blans de Cippre. 

v 

Quant monseigneur Lyon Vit que il ne pouoit aultrement finer, il manda à 
madame sa mere et à sa femme, qui estoient à Kichocie, que tantost il Rendissent 
tout son meuble et quanques il avoit à tel fuer telle vente, et lui apportaissent ou 
envoïassent à L'aniagousce ce que il en pourraient avoir pour païer la ditte somme 
et puis s'en a'icr en Armenye. Quant les deux daines ouvrent le mandemWt mon- 
seigneur Lyon, elles vendirent tout son meuble à si grant perté et à si grant mes- 
cliief que il n'orent pas le quart, non le quint, de ce que les choses valoient, et ne 
porent oneques finerque de m™ besans blans de Cypre, que ycellcs deux dames ap- 
portèrent à niessire Lyon à L'amagousse. LU quant il ot rcçeù la ditte somme de 
vi'" besans, il les bailla à la royne et à l'admirai des Jennevois et fistt tant, par 
prières que par dons envers eulz, que il prirent en payement le fief que madame 
sa femme tenoil en Cypre, qui valoit xxx ,n besans blans, et ainsi furent contens '. 
LU tantost après se parti le dit niessire Lyon du cbaslel de L'amagousse 2 . 



■CHAPITRE LXV. 

Comment monseigneur Lyon requist à l'admira! des Jennevois que il ly pleiist de le laissier alcr 
au cliastel du Courrh et y demourcr jiisquez au temps d'esté. 

Le payement ainsi fait, niessire Lyon se parti du cbaslel de L'amagousse, où il 
avoit esté en prison, aussi comme les aultres seigneurs , et regarda que les Jenne- 
VoLs pilloient et reuboient grans et petis en Cyppre pour estre paies de leur armée 3 . 
Si se doubla d'eulz, et pour ce pria moult l'admirai des Jennevois que il lelaissast 
aler au cbaslel de Courcb quiesloiten leurs mains' 1 , et illeuc lelaissast demourer 
tout Vivier et, l'esté venu, il s'en iroit en son paiis d'Armcnye. Et ce requérait il 
pour estre seulement pour les Jennevois qui faisoienl moult d'oultraiges ou pays 
de Cyppre, et pour oïr plus souvent "nouvelles_dc son paiis. Sur ce ot l'admirai 
conseil avec les aultres Jennevois, et pour ce que il n'avoient que nulz des parens 
e» amis carneuls du roy feiissent pris de lui pour le mieulx mènera leur voulenté, 

' Les six mille besants blancs en argent et le 
(ief de Marguerite de Soissnns, valant trente mille 
liesanls, font bien les trente-six mille besants 
auxquels l.éoii avait été taxé [ch. i.xiii). 

- C'est à dire qu'il fut mis en liberté et put sor- 
tir du château, mais il resta probablement dans la 
ville, où il s'embarqua quelques semaines plus tard 
pour aller à Goi'igos. 

5 • Ils [les Génois] ont mis à la torture non seule- 
« ment les chevaliers, mais aussi les bourgeois, les 
«veuves et les orphelins. Ils prenaient leurs biens 
«et ont fait deux ou trois fois le sac de la ville [l'a 
■ magoustc]. Ils miieni aussi le peuple à la toiture 



« pour le forcer à avouer où leur bien était caché. 

• C'est ainsi qu'ils s'emparèrent de tout ce qui était 

• en évidence ou avait été caché par les juifs et par 
. les chrétiens. Les Génois, voyant Leucosie aban- 
« donnée |wr ses seigneurs, envoyèrent des hommes 
« pour la mettre à sac. On la pilla et on apporta 

• à Famagouste les objets pilles.» [Citron, dp Ma 
cheras, p. j3l-2.>2.) 

1 Gor'igos n'était point occupé par les Génois; 
mais comme ils avaient entre leurs mains le jeune 
roi, auquel obéissait le gouverneur de la forteresse , 
on pouvait dire ii la rigueur que la place leur ap- 
partenait. 
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il lui donnèrent congié «l'a 1er au dit chaslel «lu Courch. fylais madame Llyennor 
d'Attagon, la vielle royne de Cyppre, qui de ceste coseouy parler, empcsclia l'alée 
de messire Lyon, et le manda devant ly et lui dis! ainsi : « Je sçay bien que le 
« chastel de Courch souloit es Ire du royaume d'Armenye et sont la plus grant partie 
« des habitans Armiius 1 . Or est il ainsi (pie vous airs ou royaume d'Armenye pour 
« estre couronnez en roy du pays. Si doublons que se vous estiés ou dit cliastel que 
« vous feïssiés tant que vous en eiïissiés la seignourie et le retenissiés pour vostre, 
« et pour ceste cause, nostre filz, ne nous ne volons pas (pie vous y allés. » Mon- 
seigneur Lyon respondi et dist : « Madame, sacliiés certainement que pour riens 
«je ne feroic ceste chose et à bonne cause, car le castel de Courch n'est pas pour- 
« fitable au royaume d'Armenye; pour ce que il est à vin. journées de Sis et plus, si 
« cousteroit trop à garder, et pour ceste cause Tout guerpi les roys d'Armenye, et 
« pour vérité, madame, se le cliastel estoit en ma seignourie, je le donroie à 111011- 
« seigneur le roy, se il le vouloit recepvoir, et de ce suy 1 prest et apparillié de vous 
«faire loyal serinent. » Et pluiseurs aùitrez raisons luy dist et monstra, niais nul- 
lement ne vouloit la royne consentir que il alast au castel du Courch, mais à la 
par fin messire Lyon fist tant, par dons comme par promesses, que le roy et elle 
consentirent que il alast au dit cliastel de Courch, par tel si que il leur juroit par 
son serment que il n'entreroit point ou dit cliastel, ainçois demouroit ou dit 
cliastel de l'isle de Courch qui est sur la mer, et ainsi le fisl -. Mais avant que la royne 
et les Jennevois voulussent ceste chose accorder à messire Lyon, il donna à la 
royne ung fief que madame sa femme lenoit en Cyppre, quivaloit chascun an de 
renie mil besans blans de Cyppre. Et oultre promis! par sa foy l'admirai des Jenne- 
vois que, lui venu en Cyppre, il lui envoieroit x m florins. 



CHAPITRE LXVI. 

Comment messire Lyon lisl mettre sa robe et ce que il avoit de démoliront pour aler au cliastel île 
Courch et fut en péril «le perdre tout; et comment lus, sa mère, sa femme et ses gens se partirent 
de Cyppre et arrivèrent au dit Courch. 

Tantost que monseigneur Lyon ol pris congié du roy, de la royne et des Cen- 
nevois, il fist quérir ung vaissiel de Courch* et y fist cargier partie de ses gens, sa 
robe, une couronne d'or à pierres fines et à perles qui estoit à madame sa lemine, 
et tout quanquez il avoit, pour les envoïer au Courch pour la double des Jennevois, 
et fussent passés oultre, se n'etïsl esté ung chevalier, appelle messire Charles Ilau- 
bergier, en qui icellui messire Lvon se fioit, pour ce qu'il estoit de .son hostcl et de 
son ordre delà Hatche 3 , lequel sVsloit tournés avecque^ les Jennevois etaccusoit 
les Cypriens de^uiscurs cas, et leur faisoit tout le desplaisir (pic il pouoit. Kl es- 
toit le dit messire Charles présent, qu.int on chargoit la robe de messire Lyon. Si 

' Coucki, dan» le manuscrit. 

1 Les Arméniens axaient été maîtres île (ior'igos pénétrer dan-, le eliàte.iu île leire, d'où il aurait pu 

jusqu'en jamicr l3(ii ch. lu), facilement coiiiuntiiiqucr avec les habitants «le la 

5 I,a ville de Gnrigos était défendue par deux ville, soumis au\ Chypriotes depuis une douzaine 

châteaux situés l'un sur la terre ferme, l'autre sur d'années seulement et, pour la plupart. Arméniens, 

.un îlot à un kilomètre environ du premier. Léon , On ne sait rien de ce [K-ismina^e. ni de l'oulre 

devait rester. «Jans le château de mer, cl ne poiut de la Hache créé par l/nn V (M). 

! M j 



CllliOMCM F. IVAHMKNIK. 53 

se parli secrètement au plus tost que il pot et l'ala «lire à l'admirai des Gennevois; 
el incontinent fist la dille robe ledit admirai descargiér et cergicr, et prist tout 
quauques il avoit d'or et d'argent et la ditte couronne d'or. Et quant messire Lyon 
sçeiit, il ala par devers le dit admirai el lui requist (pie il fesist délivrer sa robe 
et la ditte couronne et ses aultres choses que il avoit l'ait prendre par ses gens, et 
avoienl tontostè et deseargié d'un vaissel, où il les avoit fait cliargier pour passer 
au Courch; et lui dist comment par la finance que il avoit Tait à la royne et à lui, il luy 
avoient donné congié de s'en aler auCourcli et de là en Armenye. Kt aussi lui dist 
et monstra que, se il ne lui laisoit rendre sa robe el ses aultres choses, il n'a voit de 
quov vivre au Courch quant il y seroit, ouquel yl demouroit bien par l'espace de 
quatre mois avant que il peiïst aler en son paiis, et ainsi vivroit en grant povreté. 
lit pour ce lui supplia de reebief que il lui voulsist faire restituer tout ce que ses 
gens avoient osté du vaissiel. Laquelle chose l'admirai ne voult faire au commen- 
cement, mais messire Lyon fist tant, par prières et par promesses , que il lui fist 
rendre tout ce qui avoit esté pris du sien, excepté la couronne d'or, que le dit mes- 
sire' Lyon à grant paine racheta de 111 e ducas, et si en osterent ung rubis balay qui 
estoit la milleure pierre quy y fust. Ces choses faittes, messire Lyon envoïa sa 
robe au Courch au plus tost que il pot, et ne demoura pas après granment que 
inessire Lyon, madame sa mère, sa femme et ses gens se partirent de Famagousse 
pour aler au Courch el y arrivèrent, à l'aide de Dieu, le jour de Pasques, qui fu 
le u' jour d'avril l'an mil ecc lxmiii. 



CHAPITRE LXVII. 

Comment inessire Iaoii vmill l'aire une petite armée pour prendre l.i \ilie <1<' Tarso ijup le soudati 
de Bahilonnc tonoit. cl il no pot liner de vaissiaulx. 

Quant messire Lyon fut arrivés au Courch, il trouva que la ville de Tarso es- 
toit ès mains du soudan de Babiloine, et lui avoil donnée le premier roy tirant 
d' Armenye 1 , car elle estoit du royaume. Si dist l'en à niessire Lyon que en la ditte 
ville de Tarso n'avoit que uT prisonniers sarrasins 1 , et que tous les aultres habitans 
estoient Armins crestiens; si pensa en son cuer que il feroit une petite armée «le 
mille hommes, et assaïeroit se il pourroit prendre la ditte ville. Car elle ci'ist esle 
moull prouffilable, pour ce qu'elle siet sur une grosse rivière par laquelle les vais- 
siaulx de la mer montent et vont jusques à icelle ville, et par ce pourroit il tous- 
jours avoir secours de Cvppre et des aultres seigneurs crestiens 3 . Mais pour les 
grans pertes et missions que il fait en Cvppre, comme dit est, et aussi pour ce que 
l'admirai des Jennevois ne voult oneques souffrir que il cûst nulles de ses galées 
parpaïant l'argent, pour cause de l'aliance que les Jennevois ont avecques les Sar- 
rasins pour le fait de leur marchandise, et ainsi ne pot faire le dit messire Lyon la 
ditte armée. 



1 Cf. ch. xi.i, n. 

- Trois rt'iiln soliLils s.ii rasiiis. - l'i isonnirr ■ n'est 
.min- chose ici qu'uni; li jiliuiiou (In mol nuimlnuL. 



1 \ lu lin du \i\ siècle, les navires tic mer pou 
\aicnt ilonr encore reinoiilei le C.vdnus jusqu'à 
Tarse. CI. t. I, p. \u el sui\ . 
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CHAPITRE LXVIII. 

Comment messire Lyon envoya ses espies a Tarso, pour sçavoir secrètement aux Àrmins.a-esticns 
qui habitoient en la ville se il voulroient estre en son ayde à prendre la ville. 

Adont, quant messire Lyon vit que il avoit failly à faire la ditte armée, il ne se 
tint pas à tant; ainçois envoya ses espies en la ville de Tarso pour parler secrète- 
ment aus Armins crestiens qui làdemouroient, se ilz se voulroient accorder à luy ; 
lesquelz s'accordèrent à luy voulentiers, dont il ot moult grant joye. Et lors mos- 
sire Lyon manda au capitainne du castel de Courch que il venisl parler à luy en 
l'isledeCourch, où il demouroit Lequel capitainne vint à lui tost et hastivement; 
et pour ce que le dit capitaine, qui avoit nom messire Constant de Braganna 2 , 
estoit Armin, monseigneur Lyon avoit plus grant fiance à lui. Si se descouvri à 
lui et lui dist comment il avoit entencion de prendre la ville de Tarso, et l'esmut 
à ce que il lui voulsist faire aidier de navire et d'aucunne partie de gens d'armes; 
et se Dieu donnoit que il presist la ditte ville, il lui donroit tout ce que il lui voul- 
roit demander. Et le dit capitainne promist à monseigneur Lyon que il lui aide- 
rait très volenliers de navire et de gens d'armes quant il voulroit partir; dont 
monseigneur Lyon mercia le dit capitainne de ceste offre tant comme il pot, El 
adoneques monseigneur Lyon fist vendre toute sa vaissiellc d'argent et aucuns dos 
joyaulx de madame sa femme et la couronne qu'il avoit rachetée des Jénnevois 
ui c ducas, comme ditest. Et quantil en ot reçeii la monnoye, il envoya par messai- 
gés lettres ot presens.au roy de Cypre, à la roync et aus Jénnevois en leur priant que 
il lui envoïaissenl aucûnne quantité de gens d'armes à l'isle de Courcli pour le com- 
paignicr avec ses gens à entrer en son paiis d'Armenye, et que, sans estre bien 
acompaignié, n'y pouoit il entrer pour les Turcs et Sarrasins qui gardoient tous 
les passaiges par là où il devoit passer. Lesquelz le roy de Cyppre, la roy ne et les 
Jénnevois, après ce que les messaigés d'Armenye leur orcnl présentés gratis dons, 
il firent délivrer aus dis messaigiers cent souldoycrs tant hommes d'armes comme 
arbalestriers, desquelz estoit cliief ung escuier de par deçà les mons, qui nouvelle- 
ment estoit venus aus gaiges des Jénnevois 3 . Si se partirent les messaigés et icculz 
gens d'armes de Cyppre et arrivèrent à l'isle de Courch, où il trouvèrent messire 
Lyon, qui moult leur fist grant joye et grant foste, cl puis envoïa aucuns de ses 
gens au Courch pour parler aux hahitans que il lui voulsissent aidier, et là trouva 
assés de bonnez gens arbalestriers et archiers tant comme il pot. 

' Cf. ch. i.xv. Léon avait promis de ne pas de lui qu'il est question, sous le nom de Sohe 

quitter le château de mer de Gor'igos. rius de Sarlo, dans la lettre écrite par le pape 

2 llragana était une forteresse dont nous igno- Clément VII à l'archevêque de Tarragone -sur la 

rons aujourd'hui la situation exacte, mais qui de- lin du royaume d'Arménie et la captivité du roi 

vait se trouver vers les limites de la ("ilicie Cham (4 juillet ~i 38i ). { liainnttli , i38l, S An). — «De 

pôtre et de la Cilirie Trachée. Cf. I. I, p. i.vnvi. par « deçà les nions >, c'est-à-dire que Solder Doul- 

s Sohier Doulcait ou Doulçart (chap. ia.ui} cari était Français. Daniel dit en effet plus loin, 

resta toujours fidèle à Léon, et nous le verrons ch. ia.xiv : • de deçà les mons que on appelle ou 

figurer souvent dans les chapitres suivauls. C'est • paiis de France. • 
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, CHAPITRE LXIX. 

Comment le capitaine de Courch lalli «le* convenances que il avoit faitte* à monseigneur Lyon, 
et manda à l'admirai de Tharso que il se gardast du dit messire Lyon. 

Quant le capitainne de Courcli vit que messire Lyon avoit envoyé quérir gens 
(t'armes en Cyppre pour les mener avec lui pour prendre la ville de Tarso, et se 
pensoit bien que par les aliances que messire Lyon avoit aus Armins crestiens 
hahitans en la ditte ville, il la prenroit sans faillir, si entra le maligne esperit ou 
corps du dit capitaine de Courcli; et se repenti de. la promesse que il avoit faiUe 
au dit messire Lyon et ne lui voult faire nul aide de navire ne de gens d'armes, 
mais, que pis est, fist hastivement armer une barque et l'envoya secrètement par 
nuit à Tbarso et manda à l'admirai 1 , qui estoit sarrasin, que il se gardast bien et 
que messire Lyon avoit intent ion d'assaillir bien briefmenl la ville de Tarso. Et en 
oultrc icellui capitainne, persévérant en sa mauvaistié, fist armer une aultre 
barque et l'envoïa en Cyppre au roy et à l'admirai des Jennevois, en leur faisant 
entendre que l'assamblée des gens d'armes que messire Lyon avoît faitte à. l'isle 
du Courcb n'estoit pas pour alcr en son pays d'Armcnye, ains le faisoit pour 
passer et aler en Cyppre et estre encontre, le roy et les Jennevois, et aidier au 
prince d'Antbiocbe, oncle du roy de Cypre, qui le tenoi[cn]t, et la cause estoit car 
les Jennevois avoient tenu prisonnier le dit prince en Famagousce, où il lui firent 
moult de martires souffrir, et lui eussent couppé la teste; mais Dieu l'en garenti et 
délivra, car il esebappa de la prison où il estoit en Famagousce, et fist tant que 
il entra ou cbaslel de Cberines, et le tint contre les Jennevois a ; laquelle cose * 
le dit capitaine avoit conlrouvée faussement sur le dit messire Lyon, car il ne lé 
pensa oneques, mais il le faisoit pour empesebier messire Lyon que il ne presist 
la ville de Tarso, pour les aliances qu'il avoit aus Sarrasins, et pour le prouffit que 
il avoit de eulx. 



CHAPITRE LXX. 

Comment le roy de Cyppre et les Jennevois furent eourouchies contre messire Lyon pour les nou- 
velles que le capitainne de Coureli leur avoit mandé. Si envolèrent une galléo année à l'isle de 
Courch pour faire prendre messire Lyon. 

Moult fu dolent et courouebiés en son cuer messire Lyon de la fausseté et 
trayson que le faulz capitainne de Courcb lui avoit faitte tant des promesses que 



■ Dans le manuscrit : laquelle cose que. 

1 On connaît les noms de deux gouverneurs 
cgvpliens de Tarse après la conquête de cette ville 
|>nr les Sarrasins cl avant le rc^ne de I*con V (VI). 
Cf. t. I, p. 71 4. 

- Jean de Lusignan, princ- d'Aiitioclie, régent 
du royaume pendant la minorité de Pierre 11 
(ch. xi.ix), avait été arrêté par les Génois, après 
l'occupation de Famagoiisle, comme assassin de son 



frère, Pierre L". Mis à la lorlure cl sommé de dé- 
clarer où élïient ses richesses, il réussit à s'évader 
et se retira d'altoitl au château de Cantara, pois à 
celui de Saint llilarion, d'où il continua In lutte. 
Ce n'est pas lui qui défendait la ville de Cérines. 
mais son frère, le connétable Jacques de Lusisman . 
qui régna plus tard sous le nom de Jacques I" 
(Machéra*. éd. Miller et Satlias, p. aao et suiv.). 
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il lui avoit failles, dont il s es toit parjurés comme faulx crestien , comme de l'avoir 
accusé faulsement au roy de Cyppreet aus Jcnnevois, comme dit est. Et aussi fu 
moult lourblez messire Lyon de ce que par la fausseté du dit capitaine, il avoit 
failli à faire son armée, et ainsi comme il merancolioit à ceste chose, ne demoura 
guaires que le roy de Cyppre et les Jenncvois, qui orent reçues les fausses lettres 
que le faulx capitaine de Courch leur avoit envolées en accusant monseigneur 
Lyon, comme dit est, il cuidierent que le dit capitaine leur feïst vérité à entendre. 
Si se courouchierent, et tantost et hastivement envoïerent une gallée bien année 
secrètement à l'isle de Courch, pour prendre messire Lyon. Mais ceulx qui en la 
ditte galée estaient faillirent à ce faire, pour cause de ce que il estoilbien acom- 
paigniés de gens d'armes et n'osèrent oneques la besoingne descouvrir à nul autre 
que au faulx capitaine de Courch, comme à celluy qui bien sçavoit le fait. Quant il 
virent que il orent failli à leur emprinse, il se partirent en la ditte galée et alerent 
en Famagoussc pour admener avec eulz une «ultre galée armée pour leur faire 
compaignie à prendre monseigneur Lyon et le mener en Famagousce en la prison 
des Jennevois. De ceste cose fu acointiés monseigneur Lyon par aucun de ses 
amis que il avoit ou castel de Courch, dont il fu moult esbahis et tant dolent 
que il ne sçavoit que faire, et ce n'estoit pas de merveilles. Car il véoil que bon- 
nement il ne pouoit aler en aon paiis d'Armenye, car il avoit trop peu de gens 
d'armes pour résister à ses adversaires sarrasins et turcs, qui gardoient' les pas- 
saiges pour ce que il sçavoient bien sa venue par les lettres que le faulx capitainne 
de Courch leur avoit escriptes et si n'avoit encoire que xxv chevaulz que il avoit 
achetés. Toutes voies pour ce que monseigneur Lyon sçavoit bien les çruaultés 
que les Jennevois faisoient à ceulz qu'il tenoient en leurs prisons et par espe- 
cial aus seigneurs qui appertenoient au roy de Cypre, il doubla moult que il 
ne clieùst ès mains des diz Jennevois. Si dïsl : «Je aime mieulx morir à honneur 
«que vivre à honte. Et pour ce me vaull mieulx mettre en adventure à aler re- 
«chevoir mon droit heritaige et moy combatre vaillanment contre les ennemvs 
«de Jhesu Crist et les miens, et morir vaillanment pour la foy soustenir en 
«conquestant mon heritaige, que je fuisse pris des Jennevois et menez en leur 
« prison sans cause. » 



CHAPITRE LXXI. 

Comment messire Lyon envoya dire au capitaine de Courch que il s'en vonloit aler en son |>;u'is 
et luy prier que il luy prestast aucuns de ses vaissiaulz pour passer ouhre. 

Et lors messire Lyon, en persévérant en son propos, manda au capitainne de 
Courch que il lui pleûst à lui faire baillier aucuns vaissiaulz par louage ou autre- 
ment, car il s'en vouloit partir celui jour pour aler à son paiis d'Armenye; com- 
bien que il fust petitement acompaigniez tant de gens comme de chevaulx, si 
vouloit il prendre l'adventure telle comme Dieu la lui envoîcroit. Mais ce faulx ca- 
pitaine, qui attendoit la venue des deuxgalées que les Jennevois dévoient envoier 
à l'isle de Courch pour prendre messire Lyon, ne volt acomplir sa prière, mais la 
lui remisa du tout. Adont messire Lyon envoïa devers aucuns des bourgois de 
Courch et à levesque qui estoit armin et à aucuns de la communaullé de la ville 
secrètement, et leur manda que il venissent parler à lui , et il ly v indrent voulentiers 



cimoMQi i: daihuimi:. ^ r »" 

comme eeulx qui grant bien lui voûtaient. Quant il Tu ion I venuz, messire Lyon 
lenrdist H mônstra comment il esloil illeuc venus parle manilement «lu saint IVre 
pour s'en aler en Armenye recevoir son heritaige et aidier à la crestienté et sous- 
lenir la foy catholicque et cuidoit prestenient partir, mais leur capitainne ne lui 
vouloit prester ne louer nul* vaisseaul* ne gens jwur passer oullre, et pour ce leur 
prioit cliierement comme à ses chiers ainys que il alaissent devers leur capitainne" 
et feïssent tant que il lui fcïst délivrer aucunnes barques pour aler en son paiis. 
Laquelle chose il firent moult voulentiers et alcrent à leur capitaine et firent tant, 
jà soit ce que dur et aspre et contredisant le trouvaissent, que à moult grans 
prières et promesses que il lui firent, il se consenti ad ce que messire Lyon eûst 
vaissiaulx j)Our passer et s'en aler par telle condition que il n'yroit point à Tarso, ne 
ne lassaudroit, ne ne prendrait, et de ce ferait il serment sur les saintes euvangillos 
de Dieu. Tantosl que leur capitainne leur ot ce dit, il vinrent au port où les vais- 
siaulx estoient, où il ne trouvèrent que une seule barque, laquelle il prirent et le 
présentèrent à messire Lyon et .lui dirent que leur capitainne leur avoit commandé 
que, il lui livraissent tant de barques tomme meslier leur serait, par tel si que il 
jurroit sur saintes euvangilles que il n'yroit point à Tarso pour la prendre ne asail- 
lir nullement et que, lendemain au matin, il lui feraient apparillier tant de vais- 
siaulz comme il voulroit, niais quant à présent il n'avoient trouvé que icelle seulle 
barque. De ce les niert ia moull mous. igueur Lyon et reçut la dilte barque aprez. 
c,e qu'il ot fait le serment dessus dit, comme cellui qui véoit bien que aultrément 
ne fust point departiz. 



CHAPITRE. LXXll. 

y- 

Comment messire Lyon or.lena son département « I se parti luy v". par nuit, serretement . allin que. 
se les 11 galées des Jennevois venoietjt en sursaut! par nuit à Pille <lu Coureli , il ne le prissent et 
emneiiaissrnt aveeqiios cul/, on prison en Fnmafînusse. 

Quant monseigneur Lyon ot la barque devers lui , il ne voult mie attendre jusque* 
à lendemain, mais celle propre nuit il fist entrer madame sa mère et sa femme et 
aucuns de ses gens dedens la ditte barque et les envoïa au castel de Courcli 1 pour 
demourer et estre plus sein ement et leur ordena certain jour de partir de là et aler 
en certain lieu, où il altenderoient que messire Lyon les cnvoîast querre quant il 
serait en son paiis, et aussi ordena que lendemain, quant les barges seraient appa- 
rilliés, de faire cargier les xxv chevaulx*, et commanda à Sohier Doul'cart et partie 
de ses gens avec lui, xxv arbalestriers, se partissent et alaissent après lui, car son 
inlencion estoil de partir celle nuit meismes. Quant messire Lyon ot ce ordené et 
il leur ot dilte son intencion, il monta secrètement sur la barque à l'eure de my 
nuit avecquesim compaignons et s'en alerenl toute la rfve de la mer vers la rivière 
d'Adenés tant que il lurent bien à xxx lieues du Courcb 3 , aff.n que, se les deux 

' Léon restait , quant à lui , dans Pile .le C.or'i R ns. tren.ecinq kilomètres. Klte était ul> peu plus grande 

selon la promesse qu'il avait faite avant son départ en suivant ,1e près la rôle. Le régune nuv.al de la 

.le Oiv >re Cilicie Chanipètre dilTère du reste lieaueotip anjour 

., Yf c |," , xv .' d'hm de ce qu'il « lait au \iV siècle (cf. 1. 1 , |>. xi.ui. ; 

» L, distance à vol d'oiseau entre* ior'igos cl lY.nlMu.rl.ure de la rivière d'Adana se trouvait ce. 

IV.nlK.ucl.ure actuelle de la rivière d'Adana (l'an lainemcnl alors plus rappnxl.ée de celle v.lle, et 

. ion S:.rus, aujourd'hui le Sil.au) est à peu près de par conséquent plus élo.gnee de (.or .gos. 
H.s.ois. \mi. ■ — II. 
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galées dos Jeiinevois venoient à l'isle par nuit en sursault, ne le preïssent elen- 
menaissent prisonnier en Famagousse. Lendemain au malin, Sohier Doulcart fist 
apparillier leurs barques et cargierent les xxvchevaulz, les xxv arbaleslicrs et partie 
de ses gens, et s'en alerent toute la rive de la mer vers la ditlc rivière d'Adenés et 
tant alerent que ils trouvèrent mesure Lyon sur la ditte rive en une plaice qui se 
nomme Gondaslas, près de Saint Cyprien', à heure de tierce J , et tantost prirent 
terre et descendirent, enlz et leurs chevaulz, et là se îafreschireul jusques après 
midi. Et tantost que le chaut du jour lu passé, messin- Lyou et sa coinpaiguie 
firent le signe delà crois et se commandèrent à Dieu et montèrent sur les xxv che- 
vaulz et alerent à pié les xxv arbaleslicrs et deux guides qui les conduissoient, et 
alerent tant que la nuit vint, et lors les deux, guides dirent à monseigneur Lyon 
que il cheminast fort, car il avoit en leur chemin moult périlleux passaiges qui 
estoient garnis de Turcs et de Sarrasins qui sçavoient bien sa venue, lesquels il 
ne passerait pas si bien de jours comme de nuit. Si commença messire Lyon fort 
à cheminer, et pour ce que il vit que les xxv arbaleslicrs qui estoient à pié ne le 
pouoient sievir, il leur bailla une de ses guides pour les conduire par une aultre 
voie par la montaigne, et cheminèrent doux jours et u nuis sans descendre de leurs 
chevaux, et pour le grant chemin que il firent et pour le grant chaut que il souf- 
frirent 3 , morurenl deulx de leurs compaignons. TouIjs voies, parla grâce de Dieu, 
passèrent il parmy leurs ennemvs qui gardoient les passaiges sans avoir mal et 
vindrent jusques à trois lieues près de la ville de Sis, et n'estoi; pas encore jour, 
et là descendirent pour reposer et rnireschir eulx et leurs chevaulz, car il estoient 
grandement traveillies. Et quant il fu jours, messire Lvon envoïa deux courriers à 
cheval à la ville de Sis à la royne el au commun de la \il!e pour leur (aire scavoir 
sa venue. * 



CHAPITRE LXXI11. 

Cumulent les Armins tlë la ville du Mis vindrenl encontre monseigneur Lyon faisant «rant lé»to 
et grant joye t'1 le recliurcnt lioiiuouraMemcut comme leur seigneur naturel. 

Mouit grant joie et grant leste firent les Armins de la venue monseigneur Lyon 
comme de leur droit seigneur naturel, et se partirent de la ville armez et désar- 
mez, à cheval et à piet, hommes et femmes, pelis el grans, avec leur catholicquo \ 
lequel il tenoient comme leur pape ou paiis, el tons lesevesqties el prelas à grant 
procession et à grant foison de menestreulz qui jouoient de divers insiruinens, et 

1 Les «Jeux noms géographiques do (iondaslas l.roil et ses compagnons parvinrent ;m\ environs 
et de Saint-C.ypiïen paraissent n'être cilés nulle ' i;mintlia(s de Sis. On était alors au début de la pé- 
part ailleurs qu'ici. On croirait volontiers que (ion- i i de < -auxiliaire. 

daslas est uiic déformation de llosu \rl,.s JiSjt (ir *». 1 l.e calbolirn-, d'Arménie était alors l'.nkj I". 

• le fort d'Arias», situé au bord de la nier, a douze II joua un oerlain rôle dans les événements dont le 

milles de Tarse, eilé au mi' siècle pai Kdi isi c ninie récit va suivre, el partagea pendant quelque temps 

servant d'entrepôt au commerce de celle ville. Cf. la captivité <ln roi au Caire. Tout ce que nous sa 

Edrisi, Géographie, trad. Jaubcrt, t. Il, p. i3.f. vous sur sa personne, c'est qu'il succéda il ('.on 

2 A neuf heures du matin. stanlin IV, qu'il occupa pendant quatre- ans le sit-^r 
' Nous verrons plus loin [ch. nui] que Léon de Sis ( i .'{; 'i- 1 378 , el que Léon Y (\l fui fait 

arriva à Sis le j6 juillet. Le débarquement dut prisonnier dans l.j seconde année de son patriarcal, 

avoir lieu par conséquent le a 3 an matin; on chc- Cf. Jean Ç.bakkalouniah, Description d'Eltchmiad- 

vaucha le a.i et le a5, et, le •>(» avant le jour, :m (en arménien), t. I, p. 20.1. 
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vindrenl jusques près du lieu où messire Lyon cstoit descendu, - qui, lantost 
comme il les vil, monta sur son cheval et toute sa compaignie, et mirent leur ba- 
cinés en leur testes et s'en alerent vers eulz, et tant comme monseigneur Lyon lu 
près d'culz, les Arniins lui firent la révérence et le reçurent joyeusement et hon- 
nourablcment à grant festc et lui offrirent à faire hommaige et fiance avant que il 
entrast en la ville pour estre plus asseiir d'eulz, et messire Lyon les en mercia 
moult, et leur dist que il attendissent jusques à tant que il seroit venu à la ville et 
là il les receveroit voulentiers, et lors il le menèrent à grant sollempnité jusques 
dedens la ditte ville de Sis. 

Bien doibt l'en tenir et repu ter à miracle de Dieu comment messire Lyon pot 
ainsi venir à si petite compaignie à la ville du Sis; car les ennemys de la foy, 
Turcs et Sarrasins, qui sçavoient bien sa venue, gardoient les pas de toutes pars 
et sçeurent bien quant il passa elle sievirent et si ne l'osèrent oneques asaillir, 
et si n'avoit en sa compaignie que xxv clievaulz, et doibt on tenir fermement que, 
se ce ne fust par la grâce de Dieu, il n'eiist peu passer et ciist il eu m'" hommes 
d'armes en sa compaignie. Ht ne cuidoient point les Armins que le dit monseigneur 
Lyon peiist passer les passaiges ne venir en Armenye à .si très petite compaignie 
et le tenoient à impossible, mais à Dieu n'est riens impossible. Ef sachiés certai- 
nement que, se monseigneur Lyon ne fust venus à Sis à la journée que il y vint, 
les Arniins eussent tués les quatre gouverneurs qui gouvernoient le paiis 1 jusques 
à sa venue et eussent livrée et baillié la ville de Sis au soudan de Babiloyne, mais 
quant il sçeurent la venue de monseigneur Lyon qui vint si soudainement, il ne 
porent acomplir leur mauvais propos 2 . Et ainsi, par la grâce de Dieu, lu la ville 
sauvée et les Armins ebrestiens aussi, qui eussent esté tous pris et tourmentés des 
Sarrasins, si que pluiseurs eussent renyet Nostre Seigneur Jbesu Crist; mais de ce 
ne fut riens fait par la venue du dit messire Lyon. 



CIIAPlïKE JAXIV. 

Comment messin: l,v»n envoya quene sa inere-W sa femme au lieu où il leur avoit «lit 
que il 1 attendissent. 

La journée que messire Lyon arriva en la ville du Sis, il se reposa lui et sa com- 
paignie comme ceulx qui bien mestiér en avoient, car il estoient moult I ravi Nies; 
et lendemain au matin, le dit messire Lyon rechut les bommaiges et les féaultés 
des Arniins grans et petis communément, et le quart jour après il assambla secrè- 
tement c et l hommes d'armes armins et leur pria et commanda de .-a bouche 
que il alaissent sur la marine à la rivière d'Adenès 3 et lui amenaissent madamme sa 
niere et sa femme et leur compaignie que il/, trouveroient là, et de ce laire se has- 
taissent, aflin que les ennemys de la foy n'aperçeiissent les dittes dames et ceul* 
qui avec eulx estoient; laquelle chose il firent \ oulentiers comme ceulv qui ne 
doubloient riens les ennemys de la foy, tant estoient assciirés et resconforlés de la 
venue monseigneur Lyon, car avant sa venue, il n'osoient partir. Sise partirent 



1 Cf. <li. 1 1\. 

'- Nous avons déjà siyiiaUî les dissensions aux- 
quelles était en proie le peu qui restait eneoro. de 
l'Arménie, ainsi que l'existence d'un parti puissant 



qui préférait la domination des Arabes à la supré- 
matie des Latins. 

• 1 Probablement an même endroit où l.éon avait 
débarque quelques jours auparavant. 



* 
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par nuit et cevauchierent tost et appertement comme coulx qui estoient bien mon- 
té», tant que il vindrent à la propre plaice où messire Lyon leur avoit dit et com- 
mandé. Et là trouvèrent les dittes dames et leurs gens ayecquez aucuns hommes 
d'armes de deçà les mons que on appelle ou paiis de France, dont les uns estoient 
aus gaiges de messire Lyon, les aultres pour eulz combatre pour la foy et les 
aultres pour espérance de bien avoir.de messire Lyon, et avoient jà les dames et 
leur compaignie attendu illeuc trois jours et trois nuys. Quant les Armins les 
trouvèrent, si les rechurent à grant révérence et à grant honneur comme leurs 
dames, lesquelz firent descendre les Armins de leurs chevaulz pour éulx rafres- 
chir et, à l'eure des vespres, il firent sonner la trompette et tan tost montèrent à 
cheval. Et pour ce que les Armins, qui oneques ne porent amer les gens d'armes 
du pays de pardeçà, ne oneques bien ne leur voulrent, ilz ne volrent oneques 
baillier nulz chevaulx aus gens d'armes qui en la compaignie des dittes dames 
estoient, combien que les dittes dames les en priaissent moult et leur monstraisscht 
les lettres de monseigneur Lyon qui les amonnestoit de ce , faire. Mais oneques 
n'y volrent obéir ne leur baillier chevaulz en nulle manière, excepté à aucuns qui 
leur, donnèrent certaine quantité de ducas d'or, casciin selon son pouoir, encore 
à grant paine, mais il le faisoient encoire pour la convoitise des ducas. Et quant 
les aultres compaignons virent qu'il ne porent avoir nulz chevaulz et qu'il ne 
pourraient sievir les aultres à pié pour le chemin qui estoit grant et perilleus, il 
s'en retournèrent aus barques et montèrent, et s'en alerent les milleurs de la com- 
paignie, et ne demoura que une partie des plus chetifs qui sievirent les aultres à 
piet. Et lors les dittes dames se mirent à la voye en la compaignie des Armins et 
cheminèrent ni jours et trois nuvs sans descendre de leurs chevaulx, et tant che- 
vaucerent qu'il vindrent à un chastel en Annenye appelle Annaversa ', dont les 
habitans recourent à grant joye et à grant leste les dittes dames, et tantost en- 
volèrent ung courrier à cheval à Sis pour faire sçavoir à messire Lyon leur venue, 
lesquelles estoient arrivées au dit chastel saines et sauves et toute leur compaignie, 
dont messire Lyon mercia Dieu de leur venue et de la grâce qu'il leur avoit faitte, 
et leur manda que tantost se partissent du chastel et s'en venissent au Sis, car 
c'estoit près à demy journée 2 . Si se partirent les dittes dames et leur gens du dit 
chastel droittemént à l'eure de midi pour venir à la ville du Sis. 



CHAPITRE LXXV. 

.Gomment les clames devant dittes arrivèrent à la ville de Sis et comment elles furent reçriies 
à grant solennité et à grans luminaires. 

Quant les dittes dames et leurs gens furent à une lieue près de la ville du Sis, 
elles le firent assavoir à monseigneur Lyon, lequel fist tantost sonner la trompèite 



1 Anazarbe. Cette place, une des plus fortes de 
l'Arménie, n'était donc pas encore tombée au pou- 
voir des Egyptiens. Aucun historien ne mentionne 
le moment de sa chute, qui dut précéder ou suivre 
de peu la prise de Sis. 

. * «La distance qui sépare Sis d' Anazarbe est 
■ d'environ vingt kilomètres en ligne droite; mais 
t le voyageur est obligé de faire beaucoup de dé- 



bours. ... On peut affirmer qu'une marche de 
« sept à huit heures est nécessaire pour franchir 
« l'espace qui sépare l'ancienne capitale de l'Ar- 

• ménie du rocher d'Anazarbe. • Langlois, Voyage 
en Cilicit, p. 433. — • D'Anazarbe à Sis, il y a 

• quatre heures et demie.» Favre et Mandiot, 
Voyage en Cilicie (Huit, de la Soc. de géographie. 
1878, p. 127). 



CHHOMQUE D'ARMÉNIE, fil 
d'armes, et s'arma et fist armer ses gens d'armes François et armins qui estaient 
demourés avec lui, et s'en vint monseigneur Lyon et sa compaignie à l'encontre 
des dittes dames et le sievirent tout le peuple à grant procession , et avoit cascun 
une torse en sa main, et quant il orent encontrées les dittes dames, il les rechurent 
à grant joye et A grant feste, et tantost que la nuit aproucha, ilz alumerent leurs 
torses dont il y avoit tant que elles duraient d'un des chiefs de la ville jusques à 
l'autre où il y a près d'une lieue '. Moult y ot grant joie et grant Teste à la ville du 
Sis pour la venue des dittes dames. Et mercia moult messire Lyon Nostre Seigneur 
Jhesu Crist de ce que elles estoient venues sainnes cl sauves sans trouver empes- 
chement; et doit on tenir à miracle comment i celles dames porent souffrir la paine 
de cevauchier si hastivement, mais, la merci Dieu, elles se portèrent mieulx 
sur leurs chevau^ que de telz hommes y avoit, et par especial madame Margue- 
rite de Soissons, femme de monseigneur Lyon, qui estoit ençainte vin mois 
avoit, par la grâce de Dieu, elle se porta si bien sur son cheval que tous s'en ès^ 
mervilloienl. Quant les dittes dames furent venues à la ville du Sis, messire 
Lyon mercia tous gratis et petis de la painc et travail qu'il avoient eii d'amener 
les dittes dames. 



CHAPITRE LXXVI. 

Comment les quatre gouverneurs présenteront à monseigneur Lyon l'avoir royal qu'il» avoient 
cù en garde et luv offrirent à rendre conte des despens que il avoient faiz pour le paiis. 

Lendemain au matin, les quatre gouverneurs qui avoient eù le gouvernement 
du pays 5 vindrent à monseigneur Lyon et lui présentèrent l'avoir royal que 
il avoient en garde et lui offrirent à rendre compte des mises et despens que il 
avoient faittes pour le paiis depuis qu'il orent le gouvernement du royaume. A ce 
les rechupt monseigneur Lyon et fist ouvrir devant lui le dit avoir; mais il trouva 
moult peu de chose au regart de ce qu'il deûst avoir fait, et aussi fist veoir et re- 
garder le conte des despens que il avoient fais pour le pays; mais il trouva que le 
conte estoit moult excessif et desraisonnablc. Si vit bien monseigneur Lyon que 
l'avoir royal avoit esté desrobés par iceulx quatre gouverneurs qui l'avoiént en 
garde et en avoient pris ce que il avoient voulu. Et lors leur dist : « Seigneurs el 
« dames, vous sçavés bien que vous nous avés fait sçavoir par vos messaiges et par 
« vos lettres que voiis nous aviés envoïet en Cyppre le grant trésor et avoir que le 
« roy qui morut avoit, et nous vous mandasmes à vous quatre que vous le nous 
« gardissiés soubs vos seaulx jusques à nostre venue. Et nous véons tout l'avoir, 
« excepté ung peu de chose que vous nous avés présentée, et aussi nous avons fait 
« veoir les comptes des despens qui nous samblent moult excessis et desraison- 
« nables. Si vous prions chierement que vous nous fachiés rendre le dit avoir secre- 
« tentent, avant que le peuple le saiche, car ce ne seroit pas vostre honneur. Car vous 
« sçavés bien que nous ne sommes pas venus pour l'avoir, mais y sommes venus 

1 La \ ille moderne de Sis est très petite. Elle murs; le reste se composait de faubourgs qui de- 

élait certainement beaucoup plus grande au mo- vaient s'étendre assez loin sur la route d'Anazarbe, 

mont de l'arriver de Léon V (VI). Comme nous te bordée aujourd'hui encore de jardins et de vergers 

verrons uu peu plus loin (ch. i.xxxix), une partie (K. .1. Davis, l.ifr in Asiatic Turkey, p. i5a). 

seulement, nommée • le bourg», était entourée de - Cf. rh. m. 




62 JEAN DARDEL. 

« pour rechevoir nostre droit hcritaige et aidier à soustenir du tout nostre pouoir la 
« foy catholicque et la crestienté; et se en aucunne manière vous ou aucun de vous 
« avés pris du dit trésor et avoir, pour ce que vous estiés incertains que nous deûs- 
« sions jamais retourner en ce pays, rendes le nous et nous vous promettons que 
«ce que nous avons et que vous nous baillerés, nous le despenderons à l'onncur 
« et au service de Dieu et au bien du paiis. Si ayés advis pur ce l'un avecques l'autre, 
« et qui aura pris du dit avoir, si le nous rapporte cl nous lui ferons si grant grâce 
«qu'il en sera content, ou se ce non, sachiés que nous irons avant en la besoigne 
« et en ferons nostre devoir. » 



CHAPITRE LXXVI1. 

•» . 

De lu responsc qui' .les un gouverneurs firent à monseigneur Lyon sur la demande que il leur lisi 

de ravoir royal. 

Quant les quatre gouverneurs dessus dis, c'est assavoir les deux dames et les 
deux cbevaliers qui gouvernoient le paiis et avoient desrobé l'avoir royal, ouïrent 
monseigneur Lyon ainsi parler, il lui respondirent en ceste manière : «Monsei- 
« gneur, il ne, trouvera jà que nous ayons riens pris de l'avoir royal en manière 
« que il soit tourné à nostre. proulfit. Vérité est que nous trouvasmes ou trésor du 
« roy qui morut assés d'avoir; mais pour ce que Vostrc Seignourie targa moult de 
« venir en ce paiis, il ot moult grant discention outre nous, et tant que l'osl des 
«Sarrasins vint sur nous et mist siège devant nous. Et pour cesle cause convint 
« que nous donnissions largement aus Sarrasins et A aucuns des Annins pour nous 
« laissier en paix, et pour ceste cause est l'avoir diminuez. »Et ainsi se oxcusoient les 
dis gouverneurs à monseigneur Lyon, dont il ne [se] tint pas à content. Kt pour ce 
leur fist dire et monslrer courtoisement et secrètement par leurs amis et j>ar leurs 
confesseurs; mais riens n'y valut, car nullement ne voulrcnt rendre le dit 
avoir. 



CHAPITRE LXXVIII. 

Comment monseigneur Lyon fist assembler tous les prelas, barons, chevaliers cl dames cl tout le 
peuple m soy plaingnant à culz de ce que les quatre gouverneurs ne luy vouloient pas rendre hou 
conte de l'avoir royal que it avoient eu en garde. 

Pour ce que messire Lyon apperçut bien et vit que les quatre gouverneurs ne 
vouloient rendre courtoisement ce que il avoient emblé de l'avoir royal e't\que 
leur excusation estoit nulle, il fist assamblcr ung jour tous les prelas, barons, che- 
valiers et dames et tout le peuple communément en sa sale royalle 1 et leur dist : 
«Seigneurs, grans et petis, vous sçavés bien que, moïennant la grâce de Dieu, 



1 Était-ce la grande salle voûtée dont, au com- 
mencement de ce siècle, Indjidjian vit encore les 
restes dans l'enceinte du palais des rois remportions, 
et qui pouvait contenir deux mille personnes? lu- 



djidjian dit que cette salle, taillée dans le roc, pas- 
sait pour avoir servi de prison, niais que, d'après 
Vartan , elle aurait été la salle du Trésor, (jéogr. de 
l'Arm. (en arménien), Venise, 1806, p. .363. 
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« nous estions en («ypro. avec nostre parent le roy, bien et bonnourablement et 
« n'avions nul besoing do venir en ce paiis, quan| vous tous assambléement nous 
« mandastes par pluiseurs fois par vos messaigés portons vos lettres en nous priant 
« et requérant que nous venissions recevoir nostre droit beritaige et soustenir la 
« foy catbolicque et aidicr à la crestiente à nostre pouoir, et nous oflristes unggrànt 
«avoir royal qui fut à nos predieesseurs, que Dieux absoille! Et oultre l'avoir royal 
« nous ofl'ristes cent mille ducas dont nous n'avons riens trouvé, et si sacbiés que 
«le trésor et avoir royal a esté presque loul desrobé, et tant que il ne s'en fault 
«que une couronne et une petite partie qui nous a esté présentée. Et vous sçavés 
« bien que toutes les entrées royalles 1 - sont perdues et n'est rions demou ré pour les 
« recouvrer ne pour le paiis soustenir, qui ne se puet faire sans grant despense, et 
« pour ce nous vous prions cbierement comment que vous regardés entre vous 
« comment leditavoirnoussoil rendu courtoisement, et surceouye vostreresponse, 
«ayés nous pour excusés, car nous procéderons avant selon raison. » 



CHAPITRE LXXIX. 

I)o la responsc que les prclas «1 tout le peuple ass.inrblt 'emenl firent à monseigneur Lyon, 
et comment baron Vaissil, l'un «les quatre gouverneurs, lu mis en prison. 

Quant les prelas, les seigneurs et le peuple d'Armenye oient escouté parler 
messire Lyon en telle manière* il/, se levèrent tous assambléement et lui prièrent 
que il fesist enquérir diliganment .qui avoit desrobé le dit avoir et que c'estoit la 
salvation et le bien du paiis, et lui dirent que il no pou oit estre que ceulx qui le 
dit avoir avoient ei> en garde soubz leurs scaulz ne sçeiissent bien qu'il estoil 
devenu/.. • Et pour ce nous vous conseillons que vous faciès prendre baron Vaissil, 
« filz de baron Thoros, qui est ung des quatre gouverneurs du royaume et le faittes 
« mettre en prison, et puis interroguier pour scavoir que vostre avoir est devenus, 
«et nous tenons que par lui vous en sçarons la vérité. • Adont messire Lyon dist 
au dit baron Vaissil : « Sires, respondés à ce que ces seigneurs vous imposent et 
« mettent sus. » Lequel baron Vaissil se leva incontinent et dist à messire Lyon : 
« Monseigneur, ne créés pas ce que ces seigneurs (lient de moy, car pour certain 
«il ne dient pas vérité, Dieu le scel, et m'oblcige devant Vostre Seignourie et en 
«vostre court royal, et vous ferav et donray un escript'de ma main selon l'usaige 
«de vostre pays que, se il est trouvé de clii à cent ans que j'aye pris de vostre 
«avoir la valeur d'un seul denier, je veut estre réputé pour faulz et pour traître 
« et estre pendu parai v la gorge, et tout mon avoir et quànques j'ay soit vostre. » 
Et tantost il escript le dit escript et le bailla à monseigneur Lyon en la présence 
de la court; et quant messire Lyon ni le dit escript, il commanda que tantost le 
dit baron Vaissil fus ta ires lés et mis en prison ou cliastel 2 pour sçavoir la vérité du 
fait. Et lors, quant le baron Vaissil vit que on le nienoit en prison , il requist à mon- 
seigneur Lyon que la vielle roy ne, femme du roy qui lu tués 3 , fust prise et me- 



1 [.es douanes mples. <|iii formaient une des 
principales sources du rrxciiu des princes rnupé- 
uiens, étaient toutes entre les mains de l'ennemi. 

- I.e ■ cliastel • désigne l'enceinte fortifiée i|iii 
dominait la ville de Sis. 



3 II ne s'agit pas ici de la • vieille royne • Marie, 
veuve de Constantin IV, qui Taisait partie du gou 
veincment provisoire ou conseil de régenreinslitné 
par Léon a\anl son départ de l'île de Chypre 
ch. i.ivl, ni is liicn de la \ouxe de Conslanliii \. 
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née oiv chastel avecques luy et dist que par elle sauroit il tout le fait. Si fiât 
prendre messire Lyon la ditte royne et mener au chastel avec ledit baron Vaissil. 



CHAPITRE LXXX. 

Comment messire Lyon envoya au chaste! ung de ses barons et ung clerc pour examiner la ilitle royne 
q^je dit baron Vaissil sur le cas dessus dit. 

Ne demoura guaires après que les devant diz oient esté mis ou chastel en pri- 
son, messire Lyon envoyâ par devers eulx ung de ses barons et ung clerc poul- 
ies examiner sur le fait du dit avoir et mettre par escript leur déposition et la lui 
apporter. Lors alerent le baron et le clerc dessus dis ou dit chastel , et là première- 
ment questionerent la ditte royne, femme du roy qui fut tués, mais elle jura et 
dist simplement que elle ne sçavoit riens du dit fait.Mdont ilz firent venir le dit 
baron Vaissil et l'intcrroguierent sur le dit fait, et il leur dist que vérité estoit que 
par pluiseurs fois lui et lez aultrez trois qui avoient le dit avoir en garde avoient 
ouvers les escrins où le dit avoir estoit et en avoient pris ne sçavoit pas combien. 
Mais après il dist et confessa que, une nuit qui passa après ce que il orent tué le 
roy, il ouvrirent les diz escrins où le dit avoir estoit et en prirent mil du cas d'or 
et vint pierres précieuses, balaiz et pluseurs aultrez coses que il avoient départies 
entr'eulz et accusa pluseurs qui estoient coulpables du fait et pluiseurs qui n'y 
avoient coulpe. Quant le dit clerc qui estoit avec le baron que messire Lyon 
avoit envoyé au chastel ot* escript la confession du dit baron Vaissil, le dit baron 
et le dit clerc se partirent du dit chastel et baillierent la ditte confession du dit 
baron Vaissil à monseigneur Lyon , et quant monseigneur Lyon loi vCùe et fait lire 
devant lui, combien que le dit baron Vaissil eûst deservi à mourir honteusement 
tant par sa confession comme par l' escript en quoy il s'estoit obligiés, monseigneur 
Lyon n'en voult pas faire justice si hastivement à sa venue sans bon conseil et 
l'assentement de ses barons, et aussi ne voult pas faire prendre aucuns seigneurs 
et dames que le dit baron Vaissil avoit accusés et ne se volt pas arrester à ses pa- 
rolles. Et pour ce aussi que pluseurs barons et seigneurs du paiis supplièrent à 
monseigneur Lyon que pour l'amour de son joyeulx advenement, il leur voulsisl 
pardonner le fait, et lors les fist monseigneur Lyon amener par devant luy et de- 
bonnairement leur pardonna tout le fait et leur donna robes belles et riches que 
on leur fist vesiiï", car telle estoit la coustume du paiis. Par ce que devant est dit, 
la bonté, l'amour et la bonne foy que les Armins avoient et ont eu à monseigneur 
Lyon avant que il venist au pays '. Or oyés les faussetés que il lui ont faittes depuis 
qu'il est venus au pays. 

' Au manuscrit : et. \ 

qui était flile du baron Oschin tl'Ogruy (ch. lxxxvi;, et peu de temps après fut mariée en secondes noces 
au chevalier franc Matthieu Chappc (ch. xevu). — 1 Celte phrase paraît incomplète. 
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CHAPITRE LXXXI. 

Comment les Armins requirent a -monseigneur Lyon que ii ly pleûst a soy faire couronner 
de leur catlioh'eo n la guise hrminoyse. 

L'an mil cc.clxxiiu, le xxvi* jour de juillet^, vint monseigneur Lyon en son 
paiis d'Armenye pour resconforter le peuple. Et après ung peu de temps que il y 
fu arrivez, les Armins tout communément vindrent à monseigneur Lyon et lui 
prièrent et requirent que il lui pleïist à soy faire couronner de sa droitte couronne 
comme ceulx qui le rccohgnoissoient comme pour leur naturel seigneur et droit 
hoir du royaume d'Armenye, et que il voulsist soy faire couronner par la main 
de leur catliolicquo à la manière d'Armenye, ainsi comme les predicesseurs roys 
d'Armenye avoient fait ou temps passé. Et lui dirent que ainsi le de voit faire; car 
le bon roy Guy de Lisegnan, son oncle, frere de son pere roy d'Armenye, ne se 
couronna que par leur catholico, selon la manière arminoise. Sur ce leur respondi 
messire Lyon et leur dist : «Seigneurs, nous vous mercions de la bonne vou- 
« lente que vous avés à nous, et avons bien entendu la prière et requeste que vous 
« nous avés faitte, à laquelle nous vous respondons en ceste manière. Vous sçavez 
« bien que ou temps passé des aultres roys, le pays d'Armenye estoit en bon estât 
«et n'avoit besoing de secours de nulle gent, et pour ce se faisoient il couronner 
«à la manière que il vouloient. Mais à présent vous tous sçavés que nous sommes 
« avironnés de nos adversaires qui sont ennemis de la foy de Jliesu Crist, et avons 
« grant mestier de l'aide et secours des roys et seigneurs de la crestienté, et espe- 
« cialment de ceulx de France. Et sachiés pour certain que, se n'eùst esté la guerre 
« que nostre cousin le roy de Cypprè a eiie aux Jennevois, nous foùssions alés par 
• devers nostre saint Pere le pape et par devers le roy de France, nostre pa- 
« rent, pour leur requérir ayde et secours et l'amener en ce paiis, mais pour la 
« ditte guerre nous n'y avons peu aler. Et vous sçavés bien entre vous, seigneurs, 
«que nous sommes obeïssans à l'église de Rommc et tenons la foy catholicque; 
«aussi faittos vous et devés faire; et si sommes extrais du lignaige de France, el 
« pour ces causes, nous devons nous conformer aus status de l'Eglise et voulons 
« estre couronnez à la manière que les aultrez seigneurs roys crestiens se font cou- 
« ronner, et pour ce faire avons nous admenez ung evesque de l'ordre des Jaco- 
«pins, qui est evesque de Nebron J , et lui avons fait aporter du cresme de Cyprc 
« pour nous faire consacrer et couronner à la manière des aultrez rois crestiens. Et 
«quant nostre saint Pere le pape et les roys et seigneurs de la crestienté sauront 
«que nous serons couronnés en ceste manière, nouk sommes certains que il nous 
« aideront et secourront de tout ce que nous leur demanderons et requerrons, bien 
« et voulentiers. Si vous prions que il ne vous veulle desplaire, car ault rement ne 
« receverons nous la couronne 3 . ■ Toutes fois pour ce que les Armins murmuraient 



1 Celle claie est celle, de l'en lire de Léon V M) 
à Sis; entrée qui est racontée aux chapitres i.xxn 

et LWHI. j 

- Nebron est incontestablement pour Hébron ou 
Saint- Abraham, Kl-Khalil des Arabes, à l'ouest de 
la mer Morte, siège épiscopal de divers rites; nous 
conservons v néanmoins la forme Nebron, ici et dans 



la suite du récit, parce qu'il est bien probable que 
Daniel, comme la plupart de ses contemporains, 
prononçait Nebron ou Nébion. 

5 Léon accentue ainsi, dès son arrivée, le carac- 
tère latin de la politique ecclésiastique qu'il comp- 
tait' suivre cl qui le mit eiî opposition avec une 
partie considérable de >es sujets. 
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de ce qiu: messire Lyon relïusa cl ne voul» cstre couronnés à leur guise, après 
pluiseurs prières que il lui firent, il leur disl : « Seigneurs, pour les grans prières 
«que vous nous failles et pour l'amour de vous, nous ferons ceste chose. Quant 
«nous serons à l'église pour recevoir nostre couronne, le dit evesque de Nebron 
« sera à nostre dextre partie et dira chascun sa messe par soy, l'un à ung autel et 
« l'autre à l'autre; et quant Dieu nous aura fait grâce que le dit evesque de Nebron 
« nous aura sacrés et couronnez à la manière, des rois crestiens, adont nous faittes 
« sacrer et couronner par vostre catholicquo à vostre guise. Et sachiés que aullre- 
«ment nous ne le ferons. » A ceste chose s'accordèrent les Armins et inercierent 
monseigneur Lyon, et à tant se départirent, et fut ainsi fail après etordené. 



CHAPITRE LXXXII. 

Du eonronneinent monseigneur Lyon et de madame Margueritte de Soissons, sa femme, 
cl fut rn \ \ more église de Sis. 

En l'an de grâce mil ccclxxiiii, le xim' jour' du moys de septembre, le jour de 
le Exallacion Sainte Crois, fut couronnés le dit monseigneur Lyon de Lisegnan, 
nommé roy Lyon le quint 2 , et madame Marguerite de Soissons, son espeuse, 
de la couronne d'Aimcnye; et fut on la mere église de Sis, fondée en l'onneur 
de sainte Sophie' 1 , par la main des deux prelas dessusdis et par la manière que 
devant est escript. Et fu la feste moult belle selon Testât du pays. Et volt le roy 
faire cest honneur à Sohier Doulcart 4 , escuier, qui estoit dos parties de par deçà 
les mons; car, le jour de son couronnement, il le fist chevalier de sa propre 
main et lui donna à femme et h espeuse madame Hemye 5 , sa tante, qui femme 
avoit esté de messire Bemon, conte de Courch, son oncle, et si le fist son mares- 
chal du royaume d'Armenye. 



1 Mal au manuscrit xxmi. I. 'Exaltai ion de la 
Sainte Croix correspond au i4 septembre. Le cou- 
ronnement de Léon eut donc lieu environ six se- 
maines après son arrivée à Sis. 

' 2 U résulte de cette désignation, comme de l'en- 
semble des faits révélés par la chronique de Daniel , 
que l'interprétation ordinaire de l'épi la phr do Léon 
( Lyon de I.iziiujnen , quint roy latin du royaume d'Ar- 
ménie) doit être abandonnée : il n'y a plus lieu de 
chercher cinq rois d'Arménie de la famille de Lusi- 
gnan; cf. t. I, p. 735, n. 3. Il ne faut pas oublier 
que la confirmation par le roi d'Arménie des 
franchises et privilèges des habitants de Madrid 
(l<) octobre i383) est signée : lley Lyon quinto ré- 
gnante, et que le sceau de Léon, décrit par Davila, 
portait : REGIS ARMENI E LEON1S V. (Cf. t. I, 
p. 73o, n. a , et p. ~YS.) 

* L'église Sainte-Sophie, 'bâlie par llélhoum I",, 
s'élevait dans l'enceinte du palais des rois d'Armé- 
nie, auquel les écrivains arméniens donnent le nom 
de Tarbas. Elle était remarquable par la hauteur 
de son clocher. (V. Langlois. Voyage dans la Cilicie, 
p. 388.) 

1 Voir plus haui, p. h\, n. 3. 



5 Léon fait épouser à Sohier Doulcart la veuve 
de son oncle Hoémond, comte de (îor'igos, assassiné 
le même jour que le roi (îuy, son fivre, le 17 no-' 
vembre i3'i4 (ch. xxxix}. Elle était fille du banni 
Haudouin, grand maréchal du royaume (ch. x\v), 
et sœur du roi Constantin IV, qui fut élu pour suc 
céder à Guy de Lusignan (ch. xi.i). Le nom de 
Remye qui lui est ici donné doit être corrigé en 
l'hémye. En effet, la femme de Sohier Doulçarl 
est mentionnée en ces termes dans une lettre du 
pape Clément VII à l'évêque de Tarragone K : Dilecto 
Filin, nobili viro Soherio de .Sor/j, eomite Curchi , 
nobis insinuante. . . prw/alumqne eomitem, ac dilec 
tam in Christo ftliam nobilem mulierem l'y imam , emui- 
tissum Curchi, dicti vomitis uxorem (Kainaldi, ^38i, 
S Vj). Le registre original du Vatican porte vrai- 
semblablement Fymiam. Les documents produits 
par le P. Alishan {Sissouan, p. /|i3) ne laissent 
plus de place au doute : la fille du baron Bau- 
douin y est nommée Phémye (l'himik); elle était 
née le 17 mai i32G. La comtesse de Gor'igos, 
femme de Sohier Doulcart, n'était donc pas la fille 
de Léon V, comme on l'a cru jusqu'à présent. (Cf. 
t. I, p. 719-721, 72f).) 
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CHAPITRE LXXXIII. 

Comment le roy cuitla faire trie vos à un prince'turc, ainsi comme les Armins ;i voient autres fois fait; 
niais il ne pot, pour aucuns traîtres Armins qui l'empeschierent. 

Quant le roy Lyon le quint fu couronnés et il vit que les Armins uvoient perdu 
pluiseurs villes et pays, passé avoit vtn ans, et ne pouoient scm<;r ne labourer 
leurs heritaiges, cl que les Tins couroient « ascun jour jusques aus portes de la 
ville de Sis qui y faisoicnl cliascun jour moult grant dommaige, et avoient fait 
trieves à deux grau* seigneurs turcs qui se tenoient tousjours entour la ville de Sis, 
dcsquelz l'un avoit nom Daoudbach et l'autre Boubaquir' 2 , et pouoient bien finer 
entr'eulx deux chascun de xi 1 " combatans; et leur paioient les Armins trievaige par 
lequel les devant dis Turcs estoient tenus de fournir la ville de Sis et les chastiauK 
d'environ de toutes manières de vitailles. Mais, pour ce que le rov Lyon estoit 
nouvellement couronnés et avoil receù la seignourie, il convint reprendre les 
trieves et faire nouvel accort et envoïer messaigés et presens l'un à l'autre. Si advint 
que l'un des dis grans seigneurs turcs, qui se appelloit Daoudbach, se doubla 
que le roy n'eiist amené avec lui grant foison de gens d'armes el d'arbalestriers, et 
pour ce lui envoya par ses messaigés ses presens, et le roy lui envoia les siens; el lui 
manda que, se il vouloit tenir les trieves telles comme -elles estoient contre lui el 
les Armins, il les lui accorderait et lui ieroit le treu tel comme il avoit acouslumé 
de prendre, et sur ce lui mandas! sa volenlé. Lequel Daoudbacb manda au roy que 
il estoit prés el apparilliés de faire tout ce que il voulroit. Lors aucuns Armins 
de la ville de Sis, qui ne voulloient pas que la ville fust ès mains des crestiens ', 
comme faulz el traitres , quant il sceùrent que le roy faisoit trieves à Daoudbacb, il 
alerent secrètement à Daoudbacb et lui dirent: « Sire, gardés vous de faire trieves 
« avec le roy Lyon, car il ne vous tenra chose qui vous promette, et a iutencion île 
« faire tuer en sursault vos gens et prendre vostre charroy quant il sera à la ville 
« pour mener la vitaille. » Et puis ilz s'en retournoient au roy et lui disoient com- 
ment il ne se liast point en cose que Daoudbacb lui promist, car il sçavoient bien 
que il avoit intencion que, se il faisoit trieves avecques luy, il assambleroit gens 
d'armes secrètement el feroit prendre la ville. Kl ainsi demourerenl les trieves à 
eslre faittes et accordées par la fausseté des Armins en mettant sus au roy et au 
dit Daoudbach ce que devant est dit, dont il ne sçavoient riens ne oneques ne le 
pensèrent. 



1 Les Egyptiens s'étaient emparés depuis plu- 
sieurs années de la plus grande partie de la C.i- 
licie. Tarse leur appartenait déjà en i3C3 (t. I, 
p. 71 4). Sis avait été pris en i35o, par l'émir Seïf 
eddin Ucydemour el-kharr/.my, gouverneur d'Alep 
(Ahoul Meliassiu, Manhul essuji , t. Il, f" tri), et 
«le nouveau en i3(i<), d'après Maqrizi, par ttn 
autre gouverneur d'Alep, (Jochliiuour. Des tribus 
de Turcomans ravageaient le pays évacué par 
les troupes égyptiennes. En réalité, l'autorité de 
Léon V (VI) semble ne s'être pas étendue au 



delà des murs de sa eapitale el des châteaux 
environnants. 

J Daoudbach el [iouhaquir (= Abou-ltekr) , per- 
sonnages d'ailleurs inconnus, étaient certainement 
des chefs de tribus tuicouianes qui battaient l.i 
campagne dans la région de Sis. 

•' Le mot « crestiens » correspond ici à » Latins ». 
Coinp. l'expressiou : > à la manière des rois cres- 

• tiens», à la fin du ch. i\x\i, et, au ch. i.w.uv :. 
» les riches Armins qui amoient miculx les Turcs 

• que les crestiens». 
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CHAPITRE LXXXIV. 

(Idiiiiiii'Ii) Damulliaeli list mettre en prison les messages -du roy el fis! arresler le charroy i l les 
lirstes qui apportoienl la wtuilli' à la ville (If Sis. et eomuient ceul/ de la \ il l<- issii .■( il pu hum de 
m la ville sur leurs euitemys pour avwir île la vilaille. 

Lors les dis fauk A unir, s firent tant par leur jiarollcjs que le ro\ envoï.i ses 
inessaigés à Daoudliach (mur eonlermer les trieves, el Je dit Daoudhae.h les fi>| 
prendre et mettre en prison, el (isl arrester le charroy el lesfbestes qui appor- 
loient la vîtaille à la ville de Sis. Et assanihla ses gens pour combatte le roy el 
les fist embuschier et courir autour de la ville, en Taisant du pis qu'il/, pouoienl. 
Adont le roy, qui vit que la ville estoil mal garnie de vivres, parce que les riches 
Arniins qui amoient niieulx les Turcs que les cresliens n'avoicnl acheté nulles 
•vitailles, et qiu* il auroient tanlosl à la ville granl neccessite de vivres se bon re- 
mède n'y esloil mis, il fist (antost ses gens ordener, et puis fist crier par la ville 
que quirorïqties voulroit aler contre Daoudbacli. que tout quanques il gaigneroil 
se roi t sien. Si se partirent de nuit granl l'oison d' Nrmins et alerent contre Daoud- 
bacli, el si bien se portèrent que il pillierent et roberent assés de bestail el de 
aullres vivres que il .iiuenerent iledens l.-i ville, «Ion ! il se gouvernèrent el ceulv 
de la ville longuement. 

CIIAIMTKK LXXXV. 

Comment Danudliach nssega la ville el comment le roy et ly firent Irieves. 

Quant hc dit Daoubach vil ce, il fist assambler environ mi"' hommes tant à pie 
comme à cheval et assega la ville de Sis, el l'assailloit chascun moys. Par l'aide Dieu 
et de sa benoitle mere, le roy avoit tousjours victoire, car les Turcs, qui ne se 
donnoient garde des arbalestiers que le roy avoit avec lui ', se vénoient combatr- 
tous nuz prés de la ville, e.t lors les arbalestiers en tuoientassez, et dura reste guerre 
par l'espace de trois mois. Et après ce, par le moïen d'aucuns Turcs, furent Inities 
trieves entre le roy et Daoudbacli; el fist ledit roy faire serment au dit Daoud- 
bacli selon sa loy de maintenir les irieves loyaumcnl et de faire gouverner la 
ville dn Sis et les chastiaulx d'environ de vitailles en la manière acoustuinée. El 
le roy lui promis! de lui faire païer le treu que les Arniins lui avoienl acoustumé 
de païer. Et tanlosl fist lever Daoudbacli le siège devant la ville et y envoïa «les 
vivres par la coustume et. manière acoustuinée. 



CHVPITKK LXXXVI. 

(Comment les laul/ Arniins. qui l'urciil r.uiroiirliiés îles Iricvis que le roy et Daoudbarli avoient 
failles, envoïeient lettres à un granl baron en lialulonie en \\ promettant, niais que il vcnisl en 
Armcnye a lout grant osl, il luy liveroient lii \il|e de Sis et tout le paiis. et sentit roy d 'Aiiiieirye. 

Moult furent dolent et courouchiés et orent -grant despit à leur cucr de ce que 
1 Les arbalétriers que Léon' avait amenés avec lui de Chypre. Voir les chapitres i.wui et iaxii. 
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le roy cl Daoudbacb avoient fait Irieves et aussi de ce que la ville n'estoit cltcûe 
en la main des Turcs. Kl pour ce, en persévérant en leur liaison et mauvaistié, ilz 
cnvoïerent leurs lettres à un» grant baron arinin (jui estoit en Babilonie et de- 
venu sarrasin, lequel estoit l'rere de la l'einine du roy tirant d'Armenye qui lut 
lues, et l'appelloit on niessire Assiot, lil/. de baron Ossin d'Ogruy, et s'en estoit 
fuy de Annenyc avant la venue du roy Kl lui offrirent yceulx faulx Armins par 
leurs dit les lettres que, mais que il venist en Arinenye bien acompaignié de 
gens d'armes du Soudan, il lui liveroienl la ville de Sis et tout le paiis, et lui pro- 
metlniciit à le laire couronner a roy d'Armciive '. Quant le dit sire Assiot chevalier 
ol ii'ceiies les lellres, il les nmnstra an soudan de Bahilonic'- et lui disl le contenu 
en icelles, et lui dîsl que il y avoit en la ville du (.aire, où le dit soudait estoit, un 
seigneur turcq qui avoit nom lloudbaquir, qui, avec son compaignon Daoudbacb, 
gouvernoienl la ville du Sis et les cbastiauK d'environ de vitailles. Si lui conseilla 
que il mandas! le dit Boudbaquir 1 à venir ]wr devant lui et lui coinmandast es- 
troillemenl que ii s'en alasl en \i meuve et lisl arrester toutes les voitures cl besles 
qui menoienl et porloienl les vitailles à la ditte ville de Sis de toutes pars, et que 
il aille par delà si bien acompaignié que 'il puisse assegier la \ille de Sis jusques 
ad ce que «vous lui envoieres vostre grant ost, et par ceste manière vous aurés 
« tout le paiis d' \rmenye en \ os Ire seignourie ». Lors manda le soudan le dit Boud- 
baquir par devant lui et lui promisl que il lui don mit ung graut avoir, et puis 
li (ist le commandement devant dit; et le dit Boudbaquir dist que il le feroit 
voulentiers. 

\ 

CHAPITRE LXXXVII. 

Gomment Bnudhaquir se parti du Gain- <M s'en vint devant laXille de Sis. 

Sur ce, se parti du (laire le dit Boudbaquir et vint devant Sis, el, allin que le 
roy ne se appereciist que il voulsist assegier la ville, il envoya au roy ses ihessaigés 
en lui requérant le trieu que les attitrés roy s avoient acoustumé de payer pour 
cause des \itailles que lui et son compaignon Daoudbacb fa isoient venir à la ville 
et ans cbastiauK d'environ. Ausquelz messaigés respondi le roy et dist: «Vous 
«dires à vostre seigneur que voulentiers lui ferons païer le treu acoustutné, mais 
«que il face venir la vitaille à la ville et aux cliasliaulx d'environ, si comme son 
«compaignon Daoudbacb le nous a promis par serment. » A tant se partirent les 
messaigés et rapportèrent à Boudbaquir la responce du roy. Si dissimula jusquez 
ad ce que il fust paie du treu, en faisant petit à petit a rester les voitures et les beslez 
qui portaient les \ ivres à la ville et ans chastiaulx. lit quant le dit Boudbaquir lut 
paie du dit trieu, il fist deflendre de toutes pars que nul ne pnrtast vitaille nulle 
à la ditte ville. Kt lantost que le roy vit ce, il envoïa au dit Boudbaquir ung 



' AsmoI , plus < (irrrcti'int'Ht \i litil , t'-lait le bran 
(Voie de ( «iislanlin \ >pie les Arméniens awiiont 
assassine en avril parce qu'il méditait, duaiont- 
ils, délivrer le royaume au» Sarrasins. Ychot, com- 
promit sans doul*' dans les mêmes intrigues, avail, 
après la mort du roi, cherche un refuse on Egypte, 
où il s'élait (ait musulman. 

1 I/O sultan d'Egypte était alors Melik el \clual 



Gliaubau; 110 on 7.V1 du l'hegire (i.H53), il monta 
sur li' I roue à l'âge de di\ ans et (writ assassiné 
on 778 ) ■ .'t • 3 — 7 ) . âpre» avoir régné quatorze 
ans, iton\ mois et quinze jours. Voir plus loin, 
rh. fiw. 

3 Voir ri dessus, p. 07, n. n. Les tribus turoo- 
111.1111". étaient souvent au sorvico des sultans 
dKgvple. 
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messaigé armin que on appel loi t Varliain qui estoit ung des trait les armins qui 
vouloierft traïer la ville et la livrer aus Sarrasins, mais le roy ne \t: sçnvoil pas; 
et lui manda que. il estoit moult csmervilliés de ce que il faisoifarrester les 
voitures et les bestes qui apport oient les vivres à, la ville et si estoit païez do 
son trieu, et que il aloit contre le serment (jue son compaignon avoit fait, et 
.pour ce lui prioitque il laissas! venir les vitailles à la ville selonc ce que on avoit 
acoustumé. 



CHAPITRE LXXXVIII. 

Comment Varhain, le traître en qui le roy se doit, avant que il se |>artist pour aler l'aire le mess-iige 
(lu roy a Boudbaquir, fist tant aus traitres hourgois <le la ville que il luy baiilierent leurs lettres 
pour délivrer la ville au dit Boudbaquir. 

Avant que le faulz traître Varhain se parlist de la ville de Sis pour aler par devers 
Boudbaquir en messaigé pour le roy, il ala secrètement parler aus traitres hourgots 
de la ville, et fist tant que il lui baillicrent leurs lettres par lesquelles il mandoient 
au dit Boudbaquir que il lui rendraient volentiers la ville. Et quant le dit Varliain 
fut venus en la présence du dit Boudbaquir, il ne lui dist pas tout ce que le roy 
lui avoit dit et commandé, ainçois lui commeneba à parler de ses traysous et 
comment la plus grant partie des bourgois de la ville la lui vouloienl rendre. 
Et lui enseigna les plus se lires plaices de la ville par lesquelles il le pourrait plus 
lost prendre, et lui dist que il fesisl souvent asaillir et escarmuebier par jour et 
par nuit, affin que ceulz de la ville qui ne se vouloienl consentir à la trayson si 
consentissent. Quant le faulz messaigé Varliain ot ce dit, il se parti de Boudbaquir 
et s'en retourna au roy, et, comme faulz et traître, lui dist tout le contraire de 
ce que Boudbaquir lui avoit dit, affin que le roy ne se gardast point do luv que 
il voulsist assaillir la ville par nuit, ainsi comme les traitres Armins lui avoienl 
mandé par le dit Varliain. 



CHAPITRE LXXXIX. 

Comincn* Boudbaquir vint assaillir la ville de Sis par nuit, et prist grant foison de «nstiens . 

et puis assega la ville. 

Aucuns Turcs de l'ost Boudbaquir, qui estoient bien veullans du roy, li firent 
sçavoir secrètement que Boudbaquir avoit intencion d'assaillir la ville par nuit 
Quant le roy sceùt ce, il fist crier par toute la ville par trois jours que cliascun 
retraisist lui et ses biens au chaste! et au Iwurch pour ce que la ville if estoit \pas 
toute fermée". Mais les Armins, c'est assavoir ceulx qui sçavoiont bien la trayson, ne 



1 Varhain est uns aucun doute le nom arménien 
Varbam. 

1 Willebrand d'Oldenbourg, qui visita la ville de. 
Sis en i ai a, la décrit en ces termes : Sis. . . infi- 
nies el divites fovent inkabilatores. Nullis munitio- 
nibus cingitur; onde potitu tara tillam quam civi 



tatem nuncuparem , si sedem archiepistopalem lionne- 
norum in se non haberet. Cailrum vero kabet super se 
situm in munie valde mumium, a cujus pede ipsa civi- 
tas ordinale el gradalim descendere videtur (Peregr. . 
ca|). xxi). I.a ville proprement dite n'était point 
encore protégée par une muraille en • .'t 7 4 ; mais 
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voulrcnt entrer en la forteresse pour la criée du roy. Nè démolira gûaires après 
que Boudbaquir fist assamhlcr xv" hommes tant à pié comme à cheval, et s'en vint 
entour la veille de la Thiphajiie ', et assailli la ville à l'eure de mye nuit et ta 
dommaiga grandement, et pnst et emmena assis de crestiens et puis mist siège 
devant \i ville. 

C1IAIMT1IK XC. 

Comment le calholicn et' les fntilz liourgnis iinnins mandèrent ;i l'amiral du llalep que, se il vouloit 
venir à cul/, en personne devant l;i ville de Sis, il le luy renderoient pour le soudai). 

Quant les fauta Armins virent que Boudhaquir avoit assegié la ville, ilz s'accor- 
dèrent secrètement avecques leur catholico, (|ue il tiennent pour leur pape, aussi 
comme nous faisons le saint Pcrc par dechà, et envoïerent leurs lettres à l'amiral 
du llalep en lui faisant assavoir que, se il vouloit venir en personne avec son ost à 
Sis, il lui renderoient la ville pour et ou nom du soudan de Babiloync 5 . Quant Mel- 
lech l'a m irait ot aeceiies et veiies les lettres des Armins, il envoïa tantost devers le 



le palais de» rois était enlourv d'une enceinte 
fortifiée en|>al>le de résister à un coup de main, 
et assez, vaste (mur abriter une partie de la popu- 
lation; relie enceïnli' enveloppait , nuire le palais, 
un certain nombre il'aillres constructions, parmi 
lesquelles l'église Sainte-Sophie, ipii était l'église 
métro|>olilaine de Sis. C'est la partie de la ville que 
Daniel désigne sous le nom de • lmurg •. Les vraies 
fortifications se trouvaient sur le nicher qui do- 
mine la ville à une assez grande hauteur. Les rem- 
parts du • chastel • de Sis existent encore et ne sont 
pas trop dégradés. Malheureusement, ils n'ont ja- 
mais été décrits avec quelque détail et aucun plan 
ne semble en avoir été levé. Celle alwenee de docu- 
ments nous rendra difficile l'intelligence de plu- 
sieurs (vissages du récit très circonstancié de Dardel. 
Faute de mieux, nous reproduisons la description 
donnée par I.anglois, qui permet au moins de se 
faire une idée exacte de ce qu'était le château de 
Sis : • I.c Sis kalcssi affecte une forme ovale; il a 

• trois portes, tuj même nombre d'enceintes, et 

• renferme diverses constructions. En raison de la 

• forme «lu rocher sur lequel il est assis, les 

• railles du 'château sont irrégulières et d'inégale 

• hauteur; des tours et des bastions flanquent la 

■ forteresse, l'ar suite de l'irrégularité des eonstruc- 

■ fions, le château se trouve divisé en trois |>aiiie.«, 

• et assis sur les trois principaux pics du rocher; 

• des espaces vides séparent ces constructions dis 

■ lincles, mais qm"cc|icndaut se lient entre elles et 

• correspondent par <les sentiers creusés dans le nie 

• et honlant lcs.pnVipir.es. I* colésud.où se Irou- 

• vait le donjon,. . . était fortifié avec plu)» de soin 

• que les autres (Miinls de ta forteresse. • (V. I.an- 
glois, \«yntjr tlam /« Cilirir, p. .184.) MM. Favre 
et M.indiol nous rapportent que l'arétc du • haut 



• rocher blanchâtre • que couronne le château de 
Sis • court du nord au sud nu r une longueur de 

• près de deux kilomètres... l.es fortifications 
« suivent le contour capricieux du rocher et pré- 

• sentent à l'ceil la forme d'une longue gaine. . 
{Voyage en ('ilirir, dans le Bulletin de la Société de 
iléographie , année 1878, janvier juin, p. 127.) 

1 I,a veille de l'Kpiphanic, c'est-à-dire le ."» jan- 
vier 1 3/."». • 

'-' Le gouverneur d'Alep, que Daniel nomme 
toujours • Mellerh l'amirall •, était l'émir Séïfcddin 
h hiqtimour cl Manliny en-Nassiry (^^aJI ; n- 
ifywUl <yi;U* Voici quelques détails sur 

sa vie. Un prince de Manlin dont il avait été f esclave 
l'offrit en cadeau au sultan Melik en-Nassir Chaa 
han, qui lui fil donner une éducation soignée, l'nt 
tacha à son service personnel et lui conféra le grade 
d'émir! A la mort de Qnuthlouhogha, il fut nommé 
gouverneur d'Alep, el à cinq reprises différentes il 
administra cette ville et la province, lehiqtimour 
était pour la quatrième fois gouverneur d'Alep, lors 
qu'en 77(1 (i37<-i37*») il marcha contre Sis el a'en 
empara. A son retour de celte expédition, il fut 
arrêté cl conduit à Alexandrie, où il fut jeté en pri- 
son, llendti à la ftbrrtë au bout de quelque temps 
et n-li'-gué k Jérusalem, il retourna pour la cin- 
quième fois à Alep en 781 (1.Î70). |Miis il fut en- 
voyé au bout de dix mois à Damas en qualité de 
gouverni ur. Après une nouvelle disgrâce en 784 
(1.(83) cl un nouvel internement à Jérusalem, il fut 
encore appelé au gouvernement de Damas par le 
sultan Darqouq, en 788 (i386); mai» il n'y resta 
(pic dix mois el vint fixer sa résidence à Alep, où 
il inouï ul au mois de chcwwal 70,1 (septemhre- 
(kIoIhc 1.I81)). ( MkiuI Mehassin, Manhal ettafy, 
ins de la Itihl. nal., fonds aralie 1^9, f' 7!). r » V.l) 
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i.m soudnn pour avoir son mandement et conseil de refaire. Et tantost le dit Soudan, 
qui <»t grant joie de reste chose comme celui qui desiroit moult à avoir la ville 
(le Sis en son obéissance, ce qu'il ne pot oneques avoir, envoïa son mandement 
an dit Melleoh faillirai! du JJalep de partir tout présentement à tout son effort 
de gens d'armes, et aler prendre la ville de Sis. 



(!H A1MTKE XCI. 

Comment Mellech l'amiral vint devant la ville du Sis et y trouva lloudl>aquir, (jui l'avoil asseoie; et 
fist lé roy bouter le l'eu au homvh, pour ce <|ue il veoit qu'il ne se pourttit tenir contre si «jrant 
( effort. 

Quant Molli cli faillirai! ot receù le, commandement du soudan de Bahiloyne, il 
ii imm parti à tout xv "' liomnies et vint à Sis, et y arriva le x\mi e jour de février et y trouva 
le dit Boudbaquir, qui a voit assegié la ville et assailloit chascun jour le hourc; et 
ceulx qui le gnidoienl se delVendirent tellement que, par l'aydede Dieu, il n'y pouoil 
nul mal l'aire. Toulesvoyos, quant le roy \il le grant elfort du dit Mellech f admirai! 
et que le hourc ne se pourrai» pas longuement tenir contre si grant ost de gens, 
il fisl secrètement par nuit retrain' ses gens ou rhaslel, et list houter le leu dedans 
le dit hourc. 



CH A 1MT.K E XCII. 

Comment le roj list jurer ans \rmins que il viveroient et niolirroient l'un avec I autre 
comme lions crestiens. 

Le jour que Mellech l'admirai! arriva devant Sis, il n'assailly point la ville, 
mais fist logier son ost hors du hourc que le roy avoit fait ardoir, pour ce qu'il 
estoit fort .nuisible au chastel, et là fis! rafreschir ses gens qui esloient t rav illiés. Et 
icellui jour proprement fist le roy assembler tous ses gens, gratis et pelis, et leur 
parla moult de la foy crestienne, et les resconforta au mieulx que il pot, et leur 
pria à tous assambléement que il lui fissent serment d'estn* bons et loyaulz, et 
que il vivraient et mouroient l'un avec l'autre comme bons et vrais crestiens; et 
commanda que quiconques sçauroit aucuns traîtres au chastel, qu'il les accusast, 
et que tantost il fussent faillies en pièces sans nul remède. Lors- les Armins, qui 
ouyrent le roy ainsi parler, il s'offrirent à faire le serment, combien que ceulx 
qui estoient coulpables del trayson ne si accordaissent pas voulentiers, mais il ne 
l'osèrent relïuser alliii que l'en ne se apperceùsl de leur trayson. Adont le roy 
tout premièrement s'agenoulla devant les saintes euvangilles que IVvesqu«\ de 
Nebron tenoit, el fist le serinent et promist en la manière que dit est devant. El 
après le firent le catbolico, les prelas, seigneurs, chevaliers et bourgois et tous 
les aultres du chastel l'un après l'autre, chascun selon son estât, et promirent 
à Dieu et au roy de estre bons et loyaulx, 
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CHAPITRE XCIIÏ. 

Y ■ 

Comment Mellech l'amirail devant dit assailli le rhastel et se deft'endirent contre luy les gens du roy, 
et comment le roy fu blocié d'une bombarde en la bouche. 

Lendemain au matin que Mellech l'admirai fu venu devant la ville, il fWa^am- 
bler tous ses gens et les gens de Boudbaquir, et vinrent assaillir le chaste! de Sis 
hardiement et seùrement, comme ceulx à qui les Armins avoient 'promis de leur 
rendre et livrer le chastel. Mais il ne firent à celle fois ce que ilz cuidierent faire, 
car le chastel estoit moult fort et bien peuplé el garais de pierres et de tresbuchés 
sur les murs, que le roy y avoit fait' mettre, et n'y avoit plaicc par où le chastel 
peiïst estre combalu que devant la porte 1 . Et tantost que Tost des Sarrasins et 
Turcs aproeba du chastel, le roy fist ouvrir la p<^rte, et saillirent hors les Armins 
et les afbalcstiers et gens d'armes que le roy avoit amenez avec lui, et se com- 
ba tirent moult fort main à main devant la porte du chastel, et par l'aide de 
Dieu, les Sarrasins et Turs furent desconfis, et en tuèrent grant quantité. Et dura 
la bataille depuis le matin jusques à heure de vespres. Et environ la ditte heure, le 
roy, qui estoit sur les murs, où il resconfortoit ses gens et traïoit de l'a[r]baleslre, 
fu férus de la mole de fer d'une bombarde que trayrent les Sarrasins, et lui brisa 
l'une des maxilles et trois de ses dens, et tant que la mote de fer lui entra en la 
bouche bien avant; et lors il se parti tout coyement, lui et deux escuiers, sans ce 
que nul de ses gens ne de ses mescreans s'en apperceûssent, et s'en ala en sa 
chambre, et fist venir le mire et se fist traire à grant angousse la mote de fer de 
sa bouche. Tantost après, Mellech, l'admirai! du Halep, fu qui vit que ses gens es- 
toient desconfis et en y avoit pluiseurs mors et que il estoit tart, il fist retraire ses 
gens; et quant il furent retrais, le roy fist aussi retraire les siens, et incontinent 
commanda que les portes du chastel fuissent fermez, affin que aucuns des fauta 
Armins n'alaissent dire ans Sarrasins la navrurc du roy et Testât du chastel. 



CHAPITRE XCIV. 

Comment Mellech. l'amiral du Halep, manda au roy que le Soudan son seigneur luy avoit mandé 
que il luy fist sçavoir se il ly vouloit rendre le rhastel et devenir sarrasin, le 'dit Soudan le feroit 
son grant admirai et renderoit tout son paiis. 

Tantost que Mellech, fadmirail du Halep, ot fait retraire ses gens à leur logis, il 
envoïa au roy unes lettres faisans mention que par le commandement du soudan 
de Babiloyne, son seigneur, il estoit illec venus, et lui avoit mandé le dit soudan 
que se le roy voloit rendre le chastel et renier la foy de Jhesu Crist et devenir sar- 
rasin, le dit soudan le feroit son grant admirai et lui feroit rendre tout son paiis. 
Et ou cas que il ne voulroit ce faire et il s'en vouloit aler oultre mer en son paiis, 
il lui promettoit sur sa loy et sur la teste du soudan que il le feroit conduire fran- 
chement avec tous ses gens et sonjyroir, et lui liveroit chamelz pour porter ses 

1 Les remparts du château couronnaient les pentes abruptes de la montagne. On no pouvait donc 
tenter l'attaque que par la plate forme qui se trouvait devant la porte (selon toute vraisemblance, la porte 
septentrionale). 

HlSTOR. ARM. H. 10 
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1375 besoin gne*. et gens pour le compaignier jusques à la marine bien et volentiors, se 
mcstie.- en avoit. Quant le roy ot recette et veûe la lettre de Mellech, l'adniirail du 
Hallep, il lui" fist la response en telle manière : « Sire capitaine de l'ost, sacbiés que 
« jà Dieu ne veulle que nous qui 'sommes en ce paiis venus, y soyons venus pour 
« rendre nostre paiis à vostre voûtante" et renier nostre créateur Dieu Jliesu Crist, le 
« tout puissant, ne nous n'y sommes pas venus pour retourner oultre mer, ainçois 
«sommes en ce paiis venus pour vivre et morir ou service de Dieu, et non pas 
« poiir rendre nostre hérita ige. Mais se il plaist au soudan vostre seigneur de re- 
• chevoir le trieu que nos predicesseurs lui ont païé, nous sommes près et appa- 
« rilliés de ce faire en la manière acoustumée; et se ce ne lui plaist à faire, nous 
u nous mettons en la garde de Nostre Seigneur Jhesu Çrist, et faiche du pis qu'il 
« pourra. Car aultrement ne se puet faire. » De laquelle response Mellech l'admirai 
fu moult courouchiés et aussi comme tout desconfortés, car il cuidoit trouver • 
aultre chose que il ne trouva es Armins, ainsi comme il lui avoient mandé par 
leur lettres. 



CHAPITRE XCV. 

Comment le dit Mellech l'amiral vint do rechiof assallir le chastel par pluiseurs fovs. 

Adonc le dit Mellech l'admirai fist lendemain rassambler son elfoc 1 et vint 
devant le chastel pour combatre, mais le roy ne voult oncques souffrir que les 
portes du chastel fussent ouvertes; car les Sarrasins eiissent trop grevé ses gens de 
leur trait, pour ce que il estoicnt trop grant foison. Par pluiseurs fois assallirent le 
chastel, mais tousjours y rechevoient les Sarrasins villenie et dommaige par l'ayde 
Dieu et de sa benoîtte chiere mère, et aussi par la bonne deffenco que les gens 
d'armes et arbalestiers du roy firent. Quant le dit Mellech l'admirai vit ce, il envoïa 
au roy lettres contenant la fourme devant ditte. Et le roy lui rescript la response 
telle comme aultre foys avoit fet, et aultre chose n'emportoit de lui; dont le dit 
Mellech fu moult courouchiez. Si se desconforta tellement que il en envoya partie 
de son ost secrètement par nuyt. 



CHAPITRE XCVI. 

Gomment les fauli Armins rescriprent au dit Mellech lestât du roy et que en brief temps 
il hiy renderoient le chastel, car la famine y estoit moult grant. 

Les fauU Armins, qui estoicnt ou chastel, ouïrent dire que Mellech l'admirai! 
vouloit laissier le siège, comme cellui qui n'avoit point d'espérance de prendre le 
chastel , dont il furent moult dolens. Et si se assamblerent tanlost et escriprent unes 
lettres au dit Mellech ,. esquelle* il faisoient sçavoir Testât du roy, qui gisoit mallade 
au lit de la bleçeûre de la Bombarde, et que,U avoit ou chastel grant famine; et lui | 
prioient qu'il demourast encoire, et dedens brief temps il lui promettoient rendre 
le chastel. Et firent avaller ung homme par une corde par nuit par dessus les murs 

1 Effoc : nou» avons ici le mot arabe gj* «troupe, bataillon», que les Égyptiens prononçaient fag, 
pl. prononce efouag. 
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du chastel aval 1 , qui apporta les dittes lettres au dit Mellech, et tantost que il les ot 
receues, il fist crier par tout son ost que nulz ne se partist du siège sur paine de 
perdre la teste. 



CHAPITRE XCVII. 

Comment les faulz Armins firent conspiration pour tuerie roy. mais, parla volonté de Dieu, 

il.t'allirent are faire. 

Four ce que les faulz Armins virent que il ne pouoient [livrer] le donjon - du 
chastel où le roy estoit au dit Mellech, l'admirai du Halep, se Hz n'avoient de leur 
accort aucuns des gens du roy qui fust de son hostel et eùst grant assente à lui , il s'en 
vinrent par devers ung qui se nommoit Mathieu Cappe 1 , chevalier, lequel le roy 
avoit l'ait tel comme il estoilp et si lui avoit fait si grant honneur que, le jour de son 
couronnement, il le fist chevalier et lui donna à femme la femme du secont roy 
tirant, nommé Constant, et tant l'amoit le roy que il en avoit fait son chancelier. 
Et lors le catholico, la femme du dit Mathieu et baron Vaissil\ qui estoient les prin- 
cipaulz de toute la trayson , parlèrent au dit Mathieu et lui dirent se il vouloit estre 
de leur accort et mettre painne que le roy fust mis à mort, il lui promettoient que 
vrayement il le feroient leur seigneur, et si lui feroit faire Mellech, l'admirai du 
Halep, moult de biens et d'onneurs au soudan son seigneur, quant il le sauroit. 
Adonc l'esperit d'iniquité et de convoitise entra ou puer et ou corps du dit Mathieu 
Chappe, et leur promist que voulentiers il feroit ce que lui requefroient. Et tantost 
de fait se parti d'eulz et s'en ala aus plus prouchains hommes d'armes du roy, 
lesquelz avoit amenez avecques lui de Cypre, et leur dist le dit Mathieu en ceste 
manière : «Seigneurs, sachiés pour certain que Mellech l'admirail a envoie dirè 
« au roy que il fera lever le siège et tout son ost de devant ceste ville, mais que il 
« nous faice tous prendre et envoïer à luy et le roy luy a promis de ce faire. Si 
» aies conseil sur ceste chose. » Quant il ot ce dit, il adjousterent foy en ses pa- 
rolles et le crurent. Et puis orent conseil ensemble et déterminèrent que il assaul- 
droient une nuit le dit donjon , et tueroient le roy et les Armins que il trouveroient 
en la garde du roy 5 . Et ainsi le firent, car le xxiiii" jour de mars, c'est assavoir la u »^ \y 
veille de la Nunciation Nostre Dame,à l'eure de mynuit, le dit Mathieu Chappe et 
les aultres dessus dis assaillirent le donjon, et tuèrent les Armins qui le gardoient. 

Quant le roy, qui se gisoit si mallade en son lit que il ne se pouoit aidier du 
coup que il avoit eù de la bombarde, entendi la Irainte, il s'efforça et prist son 
haubergon et s'arma au inieulx que il pot. Et en la chambre où le roy gisoit, 
avoit deux chevaliers armins et un arbalestier grec, qui estoit niai.sfre des en- 

giens, qui se nommoit Coste de Lesmirre . Et quant ces trois dessus dis sentirent 

i . 

1 Nous sommes trop peu renseignés sur la topo- Sohier Doulçarl (rh. i.xvxii), en le faisant cheva 

graphie du château de Sis pour pouvoir préciser lier et tu lui donnant pour femme la veuve du 

l'endroit qui était le plus favorable aux communi- roi Constantin V, qui était lille du baron Oschin 

cations avec le dehors. d'Qgruv et sœur de Acliol, dont il a été question 

1 Le donjon se trouvait à l'extrémité sud du chà- plus haut (ch. i.xxwi). . 

teau. Voir p. 70, n. à. ! 1 Voir ch. ux, lwix, i.xxx. 

3 Les Chappe étaient des chevaliers chypriotes. 5 Les principaux fauteurs de la sédition furent 

Le. jour de son couronnement, le roi Léon avait donc les Francs que Léon avait amenés avec lui. 

traité Mathieu Chappe avec autant de faveur que * Coste de Smyrne, personnage inconnu. 
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que les dessus «lis rompoient fuis de la cliamKre du roy a bonnes haiches pour en- 
trer dedans, pour tuer le roy et eulx, ledit grec prist le npy et le lya à une bonne 
' > corde et le descendi par une privée ou second chastel ', et puis descendirent après 
le roy tous troys; et n'orcnt pas loisir de descendre la royne ne les "enfans, tant lu 
l'uys de la chambre tost rompu. Quant il lurent entrés dedens et il ne trouvèrent 
point le roy.il furent tous esbahis; il trouvèrent la royne et les enfans du roy, 
mais, la niercy Dieu, il ue leur firent oneques mal, ne nul desplaisir, et pensèrent 
que irferoiènt présent de la royne et de ses enfairs à Mellech l'admirai, et inan- 
deroient à Mellecli fadmiiail par un que il feroient dévaler aval par une corde 
comment il avôient pris le donjon. Et quant il orent assambléenient lait escripre 
la lettre pour envoyer à Mellech l'admirai! , Mathieu Cappe, qui esloit motif de la 
discention et procureur de la trayson acomplir, comme celui qui avoit attendu 
des Sarrasins grigneur giierredon que nul autre, requist à ses compactions qu'il 
leur plcûst que il meismes lusl messaigé de porter les lettres à Mellech l'admirail, 
et il lui ottroïerent.Jit lors il se fist atachier à une grosse corde pour sov avaller du 
donjon à terre, et aler faire lui meismes le messaige au dit Mellech l'admirail; niais, 
aussy comme se ce fust droitte vengance de Dieu, ainsi comme il fut ou milieu 
de la tour en descendant, la c orde où il estoit atachie, rotnpi, si chut à terre' ton I 
acraventé et rompu par pièces en cheant; el ainsi villninneineul morut le dit 
Mathieu Chappe. 



CHAPITRE XCVIII. 

Comment li' roy manda ans f^'iis d .11 nu s qui avoient pris le donjon qui 1 il leur rendissent . 
et il leur pnrdonroil tout ce que il avoient fet. 



Quant le rov, les deux chevaliers arniins et le dit grec arbnlestier furent descen- 
dus par la chambre privée ou second 'chastel, comme dit esl, il vindrent en l'oslcl 
de madame Marie, fille de baron Ossin, seigneur de Courch, qui avoit esté femme 
du premier roy tirant 2 , laquelle les rechupt moult honnotirahlement. Et tantost vint 
à lui messire Sohier Doulçart, qui ne fut oneques consentant de la trayson des 
aultres, et fist au roy moult grant leste. Et puis le roy fist crier par la ville la trayson 
que ceulx quy estoient ou donjon luy avoient faitte. Quant le peuple ouy ce, il s'es- 
murent et vinrent devers le roy pluiseurs gens d'armes et aultres,' près et appa- 
rilliei de faire son commandement, dont le rov les mercya moult et leur pria que 
il demouraissent avecques luy, car il avoit à parler à euk; laquelle cose il firent 
voulentiers. Adoncques envoya le roy à ceulx qui tenoient le donjon et leur fist 
dire que il tenoît fermement que ce que ilz avoient fait avoit esté par mauvais con- 
seil et l'avoient fait comme mal infourmés d'aucuns aulfres. Et pour ce leur par-j 
donnoit tout ce qlîe il avoient fait, mais que il lui rendissent son donjon et venissent 
seûrement à luy, car il ne leur feroit ne ne feroit faire nul mal, ne punicion n'en 
prendroit; et que se il vouloient aler en leur paiis 3 , il les y envoyeroit et feroit 



1 .Le • second chastel • «''tait, d'après notre texte, 
une partie de l'enceinte fortifiée qui confinait au 
donjon; mais, dans l'état actuel de nos connais- 
sances, il est impossible, de préciser davantage. 



s La veuve de Constantin tV est désignée plu- 
sieurs fois dans notre chronique sous le nom de 
■ la vieille royne d'Armcnyc ». (Ch. u\ el/Muiim.) 

5 C. à-d. retourner en Chypre ou en Occident. 
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conduire bien et voulentiers à tout son pnuoir. Mais il ne firent oncques force 
des promesses du roy ; lors ala le roy parler à eulz en propre personne, et leur disl 
de sa bouche ce que dessus est dit. Mais il ne firent pour le roy ne que il avoient 
fait pour ses messaigés, et tindrent le donjon, elseapparillierent de combatre contre 
le roy et sa puissance, en inlencion de le rendre lendemain à Mellech, l'admirail 
du Halep. 



(1HA l'ITliE XC1X. 

Comment le roy (ist assaillir le donjon relie nuit par quatre t'ois, t't si ne pot estre pris. 

Le roy lu moult dolent que ceulz qui estoient ou donjon ne lui vouldrent rendre 
pour promesse qu'il leur sceiïst laire. Si parla ans Armins et leur dist ce* parolles : 
• Très chiers amys et seigneurs, vous veez (jue nous avons fait îiostre debvoir de 
«prier ces mauvais hommes qui tiennent nostre donjon à force et maugré nous, 
«comment il le nous voulsissent rendre; dont il n'en veullent riens faire, et vous 
« veés le grant péril quy y gist, car c'est pour nous perdre et vous aussi, se il le 
« tiennent longuement. El pour ce, tout considère, m'est advis que il seroit bon de 
«les assaillir hastivement et asprement, alïin que le donjon lu prisl avant qu'il 
« feùst jour, car qui attendrait le jour, nos ennemvs mescreans qui venroient à l'as- 
«sault, les venroient secourir et nous assauldroient, et ainsi se convendroit coni- 
>. batre devant et derrière, c'est assavoir a ceulz du donjon et aux mescreans. » 
Tantost que le roy ot ce dit, les Armins s'apparillierent, le donjon fort et vigou- 
reusement assaillirent et ceulz de dcdens se dépendirent forment; par quatre lois 
assaillirent les Armins celle nuit ceulz du donjon, mais oncques ne le porent 
prendre, pour ce qu'il estoit trop fort, et si estoit l'entrée si estroitte que il ne 
pouoit aprochier de la porte du donjon que l'un après l'autre. Et en y ot moult 
de blechiés et de navres d'une partie et d'autre. 



CHAPITRE C. 

Comment baron \aissil . iilz de Iwron Thoros,, euida faire tuer le roy et livrer le paiisaus mescreans. 

Ainsi comme le roy i\ tel meschief estoit que il ne scavoit que dire, comme celui^ 
qui avoit perdu ses gens en qui il se fioit, lesquelz il avoit amenez avecques luy, 
et ne se sçavoit à qui conseillier, baron Vaissil, filz de baron Thoros, à qui le roy 
avoit aultre fois pardonné sa malcfaiçon, comme dit est', avec aucuns Armins ses 
complices, se pourpenserent comment il pourraient faire mourir le roy et rendre 
le paiis au soudait de Babiloyne. Si vint le dit baron Vaissil au roy et lui dist : 
«Sire, montés sur celle terrasse et parlés à ceulz du donjon, car, par aventure, 
« quant il vous verront et oront parler, il vous renderont vostre donjon. » Et le 
disoit le dit baron Vaissil au roy à celle fin que, se il fust monté sur la terrasse, luy 
et ses complices l'eussent fait trebuchier à terre et puis l'eussent tué. Mais Dieu ne 
volt pas que il y montast; car combien que le roy y voulsist monter, une bonne 



1 Voir, sur ce personnage, les chapitre» uv. t.x\i\ el lxxx. 
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personne, qui d'aventure avoit entendu la trayson, l'en destourha, lequel ne veult 
pas estre nommés à présent '. Ne demoura pas que tantost après ceulx qui estoient 
ou donjon avalèrent par cordes de leur gens pour faire avaocier Mathieu Chappe, 
qui s'estoit tués en descendant, mais il ne le sça voient pas, et pour dire à Mellech 
l'admirai! que il luy liveroient le donjon, lequel admirai! ne les crut pas, mais 
cuida que il luy mentissent pour ce que il n'estoient pas Armins. Et ne scavoit 
riens de la discentiôn et bataille qui estoit entre ceulx du donjon et ceulx d'aval. 
Mais quant il fu jour, il vii que il se combat oient; si fist armer ses gens et vint 
hastivement jusques aus portes du chastel pour assaillir; et tireront amont ceulx 
qui'estoient ou'donjon par cordes x, qtfe Turcs que Sarrasins, à qui il avoient l'ait 
signe 5 . Quant baron Vaissil, le traytre devant dit, vit que les gens de l'admirai! 
estoient dedens le donjon montez, et que se le dit admirail assailloit le chastel , il le 
prendrait sans faillir, et si ne luy eu saurait jà gré le dit admirail ; et il en vouloit 
avoir l'onneur pour faire plaisir nu dit amirail, et aussi en entendoit il à pour- 
liter, si monta le dit baron Vaissil sur les murs et dist à l'admirai! : <Sire, il ne 
- convient point que vous mettes vos gens en péril pour prendre le chastel; car vous 
« veés que vos gens sont jà dedans le donjon, et si avons le ray par devers nous, 
« lequel nous vous liverons et tous ceulx de sa partie. Et pour ce veulliés faire 
«retraire vos gens.» Lors le dit amirail, qui scavoit bien que le dit baron Vaissil 
estoit son bien veullant, il adjousta foy en ses dis et le crut, et. fist tantost retraire 
ses gens et son ost. 



CHAPITRE €1. 

Comment le roy recouvra le donjon par ung frère jacnpin quy estoit compagnon «le l'cvcsque 

dp N'ebron. 

Or advint que, en tant comme baron Vaissi! et l'admirai parlementoient ensemble, 
partie de ceulz qui estoient ou donjon estoient occup'-s de tirer par cordes amont 
ou donjon les Turcs et les Sarrasins, comme dit est, et partie de eulz comhatre et 
deffendre contre les Armins qui forment les assailloient, ungjacopin, nommé frère 
Guillaume, compaignon du dit evesque de Nebron 3 , lequel estoit ou donjon, il 
pensa en son cuer que il lui convenoit morir ou renyer la foy de Jhesu Crist, puis 
que les mescreans avoient pris le donjon, il avisa luy et aucuns des variés de la 
chambre du roy, qui là estoient demourés l'un de ceulz qui avoient pris le don- 
jon, qui estoit seul en une des gardes, si alerent à lui et le tuèrent. En celle garde 
avoit une privée par laquelle il avalèrent cordes, et firent à ceulx d'aval qui estoient 
de la partie du roy que il se baissent aus cordes et il les tireraient amont. Lors le 
roy qui sceût ce, pria à aucuns des Armins que il montaissent par les dittes cordes 
et leur promist à donner grans dons, et lors y montèrent, à la prière du roy, dix 
bons hommes d'armes qui, tantost comme il furent amont, se combattront contre 

1 Probablement une des personnes de l'enlou- tcau, a un endroit où cette enceinte était acres- 
rage du roi, qui avait partage sa captivité et l'avait sible. 

suivi jusqu'en France. Les renseignements font tout ' Le frère Guillaume nous est tout aussi inconnu 

à fait défaut sur la manière dont était composée la que l'évéque de Nebroo. Le Quien [Orient chrit- 

la suite de Léon V (VI). tianus, t. III, p. 1270} cite, d'après Wadding, un 

* Le donjon devait donc être quelque grosse religieux franciscain qui était évéque de Hébron 

tour faisant partie de l'enceinte extérieure du cbà- dix an» auparavant. 
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les Turcs et Sarrasins et contre les adirés qui ou donjon esloient. Et si bien se 
portèrent, par la volentéde Dieu, que il orent victoire sur eulx et les mirent tous 
à mort, et tantost «près descendirent aval et ouvrirent la porte du donjon. Ainsi 
recouvra le roy son donjon, par la grâce Nostre Seigneur, le jour de la Nuncia- 
tion Noslre Dame. 

Quant Mellech, l'ami.rail du Halep, «|uî attendoit la promesse que luy avoit 
lailte baron Vaissil, comme dit est, et il vit sur le donjon les banieres du roy et 
ouy crier à haulte voix : « Donjon gaignié, donjon gaignié, » il fut souverainement 
eshahis et aussi comme tous espoentés de mutacion si soudainne, et tantost il se 
retrait en ses tentes et list retraire ses gens sans plus assaillir Te chastel. Et puis 
envoya lettres au roy, si comme aultre fois avoit l'ait, que il lui livrast le chastel, 
et le roy luy envoya dire, ainsi comme aultre fois avoit fait, que jà Dieu ne pleûst 
tant comme il eùst vie ou corps qu'il reniast Jhesu Crist ne la foy crestienne, ne 
que il luy livras! le chastel, tant comme il se pou roi t aidier. Après ce, fist Mellecli 
l'admirai! assaillir le chastel par pluiseurs fois, mais, à layde de Dieu et de sa 
benoitte mère, il n'y fist oncqties mal. 1 



CHAPITRE CH. 

Comment les l'aiil* \iniins~tivr<T«'iit ;'i Mellech fnrimiriiil le rh.istel. 

\près ce que le i*>y ot arriérer la possession de son donjon, pou r ce que il apper- 
chut et vit le vacillement des Armins, il se doubla d'eulx; si leur volt faire renou- 
veljer leur serment. Mais oneques n'en voulrent riens faire , comme ceulx qui avoient 
intencion de le trayr. Si laissèrent le roy tout seul et alerent en la maison de leur 
catbolico, qui tiennent pour leur pape, et orent conseil lequel seroit milleur à 
faire ou tuer le roy, ou le prendre et livrer à Mellech l'admirail. A chc conseil n'ot 
homme qui parlas! pour le roy; si s'accordèrent tous determinéement que Hz live- 
roient le roy a Mellech l'amirail, comme faulzet traytres, et amoient mieulzà estre 
soubz la seignoûrie des Sarrasins que sou bz leur droit seigneur naturel. Et n'avoient 
nulle cause par quoy il défissent hayr le roy, car il les gouvernoit bien et douce- 
ment et deffendoit. vigoureusement. Mais vous devés sçavoirque ce sont gens faulz 
et muables, et voulroien! bien avoir chascun moys ung seigneur nouvel, et bien y 
appert, car, puis cent ans a et plus, n'a esté qu'il n'ayent tousjours traysou tués 
leurs roys ef seigneurs. 

Quant il se furent à ce accordez et virent que le roy ne leur pourrait nuire, 
car cascun l'a voit relenquy et delaissié, et avoient esté tuez les gens d'Armenye 
qu'il avoit amenez avecques luy, il escriprent lettres et les envoïerent à Mellech 
l'admirail par aucuns des bourgois de la ville de Sis, én Iny faisant sçavoir que 
lendemain au matin il lui liveroient le chastel. Ainsy le firent, car, lendemain 
au matin, il rompirent à force les portes d}t chastel, car le roy avoit porté les 
clefs ou donjon, où il gisoit au fit mallade du cop de la bombarde, et n'avoit 
avecques luy fors la roy ne sa femme et ses en fans que tous ne l'eussent laissiet, 
excepté messire Sohicr Doulçart, qui loyaument se tint tousjours avec le roy. 

1 Entre la re|»riae du donjon et la reddition du Peut-être y a-t-il ici une faute dans I* ma- 

ehateau racontée au chapitre suivant , il sWouJe nuscrit. Il s'agit en effet de* gens que Léon avait 
environ trois semaioes. emmenés a ver lui de Chypre. 
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Adonc le catholico et baron Vaissil et les aukres s'en alerent tout droit à Mol 1er h 
l'admirai! , et plainement lui rendirent et livrèrent le chastel;ct voulentiers luy 
eussent livré le roy, mais il ne purent pour ce que il estoit ou donjon '. 



CHAPITRE Clll. 

Comment Mellech l'amiral manda au roy que il luy rendist le donjon, et que il venist 
à luy seulement, ot ly donroit seûreté pour son aler en son paiis se il y vouloit aler. 

Mellecli, l'amirail du Hallep, qui vil qu'il avoit du tout la possession du chastel, 
et sçctit que le roy estoit tout seul demouré ou donjon , il envoya par ses messaigés 
ses lettres contenant ceste fourme : « Sire roys, vous veés que vos gens m'ont livré 
« le chastel et sont tous venus à moy, et sçay bie'n que vous estes demouré tout seul 
• ou donjon. Et vous veés tout clerement que je vous puis bien grever, se je J veul. 
« Mais, pour gentillesse, je ne le veul pas faire sens vous en aviser. Et pour ce, 
«je vous conseille que vous vo[us] partes du donjon et que vous vonés à moy sur 
« bonne foy et sur bonne seiireté. Et par ma loy, se vous y volés venir, je vous en- 
« voyeray la lettre de seûreté que je vous ay aultres lois promis, ou se non, nous 
« sçavons bien que nous arons à faire. • Lors quant le roy ot entendu la teneur de 
la lettre que Mellech l'amiral luy avoit envoïée, il considéra que il luy disoit vé- 
rité et que ceulxqui le dévoient garder l'avoient traby, il dist aus messaigé.vpuis 
que Dieu l'avoit ad ce mené, il yroit à luy, mais que il lûy envoyast la lettre de 
seûreté. A tant se partirent du roy les messaigés et rapportèrent à leur seigneur 
Mellech l'amirail ce que le roy leur avoit dit. Et lendemain au matin le dit amirail 
fist faire les dittes lettres de seûreté '^ et les envoya au roy qui estoit ou donjon, 
et luy fist ordencr ung biau coursier pour chevauebier et venir à luy, et le fist 
acompaignier de son frère et bien de v c Sarrasins. 



CHAPITRE C1V. 

Ci âpre* s'ensuit la teneur de la lettre de seûreté, translatée de arable < n franco!*. 

«En nom de Dieu le misericors des miséricordieux, moy, Mellech Lassarasier 
« Aschechamour 3 , c'est la fiance de Dieu le ha tilt et la fiance de son messaigé Mahoni- 
.« met, Dieu fist oration et salut sur luy, et la fiance nostre seigneur le puissant 
« .soudan, le Soudan des Arables ot de Persiens, et le grant «le la foy des Moussoul- 
« mans, et le justicier de tout le inonde, et l'interfecteur des mescreans de nostre 
« loy et des adversaires, le roy Mellech Lassarap, le grant du monde et de la foy, 
• Syabban*. le filz de nostre sire le soudan Jamaldin Hosseny, le filz de nostre 

thenticité la plus absolue. Il est traduit littéralement 
de l'arabe, et rien no serait plus facile que de le 
retraduire ep cette langue. On y retrouve les for- 
mules employées par la chancellerie des sultans 
d'Égypte. 

5 Melik el Scraskicr (chef d'armée) Ischiktimour. 
» El Melik el Arhraf Zeïn Eddin Abou'l Mealy 
Chaaban était le sultan d'Égypte alors régnant; il 



1 La tradition arménienne veut' que le château 
ait été rendu pour mettre un terme à la famine 
qui désolait la garnison et le peuple qui s'y était 
réfugié. Dardel ne mentionne pas cette circonstance, 
dont il faut cependant tenir compte dans l'appré- 
ciation générale des faits. 

Le sauf-conduit, dont le texte est donné au 
chapitre suivant, présente les caractères île l'au- 
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. gneur le soudan et garantisseur Melech Massa re, Mahaminat, ie fil» de nostre sei- 
« gneur garantisscuiMellech ManssourGallahomi l .Dicu lui doinst puissance sur ce» 
« heritaigcs et le faice seigneur sur tout le ierrien. C'est la fiance du roy qui est le 
« très puissant de toute créature, le Lyon très fort, le baptisié en eaue de fons, le 
« gardien des commandemens de Tcuvangilie, le roy du lignaige des Armins, et le 
. grant de ceulx de la créance de la Croix, le capitainne de l'ost de Crist, et le fonde- 
« ment de la foy descrestiens.amy des roys et des soudans\ roy Lyon.filz de Jehan 3 , 
« le prince que Dieu vous maintiengne en longue vie, à ce que il descende jus du 
« donjon et que il le rondo au puissant soudan, et que voisc là où il voulra, Et ceste 
. fiance luy vault à luy, à sa royné et à ses enflans, à son avoir et à toute sa gent, 
« et que il soit asseûr et honnouré de toute créature. Et à ce que il saiche ceste 
« présente cartre estre de créance, c'est pour luy, pour sa royne, pour ses enfans 
-et pour son avoir. Escript le mois d'avril, en l'an de Mahommet vn c lxxvh 4 . 
« Grâces à Dieu, car Dieu fist oralion sur Mahommet et sur ses disciples. » 



CHAPITRE CV. 

Comment le roy se parti du donjon Vt vint soy rendre à iMcllech 'l'amiral, et luy fist le dit amirail 

pluscurs offres. 

^Quant le roy tint la lettre de sciirté, luy quy se gisoit au lit mallade, se confessa 
et ouy la messe ot puis rechupt le corps Nostre Seigneur bien et dévotement, aussi 
comme se il deùst morir; car quelque lettre qu'il eùst, se n'attondoit il que la mort 
comme cclluy qui se veoit pris et trahy et mis en la main et en la subjection dos 
mescreans ennemys de Jhesu Crist les siens. Et se recommanda à Dieu et à la 
henoitte Vierge Marie, sa douce mere, et fist sur luy le signe de la croix comme 
yray crestien. Ainsi se parti du donjon et prist les clefs du chastol et se mist à venir 
à Mollech l'amirail, et fisl la révérence telle comme les Sarrasins luy firent faire, car 
il luy firent encliner la teste jusques à terre cincq ou six fois avant qu'il parlast au 
dit admirai!. Et quant il fu venu en sa présence, le dit admirail le fist vestir d'une 
robe de soye à orfroys d'or à leur guise, et puis lui dist : « Sire roys, j'ay comman- 
•< dément de par nostre seigneurie soudan de vous dire premièrement que se il 
«vous plaist à devenir sarrasin, il vous fera grant seigneur et vous donra vostre 
« royaume; et se vous ne volés ce faire et vous volés demourer en ce paiis, il vous 
« donra aucun chastel de vos forteresses, lequel que vous vourés eslire. Et se vous 
« ne volés demourer en ce paiis et vos en voulés aler ou vostre, je vous donray 

avait ordonné le siège de Sis. (Voir chap. lxxxvi.) 
Jl monta sur le trône en 764 (i363) et mourut 
assassiné en 778 (1377); voir plus bas, chap. cxv. 

1 Tout est parfaitement correct dans cet énoncé 
de la filiation de Melik cl Achraf; l'orthographe des 
noms a seule besoin d'être rectifiée. Il faut lire : « Gis 

• de Djcmal Eddin llousseïn, (ils de Melik en Nacir 

• Mohammed, fils de Melik cl Manrour Qelaoun •. 

'' D'après un manuscrit arabe appartenant à 
M. Ch. Schefer, V. Langlois a publié le formulaire 
de la chancellerie des sultans d'Kgypte pour les 
pièces officielles adressées au roi d'Arménie à Sis. 
Le roi doit recevoir les qualifications suivantes, 
Histor. ai\m. — II. 



d'après la traduction de Langlois : « Le roi illustre, 

• brave, vaillant, magnanime, généreux, fort et 
■ puissant, . . . l'honneur de la religion du Christ, 
« le trésor du peuple chrétien , le soutien et l'appui 

• des hommes baptisés, l'ami sincère d«s rois et des 
sultans. . (V. Langlois, Le trésor des chartes d'Armé 
m>, Venise, i863, p. 234.) 

3 Le roi Léon était, en effet, fils de Jean de 
Lusignan, fils lui-même d'Amaury de Lusignan, 
prince de Tyr, frère du roi Henri II. 

1 L'an de l'iiégire 777 commença le 2 juin 1375 
et finh le 20 mai 1.170. Il faut donc lire ici 776, 
au lieu de 777. 
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« compaignie seûrc qui vous acompaignera jusques à Tarso, qui est près de la ma- 
« rine, et de là pourrés vous passer et aler en vostre paiis. » 



CHAPITRE CVI. 

Comment le roy meroia Melleeli l'amiral des ofl'rcs que il lus lisl. cl puis list lo «lit Melleeli 
tendre ung pavillon où If roy Ait logics. 

Le roy mercia moult Mellech l'admirait des offres que il luy fisl et puis luy dist : 
« Sire, quant est à la première offre que vous m'avés faille de devenir sarrasin et 

• ravoir mon royaume, sachiés que j'ameroie mieulx à souffrir la mort «•! estre de- 
« trenchié pièce après aultre que je renyaissc' mon créateur Jhesu Crist, ne la 

• foy catholicque. Quant à la seconde offre de moy donner aucun chastel pour 
«demourcr en ce pays, jà Dieu ne plaise, sire, puis que Dieu a souffert et voulu 

• que j'aye tout perdu, que je le veulle avoir sans leplaisir de Dieu, qui nie puet 
«tout rendre quant il lui plaira. Kt moult grant mercys, sire. Kl quant est à la 
«tierce offre de m'en aler à mon paiis, sire, quant à prosent, je ne vous puis 
« respondre, mais je vous suppli que j'aye respit de resj>ondre jusques à demain 
«au matin, et lors je vous eu responderay voulentiers. * Kt le dit Mellech respondi 
que il luy plaisoit bien, et lors il fist tendre ung grant pavillon où il envoya logier 
le roy bien et honnourablement pour soy reposer, et luy envoïa deux cirurgjens 
pour le guarir du cop de la bombarde, et lui ordonna ses vivres bien et grande- 
ment. Après ce, le dit Mellech l'amiral envoya ses gens au donjon et le rechupt en 
la main du soudan son seigneur a . 



1 Au ms. : rtnyaitttnl. 

• L'absence de toute date relative aux derniers 
jours du siège de Sis esta remarquer. Daniel ne dit 
pas quel jour le gouverneur d'Alcp prit possession 
du château de Sis; nous verrons seulement un peu 
plus loin (chap. eu) que Ichiqtimour quitta Sis 
avec se» prisonniers le 2 a avril. Maqrizy n'est pas 
plus précis : « Le 1 9 du mois de Zilqaadèh (2 2 avril ) 

■ arriva un pigeon apportant la bonne nouvelle de 

• la conquête de Sis. Il avait élé expédié par l'émir 

• Baydemir, gouverneur de Syrie. Le courrier en- 

• voyé par le gouverneur arriva le lendemain, cou-. 

• firmant la nouvelle. On battit les tambours pendant 

• trois jours dans la citadelle du Caire en signe de 

■ réjouissances. Un vêtement d'honneur fut, à celte 
« occasion , envoyé à l'émir Ichiqtimour. C'est lui 

• qui avait marché contre Sis, l'avait investie et y 
«avait assiégé pendant deux mois le takfour (en 
.arménien : lhakavor—* roi) qui la possédait. Au 
« bout de ce temps, celui-ci demanda a capituler, 

• parce qu'il lui était impossible de résister aux 
« troupes. L'émir Ichiqtimour prit possession dit 



• rhateati et lit proclamer dans la ville lu parole qui 

• atteste l'unité de Dieu. Il y établit une garnison. 

• Il fit prisonnier le takfour et ses barons, ainsi 

• qu'une partie de ses lroii|>es; après son retour à 

• Alep, il les dirigea sur le Caire. L'émir Yaqoub 

• Chah fut envoyé par le sultan ii Sis pour en être 

• le gouverneur. Dieu mit ainsi fin à la puissance 

■ des Arméniens adorateurs de ia croix.» (Mit. det 
milans d'Eijjpte, mss Hibl. nat., fonds aiahc «7.*, 
f" 85.) Il lésulle donc du témoignage de Daniel et 
de celui de Maqrizy que Sis fut pris vers le milieu 
d'avril i375. Une date qui semble être exacte esl 
donnée par une chronique arménienne inédite que 
cite le P. L. Alishan : • L'année 82/1 (18 déc. \ i-jf\ 

■ 17 déc. 1.I7J), la colère de Dieu tomba sur la 

• ville de Sis. La forteresse fut assiégée depuis le mois 

• de septembre jusqu'au 16 avril el rendue un ven- 

■ dredi.... (Sittouan, p. 228). Le 16 avril ne 
tombait pasj^u vendredi en 1S7;»; mai* celle date 
concorde si bien avec tous les faits que nous con- 
naissons, qu'elle semble devoir être admise, malgré 
la légère erreur du chroniqueur arménien. 
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CHAIMTBK CVII. 

Comment l<- roy sr- conseilla \ aiiruiis cieslieiis reiioyé/. qui estoient ilu conseil Mellerli l'amirail 
pour Muvoir se il s'oseroit |>miir du dit uaiiiuil. 

Le roy pensa moult a la response qui" il devoit faire lendemain au matin à 
. Mellech l'admirai d'aler en son paiis, si comme il luy promettoit; si envoya secrète- 
ment, quant il lu nuit, a aucuns gransseigniMirsd'Arinenye, qui estaient du conseil 
au dit amirail et estaient crestiens reuoyés et amoient l)ien le roy, et leur manda 
et pria que il venissent parlera |uy en son pavillon et il y vinrent voulentiers. Kt 
lors les conjura tant et si cslroitleiiient, comme il pot plus sur leur loy, et puis leur 
pria comme ses amys que il luy donnaissent seiir conseil, se il pouoit nier seiire- 
ment en son paiis, ainsi comme Mellech l'amirail luy promettait, et se il s'i ose- 
\l roit hien fier. Kt il lui respondircut : • Sire^ nous vous jurons sur nostre loy «pie 
« nous vous en dirons la vérité, tant pour la granl amour «pie nous avons à vous 
« et pour la pitié du meschief que nous veons où vous estes. Saicliiés, sire, pour- 
«certain (pie il vous veullent trayr. Il vous donront volentiers congié de vous en 
«aler, mais quant vous sciés ou milieu des vostres, il saudronl d'une emhusche 
« qu'il feront et vous nielleront à mort; car il scevenl hien que vous estes gentil 
« homme et hien emparenlé, tant en France comme ès nul très royaumes crestiens, 
« el avés de grans amys; et scevent hien, se il vous laissoient aler, vos païens et 
« amis vous aideroienl de gens d'armes pour les grever, pour foulraige que il vous 
«ont lail.Kt pour ce, sire, nous semhle il que ce seroit le milieu** que vous re- 
« querissiés à Mell. ch l'admirai! (pie il vous envoie au Soudan de Hahiloine; el (juanl 
» vous serés devant le Soudan, vous luy monslerés vostre lellre de sciircté el voslre 
«congié que vous avés de par son admirai!' et par son commandement, et plus 
« honnoiirahlement vous en irés de là que de cliy. » De ce merchia le rov les dis 
seigneurs et puis prinrent congié de luy, el s'en alereut le plus .secrètement (pie il 
'poicnl. Kl lendemain ala le roy devant l'amyail cl luy icquist (pie il l'envoïasl 
au soudait, el il lui respondi que moult volentiers le l'etoit. 



CIIAIMTHK CVIII. 

(.niiHiiciit le iny liailla i l livra au dit M<-ll<-c II l'sniiiiitl (ont le tu-vu .1 avoir loyal qui- il trouva 
qiiiiiit il vint en \iineiiye, i-l il l'envoya au Soudan. 

Le roy enlendi par aucuns queJVlellech l'amirail avoit inteneion de luy demander 
le trésor et avoir royal quy luy lut haillié quant il lu couronné roy d'Armenye 1 . 
Si avisa pour le mieiilx «pie il le luy hailleroit avant que il le luy demandas!, et si 
dis! au dit Mellech l'amirail en telle manière : «Sire, puis que Dieu a consenti! 
« (pie tout le paiis soit au soudan, je veul hien que il ait de ma part comme présent 
« Iresloul le trésor et avoir royal que j'ay trouvé en Armenye. Mais je vous pry, 
«sire, ipie vous iaichiés tous les Armins venir cy endroit pour veoir se le dit avoir 
«y est tout ainsi comme il h; me livrèrent, car je les congnois hien à lely. et à si 
«mauvais que il vous pourroient dire en derrière de moy que je ne vous auroye. 

1 Voir i liap. nvvi. 
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1375 «pas tout baiilié et que j'en auroye retenu partie. » Lors le roy présenta ung es- 
. cring au dit MeUech l'admirail, ouquel estoient les perles et les pierres précieuses 
de deux couronnes et pluiseurs aultres joyaulz, tant çainlures comme fermaulz, 
lesquelz joyaulz furent estimés et prisiés, quant on les bailla au roy, à la valleur 
de v c mille besans d'or. De ceste chose mercia mouille dit ami rail le roy, mais il 
ne voult pas rechepvoir les diz joyaulz si secrètement, pour ce que il y avoit au- 
cuns Sarrasins qui estoient ses ennemys, et par especial sur tous avoit il à ennemy 
Bedamour', amiral de Damas, lequel accusoit souvent le dit MeUech par devers le 
Soudan. Si dist au roy : « Sires roys, prenés cest escrin et tous les jovaulz, et, de- 
« main au matin, je monteray ou donjon et vous menray avecquez moy; et y seront 
« tous mes grans admiraux sarrasins et tous les Armins, et là vous le me ferés ap- 
« porter et le me presenterés et je le receveray en leur présence, et ce sera pour le 
« bien de vous et de moy. » Lors le prist le roy et le garda jusques à lendemain 
au matin que Mellech l'admirai! le mena ou donjon. Lors luy dist le roy en 
la présence des admiraulz sarrasins et des principaulx Armins : « Sire Mellech 
« admirai, je vous présente tout l'avoir royal que les Armins me livrèrent à ma 
«venue, et vous prie que vous le faciès présenter de par moy au soudan de lia- 
-«bilôyne. Et si vous requier que vous demandés à ces seigneurs armins qui sont 
«cy presens, se le dit avoir y est tout ou non. » Adont le recliupt le dit amirail, 
et demanda aus Armins se il yestoit tout, et il luy rospondirent : « Sire, vrayoment 
« nous veons bien que il y est tout. » Et lantost le dit Mellech fist tout peser et es- 
cripre, presens les dis amiraulz, el tout incontinent l'envoya au soudan, par son 
propre frère et par son secrétaire. 



CHAPITRE C1X. 



Pique» , ) 



Comment Mcllccli l'amiral se parti de la ville de Sis cl cniwna a\eucq luy le roy, la royne 
et lours enffans et pluiseurs aultrez en la ville du Ualej». 

Le jour de Pasques, qui fut le xxn c jour d'avril 2 , se parti le dit Mellech l'amiral 
de la ville de Sis, et enmena avecques luy le roy et la royne et leurs enfans et la 
vielle royne d'Armenye, qui fut femme du premier roy tirant nommé Constant 1 , 
et messire Solder Dculçart et madame la contesse sa femme \ et tous les aultres 
barons armins et les plus grans de la ville de Sis jusques à environ xv personnes \ 
Et mist et laissa le dii Mellech ung capitainne de par luy en la ditte ville de Sis, et 
mena ceste compaignie en la ville du Halep, c& laquelle estoit son siège; et arrivèrent 
en la ditte ville le derrenier jour d'avril; mais il fist tendre ses tentes et ses pavillons 
devantîa ville,.et là demoura luy et ses gens toute celle nuit. Et manda aus bourgois 
du Halep que il fesissent parer et aourner la ville de draps d'or ctvenisscnt lende- 
main à procession , selonc leur loy, avecques les gens d'armes de la ville au devant de 
luy, et ces choses fist il faire à deux entendemens, l'un pour la victoire que iKavoit 



1 Voir plus haut, p. 3i, n.'3. 

" Léon avait débarqué à (jor'igos le jour de Pâ- 
ques de l'année précédente, savoir le 2 avril 137.4 
(ch«p. lxvi). Son séjour en Cilicic n'a donc pas 
duré une année entière. 

* Voir p. 4a, n . 2. 

* Voir p. 66, n. !>. 



3 Nous ne sommes pas renseignés sur les noms 
des autres personnes qui composaient la suite du 
roi, et parmi lesquelles se trouvaient des ennemis 
de Léon V; cf. ebap. exil. 

6 D'après le passage de Maqrizy cité, plus haut 
(p. 82, n. 1), l'émir Yaqoub Chah fut nommé par 
le sultan gouverneur de Sis. 





CHKOMQUK D'A KM KM h. «[> 
pi'ie, pl faillie |>our monstrer au roy Lyon sa gloire pt sa magnificence. Kt ainsi i37j 
coniuip il fui fait, Ipndt'inain il list armer sps gens et pulra en la ville à grant gloire 
pt à grant honneur, et mena le roy avpcqups luy. Kl quant il furent entrés en la 
villp, avant qup il vpnisspiit à l'ostel du dit Mellech l'admirai, il passèrent par devant 
lechastpl dp la ville où il y a une grant plaichp pu laquelle mp! Ip marchip delà \ille '. 
Kl là s'arresta le dit Mellech, ou milieu de son ost et du peuple, et list descendre 
le roy et toute sa compagnie de leurs chevauk, exceptées les dames, pI fist crîpr, 
louer et magnifier sa loy. Kt puis fist eucliner le roy et sa compaignie el huissier 
les testes jusques à terre en aourant luy el sa loy; niais combien que il convenist 
faire au roy el à ses gens ces inclinations, se n'aourerent il pas la loy de l'amiral 
ne son Malion, ainçois aourerent en leur cuer Nostre Seigneur .Jhesu Crist comme 
bons crestiens. Tout cpchy fist faire le dit amirail pour deux causes, la première 
fu pour donner louenge à sa loy et à son Mahon et qu'il fust liouuoiiré et glori- 
fié de la belle victoire que il avoit eue sur les crestiens, et l'autre cause lu vraye- 
hicnt pour aniciller crestienlé et les roys crestiens. (Ihe lait, l'amiral fist monter 
à cheval le roy et les aultres et les fist arrester en une plaice, et puis passa à Lout 
son effort par devant eulx pour monstrer sa magnificence, et puis s'en ala en son 
ostel, el quant il lu descendu, il envoya le roy logier bien et honnourahleinent; 
et luy fist livrer vivres convenablement pour luy et j>our ses gens. Tantost après 
ce, le dit amiral envoya ung hridin au Soudan au Caire, bridin vault autant à dire 
comme courrier ou messaigier \ pour sçavoir que il feroit du roy. Kt sachiés que 
le dit Mellech l'admirai! faisoit au roy tout le plaisir (pie faire luy pouoit. 

Quant le roy fut venu, ainsi comme dit est, il trouva ou chaslel ung piesliv 
arminet ung courrier que il avoit envoyé de Courch en Armenye,en la compaignie 
de Manuel ', que le prince deTarcnte avoit envoie au roy, comme dit est devant, 
et estoit en 'prison avecques les diz preslre et courrier, lequel Manuel avoit renyè 
Jhesu Crist et estoil devpnrh^arrasin, mais Ips aullres nom. Kt si y avoit ung aultn* 
arniin qui servoit au chaslel en la subjection des Sarrasins, xxxv ans avoit, et 
s' estoit tousjours tenu Ipi iiip en la loy dp JIipsu Crist. Si les requist le roy tous 
quatre au dit Mellech l'amirail, lequel pour l'amour de luy les délivra, et ala 
ebascun franchement où il volt aler. 



CHAPITRE CX. 



Comment Mellerli l'amiral < iivoy:« le roy et .sa compaignie au Caire par divers le soudan 

<le Hahiloyne. 

Quant le roy ot demouré au Caire lout le inoys de may, le courrier que Mellech 
l'amirail avoit envoyé par dpvers le soudan, pour sçavoir que il feroit du roy, 
retourna au Jlalep 1p derranier jour de may et apporta commandement de par le 
soudan à Mellech l'admirai qup il luy envoïast le roy au Caire. Ainsi le fist le dit 
amiral. Car, le premier jour de juing, le roy el sa compaignie partirent du Halep 

1 Cette place existe encore aujourd'hui, au sud 2 Bridin n'est autre chose que le mot persan 

el devant l'entrée du château. I,c milieu de la place Jsy, meutujer, exprèt, adopté de l>onne heure par 

eut occupé par la mosquée Ks-Sultaniyé, où furent les Arabes, 
massacrés en 181/1 les janissaires alors maîtres 3 Voir chap. mu. 

d'Alep. Cf. B.x-deker, l'alirtlma uml Syrien (von * C'est une erreur du maiitisri il. Il faut lire : a 

Sorin), jt u Ausg., p. fiyfi. Alep. 



/ 
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pour aler au Caire, et tant firent par leurs journées que ii vindrentau Caire; et y 
entrèrent le merquedi ix e jour de juillet 1 ensievant l'an mil ccci.xxv a ; et là estoit 
le soudai), niais il n'alerent pas encore devers luy, mais il fist assés bien logier. 



CHAPITRE CXI. 

Comment le Soudan fist venir en sa présence le roy et sa compaignie, et le requis! le soudan 
que il devenist sarrasin. 

Le lundi après, qui fut le xmf jour de juillet 3 , pour ce que il fut jour de codome \ 
carencascunne sepmainea deux jours qu'il appellent jour de codome, c'est le lundi 
et le jeudi, et à ces deux jours ist le soudan de sa chambre et se monstre à tous 
ceulx qui veoir le veullent, et à ebascun de ces jours sont tenus les admiraulz 
d'estre en sa présence, et tient court, et maint en salle et donne à mengier à tous 
ses amiraulz. A icelluy jour, ce lundi qui estoit jour de codome, list venir le Sou- 
dan le roy et sa compaignie par devant luy, et avant que le soudan parlast au roy, 
les Sarrasins le firent descouvrir son chief et luy ençliner par trois fois la teste 
jusques à la terre pour luy faire révérence, et puis le soudan le fist tenir en estant 
devant luy et luy dist : « Roy, n-nyés vostre loy et soies sarrasin, et nous vous ferons 
« grant seigneur. » Kt le roy luy respondi que il ne luy despleût , et que jà jour de sa 
vie ne renyeroit Nostre Seigneur Jliesu Ci ist ne la foy catholicque, et le mercia de 
son offre; et puis requistau soudan que il luy affermas! et acomplisist la lettre de 
seùreté et de sauf conduit que Mcllech, son amirail, luy avoit donnée par son 
commandement. Et le soudan luy respondi que il vouloit qu'elle luy fust vaillable; 
mais il, ne trouvoit pas en son conseil que il l'en laissast aler en Ponent, c'est à 
dire ès parties de par deçà les nions; mais il pouoit estre asseùr en sa personne, 
en tout son royaume, et demourer là où il luy plairoit. A lant se parti le roy de la 
présence du soudan , et luy fist de rechief la révérence et s'en ala à son logis. Tan- 
tost après envoya le soudan ung de ses amiraulx, appellé Descamour 5 , par devers 
le roy et ceulx de sa compaignie, pour eulx demander en quelle ville il vouloient 
demourer et faire ordener leurs vivres. Lors le roy, qui n' avoit de quoy vivre et 
qui estoit infouriné par aucuns de ses amys que, se il aloit demourer ailleurs que 
au Caire, il n'auroit pas si bien ses neccessités de vivres, et pour ce requist au dit 
admirai que il luy pleûst que il demourast au Caire. Adoncques le dit Descamour 
amiral envoya querre tous les plus grans et plus bonnourables Armins qui d'an- 
cienneté demouroient au Caire et estoient esclaves du soudan 6 , et leur demanda 
se il vouloient plegier leur roy, corps pour corps, et l'amener au soudan toutes 
fois que il demanderoit. Lesquels Armins demandèrent respit de respondre 
jusques à ce que il eussent parlé au roy et fussent asseûrés de luy, lequel amirault 



1 Le 9 juillet fut un lundi. 

" Léon et son escorte mirent donc trente-neuf 
jours a faire lr voyage d'Alep au Caire. 

3 II faut lire vraisemblablement 23 juillet. 

* Codome, voir p. i5, n. i. 

5 L'émir Seïf wldin Tachtimour cl Alay cd Da- 
wadar fut grand chancelier d'Egypte après avoir 
occupe plusieurs charges importantes. Il fut en- 
suite gouverneur général de la Syrie, généralissime 



des armées en Egypte. Barqouq et Ben-kèh^rcxi- 
lèrent à Damictte, puis à Jérusalem, où il màurut 
en 786 (i38'i). (Aboul Mchasin, Manhal es Sa/y. 
t. III, f" i85. Cf. Wcil, Geichichte dtr Chalifen, 
t. IV, p. 528 n.) 

* Il y avait au Caire une colonie assez nombreuse 
d'Arméniens, les uns prisonniers de guerre, les au- 
tres venus pour faire le commerce. Elle possédait 
l'église Saint-Martin, dont il est question plus loin. 
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leur oltroya. Si vindrent au roy parler de ceste cause, et il fist tant envers euh 
que il lurent contens de leur plegerie, et puis retournèrent au dit amirail et 
volentiers le plegierent ; de laquelle plegerie furent faittes bonnes Chartres. Et 
après ce, les dis Arniins reçurent le roy amiablement et le logierent à sa plainne 
voulenté, et tantost après fist le soudan ordener pour les vivres du roy hx dragmes 
pour le jour. 



CHAPITRE CXI1. 

Comment la vielle myne et messire Sohier Doulrart requirent au dit amiral qu'il alaissent demourer 
en Jherusalem , et demandèrent le catholieo et les aultrez Arminr grâce de retourner en Annenye. 

Après ce, demanda le dit Descamour amiral à la vielle royne d'Armenye ', à mes- 
sire Souhier Doulçart et à la contesse sa femme, où il vouloient aler demourer, et il 
répondirent en Jherusalem; et il leur ottroya, et se leur ottroya leurs vivres; mais 
il en furent mauvaisement paiiés. Depuis ce, ycclluy admirai fist venir le catho- 
lico et les Armins qui avoient esté amenez en la compaignie du roy de la ville de 
Sis, et enquist d'eulz quelle estoit leur intencion, et ilz dirent que il demandoient 
grâce au Soudan de les laissier aler en la ville et user de leurs heritaiges, et là 
peûssent demourer ses subgiez, et le soudan leur ottroya,. Entre lesquels Armins 
estoit baron Vaissil, qui avoit esté compaignon au catholico de trayr le roy et la 
ville du Sis. Cestuy renya la foy crestienne et quatre aultres avecques luy, et de- 
vindrent sarrasins, et les aultres s'en retournèrent avecques leur catholico à Sis*. 
Depuis que le dit baron Vaissil fut devenu sarrasin, il demanda pluiseurs grâces 
au soudan, mais pour ce que le soudan sçavoit bien que il avoit tray le roy, son 
naturel seigneur et son roy, et la ville aussy dont il estoit, }e soudan ne ly voit 
oucques oltroyer chose que il demandast. 



CHAPITRE CXIII. 

Comment le catholico fist deffendre aus prestres d'Armenye que il ne priassent pour le roy 
en leurs messes, ne en nulle ajiltrcz de leurs prières. 

Combien que les Armins ne soient pas bien loyaulxà leur seigneur, si ont il une 
bonne coustume, car tous les prestres du paiis prient chascun jour en leurs prières 
pour les roy d'Armenye, et pour le roy vivant, especiallement et singulièrement. 
Mais leur catholico, qu'ilz tiennent ou paiis comme leur pape, aussi comme nous 
faisons nostre saint Pere le pape de Romme, lequel catholico avoit esté consentant 
de trayr le roy et la ville, comme dit est, ne fut pas content de la trayson devant 
ditte, mais par sa pure mauvaistié et grant cruaulté deffeudi et fist deffendre aus 
prestres armins qui demouroient au Caire et en Armenye, sur paine d'escomme- 
niement, que il ne priaissent plus pour le roy Lyon leurjseigneur en leur messes, 
ne en quelconques prières que ce fust, ainçois priaissent pour le soudan de Ba- 

1 La reine Marie, qui, d'après une tradition , et non pas la femme de Léon V (VI), comme on 
mourût à Jérusalem et fut enterrée au couvent de l'a cru jusqu'à présent. Cf. t. I, p. 737. 
Saint-Jacques, était donc la veuve de Constantin IV, 2 Sis demeura le siège des catholicos arméniens. 
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biloine. Toutes voies, aucuns des Armins qui demouroient au Caire, qui virent que 
cesle deffence estoit contre Dieu carite et contre leur anchien usaige, respondirent 
au catholico en la manière qui s'ensieut : « Biau saint pere, vous estes nostre chief et 
« nostre saint pere, et nous poés commander comme à vos obéissans. Mais ne vous 
« veulle desplaire, nous ne ferons pas ceste chose, car c'est contre Dieu carite et 
I* contre le bon et saint usaige du royaume d'Armenye; car puisque nous prions 
« pour les roys trespassés et pour le Soudan de Babilone, aussi bien devons nous 
«prier pour nostre seigneur le roy qui est crestien, lequel est à grant mescliicf 
«pour nous tous. Si nous*%et ad vis, sire, que ceste deflense et commandement csl 
«contre raison. » Et par /ainsi ont maintenu et maintiennent les Armins de prier 
pour leur roy, ainsi comme il avoient acoustumé, et n'obéirent point lors en ce 
cas à leur catholico. 



i CHAPITRE CXIV. 

Gomment le soudan fist constraindre le roy de faire cartre et lettre tic sa main 
/ comment il ne partiroit jamais du Caire. 



s«|rt.-o<u.brc Environ trois mois après que le roy ot demouré au Caire, le soudan , comme cau- 
teleusement infourmé, doubla que le roy ne se partisist et s'en alasl en sqn paiis; 
car il sçavoit bien que il appertenoit de lignaige aus plus gratis roys et seigneurs 
de la crestienté. Et se il advenoit que aucuns des diz roys et seigneurs envoïoient 
leurs messaigés par devers luy pour requérir le roy, il n'avoit nulle cause de leur 
refuser, considéré la lettre que le roy avoit de l'admirai du Halep par le comman- 
dement du soudan de soy partir quant il voulroit. Si pensa le soudan ceste malice, 
c'est assavoir que il commanda à Descamour, un de ses amiraulz, que il mandast 
le roy en son hostel et fist tant par menaices ou aultrement que le roy fesist une 
cartre escripte de sa main, en laquelle il proniist que jamais ne se partiroit de la 
ville du Caire. Ainsi le fist le dit amiral, et manda le roy et luy dist le commande- 
ment du soudan, et le roy s'excusa de faire la ditte cartre par pluiseurs raisons; 
mais riens ne luy valut, car aprez pluiseurs menaces comme de luy vouloir faire 
renyer son créateur et de l'emprisonner, convint, il voulsislou nom, que il fesist la 
ditte cartre et qu'il l'escripsist de sa propre main tout à la voulenté du soudan. Et 
ceste cartre fist faire au roy le soudan pour la monstrer à ceulz qui fenvoieroient 
„ requérir, affin qu'il n'eûst cause de le délivrer. 



CHAPITRE CXV. 

Comment le roy de Cippre envoya u jacopins devers le soutlan pour le requérir 
que il delivrast le ray. 

Ung peu de temps après que le roy ot esté pris, il envoya une lettre au roy de 
Cyppre, son parent, que il voulsist envoyer ses messaigés par devers le soudan pour 
le faire requérir. Et lors le roy de Cyppre y envoïa deux jacopins pour le requérir 
au soudan, par une simple lettre. Lesquelz religieux furent arrestés à Damas, et ne 
furent pas menez devant le soudan; car il estaient povres et mal viestus,et les mains 
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vu ides sans porter nul pressens , et furent prises leurs lettres et leur commission et 
portées au soudait. Et puis leur fu respondu que pour néant demandoient le roy 
et que sa voulenté estoit de demourer au Caire tant comme il vivrait, si comme il 
apparaît par sa lettre escripte de sa propre main '. 

Ainsi demoura le roy au Caire jusques après la mort du soudan nommé Mel- 
lech Assaraf, qui fut tuer et estranglés au Caire, par ses propres gens, le xii* jour 
de mars Tan mil cccixxvuV 



CHAPITRE CXVI. 

Comment le roy requist un cordelier nomme frero Jehan Dardel , de la province de France , 
* *' que. il lui pleûst è demourer avec luy. 

L'an dessusdit, mil ccclxxvh, vindrent au Caire pluiseurs pèlerins nobles che- 
valiers etescuierset aultres, entre lesquelz avoit ung religieux, nommé^frere Johan 
Dardel, nés d'Estampes, de la province de France, et son compaignon, nommé 
frère Anthoine de Monopole 3 , et aloient en pelerinaige en Jherusalem et au mont de 
Sinay. Et quant les diz pèlerins sceùrent que le roy estoit prisonnier au Caire, il 
lui vindrent faire révérence pour l'onneur de la crestianté; et fut le propre jour de 
lafeste sainte Marguerite, à heure de messe; si chanta le dit frère Jehan la messe 
devant le roy. Et quant la ditte messe fu ditte, lè roy pria inoult le dit frère Jehan 
Dardel comment il luy pleûst de demourer avecquez luy, comme celuy qui estoit 
tout desconforté et sans chapelain et n'avoit conseil fors que de Dieu seulement. 
Lors le dit frère Jehan considéra la grant désolation où le roy estoit, si fut meus de 
pitié et luy dist que, son saint pelerinaige de Jherusalem parfait, il demanderait 
congiet à ses maistres \ et, se il leur plaisoit, sans doubte il retournerait à luy. Et 
le roy, par ses lettres, les en requist; et quant il furent en Jherusalem, il donnèrent 
congié au dit frère Jehan, et il s'en retourna par devers le roy au Caire, Qt le roy 
le retint pour son confesseur. Et resconfortoit le roy le dit frère Johan tous jours en 
toutes ses adversités, au mieulx que il pouoit et sçavoit. Car les Sarrasins s'efifor- 
çoient chascun jour de faire renyer au roy Jhesu Crist et la foy crestienne par trois 
manières, dont la première estoit par promesses, en luy promettant de luy rendre 
son royaume et luy faire plus de biens qu'il n'avoit oneques eû; la seconde estoit 



1 Durant m captivité en Égypte, le roi Léon re- 
çut plusieurs fois la visite de pèlerins se rendant au 
mont Sinat et en Terre-Sainte. Dardel était vrai- 
semblablement aumônier d'une caravane ou d'un 
groupe de pieux voyageurs qui tinrent à offrir 
leurs hommages au roi d'Arménie en 1 377. II parle 
de cette circonstance, d'où résulta son entrée au 
service du roi Léou, dans le chapitre suivant. Un 
chevalier allemand, Jean de Bodmann, qui fut reçu 
également par le roi en 1376, a mentionné le fait 
en ces termes dans la relation de son pèlerinage : 

• Nous nous rendîmes auprès du roi d'Arménie, 

• qui était prisonnier du roi Soudan. Ledit roi nous 

• parla d'une image miraculeuse de Notre-Dame, 

• conservée dans un couvent de femmes au Caire. 

HlSTOIt. ktu. — II. 



«Nous la vîmes. Trois mois auparavant, cette 

• image avait fait un très grand miracle en la per- 

• sonne d'une femme infidèle, qui l'avait invoquée. ■ 
( Itinér. extrait d'un ms. de la bibliothèque grand- 
ducale de Carlsruhe, n° 71, fol. 110 v*. Cf. Neutt 
Archiv der Geselletchafl, XI, p. 571 , 1886.) 

• 2 El MeliJc el Achraf Chaaban ibn Houssetn , assas- 
siné le 6 (ou le 5) Zilqaadeh 778 (16 ou i5 mars 
i3 77 ); cf. Weil, Gueh. dm CM., t IV, p. 53o. 

' Monopoli, sur l'Adriatique, entre Bari et 
Brindes. 

4 On voit ici que Dardel , comme nous l'avons 
dit, devait être attaché en qualité d'aumônier ou 
de chapelain à quelques uns des seigneurs qui fai- 
saient partie de ce pèlerinage. * 

12 
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par menaces, en luy disant que il le feraient morir de mauvaise mort; et kt tierce 
estoit par substraction de sa propre vie, car maintes fois advenoit que luy, la royne, 
leur fille et toute leur famille estoient toute jour sans pain jusques au soir. 

Et demoura le dit frère Jehan et son compaignou jusques à l'an mccclxxix et 
escript de sa main partie de toutes les lettres que le roy envoïoit en Ponent, c'est 
à dire es parties de par dechà. 



. CHAPITRE CXVI1. 

Comment le filz du soudan derrenier trespassé, quy n'avoit que vu ans, lu fait Soudan 
et fut ou gouvernement d'un grant amiral , nommé Garache , pour ce que il estoit mendre d'eaige. 

Après la mort du soudan Mellech Assaraf, les amiraulx, de commun accort, firent 
soudan de l'àinsné filz du dit soudan, et fu nommé Mellech Mansor 3 , carl'usaige 
du paiis est tel que la soudannerie va droit en hoir par heritaige. Et pour ce que 
le dit soudan estoit mendre deaige, car il n'avoit que vu ans 3 , il fut ou gouverne- 
ment d'un grant amirail appellé Garache*, luy et le royaume, lequel pour le joyeux 
advenement du soudan faisoit grâces à toutes manières de gens. Lors le roy qui 
sceût ce , ala par devers le dit Garache et porta la cartre que il avoit eue du soudan 
trespassé, et luy requist le plus reveranment et gracieusement que il pot, que il 
luy pleûst à vcoir la ditte cartre et acomplir le contenu (ficelle et li faire grâce 
telle qu'il l'en laissast aler faire ses besoignes, là où boin luy samblcroit.Et le dit Ga- 
rache respondi au roy que il l'ust tout certain que on le traitteroit raisonnablement, 
et puis luy dist que il fist une supplication au soudan, et la luy apportast lendemain 
avec la ditte cartre et il ia metteroit au conseil, et il pensoit que il auroit bonne 
response. A tant le mercia le roy, et s'en vint en son hostel et fist faire sa suppli- 
cation, et lendemain retourna par devers le dit seigneur et la luy présenta avec la 
ditte chartre. Et il les prist, et mist au conseil et traveilla moult icelluy seigneur pour 
l'amour du roy, en soustenant son droit. Et tant fist que ceulx du conseil s'assen- 
tirent du commun accort ad ce que le roy fust délivrés, excepté un des amiraulz 
appellé Ennebech 5 qui les destourna. Et pour ceste cause demoura le roy au Caire 
comme devant. 

Incidence °. 

Ennebech, l'amiral devant dit, comme mauvais et malicieux qu'il estoit, convoita 
à tenir et avoir le gouvernement que le dit Garache tenoit, et le faisoit pour ce 
que le soudan estoit souhz eaigé. Si faingny à avoir grant amistié au dit Garache et 

à cause de la minorité de Melik el Maosour Ali. 

5 Seïf eddin Inbek el Bedry ^«XfJI JUil 
(jjjjJI était aussi un des émir» qui avaient renversé 
et tué Melik el Achraf. Après le succès de la sédi- 
tion, il devint généralissime des armées pendant 
que Qarathay, qui partageait avec lui le pouvoir, 
était nommé Rat naabet innouuiab. La bonne har- 
monie ne régna pas longtemps entre les deux émilts. 
[Mankal es Sa/y, t. U, f> 48.) 

* Ce qui suit est raconté presque dans les mêmes 
termes par Weil , d'après Ibn Kadhi Cbohbah, Aboul 
Mehasin, Maqrizy et Ibd Hadjr. {Getch. der Chai., 
t. IV, p. 533.) 



1 C'est-à-dire jusqu'au n septembre 1379, date 
du départ de Dardel pour aller solliciter l'interven- 
tion des princes chrétiens d'Occident en faveur du 
roi d'Arménie. 

1 El Melik el Mansour Ali. 

' Ibn Kadhi Cbohbah et Aboul Mehasin disent 
également que el Melik el Maosour n'avait que sept 
ans quand il fut appelé au trône. Cf. Weil, Getch. 
der Chai, t. IV, p. ^3a. 

* L'émir Seïf eddin Qarathay el Izzy el Achraû 
(Jffft <sy& rf 11 ^» «**JI avait pris part à la 
sédition qui coûta la vie à Melik el Achraf; il était, 
avec Inbek, membre du conseil .de régence institué 
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luy oflïy sa fille à donner à espeuse et à femme, et tant fut Irailié du mariage que 
il prirent jour à espouser, et promirent sur leur loy à tenir foy et loïaulté l'un à 
l'autre. Quant ce vint le jour des noces, En nebech, qui sçavoit bien que le dit Ga- 
racbe si buvoit vin à desmesure, fist venir pluiseurs manières de vins et présenter 
au dit Garacbe, et pour le plus tost enyvrer, il fist mettre aucunnes médecines qui 
enyvrcnt dedens le vin. Si en but le dit Garâche, quy n'y pensoit à nul mal, bien 
etlarguement, luy et ses gens, tant que il furent tous yvres. Adonc le dit Ennebecb 
amiral se fist armer, et mil et v c personnes de ses gens avecques luy, et s'en ala à 
tout au chastel du soudan et le prist et fist cloire toutes les portes, et fist crier par 
la ville que quiconques voulroit estre bon et loyal au soudan, il venist à luy et qui 
seroit son contraire si alast avec Garacbe. A ce cry, obeyrent aucuns et alerent au 
soudan au ebastel, et les aullres alerent au ditGaieche, pour l'amour qu'il avoient 
à luy fiancé, car il estoit courtois et large. Et quant ihiç virent ainsi apparilliez, 
il ne sçavoient que il feùst yvres, mais cuidierent que il fust hors du sens, il le 
laissierent etguerpirent du tout, et alerent au ebastel devers le soudan. Et tantost 
envoya le dit Ennebecb desrober et prendre pour luy de par le soudan tous les 
biens qui estoient en l'ostel du dit Gareche et l'envoya en Surie 1 ; et ainsi fu privés 
du gouvernement, et gouverna Ennebecb le soudan et le royaume. 

CHAPITRE CXVIII. 

Comment le roy fist requérir Rnuebecli l'ami rail par ung chevalier qui estait bien son aniy, 
que il l'en vmilsist laissier aler et l'cûst délivré, mais il n'ot la scignourie que trois mnys. 

Ainsi comme Ennebecb l'admirai! tenoit la seignourie, lequel, si commedit est 
(levant, par sa mauvaistié avoit empesebié la délivrance du roy, il avint que il fist son 
maistre d'ostel ung grant amiral grec rcnyé,qui se nommoit Saffedin Bahadour 2 , 
lequel estoit de Cyppre, et avoit le roy grant amistié à luy. Et pour l'amour que 
icelluy Saffedin avoit au roy, et pour ce que il luy faisoit, il converti son seigneur, 
le dit Ennebecb, d'en laissier aler le roy franchement à son paiis et de luy faire 
donner congié au soudai. Et de fait eiïst délivré le roy, mais il ne dura en la sei- 
gnourie du gouvernement que trois moys. Pour cause que tous les admiraulx de 
Surie et du Halep ne voulrent obéir à luy, si assamblerent grant foison de gens 
d'armes, desquelz Descamour Duedar 3 , amirail de Damas et secrétaire du soudan 
qui fut tué, estoit chief et capitainne, et s'en vindrent jusques près du Caire pour 
combatre le dit Ennebecb. Et quant il le sceut, il sapparilla aussi pour les aler 
combatre, et quant il fut sus les champs, il se doubta de estre trahy de ses gens, 
car pour ce que il estoit chetif , aver et eschars, il n'estoit amés de nulluy. Si s'en 
fuy tout seul et prist les camps, si que nul ne sceùt que il devint. 



1 D'après Aboul Mehasin , au château de Margab, 
où il fut étranglé en 779 (10 mai 1.377-30 avril 
1 378). (Manhat es Sa/y, t. V, f° 6 v\) 

- Aboul Mehasin ne donne que peu de détails 
sur l'émir Scïf eddin fiehadour cch Chibaby. Il se 
borne à dire qu'il était eunuque, grec d'origine et 
qu'il était le thef des mamelouks du sultan. Scïf 
eddin Behadour jouit d'une grande influence jus- 
qu'à sa mort, le 17 du mois de Redjeb 78'!. 



3 L'émir Seïf eddin Tachtimour el Alay ed Da- 
wadar jtajyjJI'^XaU ^xilo y#>JI ou., avant 
d'être investi du gouvernement général dela.Syrie, 
avait rempli les fonctions de grand chancelier d'K- 
gypte et d'autres charges importantes. Nommé gêné 
raiissime des armées après la chute d'inbek, il fut 
bientôt exilé par Barqouq et Berékèh à Daniiette 
d'abord, puis à Jérusalem, où il mourut en. 786 
(i384). (Manhal et Sa/y, t. m, f i85.) 
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CHAPITRE CX1X. 

Comment Descamour, l'amiral de Damas, ot le gouvernement, et vint le dit Kuncbccli à lui, 

le hart ou col. 

Quant le dit Ennebech s'en fut fuy, deux dez amiraulx, c'est assavoir Barcouch 
et Barque qui'estoicnt èsclavez du soudai) qui fut tuez, tindrent le gouvernement 
jusques à ce que il orent envoyet querre le dit Dcscainour. Tamiral de Damas;/ 
lequel, quant il fti venu au Caii'v, ol ltt gouvernement du soudan et de tout le 
royaume. Et quant le dit Ennebech qui s'en estoit fuy le sceiit, il se mist le hart 
ou col et vint de sa propre voulenté crier merchi au dit Descamour; et if le reçut 
à merchi, sauve sa vie, et puis l'envoya en Alixandre en prison, et là*morut par 
force de jehynne 2 . . 



Cl! A TITRE CX\. 

Comment certains messaiges vindrcnt an Caire devers le soudan pour requérir le roy, 
et de la response <|iie le ronseil du soudan leur list. 

Vérité est que depuis que le rov ol este trav et pris, et amenés d' Arinetiye au ( iaire, 
il ne cessa d'escripre son estai au saint l'ère, aux empereurs de Homme cl de Con- 
stantinoble, au roy de France, son pai ent, et à tous les aultres roys cresliens, en leur 
suppliant que il leur plcûst à envoïer leurs messaigés avecquez aucuns presens 
devers le soudan, en luy requérant que il voidsisl le roy délivrer, et sans doubte il 
leur deliveroit. Mais en tout le temps que le roy a esté au Caire prisonnier, c'est 
assavoir depuis le ix' jour de juillet l'an de grade mil ccclxxv jusques au mois 
d'avril mil ccclxxvii 3 , il ne fut homme de par deçà qui le requeïst au soudan, ex- 
cepté le roy <Ie Cyppre, son parent , par une simple lettre; le pape Grigoire, par 
une lettre qu'il envoya au soudan, par ung jacopin appellé frère Arnault, qui vint 



' Voici les renseignements que nous donne AIkjuI 
Mehasin sur ces deux personnages, qui vont jouer un 
rôle important jusqu'à !:• délivrance de Léon V , M ) : 

Barqouq, fils de Anès, a\ah été amené tl>- C.ir 
rassie par un marchand nommé Khodja Asniau et 
vendu à l'atabek Ilbogha. 11 portail, prétendon, il 
cette époque, le nom de Altombogha, et lll>ogha lui 
donna celui de Barqouq. Après la mort de Ilbogha, 
Barqouq entra au service de Mandjik el Youssoufy, 
gouverneur de Damas, et y resta jusqu'au moment 
où Mclik el Acbraf Chaahan rappela en Egypte les 
mamelouks de Ilbogha pour les placer auprès de 
ses enfants. Après le meurtre de Cbaahan, Barqouq, 
qui avait/Tait cause commune avec Inbek, quitta le 
corps Ms Djourdis et fut nommé émir de Thabl- 
khanèl/ sans passer par les grades inférieurs. Il fut 
successivement émir de cent et de mille lances, 
administrâtes des écuries royales, grand écuyer 
et Emir Kébir. 

L'émir Zéin eddin Berèkch , nommé Barque dans 



noire chronique, avait été amené en Egvpte par 
un mardi nul d'esclaves appelé Djouban et vendu à 
l'emir llo-ha. Après la mort de ce dernier, ses ma- 
melouks furent dispersés; Berckèh, ainsi qu<i Bar 
qouq.fut exilé en Syrie. La fortune le lit revenii 
en Egypte, et après le meurtre de Melik el Achraf 
Chaaban.il eut le commandement de millelances. 
Lorsque Inbek el ^iedry eut élé chassé, il devint 
président du conseil et s'unit à Barqouq pour faire 
arrêter Tachtiraour ed Dewadar. Barqouq devint 
alors Atabek ou généralissime des armées el Beré 
keh./fai naubet el oumera , dignité égale à celle d'Ata 
bek. (Manhal es Safy. t. II, P 61.) 

'- Inbek mourut en prison à Alexandrie au com- 
mencement de l'année 780 ( 1378). [Manhal et Safy. 
t. II, P 48.) 

3 Dardel dit cependant plus loin (chap. cxxxv et 
cxxxvi, p. ioï) que le roi Léon, délivré de sa pri- 
M)n du Caire le dernier jour de septembre i38'i, 
s'embarqua à Alexandrie le 7 octobre suivant. 
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sa us nul présent, et estoit povre et mauvaiseinent vestu, et de nulle apparence; et 
aussi madame Jclianne.royne de Naples, y envoya le gardien de Pospital de Jhe- 
rusalem, appelle Anthoyne de ia Court, pour le roy requérir; et aussi l'empereur 
de Constantinoble, à la requeste. et aus despens de madame YsabelJe deUsegnan 1 , 
fille du Imn roy Guy de Lisegnan, roy d'Armenye, qui estoit oncle du roy, et 
frère de monseigneur son pere, messire Jehan de. Lisegnan, prince et connestable 
d'Armenye, laquelle dame Isabiel est cousine germaine du roy. 

Et advint que les dis messaigés arrivèrent au Caire en ung meismes jour, ou 
mois d'aoust, pour le roy requérir; lcsquelz n'estoient pas de grant apparence et 
vindient vuis, sans nul présent, fors le messaigé de Grèce, appellé sire George 
Phophe, qui apporta presens de petit*- value, si furent peu prisiés. Et présen- 
tèrent leurs lettres iceulz messaigés au Soudan tous en ung jour de par ceulz qui 
les envoyoient, et firent leur requeste pour la délivrance du roy. Et on leur assigna 
jour de leur respondre sur se. Si ce partirent et alerent en leur hostel,et se moc- 
quoient d'eulz les Sarrasins et disoient l'un à l'autre : « Regardés quelz messaigés 
« nous envoient les plus grans de la crestienté. » 

Quant la journée assignée fut venue, les messaigés se présentèrent devant le 
soudan et firent leur requeste de rechief. Et le conseil du soudan leur respondi 
en ceste manière : « Seigneurs, le roy que vous demandés veult demourer toute sa 
«vie au Caire, et à ce que vous sachiés qu'il en soit ainsi, nous en avons lettre 
« escripte de sa propre main. » Et les messaigés dirent que se il avoient lettres du 
roy de ceste chose, elle n'estoit pas de value, considéré que le roy l'avoit faitte en 
prison, malgré sien et à iorce. Et d'autre part il sçavoienl bien que le roy avoit 
bonne, lettre du soudan trespassé de soy partir de là franchement et s'en aler en 
son paiis, et par ce n'avoient nulle cause du roy retenir, mais le leur dévoient 
' délivrer. Etilz respondirent aus messaigés que aultre cose n'en pouoient faire, et 
puis selon leur manière ilz leur firent donner robes et responsé de leurs- lettres 
et les envoïerent sans aultre chose faire. Mais sachiés que se il eussent apporté 
dons >le grant value, le roy leur eùst esté délivrés, car les Sarrasins sont gens 
rapineux et convoiteus souverainneinent, et si sont niervilleusemcnH haultains et 
orguilleus, et ne prisent nulluy, et pour ce, quant il voient messaigés qui ne leur 
aportent aucunne cose, il ne les prisent riens. 



CHAPITRE CXXI. 

Comment Doscamour l'amiral fist par malice doux requestes au roy, 
ausquellus il respondi saigement. 

Après ce que les diz messaigés orent esté reflusés, le dit Descamour, qui avoit le 
gouvernement du soudan et du royaume, manda le roy en son hostel et lui de- 



1 La princesse Isabelle de Lusignan, petite-fille 
d'Amaury de Lusignan, prince de Tyr, gouverneur 
du royaume de Chypre durant la maladie du roi 
Henri II, fille de Guy de Lusignan, roi d'Arménie, 
dame d'Aradippo et femme de Manuel Cantam- 
zène, despote de Mistra, princesse dont il est sou- 



vent question dans la Chronique de Dardel. Voir 
ci-dessus, p. 22, note 4; p. note 4 (où il faut 
lire : «dit qui/ vivait encore», au lieu de : «dit 
qu'elle vivait encore ») ; p. 3g, ch. u. Isabelle était à 
Rhodes en i38î, lors du passage de son cousin, 
le roi Léon. Voir ci-après, chap. ciun, p. io3. 



manda «Ifeux choses s»alicieu|«mcnt. W première si fut* se il avoit cnvoïel lettres 
en son paiis, al la seconde*seJl vouloit aler ou demourer en £herusalem. Ces 
deux choses demanda au 1*031» ' p ■ '• •■ 
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pour le dommaige reparer et restituer, et amender la honte que le dit bannerer avoit 
faifte au soudan et à ses gens. Ces choses furent dittes et contées au roy d'Arragon. 

Si envoya un sien ambassadeur de Barchinone, appeliez François Saclose' 1 , au 
soudan, et lui porta presens et lettres supplicatoires comment il luy pleûst à faire 
délivrer les biens des diz marçhans. Et oultre luy dist que quant il auroit fait son 
messaige au soudan, qu'il requeïst qu'il luy pleùst à délivrer le roy d'Armenye de 
bouche. A tant se parti le dit Franchois et vint au Caire, où il trouva le soudan 
et luy présenta les presens et les lettres de par le roy d'Arragon, pour les biens 
des marchans délivrer. Et le soudan les délivra , et lors icelluy François requist au 
soudan que, pour l'amour de son seigneur le rov d'Arragon, il luv voulsist délivrer 
le roy d'Armenye; et le soudan luy demanda se il avoit les lettres de par le roy 
d'Arragon, son seigneur, pour demander le rov, et il respondi que nom. Et lors 
Bareque parla de par le soudan et dist au messaigé : « Cominery vous apportez 
« lettres propres pour vos marchandises et non pour le rov d'Armenve ? Lequel est 
« plus à prisier ou le roy d'Armenve ou vos marchandises? Sachiés.que le soudaji 
« ne donne point de ioy à vos parolles. Mais retournez à voslrc roy, et luy dittes 
« que quant il envoyera propres messaigés et lettres pour le roy d'Armenve denian- 
« der, adonc fera le soudan sa grâce. » Et ne fut faitte response pour aultre chose, 
fors pour convoitise d'avoir dons et presens de quelconques personnes que le roy 
envoïeroit demander et requérir. 

1 Le manuscrit présente ici une lacune d'un 
cahier au moins. Non seulement la suite de l'entre- 
vue de Léon V (VI) avecTachtiinour manque, mais 
nous n'avons pas le récit des graves événements qui 
se passèrent en Egypte entre le moment de cette 
entrevue et la mission de François Saclose. Tach- 
titnour avait été supplanté et exilé par Barqouq et 
Berékèh, qui étaient devenus, le premier, généralis- 
sime, et le second, chef des émirs. Cette révolution 
avait eu lieu le i3 Zoulhidjé 779 (12 avril 1378). 
Sur ces entrefaites, dés marchandises appartenant 
à des marchands aragonais avaient .sans doute été 
confisquées en Egypte par le gouvernement à titre 
de représailles el comme indemnité pour des dom- 
mages causés par un personnage que Dardel qua- 
lifie de bannerer. 

2 François Çaclosa, mercader e patro de nau, 
fut chargé par le roi d'Aragon de régler avec le 
divan du Caire re,qui concernait la restitution des 
marchandises catalanes saisies ù la suite de l'agres- 
sion du bannerer; il reçut une mission spéciale 
à cet effet. Ses lettres ne parlant pas de la déli- 



vrance du roi d'Arménie, il ne put traiter efficace 
mont cette importante affaire. Le roi Léou envoya 
alors en Aragon Jean Daniel, qui, parti d'Egvpto 
le il septembre 1379, arriva à Barcelone le 
1" mars i38o et fut reçu par Pierre IV le T> du 
même mois. Le roi se résolut alors à envoyer au 
sultan un ambassadeur expressément chargé de 
demander la délivrance du roi d'Arménie, de "la 
reine sa femme et de leurs enfants. LVnvové fut 
le chevalier Bonanat Çapera, conseiller du roi. Il 
était |Hirteur d'une lettre du roi d'Aragon pour le 
sultan datée du 3 septembre i38o, qu'a publiée 
M. de Bofarull (Colrccion de doramenlot ineililot 
del Archivo gênerai de la Corona de Aragon, t. VI, 
p. 370; cf. Mas Latrie, llitt. de Chypre, t. III, 
p. 709). Le roi Pierre n'a pas parlé de ces cir- 
constances, ni de l'arrivée en Aragon du roi 
d'Arménie, daos la chronique de son règne qu'il 
a rédigée lui-même : Cronica del rey de Arugoit 
D. Pedro IV, el Ceremonioto , eicriUi en liniosin por 
el niitmo monarca, traducida al caitellan por Ant. 
de Bofarull, Barcelona, i85o. 
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CHAPITRE CXXV. 

Comment le roy d'Armenye envoya' son confesseur, frère Jehan Daniel , par devers le roy d'Arragon 

pour sa jlelivrance. 

Le roy d'Arménie fu moult dolent, en son cuer, de la response que Barecque 
avoit faitte au messaigé du roy d'Arragon pour luy de par le Soudan , et vit bien que" 
nullement il ne seroit délivrez de prison se il n'envoïoit par devers ses parens au- 
cunne bonne personne qui procurast de sa délivrance. Et pour ce faire, constitua et 
establi son confesseur, frère Jehan Dardel, de l'ordre dès frères mineurs, de la pro- 
vince de France, qui par loing temps avoit demouré avecques luy au Caire, et le 
fist son procureur gênerai et certain messaigé especial par instrument publioque. 
Et aflfin que on adjoustast au dit frère Jehan plus grant foy, le roy luy bailla son 
propre annel d'or, ouquel ses armes estoient empramles, et puis l'envoya avecques 
ses lettres supplicatoires au roy d'Arragon; et lui dist que se il ne faisoit son deb- 
voir de le requérir au soudan, si comme il appèrtenoit, que il s'en alast aus aultres 
roys de crestienté, et fesist tout son pouoir et diligence que il peûst estre délivrez. 

En ceste manière se parti du roy le dit frère Jehan, son confesseur et son com- 
paignon, pour venir en la sainte crestienté, l'an mil ccclxxix, le xi e jour de sep- 
tembre, pour procurer la délivrance du ro\, selon la grâce que Dieu luy donroit. 



CHAPITRE CXXVI. 

Comment le cl i t frère Jehan Dardel et son mmpaignon arrivèrent à Barrhinone, et présenta 
ledit frère Jehan les lettres du .roy au roy d'Arragon. 

Le premier jour de mars, le dit frère Jehan Dardel, confesseur du roy, et son 
compaignon avec luy arrivèrent en Barchinone; et présenta le dit confesseur au 
roy d'Arragon les lettres supplicatoires que luy envoïoit le roy d'Armenye, et fut 
le v° jour du dit moys. Et luy requist humblement que, pour la révérence de Dieu 
et^unour de magesté royal, et par. la pitié que crestien doit avoir d'aultre, il luy 
pleùst envoyer au Soudan ses propres messaigés, avecques dons et presens, tel 
comme il appèrtenoit à sa magesté royal, et baillier aus messaigés ses propres lettres, 
en requérant le Soudan de la délivrance du roy, son cousin. Et le roy d'Arragon 
respondi au dit confesseur que moult voulentiers il en feroit son pouoir, et par telles 
parolles ou semblables mena le roy d'Arragon le dit confesseur, sans loy faire nulle 
aultre response, par l'espasse de vin moys. Quant le dit confesseur vit que le roy 
d'Arragon si le menoit ainsi de parolles, HTamonesta et pria humblement que iï 
luy pleûst faire aide au roy son cousin des deniers que il rechevoit alors des revenues 
de l'église en son royaume, pour cause que il n'estoit pas encoire déterminé de» 
deux papes. Et luy dist et monstra le dit confesseur qué ce que il auîeît fait baillier 
pour la délivrance du roy, lé^pape auquel il se déterminerait, rattefieroit et aurait 
pour aggreable. A laquelle requeste le roy d'Arragon respondi à la manière aeous- 
tumée, excepté que il promist au dit confesseur une gallée nommée la Victoire, par 
ses lettres séellées de trois seaulz des generaulz. Et quant le dit confesseur cuida 
avoir la ditte gallée, le roy d'Arragon, qui ne pot fuir pour sa promesse, fist dire 
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au dit confesseur que se H vouloit avoiAa dittcgalée, il là iuy convenoit armer. Et 
si sçavoit bien que le dit confesseur n'a voit de quoy l'armer, mais; il ne le faisoit que 
pour soy despechier de iuy; mais ce non obstant, le poursieyoit tousjours le dit 
confesseur. Et quant je roy d'Arragon vit que il ne s'en pouoit délivrer» il quist deux 
voies à ce que riens ne Iuy coustast. La première fut que il bailla une lettre pour 
porter aù soudan à ung chevalier pèlerin qui aloit en pelerinaige en la sainte Terre, 
qui estoit nommé messire Jehan Alfonse de Loric. Et ceste lettre fist il rappeller le 
dit confesseur par l'enfant d'Arragon, nommé frère Pierre ', oncle du roy d'Arra- 
gon, car il estoit contre le bien et la délivrance du roy d'Armenye. L'.autre voye. 
fut aussy à ce que riens n'y meïst du sien. Il escript par ses lettres, par le dit con- 
fesseur, aus prelas, contes et barons de son royaume que il voulsissent aidier du 
leur à la délivrance du roy. Et le dit frère Jehan porta ses lettres à grant meschief 
de cuer par tout le royaume d'Arragon, en Catheloigne, en Valence et en la conté 
de Roussillon , et les présenta aus prelas et seigneurs du paiis, et il respondirent que 
à ce faire leur devoit leur roy monstrer example. Et aultre chose n'en emporta le 
dit confesseur. 



CHAPITRE CXXVII. 

Comment ung chevalier de Barchinone fist prier au dit confesseur que il allast avec Iuy en Castelle, 
et que il despenderoit volentiers v' flourins du sien pour la délivrance du roy. 

Quant le dit confesseur vit que il ne proufïitoit riens en Arragon , et que la roy 
ne le faisoit que mener par parolles, il pensa que il yroit par devers le roy Jehan 
de Castelle 4 , qui estoit renommé par tout le monde de bonté, de prudence, de 
richesse et de largesse, et fust alez en France, mais à ce temps morut le bon roy 
Charles 5 , que Dieux absoille. Ainsi comme le dit confesseur s'appareilloit pour aler 
en Castelle, il avoit ung chevalier à Barchinonne, nommé Bonnenat Sapere*, lequel 
fist prier le dit confesseur par ung vaillant bourgois, appellé Bernait Marimon, 
que il lui pleûst que le dit chevâlier alast avec Iuy en Castelle, et que, pour la pitié 
que il avoit du roy, il despenderoit voulentiers pour sa délivrance v c flourins du 
sien, et irait, se besoing estoit, devers le soudan en Babiloyne, mais que il pleûst 
au roy d'Arragon son seigneur. Après ce que le dit bourgois ot ce dit au dit con- 
fesseur, le dit chevalier le Iuy conferma de sa propre bouche, et par sa foy Iuy 
promist foy et loïaulté, et le dit confesseur l'en mercya grandement. 



1 L'infant d'Aragon, onde do roi Pierre IV, 
•Ion régnant, était Pierre d'Aragon, comte de 
Ribagorca, quatrième fils du roi Jacques II et père 
de la reine Éléonore d'Aragon, veuve du roi 
Pierre P* de Lnsignan, tué an mois de janvier i36g. 
La reine Éléonore devait se trouver encore a cette 
époque en Chypre. Elle ne quitta l'Ile et la cour 
de son fils, Pierre D, pour retourner en Cata- 
logne, qu'au mois d'octobre i3So. Quant à son 
pere, l'infant d'Aragon, devenu veuf peu après le 
Buriage de sa fille avec te roi de Chypre, il avait 



pris l'habit et la vie des religieux de Saint-Fran- 
çois, sans cesser de prendre intérêt aux affaires 
publiques. Voir Mas Latrie, Hitt. de Chyprt, t. III, 
717, n.; cf. p. 71a, 719. 

* Jean I", monté sur le trône en 1379. 

» Le roi Charles V était mort le 16 sep- 
tembre i38o. 

* Zurita a rappelé dans ses Annales d'Aragon le 
dévouement et la mission du chevalier Bonnanat 
Sapera ou Çapera. Voir plus bas, ch. cxxzn, p. 1 00, 
note. 



CHRONIQUE D'ARMÉNIE. 



97 



■ 8 oetobra 



. CHAPITRE CXXVIII. 

Comment l'enfant d'Arragon elle dit confesseur orent conseil ensemble comment le dit confesseur ^ 
responderoit au roy de Castellé, se il luy demandoit que le roy d'Arragon avoit donné pour déli- 
vrer le roy d'Armenye. 

L'enfant d'Arragon, le dit confesseur et le dit chevalier se partirent nie Barchi- isao 
noune le xviu* jour d'octobre l'an mil cccmi", et alerent en Çastelle, et trouvèrent 
le roy de Castelle en la ville de Medine du Camp, la veille de mon seigneur satât 
Andrieu apostre '. Mais avant que il alaissent devant le roy, le dit confesseur tyra à 
part l'enfant d'Arragon, et luy dist en conseil : ■ Sire, vous sçavés que le roy d'Ar- 
« ragon, vostre nepveu.'ne fait nulle aide au roy d'Armenye, vostre cousin et mon 
«seigneur, pour la délivrance, et voy bien que se aultre roy n'estoit ou monde, 

• jamais il n'iscceroit de prison. Et pour ce, sire, me samble il que il seroit boin 

• d'avoir advisse le roy de Castelle nous demande que le roy d'Arragon a donné 
« pour la délivrance du roy, quele response nous luy pourrons faire. Se nous disons 
« qucle roy d'Arragon aitdonné aucunne cose, nous mentirons, qui sera grant honte; 

• et se nous disons que il n'a riens donné, ce sera contre l'onneur de sa magesté 

• royalle, et luy sera réputé à grant cheliveté et à grant cruaulté, de roy à roy 

• crestien ainssi faillir. » Lors l'enfant d'Arragon respondi au dit frère Jehan que il 
sçavoit bien que le roy d'Arragon, son nepveu, n'y donroit riens, dont il estoit tout ■» 
honteux. « Maisà ce que la délivrance du roy, mon cousin, ne soit empeschîé, nous 
■ dirons au roy de Castelle que ce que donra le roy d'Arragon sera présenté au 
« soudan, et que ce que il luy plairait à donner tournerait au prouffit et au vivre 
« du roy d'Armenye, mon cousin. »• 



— CHAPITRE CXXIX. 

Comment le s dessus dis enfant 1 d'Arragon , le confesseur et le chevalier vindrent devant le roj 
de Castelle, et lui présentèrent les lettres de parle roy d'Armenye. 

Adonc les dessus nommés vindrent en la présence du roy de Castelle, qui se 
gisoit en son lit malade, et quant il orent faitte la révérence, le dit confesseur luy 
présenta les lettres que le roy d'Armenye luy envoïoit, et piteusement lui declaira 
les angousses de sa prison et de madame Marguerite, sa femme la roy ne, et de ma- 
dame Marie, leur fille 3 , et comment on le constraingnoit cascun jourderenyer Jhesu 

1 Le 29 novembre i38o. vrance du roi , vit le tombeau de la reine d'Arménie 

1 Au mi. :«a/aiu; à la fin du chapitre :en^a>ij, pour dans l'église de saint Martin, évéque d'Alexandrie, 

tnffant. située entre le Caire et le Vieux-Caire , localités ékri- 

' Quand Dardel avait quitté l'Égypte, Marguerite, goées l'une de l'autre d'une portée d'arbalète :• Fra il 

femme de Léon V (VI), et sa fille Marie vivaient • Cairoe Babilonia , che v'e Corse una balestrata, si è 

donc encort. Il n'est plus question de ces princesses • la chiesa di Santo Martino, vescovo d'Alessandria , 

au moment de la délivrance du roi , rar toutes deux • dove è il suo corpo, doé la cenerr involta in drappi 

moururent pendant l'absence de Dardel. Le roi Léon «di seta, la quale avemo in braccio. Neila detta 

dut plus tard raconter aux bourgeois {fe Montpellier • chiesa è sotlerrata la reins d'Armenia , la quale vi 

que sa femme et ses enfants étaient morts en prison. • mori , quaodo il re d'Armenia , suo niarito , era prf 

(Cf. le Pttil Talamiu, p. 4o6.) Frescobaldi", qui «gione del soldano. Ufficiasi pe'cristiani Armeni. • 

visita le Gaire en 1 384 , deux ans après la déli- -^Frescobaldi , Viaggio, Roma, i8»8,p. io3.) 

HlSTOK. AlUt. — II. > | 
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Crist. Et'puis requist au roy de Castclle le dit confesseur moult humblement que 
il luy plcùst à secourir et aidier le roy d'Armenye à sa délivrance. Après ce, l'enfant 
d'Arragon proposa au roy de Castclle, selon le conseil que il avoient efi ensemble, 
lequel ot grant compassion du roy et des dames, et puis dist que vrayement il 
secourait le roy, son cousin, tant de vaisseaulz comme de finances et de joyaulx, 
de tout'ce que il pourroit r pour le délivrer. Ej. dist à l'enfant d'Arragon et au dit 
chevalier que il s'en retournaissent et ordeRâissent les choses que le roy d'Arragon 
devoit présenter au soudan, et il recevroit frère Jehan et ordeneroit des hesoingnes 
de son cousin le roy d'Armenye que il veoit à grant meschief de cuer, et dist que 
tout bon crestien en devoit avoir pitié. Et lors s'en retournèrent les dessus dis 
enlfant et chevalier en Arragon devers leur seigneur. 



CHAPITRE CXXX. 

Des empeschemens qui sourvindrent au roy de Castclle, rt par ce il ne pot délivrer le dit frère Johan 

si tosl connue il eûst volu. 

En celluy temps, sourVindrent moult d'empeschemens au roy de Castelle,' par 
quoy il ne pot délivrer le dit frère Jehan si tost comme il eùst bien voulu. Prumiere- 
ment le roy fu moult malade de la pierre griefment, prezjusques à la mort. Et après 
ce que il fut guaris, il fu moult empeschiés pour l'église, pour le fait des deux papes, 
et fist assembler tous les prelas et boins clers de son royaume, qui moult longue- 
ment disputèrent par loys et par drois pour sçavoir la vérité lequel des deux estoit 
vray pape. Et après ce que la juste information et la pure vérité fut rapportée au 
roy et les sermens fais sur le corps Jhesu Crist, le roy de Castelle se détermina et 
declaira en la cité de Salmanque, le xix" jour de may l'an mil ccchh"i, le jour d'un 
dimenche, en l'église de la vierge Marie, presens prelas et princes et tout le peuple, 
pour nostre saint pere pape Climent VII e , et donna le roy à tous robes d'escarlate 
blanche. Là estoit l'evesque de Palence 1 , à quy Berthelemy, nommé Urbain, anti- 
pape de Romme, avoit envoie le cappel rouge et l'avoit fait anticardinal, mais en la 
présence du roy, des prelas, barons et aultres, il renonça au cappel. Et lors, à la 
requeste du roy, le cardinal de la Lune, qui là estoit comme légat de nostre saint 
pere Climent 3 , luy rendi le chappel et fu fait cardinal, qui devant estoit anticar- 
dinal. Et à tontes ces choses fut présent le dit frère Jehan, confesseur et messaigé 
du roy d'Armenye. 

Le tiers empeschement que ot le roy de Castelle fut pour ce que la royne 
Jehanne 3 sa mere trespassa en la cité de Salemanque le xxix* jour dudit moys de 
may". Le quart empeschement fut car le conte d'Esture, Alfonse 4 , frere bastart du 
roy de Castelle, s'estoit rebellez contre luy, et pour ce convint au roy aler en 
Esture. Le v' empeschement fu pour la guerre qui estoit entre luy et» le roy de 
Portingual, et pour ce convint que il alast en Portingual; et quant il y Ifut , il prist 
un cliastel à force appelle Almcda. Adonc le roy de Castelle, quj vit que le dj* 



1 Pierre Rodrigue», évéqne de Plaisance, créé 
cardinal en i37« par Urbain VI. 

1 Pierre de Luna. créé cardinal par Grégoire XI 
en 1375, suivit Clément VU à Avignon et fut en- 
voyé comme légat en Espagne. 11 succéda à Clé- 



ment VU en 1394, sous le nom de Benoît XIII. 

3 Jeanne de Pennafiel, veuve de Henri 11, dit le 
Magnifique, était morte en i38o. 

* Au nu. : Alfort, Alphonse Henrique, bâtard de 
Casulle. 
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confesseur du roy d'Arménye le pou rsie voit tousjoilrs partout où il aloiti dist au dit 
confesseur que il avoit ordené que certains joyaulz luy fussent délivrés et bailliez 
pour la délivrance du roy d'Arménye. Et dévoient estre pris vcenlz joyaulz ou 
Valdoly 1 , c'est assavoir une très noble fontainne d'argent dorée, une couppe d'or 
et sa seurcouppe, un draps do fine escarlate vermeille, m " ventres de menu vair 
et quatre faucons gerfaulz. Et commanda à ung sien escuier, nommé Alfonce de 
Cuellar , que il tenist bonne compaignie et loyal au dit confesseur jusques à Barchi- 
nonne, quant il s'en yroit. De ce mercia moult le roy le dit confesseur. 

Et pour ce que messire Bonncnat chevalier, qui s'en estoit retournez de (las- 
telle en.Arragon, avoit rescript au dit confesseur que le roy d'Arragon avait or- 
dené de faire apparillier vaisseaulz et presens pour envoïer au roy d'Armenve, 
ala le dit confesseur pour sçavoir se c'estoit vérité en Ba[r]chinone; mais il trouva 
que il n'y avoit apparillié ne vaissiel ne presens, dont le dit confesseur fu moult 
dolent. Si' s'en retourna arriéres en Castelle, à grant meschiof de cucr, et ala ou 
Valdoly, où il cuidoit trouver les joyaulx tous près, ainsi comme le rov l'avon* 
commandé et ordené. Mais on avoit dit au roy que le dit confesseur s'en estoit 
alé par desdaing à Barchinonne, qui n'estoit pas vray. Lors, quant le dit confesseur 
sceût ce, il s'en ala devers le roy de Castelle, qui estoit en la cité de Avilla 7 , où il 
avoit fait apporter les dis joyaulz, et quant le roy vit le dit confesseur, il -en' fut 
moult liez, et le dit confesseur s'excusa devers luy, et luv dist la cause pour 
quoy il estoit alez en Barchinonne. 



CHAPITRE CXXXl. 

Comment le dit lïvre Jehan troma en la cité do Avilla'-' ung faulz contrôlait chevalier armin 
quv avoit renyé Jhosu Crist et s estoit l'ait sarrasin. 

Après ce que le dit confesseur se fut excusé au rov de Castelle, il trouva en la 
ditte cité de Avilla ung faulz contrefait chevalier armin, appeilé Manuel 3 , qui avoit 
renyé Jhesu Crist et estoit devenu sarrasin, et si avoit esté prestre armin; lequel 
Contrefait chevalier aloit partout les roys et seigneurs de la crestienté et faingnoit 
estre messaigé du roy d'Arménye. Et lors roqueroit qu'ils aidassent d'aucunne 
finance ou joyaulz pour la délivrance du roy, et leur faisoit entendre que ce que il 
bailleroient tournerait au prou (fit de la délivrance du roy, dont il menloit fausse- 
ment, car il retenoit tout pour luy, et avoit jà tant fait le contrefait chevalier que 
le roy de Castelle s'estoit enclinés à luy à ce que il luy liveroit les joyaulz dessu- 
dis et qu'il les presénteroit au soudan de par luy. Mais le dit confesseur ala devers 
le cardinal de la Lune à Salemanque, et supplia que il mandant le dit faulz che- 



1 A Valla.. -i. 
* Au m». : Avillu. 

1 Cet aventurier, dont il a déjà été parlé plusieurs 
fois (rhap. lviii, eu), est sans aucun doute le miles 
armenat dont parte la Chronique de Cornélius Zant 
fliet: • Eodem tempore, quidam miles armenus, 

• conquestus est regibus et principibii» christiani- 

• tatis quod rex Armcnia' rhristianus, regnn suo 

• omnino deslrurto, et tota fere (îrawia depopulata , 

• captivus teneretur a soldano .lîgypti. cuin more. 



« filiis, magnatibusque terra?. Qui quidem pro re^is 
« redemptione non aurum aut argentiiinexpeleb.it 
■ aut munera, sed dumtaxat preees et supplicalio- 

• nés principuni christianitatis. Igitur reges Ronia- 

• norum, Francorum et Anglorum et alii plerique 

• principes litleras soldano dire\erunt, stipplicantes 

• ut eumdem rrgem a captivilate qua premebatur, 

• dignaretur absolvere. • Cornelii Zantfliet Chroni- 
ron. dans D. Marine, Amplistimn Cnll,r1io, t. V, 
col. 318.! 

î.V 
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valier devant luy pour sçavoir ce que le dit confesseur luy diroit et h>dit cardinal 
le fist venir. Et lors le dit confesseur requist au dit cardinal que il fesîst comman- 
dement au dit faulz contrefait chevalier que il luy baillast les lettres de prière 
que il a voit eûes des roys et seigneurs adreçans au soudan poi|r la délivrance du 
roy d'Armenye, baillast tous les joyaulz et monnoye qae il avoit receûz dez dis 
rois et seigneurs, et il si fist. Et oultre plus que il ne se enlremeïst plus "de ceste 
messaigerie comme celluy qui donnoit faulz à entendre aus roys et seigneurs et 
retenoit par devers luy tout ce que il luy bailloieut. De toutes ces coses ne voult 
oneques faire mention le dit confesseur au roy de Castelle, a (Tin que par aventure 
la délivrance du roy d'Armenye ne fust empeschié. Ne dernoura guaircs après que 
le roy de Castelle ordena ses messaigés pour aler avec le dit confesseur devers lo 
soudan et lui tenir compaignie, à présenter les joyaulz que il cnvoïoit au dit Sou- 
dan , c'est assavoir le dit faulx contrefait chevalier, Alfonço de Cuellar, et Pierre 
de Segovye, dont le dit frère Jehan, qui congnoissoit bien le dit faulz contrefait 
chevalier, lui dit en la présence du roy que se il esloit son pere, il n'y enterait jà. 
Et le roy demanda au dit frère Jehan pour quoy il le disoit, et il luy respondi : 
• Sire, se vous teniés ung homme qui vous eûist fait fausseté, que luy fériés vous? • 
Le roy respondi que il luy ferait couper la teste. «Certes, dist frère Jehan, aussi 
«ferait à luy le soudan se il le tenoit, mais riens ne pourfliteroit sa mort au roy 
« d'Armenye, mais empeschement. » Et ne voult pas dire le dit frère Jehan au roy 
que le diz faulz chevalier eûst esté prestre armin, ne que il fust crestien renyé; 
mais le dit frère Jehan luy dist que il ne s'oserait faire veoir devant le soudan, car 
il sçavoit bien luy meismes que les Sarrasins le nielleraient à mort, « pour ce que 
«vous ne leur avés pas tenu ce que vous leur avés promis, ne au soudan aussy ». 
Et le dit contrefait chevalier s'excusa au roy, en disant : « Sire, je désire de tout mon 
« cuer le bien du roy comme de mon boin seigneur naturel. » Et ce ne disoit il fors 
affin que le roy li fesist aucun bien , mais le faulz traytre chevalier n'avoit intencion 
d'aler jusques au soudan, car il laissa le dit confesseur et les aultres messaigés à 
Barchinonne. Adoncqucs ordena le roy de Castelle du département des dis mes- 
saigés, et donna au dit contrefait chevalier m r florins et de fin drap pour luy 
viestir, et au dit confesseur m c et l florins, et à ses escuïers certainne somme d'ar- 
gent pour faire leurs despens en alant et en retournant. Et leur commanda que il 
tenissent bonne compaignie et loyalle au dit confesseur, et que riens ne fesissent 
sans son conseil. Et lors les diz messaigiers firent la révérence au roy, et puis 
prinrent congié, et à tant se partirent et alcrent à Barchinonne. 



CHAPITRE CXXXII. 

I)u discort qui fut entre les dis messaigés et messirc Bnnncnat ', chevalier rt messaigier 
du roy d'Arragon, pour les joyaulz du roy de Castelle. 

Quant le dit confesseur et les messaigés du roy de Castelle furent arrivez à Bar- 
chinonne, le devant dit Wntrefait chevalier se parti d'eulz, et ala là où il voult, sans 

1 • Tambien en este anno fue embiado al sotdao «a la reyna vieja de Armenia, que se llamava la 

• de Babilonia un cavallero catalan, que $e deiia . reyna Maria, que ténia mucho deudo con los rêves 

• Bonanat Çapera, para procura- la liberUd del rey de Sicilia. • (Zurita, Analet de Arngon, X, a i , t. Il , 

• y reyna de Armenia, y de sus hijot. . .; y tena- fol.37o.Saragosse, 1610. Voirci-dessus,chap.r.\xvn. 

• ladamente se procure que posieue en libertad p. 96/ 
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leur dire à Dieu. Et le dit messire Bonnenat, chevalier cl messaigier du roy d'Ar- 
ragon, vint au dit confesseur et luy dist que le roy d'Arragon luy avoit bailiié 
une lettre de prière adreçant au Soudan , et pria au dit confesseur que il pleûst le 
compaignier avecques luy et aveuc les messaigiers du roy de Castelle, pour' pré- 
senter les lettres au soudan de par le roy d'Arragon, lequel confesseur luy oltroya. 
Et lors yceulx messaigés entrèrent en mer pour aler en leur voyaige, le xxi* jour 
de may l'an mil cccmi" et il; devant, et maintes fortunes arrivèrent en Alixandre 
le xiiu e jour du moys d'aoust ensievant. Or avint que discention mut entre le dit 
confesseur, ses compaignons, les escuïers du roy de Castelle, encontre messire 
Bonnenat, chevalier et messaigier du roy d'Arragon, car le dit chevalier vouloit 
que les joyaulx que le roy de Castelle envoïoit par lez dis frère Jehan et escuïers, 
fussent présentez au soudan ou nom du roy d'Arragon, mais le dit frère Jehan ne 
les escuïers ne le voulrent consentir. Et dirent au dit chevalier que il ne feraient 
pour riens cesle chose et que ce que il requerrait estoit contre droit et raison, 
et dura ce discort entre eulz jusques à ce que il furent venus au Caire. Et quant 
il furent descenduz, le dit frère Jehan et les trois escuïers de Castelle alerent devers 
le roy d'Armenye, et luy dist le dit frère Jehan, son confesseur, quelz joyaulz le 
roy de Castelle luy envoïoit pour sa délivrance, et les luy fist apporter devant 
luy et luy dist que il les distribuât à sa voulenté, ainsi comme il luy plairait, et 
aussi luy présenta la lettre que le roy de Castelle luy envoïoit. Et ce fait, le roy dist 
et ordena que taniosl et incontinent les diz joyaulz fussent partis en deux, et que 
il presentaissent l'une partie au soudan et l'autre à Barcouc, qui lors gouvernoit 
le soudan et tout le royaume. Et ainsy fu fait comme le rov ordena. 



CHAPITRE CXXXIH. 

Comment lez diz messaigés présentèrent leurs lettres à l'amiral Barcouc. et de la response 
que le dit Barcouc fist au chevalier messaigé d'Arragon. 

Le vi' jour de septembre ensievant, l'an dessus dit, furent menez les diz mes- 
saigés devant legrant amiral Barcouc, et luy baillicrent 1 les lettres que lez dis roys 
envoïoient au soudan. Mais avant que il venissent devant luy, il baissierent trois 
fois la terre. Et proposa le dit frère Jehan comment l'un et l'autre roy de Castelle 
et d'Arragon requéraient et prioient au soudan que, pour l'amour de Dieu, il voulsist 
de sa grâce délivrer le povre roy .de Armenye crestien déshérité, que il tenoit en 
ses prisons. Lors l'amiral Barcouc dist aus messaigés d'Arragon : « Comment, dist il, 
«vous n'apportés riens que une lettre de par vostre roy d'Arragon! Mais sachés 
«que nous n'en faisons force; ne scet pas bien vostre roy nostre usaige, quant il 
« envoie par dechà pour ses marchandisez requerre, il envoie joyaulz et p resens, 
« et pour demander un roy, vous n'apportez riens. Non pas que le soudan ne moy 
« avons mestier de ses joyaulx ne de ses robes, mais se vous n'eûssiés apporté que 
« une pomme, si fust ce congnoissance d'amistié, et se vostre roy vouloit acheter 
« un esclave, si en payerait il mil dragmes. » Et puis dist aus messaigiers du roy 
de Castelle : « Nous avons oy vostres requestes, le soudan verra vos lettres et aura 
«sur ce son conseil, et puis vous respondera. » Adonc firent iceulz messaigés la 
révérence, et puis alerent en leur logis. 

* Au ms. : baisiierent. , 
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CHAPITRE CXXXIV. 

Gomment le soudan manda les messaigjers à comparoir par devant luy, 
et luy présentèrent les joyauli. 

1383 Le soudan' envoya dire aus messaigés que il venissent devant luy, le xvm* jour 
du moys d'aoust dessus dit. Mais que il se partissent de leur hostel, il leur envoya 
nouvelles robes pour comparoir devant luy, car c'est la coustume des soudâns, et 
envoya certains admira ulx pour visiter les joyaulx du roy de Castelle, car le roy 
d'Arragon n'en avoit nulz envoyés. Quant il furent venus devant le soudan, et il 
orent faitte la révérence en baisant la terre troys foys, le grant amirail Barcouc 
leur demanda que il demandoient. Et le dit frère Jehan respondi : «Sire, nous 
«demandons que, pour l'amour de Dieu et pour la prière des roys nos seigneurs et 
«vos amys, qui cy nous ont envoyés, qu'il plaise au soudan de sa grâce que nous 
« rayons le povre roy creslien d'Armenye qui est en sa prison. » Lors respondi 
l'amiral Barcouc: «Messirelc soudan aura son conseil, et puis aurés après vostre 
« response. » Adonc firent les messaigés la révérence comme devant, et présentèrent 
les joyaulx, qui furent excellanment prisiés de tous et puis se partirent. 



CHAPITRE CXXXV. 

Gomment l'amiral Barcouc délivra le roy Lyon d'Armenye de la prison an soudan. 

septembre Tantost après, c'est assavoir le derrenier jour de septembre, vint la benoitte 
journée que le roy fut délivrés. Car l'amiral Barcouc fist venir les messaigés devant 
luy et le roy d'Armenye avecques eulz, et le fist vestir de précieuses robes d'or four- 
rées d'armines, et repliquiés le* requestes devant dittes, icelluy amiral délivra le 
dit roy franchement et absolument, sans le requérir de faire serment ne promesses 
qu'il ne greveroit le soudan ou tamps advenir. Lors le mercya le roy, et s'en ala 
en son hostel, et franchi tous les esclaves, hommes et femmes, qui estaient au 
Caire pour la grâce que Dieu luy avoit faitte. Et ainsi comme le roy ordenoit ses 
besoignes, vint le dit amiral Barcouc sur la rive de la rivière du Nil, ou propre 
galiot du soudan quy estoit aprestés pour le roy, et luy, descendu et alez en sa 
maison, il envoya quatre chevaliers sarrasins à l'ostel du roy d'Armenye qui le 
menèrent au lieu ou le dit galiot estoit. 



CHAPITRE CXXXVI. 

Gommait le roy vint en Alixandre, lui et ses gens, et comment le soudan et les amiraulz cnvoïerènt 
en Alixandre, en mandant à l'amiral que il prist le roy et le renvoyast ès prisons du soudan. 

Adonc le roy et ses gens entrèrent ou dit galiot du soudan, et tant firent que il 
arrivèrent en Alixandre, et tantost fist quérir le roy une nef à tel fuer tel vente et 
7 octokr. montèrent en mer le vu* jour ensievant d'octobre. Adonc le soudan et Jes amiraulz 
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se repentirent de ce que il avoient délivré leroy, et dirent que encoire les poarroit 
il bien grever, car tous les roys de crestienté luy appertenoient de tignaige. Si 
orent conseil ensemble, si envolèrent à l'amiral d'Alixandre les lettres royales du 
soudan, en luy commandant et défendant sur la teste que il ne sooflrot partir le 
roy d'Armenye de la ditte cité ne monter sur mer, ainçois le presist et renvoyast 
ès cartres du soudan en Babiloyne dont il estoit partis. Mais, par la grâce de Dieu, 
il faillirent à leur emprise, car les lettres du soudan furent présentées à l'amiral 
d'Alixandre au point du jour et le roy s'estoit parti à mie nuit, luy et ses gens. 
Quant les amiraulz sceûrent ce et virent que il estoient deceûz, il mirent à mort 
le soudan, et firent du dit grant amiral Barcouc soudau. Et le roy, quy estoit sur la 
nier, luy et ses gens, orent bon vent et arrivèrent sains et saulfs en Rodes, la merchi 
Dieu, le xxi' jour d'octobre ensievant. Et là trouva le roy madame Ysabel, sa cou- 
sine germaine, fille du bon roy Guy de Lisegnan, oncle du roy, frère de son pere 
^t roy d'Armenye '. Et si trouva le roy noble, homme sire Jehan de Coursins, frère 
du cardinal de Florence 4 , qui, avec la cousine du roy, le reçupt à grant révérence. 
Là en droit considéra le roy la loyauté, bonne. diligence, les painnes et travaulz 
que le dit frerc Jehan, son confesseur, avoit eu et soustenu pour luy et pour sa 
délivrance, si le fist etrordena son cancellier d'Armenye. 



CHAPITRE CXXXVII. 

dominent le roy ouy nouvelles que le roy «le Gppre estoit mort, dont il fit moult dolent. 

Le roy estant à Rodes, il ouy nouvelles que le roy de Cyppre, son cousin, estoit 
irespassé, lequel avoit esté filz du bon roy Pierre, que Dieux absoille, lequel prist 
Alixandre,el estoit trespassé le x* jour d'octobre l'an mil ecc un" et deux 3 , de quoy 
le roy fu moult dolent et desconfortez pour deux raisons, premièrement pour raison 
naturelle, secondement pour la desolacion du dit royaume, pour cause des Jenne- 
vois qui teuoient Famagousse et guerrioient le dit royaume. Et fust le roy vou- 
lenlicrs aie ou royaume de Cyppre pour conquérir son droit de certain heritaige 
qu'il y eutendoit à avoir, et pour resconforter le paiis, se il eûst peut trouver gatlées 
et passaige, mais il n'en pot finer pour or ne pour argent. Et en la fin, demanda 
au maistre de l'Ospital de Rodes que il luy voulsist faire baillier une barque pour 
envoïer messaigés et lettres en Cyppre pour conforter le paiis, lequel maistre de 
l'Ospital luy accorda volentiers. Mais les Hospitaliers doubterent avoir l'indigna- 
tion des Jennevois; si empeschierent que la barque ne fust délivrée ou baillié au 
roy pour aler en Cyppre. Quant le roy vit que aultre cose ne pouoit faire, il se 
ordena et disposa pour venir ès parties de par dechà, et premièrement devers le 
saint Pere à Avignon, et après par devers les roys et seigneurs de la crestienté 
pour leur requuerir ayde et secours |>our recouvrer son royaume. 



1 Voir ci-dessus, chap. cxx, p. 0,3, n. i. 
Le cardinal de Florence était Pierre Corsini, 
ou des Corsini; il avait résigné i'arcfievéché de Flo- 
rence en i3-o, à l'époque où il reçut la pourpre. 



' Mâchera dit que le roi Pierre II de Lusignau. 
mourut le 3 octobre. D'après Amadi, ce prince 
serait mort seulement le i3 octtfbrc de cette aft* 

née i38a. 
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CHAPITRE CXXXVIII. 

Gomment le roy arriva au port de Venue , et puis à Avignon par devers le taint Pere. 

i38> A tant se parti le roy de Rodes et ses gens , et le dit messire Jehan de Coursios 1 
et ung noble religieux, appellé frère Domingo, chevalier de l'ordre saint Jehan 
de Jherusalem, commandeur de Naplm et fti après commandeur de Cypre, et en- 
trèrent en merle xxi'jour de novembre et arrivèrent, par la grâce de Dieu, au 
i> <Mccmi» port de Venise le xh* jour de décembre ensievant, et là fu receù le roy sollemp- 
nellement. Quant le roy et sa compaignie se furent reposés à Venise, le roy fist 
assambler le conseil et les vaillans hommes de la ville en son hostel et leur requist 
amiablement que illuy voulsissent aidier de vaissiaulz pouraleren Cyppre, rescon- 
forter le peuple et reconcillier le royaume qui estoit tout désolez pour l'amour de 
ce que le roy, son cousin , estoit tout nouvellement très passer. Et les Venissiens res- 
pondirent que, par les convenances et aliances que il avouent aus Jennevois, il ne ^ 
pouoient cêcy faire. Après ce vindrent devers le roy l'anticardinal de Ravenne* et 
l'antipatriarche du Gardo 3 pour le faire déterminer à leur pape de Romme, Bar- 
thélémy*, lequel il disoient estre vray pape, et luy promirent de luy faire grant 
ayde à leur dit pape pour recouvrer 5 son royaume. Ausquelz le roy respondi que, 
luy informé de la vérité, il feroit ce que Dieu luy conseilleroit. Après ce, se parti 
le roy et sa compaignie pour venir devers le saint Pere, et passèrent par les terres 
des seigneurs de Padée et de Veron ne. 

Et par toutes les bonnes villes et cités par où il passa, les seigneurs, bourgois 
et le peuple le reçurent à grant sollempnité et processions, et luy firent dons 
et presens. Et tant chemina le roy que il vint à Avignon. Mais avant qu'il entrast 
en la cité, nostre saint pere Clément VII 1 envoya au devant de luy, acompaigniés 
de bien deux milles personnes et les processions de la cité, et le reçupt sollennel- 
ment et très amiablement nostre dit saint Pere. Et le dit frère Jehan, confesseur 
du roy, proposa en plain concitoire les angoussës et les povretés que le roy avoit 
souffert ès prisons du soudan, et comment les Sarrasins le constraingnoient à de- 
venir sarrasin et à renyer le .nom de Jhesu Crist, mais, à l'ayde de Dieu, il avoit 
tousjours résisté. Et puis descendi comment le roy estoit venu devers le saint Pere 
pour luy supplier que il le voulsist secourir d'aucun ayde pour recouvrer son paiis , 
. dont les Sarrasins l'avoient déshérité, comme dit est. Quant il ol ce dit, le roy, 
comme boin et vray catholicque, se détermina en plain concitoire pour nostre saint 
Pere comme au vray vicaire de Jhesu Crist, ainsi comme vray filz et subget de 
sainte Eglise le doibt faire. Et ne volt pas croire l'anticardinal ne l'antipatriarche 
dessus dis, qui l'avoient trait tié à leur cordelle par leurs promesses en la cité de 
i3«3 Venisse. Et lors nostre saint Pere reçupt le roy moult benignement et luy ottroya 

n,.,. maintes grâces pour la récupération de son royaume. Et, le premier jour de mars, 
luy donna nostre saint Pere la précieuse rose d'or comme au plus noble. Et le 
xi" jour d'avril, nostre saint Pere le pape prononça en plain concitoire, présent le 

1 Au ma. : Cmtmt. J Thomas de Frignano ou Farignano, créé aiuai 

1 PUeo de Prata, archevêque de Ravenoe, qui cardinal en 1378, et patriarche de Grado. 

avait été promu au cardinalat en 1378 parle pape * U pape Urbain VI, Barthélémy Prigoauo. 

Vrh * ia » Au n». : retourner. 
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saint collège, le dit Frère Jehan, confesseur du roy, evesquede la cité de Terrible 1 , 
en recompensation des boins services, painnes et travaulz que le dit frère Jehan 
avoit eûz et soustenus pour l'onneur de sainte Eglise, en poursievant la délivrance 
du roy d'Armenye. Après ces coses, institua le roy le dit frère Jehan de Coursins 
son canchelier d'Armenye, en luy rémunérant les grans amistiez et services que il 
luy avoit faiz ou temps passé. 



CHAPITRE CXXXIX. 

Comment le roy se parti du saint Pere pour aller en Arragon et en Castelle. 

Le 1111 e jour de may, se parti le roy de nostre saint Pere, et s'en ala en Aragon 
et en Castelle, pour mercier les deux roys de la painne que il avoient eue pour sa 
délivrance. Et ala premièrement en Arragon, et le rechurent le roy; la roy ne, le duc 
de Giron ne, la ducesse s» femme et leur filz Martin , et tout le peuple, à grans pro- 
cessions, et luy donnèrent grans dons et grans prosens; et aussi firent les bourgois 
des cités et bonnes villes par où il passa. A tant se parti le roy d'Armenye d' Arragon 
pour aler en Castelle. Et quant le roy de Castelle sceût sa venue, il envoïa deux de 
ses chevaliers encontre luy, à l'entrée de son royaume, pour le recepvoir honnou- 
rablement et pour païer ses despens, jusques à ce que il fust venus à la présence 
du roy leur seigneur. En ce temps estoit le roy de Castelle en la cité de Badayos, 
et là devoit espouser la fille du roy de Portigal, nommée Beatrix, le xn' jour de may 
l'an mil ccciiii" et trois; et lui requist que il attendis! à l'espouser jusques que il 
fust venus à luy. Si cevaucha le roy d'Armenye grans journées et si ne pot venir 
au jour assigné, mais le roy de Castelle fist esloingier la journée des espoussailles 
jusques à tant que le roy fust venus à luy. Tant cevaucha le roy d'Armenye que il 
vint près à la cité de Badayos où le roy dé* Castelle estoit, et avant que il entrast 
en la cité, le roy de Castelle vint acompaignié du cardinal de la Lune, légat de nostre 
saint Pere, l'enfant de Navarre 2 et pluisenrs archevesques et evesques, à grans pro- 
cessions. Et quant les deux roys s'entrevirent, il descendirent de leurs chevaulx à 
terre, c'est assavoir le roy d'Armenye premier pour faire révérence au roy de Cas- 
telle et le mercier 3 de sa délivrance, et se entrebaissierent les deux roys et firent 
grant feste l'un à l'autre; et moult honnouràblement fut receû le roy d'Arme- 
nye tant du roy comme des prelas 1 . Et puis aourerent et baisierent la crois et les 
reliques que on leur avoit apportées à procession au devant d'eulz, et puis mon- 



1 Tortiboli est un evèché du royaume de 
Naples, dans la suflraganec de Benévcnt. Jean 
Daniel, nommé régulièrement à ce. siège par Clé- 
ment V"« l ,u ' ), exercer ou y déléguer les fonctions 
episeofiales. attendu que le royaume de Naples re- 
connaissait alors le pape d'Avignon. Mais Ughelli, 
n'admettant pas la légitimité de Clément VII, Dar- 
dcl se trouve obscurément inscrit dans le catalogue 
italien sous ce nom : Joanncs intrustu. el sous la daté , 
qui parait d'ailleurs très exacte, du îo juin t383. 
( Gains, p. 895; (Jghelli, t. VIII |>. 38o. ) Daniel 
fut sacré à Ségovic, comme il le rappelle au cha- 
pitre cxxiviu, le » h août suivant. i» 

-' Charles III, fils aîné et successeur de Charles II. 
IllSTOH. abm. — 11. 



J Au ms. : marier. 

* Voir Cronica de lot reyet de Casttlla. collection 
ordenada por don Cay. Hosell. (Madrid. 1877, t. Il, 
i383, c. 2, 4, p. 8i-83; cf. p. 69.) Cette chro- 
nique a un caractère presque officiel. L'auteur y a 
inséré la traduction de deux lettres relatives à la 
délivrance du roi d'Arménie et venues toutes deux 
du Caire à la cour de Castille. La seconde, /datée 
du 28 septembre i38î, est la réponse d'uo émir, 
fort en crédit auprès du sultan, probablement 
llar<|Ouq, au roi du Castille Jean (page 82). La 
première, datée du ■-><) septembre 1 38 2, est une 
lettre du sultan lui même, Hagi Salah (âgé de neuf 
ans), au roi Jean (page 81 ). 

i4 
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tereot à cheval, et ala chaseun à son hosteJ. Et lendemain, qui fu le pxufk la Tri- 
nité, xvi* jour du moys de may 1 , furent les dittesespousailles, etfu le roy d'Arme- 
nye proçaiu du roy de Castelle, et furent les noces très excellentes et soUenneUes, 
et à graos joustea et tournoiemens. 



CHAPITRE CXL. 

Comment le roy do Castelle alla on Esturc, et le roy d'Armenye ala à Saint-Jacuuez en Galice, 

on pelerinaige. 

La leste des noces passée, se partirent lez deux roys de Badayos et alcrent on 
la cité de Léon. De là se parti le roy de Castelle et ala en Esturc contre le conte 
Allons', son frère bastart, qui s'estoit rebellés contre luy, et se rendi le dit conte à la 
merchi du roy comme celluy qui avoit mespris contre luy, et le roy le reçut benigne- 
ment. Et cependant le roy d'Armenye ala de Léon à Saint-Jacques en Galice pour 
parfaire son veu, qu'il avoit fait luy estans ès prisons du soudan. Au retourner s'en 
retournèrent les deux roys en la cité de Léon, et puis partirent de là et vindrent à 
ta cité de Segovye et passèrent par le Valdoli. Et pour ce que le roy de Castelle ne 
pot délivrer le roy d'Armcnye.à Léon ne au Valdoli, il li pria que il alast avecqnes 
luy jusques à Segovye, où il debvoit tenir ses cours, et là le doliveroit. 



CHAPITRE CXL1. 

Comment le dit frère Jehan Daniel lu sarré en ovosque do Tortebory 3 , et puis le roy de Armenye 
list sa requeste au roy de Castelle. 

Le xiut' jour du moys d'aoust ensievant, l'an dessus dit, convindrent les diz deux 
roys à Segovye, et là fut sacrés en evesque de Tortibery * le dit frerc Jehan , en la 
grant église de la cilé [fondée en l'honneur] de la vierge Marie, presens les deux 
roys, l'enfant de Navarre et pluiseurs princes et prelas, et fis>t le roy de Castelle 
sa feste solleinnellement. x\près ce, ne demoura guaires que le roy de Castelle tint 
en la ditte ville son parlement. Et lors le roy d'Armenye, en la présence du roy, du 
cardinal de la Lune, de l'enfant de Navarre et de pluiseurs prelas et princes et 
barons, chevaliers et escuïers, tant de France comme d'Arragon, de Portingal, 
comme d'ailleurs de diverses contrées, proposa comment, pour le bien de la 
crestienté, il estoit alez de Cypre possider son royaume 5 par le commandement de 
pape Urbain, lequel li promis t aide et secours, lequel il n'ot pas à son besoing, 
et comment, par trayson, il perdi son royaume et avoit esté mené en Babiloyne 
ès prisons du soudan, où il avoit enduré maintes povretés et adversités par l'es- 
passe de vu ans, et de là l'avoit délivré du bien de luy son très chier cousin germain 
le roy de Castelle, qui là endroit estoit présent, dont il le merchya très humblement, 
et mist le genoul à terre, dont le roy de Castelle le releva. Et quant les deux roys 
furent rassis sur leurs sièges royaulz, le roy d'Armenye dis^au roy de Castelle ces 

1 Ed i383, le dimanche de la Trinité fut le s Ces mots doivent se lire sans doute dans l'ordre 

»7 nui. suivant : iltttoitaltz fouider son royaume de Cyprt; 

* Au m». : Abfom. mai* il est fort douteux que le roi lAm ait touché 

3 Au nu. : Cotitbtry. l'île de Chypre. Daniel n'eût pas manqué de uicn 

\ Au ms. : Cortibery. lioonvr une telle circonstance. 
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parollcs : « Très chier seigneur et cousin, puis que Dieu par vous ma faille cesle 

• grâce d'estre délivré de prison, dont je suy yssus tous desnués, je vous supply 

• humblement, comme à celluy qui est renommez par tout le monde de puissance 
« et de largesse, que il vous plaise moy secourir, à maintenir mon estât et me 
«faire ayde et secours pour secourir mon royaume, el moy ni les miens serons 
« tenus à vous et aus vostres jusques à la mort. • 



CHAPITRE CXLII. 

(Somment If rny do Castelle donna au roy d'Armenye les retenues de i,„i> villes de sou ro\ainu<- 
à sa vie pour soustenir son estât, et w'" flourins contans 'pour faire ses despens venir en l'ianre. 

Quant le roy d'Armenye ot proposé son fait, ainsy comme vous nvés ouy par 
devant, le roy de Castelle ot moult grant pitié de luy, el luydist que il luv des- 
plaisoit moull de sa perte, et que tous roys et seigneurs crestiens estoient tonus 
de luy aidicr, et que, quant esloit de luy, se ce n'estoient les mescreans et enne- 
mys de la foy qui estoient entour luy, il meismes en personne l'iroit mettre en 
possession de son royaume. Et de fait luy donna trois bonnes villes, c'est assavoir 
Madrée, Villeroy et Andoigior', qui vallent par ebascun an de rente cent mille 
marebacins*; et les luy ottroïa à tenir tout le cours de sa vie durant, et luy dist que 
quant il voulroit aler en son paiis, il luy donroit vi galées et vi nefs bien appa- 
rilliés et bien payées, pour luy aidier à recouvrer son royaume; et luy fist délivrer 
et baillier xv"' flourins pour faire ses despens à venir en France devers le roy son 
frere et son cousin, et luy dist que encoire luy feroit il mieulx, se mestier estoit! 
Desquclz dons le roy d'Armenye le mercia lanl el si humblement comme il pqt. 



CHAPITRE C'X LUI. 

Comment le roy d'Armeuyo prist confié du roy dé Castelle, et alla prendre la possession 
des dïttes villes, ot puis vint en Navarre, en Hiberne ef^niis devers le saint Pore. 

A tant prist congié le roy d'Armenye du roy de Castelle, et s'en ala prendre la 
possession des diltes trois villes que il luy avoit données; el en reçupt les liatiltés 
et les hommaiges des chevaliers et habitans ès dittes villes, qui moult sont grandes 
et belles et bien habitées. Et le reçuprent à leur seigneur bônnourablement et à 
grant chevalerie et processions et luy firent grans dons et grans presens. Et le der- 
renier jour de février mil ccciiu" et quatre se parti de Castelle et vint en Navarre. 

Et quant le roy de Navarre 3 sceùt sa venue, il ala encontre luy à Perrealle 4 , et là 
le reçupt moult honnourablement et grandement, et luy présenta nobles joyau Iz 

1 Madrid, Villarcal ot Andujar. Les actes relatifs 
à eotte donation ont été reproduits t. I, |>. 7.I0. 
L'auteur des anciennes chroniques de Caslille les a 
connus. (Crunicade los rtyetde Castilla, éd.lloseil, 
t. Il, p. 81.) 

1 On dirait aujourd'hui « maravédis ■. Le mot 
maravedi est une altération do l'arabe y*laj^i! 
les Almorax'iin; il désigna d'adord une monnaie 



d'or frappée sous cette dynastie. Maiebacin . qu'il 
faudrait peut-être lire marebatm (cf. le portugais 
marabUino), transcrit asseï exaclenient la foripe 
arabe. 

1 Charles II, dit le Marnais. 

* Peralta, bourg situé dans la vallée de l'Wga, 
non loin des limites méridionales de la pruvincir 
apltiellc do Navarre. 
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et presens 1 . Et pour recouvrer son royaume, il luy ottroiacent hommes d'armes et 
cent arbalestiers paiiés, dont le roy le mercia et prist congié de luy v Et s'c^n vin! 
en Biherne*, par devers le conte de Foix 5 , qui ala au devant de luy et le reçupt très 
exre'Hement et à grant sollempntté, et luy donna joyaulx et presens; et pour con- 
quester son royaume, luy ottroya cent hommes d'armes et cent arbalestiers bien 
payés, dont le roy de Armenye mercia le dit coûte et prist congié de luy. Et s'en 
vint en Arragon par devers le roy, pour ce que il luy nvoil promis que quant il 
tenroit ses cours, il le secourrai I de navire et de gens pour recouvrer son royaume. 
Si le poursievy jusques à Lcride*; mais il ne li fist oncquçs aydenc w cours,el lu 
tout nient au derrainier, car le roy d'Arragon ne gouvernoit mie, mais estoit gou- 
verné par sa roy ne 5 , et avoit grant discention entre luy et ses cours. Mais le noble 
duc deGironne 6 , premier nez du roy d'Arragon, luy promist que quant besoing 
serait, il luy ferait ayde de cincq galées armées et parées jusques à vi mois, dont 
le roy le mercya. Et puis se parti et s'en vint en Avignon 7 , par devers nostre saint 
Pere, qui le reebut honnourablement, et vindrent nos seigneurs les cardinaulz 
encontre luy jusques à -Villeneuve. 



CHAPITRE CXLIV. 

Comment le n»y «l'Arliicnv \iiit à Paris et all.i le rov Vi anee i-onli <■ . à «ranl rnmpaignie 

Le derrenier jour de juing, l'an mil ccciui" et quatre" devant dit, aniva le n>\ 
d' Armenye en la noble cité de Paris, et ala au devant de luy le roy de Fiance .Charles 
à grant eompaignie. de dus, contes, princes, barons et chevaliers, cardinaulz et 
prelas avec pluiseurs aultres seigneurs tant chevaliers comme lavs et du commun 
peuple sans nombre. Et se esmcrvillierent pluiseurs de ce que le rov issi de Paris el 
ala en personne encontre le rov d'Armenye 9 . Car, si comme on tesmoigne, oneque- 



1 • En el mismo aûo Lion de Ly.-icnne rey, qnc 
se decia de Armcnia, visito a 1). Carlos 2" quien 
le regalô una pequeîia nave de plala y dentro- de 
ella 2,000 florines de Aragon : • Nueslro caro ger- 

• mano Lion, -rey de Armenia (decia l). Carlos), el 

• quoal nos es venido à ver en nueslro regno, al qunal 
■ Nosdienios 2,000 florines Daragon, dentro la una 

• de nostras beilias naus de pla'a dorada ... 1 .*> flo- 

• rines que dado habemos al yuglar del dicto rey, 

• é 20 florines que dado hab- roos al héraut del 

• dicto rey. • Taïubicn regalo D. (Carlos a Lion 1 3 li- 
brasde azucar, 8 libras de avcllanas, una de agua 
de rosa , média de gengibre, una mua de q^i/is, 
média' libra de anijky otra média de es|>ecias. • l)ic- 
cionatio de Aniiguedadet del reinu de Xavarra, por 
D. José Yanguas y Miranda. Pani|>cluiic, t84o, 
in-8*; t. III, p. 1.3 1.) — Au siècle suivant, sous le 
règoe de Jean II, la cour de Navarre reçut la visite 
d'un aventurier qui se faisait passer pour roi d'Ar- 
ménie. (Ibid.. n'utc.) 

a Béaru. 

3 Gaston III, dit Phéhus. 

4 Léon V (VI) revient donc sur ses pas jusqu'à 
Lérida. pour voir encore une fois Pierre IV d'Ara 



gon, à l'intervention duquel il devait la liberté, el 
<|ui l'avait si bien reçu m au auparavant. Voir c i 
dessus, rhap. cwwi. 

'' Sibylle de Forlia. la cinquième femme île 
Pierre IV, qui survécut à .son mari. 

c L'infant Jean, duc de Girone. succéda .1 son 
|)èreen 1.587, s0,,s '«-' »om de Jean I. 

: Léon avait quitté la Castille le dernier joui 
de février i38'i; il dut arrivera Avignon le 3i mai 
ou le 1" juin. Kn eflet, le l'élit Thalamus (p. ' ( <».i 
signale son passage à Montpellier, où il arrive le 
28 mai, veille de la Pentecôte, pour repartir le 
lendemain, allant .en France vers nostre scolmi 
le rey ..Cf. t. I, p. ;>4, 11. .,. 

^ Le roi d'Arménie mit donc un mois à faire le 
trajet de Montpellier à Paris. La date exacte de son 
arrivée dans cette dernière ville était jusqu'à pré- 
sent inconnue. Cf. t. I,.p. 724. \ 

v Le Religieux de Saint- Denis raconte un peu 
différemment l'entrée à Paris du roi Léon : 

■ roi Charles VI] considérant que c'était un évene- 
« ment glorieux pour lui que de recevoir un illustre 
• prince venu de jiays si lointains, et que cet hon- 

■ neiir n'était <-chu à aucun de ses prédécesseurs. 
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mais roy de Franco n'issy contre quelconques simple roy, mais contre l'empe- 
reur son oncle ala il bien. Si doibt on l'en sçavoir que cest honneur volt il faire au 
roy <rArnie.nyc pour deux causes : l'une fut en l'onneur et en la ramembrance de 
Dieu et de la sainte foy catholicque, et l'autre pour la révérence de la personne du 
roy d'Armenye, qui, pour le bien de la creslianté soustenir, avoit esté déshérité et 
perdu son royaume et menés prisonnier es prisons du souda n, où il a esté vu ans 
et deiuy entièrement ', comme dit evt; mais, à l'aide de Dieu, ou temps advenir, le 
roy luy aidera à recouvrer son royaume 2 , si comme il a remis en leur sièges plu- 
sieurs papes qui en avoient esté exilles et dejettés à tort, et mis pluiseurs seigneurs 
déshéritez en possession de leurs terres 1 . 

Moult reçupt le roy de France le roy d'Armenye honnourablement et à granl 
sollenipnilé, et luy donna le roy à disner moult grandement, et puis le duc de 
Borry, et après le. duc de Bourgoigne. Et furent tous les mes dont l'en servv à ces 
trois disners par grant excellence couvers d'or aus armes des seigneurs ausquelz 
les mes pstoient présentés. Après donna à disner au Louvre le roy de France au 
roy d'Armenye, ouquel disner furent présentez joyaulz moult nobles de par le 
rov au .roy d'Armenve et à Ions ceulx quv en sa ronipaignie estoient. 

Mh: rxi'i.K rr i r. t mu nts ciiomiii ks iv\r.\it nyk. 



• il se disposa a l'accueillir avec les plus grands 

• égards cl innna au-devant dr lui les principaux 

• officiers île su maison , ainsi que beaucoup de gens 

• de cour, qui l'escortèrent jusqu'au palais. I.e roi 

• s«' leva alors gracieusement de son trône, le salua 

• avec bonté et, après lui avoir donné le baiser de 

• paix, lui témoigna de la voix et du geste qu'il était 

• chai nu'' de son arrivée. » [Chronique du HeligieiLr 
de Suint Dans contenant le rèt/nc de Charles I /, 
publ. et tiail. par Bellague;, t. I, p. Sa.").; Entre 
ces deux récits, ■celui de Daniel semble devoir être 
préfère. Il est plus précis et il a î le écrit au souvenir 
immédiat de l'événement, l'auteur étant mort cinq 
mois après, le <> décembre (384. 

1 Depuis le i<> avril 1.S7J. date de la prise de 
Sis, jusqu'au So septembre 1S82, jour de la mise 
en lilx-i te du roi Léon , il s'était en effet écoulé sept 
ans et demi. 

- Suivant Froissarl , le roi de France, après s'être 
entretenu longtemps, ainsi que les seigneurs de sa 



cour, avec h-, roi d'Arménie, des forces dont pou- 
vaient disposer les Tartares et les Turcs, aurait 
dit : • Nous voulons de fait que le roi d'Arménie, 

• qui nous est venu voir en [espérance; d'amour 

• et de bien, de si lointain pays comme de Grèce, 

• que il soit du nôtre tellement aidé et conforté 

• que il ait son État grand et ordonné ainsi comme 

• il appartient à lui qui roi est, si comme nous 

• sommes. Et quand nous pourrons, de gens d'armes 

• et de voyage nous le conforterons et aiderons à 

• recouvrer son héritage. Nous en avons bonne vo- 

• lonté, car lions sommes tenus de exaulser la 
■ toi chrétienne. . (lntiiiiijnes de Froissart, liv. III, 
ch. xxvi .'édition Uuchon. i«3V;, t. III, p. '167; 
( I. Kervyn île l.etlenhoven. t. XI, p. :»^8.j 

' Mlusion sans doute à l'expédition du duc d'An- 
jou, qui était aile prendre possession du royaume 
de \aples, et a la guerre de Flandre, entreprise 
pour réduire les Flamands révoltés contre leur 
comte.- 
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MANUSCRITS EMPLOYÉS PAR LES ÉDITEURS 
POUR LE TEXTE FRANÇAIS. 



A. Turin. Bibliothèque de fUnivereit%L. iv, 3o, vél., uv* s. 

B. Paris. Bibliothèque nationale, nouv. acq. fr., 886, véi., nv* a. 

C. Paris. Bibliothèque nationale, lat. 14737 (anc. S.-Victor), vél., fin du xiv* s. 

D. Vienne. Bibliothèque impériale, n' 2610, vél., xiv* s. 

E. Paris. Bibliothèque nationale, fr. laaoi (anc. suppl. fr. 63a ,4 ), vél., xv* s. 

F. Paris. Bibliothèque nationale, nouv. acq. fr. 1 a55 (Didot), vél., xv* s. 

G. Tours, N* i468, pap., xv* s. 

H. Turin. Bibliothèque de l'Université, L. v, 8, vél., xy* s. 

I. Paris. Bibliothèque de l'Arsenal, n* 4654 (anc. 674 H.), vél., xv* s. 
J. Paris. Bibliothèque nationale, fr. a8io (anc. 839a), vél., xv*s. 

K. Londres. British Muséum , add. ms. 17971, pap. , xv* s. 

L. Londres. British Muséum. Cotton. Mss. Otho. D. V., vél. fin du xrv* s.^ 

M. Paris. Bibliothèque nationale, fr. i38o. vél., xv*'s. 



MANUSCRITS ET ÉDITION EMPLOYÉS PAR LES ÉDITEURS 
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A. Paris. Bibliothèque nationale, lat. 55 1 5 , vél., xiv' s. 

B. Paris. Bibliothèque nationale, lat. 14693, vél., xiv* s. 

C. Paris. Bibliothèque nationale, lat. 55 1 5», pp., xv* s. 

D. Paris. Bibliothèque nationale, lat. 55 1 4 , vél. , xv* s. 

E. Paris. Bibliothèque nationale, lat. 6oài\ vél., xv* s. 

Florence. Bibliothèque Laurentienne. Bibl. aedil. Flor. eccl., n* 174*» vél., xw* s. 

G. Poitiers. Bibliothèque de la ville, n* 1 69 (anc. 116), vél. , xv* s. 

H. Kdition de Haguenau, i5ag. 
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LA FLOR 
DES ESTOIRES DE LA TERRE D'ORIENT. 



Jci comence le livre des estoires des parties d'Orient 1 , 
In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Amen 9 . 

Ci comence le livre de la flor J des estoires de la terre d'Orient, lequel irere Hay- 
ton, seigneur du Corc*, cosin germain du roy d'Ermenie, compila parle comande- 
ment du pape Clément Quint, en l'an Nostre Seignor mccc vu, en la cité dcVoy- 
tiers. 

Cèstui livre est devisé en un parties. 

La primere partie^parle de la terre d'Aise, qui est la tierce partie du monde. 
E devise quans roiaumes ha en cele partie, e cornent l'un roiaume marche à 
l'autre, e quel 5 gens hi habitent. 

La seconde [partie 8 ] parle des empereors e des rois qui ont esté en la terre 
d'Aise puis l'incarnaciou Nostre Seignor Jhesu Crist, e de quele nacion furent, 
e cornent aquistrent la signorie, e quant temps 7 chascun en fu seignor, selon c 
que se trueve es estoires de diverses nacions d'Orient escrites en diverses letres. 

La tierce partie parle des estoyres des Tartres 8 , corne coinencierent, e corne 
il conquistrent 9 les terres que tienent ores; c en quantes parties est devisée lour 
seignorie, e qui est seignor de cele terre qui est plus prochayne de la Terre Sainte. 

La quarte partie de ce livre parle du passage [de la Sainte Terre ,0 ] d'Outre mer; 
cornent ceaus 11 qui doivent faire" le passage por conquerre la Terre Sainte se 
devront contenir, du comencement [jusques à la fin, selon l'ordonnance 13 ] de la 
petite conoisance du compilaor de cestui livre. 

[Ci commencent les rubriches de la première partie de ce livre '*.] 
Du roiaume de Cathay. 
Du roiaume de Tharse. 
Du roiaume de Turquesten. 

1 Les premières pages de B. , qui donnent les rubriques, sont maculées et presque entièrement illi- 
sibles : Ci commence le Livre de la Fleur des hystoires d'Orient. G. Ci commence le Livre de la Fleur des 
Hystoires de la terre d'Orient. E. F. H. I. Cy commence le Livre frère Jehan Hayton, de tordre de Pré- 
monstré, cousin germain da roy d'Arménie, qui parle des merveilles des xim. royaulmes d'Aise. J. La suite 
manque jusqu'au chapitre i. Cy commence la table des fubriches du livre des xim. royaunm d'Aise, lequel 
fst mons. Ayconé, neveu du roy d'Arménie. M. — s Manque dans E. F. J. — s De la Floar. C. — * Cors. 
G. Sire de Corc. I. s C. Quans. A. — • C. •— 1 Combien de temps. C. — * Tartan. C.— 8 Corn 
ment il acqaistrent. C. — 10 C. — » Ceulx. C. — ,J C. Seure. A. — 13 C. — » C. 

HlSTOB. *Mf. II. l5 

""""" 
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Du roiaume de Corasme 1 . 
Du roiaume de Comaine. 
Du roiaume de Inde. 
Du roiaume de Perse. 
Du roiaumo de Mede. 
Du roiaume de Ermenie. 
Du roiaume de Géorgie. 
Du roiaume de Chaldée. 
Du roiaume de Mcsopolame. 
Du roiaume de Turquie. 
Du roiaume de Syrie. 

[ Ci commencent les rubriches de la seconde partie de ce livre a .] 

De la nacion des Persiens, qui primo- I. Du primer cmpercor d'Aise, 
rement révélèrent 3 aus Romains en H- De la nacion des Sarazîns, e (Je ia loi 
l'empire en la lerre d'Aise*, e se firent '''' Mahomet. 

apeler emperours, e quant temps tin- ^ es Cresticns grecs et de leur orde- 

drent la seignorie. nances. Et comment les Sarrasins pristrenl 

le royaume de Perse, de Caldée et Mésopo- 
tamie. 

De la nacion des Sainzins. Corne IV. Des Sarrazins qui premièrement or- 
gaigneront la seignorie d'Aise, e près- denerent et esleurent un sciguour, lequel ilz 
cherent la fause lo.y de Mahomet ,e com- appcllcrent souldan. 

bien de temps en tindrent.la seignorie. V - Dus seigneurs sarrasins qui se rebel- 
lèrent contre leur seigneur le souldan. 

VI. Des Turs, qui esleurent ;'i par euK 
un roy, et le califlc de Baldas le consacra à 
seigneur des Turs. 

VII. Comment Melecc Asseraf fut fait em- 
pereour de Turquie, au temps que Godefro\ 
passa la mer. 

VIII. Comment K > Sarrazins assegierent 
les Crestiens dedans la cité d'Antioche. 

De la nacion de[s] Corasins. Corne IX. De la nacion des Corasins. Com- 
lurent seignors en Ayse la Major, e co- ment furent seignors en Aise la Major, e 
ment furefnt] eyssilliés en poi de temps. cornent furent eissilés en poi de temps. 

[Ci commencent les rubriches de la tierce partie de ce /tire 5 .] 

De la nacion des Tartars . Quans I. Comment les Tartars vinrent premiero- 
il furent, e en quele terre il hahi- ment à seignourie. 

1 C. E. F. G. H. Corasme. A. — '- C. Ici comcncenl les chapitres de diverses nations desdits roiaume* 
et de luer comencement. A. En regard des sommaires généraux de A. , analysant les matières du 
livre II, nous plaçons, dans la seconde colonne, les rubriques séparées des neuf chapitres du 
livre données soit par A., soit par d'autres manuscrits. — - 1 C. Relevèrent A. — > Aux Romains 
empire en la terre d'Aise. C. — 5 C. — « A. introduit ici les mots inutiles : La nacion des Tartres. 
On trouvera dans la seconde colonne, en regard des sommaires généraux de A., les rubriques par 
liculières des quarante-neuf chapitres du livre III, fournies soit par A., soit par les autres manuscrits 
indiqués dans les variantes des chapitres. La table des rubriques s'arrête dans A. A la fin des sommaires 
du livre III. 
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terent , e cornent aquistrent la seignorie. 
E qui fu leur primer seignot*. E cornent 
les Tartres 1 passèrent la montaigne de 
Belgian' devers occident. Cornent mo- 
rut leur primer seignor Clianguis Can. 
E des ordenemens qu'il laissa après sa 
mort, qui encores sont gardés par les 
Tartres. r 



Du segond empereor des Tartres, 
Octota Can. Cornent il manda ses trois 
fils 3 à conquerre 'le roiaume d'Ayse. 



Corne Joclii., le primier fiz Octota 
Can, conquist [la terre et 4 ] le roiaume 
de Turqiiesten, c habita la aveuc sa 
gent que son pere li dona. 

De Batto 5 , secont fiz Octota Can. 
Cornent il conquist le roiaume de Co- 
maine, cornent il chasça les Cumans 
jusques au roiaume d'Ongarie, e co- 
rnent il fu noiés en un flum qui cort 
par Alamaigne, es parties d'Austoriche. 

De Cadagay, le tierz fiz Octota Can. 
Cornent il fist, e où habite ores sa lignée. 

Du tierz empereor de[s] Tartres, 
Guio Can 6 . 
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II. Comment lès Tartan firent et es- 
leurent premièrement leur seigneur, et le 
nommèrent Cam. 

III. Des conimandemens de l'einpereour 
des Tartars nommé Cam. 

Comment l'empereour des Tarlars fu 
sauvé en un buisson par un oysel. 

V. Comment les Tartars portent sur 
leurs testes la plume de l'oysel appelle duc, 
pour ce que il sauva leur seigneur dedans 
le buisson. 

VI. Comment le chevalier blanc s'apparut 
à Canguis Can, empereoui des Tartars, et 
dos nouvelles que il luy dist comment il 
conquerrait terres et~rt>yaumes de diverses 
nations. 

VII. Comment Noslre Seigneur demons- 
tra à Canguis Can et à sa gént voye pour 
passer le mont de Belgian. 

VIII. Comment Canguis Can, après ce 
qu'il ot régné, fist couronner son aisné fils. 

IX. De Octota Can, fiz de ChanguisCan, 
qui fu le secunt empereor des Tartars, et 
de ses trois enfans. 

X. Comment le can Hoctota envoya ses 
troys filz en troys parties du monde, pour 
acroistre sa seigneurie. 

XI. Cornent Batbo, fils de Hoctota Can,, 
vint en Turquie. 

XII. De la mort d'Hoctota Can, et du 
couronnement de Guiot Can, son filz. 

XIII. Cornent Jochi , l'ai nez fis de Octota 
Can, conquist le roiaume de Turquesten 
et passa la Menor Aise, et ala jusques au 
flum Pli v son. 

XIV. De Batho , le second filz Hoctota 
Can. 



XV. De Cbacaday, le tiers filz Hoctota 
Can. 

XVI. De misire Ha \ ton, roy d'Ermenie. 
Cornent, à sa requeste, li granta e otroia le 



1 Tartars. C. — a Bclgien. C. — ' Filles. C. — 4 C. — & Bacco. A. Beraco. C. Nous adoptons 
te t d'une manière constante pour le nom de Batou khan , que l'on trouve écrit dans les manuscrits 
sous les formes diverses de Bacco, Baco, Bacho, Bato, Batho. — * B. Cinotan. A. / 
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De Mango Can, grant empereor de[s] 
Tarîtes. Cornent Mango Can manda son 
frère Halaun ', A la requeste du roy d'Er- 
menie» à conqUerre la Terre Sainte, e à 
destruire le calif de Baldarh. 

(Moment Halaon enlra en Perse, e des- 
truit les Assasins. 



Cornent Halaon prisl la cité de tîal- 
dach par force, c tua le calif, qui estoit 
chief de touz ccaus qui croient en la 
(fausse a ] loy de Mahomet. 

Cornent Halalion prist Halape*, e la 
signorie de Damas, e la Terre Sainte jus- 
ques au désert d'Egypte. 

Cornent le soldan d'Egypte ivcovra 
des Tarlars le roiaume de Syrie.. 



De Abaga, fils Halaon, qui lu seignor 
après son pere. 

Cornent le soldan d'Egypte desconfist 
le poer [du roy *] d'Ermenie, e prist l'un 
des fds du roy d'Ermenie, e l'autre lu 
mort en la bataille. 



De Tangodar, fila Halaon. Cornent il 
lu seignor après la mort son frère Ahaga 
Can ; cornent il fist convertir grant partie 
de sa gent à la loi/de Mahomet. 



roi des Tarlars vu choses'gracicusement, et 
se fist creslien et tblc sa maisnée. 

XVIL Comment Mango Can otlroya au 
roy «l'Arménie toutes ses requestes. 

XVIII. Comment Mango Can , empereour 
des Tarlars. se list baplizicr et toute sa gent, 
à la requeste du roy d'Arménie, qui pour ét- 
ala devers luy. 

XIX Content llaioon prist ta cité de 
Haldach , e list mourir le calif de Taim. 



XX. Cornent Haloon prist la cité de* 
Halapc, c Damas, e conquist la Terre Sainte 
jusque* au désert du roiaume de Egiptc. 

XXI. Ue ce meismes. 

XXII. Comment, après la mort Mango 
Cau.Cobila fut fait empereour des Tartars. 

XXIII. De ce meismes. 

XXI\ . Comment Guihoga couru sus au» 
Cresliens, pour ce que ilz lui avoient tué sOn 
frère. 

XXV. Cornent le Soudan de Kgiple 
îveovra «les Tarlars le roiaume de Snrie. > 

XXVI. Comment llalcon Can mourut, 
et Albuga Can fut fait Can. 

XXVII. De Albaga, fil/, llalcon, qui lu 
seigneur après la mort de son pere. 

• XXVIII. Cornent le Soudan d'Egiptc 
desconftst le poer d'Ermenie. 

XXIX. Du roy Lyvon, roy d'Arménie. 

XXX. Comment Albaga, après sa con- 
«ineslc, offri au roy d'Arménie le royaume 
«le Turquie, et "de l'cxcusat-ion du ro) «l'Ar- 
ménie. 

XXXI. Comment Vlhaga Can commanda 
au roy «l'Arménie qu'il envoïast lettres au 
Pape et a tous les rois créations. 

XXXII. Comment Albaga manda Mango- 
damor en Syrie. 

XXXIII. Comment Albaga Can lu em- 
poisonnés de ses familiers. 

XXXIV. De Tangodar, lu de Haloon, 
«ornent il fu seignor après la mort son ffere 
Albaga Can. Cornent il fist convertir grant 
partie de sa gent à la loi de Mahomet! 



1 Halcon. B. C. Ici et toujours dans la »uitc. — * C- 
povoir du roy. 



Alap. II. Iliilaf). C. — ' C. qui donne 



LA FLOU DES ESTOII1ES 

Cornent Argon 1 , filz d'Ahaga Can, 
fu seignor des Tartars, e q liants ans'il 
deniora seignor, e ce que il fist en son 
tenk 

Cornent Cagaton J fu seignor des Tar- 
tars; dé ce que il fist en son temps, e 
de quel mort if 11104 ut. 

De Baïdo 3 , quant temps il fu seignor 
e cornent il morut. 

De dasan, fiz Argon Can. Cornent il 
fu seignor, e de ce que il fist en son 
temps. 



De Carbanda, frère 4 Casan, qui ores 
tient la seîgnorie des Tartars*. 



DE LA TERHE D'ORIENTÉ IÎ7 

XXXV. De ce rneismes. 

XXXVI. D'Argon, fila d'Abaga Cm. qui 
Tu seignor des Tartars, e de ce que il fist 



XXXVII. De Cagaton, qui fut fait aeignpr 
des Tarlars, qui poi valut. 

XXXVIII. De Baïdo, quant temps il fu 
seignor c come il morust. 

XXXIX. De Casan, fiz Argon Can. Come 
il fut seignor. et de ce que il fist en son 
temps. 

XL. De ce nieismcs. 
XM. De ce nieismes. 
XLII. De ce nieismes. 
XI. III. De la narrarion de l'aucteur de 
< estui livre. 

XI,IV . Du retour du roy d'Ermenie. 
XLV. De la narration de l'aucteur. 
XLVI. Ici parle du grant poeir des Tar- 
tars, e primerament de l'empereor. 
XLVII. De la seignourie de Toctay. 
XLVIII. De Carbanda et de son povoir. 

XLK. De la manerc e de les costumes 
^rs Tartars. 



[liubriches de la auarte partie de test livre, qui traitent dn passade de la Terre Sainte*.] 



Ici prove par bones raisons que les 
Crestiens se devraient efforcer de con- 
quérir la Terre Sainte, laquelc tenent 
les enemis de Jliesu Christ. E parle 
du grant poeir des soltlans d'Egipte 
e de Surie, e de niolts autres princes e 
seiirnors. 



I. Cy auprès commanec le premier cha-^ 
pitre du 1111 e livre. 



1 B. C. Argo. A. — - B. Cwjutan. C. - — 3 De lla'tda quant temps, etc. jusqu'à U fat en son temps, 
unique dans C. — » C. Fit:. A. B. 



• Kharliendéh ptus connu sous le nom d'OItl- 
jaitou, succéda à son frère Gazan en i.loi et 
mourut dans la ville de Sultanioh, qu'il avait 
fondée, le 16 décembre l3i6. 

h H. et C. seuls donnent ce titre. Ces manuscrits 
.commencent immédiatement le chapitre i. Du 
miaume de Cathay, sans fournir les rubriques que 
le titre annonce. Les rubriques ou sommaires du 
livre IV manquent à la table de A. Nous réunissons 
ici celles qui se trouvent dan» ce manuscrit en tête de 



quelques chapitres. Nous plaçons en regard, dans 
la seconde colonne, la table des rubriques qui se 
trouve dans K., a la fin du livre III, fol. 48. Elles 
différent quelquefois, comme on le verra, de celles 
qui sont inscrites en tête des chapitres dans le même 
manuscrit. M. réuuit la table des rubriques des li- 
vres II et III, et commence la lable des rubriques 
du livre IV sous ce titre : Cy commence ta tierce 
partie de ce livre qui parte du passage (TOaltre mer 
9 la Terre Sainte. 



s 
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De la condickm * de J*e*l»t tic fa ~ U« 6* 1* Tomiician de la terre d'Ëgipie, 

terre d'Egipte. ■ * - * *• et dt^fMvoir- du soldait. * ' 

De la «puissance «lu Soudan, c*d» Hlft. Du povoir et puissance du «mldan 

roiaHuie do Su rie. • " * "" 

Du |K>eir de l'empereor de Grèce. 

Cornent Aniauri, mi de Jérusalem, 
en Ira [en] Kgipte, e conquisl molles 
terres. 



Les condicions d'Kgipte. ' • 

Ici dcmoslrc que[l] temps est co- 
vinent de movoir guerre contre les en- 
nemis de la foi cresliene. 4 



Ici comence à parler de l'ordcine- 
ment du passage d'Outre mer. 



Ici parle de m chemins que porroienl 
prendre ceaus qui vont au passage gê- 
nerai d'Outre mer. 



quant au rqi&umc de Svric. 

IV'.ijDVs Cuiiians. comment ilz orent la 
* «««gi^p^jà'Pgipt^.- • 
* V. Comment les S.irraxins perdirent la 
seigneurie d'Egipte.' 

VI. Comment Salaadin fut seigneur 
d'Egvpte. Comment Salaadin fut fait rov 
et conimcnl il desconfist les Crestiens et 
prist Jucrusalcm. 

VII. (lommenl Oudouart, rov d'Angle- 
terre, passa la mer pour aider la Tem» 
Sainte, et list assez de malx au soldait. 

VIII. Comment le souldan fu empoison- 
nez d'un sien serf, et comment la eité d'Aere 
fut prise et les Crestiens mis hors. 

IX. Conuttent Melecc Aserat fut tué en 
un bois. 

X. De la condition de la terre du 
royaume d'Egipte. 

XI. Cv devise le temps convenable à 
guerre commander. 

XII. De l'ammouestcmcul que l'aucteur 
fait as seigneurs crestiens. 

XIII. De ce meismes. 

XIV. De ce meismes. 

XV. L'aucteur au Tape. 

XVI. Du passage commander. 

XVII. D c ce meismes. 

XVIII. De ce meismes. v 

XIX. Du commencement du passage de 
la terre d'Oultre mer. 

XX. Du profit du petit passage premier 
Oultrc mer. 

XXI. De ce meismes. 

XXII. De ce meismes. 

XXIII. Comment Tandem- parle au Pape 
du passage d'Outre mer. x 

XXIV. Du passage gênerai d'Oultre mer. 

XXV. De ce meismes. 




hààà 
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Ici demostre que laide des Tartars XXVI. De la rompa^nie de» Ot^ti» et 
seroil molt pw>fitous as Crestiens, par *d<« Tartws. , i \ *. 

moites raisons. ' \. . 

XXVII. De lâ cohdidftn ,dës Tartan où 

Tartarias% ' ..■ * . " /S >; <'• /i 

I XXVIII. . Comment l'acteur suppjie au 

Pape qu'il vueille recevoir ce qu'il escript 
du passage "y*- la Terre Sainte. 

' Kn Ifre ilu chapitra. K. donne relie autro rubrique : Dt la vmdtojon dit Tartan au, Tartarins. Ni 
l'uni- ni l aulii- n'i-sl *aii»r a i M nle, il faut lire : /), la ronAc.o» rf« Tartan ai,, Crrttitnj. 



v livbf: premier. 

; / 

CHAPITRE PREMIER. 

.Du roiaume de Catbay 1 *. 

Le roiaume de Catliay est tenu por le plus noble 2 roiaume e por le plus riche 
qui soit eu monde, e est sur le rivage de la mer Occcane. Tantes 3 isles y a de 
mer que l'om n'en* poct bien 5 savoir le nombre. La gent qui habitent en celui 
roiaumc sunt apellez, Cathaïns. E se trovent entre êaus meints beaus homes e famés, 
selonc hier nacion, mès touz ont les oils molt n peliz, e ont poi de barbe. Cele gens 
ont letres qui dë beautey rescmblent à letres -latines v é parlent une lengue qui 
molt est diverse des. autres longues du monde. La créance de ceste^gent est molt 
diverse, car aucuns croient 7 ès ydolés de métal, autres croient en le solail \' 
autres en 9 la lune, autres ès esteiles, autres ès natures, au 1,1 feu, autres à l'éve, 
autres as arbres", autres as bues, por ce que 13 laborent la terre 13 dont il vivent; 
e aucuns 11 ne ont point de loi, ne de créance, ains vivent corne bestes. Cestes 
gens, qui tant sont simples en lur créance e ès choses espiriteus, sont plus sages 
e plus sotils que totes autres gens ès 15 euvres corporels. E dient les Ca tains 19 que 
il sont ceus qui voient de H oils, e des Latins disent q'il 17 voient d'unoil, mès les 
autres nacions dient que sont IR avuegles. E por 19 ce puet oui entendre que il tienent 
les autres gens de gros entendement. E verraieWnt l'om voit venir de celui païs 
tanles 20 choses eslranges e mervcilloses, e de solil labour, que bien semblent estre, 
la plus soutils gens du monde d'art è de labour de 11 mains. Les homes de celui païs 
ne sont " \igoros as armes, mès il sont molt sotils e engignous, dont sovent ont 
desconfit hier enamis par luer engins, E ont diverses manières d'armes " e d'engins, 
lesquels ne ont" les autres nacions. En celui païs^se despent monoie faite de 
papier eu forme quarrée, signé 15 du soignai du 28 signor, e selonc ce que 57 est signé» 
vaut ou plus ou nieins 29 . E de cele monoie achatont e vendent toutes choses. 

1 Ci fominoncf la prcmrr partie de ceste livre , qe parle de xim. roalines qc sont en Aise. Du roialnie 
de Cathaye. L. — 2 Le plus large et le plus noble. L. — 5 Tant de. H. I. — 1 C. D. E. F. G. II. 
Ne. A. — s -Pas bien. I). E. F. G. H. I. — r ' Bien. C. — 7 Croi. A. — s Au soleil. C. D, E. F. G. 
H. 1. J. K. — " A. C. I). E. F. G. H. I. J. k. — 10 Autres au. C. I). E. F. G. H. I. J. k. L. — 
" Herbes. G. — « Qu ïfa. I). E F. G. H. I. J. k. — IS Les terres. C I). E. F. G. H. I. K, — 
11 .1iic.hi* (leubc. D. E. G. k. — 15 Aux. C. D. E. F. G. H. 1. J. k. — '« Voyez a la var. 3 9 un 
.•xliait de I,. — 11 L. E les Latins. A. B. — '« Cr sont. D. K. — " Par. C. D. E. F. G. H. I. J. k 

— '•"> Toutes. C. I). E. F. G. II. I. J. k. — » Des. E. H. — ** Sont pas. G. D. E. F. G. I j. I. J. 

— M Darmeâres. 1). E. F. G. H. I. — s > .Yen ont pas. C. N'ont pas. I). E. F. G. II. I. J. — 
" Signet. D. I. J. — * Au. D. E. F. G. II. I. J. — '•" Qu elle. C. D. E. F. G. H. I. J. K. — s » Vault 
elle. D. I. J. — Nous donnons ici un extrait des passages lisibles de re chapitre dans L. : Et dient 



' Le Cithay on katliai désignait pour les La- 
tins, d'une manièie générale, la Chine septentrio- 
nale, dont la eapilale était la ville de Cambalec, 
liisron. abm. — II. 



aujourd'hui IVLin. La province de Sim, dont 
llavton parle au chapitre suivant, est la Chine 
méridionale. Voir les notes données au texte latin. 



122 ^ , H AV I ON. 

E quant ceje Inonôie en pire par veillesce ou autrement, celui qui l'aura la rendra 
A la cort du seignfjr^ e «ni prenra de 1 nueve. En celui pais l'oïle d'olive est tenue à 
niolt .chiete chose; e quant les 3 rois e les 3 seignors 4 en poent trover, à* grant 
chîerté e por grant merveille le l'ont garder. A ceste terre de Cathay, ne mar- 
chit ivùle terre, fors que le roiaume de Tarse, devers occident 7 , car de toutes 
le* autres, parties le roiaume de Cathaï est environés ou de désert ou de la nier 
Occeane. , < * , 



CHAPITRE 11. 

Du s roiaume de Tharse " *. 

Eu roiaume de Tarse si ha 10 m provinces, e les seignors de celés provinces se 
lont apeler rois, e ont une letre e un lengage par eaus, e coles gens sont apelez 
Jougour " b ; e tous temps ont esté ydolatres, c encores le sont au jour d'ui touz 
sauve la nacion de ceaus in rois qui vindrent aorer la nativité Nostrc Seignor " 
Jhesu Crist, par la demostrance de l'estoille. E de la lignée de ceaus roys sont 
encores de grans seignors entr e 15 les Tartars, qui croieht fermement 10 en la foi 17 
de Jhesu Crist. La gent de cele terre ne 18 travaillent en lait d'armes, mes de 
soutil entendement sont à aprendre ars-e sciences; tout le plus de eaus no man- 
gent charn, ne 20 boivent vin, ne ouciroient 21 chose qui portât 1 - vie. E ont hones 
citez e riches, e m oit grans temples, où il croient 21 leur ydolcs que il ont en grant 
révérence. En celui pais croit blé e autres semences assés, mes vin n'en ont 2 ' 1 point, 
e M tienent à grant pechié boire 26 vin. Cestui roiaume de Tharse 'devers orient 
marche au roiaume de f.athay, devers occident au 27 roiaume de Turquesten, de- 

les Calhaïns q'en tout* les autres nacions île la gent du monde, il sont ceu\ qe (voient de n oils). 
Et des Latins disent q'il voient (d'un oil , mes des) autres nacions toutes disent q'il sont aveugles. 
Et (por) ceo, poet home entendre q'il tiegnent toutes les autres gentz de gros lors (si, ). Homme voit 
venir de cejui païx tantes choses merveillouses et de sotils labours qe semblent estre la plus sotile 
gent d'art et d'ovre de mains. Le gent de cestuy païs ne sont pas \igerous de coer tant comme afiert 
à gent d'armes, mais il sont si sotile et enginous qe son eut omit venru lour enemys par engin». 
Et ont mult de manere d'armes profitables à gent d'armes, et ont molt-de n.anere diverses arl.a 
lastres et autres engins, lesqeles. . . . . fereronl entre les autres nacions. La inonoie q'il dispendent 

PS| ,,e ch « ,oic P a P if ' r et de soye'. est la forme unde. et est signié de sygnal du roy et son 

signe. Et selonc ceo q'il \aut du plus ou meyns 

' De ,a - l] D E <' H. I. J. K. — - Le. A. — » Le. \. — Et grans seigneurs. II. — •• //: 
la tiennent en. J. — « Pour nrant même (?) la. B. En médecine la. C.Ponr médecine la. I). F. C. II. 

I. K. Pour mecine la. E. ' Occident, et ly est plus près de lay. I). E. F. G. II. I. J. K. » Cy dit 

du. D. — 9 Tharse et des merveilles dteellui. J. — '» Tharse sont. E. F. G. H. 1. J. k. — » Jongoir 
rans. C. Jon g outans. I). E. F. G. H. I. J. k. — '* Et. tau temps, ont esté ydolatres et celles gens sr 
font appeller Jongoutans et sont encores ydolatres aujourd'hui. G. — " Nostre Seùjwur à sa nativité. G. — 
14 D'icculx trou roys. D. E. F. G. H. I. J. — » Par devers. O. E. F. G. II. I. J. k. — "> Forment K 
- » Loy. E. F. G. H. J. _ '» Se se. I. J. K. — Point en. I). E. F. .1. — « \e ,,.e. 1). 
F. (I. I. J. K. — « Ne noccirroient. D. E. F. I. — » Porte. D. E. F. G. il. J. k — » Tiennent 
C. D. E. F. H. I. J. k. — *» N'ont. B. C. D. E. F. G. I. J. k. Ne ont. H. — » Ain,. D. K. — 
* De boire. F. G. — » 7 Marche au. D. E. F. G. H. I. J. k. 

' Le royaume de Tharse est la contrée de Teras ' Les Ouïgours ou Oïgours. 

ou Tela», au nord de la province de Fergliana , a 'fit. Marco Polo, « ha|». xcv, t. II, p. 5 2 o (.-d. Pau- 

lest de U Tr.o.oxi.1,,-. lhier) . Uy> „ xx|y . ( , p ( y H , e r ^ 
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vers septentrion marche au désert devers midi marche à une riche province qui; 
est apcllée Sim', qui est entre le roiaume 2 île Cajhay.e le roiaume d'Inde; e en 
cele 3 terre se Iruvent les fins diamans. ' 



CHAPITRE III. 

Du ' roiaume eh' Turquesten. 
t .- . 

Le roiaume de Turquesten confine devers orient au roiaume de Tarse, dévers 
occident au roiaume de Perse, devers septentrion confine au roiaume de Corasme', 
devers midi s'estent jusquesà un chief du désert d'Inde. En celui roiaume ha 
poi de bonos cités, mas il i lia gratis 7 plainures 8 e bones pastures 9 ; e por ce, cele 
gent sunt presque tous pastouis, e sunt herbergiés 10 en tentes e en teles maisons 
que legierement les " portent 12 de luec en 13 autre. La inàistre 1!, citéde celui roiaume 
a nom 15 Oclerar l6b . En celui païs ne croit forment ne orge, si petit non millet 
e ris mangent 18 . Vin n'en ont 19 point, mes il boivent 10 cervoise e autres bevrages; 
e cele gent de celui [païs] sunt apcllez Turcs. Presque toutz sont créa n s as faus 
enseignemens de la loi de Mahomet, c aucuns en i ha qui ne tienent ne loi ne 
foi M ; il ne ont letres d'eaus, ains 23 usent de letres arabiques par les cités e par les 
chasteaus 24 . 



CHAPITRE IV. 

Du 23 rbiiiume do Corasme M '. 

Le roiaume de Corasme est bien garniz de viles e de cités, e la terre est de gens 
bien pucblée 27 ; blés i croist 28 assés, vin ont poi ou nient. Cestui roiaume marche 
[devers orient, qui dure bien cent journées de lonc, et 29 ] devers occident s'estent 30 
jusques à la mer Caspis; devers septentrion marche au roiaume de Comaine, 
devers 31 midi marche au roiaume de Turquesten. La maistre 32 cité de celui 33 
roiaume est nomée Corasme s *. Les gens de celui païs sunt apcllez Corasmins; 

1 I). E. F. G. H. I. J. k. Est désert. A. — 2 Sym qui et est. II. — 5 En celle. CD.- 1 Cy en- 
<uiran( parle du. V>. — 5 C. D. E. F. G. H. I. J. Corasine. A. Corasme. k'. — «CD. E. F. G. 
H. I. D'un. A. — 7 Degrans. I). E. F. G. H. k. — 8 Planieres. C. D. E. F. G. H. U.K.— 9 De 
hons pasturaiges. C. D. E. F. G. H. I. J. k. — 10 Bergiès. G. — 11 Se. k. — 12 Por. A. — 13 A. k. — 
14 Maistresse. G. — 15 Est appelée. D.'E. F. G. II. I. J. k. — 16 Hoctecar. D. E. J. Octecar. F. G. 
H. I. Ovteur. k. — 17 Se poy non. I). E. F. G. I. J. k. Sinon pou. H. — 18 Millet se petit menguent. C. 

— 19 N'ont. C. I). E. F. G. H. I. J. k. — '» Mais boivent. D. E. F. G. H. I. J. k. — « Que. B. 

— 22 Foy ne loy. G. — 23 Ain. A. — 21 Chasteaulx de ce royaume. F. G. — 23 Cy après parle du. D. 
Cy dist du. J. — 24 Corasme. B. Chorasme. E. Choratme et de sa créance. J. Carasme. k. Cora- 
sine A. , presque partout. — 27 El est la terre bien peuplée de gens. k. — 28 Croissent. C. — 59 C. D. 
F. G. E. II. 1. J. k. — 50 Marche devers occident e s'estent. A. — 51 Et devers. H. — 32 Maistresse. 
F. G. H. k. — 33 Du. D. E. — n Corasme nommée. D. E. H. J. De Corasme nommée. F. G. 

' La Chine méridionale, d'une façon très vague. ' C'est le khariiuie ou khouaimne, au sud de 

k Otrar, l'ancienne ville de Farab, sur la rive la mer d'Aral, aujourd'hui tes Khanats d'Ourgendj 
droite du Sihoun ou Sir-Déiia^. (ancienne capitale), et de kliiva. 
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paiens sunt, e n'en ont loi 1 ne tétras propres. Une manière de Grestièns habitent en 
celés terres, qni sunt apellés Soldains*, e ont I êtres e lengue propre, e croient 
corne Griecs, e sunt en l'obédience du patriarche d'Antiocbe. En l'igtise chantant 
diversement, e célèbrent corne Griecs, mes leur* lengue n est pas greaoise. 

CHAPITRE V. 

Ihi miaum* «le C.onminr 3 \ 

Comaine est un des plus grans roiaumes qui soit eu monde, Cele terre est 
malement habitée por la grant destempranec de celui * païs, car aucunes contrées 
i sunt si froides que homes ne bestes ni * poent vivre por la grant froidure. E 
autres contrées i a qui sunt si chaudes en esté que nul n'i puet durer por le chaut 8 , 
e por les moches qui là 7 sunt. Cele terre est toute plaine, mais nul arbre n'i croît 
de que l'om 8 face merain* ne bûche, for que en aucuns leus l0 , où il ont aucuns 
arbres plantez " por faire jardins. Grant partie de cele gent habitent en tentes; de 
fumier dë 11 bestes font feu ,3 . Ceste terre de Comaine u marche devers orient au 
roiaume deCorasme l5 , e en partie à un grant désert; devers occident marche à la 
mer Majore à la merdeTaine 16 '; devers septentrion marche au roiaume de Rousie, 
e devers midi s'estent jusques au plus grant flum que l'om sache eu monde qui 
est apelez Etil d . Celui flum 17 glace chascun an; e aucune foiz dure toi l'an glaciez, 
en 18 tele manière que homes 19 e bestes i passent dessus *° ausi corne par* 1 terre; 
e au rivage de celui flum M croissent aucuns arboissiaus. E de l'autre part du flum 
devers 54 midi e devers occident", habitent plusours nacions de gent qui ne se 
content 26 du " roiaume de Comaine, mes il sunt* 8 obeissantz 59 au roy 30 de Co- 
maine, e sunt entour la montaigne de Coquas 3 ',. qui molt est 11 grant e haute. 
Ostours M e autres oiseaus de proie, qui naissent en cele 34 montaigne, sunt loz 
blans. Cele montaigne de Coquas siet M entre les n mers, c'est la mer M a jour qui 

• N'ont autre by. C. D. E. F. G. H. 1. J. k. — » La. I). E. F. G. Il I. J. k. — 5 Cornante. G 
D. E-. F. G. H. Comanie et des merreillet Ocelle. I. Cornante et de ses merveilles. J. k. — * De ïair 
de celuy, B. C. D. E. F. G. II. I. J. k. — 5 AV. B. I>. E. F. G. J. K. — * Le grant .haut. C. I). E. 

F. G. H. I. J. k. — 1 Y. D. F. G. H. I. _ * Quoi l„m. B. Quoy len. C. I). E. F. G. !. J. k 
Quoy en. II. — » Prouffit. F. G. — Liex certains. I). E. F. G. 1. J. k. — " Plantez aucuns 
arbres. F. H. Aucuns plantez arbres, k. — » liez. B. — " Leur feu. H. — " Cornante. B. C. 1). E. F 

G. H. I. J. k. — '* Carasme. k. — B, où on lit en marge d'une tri-s ancienne écriture : Teine. 
Dans A. E. : Reine; dans C. : Reyne; dans F. : Reme; dans J. : Rcime. Dans le latin : mare de Tarn. — 
» Fleuve. F. G. H. K. — Et en. C. — Homme, et femmes. D. E. F. G. I. J. Hommes, femmes, k 
— M Par dessus. D. E. F. G. F. — « Sur. k. — » /)« fum. C. Fleuve. F. G. II. k. — » Fleure. F. 

G. H. K. — *» Vers. G. — " Occident et devers mtdy. I). E. F. G. II. I. J. k. » Ne sont 

contint. I. — « Pas du. D. E. F. G. H. k. — » AV ilz sont. C. AV Hz ne sont. I). E. F. G. II. I 

K. — *• Mk obéissons. D. I. J. Pas obéissons. F. H. Point obcLtsans. G. — w Royaume. I. J. — 
» Cocas. B. C. D. E. F. G. H. I. J. k. — " Est moult. H. J — » Ostoirs. I. Cousters. k. F. G. 

H. I. J. k. — 34 La. G. — 54 Si est. C. I). E. F. G. H. I. k. 

mer Caspienne, fit partie de l'apanage ^de Batou 
khan. 

* C'est la mer d'Azov, dont la ville principale, 
Azov , était appelée la Tina par les Latins. 

* Le Volga. 



' Ces Soldains, que le texte latin nomme Solda, 
sont probablement des Chrétiens nestoriens, étpen - 
dint de levéque de Sultanièh. 

k Le royaume de Comaine ou Comanie le 
pays des Koumans, au nord du Caucase et de la 
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li est devers occident, e la mer Caspis qui li est devers 1 orient. Ceste mer Caspis m 
chiet entre les antres mers, ne devers la mér de Grèce, me devers la mer OceaM 1 , 
ains est corne un lac, mès por la 3 grandor est* apellé mer, car c'est le plu» grant 
lac du monde. 11 s'estent de la montaigne de Coquas jusques au chief du règne 1 
de Perse, e départ toute 4 la terre d'Aise en u parties. E cèle partie qui est devers 
orient est apellée Aise la Profonde 7 , e cele qui est devers occident est apellée 
Aise la Majour. Les aiguës 8 de cele mer sont douces, e ont grant habundance 
de poissons *. En cele contrée se truevent bufles 10 sauvages, e autres bestes assez; 
en 11 cele mer sont isles où 11 font leur'nis maint oiseaus, e nooieement 13 falcons, 
pèlerins u , esmareillons e autres oiseaus qui ne sont trovés for que en celés islea. 
La maistre 13 cité du roiaume de Comaine 16 est apellée Sarra 17 *, laquelc fu anciene- 
ment molt bone cité, mès les Tartars l'ont presque toute gastée. 



CHAPITRE VI. 

[Du royaumo d'Inde >». j 

Le roiaume d'Inde esl molt long e si est sur la mer oceane, qui en cele 
contrée 20 est apellée la mer d'Inde. Comence 41 des confins du roiaume de Perse 
e s'estent par orient jusques à une province qui est apellée Balacien^ 11 ; e en cele 
contrée sunt trovéesles pierres qui sunt dites" esbalais". Devers septentrion par 53 
long est le grant désert d'Inde, là où l'empereour Alisandre trova si grant diver- 
seté' 26 de serpens e de bestes, si com se contient en ses estoires* 7 . En cele terre 38 , 
saint Thomas l'apostle prescha la foi de Crist e convertit maintes provinces 
à la foi crestiene; mais por ce que cele gens sunt 30 molt loins de toutes les autres 31 
où la foi de Crist 34 est aoréc , poi en y a en cele terre qui maintenent la foi 
crestiene, car il ni a fors que une soûle cité où habitent Crestiens e tout les 
autres sunt devenuz ydolatres. Devers midi, par long de cest 33 roiaume, est la 

1 Vers. G. — - Caspis n'a aucune entrée devers la mer de Grèce, ne devers la mer oceane. C. 
Caspis n'a que une entrée par devers la mer oceane. D. E. F. G. H. I. J. Caspis n'a que une entrée devers 
la mer oceane. k. — 3 Sa. C. D. E. F. G. H. I. J. ; — 4 La partie comprise entre est appellée inclu- 
sivement et les mots c i sunt 11 grant, du chapitre \u, manque dans B. — 5 Royaume. C. D. E. 
F. G. H. I. J. k. — r ' Tauta. A. — 7 Parfonde. D. E. F. G. H. I. J. k. — * Eaucs. D. F. G. H. 
I. J. Yaucs. E. k. — 9 Bons poissons. C. — 10 Les bufles. D. E. F. G. U. k. Les bugUs.' I. ~ 
" Et en. I. — 13 Où Hz. E. — ,s .Xommcnt. E. — 14 Et pèlerins et. C. D. E. F. G. H. I. J. k. — 
15 Maistresse. G. — 16 Comanie. C. I). E. F. G. H. I. J. k. — » H. Sorca. A. Sarta. C. D. E. F. G. 
I. J. H. Sarca. k. — ls La rubrique est omise par \. Elle est fournie par C. Cy dit du royaume (CYnde. 
D. Du royaume SY.nde la grant. I. Du noble royaume d'Inde la grant et des merveilles d'icelui. J. — 
'" Loing. G. — M Cilles parties. H. — 21 Le royaume d'Inde commence. C. L). E. F. G. H. I. J. K. — 
23 Kalatxan. C. Kalaan. D. I. Kalazam. E. H. k. Kalasam. F. G. — M Appelles. G. H. Appelez. K t 
— 21 Balais. C. D. E. F. G. IL I. J. k. — " Et par le. D. E. Elle. k. — » Quantité. G. H. I. k. — 
-'■ Corne contiennent ses histoires. I. J. — s * Contrée. II. — 10 Jhesu Christ. D. E. H. I. J. — » Est 
F. G. H. k. — 31 Autres terres. D. E. F. G. H. I. J. k. — M Jhesu Crist. D. H. I. J. — M E. De 
celle. A. De coste. J. Devers midi de royaume. C. Devers midi de cest royaume. E. 



* Saraï, sur la rive gauche du Volga, au nord 
d'Astrakhan, près de la bifurcation du fleuve. Voir 
les notes jointes au texte latin, et les Archiva des 



missions scientifiques (i" M'rie, j 85 1 ) , t. II, p. 345. 

k La province de Badakhdian au nord Ae rHin- 
dou-Kouçh. 
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mer Oceane, e là sunt isles assés, r là 1 habitent Indens*, qui sunt tous 3 noirs e 
vont tous nus por la grant chalour, e aorent ydoles. En celés isles se troevent 
pierres * précieuses e les bones espices, c là est une isle qui est nomée Celan'*; 
e là sunt trovées les bones rubies* e les bons safirs. E le roi de cele isle ba la 
plus grant rubie e la meillor 7 que soit eu monde s , e quant le seignor doit estre 
coronés au roi, il porte cele rubie 9 en ses braz 10 . La terre d'Inde est ausi " 
corne une isle. De l'une part est environnée de desçrt, e de l'autre " de la mer 
occeane; dont l'en ne porroit entrer legierement 13 en cele terre, fors que de- 
vers '* le roiaume de Perse. E ceaus qui volent entrer en cele terre vont primere- 
ment à 15 une cité que '* est apellée Hermès b , laquele cité Hermès le philosophes 
fit par grant 17 art si corne l'en 19 dit. Après s'en *' vont par un destroit de mer 
jusques à une cité que sl est apellée Combahoth Sîc , e là sunt trovez les oiseaus que 
l'en apelle M papagay; e tant y a do ces oiseaus en ** cele contrée com il y a de 
passereus M en ces parties**. E les marcheans truevent 27 totes maneres de mar- 
chandies en cele terre. Forment e orge croist 28 petit 29 en cele contrée M , ains 
mangent en celui pais ris, millet, lait, bure, datelcs 31 e autres fruiz dont il ont 
à planté. 



CHAPITRE VIL 

Du M roiaume de Perse M . 

Le roiaume de Perse est devisé en n parties, e est conté i M soul roiaume, car un 
soul seignor touz jorsen a tenu" la seignorie. La primeire partie du roiaume de 
Perse J s'estent par occident jusques au flum 36 Phison', qui est un des un flums" 
qui issent du 38 paradys terrestre. E devers septentrion s'estent jusques 39 à la mer 
Caspis; devers 40 midi s'estent à" la mer d'Inde. Celui païs est ausi" corne tout 
plain, e i sunt u grans* 3 e riches cités, e l'une est" appellée Boccara Mf , e l'autre 

1 Les. H. — * Indiens B. C. D. E. F. G. II., I. J. k. — 5 Tous jours. E. — » Les pierres. D. E. 
F. G. H. I. J. K. — * C. D. E. G. H. I. J. Celai. A.Calan. k. — « Bons rubins. C. Bons rubis. D. E. 

F. G. H. I. J. K. — * Le plus riche et le plui grant. D. E. H. 1. J. K. Riche et le plus grant rubis. 
F- G. — " En tout le monde. J. — 9 Est couronné, il porte au roy celuy ruby. I). F. G. H. I. J. K. 
£5/ couronnés au roy. il porte ycellui rubi. E. — 10 En ses mains. C. 5a main. I). E. F. G. H. I. J. K. 

— " Ainsi. H. — '* L outre part.' C. I). E. F. G. — 15 Legierement entrer. I. — '» Par devers. C 
O. E. Par devant. G. Par. II. — '» En. H. — '« Qui. D. E. F. G. H. I. J. K. — » Son grant D 
E. F. G. H. I. J. k. — Sens. H. — >» On. ||. — » Se. E. — »' Qui. C. I). E. F. G. H. I. J. K. 
— » Combaech. C. D. E. F. G. H. I. J. K. — « Qui sont appeliez. I). E. F. G. H. I. J. K. — 
*» Tant en y a en. C. J. Tant en a en. D. E. F. G. H. I. k. — « Passerons. I). E. F. G. H I 
j. K. — » En cest pays. D. I. J. — « Y trtuvent. D. E. F. G. H. I. J. K. — » Fourment croit et 
orge. I. — » Y croist petit et pou menguent. F. G. H. K. — 30 Celle terre. D. E. _ » Dates. C. I). 
E. F. G. H. I. J. K. — 31 Cy ensuivant parle du. D. — " Perse et de ses merveilles ttycellui. J. — 
» Est tout un. C. D. E. F. G. H. I. J. K. — » En a tous jours tenu. C. A. tous jours tenu D E F 

G. H. I. J- K. — *" Fleuve. G. H. K. — « Fleuves. G. k. — « De. I). E. F. G. H. I. Hors de. k. 

— M Devers. K. — *• Et devers. H. k. — Jusque* à. C. D. E. F. G. H. I. J. — « Aiiisy. 
II. k. — « Moult grans. H. — " Est l une. C. E. II. Et en est rune. D. F. G. I. J. _ « Bocata. 
A. B. Boraca. D. E. F. G. I. Borata. H. Barata. k. Bottuaire M. 

• CeyUn k Ormu* ou Honnoui. dans l'île de ce nom. — « Cambaye, au nord de Bombay. — * Le 

Toarao. — • Le Djihoun ou Amou-Deria, qui se jette dans la mer d'Aral. — ' Bokhara ou Boulthara. 
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Semorganl '*. La gent de celui païs sunt des* Persiensl e ont langue propre que 
il parlent. De marchandises e de labours de terres vivent; H 'armes 3 ne de 
guerres ne s'entremettent ores*. Ancienemeut aoroient* les y dotes, e nomeement* 
avoient " le feu por lor Deu. Mais puis que cele malveise lengue 8 de Mahomet 
vint en celés parties, il furent faix tous Sarains*, e creoient " en la fause loi de 
Mahomet. L'autre partie de Perse b comence du flum" Fison ' 1 , e s'estent par occi- 
dent jusques au règne 13 de Mode e partie d'Arménie la Grant. Devers midi 
confine avec ,s une province du règne 19 d'Inde, e partie à 17 la mer Occeane, 
o partie ou " la terre de Mede. En celui roiaume de Perse sunt u grantz cités; 
dont l'une ,u a non Nesabor r , e l'autre 10 Spahen d . E la gent de ecle contrée, e de 
manière e de coust unies, sunt 2 ' semblables as autres davant nomes. 



CHAPITRE VIII. 

Du - roi;uiini' de Mede -\ 

Le roiaume de Mede est molt long *\ mes il n'est pas large. Devers orient co- 
mence au roiaume de Perse, e en partie au roiaume d'Inde la Menor îS , e s'estent 
par occident jusques au roiaume de Caldée. Devers septentrion comence du M 
règne* 7 d'Ermenic la Major 28 , c s'estent par w midi jusques à Quissim 30 ', qui siet 
sur la mer Occeane ; e là sunt trovés les plus grosses perles 31 e [les plus 31 ] bêles. Eu 
roiaume de Mede sunt grantz montaignes 33 , e poi y a dé plainures 3 *. Eu roiaume de 
Mede sunt n 35 manières de gens; les uns sunt apellez Sarazins e les autres Cordins f . 
K en cele contrée sunt u grans cités : l'une est appellée Seras M *, e l'autre Quere- 
men 37h .La loi tenentde Mahomet, letres ont arabiques; à pié 38 sunt bons archiers. 

1 Semorgrant. C. I). K. F. (I. 11. I. j. Sormorgrant. k. — 2 Dis. B. C. D. E. F. G. H. I. K. — 
' D'armes porter. F. G. H. K. — ' Ores point. D. I. J. Onqtws. F. k. Point. G. Jamais. H. — 
• Aourcrent. I). E. F. G. H. I. J. — 6 Mesmement. I). E. F. G. H. I. J. K. — 7 Aouroient. F. G. 

I. J. — » Lignie. C. IX E. F. G. H. I. J. k. — » Sarrazins. C. D. E. F. G. H. I. J. k. — 10 Croient. 

B. C. f ). E. F. G. k. — » Fleuve. H. k. — 12 Phison. B. C. I). E. F. G. H. I. J. k. — 13 Royaume. 

C. 0. E. F. G. II. I. .1. k. — Medic. J. — 15 A. I). 1. Devers, k. — " Royaume.C. D. E. F. 

G. H. I. J. k. — 17 Et en partie avec. 1). E. F. G. H. I. J. k. — Avec. C. E. A. D. F. G. H. I. 
k. — 111 H. k. L'un. A. — 20 L'autre a nom. 1). I. J. — 21 Et de manière et de couslume les gens sont. 

D. E. F. G. H. I. J. k. — 22 Cy après parle du. I). — » Mede et de ses merveilles. I. J. — » Long 
devers orient. f). E. F. G. H. I. J. k. — . 25 Et au royaume d'Inde ta meneur en partie. D. E. F. G. 

II. I. J. — 2fi Au. E. k. — 27 Royaume. C. I). E. F. G. H. I. J. — ■» Meneur. I). I. J — *• Vers. J. 

— w Aquissan. C. D. E. F. G. H. I. J. A Guisan. k. — " Perles du monde, k. — 12 D. E. F. G. 

H. I. J. k. — " Montaignes grans. I). I. J. — Planieres. C. D. E. G. H. I. J. k. Plaines. F. 

— 35 Et dea.v. G. — 10 C. Secas. A. Sarras. D. E. F. G. H. I. J. — 37 Quercnne. C. Quereme. 
I). E. F. G. H. I. —"»» Après. G. 



* Samarkande. 

k L'Iran, que le Djihoun ou Phison séparv du 
Touran. 

' Nicha|xmi. 

* Ispahan. 

* Hayton désigne sous le nom de Quissim 111e 
de Kich et la partie de la côte du l.aristan qui 
s'étend en face de celte île, à l'entrée du golfe 
Persique. Voir le texte latin. 



' I.cs Ourdes. , 

" Chiraz, capitale de la province de Far». Elle 
était la résidence des atabeks qui avaient reconnu 
la souveraineté de» Mongols de la Perse. 

fc Kcrmanchàh , appelé par les Arabes Qarmis- 
sin, situé entre Deïnewer et Houlwan, à 3o para- 
sauves de liaiuadau. (Yaqout, Dici. gtogr.de ta Perte, 
trad. par M. Barbier de Meynard, Paris, 1861, 
p. 43*.) 
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CHAPITRE IX. 

Du' roiaume *. d'Ermenie J . 

A» roiaume d'Ermenie sunt mi roiaumes, mès un soul seignor en lion! la sei- 
gnourie. Le long de la terre d'Arménie comance du roiaume de Perse, e s'estent par 
occident jusques à ia terre * de Turquie; le large de la terre d'Ermenie 5 , devers 6 
occident, comence 7 de la grant cité que 8 est apellée Porte de fer", laquele le 
roi Alixandre fist fermer pour les diverses nacions des" genz qui habitoient en Aise 
[la Profunde, lesquels il ne voloit 10 qui passassent en Aise "] la Major sanz [son '*] 
comandement. E cestc cité 13 est fermée enun destroit 1 * de la mer Caspis, e touche 
la 13 grant montaigne de Coquas. Le large du roiaume d'Ermenic de la dite cité 
s'estent jusques au règne 16 de Mede. Eu roiaume d'Ermenie sunt plusors granz 
e riches cités 17 ; entre 18 toutes les 19 autres Touris est la plus renomée cité. En la 20 
terre d'Ermenie sunt grans nrontaignes e larges plainures 21 , e grans flums M , e lacs 
d'ayves douces e salées, ès quelçs a grant habundance de poissons. La gent qui 
habitent en la terre d'Ermenie sont nomées par divers nons, selonc les contrées 23 
où il habitent, e sunt à cheval e à pie boues genz d'armes. De chevaus" e de ves- 
tures sivent la manière des farta rs, car long temps ont esté desouz luer sei- 
gnorie 25 . Letres ont diverses, car les unes sunt dites [lettres armenoises, les 
autres M ] letres aloen î7b . En Ermenie est une 28 montaigne, la plus haute qui soit, 
qui est appellée Ararat 29 ; e en cele montaigne s'asist l'arche de Noé 50 après le di- 
lugc. Nul 31 home ne poet monter sur celle montaigne, por la grant habundance 
de la noifqui là est 32 d'iver è d'esté; mais tout adès 33 , en la summité 3 *, apert une 
grant chose noire que l'om dit estre l'arche de Noé 3 \ 

1 Cy en suivant du. D. Cy parle du. .1. — * Règne. B. — J D Arménie, et de ses merveilles et de sa 
puissance, J. — » Jusqàes au royaume. ». E. F. G. II. I. J. K. — 5 Luge d'Arménie. 1). E. F. G. 

H. I. J. K. — •. Vers. j. — 7 Commet e devers occident commence. I. — » Qui. C. I). E. F. G. II. 

I. J. K. — » De. C. D. E. F. G. II. I J. K. — '» II ne voulait pas. C. I). E F. G. H. I. J. K. — 
" La Profunde, lesquels il ne voloit \ui passassent en Aise, suppléé d'après B. — 12 C. I). K. F. 

G. H. I. J. K. — " Et est cette cité. Il — » Estroit. J. — » A la. I). I. J. — '« Royaume. C. 

D. E. F. G. H. I. J. K. — » Citez et riches. IX E. F. G. H. I. J. K. — '» Et entre. C. I). E. F. G 

H. I. J. k. — >» Ses. C. — » Celle. H. _ « Planieres. C. D. E. F. G. I. J. K — « Flas . G . 
Fleuves. H. k. _ « Lieux. C. — » D'armes. I), E. F. H. — '■" Seigneur. 1). E. F. G. H I 
J. K. — *> C. D. E. F. G. H. I. J. K. — « Alcen. D. E. I. J. Arcen. F. G. H. K. — « Est moult 
grant. C. E. Est une moult grant. J). I. Est une grant. F. G. H. K. Est une moult hante. J. — » Ara- 
h„t. B. — *> AWf. G. — " Mais nul. D. E. F. G. I. J. K. Mais nul ne. II. — " Est là. B. C. I). 

E. F. G. II. — " Tous jours. F. G. H. k. — 31 Sommelle d irelle. F. G. II. k. _ » Nouel. G. 

ou Al Lan, peuple d'origine turque. Au chapitre 
suivant, Hayton parle d'une contrée d'/l/anh? en 
Géorgie, et plus loin (livre II, chapitre iv) de la 
contrée d'Aloen comme comprise dans la Grande- 
Arménie, 



• Derbend ou 'itab-el-Abouab, sur le bord de la 
Caspienne, an nord du Caucase. Voir ce qu'en dit 
plus loin Hayton fliv. III, chap. «, p. i56). 

k II s'agit vraisemblablement de l'alphabet ouï- 
gour, forme du syriaque et appartenant aux Alains 
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CHAPITRE X. * 

Du' roiaume d« Jorgie*. 

Le roiaume de Jorgie, devers orient, comence à une grant montaigne que 3 est 
apellee Albors**, e là habitent maintes nacions de gens, e por ce est apellée cele 
contrée* Alanie. E de là s'estent le règne 6 de Jorgie par occident, vers septentrion, 
jusques à une province du rcgne 7 de Turquie. Le long du regue * de Jorgie s'es- 
tent par tout sur la mer Major. Devers midi confine avec Ermenic la Grant. Cestui 
roiaume de Jorgie est * devisé 10 en n roiaumes; l'un est nomé Jorgie, e l'autre 
Abcas\ Celui de Jorgie est desouz le poerde 11 Tempereor d'Aise; celui de Abcas 
est puissant de genz e de fors chastiaus, e ne fu onques subjet à Tempereor d'Aise, 
ne as Tartars. En 11 celui roiaume de Jorgie apert une 13 grant merveille, laquelc 
je n'oseroie conter 14 , se je ne l'eusse veûe. E por ce que je 1 *, je fu là e lavi 1 *, je 
ose dire et conter 17 que en Jorgie si a une province, que l'om apelle Hamsen lSc , 
que 19 tient bien m jornées environ *, e tant come dure cele province, partout y a 
une si grant oscurté que nul home ni puet riens voer, ne nul home est ai" hardis 
d'entrer en cele terre w , car il ne saurait puis retorner arriéres. E les habitors* 3 de 
cele terre content que il** oient 3 * vois 5 * d'ornes, chant de coc, hygnissiment" de 
chevaus; e par un flum 98 qui ist ** de celui luec voient sovent seignaus apparens 30 
que il y a gens 31 habitans verraiement. L'om trueve lisant ès estoyres d'Ermenie 
e de Jorgie que il fu un crueu empereor, qui 35 aoroit les ydoles, e poursi- 
voit cruelment les jCrestiens. Un jor comanda 33 que touz les habiteors 3 * d'Aise 
deûsent venir à 35 sacrifier les 38 ydoles, e comanda que tous ceaus qui ne ve- 

1 Cy dit du. 1). — - Géorgie et de sa grandeur et de la manière des habitans. J. — - 3 Qui. B. C. 
I). E. F. G. H. 1. J. k. — 4 Alberz. C. Albers. D. E. F. G. H. I. J. K. — » Celle contrée appelléc. 

D. I. J. — 6 Royaume. C. D. E. F. G. H. I. J. k. — 1 Royaume. C. D. E. F. G. H. I. J. K. — 
8 Royaume. C. IX E. F. G. H. 1. J. K. — 9 Et. H. — 10 testent et est devisé. F. G. K. — 11 A. D. 

E. I. J. — 12 Et. D. E. — 15 A une. E. — u Compter ne dire. D. E. F. G. H. I. J. K. — ,s E por 
ce je. A. E por ce queje. B. D. E. F. G. H. I. J. k. — " Qui fa là e vi. A. Je la vi et ifu. C. — 11 Je 
ose dire et conter. C. Je ose compter et dire. D. E. F. H. I. J. K. Quifu là et vi os conter omis par G. — - 
" Amsen. F. G. H. k. — 19 Qui. B. C. D. E. F. G. H. I. J. k. — » Ou riron. B. Ou environ. C. 
I). E. F. G. H. I. J. k. — » Est. A. N'est. C. E. F. G. H. N'est si. D. F. J. — n De y entrer ne en 
toute celle terre. F. G. H. k. — 53 Habitans. C. D. E. F. G. H. I. J. k. — " Comptent et dient que il. 
D. E. F. G H. I. J. — 25 Vjent souvent. D. Voient souvent. E. En vient souvent. F. Gi H, k. Y vient 
souvent. I. — * Noùes. ï). E. F. G. H. I. J. k. — î7 Et hannissement. I. — ** Fléme. F. G. k. — 
» B. D. E. F. G. H. I. k. Est. A. J. — M Apparans signes. D. F. G. H. I. J. k". Apparans 
signaulx. E. — 31 Grans. J. — M Empcreour en Perse gui avoit nom Savourcas. Ctllay empereour. 
C D. E. F. G. H. I. J. k. — M Manda. C. D. E. F. G. H. L J. k. — « Habitans. I). E. F. G. H. 
I. J. R. — M Au. D. E. F. H. J. k. — 38 Aux. G. Es. J. 



* L'auteur de la [Vie de Çhah Abbas rapporte 
que le» vastes fortification* qui protégeaient la ville 
de Derbcod , sur la mer Caspienne, touchaient d'un 
oàté à la mer même et s'appuyaient de l'autre coté 

• à des montagnes d'une grande élévation appelées 

• monts Alburz». (Raschid Eddin, Colleçl. orient., 
p. 390, n. i83.) Ainsi le nom d'Alburz ou Albors 
élait donné à l'un des massifs orientaux du Caucase, 



tandis qu'on le trouve aussi, sous la forme peu dif- 
férente d'Elbrous, vers l'occident, et un peu au 
nord de la chaîne principale, affecté au groupe gi- 
gantesque qui domine la province de Térek. 

k L'Abktuuie ou pays des Abkhazes. 

' L'Hampasi. Cf. Marco Polo, Mit Pauthier, 
chap. ccx vu, t. II, p. 76a; édit. du colonel Yule, 
liv. .IV, chap. xxi, t. II, p. 183-486. 
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nissent' feûsSent ars*; dont il avint que aucuns Cresliens, qui estaient teels\ re- 
çeûrenl 4 le martire avant* qu'il vousissent sacrifier as* ydolea; autres sacrifièrent * 
pour le 4©ute 7 de la mort, e à ce" qu'ils • ne perdissent les biens temporels; autre/ 
s'en fuirent as montaignes. En celui temps habitaient aucuns bons Crestiens en une 
contrée que 10 est " apellée Mougan "\ lesquels abandonerent tous luersbiens; es'en 
vo) oient fuir vers Grèce; e quant il furent en cele contrée de Harasen desus nomée, 
celui mal veis empereour les encontra, e comanda que toux les 15 Crestiens fuissent 
tous tranchiés u par pièces. Lors crièrent 15 les Crestiens merci à Nostre Seigneur 
Jhesu Crist, e lantost cele grant oscurté vint qui aveugla 16 fempereor e toute sa 
gent. Les Crestiens eschaperent, e céans demorerent en cele 17 oscurté, e 18 y de- 
morrunt, selonc 19 que M l'om" croit e raconte, jusques à la fin du siècle ". 



CHAPITRE XI. 

Du règne M de Cnldee". 

Le règne ,J de Caldée 16 devers orient comence des montaignes de Mede et s'es- 
tent jusques à une grant e anciene cité près du flnm Tigris. Geste cité est apellée 
Ninive", de laquele saint 48 escripture parle, e à laquele fu mandé 89 Jonas 30 , pro- 
phète, à 31 prechier par le comandement 32 de Deu. Geste cité est orc toute gastée, 
mès pour. 33 ce que encores est apparent 34 , bien semble que cele cité fu une des 
plus grans cités du 34 monde. Le large du roiaume de Caldée, devers septentrion, 
comence à une cité que 36 est apellée Marraga b , c s'estent par 37 midi jusques à' la 
mer Occeane. La plus grant cité que M soit el roiaume de Caldée si est 39 Baldach', 
que 40 jadis fu dite Babiloine 4 '. E en cele terre, Nabucodonosor mist 42 en chaiti- 
vaison 43 les frz 44 de Israël, quant il prist Jérusalem. Eu roiaume de Caldée sunt 
grans plainures 43 e poi de montaignes, e si y a poi deives corrans. La gent qui 
habitent en Caldée 46 sunt appeliez Nestorins, e ont letres caldées c letres ara- 
biques, e tienent la fausse loi de Mahomet. 

1 A> venroient. D. N'y venissent. E. F. K. N'y vendroient.G. I. N'y riendroienl. il. N'y soient J 

— s Mu à mort. C. D. E. F. G. II. I. J. K. — 5 Felaux. C. Feaalx. D E F G II I J K — 

n R vTn A uT S , ^ 11 ~ " ^ D - E - 1 K ES - J - ' P ° Ur ,a P°°° r - C pmur. 
E - F - G - H 1 J - K - - * Affin. H. — 9 Que. B. C. - '» Qui. IX E. F. G. H. I. J. - Estoit I 

— 15 Mogan. C. Morgan. D. E. F. G. H. Morgant. I. Mogau. J. Margan. K. — » CeuLc. E. G. 
Iceutx. F. H. K. Ceulx qui estoient. D. I. J. — » Detrenchiez. F. G. H. K. — » Crient. I. — Ami. 
bla. C. 11 Cele grant. I.— >» Et encores y démolirent. C. — 19 Sï.L — » Comme I — 2 ' On 1 — 
« Monde. D. E. F. G. ff. I. J. K._» Royaume. D. E. F. G. H. I. J. K. — s * Caldée et des meneiUes 

de toi. I. Caldée et des merveilles dkellai pais. J. — » Royaume. D. E. F. G H I J K M Des 

Caldées. D. E F. G. H. J. De Caldées. K.-»A Mnive, grant et anciene cité oui' esi près dajlun de 

ligm. Cestc Ninhe est celle cité. D. E. F. G. H. I. J. K. - « La sainte. C G. H, I. J » Envolez 

C. D. E. F. G. H. I. J. K. — 30 Jonas le. C. D. E. F. G. H. I. J. K. _ » Pour D E F G H — 

» Les commandement. D.l.].— » Par. B.C.— " Bien apparent. D.E. F. G. H I J K " De 

B. — * Qui. D. E. F. G. H. I. J. K. — " Par devers. D. I. J. _ '« Qui. B. C D E F G H I J> K 

— » Est appeUée. D. E. F. G. I. J. K. - « Qui. B. C. D. E. F. G. H. I. J. K. - « Fa Babiloine dite'. 
i- J. — Mena. F. G. H. I. K. — « En cketivoison mena. D. E. J. _ « En/ans H — « Pla 

mères. C. D. E. F. G. I. J. Plenieres. K. — « En celle montaigne. F. G. En Caldée habitent. D. I. J. 

Jr* Î^^T Wt *\ T." 1 d ' an diitriCt dC '* Per8e ' ,C l0n * de '» mer Caspienne, à l'ouest de Qarabagh, 
ver» le GmUn. — Maragb.h, à lest du lac d'Ounniah, célèbre par son observatoire. — < Bagdad. 
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CHAPITRE XII. 

Du 1 roiaiimo «le Mosopotamc J . 

Le roiaume de Mesopotame \ devers orient, comence de la grant cité de Moscl', 
que 4 est près du flum 5 Tigris; e par occident s'estent 6 jusques à la cité de Roais 7b , 
que* est assise sur 9 le flum 10 Eufrates. Geste cité de Roais fu la cité de " roi 
Agar, auquel Nostre Seignor Jhesu Crist manda la Véronique lî , que 13 ores 14 est 
à Rome. E près 11 de cele cité est la terre de Karran 16 % où demoroit Ahraham e sa 
lignée ancienenienl, quant Nostre Seignor Deu li comanda que 17 deût lesser 18 
cele terre e passer le flum 19 Eufrates e venir en 20 la terre de promission, si corn 
se 11 contient en la Bible plenerement n . Ceste terre si est apellée Mesopotame, 
en lengue grizoise, pour 23 ce que cl est entre les u grans flums 24 Tigris e Eu- 
frates. Le large de celui roiaume comence à une montaigne d'Ermjenie 25 qui ha 
non 26 Sanson 27 d , e s'estent par 28 midi jusques au désert d'Arabe la Menor. En cele 
terre de Mesopotame si 29 a plainures 30 grans, habundantes e delitables 31 , e a 
u longues montaignes qui ont babundances de fruis 32 e de tous biens : l'une mon- 
taigne est apellée Simar 33 % l'autre 34 Bysson 35 f . Par cele terre 36 poi y a de eives cor- 
rans, mes la gent de cel païs boivent eives de puis e de cisternes. En celui roiaume 
de Mesopotame 37 habitent Crestiens, c'est à savoir Sirians 38 e Armins 39 alcuns, 
eles autres sont Sarazins. En 40 celui païs 41 ne s'entremettent de 42 fait d'armes, 

mès sunt ovrers e pastours é laborours 43 de terre touz 4 \ fors que aucuns, qui 

i 

1 Cy après parle du. D. — • Mésopotamie. D. E. I. Mesopotanie. F. K. Mesopotanyc. G. Mesopo- 
tame et de sa grandeur et des merveilles d'icelui. J. — 5 Mesopotame. B. Mesapotdmie. C. Mésopotamie. 
1). E. II. Mesopotanie. F. k. Mesopotanye. G. — 4 Qui. B. C. D. E. F. G. H. I. J. K. — 5 Fteuve. 
C. F. G. II. k. — 6 S'estent par occident. D. E. F. G. II. I. J. k. — 7 Rohais. B. — » Qui. B. C. 
I). E. F. G. H. I. J. k. — 9 Sus. J. — 10 Fluvc. G. Fleuve. II. k. — " Du. C. D. E. F. G. H. 
f. J. k. — « Vironiqae. k. — 15 Qui. B. C. D. E. F. G. II. I. J. k. — 14 Maintenant. D. E. F. 
G. II. I. J. k. — 11 Après, i. — 16 Karam. B. E. — Qu'il. C. I). E. F. G. H. I. J. k. — 
» Uissicr deâst. G. — » Fleuve. C. G. H. k. — 20 A. I). E. F. G. H. I. J. k. — 21 11 se. F. G. 

— 22 Pleuiercmenl en la Bible. D. E. F. I. Plainement en la Bible. G. H. Plenieremenl la Bible. J. 
Plainement ou Bible, k. — 23 Ceste langue est appelléc grioise et la terre Mésopotamie pour. D. E. F. 
G. H. I. J. k. — 24 Fleuves. F. G. H. k. — » D'Ermenia. A. J. k. — 26 Qui est appellée. D. E. F. 

G. II. I. J. k. — 27 Sanson en Arménie. D. E. F. G. H. I. J. — 28 Par devers. D. I. J. — 29 Y. D. 
II. I. J. — 30 Planiercs. I). E. F. G. U. k. Plcnieres. I. J. — 31 Delictans. I). E. F. G. II. I. J. k. 

— 12 De tous manières de frais. J. — 55 I. Fimar. A. B. Symar. C. I). E. F. H. J. k. Symay. G. 

— 31 Et l'autre, k. — 3S H. Lisson. \. B. C. E. F. — M Par celluy royaume. I). E. F. G. 

H. I. J. k. — 37 Mesopotame. B. Mésopotamie. C. D. E. I. J. Mesopotame. F. G. k. — M C'est 
Sirians. B. Ce sont Sirians. D. E. F. G. H. I. J. k. — » Armans. A. B. — 40 De. B. — 41 Us 
Syriens et les Sarrazins d'icelluy pays. I). H. I. Les Syriens et Sarrasins de ces pays. E. Les Siriens et 
les autres Sarrasins d'icellai pays. F. Les Siriens et les autres Sarrazins à celluy pays. G. Les Siriens et 
Sarrasins de ce pays. J. — ■ 42 Point de. 1). I. — 43 Ouvriers sont. H. Ovriers et pasteurs et laboureurs 
de terre sont. D. E. F. G. H. 1. J. k. — 44 Augues tous. D. F. H. I. 



' Mossoul. 
b Édcsse. 
' Harran. 

J Sasotin, nom d'un dislricl de PArmonio. pri-s 
du Tigre. 



' Siudjàr, à l'ouest de Mossoul. 

' Itysson est probablement le nom corrompu 
de llehseny, ville du Diar-Bôkir, sur l'Arban-Tchay, 
allluent do l'Kuphrale, et au pied do la montagne 
qui porte sou iw>rn. 

•7- 
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demuerent en une contrée qui a nom Meredin, qui sunt bons archiers à pié. 
Sarazins sunt, e l'om les noment Cordins. 



CHAPITRE XIII. 

Du roiaume de Turquie 1 . 

Le roiaume de Turquie est molt grant e riche». Meniers y a d'argent 3 , 
d'araim, de fer, e de lume assés ebones*. E là est grant habundance de vin! 
de 4 blé é 4 fruis, e molt sy a bestes 7 , e bons 8 chevaus. Ceste terre confine avec la 
grant Ermenie devert orient, e en partie ou le reigne de Jorgie 9 . Devers occident 
s'estent jusques à la cité de Satalie 10 , que " siet sur la mer de Grèce. Devers sep- 
tentrion ne confine 12 avec aucune terre, ains 13 s'estent de lonc en lonc 14 sur la 
rive 1 * de la mer. Devers 16 midi, [en] aucune partie, confine 17 aveuc la secumle 
Arménie e aveuc Silice ,8 , e en partie s'estent jusques 19 à 20 la mer de Grèce; c a 2 ' 
regart à 22 l'îsle de Chipre. E cestui règne 23 de Turquie 54 estapelée Grèce de tout 
le plus 25 de la gent d'Orient, car ancienement l'empereor de Grèce tenoit 26 cele 
terre corne sue 27 propre, e la governoitpar ofliciaus 28 que il mandoit chascun an 29 . 
E depuis 30 les Turcs pristren» la seignorie de Turquie, il ordenerent un seignor 
entre eaus, lequel 31 apelerent Soudan 32 ; e de çà donques 33 les Turcs habitèrent 34 en 
cele terre, e depuis fu apeléc Turquie, nomeement des Latins. Plusors provinces 
sunt eu roiaume de Turquie, e en chascune de celefs] 33 sunt de bones citez/En 
la primere province, que 36 est nommée Liconie 37 , est 35 la noble cité d'Elconie*; 
en la secunde province, que 39 est apellée Capadoce, est 40 la cité de Cesare 41 de 42 
Grece. La tierce province est dite Saune, e là est la cité de Salemice 43b ; la quarte 

' Cy ensuivant parle du. D. Du royaume de Turquye et de la puissance et grandeur d'irelui. J. — 
Riche de. G. - * Minières d'argent y a. E. F. G. H. k. - « D'arum, de lune assez bonnes. I). E. 
' K - Dalan. daram assez bones. H. D'aram assez bonnes. J. — » Et de D E H 1' K — 6 El 
de. D. E. F. G. H. I. K. 'De bestes. G. II. _ * De bons. D. F. G. I. J. — 9 Orient et arec h 
royaume de Géorgie. D. E. F. G. H. I. J. k. - «■ Sagnalie. I). E. F. G. H. k. Sguahe. I. J. _ 
Qui B C. D. E. F. G. II. I. J. k. — « JV„ aucanes co „fi n „. C . y„ nulles confines. D. E. F. 

G. H. f. J b a confines aucunes. k. - » Et B. C. D. E. F. G. H. I. J. k. - ». Loing en loing. D. 
h. r . G. k. 14 Sur lauve. J. — Et devers. D. E. H. I. J. K. — 11 A en partie. B. C. Confine 
arec en partie. D. E. I. J. Midy avec en partie. F. G. — « Sccile. H. J. Sicile. I. — Siaaen C E 

* En - D - E - F - I- J K. _ « An. D. E. F. G. H. I. J. k. — « De. D. E F G H I J k - 

n » f , F ; G H 1 J K - ~ " c " pre - c D E F G H 1 J K - " De *>«< w*-- 

U. fc. F. G. H. I. J. k. — » Souhit tenir. D. E. F. G. H. 1. J. k. — « Se B Sa C E F G 

H. K. Son D. I. J. - - Officiers. D. F. G. I. J. _ » Chascun an il mandoit. K. _ » Puis nue. 
U. E. I. J. k. Depuis que. F. G. H. — >» Leqael ih. C. D. E. F. G. I. J. k Oa'jfe H — » U 

rlT. °' E I G ' " 1 J - K " - " Et dè ° «**»■»■ » E. F. G. I. J. K. Et adont. H. _ 
Héritèrent. E. — * Celés provinces. K. — » Qai. B. C. D. E. F. G. H. I. J. k. — « Hehonie 
D. E. F. [G. H. I. K. Belconie. J._- » Et. E. — » Qui. B. C. D. E. F. G. II I J k — »° Eh E 
— « Cesaite. D. E. I. Cesarée. F. G. H. k. — « La grant de. D. E. F. G. H. I. J k - » Sale- 
nurte. C. Sakrne. D. E. F. G. H. I. J. K. 

%V ^-Con*. aujourd'hui Konuh, laacien Iconmm en* Lycooie, cpitale de, Turc. Seldjou- 
ade». en A„e M.neure. — k Seteude-Trachée. métropole de l lsaurie. 
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est apelée Briquie*, e là est la cité de la Liche 1 de Grèce; la quinte a non* QuUi- 
tun b , e là est la cité d'Eplicson 3 ; la sexte est dite Pictania e là est* la cité de Ni- 
quie*; la setime est apellée Paflagonie 7 , e là est la cité de Germanopolim"; la utave 
province est appellée Geneth 9 *. E là est la cité de Trapesonde; e ceste soûle pro- 
vince est faite province de 10 poi de temps en çà". Car quant les Turcs pristrent 
la seignorie de Turquie, il ne poerent prendre- la cité de Trapesonde, ne ses 11 
apartenanecs, car trop i avoit 13 de forts 1 * chasteaulx IJ , e demora au poeir de" 
l'empercour de Costa ntinople, dont fempereour avoit acostumé de mander un 
baillif, que Tom appel loi t duc, au governement de cele terre. E avint que un de 
ceaus 17 dus se releva contre l'empereour, e prist la seignourie de cele terre e se fist 
apeller roy. E celui qui huy tient la seignorie de Trapesonde IS se fist apeller em- 
pereor. E ceus qui demorent en cele terre sunt Grex, e ont letres e costumes de 
Grex 19 . Nous metons Trapesunde au 20 nombre des provinces e non pas au nombre 
des règnes selonc.que** nos enseignent les estoires d'Orient Eu roiaume de 
Turquie habitent nu 43 manières de genz, c'est à savoir Grex, Armins", Jacobins 
e Turcs, qui sunt Sarazins, et ont tollu la* 5 seignorie de cele terre aux 26 GrevXeaus 
qui demorent as cités usent de merchandies e de labourages; les* 7 autres sunt 
pas tours, qui demorent as chans en touz temps* 8 d'iver e d'esté, paissans 29 luer 
bestes; e sunt bones gens d'armes à chevas e à pié 30 . 

1 Lichic. C. Lkkoc. D. I. J. Lichce. E. F. G. II. K. — s .4 à nom. G. — 5 Efeson. B. Effeson. C. 
Etiffeson. D. E. F. G. I. J. Eaffezon. k. — » Piclavia. B. Pictavie. C. Pictanic. E. I. — 5 Est de. D. 

E. F. G. H. I. J. — * Nyque. I. Nique. J. — * H. Popilagonie. A. Popflagonie. B. Papflagonie. C. 
Papstagonie. D. E. Pastagonie. F. G. I. — ' GuianopoUs. D. I. J. Sermanapolis. E. Germapolis. F. 
Guiapolis. G. Gcrmanapolis. H. K. — * Genesti. D. E. F. G. H. I. J. K. Esl nomé Genneth. L. 

— 10 Depuis. I). I. J. En. E. F. G. H. k. — 11 Et ceste seule province esl faite en pou de temps 
en ça royaume. IX E. F. G. H. I. J. K. — 12 Les. D. H. I. J. Es. E. Des. F. G. — » Y avoit 
trop. C. E. Il y avoit trop. I). F. G. H. I. K. Il y avoit grant multitude. J. — n Très fors. J. — 
15 B. C. D. E. F. G. H. I. J. Chevaucheus. A. — 16 A. C. I). E. F. G. II. I. J. k. — " De deux. E.. 

— 18 Cele terc e se fist appcllcr roy. E celui qui huy tient la seignorie de Trapesonde, omis par 
D. E. F. G. H. I. J. k. — " En ceste est la cite [de Trajpessunde. Et ceste seule province de 
poy de temps ença est devenue roialme, en la manere suis devisé. Qant les Turcs pristrent la sei- 
gnurie de Turquie, ils ne porroient (prendre) la cité de Trapessunde, ne ses appurtenaunces, 
pur les forlz chasteux et fortresses qe sont en cele contrée, et ensi demorra Trapesonde al poeir 
de l'emperour de Co(i)stantin)oblc; et l'cmperour maundoit ses bailliis et ses gouvernours pur 
garder la terre. Dont il avoient qe un de ses bailliis, qe l'om apelloit duc, se releva (contre 
l'ciiiperour) et piïsl sa seignurie pur soy et se fist apeller roy. Et celui q'ore tient la seignurie de 
Trapesonde se fait appcller emperour. Les habitour» de cele terre sont Grues, et ount lettres et foy 
de Grèce. L. — *> B. I). G. De. A. Du. C. Ou. E. F. H. I. J. k. — 2 > Hoyaumes. I). E. F. G. H. I. 
j. k. — « Ce que. C. 0. E. F. G. H. I. J. k. — - 3 Trois. D. E. F. G. H. I. J. k. — 5> Demins. 
I. J. — - 5 C. I). E. F. G. H. 1. J. Sarazins toute cele. A. Et ont tout tolée la. B. El tollue. k. — 
= r ' J. De. A. — 27 Et Us. C. D. E. F. G. H. I. J. k. — -» Tentes. D. E. — 29 Paissent. C. D. E. 

F. G. 1. J. Paisccnt. k. — M A pié et à cheval. D. I. Nous n'avons mis Trapesonde (au comte) de 

roiaumes, mès au comte de provinces En (roiaume) de Turquie habitent iij nacions. ...... 

et Jacobins. Kt ces sont Grestiens qc (usent de labour)ages et des marchandises; ascuns 

d'esté as champs en tout temps . . . sont pasteurs ount grant plentée sont bones 

archers. L. 



* Briquie est le nom de la principauté de Birgui, 
aujourd'hui Birguèh, le ïlvpyi'ov des Byzantins, 
dans la Phrygie, dont la métropole, I.aodicée sur 
le Lyrus, est la Liche des Latins. 

k La province de SarouWian. 



' La Bitbynie, dont .Nicée était la capitale. 

d Germanicopolis, aujourd'hui kastamouni, au 
nord de Kianguery, l'ancien Gangra. 

* Dans le texte latin, Jennack; c'est la province 
de Djanik, sur la mer Nohv. 
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CHAPITRE XIV. 

Du 1 roiaumc de Syrie. 

Le roiaume de Syrie, devers orient, comence du flum 3 d'Eufrates, e s'estent 
par occident jusques à la cité de Gazere 3 \ que 4 est sur 5 la mer de Grèce, au chief 
du désert d'Egypte. Le large du règne 8 de Syrie, devers septentrion, comence 7 de 
la cité de Baruth 8 , e s'estent jusques au Crac de Montréal 9 . Devers orient, con- 
fine aveuc 10 Mesopotame 1 ', devers septentrion aveuc 13 la Secunde Arménie e en 
partie aveuc le règne ls de Turquie; devers midi, y a 11 la mer de Grèce e le 15 
désert d'Arabe. Le règne 16 de Syrie est devisé en un parties l \ que 18 ancienement 
estoient roiaumes, e en chascunc de celés avoit roy. La primere province est nomée 
Sem I9b , e là est la cité de Damas; la secunde Palestine 20 , e là est la cité de Jéru- 
salem. La tierce est nomée Antiochia 31 , e là sunt u grantz cités, Halape e Antioche 
la grant. La quarte province est nomée Silice 33c ,e là est la cité de Tereat 33 " 1 , en laquele 
fu nez 31 Tapostle saint Pol, e cestui Silice hui est 35 nomée Arménie. Car depuis 
que les enemis de la foi crestiene orent tolue cele terre de la main des Grex , les 
Ermins 36 se travaillèrent tant que il recovrerent Silice 37 ; e le roi d'Ermenie en 38 
tient ores 39 la seignorie, par la grâce de Deu. Eu roiaumc habitent 30 diverses genz, 
Grex, Armins, Jacobins, Nestorins 31 , e autres n nations de Crestiens, c'est à 32 
savoir Siriens e Maromins 33 . Les Siriens 34 tenent la maneire grezoise, e furent 
jadis obeïsans 35 à la sainte église 36 romaine. Il parlent langue arabique, e l'office 37 
font 38 en letres grezoises. Les Marromins 39 tienent la secte 40 des Jacobins, e ont 
lettres e 41 langue arabiques; c cestes gens habitent entour 43 le mont 43 Liban, 

1 Cy après parle du. D. Syrie et de ses provinces et de Tusaïge d'icclai. J. — * Fleuve. C. H. K. 

— 5 Gazare B. Guazère. C. — 4 Qui. B. C. D. E. F. G. H. I. J. K. — 5 Vers. D. E. F. G. 
H. I. J. K. — « Royaume. C. D. E. F. G. H. I. K. — 7 Commence devers septentrion. F. G. H. K. 

— 8 Barut. B. Barac. C. Baruche. F. H. Barrache. G. — 9 Au Crac de Montéal. B. C. Et s'estent 
au Crac de Moréal. I. — '» Confine au royaume de. D. E. F. G. H. I. J. k. — » Mésopotamie. 
C. D. E. H. I. K. Mesopotame. F. Mésopotamie. G. — 12 Devers. H. — " Royaume. C. I). E. F. 
G. H. I. J. k. — » Confine. D. E. F. G. H. J. K. Vers. I. — '* Au. D. E. F. G. H. I. J. K. — 
10 Royaume. C. I). E. F. G. H. I. J. K. — » Provinces. C. D. E. I. J. Parties ou provinces'. F. G 
II. K. - » Qui. B. C. I). E. F. G. H. I. J. k. - Sein. B. D. E. G. Sur. I. J. — » Palestin. I). 
E. F. G. H. I. J. Palestim. k, — 51 Antioquia. B. C. Anthioquie. D. F. G. I. J. Antioauie. E. H. k. 

— 22 Cilica. L. — 25 Tersoc. F. K. Cersoc. H. La forte cité de Tarset. L. — 21 Fu. B. Fut. C. D. E. F. 

G. II. I. J. K. — » Est huy. C. I). E. F. G. H. I. K. Est maintenant. J. — 26 Armins. C. I). E. F. G. 

H. I. K. Arméniens. J. — La terre de Sy lice. C. Le royaume de Silice. I). E. F. G. H \ 3 k 

28 La. D. E. F. G. H. I. J. — *> Ores par. I). E. F. G. H. I. J. — 30 De Syrie habitent. G. D. E. F. 
G. H. I. J. k. — » Nestorins etSarraz. C. Nestorins, Sarras. D. E. G. I. K. Nestorins, Sarrans. F 
Nestotins, Sarrasins. H. J. — " Ce sont. C. D. E. F. G. H. I. J. K. — » Maronins. D. F. H. I. J k 
Maronis. G. — " Crestiens. C. D. E. F. G. H. I. J. k. — » Obéissant jadiz. D. I. J — « A 
l'église. D. E. F. G. H. I. J. k. — « L'office de l eglise. B. D. F. G. H. I. J. k. L'office en l'eqlise. C. E. 

— M Se fait. D. E. F. G. II. I. J. k. — » Maronins. C. D. E. F. G. H. I. J. k. — »° Secta. A. 
Suite. D. E. I. J. k. Sieute. F. G. — 11 En. C. F. G. H. J. — « B. C. IV E. F. G. H. I. j\ K. 
Encore. A. — *» Mont de. F. G. 

[ GaM - « La Cilicie. 

Les Arabes nomment Cham la Syrie entière, J Aujourd'hui Tarse ou Tarsous, en Asie Mi- 

el particulièrement la province de Damas. neure. 
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e vers les parties de Jérusalem, c sont bones gens d'armes. Les 1 Siriens sunt assex, 
mais* les Marromins 3 poi * de genï; c entre iaus y a de vaillans homes d'armes 
e de bons seignoi's 4 . Le règne* de Syrie de long tient bien xx jornées, e de 
large v, e en aucun luec meins, selonc ce que le désert 7 d'Arrabe e la mer de 
Grèce aproschent plus ou mains ' 

' Et les. D. E. F. G. I. J. K. — 4 Et. F. G. — * Manmku. B. C. D. H. I. J.'Warenù. F. G. K. 
— 1 Sont poy. C. D. E. F. G. H. I. J. K. — 5 Segnos. B. Sergens. C D. E. F. G. H. I. J. K. — 
« Royaume. C. D. E. F. G. H. I. J. K. — 7 Les desers . I. — * C. I). E. F. G. H. I. J. K. 
Aproschent plus et mains.- A. (Les Marromins tiennent) la loy des Jacobins (e ont le très) arabique. 
Cestes ii. nacioni des (Siriens et des Marromins habitant) la mountaigne de Mont Libano (e vers) 

Jérusalem, bones gentz d'armes sont laborages de terre. Lès les Marromins habitent 

de Mont Libano et sont (poi de gens?); entre eux y a ascuns et bones arabes? Le long 

du (roiautnc de) Siric tient xx. jornées, et le large tient meins, solonc qc le désert ou la 

meer de Grèce s'éloigne ou aproce. L. Sentraprochent et se assemblent plus ou moins. M. 



/ 
/- 



LIVRE II. 



Ici parle des empereors qui furent seignors en Aise 1 . 

Puis que nous avons dit des xim principaus roiaumes qui sunt en Aise, 
après dirons des empereors d'Aise, lesquels ont tenu la seignorie d'Aise après 
la nativité Nostre Seignor Jhesu Crist, selonc que devisent les estoires d'Orient 4 . 

% 

CHAPITRE PREMIER. 

1 Du primer emperèor d'Aise \ 

Selonc que dit l'évangile de monseignor saint Luc, l'empereor* de Rome César 
August 5 tenoit la seignorie de tout le mond 6 eu temps de la nativité Nostre Sei- 
gnor. Après avint que un roi de Perse, Coserossac 7 *, se releva 8 encontre 9 l'em- 
pire I0 , e se fist apeller emperèor d'Aise. Cestui prist la seignorie de Perse , de Mede, 
d'Ermenie de 13 Caldée; e tant crûst son poeir que il chasça la gent de l'empe- 
reor de Rome de toutes celés terres, e dura la seignorie si corne 13 sera devisé. 



CHAPITRE II. 

De la nacion des Saraiins, c de la loi de Mahomet 11 . 

En l'an de l'incarnacion Nostre Seignor vi e xxxn 15 , la maleite semence de la 
langue de Mahomet entra au règne 18 de Sirie. E primerement lolurent de la 

1 Cy après parle des empereurs et roys d'Aise et des autres' provmces. Et premièrement de César 
Auguste et Cosserosach, empereour d'Aise la Grant. E. Cy s'ensieut la seconde partie de celi livre, 
dont le premier chapitre est de César Auguste et de Coserosach, empereurs de Aise. II. Cy après 
commence la première (sic) partie de cestui livre, et parle de la terre d'Aise, qui est la tierse du 
monde, et divise yuans royalmes (a) en ycelle partie. I. — 2 Ce paragraphe manque dans E. F. 

— s De César Auguste et Cosserasach, empereurs d'Aise la Grant. Le premier chapitre de ceste partie. F. 
De la nacion des Persiens qui premièrement se rebellèrent contre les Romains en la terre d'Ayse et se 
firent appeller empereurs. I. — » Ce que dist saint Luc en l'euvangile, l'empereour. D. E. F. G. H. I. 

J - K - — S Auguste. D. Augustus. E. K. — 8 Toute la seignourie du monde. D. E. F. G. H. I. J. K. 

' Qui ot nom Cy/serossath. D. E. F. G. H. I. J. K. — • Révéla. B. D. E. F. H. J. K. Leva. G. Rebella. I. 

— * Contre. D. E. F. G. H. I. J. K. -r 10 L'empire de Rome. B. J. L'emperiere de Ramme. D. E. 
F. G. H. I. IC— » Et d'Arménie. I. — » Et de. D. E. F. G. H. I, J. K. — 13 Là seignourie de 
tous les Persiens en Aise trois cens ans et après les Sarrazins leur tolUrent la seignourie si comme il. D. 
E. F. G. H. I. J. K. — 11 Des successeurs de Mahommet qui chascierent les Crestiens hors de Syrie. E. 
Des successeurs de Mahomet qui chacerent hors les Crestiens de Syrie. F. G. H. K. De la nacio\ des 
Sarrasins, et comment il guignèrent la seigneurie d'Ayse et preschierenl la fauhe loy de Mahomet, et com- 
bien de temps il tindrent la seingnourù. I. Comment les gens de l'empereur de Constantinople rendirent 

^ntioche aux Sarrazins. J. — » n'xxxi.G. Trente deux ans. K. — '» Ou royaume. D. E. F. G. H. 



Khosron, fil» de Hormoiu, ou Chosroès II, mort en 638. 
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main des Grcx la noble cité de Damas, e après ocuperent tout le roiaume de Sine. 
Après vindrent e assegerent la cité d'Antioche, laqucle Grex tenoient. Lors manda 
l'empereour Eracles grant secors de genz pour défendre la cité d'Antioche 1 . Quant 
les genz de l'empereour Eracles furent parvenuz jusques à* une plainure* qui 
est noméc' Possent 5 *, les Sarazins vindrent à l'encontrc; clà fu comencée inolt 
grant bataille que longuement dura; mès, à 7 la fin, les Sarazins en orent la 
victoire, e tant* gent furent ocis en cele 9 bataille que encores y perent les osse- 
ments des seignors 10 en celui champ. Dont il avint que les Grex, qui tenoient la 
cité d'Antioche", furent molt espoenlés, e rendirent la terre as Sarazins par co- 
venances. Lors ocuperent les enemis de la foi crestiene Silice, Capadoce e Lico- 
nie '\ e autres riches contrées '\ dont il montèrent en si grant orgoil qu'il ap- 
paraillerenl galées u e se mistrent à aler vers 15 Constantinople. E primerement 
a rivèrent en Chipre, e pristrent une grant cité qui estoit 16 nomée 17 Constance 1 ", e là 
estoit là sépulture de saint Barnabe apostle ,8 ; e quant il orent prises les richesces 
de cele cité, il abatierent les murs 19 jusques à. 20 fundemens, ne onques puis ne 
fu habitée cele cité. De là se partirent e vindrent à 81 l'isle de Rodes, et pristrent 
cele isle 22 , e autres plu sors isles de 23 la Romanie, c enmenerent prisoniers sans 
nombre. 

Après ce 24 , alcrent en Constantinople, e assegerent la cité par mer e par terre. 
Grant doutance orent les Crestiens qui en cele cité estoient, e crièrent merci à 
Nostre Seignor". Dont il avint que Dieu misericordieus manda soudainement 
une si grant tempeste 20 de pluie c de vent, en celui temps d'esté, que toutes les 
galées 27 des Sarazins furent 28 dépecées, e les enemis qui en celcs estoient furent 
presque touz noies. Sur ce, [s'en 29 ] retornerent les enemis en leur contrées, sans 
autre chose faire. 

1 Laquelc Grex tenoient. Lors manda l'empereour Eracles grant secors de gens pour défendre la cité 
d'Antioche, omis par D. E. F. G. II. I. J. k. — 2 En. G. — 1 Planiere. D. E. F. G. H. I. J. k. — 
' A nom. D. E. F. G. H. I. J. — 5 Passcrit. O. II I. J. K. Pofferit. E. F. G. — « Qui. D. E. F. 

G. H. I. J. K. — * En. 1). E. F. G. H. I. J. K. — * Tantes. D. F. I. K. Tant de. t. G. H. Tant 
des. J. — 9 Furent en ocis en cele. A. Furent mors en la. B. D. E. F. G. I. J. Montrent en la. H. K. — 
10 Signes. B. Des seignors, omis par D. E. F. G. H. I. J. K. — 11 La cité d'Anthioche tenoient. D. I. J. 

— 12 Linquonie. B. Lyonie. F. Lionye. G. — 15 Contrées riches. D. E. I. J. Citez. F. G. K. Provinces. 

H. — '» Gallées et navies. G. H. I. J. k. — » fin. D. E. F. G. H. I. J. k. — 19 Est. H. — » Ap- 
pellée. D. E. F. G. I. J, K. — > 8 L'apostre. 5. — » Murez, k. — 34 Aux. D. E. F. G. H. I. J. K. 

— 21 En. H. — 22 L'isle. D. E. F. G. H. I. J. K. — 25 Et. G. — 21 Après s'en. D. E. F. G. H. 

I. J. k. — 25 A Nostre Seigneur mercy. E. F. G. H. k. — 20 Tempeste l'aide. D. E. I. k. Tempeste 
à l'aide. F. G. H. Tempeste et laide. H. J. — 21 Calées et tonte la navire. J. — 28 Fa trestoute. J. 

— 29 IX E. F. G. H. I. J. K. 



' La plaine de Possène, près d'Antioche. 

'' L'ancienne Salamine, à l'est de Famagouste. 
L'expédition des Musulmans dirigée contre l'île 
de Chypre eut lieu sous la conduite de Moawiah, 
en l'année 20 de l'hégire (648 de J. C). L'île de 



Hhodes fut ravagée par Djounadèh ibn Omeyya el 
Azdy, en l'année 5g (678-679). [Kamil ' fittarikh, 
t. III, p. 73 et âio.) Les Musulmans mirent, pour 
la première fois, le siège devant Constantinople en 
l'année 4g de l'hégire (669 de J.-C.). 
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CHAPITRE III. 

[Des Crestiens grecs et de leur» ordenances. Et comment les Sarrasins pristrent le royaume de Ferse, 
de Caldée et Mésopotamie 1 .] 

Quant les Crestiens de Costantinople virent qu'il estaient 1 délivrez parla misé- 
ricorde de Deu, il ordenetent un jour sollempne à célébrer chascun an à 1 Humeur 
du Salveor, e c'est* gardé de touz jusques au jour d'ui, o grant* solleinpnelé 6 . 
Après 7 que les Sarazins se furent reposez aucun 8 temp, il pensèrent d'entrer 
au règne 9 de Perse; dont il assemblèrent 10 grant ost" e pristrent le roiaume de 
Mesopotame 12 e celui de Caldée, qui estoit de la seignorie du roiaume de Perse, dont 
estoit roy Assobarich'; lequel, doubtant la puissance des 13 Sarazins, manda ses 
messaiges as rois e seignors 14 ses voisins, qui esloient deçà le flum Phison\ e re- 
quisl leur aide, promettant grans donsà touz ceaus qui 15 vendroient. Sur ce s'assem- 
blèrent du roiaume de Turquesten entour 16 cinquante millie 17 bornes d'armes, qui IK 
estoient només Turquemans, e se murent? 9 por venir aider le roi de Perse contre 
les Sarazins, e passèrent le flum 20 Phison. E por ce que l'usaige de cele gent est 
de mener avec soi femes e enfans 21 , où qu'il 22 aillent 23 , il ne poent 24 aler molt 
grant jornées. Les Sarazins, qui estoient eu roiaume de Caldée qu'il avoient pris, 
pensèrent que si 25 l'ost des Turquemans s'assembloit 26 aveuc l'ost de Perse, que 27 
ne porroit legierement acomplir leur volenté 28 du roiaume de Perse, e pristrent 
leur conseil d'aler devers 29 le roiaume de Perse avant que aide leur veuist. 
Donc les Sarazins entrèrent en Perse, e le roi de Perse qui ne les poeit eschiver, 
se mist à 30 l'encontre; e près d'une cité que 31 est nomée 32 Moraga 33 fu comencée™ 

1 La rubrique est omise par A. B. I).; elle est donnée d'après E. Après Mésopotamie, F. G. H. k. 
ajoutent : par leur puissance et force. Comment les Sarrasins conquistrent les royaumes de Mésopotamie, 
dé Caldée et occistrent les roys. I. Comment les Sarrazins envahirent le royaume de Perse J - Furent 

D. E. F. G. H. I. J. K. — » En. 1). E. F. G. H. I. J. K. — 4 Ce est. F. G. J. Ce jour est. I. — 
s De chascun de tous avec grant. F. De tous avec grant. G. Chascan an de tous avec grant. H. k. — 
8 Sollempne. B. — 7 Aprez ce. D. E. F. G. H. I. J. K. — « Par aucun. F. G. H. — » % flllraf . 1). 

E. F. G. H. I. J. K. — Sassemblerent. I. J. — " Qent. D. E. F. G. H. 1. J. K. — " Mésopo- 
tamie. D. E. H. I. J. K. Mesopotame. F. G. — » D. E. F. G. H. I. J. K. Qui estoit de la seignorie du 
roiaume de Perse, gai omit nom Asdaiorck. De tant le plus paissant des. A. Qui estoit de la seignorie 
du roiaume de Perse gui avoit nom Asdaiorch défont le puissance des. B. Caldee, et do tout le pais firent 
lour volonté. Le roi de Perse, qui avoit à non Asmorithe, doutant la puissance des. L. — " Rois 
ses seigneurs. I. J. — 15 E requist q'ils lui duissent socour et aider, et promit! de doner grauntz douns 
et graunt soude à ceux qe. L. — 10 Environ. H. — 17 Quatre mille. D. E. F. G. ». I. J. k. Entor 
l. - homes d'armes. B. Entour lx. L. — 18 Hommes gui estoient d'armes, gai. k. — 18 Mistrent. 
I. J. _ to FietlV€ p G. H. K. — « Femmes avec soy H enfans. J). E. F. I. K. Femmes avecques 

eulx et enfans. H. Femmes et enfans avec soy. J. Lour femes et lour enfanz et toutes lour hernoys. L. 

» Qu'ilz ne. G. — » Voient. H. — » Poaoient. D. E. F. G. H. I. J. Pourraient. K. — » Çe. J. 

38 D - F G. H. I. J. k. Srauembkut. A. — 27 Que ilz. D. E. F. G. H. I. J. K. — ! » W 

voolenfc! acomplir. D. 1. J. — » 9 De voir. B. Denvair. D. E. F. G. H. I. J. k. 30 En E — 

S1 Qui. B. D. E. F. G. II. I. J. k. — «A nom. I). I. J. — M Managa. D. J. Maraga. E. Maratha. 

F. G. Marachy. H. Manage. I. Margan. L. — s * Se commença. D. E. F. G. H. I. J. k. 

• Yeidedjird III, dernier roi de Perse de la dynastie des Sassanides. mort en 65 1. — b Le Djihoun. 
l'Oxus des anciens, aujourd'hui l'Amou-Deria. 
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une grant bataille 1 qui dura longuement 3 , e molts y furent e morts 3 e ouds*. 
d'une part e d'autre. A * la fin, le roi de Perse fu desconfist e mort 9 en la bataile 7 ; 
e ce avint en l'an de Nostre Seignor vi'xxxin 8 *'. 



CHAPITRE IV. 

[Des Sarrazins qui premièrement ordenercnt et esleûrent un seignour, 
lequel ilz appellerait souldan 9 .] 

Après ce que les Sarazins orent prise la scgnorie de Perse e de plusors roiaumes 
d'Aise, il esleûrent sur eaus un seignor, lequel 10 apellerent calif, e fu delà lignée 
de Mahomet. E ordenerent que tout adès tenist son siège en la cité de Baldac; 
e en tous les autres roiaumes e terres qu'il avoient conquises ordenerent un 
seignor, lesquels ils apellerent soldan 11 , qui veut tant dire 12 coin roi en langue 
latine. Les avant 1:1 dits Sarazins pristrent seignorie de tote la terre 14 d'Aise la Major, 
for que le roiaume de Abcas 15 , qui est en Jorgie, e une 16 contrée du règne d'Er- 
menie qui est apellée Aloen 17 . Gestes n contrées se tindrent contre les Sarazins, 
ne onques n'en 18 orent la seignorie 19 ; e là s'enfuirent 20 touz lesCrestiens 21 , por 22 
doutance des enemis. 

Des Turquemans qui venoient por aider le roi de Perse dirons 23 aucune 
chose briement, à ce que" leur estoirc ait plus cler entendement. Les 25 devant 
només Turquemans vindrent jusques à une terre, qu'est 26 nomée Corasceu; e là 
entendirent 37 noveles de la desconfiture des Persiens e de la mort de leur roi, 
dont il ne voloient aler plus avant, ains pensèrent de 28 tenir cele terre de Corascen 
por caus, e la pensoient 29 bien 50 défendre contre les Sarazins. Dont il avint que 
les Sarazins assemblèrent grand ost, e venoient contre les Turquemans. Ciaus îl 
doutèrent la bataille e mandèrent leur messagés au calif de Baldac 3Î , offrant soi 

1 Bataille grant. F. G. II. — 2 Moult longuement. F. H. k. — ' Fu de mors. B. Furent mors. 
0. I. Furent de mors. E. F. G. J. K. — 1 D'occis. E. F. K. — 5 En. D. IL I. — 9 Morat. H. — 
1 Bataille qui dura longuement. D. E. I. Bataille qui dura moult longuement. F. G. H. J. K. — s De 
l'incamacion Nostre Seigneur vi xxx n. L. - — 9 La rubrique est omise par A. B~. D. L. Elle est 
donnée d'après E. F. G. H. k. Comment les Sarrasins convertirent les Turquemaux à la faalse loy de 
Mahommet et yceulx Tarqaemaux convertirent à icelle Iny toutes leurs nacions fors il. I. Comment les 
Sarrazins esleûrent le Soudan à seingneur. J. — . 10 Lequel ilz. D. E. F. G. I. J. K. Qu'ilz. H. — - 11 Sol- 
dan. L. Depuis calif jusqu'à Soudan, tout est omis par D. E. F. G. H. I. J. k. — 12 Vient à dire. B. 
Veult dire. I). E. F. G, I. J. k. Vault à dire. II. — 11 Devant. D. E. F. G. I. J. k. Dessus. H. — 
" Toute la scignourie de la terre. D. E. F. G. II. I. J. k. — 15 D. E. F. G. H. I. J. k. Boas. A. 
Sabeas. L. — 16 En une. F. G. H. k. — " Glanfegarfordes. D. E. F. G. H. K. Glaufegafordes. I. J. 
Aloen. L. — ,s D. I. J. AV. A. A r on. B. — 19 Orent les Sarrasins la seignourie. F. G. H. k. — 
20 D. E. H. I. J. E li) sont. A. Là s'en mistrent. B. — 21 Les Cristiens tous. F. G. k. — n Pour 
la. 1). E. F. G. H. I. J. k. — 23 Dirons nous. D. I. J. — 21 Afin que. D. J. Pour ce que. 1. — 

"-■> Ces. F. 20 D. E. F. G. II. I. J. k. Estait. A. — 27 Entendirent Hz. D. I. J. — 28 Pensoient d. 

D. E. F. G. H. I. J. k. — 29 Cuidoienl. I. — 30 Bien à. D. E. F. G. H. J. — 31 Les Turquemans. 
D. E. F. G. H. I. J. k. — 52 Baudach. k. 



' L'armée persane, sous les ordres de Rustem 
Ferroukbiad , fut battue, par le» Arabes, com- 
mandés par Saad Abbu Waqqas, près de la ville de 
Cadessiah,en l'an i5 de l'hégire (636 de J.-C.) , et 



non point près de Maragah. Yezdjird fut tué dans 
un moulin sur la rive du Mourghàb, près de la ville 
de Merv. Hayton a confondu la .rivière du Mour- 
ghàb avec la ville de Maraghah. 

18. 
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d'estro à son comandement '. Geste chose plout niout au calif e as Sarazins, e 
reçeûrent à fiance les Turquemans, e les traïstrent* de cele terre de Corascen, 
e les mistrent en autre terre à demorer, où il në 3 doutassent leur rébellion, e 
ordenerehÊque 4 .païassent chascun an certain treu à 5 la seignorie. E en cele 
manière, les Turquemans demorerént souz la seignorie des Sarazins [longtemps, 
et tant que les Sarrazins 6 ] pristrent 7 la seignorie de Perse, de Mede e de Cal- 
dée, e-louz tornerent 4 la créance de la fause loi de Mahomet 8 , ^près ce, 
avint que le calif de Baldac manda venir devant 9 soi les plus anciens c les 
plus vaillans 10 des Turquemans, e " requist que deûssent croire 12 en la loi de 
Mahomet, e que 13 deûssent amonester les autres Turquemans à ce croire 14 , e 
leur promist de faire grâces e honeurs s'il feissent 15 son comandement. Les Tur- 
quemans, qui n'avoient aucune 10 loi, consentirent 17 legicrement à la volenté 
du calif; dont il avint que les Turquemans, qui estoient estranges 18 nacions, 
devindrent tous 19 Sarazins, for que n lignées 20 qui furent -desevrés des autres. 
Adonques comencierent les Sarazins [à] amer les Turquemans a \ e à fere hier 
honor 22 e grâces. E tant demorerént les Turquemans qu'il furent multipliés d'avoir 
e de personcs, e umhlement e sagement se comportèrent. [E en le lin, les Tur- 
quemaux tollirent le roialme et la sngnurie as Sarazins, ensi qc sera devisé ci 
après 23 .] E tindrent les Sarrazins la seignorie d'Aise 1111 e e xvm ans, e après per- 
dirent la seiçnorie, si corne nous 24 deviserons après 2 '. 

1 Offrant eulx à son commandement. D. E. F. G. H 1. J. k. Et promistrent d'estre én sa obédience. L 

— 2 T vautrent dehors. I). E. J. Traisrent hors. F. Traîrent hors. G. Tyrerent hors. H. I. k. — 3 Hiistren 
hors à demonrercn autre terre où Hz ne. D. E. F. H. I. J. k. Transmirent hors à demuarer en autre terre 
oà il: ne. G. — * Qu'Ut. I). E. F. G. H. I. J. k. — 5 Certain treu chascun an ù. D. E. II. I. J. k. 
Certain treu chascun à. F. G. — 6 D. E. F. G. H. I. J. k. Demorerént souz la seignorie des Sarrazins 
e pristrent. A. — 7 Tindrent. H. Demorerént les Turqiiemaux longtemps en servage des Sarazins; lour 
poair crût tant q'il (pristrent). L. — « Fanlsse créance de la loy Mahommet. F. G. II. k. — 9 Devers, k. 
Après cco, le calif de Baldac fist apeller devant sa présence. L. — 10 Sages. K. D. E. F.G.HJ.J. k. 

— " Et tes. k. — 12 Que ilz créassent. D. E. F. G. II. I. J. k. — " Quilz. II. — '» Crcnir et 
croire. D. J. Faire. H. Tenir et croire. J. — > Fcsoient. I). E. F. G. H. I. J. k. — 10 Autre. J. Qui 
n'avoient nul foy. !.. — 17 Se consentirent. II. I. — 18 lxiii: B. lxiiii. I). E. F. G. H. 1. J. k. 

— 19 ,De tous. D. E. F. G. I. J. k. Furent tous. H. — -°, langues. D. E. 1. J. — 21 Commencèrent ù 
amer les Turquemans. D. H. I. J. k. Commença ù aimer les Turquemans. E. Commcncierait les Tur- 
quemans à amer. F. — 22 Leur faire honneur. I). F. G. H. I. J. k. — J L. — 21 \ous vous. F. G. 

— 25 Cy après. D. E. F. G. H. I. J. k. Nous donnons ici, d'après L., le chapitre iv et ce qui peut 
être lu du commencement et de la fin du chapitre v. dont la rédaction semble liée à celle du précé- 
dent : Apres ceo qe les Sjnaiins urent occis le roy de Perse et q'il urent conquise l'empire d'Aise, il 
eslurent sur eux un emperour de la lignée de Maliumet , et fut apellé calif. Et ordinerent q'il twist 
son siège en la noble cité de Baldac. En chescun des autres roialme q'il urentronquis ordinerent un 
seigneur, lequel il apellerent Soldan, quel moie (:») tant est a dire corne roy en (langue) latine. 
Tut la t/erre d'Aise (pristrent les) Sarazins, forsqe la roialme Sa beas, q'est entr. . . et une con- 
trée de roialme d'Ermenie q est nomée Aloen. Ceo n. contrées se defenderent contre les Saraïins , ne 
unqes ne furent en leur seignorie, et furent auxi corne refuge d'aide à tous les Crcstiens , qe . . . 

devant le persecucion de Sarazins qe . . . noient d'obeier à la foy de Mahumet. Ore retournerons. . . 

a ... au roy de Perse, à ceo qc (leur estoire) eit plus cler entendement. Ceo Turqcmaux Vindrent 
jesqes à une terre qe out non (Corassen, cl là entendirent noveles) comment le roy de Perse avoit 
estéc mort à la bataille, et por ceo ne vostrent passer (plus avant). Dont il pensèrent de tenir la 
terre de Corassen et défendre la terre contre les Sarazins. Et avient qe les Sarazins assemblèrent 
graunt (ost et vindrent) contre les Turqemaux, pur combatre ovesqc eux. Les Turqemaux, veant 
la grant poair des Saraïins, urent poeur de combatre à eux. Dont (il mandc)rent messagers et les 
envolèrent au calif de Baldac, et promisterent d'estre en sa obédience et pri. . . les duist garder 
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CHAPITRE V. 

y [Des seigneurs sarrasins qui se rebellèrent contre leur seigneur le souldan 1 .] 

En celui temps avint que une grant descorde se mut entre les Sarazîns, 
qui dura bien xxx ans, en cele manière que les soldans eles seignors 1 de J terres 
ne votaient obeïr au calif 4 de Baldac, ains se relevèrent 5 contre lui, e 8 comença 7 
le poeir de Sarrazins molt [à] amermer 8 . En celui temps, estoit en Costantinople 
un vaillant empereur, qui avoit non Diogenes, e comença à envaïr vigorouse- 
ment 9 les Sarazins, e recovra cités e chasteus plusors, que les Sarazins, avoient pris 
e tolus 10 as Crestiens du temps " de 13 l'empereorEracles; c recovra 13 la noble cité 
d'Antioche, e Silice l \ e Mesopotame. Des autres terres tindrent les Sarazins la 
seignorie jusque à tant que les Turquemans lur toulerent, si corne sera 14 devisé 
après 16 . 



snunz damage en sa [seignurio]. Cestc chose plost mult à calif et as Sarazins* dont il pristerent les 
Turqemaux en lour fiauté et les luuoieut (levèrent?) de la terre de Gorascen, et les misterent à de- 
inorrir en une autre contrée, la où ils n'avoienT (doute?) de lour relèvement, et ordenererit qe les 
Turqemaux païassent cliescun an certein treu. En plusours angueirs(?) les mistrent. Et en tiele manere 
deinorerent les Turqemaux long temps en servage de» Sarazins. Lour poair crut 'tant q'il (ptïstrent) 
le roialme «le Perse , de Mode et de Caldée, et les firent convertir à la fause loy de Mahumet. Apres 
ceo, le cahT de Baldac fist apeller devant sa présence toutz les pluis aunciens et les plus (vaill)ans 
de la nacion des Turquemaux et lotir comanda q'il puissent crere les enseignementes de Mahumet , et 
lour promist de faire grâces s'il feissent son comandement. Les Turqemaux , qe n'auoient nuffoy , firent 
légèrement le comandement de calif. Dount il deviendrent Sarazins lxiih liognées des Turqemaux 
touz, forsqcdcux liognées qe furent discevrésdes autres. De cele houre comencerent ^es Sarazins 
d'amer et chercr les Turqemaux, et lour fesoient grauntz grâces ethonures. K por ceo les Turqemaux 
multiplicercnt mult et des persons. . . cl se souerent sagement passer ovesqe les Sarazins jesqes 
a tant q'il troverent leu et matière de (se) relcvere. K en le fin, les Turqemaux tollirent le roialme 
et la seignurie as Sarazins , ensi qe sera devisé ci après. Et tiendront les ditz Sarazins la seignurie et 

l'empire un. xvm. anz. Et à la lin sourderent grauntz. . . et grauntz discordes entre 

eux. Si qe les soudans des Sarrazins ne voillerent obbeier au (calif de Baldac, ains) se 

levèrent. Et par cele resoo la puissance mult amenuser Constantinople le empe- 
reur moult vigerousement et chateux qe les Sarrasins temps de l'empe- 

rour Eracle d'Antioche et prist les fea ... en Cilice et en Turquie et à roi 

[Mesopojtamie, les autres terres et l'emp. .... les Sarazins jesqes à tant qe. ... getterent de la 
seignurie, si corne cornent les Turquemaux la seignurie d'Aise as Tartars et tin- 
drent la seignurie. 

1 La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. H. k. Comment l'empereur 
de Constantinoblc Diogenes prinst Anthioche et en chassa les Sarrasins. I. De la dissencitm qai se mat eiùre 
les Sarrazins, par quoy (empereur recouvra sa terre. J. — 2 Les autres seigneurs, J. — ■ 5 Des. D. E. 
F. G. H. I. J. K. — 1 Soubdan. D. E. F. G. H. I. J. K. — s Réveillèrent. B. Révélèrent. D. E. I. k. 
Rebellèrent. F. G. H. J. — 6 Et ains. B. Et ainsi. D. E. F. G. H. I. J. k. — 1 Se commença. E. F. G. 
IL k. — 8 Des Sarrazins à amenuisier. I). E. F. G. H. I. K. Des Sarrazins à amenuisir et très gran- 
dement à petisicr. J. — * Yiguereasement à envahir. I). I. Vigeareasement à recouvrer. J. — 10 Les 
terres que les Sarrasins avoient prinses et tollue*. D. E. F. G. H. I. J. k. — 11 Dmqaes. B. — '* A. 

I). E. F. G. H. 13 B. 1). E. F. G. H. L K. De l'empereor Eracles; e reconte. A. Et si commença 

riguereasement et noblement à recoarre ledit pais; il recouvra. J. — 14 Relke. B. — 11 H sera. F. G. 
II. I. k. — lft Et après. B. Cy aprè*. I). E. F. G. H. I. J. k. 
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CHAPITRE VI. 

[Des Turs, qui ejleûrent à par euU un roy, et ie califfe de Baidas ie consacra A seigneur des Turcs '.] 

En fan* Nostre Seignor mu \ comencierent primerement les Turquemans aver 
seignorie en Aise 4 , en ceste 5 manière. Quant 6 les Turquemans furent multepliès 
) [en Perse 7 ] d'avoir e de persones, e ils virent la descorde grant 8 qui entre les 

Sarazins estoit, tantost pensèrent de relèvement 9 ; dont il s'asemblerent et es- 
lurent 10 un roi sur eaus, qui ot nom Salioc*, ne ônques avant il n'avoicnt eu sei- 
gnor de leur lignée. Quant il orent ce fait, il s'assemblèrent e envaicrent vigo- 
rosement les Sarazins, e en breu 11 temps ocupcrent la seignorie 12 d'Aise. Au calif 
de Baldac ne firent point de grevance, ains li portèrent honor. Dont il avint 
que li calif, plus por doute que por u amor, ordena Salioc, le seignor des Tur- 
quemans 14 , empereor^d'Aise por fere plaisir as Turquemans 15 ; mes après poi 
de temps 16 le dit empereor Salioc morut, e après lui fu fait 17 seignor un seu 
[petit] fiz, qui estoit només Dolrissa iSb . Cestui mut guerre contre f empereor de 
Costantinople !9 , e prist plusors terres e chastîaus des Grex; e manda au roiaume 
de Mesopotame un sien cosin, qui ,avoit nom Artct 20c , e lui dona genz assez 11 , 
e lui otreia celui règne 22 de Mesopotame e toutes les terres qu'il porroit con- 
querra 23 contre les Grex. Dont 21 le dit Artot 25 s'en ala o grant gent, e assega 28 
la cité de Roais, et prinst toute 27 la terre de la Mesopotame. Son siège tint 2 * en 
la cité de Meredin d , e là se fist apeller soldan. 

En 29 celui temps 30 morut Dolrissa 31 ,-roi de Perse, e un sien filz« qui avoit 
[nom Alp Asselen tint après luy la seignourie. Cestuy Alp Asselen avoit un sien 
nepveu qui avoit nom Soliman , et avoit 32 ] longuement servi son pere. Molt estoit 

1 La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. II. k. Apres seigneur, il y a 
et prince dans F. G. H. Comment les Targncnians se rebellèrent contre les Sarrasins et firent an roy et 
contestèrent le royalme d'Ayse et plusieurs terres. I, Comment les Turauemans eurent premièrement roy. J. 

— 2 L'an de l'incarnation. D. E. F. G. H. I. J. k. — 3 mlyu. D. E. H. 1. J. K. En Tan ml.. — 
* En Aise à avoir. D. E. F. G. I. J. K. A avoir premièrement en Aise. H. A tenir l'empire dAise L 

— 5 B - Telle. D. E. F. G. H. I. J. K. - « Car guant. I). E. F. G. II. 1 J k — M. — 
s Grant discorde. B. D. E. F. G. II. I. J. K. — 9 Revêtement. B. E. Se révéler. D. I. J. iv Rebelle- 
ment. F. G. — '° Eslrverent. J. — " Brief de. B. — » Le royaulme. II. — » Ou pour. J. _ 
'* Turquens. A. — ■» Turqueam. A. — Pou de temps après, k. — » Ledit empereur mourut, et 
fut après fait. H. — » Nommez estoit Dolorissa. I). 1. J. Estoit Dolorisa nommé. E. k. Dolosins. H. 
Dolgrissa. L. — »» CostalinopU. A. — 20 Arthoth. D. I. J. Artotk. E. Altock. F. G. H. Alioch. k. — 
51 Assez gens. D. E. F. G. H. I. Assez de gens. J. — 22 Royaume. D. E. F. G H I J k — 
» Acquérir. E. Acquerre. F. G. k. - » Adonc. F. G. Adont. II. Adonques. k. — « Artoh. I). 
Artoth. E. I. J. Artoch. F. Artthoch. G. — *> Gens assegier. II. — »' D. E. F. G. II. I. J. k. Et 
assega la cité de Roart e toute. A. — =» Prinst. I). E. F. G. H. I. J. k. — » Et. G. — » Pays. H. k. 
An. J. — » Docriba. B. Dolorissa. D. J. J. Dolorisa. E. F. G. II. k. — 3J I). E. F. H. I. J. k. 

*cJ.- SeW ^ Uq ' r ° ndaleur de ,a d y" aslie dM Turcs * Ortok Arslan, qui devint, dan* la suite, prince 

Seldjouc.de, de la Perse. de Martin, était en effet cousin de Thc^ul 

Cest Abou Thalib lloukn Eddin Mohammed Beg. 
Thogroul Beg, que Hayton appelle Dolrissa, ayant * Mardin, dans la haute Mésopotamie, entre Ni- 

peut-être lu son nom sous la forme grecque sibe et Amid. 

ToypoXWe Thogroul Beg d'ailleurs était petit-fil, • Alp Aralan était le neveu ,1 „„„ | e fil, de 

et non fils de Seldjouq. Thogrou , ^ a|jque , ., pn ^ 
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Soliman vaillant home d'armes 1 . Dont l'avant dit roi de Perse Alp Alssellen.*' 
doua grant quantité de gent d'armes à 3 son .riévou Soliman e Je manda * en Capa- 
doce, <• lui otreïa â tenir tout ce que il porroijt c<$nquerre Contre. les'Grex. Sur ce, 
ala fi Soliman, e entra au roiaume de Turquie, e prist'feités^e chasteus, e presque 
toute cele terre sougist* à sa scignorie; dont il fist changer son nom, e se fist 
apeller Solimanssa 9 *. E de cestui 10 l'ont mencion les estoyres du p'assaige de 11 duc 
Godefroi de Boillon, car il se comhati as pèlerins, e leur fist assez, d'ennuis avant 
qu'il passassent la terre de Turquie 1 ". 



CHAPITRE VII. 

| Comment Melerr Asseraf fut fait empereour rlo Turquie, un temps que Godefroy passa la mer".] 

Après te , morust Alp Assalem l'empereor des Turs, e fu fait empereor un seu 
filz, qui ot non Melecssa Ur . Cil l& manda corn manda 16 à Artot l7d , le soldan de 
Mesopotame '\ e à Solimansa, le soldan de Turquie, que 19 alassent assegier la cité 
de Antioche. Dont 20 ccaus assemblèrent grant ost, e alcrent assegier 11 la cité de 
Antioche, laquele 22 Griex 2 Menoient, e en poi de jors " la pristrent. E ensi furent 
chasciés les Grex de toute la terre d'Aise par Uypuissance des enemis de la foi 
cresliene. Après 25 ce, morut Melecssa 26 , l'empereor de Turs, e laissa h enfans; 
le premer, qui ot non Belbetaroc 27 % tint 28 la seignorie après lui, mes son frère, 
qui estoit plus vaillant home d'armes, ocupa une grant partie 29 de la terre de 
Perse. E au temps du passaige de Godefroi de Boillon, le dit Belberaroc 30 estoit 
empereor de Perse 1l , e Solimanssa estoit soldan 12 de Turquie; e fist maintes envaïes 
as pèlerins , avant qu'il eussent passé la Turquie 

1 Aux armes. I). E. F. 1. J. k. — ; Alpasselen. I). K. H. I. J. Arpasselem. F. k. Aparsellem. G. — 
1 De gent grant quantité à.U. — '' L'envoya. I). É. F. G. H. — 5 Acquerre. H. Conquérir. J. Tenir 
en Capadoce et conquerre. k. — .*ySVn alla. 1). E. F. G. H. I. J. k. — 1 Cité*, royaumes. D. F. G. 
H. I. J. k. Cités et nyuumcs. E. — " Sousmist. B. 5e soubmist. D. E. F. G. H. I. J. K. — » vSolu- 
mansa. L. — 10 Cestuy cy. D. I. J. : — 11 Du. D. E. F. G. II. I. J. k. — 15 La rubrique est omise par 
\. B. Elle est donnée d'après E. F. G. H. k. Comment Meleccasseraf fu fait empereur des Turs après 
i <■ que son perc fu mort. I). Comment l'empereur de Turquie manda aux \grans seigneurs ses subgez 
qu'ils assigassent Antioche la cité. î! Comment Anthioçhc fust mise hors de la main des Grieux. J." — 
" Arp<issclem. F. G. Alpasolam. L. — 11 Melassa. B. Meleccasseraf. D. E. Meleesa. G. Melecas- 
srraph. F. k. Meleccrasseraph. H. Mellecasseraf. I. J. Melcessa. L. — " Si. B. Cestuy. I>. E. F. G. 
H. I. J. k. — ,r ' Commandement. ]). E. F. G. H. I. J. k. — 17 Artoch. D. E. Alloch. F. G. H. K. 
Arthoch. I. J. — " Mésopotamie. D. Mesopetamie. E. J. Mésopotamie. F. G. I. k. — Que Hz. D. 
E. F. (î. H. I. J. k. — 50 Adonc. F. G. k. — 51 Et assiégèrent. D. E. I. J. k?^/" Que. F. G. 

H. I. J. k. — 55 Les Grecs. I). F. G. I. J. k. — 21 Temps. D. E. F. G. H. I. J. k. — » Et après. 

I. J. J« Meleccasseraf. I). E. F. G. Maleccrasseraph. H. Mellecasseraf. I. J. Meleccasseraph. K. — 

Belkiarolh. D. E. I. J. k. Bclziaroth. H. — w Qui tint. I). I. J k. — » Pièce. D. I. J. — M Bel- 

htroth. 1). I. lielkiaroth. E. J. k. Bclziaroth. F. G. H. — " D'Aise. D. E. F. G. H. I. J. k. — » Em- 
pereur. F. (î. II. k. — M De Turquie, qe main (envaïes) fist as pèlerins ains q'ils eussent L. 

' Suleiuian Chah, fondateur de l'empire de* ' Melek Chah , fils d'Alp Arsian, en Perse. 

Seldjoucidesd'Jconium, en 107 V 4 Ortok Arslan, sultan ou prince de Mardin. 

k Cf: Guillaume de Tyr, t. I, p. 1 17;). ' BarUarok Houkn Eddin, fiU de Melek Chah. 
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CHAPITRE VIII* .' 

[CommeiHlesNarrazinsassegierent les Crcsiiens dedans In cité d'Anlioc lic '.] ■ 

Godefroi , avec les autres pèlerins du passaige » tantost alcrenl asscgier Antiocbc -. 
Quant l'empereor de Perse entendi que les Crestiens avoient assegié la cité d'An- 
liocbe, il assembla 3 grant gent du roiaume de Turquie, e manda por secorre la 
cité d'Antioche, mes les Crestiens pristrent la cité avant que lesTûrs fuissent venuz; 
e tant fu* la puissance des enemis 5 , qu'il assegierent tout entour la cité. Dont il 
avint que les Crestiens, qui avant avoient esté assogeors, furent assegiés. A° la fin 
noz pèlerins se combalirent a cele grant multitut des enemis, e, par la grâce de 
Deu, les desconfirent tous 7 , cocistrent Corbaran leur chevetaine. Ceaus qui es- 
chapcrentde la bataille retornerent en Perse, e troverent leur 9 empereor Belbcl- 
raroc 1 " qui estoit mort. Son frère vout prendre la seignorie, mes ses" aversaires 
li tornerent 12 sus, c l'ocistrent. Grant fu la descorde entre les Turs ", ne onques 
puis ne se porent acorder à eslire u empereor, ne gênerai seignor sur eaus, 
ains comencierent à guerroier ensemble; dont 15 les Jorgians 10 e les Sarrazins 1 ' 
de la Grant Krmenie les anvaïrent, e les çhascierent de toute la |s terre de Perse; 
e eaus, avec famés 19 e enfans, s'en alerent en Turquie. De ceu crût molt le poeir 
du soldan de Turquie; e tint 2 " la seignorie en grant prospérité 11 , jusques à la ve- 
nue' 2 des Tartars, lesquels 23 ocuperent la" terre de Turquie, si come sera 25 devisé 
après 2C . 

1 L;i rubrique est omise par A. 1$. I). Elle est donnée d'après E. F. G. II. K. Dedans Anlm hc. 
F. G. II. Comment Goude/roy de Buillon et leurs seigneurs crestian." prinstrenl la cité d'Antioche et descon 
firent Corbaran et tout son osl. I. De la tjrtwl bataille que fist Gaudcfroy de Buillon devant Anthiochc 
contre les Sarrazins. J. — 2 Godefroi avec les autres pèlerins du ftassaige tantost alerent asscgier Antioche 
omis par I). E. F. G. II. I. J. k. — ï Asscmblcreni. I. — » Fut grande. F. C. II. — "* La puissance 
d'ennemis grande. J. — 6 En. D. — • Tous ensemble. I). E. F. G. II. I. J. k. — * Corboran. K. L. 
Corberan. D. E. G. I. J. K. Corbenm. F. — " Que leur. I). E. F. G. II. I. J. k. — 10 Jlclkiuroth. 
D. E. F. G. BehiarotL H. — 11 Les. I). E. k. — '-' Corruercnt. \\. l! Coururent. I). E. F. G. II. 
J. k. — 13 Sarras. D. E. Sarrasins. F. G. II. I. k. — 11 Faire. I). E. F. G. II. I. J. k. — 15 Adonc. 
F. G. II. k. — lf ' Gregoiz. F. G. II. k. — Armins. ï). E. I. J. — " Leur. I). E. F. 1. J. k. — 
19 Eaver eaus famés. A. Et ceulx avec femmes. D. E. F. G. H. I. J. k. — 20 Tindrent. D. E. F. G. 
H. I. J. k. — 21 Propriété. J. — « Reine. E. — « Et lesquels. I). E. F. G. I. J. k. — Sei- 
gnourie et. D. E. F. G. II. I. J. k. — « // sera. I). F. G. H. I. J. k. — 2ft Si comme il sera devùé 
cy après. D. E. F. G. H. I. J. k. Ce chapitre est entièrement endommagé dans L. Voici ce qu'il est 

possible d'en lire au commencement et à la lin : Après ceo qe les pèlerins Turquie, il pris- 

terent citées. .. . Après alerent droitement Corboran se retournèrent en 

Perse, et troverent qe lour .. . . vout prendre la seigneurie Et devient plus fort 

et plus puissant des autres; et tient et en repos jesqes la venue des Tarlars, lesqueles légè- 
rement le oust seignurie, si rome sera contée si après. 

Abou Sayd Kerboga Kiwam cd Daulèh, prince Corbagath par Guillaume de Tyr. Il commandait 
ou atabek deMossoul, appelé Corbaran par Albert l'armée de Barkiarok, son suzerain, sultan «tes 
il'\ix Uauilry «le Dol , comme par Ilayton , et Seldjourides «!<■ Perse. 
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CHAPITRE IX. 

De In n.-K-ion des Corasins. Consent furent seignors en Aise la Major 
i- cornent lurent eissilés on poi do temps 1 . 

Au roiaume des Corrasins 2 avoit une gent qui tout adès 3 demoroîont as 
mpntaignes e as clians, paissant leur besles. qui niolt estoient as armes hardis. 
Ces" entendirent du règne* de Perse qui estoit sanz seignor; si pensèrent que le- 
gierement le conquerroient. Dont il s'asemblercnt, e eslurenl un seignor sus eaus, 
qui avoit non Jaaladin 7 ". E quant il oreut ce l'ait , il s'en alcrent jusques à la noble 
cité de Toris sans contredit de aucun. Là demorerent*, e firent [leur 9 ] seignor 
Jaaladin, empereor d'Aise [le Major 10 ], car il quiderenl ocuper les autres roia urnes 
d'Aise, si . corne il avoient pris celui de Perse. Ceaus Corasins se reposèrent au- 
cuns jors, e furent touz raplanis " des richesces de Perse, e por ce montèrent 
en grant orgueil. Dont 12 il entrèrent eu roiaume de Turquie 13 , c le quiderent 
ocuper c prendre; mais le soldan de Turquie, qui avoit non Alaadin Ub , assembla 
son ost e se coin ha li as Corasins, e les desconfist, e [les ls ] chasça de 1 * Turquie; e fu 
mort en la bataille leur empereor Jaaladin. Ceaus qui eschaperent s'en vindrent 17 
au roiaume de Mesopotame e s'asemblerenl au plain de Rohais, e 19 pristrent 
conseil entre eaus 2 " d'aler à envaïr le roiaume de Syrie, qui adonques estoit governé 

1 La rubrique est «mise par B. De la nation des Corasmins et comment Hz prindrent la seignourie 
JAise. 1). E. F. G. II. k. Comment les Coramins eslearent premièrement an roy et conauesterent le royalme 
de Perse.J^Dc la nation des Corasmins et comment Hz pristrent la seingneurie d'Ayse et conauesterent 
pluscurs royaumes. J. De la nacion des Corasimins. Coinont il tiendront la seignurie d'Aise la Major, et 
cornent il perderent sodaignement. L. — 5 Corasmins. I). E. F. G. H. J. k. Coramins. I. — s Tous 
jours. G. II. — 1 Ceulx. I). E. I. J. CeuLr-ci. F. G. II. K. Ceste gent. L. — 5 Royaume. D. E. F. G. 
1. J. k. — ft Adonc. F. G. k. — " Salatulin. J. k. — * Démenèrent. D. I. — 9 D. E. F. G. H. I. 
J. K. L. — '° Au roialme de Corasimins, avoit gentz vaillantz et hardi as armes. En tentes habi- 
toient adès et as champs et passoient lour botaille. Quant ascun guerre se niovoit eu la contrée, 
il preignoient volunters. Ceste gent entendrent qe le roialme de Perse estoit saunz sei- 
gneur defendours, dont il pensèrent qe legierement le porcrent ocupjer. Conseil pristerent 

et (cslurunt) sur eux un qu'avoit noun Ialadin. Et quant il (orent) ce fait, saunz delay, chivache- 
rent et entrèrent (au) roialme de Perse , et alarent jesqcs à la cité de Toris saunz contredit d'ascuns; 
là sojournerent maintes jours et firent lour seigneur Ialadin, emperour d'Aise le Major. L. — 
" Plains. F. G. H. — 12 Ex si grant orgueil que. I). E. F. G. II. I. J. k. — " Car il quidrent 
conquerra les autres terres d'Aise si legierement corne il avoient faite le roialme de Perse , q'il avoient 

desg trovée et abandonnée. Là demorrerenl plusours jours en grnunt repos, et tous furent 

plains des richesses de Perse. Dont il mouillèrent en graunt orgoil. Et partant de là s'en alerent pur 
(conquerre?) le roialme de Turquie. L. — » Jalaadin. D. E. F. G. H. I. J. k. Aladin. L. — 15 D. 
F. G. H. 1. J. k. — '» Hors de. I). E. F. G. II. J. k. — ' ■ Al^mi. D. E. F. G. H. — 18 Mésopota- 
mie. I). E. Mesopotame. F. G. H. k, — Et la. D. E. F. G. H. I. £K. — 30 Conseil ensemble, k. 



* Djelal Eddin Mancoberli, qui fut le dernier . 
prince de la dynastie du Khari/.m ou <les Kliarc/.ni- 
rhah. H ne perdit pas la vie dans la bataille livrée 
a Ala Eddin, comme le ditHayton. Il périt le f> août 
12.J1, assassiné par un Curde dans la inontagne 
de Tsofnio, où il s'clait réfugié |K)Hi échapper aux 
lllSTOD. ARM. — II. 



poursuites du général mongol Tchormagoun. ( Ibn al 
Vthir, Kamil J'Marik, t. XII, p. Sa»; Bar Hebraus, 
Chron. Syriac , de liriuis, Lcipsirk, 1780, p.- 4jjo.) 

h key Qohad Ala Eddin, appelé par lés Byzan- 
tins lathaline, .sultan d'Irnnium de 616 (iqiq- 
taao) à CM ( 1 2,'Ui- 1 ) de l'hégire. 

•9 
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par une dame'. Dont les Corasins de ricbef assemblèrent leur osl,. c entrèrent 
en Sirie; c cele noble dame assembla sa gent à la cité de Halape, près du flum 
Ëufrates, et vint 1 encontre les Corasins,, e, se combatirent. Grant fu la bataille, 
mes à la fin les Corasins furent desconfiz, è s'en fuirent vers le désert d'Arabes. 
Après passèrent le fluin Eufrates près du 1 chaste! qui est nomez Raccabe 1b , e 
entrèrent au roiaume de Sirie e vindrent jusques à 4 la province de Palestine, 
cest eu 5 roiaume de Jérusalem, e firent grant damage as crestiens, si corne se 
contient ès estoires du passaige de Godefroi de Boillon'. A la fin, ceaus Cor- 
razins se devisèrent entre eaus, c ne voloient obcïr à lur seignor, dont il se 
départaient, e aloient autres au soldan de Damas , [autres au soudan de Ha- 
mans, 7 ] autres 8 au soldans qui lors 9 estoient V en la Sirié. Quant le duc de 
Corrasins 10 , qui avoit non Barecat" d , vist 13 que sa gent le lessoit, il manda ses 
messaigés au soudan de Babiloine, e lui offri ses services, dont le soldan fu molt 
'liez, c le receût molt volentiers, e fist grant bonor au duc de Corrasins e à 
ceaus qui vindrent avec lui. [Et jesqes al hour debui les beirs decclui chevetaigne 
des Corasimins sont honurés en Babiloigne 13 .] K départi les Corrasins 1 " par ses 
terres, car ne 15 voloit qu'il feiissent touz ensemble, li 1,1 crut le poeir du soldan 
de Babiloine par la venue des Corasins l7 , qui avant 1S estoit assez petit. K à la fin, 
la nacion des Corrasins torna à nient, en brief temps, e après comencierent les 
Tartars avoir 19 seignorie. 

' Eufrates vint. A. Enffrates et vindrent. 1). E. I. J. — 3 D'un. I). E. F. G. H. I. J. K. — 1 Raciale. 

H. Aladin assembla son host, et vient en contre les Corasimins à t'cnlré de sa terre, et combali 
ovesqe eux mult vigerusement. Graunt fu la bataille, rt assez y ot de mortz d'une part et d'autre, 
mès en la fin les Corasimins tornerent en dcsronfiturc, et là fu mort l'empereur lal.idin. Ceux qe 

porrent eschaper s'cn(fuirent au roialme de) Mésopotamie. . . derechef s'assemblèrent 

noble dame (assembla sa gent) à la citée d'Alape et à la lin les Corasimins furent 

desconfitz et s'enfuirent vers le désert d'Arabie , e passèrent le flum d Eufrates près d'un chastel q'est 
nomée Uactabe. L. — 1 En. H. — 5 Au. IX E. F. G. k. Ou. II. I. J. — fiâmes. 1). E. F. G. II. 

I. J. K. Doumas. L. — 1 L. — 8 Et autres. F. H. Et à aultres.G. Autres. L. — Dont ils se depar- 
loient et aloient autres au soldan de Damas, autres au soldans qui lors. B. Dont Use partirent et aloienl 
au soudan de Haines, antres sonldans qui lors. D. E. F. Dans le latin : Alii ad soldant! m Damasci, alii 
ad soldanum liâmes (Emesse ou la Chamele), <i/fi ad snldanum Hamam (sur l'Orontc), alii vero ad 
alios sotdanos. — 10 Des Curasmins. D. E. F. G. H. I. J. k. — 11 Beretat. I). E. F. G. II. I. J. k. 
Barate ChoanJ,. — 12 Congneût. D. E. F. G. II. I. J. k. — 13 L. — '» Us Oorasmins. D. E. F. 
G. H. I. J. k. — 15 11 ne. D. E. F. G. H. I. J. k. — 16 Et moult. I). E. F. H. I. J. k. — " Cor as- 
mins. D. E. F. G. II. I. J. k. — " Par avant. D. I. J. — 10 A avoir. D. E. F. G. II. I. J. k. Kl 
par les'ditz Corasimins crût mult la puissance de soudan, qe avant estoit petite. Al fyn la nacion 
des Corasimins fu consumi et despartic ceo et là. Et après poy de temps comencerent les Tartars 
avoir seignurie en la terre d'Aise, si corne sera devisé en la tierce partie de ceslclivere. L. 

• Safièh Khatoun, veuve d'El Melik el Aziz trad. par M. Barbier de Meynard, Paris, 1861. 

Gbiath Eddin, régente du royaume d'A|ep du- t. I , p. 802.) \ 

rant la minorité de son fils El Melik en Nassir ' Voiries continuations de Guillaume de Tyr, 

Youssouf. Mit, occident., t. II, p. 427, 43 1. 

1 Cest Racca ou RaUah-el -Beïdha, Rakka-la- d Vraisemblablement Bourta ou liourka Jshan, 

Blancbe, l'ancienne Callinicam, en Mésopotamie^à le premier des quatre chefs sous lesquels les Knariz- 

trois jours de marche de Haïrai) , sur la rive gauche miens envahirent là Syrie, chefs que kenial Eddin 

de l Euphrate, à 9 Ifcues à l'est du château de Djabir. nomme dans cet ordre : Hossam Eddin Barte khan , 

[Historiens des Croisades. Historiens arabes, t. I, KhanBardi, Sarou Khan et Keschlou Khan. Voir 

p. 5i8, 55i; t. II, p. 767. Yaqout, Moudjem el- M. Iteinaud, Extr. des htstor. arabes (Htblioth. des 

Boaldan, ou Dictionnaire géographique d* la Perse, Croisades. I. IV, p. 445). 
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Ci commence la tierce partie de cestui livre, qui conte de la nacion des Tartars. 1 
CHAPITRE PREMIER. 

[Comir-ent les Tartars vinrent premièrement à seignourie 2 .] 

La terre e la contrée où les Tartars estoient 3 primerenient est outre 4 la grant 
nionlaignc de Bclgian 5 \ De ceste montaigne parlent les estoires d'Alixandrc, là où 
il fait inencion des homes salvaiges que il trova. En cele contrée demoroieut pri- 
merement lesTarlars, si corne homes hestiaus, qui n'avoient ne foi ne loi 7 ; de luec 
en luecaloient [connue*] bestespaissanz, e estoient viltnent tenuz des autres nacions 
à quels ilservoient. Plusors nacions de 9 Tartars, qui furent noniésjMogols I0 , s'asem- 
hlcrent ", e ordenerent 12 chevetaines c governeors entre caus. Tant crurent que 
il se départirent en vu nacions, e jusques au jour d'ui ceaus de celés nacions sunt 

1 A. et B. , qui icunisseflt à ce titre général la rubrique particulière du chapitre i, ainsi libellée : 
Qui fit leur primicr seignor e cornent nrcnl scignorie. Cy commence la tierce partie de cest livre qai compte 
de lu nacion des Tartars, et qui fa leur premier seigneur et comment Hz rinilrent à la seignourie. D. De la 
nacivi des Tartars, et qui fut leur premier seigneur, et comment Hz vindrent en seignourie. E. Ci fine la 
seconde partie de ce livre et s'ensuit cy après la tierce partie. Premièrement s'ensuivent les rubriches com- 
ment les Tartars vindrent premièrement en seignourie. . . Comment les Tartars vindrent premièrement à 
seignourie. F. Cy line la seconde partie de ce livre. Cy s'ensuit la tierce partie de ce livre, et premièrement 
les rubriers d'un chascun chapitre de ceste partie. Comment les Tartars vindrent premièrement en sei- 
gnourie. . . G. Cy commence la tierce partie de ce livre, dont le premier chapitre parle comment les Tar- 
tars vinrent premièrement en seignourie. II. De la nation des Tartres on Tartars et comment lis conques- 
tircnt tous les xim. royalmes par forces d'armes et comment Hz cslcurent premièrement leur empereur, et 
de leur manière de gnerroier leurs ennemi*. I. Cy commence la tierce partie de cest livre qui compte la 
nacion des Tartars et qui fu leur premier seigneur et comment Hz vindrent en seignourie. . . De la nacion 
des Tartars, et qui fut leur premier seigneur, et comment Hz vindrent en seigneurie. J. Cy après commence 
ta tierce partie de ce livre et premièrement ensuyvent les rubrices de ceste tierce partie, qui iy après s'en- 
*uyt. Comment les Tar tares vindrent premièrement en scignerie. K. Ci comence la tierce partie de ceste 
livre, q<- devise de la nac ion des Tartars; quel gent fuient, et en quele terre habitent, cornent vingt 
la seignuric en Ayse, et qi fu lour primer seignour. L. — 2 F. G. H. — 3 Demouroient. D. E. F. 

|. K. — ' Entre. I). E. F. G. I. J. K. — 5 Outre la grant montengne de Belgian. B. Entre le grant 
de Belgian. E. F. I. Entre le mont Bclgian et le Grant Occean. J. Entre le grand mountaigne de Beljan . 
de laquel est fait mensiou au livre, de roy Alexandre, là où il devise des homes saouages. L. — 

Dcmoircnt. B. — ' Si corne homes bestcaus, qe n'avoient ne lettres ne loy. L, — 8 Comme bestes. 
i). I. J. — '•' Des. F. G. — 10 Malgolsz. D. E. Margoslz. F. G. K. Malgols. I. 3. — " S'assemblèrent 
ensemble. D. E. F. G. I. J. K. — 12 Firent. I. 



• Cette montagne, que le texte latin désigne éga- 
lement sous les noms de Bclgian ou lïcljal, est le 
mont Baldjouna ou Diloun-Bouldac, appelé aussi 
Reniai. Il appartient à la grande chaîne des Khanlla , 
dans laquelle prennent naissance les rivières d'Onan 



et de Kéroulan, affluents de l'Amour, au nord-ouest 
de Pékin, au sud-est d'Irkoutsk et du lac Baïkal. 
Djenguir Khan eut ses premiers campements non loin 
des sources de ces deux rivières. Cf. Raschid Eddin , 
trad. Quatremère, Collecl. orient., p. 1 1.V117, n. 1. 

<9- 
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tenus à plus nobles que les autres. La primicre de [ces] vu naciortjs 1 * est nomée 
Tartars, la secunde Tangol 2 , la tierce Eurach 3 , la quarte Jalair *, la quinte Sonit 5 , 
la sime ° Mengli 7 b , la setime Tebet 8 . Endementiers* queceaus vu nacions demo- 
roient en la subjeccïon des voisins, si corne est dit desus 10 , il avinl que un veillai t, 
povre honiefevre ,l , qui avoit non Canguis, vit en 12 songe un avision; car il vit 
un cbevalier armez sur un cheval blanc qui l'apela par son non, et luy dit 11 . 
« Canguis, la volènté de l'inmortel Deu est tel que tu doies 14 estre governeor e sei- 
« gnor ,s sur les vu nacions 16 des 17 Tartars qui sunt dites 18 Mogols e que par 
« toi 20 soient 21 délivrés de 22 servage où il ont est»' longuement 11 ; e auront seignorie 
« sur leur voisins. » Canguis se leva molt joïous, entendant la parole de Deu 24 , e conta 
à toz la vision 25 qu'il ot veûe. Les gentils homes e les matois nel voloient croire, 
ains se moquoient du veillart 26 . Mes il avint que la nuit venant 27 , les chevetaines 
dés vu nacions virent le chcvaler blanq, c 28 la vision 29 , tote ainsint 30 corne Canguis 
le contoit 3 '; e comanda de part l'inmortel Deu que tous obéissent à Canguis, e 
feïssent que tous gardassent ses comandemens. Dont il avint que les vu chevetaines 
desus només 32 assembleront le pueple 33 des 14 Tartars, e firent faire obédience 35 e 
révérence à Canguis, e eaus firent ce meismes, corne à leur 10 naturel seignor. 



CHAPITRE II. 

[Comment les Tartars firent et eslcurcnt premièrement leur seigneur, et le nommèrent Cam 5: .] 

Après ce. les Tartars establircnt un siège A 38 miluec de eaus, e 30 rstendirent un 
feutre noir sur terre, e firent seer desur Canguis. E les 4 " chevetaines des vu nacions 
le levèrent aveu le feltre, c le mistrent sur le seige e le nomerent Can; [»-t en '"] 
agcuoillant soi 4Î , li fesoient tout honor e révérence, conie à leur scygtior. De cel<« 
sollempneté que les Tartares firent à leur seignor en celui temps, nul ne se 43 de- 

1 De ces nacions. D. E. F. G. L J. De relies' nacions. k. — = Cangoch. L J. Clingoch. K. — 1 Eu- 
rach L. — " Jasan. D. F. G. 1. j. K. Jasars. E. — s Soing. F. G. k. Sonich. I. — • Sis te. B. I). F. 
G. I. Star. E. — 1 Maugty. IX E. F. G. I. J. k. Sixte Mongnla. L. _ » Thebeth. 1. — " C c t»mp* 
pendant, k. — >° Comme il est dessus dit. IX E. F. G. I. J. k. — » Sevrc. A. B. IX Q,„. „„, \ wn > 

hom povre feoure. L. Dans le latin : homo pauper ftilier ferrarius. — n En son. F. G. k. 11 D. E. 

F. G. I. J. k. Et dit. A. — '* Le eommencement du chapitre, jusqu'à que tu doyes, manque dans II 
Le feuillet a été enlevé. — '» Estre briefmcnt gouverneur fait sur. I). E. F. G. IL I. k. Estre bru-fment 
fait gouverneur sur. 3. — ■« Les autres nations sept. F. G. K. Us autres sept nacinns. IL — ■ I) 
E. F. G. H. L J. k. De. A. — » Diz. IX E. F. G. IL L J. k. — .Vajofa. IX E. F. G. IL .1. Ma 
■glos.l.Magoslz. k. — » Lay. IX E. F. H. I. J. k. — « Soyent biiefment. G. — * Du. I). E. F. G. II. 
L J. k. — 53 Longuement esté. IX E. F. G. IL L J. k. — *'Jhesu Crist. I). K. F. G. IL I. J. k. — 
» La vision à tous. H. k. — » De luy. D. E. F. G. IL L J. k. — « Datant. (,Al. k — » A I) 
E. En. F. G. H. J. k. - « D.* Advision. F. G. H. J K. _ » Tout ainsi en avùion. L - " Leur 
avoit compté. D. I. J. L avoit compté. F. G. IL k. _ » Dis. I). E. F. G. IL I. J. k. — " Des m, 
tions.H. ^ De. E. — 55 Obéissance. D. E. F. G. IL L J. k. — » Leur droit. D. L J. — « Li 
rubrique est omise par A. B. IX Elle est donnée d'après E. F. G. II. k. Des Tartars. I. Conhncnt 

les Tartars couronnèrent à empereour sus eulx Ckanguis Kan. J. — w Ou. I). E F G 11 I J k 

M Et y. IX E. F. G. k. — «« Les vu. B. D: E. F. G. H. L J. k. — >' l). E. F. G. J. Et en cuir. IL 
— 4Î Eulx. D E.. F. G. H. — » S?en. p. E. F. G. H. L k, 

• Voir, sur ces diverses nations des Tartares, les notes jointes au tcul.- latin. — b Au lieu .le Me.icli 
et de MongK du latin, il faut lire Merkit. 

' * i ■ 
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vroit 1 nierveiller, car, par aventure, il ne savoient miaus 2 , ou* ii n'avoient plus bel 
drap sur quoi il fuissent 4 seoir leur seignor. Mes de ce que il* ne out volu chan- 
tier leur primer usaigc, se porroit l'om bien merveiller, qui 6 ont conquis tantes 7 
terres e roiaumes, e encores tienent leur 8 primer usaige. Quant volent' eslire leur 
seiguor, e j'ai 10 esté n lôiz à la eloccion de l'cmpereor des Tartars, c ai veû cornent 
tous les Tartars s'assembloient en un grant champ*, e celui qui devoit 11 éstre 
leur seignor faisoient seoir 13 sur un feltre noir, e metoient lk un riche siège au mi 
d'eaus. E 15 venoient 10 les hauz homes et ceaus du lignaige de Changuis Can, 
e le levoient 17 en haut, e le metoient 18 aseoir sur le siège, e puis lui "faisoient 10 
toute révérence e honor, corne à leur cher seignor e naturel 21 . Ne por seignorie 
ne por richesce qu'il aient conquises, n'ont volu changier leur primer usaigc. 



CHAPITRE III. 

[Des commandeniens de l'empereour des Tartars nommé Carn — *.! 

Après ce que Changuis Can lu fait einpercor, par la cotnune volenté 23 e" con- 
sentement de touz les Tartars, avant" que Changuis Can feïst autre 20 chose, il 
vout savoir si touz lui seraient obeïssans. Dont il 27 comanda m comandemens. Le 
primer comandement fu que touz 28 défissent croire e aorer** l'inmortel Deu, par 
la volunté de qui 30 il estoit fait empereor 31 , e dès adonques touz les Tartars co- 
mencierent à croire et à nomer 32 le non de Deu en toutes 33 leurs evres. Le secunt 
comandement fu que feïssent desenés 34 tous ceaus qui pooient armes porter 31 ; e 
ordena que sur chascune desene feûst un chevetaine, e sur x desenes feûst un 

1 Devoit. I). E. F. G. 11. k. Doit. J. — - Savoient Hz mieux. ï). F. G. H. I. J. k. — 3 A faire ou. 
1). E. F. G. 1. k. Faire ou. H. — 1 Hz le feïssent. I). E. F. G. H. I. J. k. — 5 Quilz. I). F. G. H. 
Qui. E. — fi Quilz. G. — 1 I. Totcs. A. B. Tant de. G. H. — 8 Hz leur. D. E. F. G. H. I. J. k. 

» fl: veulent. D. E. F. G. H. I. J. k. — 10 Je y ai. E. — " Quant Hz veulent eslire leur sei- 

qneur, il: s'assemblent. H. k. //* s'assemblaient. I). E. //: s'assemblent. F. Quant Hz s'assembloient. G. 
Et je ai esté (il fois) qant les Tartars ount < slu lour (empereur), dont jeo die cornent il firent. L. — 
' - Doit F. G. II. k. — 15 IL le faisoient asseoir. D. E. I. J. Hz le font asseoir. F. G. H. k. — 
" Mettent. F. G. H. k. — 15 Après. I). E. F. G. H. I. J. k. — '« Le meincnl. F. G. Viennent. H. 
Mettent, k. — Lierai». F. G. H. k. — '* Mettent. F. G. H. k. — D. E. F. G. H. I. J. k. 

Si. A. 50 Font. F. G. H. k. — Après ceo lui firent obédience come à lour empereur. L. — M La 

rubrique, est omise par A. B. 1). Elle est donnée d'après E. II. Des commandement et ordonnances de 
l'empereur des Tartars nommé Can. F. G. Des ordonnances lartariennrs. I. Des ordonnances que fist 
Canguis Can après son élection. J. Des commamlemens de l'empereur nommé Can. k. — 53 Voulenti 
commune. 1). E. F. G. H. J. k. Vouler.tc divine. I. — 21 El par le. H. I. J. — 55 Tout avant. D. E. 
F. G. H. I. J. k. — -° Aucune. I. J — Lfiir. F. G. k. — ïS Quilz tout. D. J. Eulx tous. I. — 
M Doubler. 1). A doubler. E. J. k. Croire en. I. — 30 Par la que volunté. B. — 31 Par qui il estoit 
empereour. I). E. F. G. II. I. J. k. — s - Croire et à ddubter et à nommer. D. E. I. J. k. Croire et 
aourer. H. J. — 33 Trestous. I). E. F. G. H. I. — 34 Que Hz féhscnt compter. D. E. F. G. H. I. J. k. 
— 35 Qui armes pourroient porter. I). I. J. Qui armes portoient et pourraient porter. F. G. H. k. 



• Et... firent mettre desous ■nn(e) tente mult 

ricchement garnie des peres preci L. Le texte 

latin correspondant mentionne également la tente : 
El sub (juoilam papilioiie posuerunt sedtm, in terra 
vem quèmdam feltrunt nitfcrrimum eziendeales. 



'' Nous plaçons ici le commencement du cha- 
pitre m, conformément à tous les manuscrits la- 
tins. Les manuscrits français (à l'exception peut- 
être de I..) marquent la division après ces mots : 
la compaigitte des x" Thaman. 
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chevetainc, c sur m leùst i chevetainc, e sur x" fcfisl i chevetaine; e apellerent 1 la 
compagnie de* x" Thoman. 

Après, [commenda 3 ] as vu chevetaines de vu lignées * des Tartars que 5 
nieïssent jus [toutes leurs armes et 6 ] toute leur seignorie , eque feûssent à paiés 7 
de ce que 8 leur donroit. Le tiers comandement que Changuis Can fist sembla estre 
molt cruel car il comanda as vu grans 10 chevetaines desus dits " que chascun ame- 
nast son ainez fil devant soi. E quand il orent ce fait, lors leur 11 comanda que 
chascun coupast la teste de 13 son fil. Ejà soit u que 15 celui comandemenz samhlast 16 
à tous félon e cruel, ne por quant 17 por ce 18 que il douloieut " le pueple et que il 
savoient que Changuis Can estoit fait empereor par le comandement de Deu 20 , il 
n'oseront refuser son comandement, ains tailla 21 chascun 21 la leste de son filz. 
Quant Changuis Can out coneûe 23 la volenté de sa gent, e out veû 24 que louz lui 
seraient obeïssans jusques à la mort, adonques comanda que tous feûssent apa- 
reillés à 25 armes de chevaucher 26 avec lui. 



CIIAPITUE IV. 

[Gomment l'emporeour des Tartars fut sauvd en un buisson parmi ojsel 21 .] 

Quant Changuis Can ot cidenez ses batailles bien e sagement, il entra en la terre 
deceausqui longuement avoient tenus les Tartars en servaige, cse 28 combati à eaus 
e les desconfist tous, e totesleur 29 terres mist en 30 subjection 11 . Après aloit Changuis 
Can conquerrant terres e païs, e toutes choses li aloient à son gré. Un jor avint que 
Changuis Can chevauchoità poi de gent, e encontre grant 32 quantité de ses enemis 
qui l'e[n]vaïrent molt asprement. Changuis Can se defendi 33 viguerousement; 
à 34 la fin, son cheval fu 35 mort 36 desuz 37 lui. Quant la gent Changuis Can virent 
leur seignor à terre enlre les presses. il perdirent tantost toute 38 vigor c se mis- 
trent 39 à fuir, e les enemis les chasçoient *°, e ne se pristrent garde " de l'empereor 
Changuis Can qui estoit à pié. Quant Changuis Can vit ce, il se mist en un boisso- 
net qui estoit là près. Les enemis, qui avoient " eii la victoire, comencierent à 
cercher les futis* 3 . E si come il voloient cerchier celui boisson où Changuis Can 

' Appellent. II. — ? Des. D. E. F. G. H. — > D. E. F. G. H. I. J. K. — 1 U compagnie des 
sept nacions et Ugniée. D. E. F. G. H. — 5 Que Hz. 1). E. F. G. H. " D. E. F. G. H. I. J 

— 7 Toutes leurs armes et leur seignourie et que Hz se tenissent à payez. D. E. F. G. H. I. J. — 
8 Qu'il. D. E. F. G. II. I. J. K. — 9 Fist si sembla molt cruel à tou*. D. E. F. G. H. I. J. K. — 
10 Grans dessus. D. E. F. G. I. J. K. — " Nommés. D. E. F. G. H. I. J. K. — 12 D. E. F. G. H. 
I. J. K. Les. A. — '» A. G. I. — '» Fu. A. — ,s Ce que. D. E. F. G. I. J. K. — J* I). E. F. G. H. 
I. J. K. Resembla. A. — 11 Von point quant. D. E. — Non pour ce. H. — 19 Doublèrent. D. E. F. 

G. H. I. J. K. — so De l'immortel Dieu. D. E. F. G. H. I. J. K. — » Si trencha. II. — » Chascan 
des sept chevetaines. D. F. G. H. K. Chascundes chevetaines. E. Chascun de ces m. I. J. Chescun occis 
son enfcnt. L. — M Regardé. I. — » // ot veû et congneù. I. — » En. H. — as Chevaliers. D. E. F. 

H. I. K. Chevalerie. G. — "La rubrique ost omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. H. K. 
Comment Canguis Can, empereur des Tartars, fut poursuivy de ses ennemis et sauvé en ung buisson par 
ung oiselet. F. G. Des batailles Canguis Cam. I. Comment Canguis Kan se sauva dedans le buisson. J. — 
» Les. B. — » Les. D. E. F. G. H. J. K. — 30 En sa. D. E. F. G. H. I. J. K. — >< Main cl subjec- 
tion. K. — n Moult grant. D. J. — a Défendit moult. F. G. k. — S1 En. D. I. J. — 35 Luyfu. D. 
E. F. G. I. J. fe — * Occiz. H. — S1 Dessoabz. D. E. F. G. I. J. Soubz. k. — M Toute leur. E. 

— "Et commencierent. D. I. J. _ » En chaçoient. D. I. J. — Point garde. I). E. F. G H I J k 

— u Orent. D. E. F. G. I. J. K. — » Failles. D. K. F. G. II. 
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estoit a tapit, el sur ce un oiscl ', qui avoit non * duc, vint e 3 s'tsist fcur ce boisson; 
o quant ccaus qui querroient* virent celui oisel seoir sur cel boisson où l'em- 
pereor Changuis Can estoit 5 , se • partirent 7 , disant 8 si aucun i feûst, cestui 
oiscl ni scroit assis 9 . K quidanlz que nul n'estoit 10 en celui boisson, s'en " par- 
tiront sanz 14 cerchier l3 . 



CHAPITRE V. 

[Ci miment les Tartars portent sur leurs testes la plume dé l'oysel appelle due, pour ce que il sauva 
leur seigneur dedans le buisson 

Quant la nuit vint, Changuis Can s'en ala par destors, e tantfist 15 qu'il vint à 
sa gent e leur conta tout ce que 10 li estoit avenuz, e corne l'oisel s asist sur le boisson 
où il esloit atajiiz e por ce ses enemis ne le 18 eerchierent Les Tartars ren- 
dirent grâces à Deu. e dès adonques* orent en tante révérence cel oisel, qui est 21 
apellcz duc, que* 1 ebascun " qui poet avoir de 1a plume de cel oisel la** porte dur 
sa teste. E j'ai fait mencion de ceste estoirc à ce que* 5 l'om sache la raison por 

: Atapis.si vint un oiscl. D. I. J. Atapù, sus sasseist un oy>el E. F. G. K. Tappy, se assist dessus ung 

(1 y se l H. « A nom. D. — 3 Et qui. I). I. J. — • Queroicnt Canguis Corn lempereoar virent. D. E. P. 

G. H. I. J. K. — 5 Buisson ouquel estoit muriez Canguis Cam, ilz pensèrent que nul homme n'estait là. D. 
F. d. 11. 1. J. K. Buisson auquel estait Canguis Can, lequel y estait muciés, il pensèrent que nul homme 
n'estait là. E. — 4 Sen. B. — 7 11 manque un feuillet à B.. depuis s'en partirent jusqu'à bailla w tiers. 
— » Disant quel E. — 9 Ne servit ci. B. — 10 Saucun feûst cy cettay oytel ne te feûst point cy assiz cui- 
dans que nul ne feûst. D. E. F. G. H. I. J. K. — » & s'en. D. E. F. G. I. i. K. Et s'en. H. — » Sanz 
le aucunement. 1). I. Son* lui. E. F. Sans y. G. Sans le. H. K. — » Cerchier en celki buistonnet. J. 
Voici le chapitre i v d'après L. ; le commencement en est très endommagé , comme la fin du chapitre ut , 
à laquelle la rédaction paraît unie, les deux chapitres n'en formant probablement qu'un seul dans ce 

manuscrit : Et chescun occis son enfant, si corne Changuis Can avoit comandé. Dont le dit 

Changuis Can (voyant? que) sa gent lui estoient obeissens jesqes à la mort. » . (comanda qe tous) 
fuissent appareillés (à combattre?) contre... . . voisins, que longement les avoient tenm en senreige 
et en ... . tance. Et il se comba tirent à tout les roys et les princes lour veisins, et le* descomfirent et 
mistrent à lour subjeccoun, et pristrent maintes terres; et maintes naciouns furent «omises i l'em- 
pire de Changuis Can. Il estoit partout victorieuse et bieaurés. Un jour avient q il chivaehait par le 
contrée ovesqe petit compaignie de sa gent, dont une graunt quantité des enemis rencontrèrent et 
l'assaillerent. Et Changuis Can, corne prus et hardii, tourna sur eux yigerouseinent od Uni de 
gent corne il avoit. et là fu comencé le bataille graunt. Le chival de Changuis Can fu mort desous 
lui (dans) la grant presse de la bataille. Dont l'empereur Changuis fu mis ù la pee; sa gent. 
qe quiderent q'il fust mort, perdirent tout lour espérance, et se mistrent à fuir. Ses enemis se 

mirent à chercier ceos qe furent. .... ne se pristerent guarde de lemperour, q'avoit esté 

Quant Changuis Can vist sa gent fuir, il (se mist?) et s'athapi en un husson des petits arbesseaux. 
Quant les enemis de Changuis Can urent bâtis lour adversairs, il rétamèrent et se mistrent (4 cer- 
chier les) futifs. Et corne ilvosissent serchier celui busson ou l emperour estoit alhapis, en tant vient 
un oisel qe l'en apele duc. qe s'asist sur le busson où estoit lemperour atapit. Dont ceaux ne qui- 
derent qe home fuist dedens le busson. par ceo qe le duo y estoit assis. Et en tant s'en alereat saum 
serchier le busson. — » La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. Comment 
les Tartars portent sur leurs testes la plume de l'oysel appelé duc qui sauva leur seigneur dedans le buisson. 

F. G. Dedans le buùon omis par F. G. K. — 15 Fist tant. D. I. J. — '« Qu'il. H. — " testait mu- 
riez. D. Estoit muciés. E. F. G. H. I. J. K. — JV>. D. I. J. — 19 Cerchiercnt mie. D. E. F. G. H. 
I. J. K. — » Dès lors en avant. D. I. J. Des lors adonques. E. F. G. H. k. — 21 Estait. D. E. F. 

G. H. ï. J. k. » Car. D. E. F. G. H. I. J. k. — » Ckasrun an. F. — " Voulentiers la. D. E. 

F.*G. H. 1. J. k. — 25 Affin qnc. 1). H. I. J. 
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quoi touz les Tartars portent ' la plunïc sur la teste. ChanguisCan rendi grâces à 
Dieu de ce qu'il cstoit en tel manere sauvé a . 

[Et non est h merveillcr si jeo non ai mis en ceste livre le temps qant ceo avint, 
qe jeo ne l'ai peusc. . . ... . e mult m'en sui travaillés pur savoir. E la reson por 

quoi homes ne poct savoir les temps «le ces istoirs, est por ceo que les Tartars en 
celui temps n'avoierit lettres, et por ceo ne menèrent riens en rcmenbrance; et 
ensuite se incitèrent en ohliance les choses qc en ccle temps avoient (esté). *] 



CHAPITRE Vï. 

(Comment le chevalier blanc s'apparut à Canguis Can, empereonr des Tartars', et dos nouvelles 
que il luy dit comment il conqucrroît terres et royaume» de diverses nations 3 .] 

Après, assembla son ost e se combati à 4 ses enemis.e les desconfist, e touz les 
mist en 5 son servage. É conquist ChanguisCan toutes les terres qui estoient deçà 
la montaigne de Belgian\ e les tint 6 jusques à ce qu'il vit une autre vision 7 , si 
corne sera 8 devisé après 9 . Quant Changuis Can ot conquise la w seignorie de toutes 
les contrées qui estoient deçà la montaigne " de Belgian, une nuit li avint qu'il 
vit en avision autre foiz le chefaler blanc, e dit 12 : «Changuis Can, la volenlé de 
«Deu Immortel 13 est que tu doies 14 passer la montaigne de Belgian, [vers oect- 
« dent 15 ], e conquerras les roiaumes e les terres de diverses 10 naeions, e auras sur 
« eaus la seignorie. E à ce que tu saches que ce que jeo te di est de par Immortel 
« Deu, lève sus, e va au mont de Belgian, o toute ta gent; e quant tu seras venu 
«là 17 où la mer 18 est joignant à 19 la montaigne, tu descendras, tu et ta gent, e 
« ix foiz t'agenoilleras 20 vers orient, e prieras le Deu inmortel qu'il te moustrevoie 
• d'alcr, e il te moustrera chemin 21 , e porras passer tu e ta gent. » 

1 Portaient. D. E. F. G. I. J. K. — * Délivré. I). E. H. I. J. K. — 3 La rubrique est omise par 
A. B. I). f. Elle est donnée d'après E. Comment le chevalier blanc s'apparut à Canguis Can, empereur 
des Tartars, et des nouvelles gui lui dit qu'il conquerroit maintes terres et royaumes. F. G. De la seconde 

advision qui advint à Canguis Kan et comment subjugua tous ses voisins. J. — 4 Contre. II. 5 El les 

mist tous en. D. I. J. Et les mut tous à. E. F. G. K. Et mist tous à. H. — « Tint tant. I). E. F. G. H. I. J. 

— 7 Avision. I). I. J. Advision. G. — » Il sera. I). F. G. II. — » Cy après. D. E. F. G. H. I. J. — 
10 Toute la. IX E. F. G. II. I. J. — » Le mont. I). E. F. G. H. I. J. — " Après qe Changuis Cap 
avoit conquis toutes les terres et les provinces q'estoient desà la mountaine de Bcljan, et les tenoit 
en paix et en repos, une autre nuit il vil une autre avision; car il vist le chivalier direchief blanc 
qi lui dit. L. — 13 L'immortel Dieu. D. E. F. G. H. I. J. K. — » Si est que doyes. D. E. F. G. I. 
J. K. Est telle que doyes. H. — 15 L. — 16 Adverses. G. — 17 La venus. D. E. F. G. H. I. J. K. — 
" Changuis Can, la volunté de (l'en)mortal Dieu est qe. . . doyes passer la mountaigne de Beljan 
vers occident, et. . . les règnes et les roialmes, et avéras la seignurie sur les. . . diverses naeions 
et touto serront subjeclcs à toun empire. Et à ceo qe soier certain qe jeo t'ai dit est de part l'emor- 
tel Dieu , levez sus et va à la mountaigne de Bcljan , ovesque toute ta gent , en celui lieu où la mer. L. 

— «• De. D. E. F. G. H. — 50 Et t'agenoilleras ix foys. D. E. F. G. II. I. J. K. — aI La voie. I). E. 
F. G. II. I. J. K. Et vers orient ix foix l'agenuleras, et oreras l'eninortal Dieu, et celui q'est tout 
puissant te monstrern la voie où tu pourras passer. L. 



!.. Ce 



passage *■ retrouve dans le texte latin. — k Sur la monl.igne de Belgian. Voir ci-dessus, p. 147. 
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CHAPITRE VII. 

{ Comment Nostic Seigneur demnnslra à Canguis Can et .'i sa gent voye 
pour passer le mont de Brlgian 1 . 1 

Quant Changuis Can fu esveillez, il crust bien à 3 la 1 vision \ e tant test co- 
inanda r> à sa gent que chevauchassent 6 , car il >oloit passer le mont fie Belgian. 
Donc 7 touz 8 chevauchierent 9 tan qu'il vindrent à la mer, e ne pooient 10 outre 
passer, car il ni avoit pas ne grant ne petit. E «an tost, Changuis Can descendistde 11 
son chevau, e fist descendre toute sa gent, e vers orient s'agenoillerent 12 ix foiz, e 
prièrent le tout puissant e non mortel 11 l)eu que u leur demoustrast voie à passer. 
Tote cele nuit demora 15 Changuis Can [et sa gent en oroisons; et landemain 
malin, Canguis Can vit que 16 ] la mer 17 estoit esloigniée de la montaigne ix piés, 
e avoit laissée voie large e belle '\ Quant Changuis Can e sa gent virent ceste 
aventure 19 , se merveillcrent 20 , e rendirent grâces à Nostre Seignor 21 , e passèrent 
vers 2 - les parties d'occident 23 . 

E, si corne se contient en les estoires " des Tartars, puis que Changuis Can 
ot passé la montaigne de Belgian, il trova cives, ameres c la terre 25 déserte, tant 
que il vint en une bonc contrée, où il sofri 2 " grant niesaise lui e sa gent 27 . Après 28 , 
troverent bones terres e plantive 29 de touz biens; par™ mainz jours demorerent 31 
en celui pais à grant repos. E, si corne il plout à Dieu, une grief 32 maladie 

1 La imbrique c>l omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. H. k. De la vision Canguis 
Can. 1. Comment Canguis A«h bailla à chascun de ses fil* une sujette par exemple. J. — v 2 En. D. E. F. 
H. I. J. K. — 5 Sa. k. — 4 Sceût bien à la vision et y creût. G. — 5 Commanda tan tost. H. — 8 Que 
il chevauchant. E. Que il; chevauchassent. 1). F. G. H. J. K. Qne Hz chevauchassent tous. I. — 1 Adonc. 
F. G. H. K. — * //:. D. E. F. G. J. k. — J //.- cheraucerent iou:. H. — 10 Porent. D. E. F. G. I. 

J. K. 11 De dessus. F. G. 11. k. — '- Et s'agcnoillierent vers orient. D. F. I. J. K. Et s'agcnoul- 

licrcnt devers orient. E. G. 11. — 11 Paissant immortel. I). E. F. G. Puissant et immortel. H. Prièrent le 
immortel. 1. — " Que il. 1). E. F. G. H. I. J. k. — ls Demourercnt. I). E. H. Demourent. I. — 16 D. E. 
F. G. II. I. J. k. — 11 Tote cele nuit demora Changuis Can jusaucs la mer. A. — 18 Belle voye et larges D. 

E. F. G. II. I. J. k. >'■> Chose. I). E. F. G. II. 1. J. k. — 20 Si s'en csmeryeitlcrcnt moult. D. E. F. G. 

H. I. J. k. — 21 Dieu. D. E. F. G. II. I. J. k. — 22 Tous vers. I). E. F. G. II. I. J. k. — 23 L. Dans 
le latin : Versus occidentem. Orient. A. — 24 Contiennent les histoires. IX E. F. G. H. I. J. k. — 25 Les 
«mm. H. Eaucs et rivières et la terre. IX I. J. — 26 D. I. J. E sofri. A. — 21 Commencement du cha- 
pitre vu dans L. : Changuis Can, après division (fu. . .mult) leez, et ne se dota point, car la 
primer avision qu'il avoit vcïic le faisoit certain de cest. . . Adonqes fist toutes les siens assembler 
et comakidn q'il le dussent sivre ovesqc femes et enfaunz, et od quant q'il avoient. Et tout ensemble 
alerent jesqcs à la mountaigne de Beljan, là où le mer parfounde se joint à la mountaigne, ne là 
n'estoit asçun pas , ne chimeyn. Tantost Changuis Can , si corne li avoit esté comapdé. de part l'emortel 
Dieu, descendi desonchival, et lut descendre tout sa gent, et furent en oracion, mctanU lour 
genoils et lour testes en terre par ix foitz, et prièrent l'enmortcl Dieu q'il lour montrât voie et chemin 
de passer outre la mountaigne de Beljan. Et tout cele nuit furent en oracioun; et Icndimain se 
levèrent, et virent qc la nier estoit retrait de la mountaigne ix pas, et avoit laissé la voie.large. Touz 
se merveillercnt de ceste chose, et grâces rendirent à lenniortcl Dieux, (et passèrent) vers les parties 
d'occident. Mais, si come recountent les ystoiisjjes Tartars, puis Changuis Can eut passé le moun- 
taigne de Beljan, soflrirent des inaiseiscs de fayme et soif. — 28 Après ce. 1). E. F. G. II. I. J. k. — 
" Plcntureuses. D. il. 1. J. Plantaires. E. F. Plaines. G. — 30 Et par. 11. — 51 Demourent. 1. — 
» Grant. 1). E. F. G. H. 1. J. k. 

HlSTOH. AR5I. — II. ÏO 
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sorprist 1 Changuis Can dont'' il fist venir devant soi xn enfans qu'il avoil, 
e hier comanda que ' feusent tous adès * d'une volonté e d'un acord, e leur fi 
dona 7 tel 8 essamplc*. 11 comanda 10 que chascun do eaus portast " une seite, 
c quant les 11 xn seites furent totes assemblées 13 , lors" comanda au primer filz 
que 15 preïst totes celea" saïetes e les rumpist as mains. [Et ecluy les prist et ne 
les pot rompre aux mains 11 .] Après les bailla ausecunt fdz, e celui ne lespout bri- 
sier; après les bailla au tierz fdz, e ensi à touz, c nul ne les pout brisier. Apres 
comanda Changuis Can que les saïetes ,s feûsscnt départies; e comanda au plus 
petit ".des 10 enfans que il preïst celés" saïetes, ebascune par 3 ' soi, c que" les ' 1 
brisast, e l'enfant dépeça" toutes les xn saïetes. Lors se torna Changuis Can vers 
ses enfans, e M leur dist : « Por quoi [ne pcûstes vous despecier les sajettes, si comme 
«je vous avoye commandé? » Et ceux distrent : « Pour ce qu'elles estoient ensamblc 
« trestoutes. » «Et pourquoy"] les ha depeciés celui petit enfant ?• E ceaus res- 
pondirent : « Por ce que il les départi, chascunc par soi. » Lors dit Changuis 
Can : «Tout ausint avendra de vous, car tant corne vous serez d'une volenté e 
«d'une acord, vostre seignorie durera tous jours, e quant vous serez départis o 
• descordans, tantost tornera vostre seignorie à nient, e ne porra durer. » Kt mains 
[autres* 8 ] comandemens e honcs essamples dona Changuis Can à ses enfans e 
à sa gent, lesquels les Tartars gardent encorcs à grant révérence". 



CHAPITRE VIII. 

[Comment Cnnguis Can, après ce que il ot regné, fist couronner son ainsné fils '-"•'.] 

Quant Changuis Can ot ce fait, veant que il ne porroit longuement vivre", 
fist du plus saige fdz qu'il avoit 32 , e du mcillor, seignor e empereor après lui, e fisl 

1 Ih-ùt. D. Siprùt. E. F. G. J. k. Print à. IL 1. — J Maladie surpris l'emperor, douquel les mieges 
furent... L. Texte latin : Qaedam infirmitas invasit imperatorem Chan/juis Can, de cujus convalescenlia 
mediri diffidebant. — v Adonc. F. G. K. — » Que Hz. I). E. F., G. II. I. J. K. — 5 Tmujoun. I). E. 
F. G. H. I. J. K. — • Leur en. E. F. G. K. — 1 Bailla. k. — » Un tel. 1). E. F. G. II. I J. — 
» Une exemple telle. K. — 10 Commande. I. — " Aportast. IL I. — >* Toutes les. W E. F. G. H. 

I. J. K. — 1S Furent assemblées ensamblc. 0. E. F. G. H. I. J. K. — 11 //. F. G. H. K. 15 Que 

il. D. E. F. G. H. I. J. K. — » Les. D. E. F. G. H. J. K. — » E. F. G. I. J. K. Ces mots manquent 
dans A. et H. Lacune d'un feuillet «lans fi. — ls Second et ne les pot rompre. Après commanda Ccn- 
guis qac les sajettes. D. E. F. G. IL I. J. K. Lors comanda al primer fit* qu'il preist (totes celés 
sattes) et qu'il bresast tou' -s ensemble ... et ne les poet. Après les bailla au (second) et au tierce , cl 
après à toutes les autres. . . ne les pocrerent. L. — 19 Jeune. K. — 20 De ses. I). E. F. G. IL J. k 

— « Les. G. — » A par. H. K. — « Qu'il. I). E. F. G. IL L J. K. — » La. J. — « Brisa DU 

— » Et si D. E. F. G. L J. K. Sy. H. — « I). E. F. G. IL L J. K. Après cco. il (fit venir?) le 

meindre de ses fiU, et lui comanda. . . toutes les saites et les brisast l'enfant les prist et les. . . 

Lors dist l'empereor Changuis. . . fitz non avez vous peu briser les saïtes (je jco vous baillé. 
Pur ceo qu'il estoient tout xn. L. — 58 E. F. G. IL — » La rubrique est fjmise par A. B. D. L Elle 
est donnée d'après E. F. G. IL K. Comment Canguis Kan. quant il vit que mourir lai convenait, fist 

son uinsné JUz empereur des Tartars et lui fist faire obéissance à son vivant. J. — 30 Povoit. IL k. 

S1 />urer. I. Durer ne vivre. I). E. F. G. IL J. K. — Eûst. I). E. F. G. H. I. J. K. 



ion 



* Le texte latin fournit ici une addition intéres- que renfermait vraisemblablement la traducl 

sante sur le Yassac ou lassa , nom mogol donné au française du manuscrit cottonien , malheureusement 
recueil des ordonnances de Djenguii Khan ; addition atteint par le feu en cet endroit. 
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que lout li fireol. obédience 1 , e sairement 1 , corne à lur seignor 3 , e fu apellet 
celui* Optota Can. Après tout ce, le bon empereor e li primiers des Tartars 
trespassa de cestui siècle, c son fdz Octota Can tint la seignorie après lui. E 
avant 1 que façons fin de l'estoire de Changuis Can, dirons 7 cornent les Tartars 
ont en grant révérence le nombre de ix, car en l'onor de* u agenoillemens e de* 
ix piez que la mer s'aloigna de la terre l0 , c fist le chemin large de ix piez, dont 
il passèrent touz la montaigue de Bclgian par le comandement de Deu, les Tartars 
ont le nombre de ix por la beneûrté ". Dont celui qui doit présenter au scignor, 
convient qu'il présente ix choses , s'il veut que son présent soit receû gracieusement, 
e tel est l'usaige dez Tartars jusques au jor d'ui*. 



CHAPITRE IX. 

De Oclota Can, liz de Changuis Can, qui fu le seount empereor des Tartars. 
et de ses trois onfans 

Octota Can k fu 13 empereor des Tartars après la mort de son pere, Changuis 
Can u . Fu home vaillant e saige. Sa 15 gent l'amcrent 16 molt, e li portèrent foi e 
loiautey touz' jors. Octota Can pensa de conquerre toute la terre 17 d'Aise; e 
avant que il se partist eje la terre où il estoit, il voust 18 conoistre le poesté 19 des 
roys qui estoient en Aise, e voult 90 conoistre 21 lequel" estoit le plus puissant, 
pensant d'aler prinierement combatre 23 à celui, car il quidoit legierement venir à 
chief des autres, s'il poeit le plus puissant conquerre". Dont Octota Can manda 25 
[un chevetainc saige et vaillant, qui avoit nom Sebesabada, et envoya 26 ] avec lui 
x'" combateors, e comanda que 27 deiissent entrer 28 en la terre d'Aise, e 29 veoir la 
condicion e Testât de celle terre, c s'il trovasseut aucun 30 puissant seignor auquel " 

1 baissent obéissance. E. K. G. H. k. — 2 Le servirent. D. I. J. Sert irent. E. F. G.A. — 5 Leur 
seigneur naturel. .1). G. I. J. Lear naturel seigneur. E. F. II. k. — g? Celui son fil z. B, Iccluifils. E. 
F. G. II. k. Fu ycclluy filz appelle. I). I. J. — 1 Ainçois. H. — 6 Que nous. I). E. F. G. H. I. J. K. — 
Dirons nous, t). E. 1. J. Xous dirons. F. G. H. k. — s Des. ï>. E. F. G. H. I. J. k. — 9 Des. 1). 
K. F. G. H. 1. J. k. — 10 Terra. A. — 11 Pour bencûré. D. E. F. G. H. I. J. k. — 12 De Hocto 
Can, filz Changuis Can, quifu le segon empereor des Tartars, et de ses trois enfanz. B. De Hoclata Can, 
filz Canguii Cam, qui fut le second empereour des Tartars, et de ses trois enfans. E. F. Comment, après 
la mort du bon empereur Canguis Can, HoctOta Can son filz gouverna l'empire des Tartars et conquist tous 
les royaumes d'Aide et mût en subgection. I. — 15 Qui fut. 1). E. F. G. H. I. J. k. — 14 Cam son pere. k. 

a Vaillant , bon et saige, et sa. D. 1. Vaillant et bon et sage , et sa. E. Vaillant et saige et bon et sa. F.G. 

Vaillant et saige, et sa. J. Moult vaillant homme et saige et bon à sa. H. Vaillant et saige et bon, et sa. k. 

— 16 Et l'amcrent. k. — 17 Toutes Us terres. D. — 18 Voubil. S. — 19 Poure. B. Pamir. D. E. F. G. 
H. I. J. k. — 20 D. E. Volait. A. Voulait. I. J. — 21 Savoir. D. E. F. G. I. J. k. — 25 Lequel U. B. 

— 23 Combatre premièrement. D. ' — 21 Conquerre le plus puissant. E. — " B. Mena. A. Envoya. D. 
E. F. G. H. I. J. 26 D. E. F. G. II. I. J. k. — 27 Que ceulx. 1). E. F. G. H. 1. J. k. Dont Oc- 
tota cslit un chevetainc c manda avec lui x". combateors e comanda que. B. Dont Octoca envoya un cheve- 
taine sage et vaillant, qui avoit nom Gebcsabada, et envoya avec luy x\ combatans, e commanda que. I. 

Il maunda un sien cliivetaine saige et vaillant, qu'avoit nom Gedesaba !.. — 28 Entrassent. 

|) | j j'j p our ,| «' |). E. F. G. II. I. J. k. Autant A. — 31 Contre lequel. F. G. II. k. 

' ' ' •' ; • " - 

■ Sur le caractère sacré du nombre neuf chez b Ogotaî Khan, qui succéda à son pereen 1229, 

les Mogols, voir M. Quatremère, Notices et Extraits était le troisième ûls de Djcnguii Khan; Djoudji 
des manuscritt. t. XVI, p. 8s. était Paîné, Djap;hataï le cadet, Toulouï le quatrième. 
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il ne pcûscnt contreestcr, rotornassenl ariéres. Si corne Octola Cari comanda 
ensi f u 2 acompli 3 , car le dit chevetaine, ou' les x™ Tartars 5 , entra en la terre 
d'Aise, e soudeincment surprenoit 6 les cités e les terres, avant que les habiteors 
s'en preïssent garde, ne se poissent appareillicr 7 a défendre 8 . Tous les homes 
d'armes occioient, au pueplc ne feisoient mal 9 . Chcvaus, armes e vilaille prenoient 
tant corne 10 mester ayoient "; e tant alcrent avant, qu'il vindrent à la montaigne 
de Cocas. E de celle montaigne do Coca* ne puet 12 l'cm passer d'Aisse la IVofunde en 
Aise la Major, sanz volenté 13 du pueple d'une cité que le roi Alisandre fist fermer sur 
un des t roi t de mer qui tonche ecle " montaigne 15 de Cocas. Cele cité sorpristrent 
ceaus x m Tartars en tel manière que les habiteors 16 de cele cité n'en orent 17 espace 
ne temps de soi 18 défendre; dont les Tartars prislrent cele cité. E quanque il 19 
troverent inistrent à l'espée, homes 29 et famines. Après abatirent les murs, à ce 
que 21 en 22 leur retorn 23 ne 21 trovassent aucun destorber. Ceste cité fust anciene- 
ment apellée Alexandestre 25 , mes ores la 26 nomeent la gent Toi le de fer 27 '. La re- 
noméc ala delà venue des Tartars 28 , dont il avint que le roide Jorgie, qui' 19 avoit 
non Yvanus 30b , assembla son ost, e vint 51 contre les Tartars, e se combati contre 1 ' 
eaus en une plainure 33 que 34 estnomée Mougan 35 . Longuement dura la bataille, 
mes à 30 la fin les Jorgians lornerent " en fuie, e furent desconfis. Les Tartars pas- 
sèrent 38 outre, e tant alerent avant qu'il 39 vindrent à 40 une cité de Turquie qui 
ot" non Arseron V3c . Là entendirent que le soudan do Turquie estoit près, e avoit 
assemblé granl ost, dont L-s Tartars n'osèrent passer avant. E veanz que il ne 
porroient contre le poucr du soldan de Turquie, par autre voie retornerent '" 

1 Le commanda. H. L avoit romande. I. — 1 Fu il. D. E. I. J. — ' Fuit et accomply. F. (1. 11. k. 

— ' Avec. I). E. F. G. II. Car Gobcsahvla oreques. I. J. k. L. — 1 Combatans Tartan. G. — 
c ' Prenait. D. E. F. G. H. I. J. k. — ~ \c qu'il: se paissent appareillicr. I). E. F. G. II. I. J. k. 
1 — * Pour cube combatre ne défendre. I). E. H. J. Pour combatre ne culx drffcndrc. F. G. k. Pour culx 
combattre. I. — » Nul mal. D. F. G. H. J. k. Mal nul. I. — 10 Que. H. — " Mesticr leur estoit. 
I). E. F. G. H. I. k. Leur estoit mesticr. J. — 12 Peùst. G. — 13 La voulrnlé. D. E. F. G. H. I. J. 
k. — ■» A la. D. I. J. — > 5 Ladictc montaigne. II. — '« Habitons. D. E. F. G. II. I. J. k. — 
11 Worent. D. E. F. G. I. J. k. Pi curent. H. — '» Deulx. D. E. F. G. H. I. J. k. — '" Tant que 
Hz. G. Tout ce quih. H. — 24 De hommes. G. — 21 Pour ce que. D. E. F. G. I. J. k. AJjin que. 11. 

— 22 .4. F. G. H. — M Retourner. E. F. G. — 21 //.- ne. E. F. G. H. k. — « Alixandrc. I). E. 
F. G. I. J. k. Alexandre. H. — Le. E. — 27 Porte d'enfer. D. E. F. G. H. I. J. k. — 2S La 
renommée des Tartars ala partout. O. H. I. J. k. La renommée ala des Tartars partout. E. F. G. — 
» Qu'il. B. — 30 D. E. F. G. H. I.J. k. Ynamis. A. — 31 Se combati. D. I. J. — 32 A. E. F. G. II. 
k. _ " Plaine. D. E. F. G. H. I. J. k. — « Qui. B. D. E. F. G. H. I. J. k. — 35 Mogam. I). E. J. 
Mogan, F. H. Mogar. G. Estoit nommée et est encore Mogam. 1. Magan. k. — 36 En. I). E. F. G. — 
" Se tournèrent. D/Y. G. H. 1. J. k. Si tournèrent. E. — 38 Si passèrent. 1). E. F. G. H. I. J. k. 

— 50 Oultre tant que Hz. D. I. J. Oultre avant que Hz. E. Oaltre avant tant qu'iL. F. G. H. k. — 

40 Eu. H. — 41 A. D. E. F. G. H. 1. J. k. — 42 Arseren. k. Longcment dura la bataille, mais 

tornant furent desconfiu et les Tartars passèrent outre por force, tant q'il viendront à une cité de 
soudan de Turquie, q'estoit nome Arzeron. L. — 43 Mais les Tartars, qc virent q'ils ne ptivent durer 
contre tant degent, eschiverent la bataille, et par autre voie retournèrent en leur contrée. L. 

' Derbend. (Marco Polo. éd. Yule, I, iv, p. 57.) Garai ou Karni.ct en l'an 1325. La reine Rousou- 
k Le trône de Géorgie était alors occupé par une' dan épousa, probablement après 1226, Mogith 
femme, Rousoudan, sœur de Giorgi Lâcha, à qui Kddin Thogrul Chah, 61s de Kilidj Arelan III, sul- 
elle avait succédé. Yvauus.que Hayton appelle roi, tan de Koniah, converti au christianisme avec Pas- 
est l'aUbek Iwané, mis par la reine à la têlc f des sentiment de son père. (Brosset, Hisl. de Géorgie, 
années, malgré son grand âge, en qualité de gêné- 1. 1, p. .490 et 497 ; Defrcmery, Fragm. de géogr. et 
ralissime. La rencontre avec les Tartares eut lieu, . d'hùtor., 1849, p. io5.) 
d'après les sources géorgiennes, en un endroit nomnir ' Erzeroum. 
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à leur scignor, lequel il trovercnl à une cité que" est nomée 2 Almalech\ e [lai 5 } 
conteront tout ce qu'il avoienl fait, e ce qu'il avoient trové en la terre d'Aise 4 . 



CHAPITRE X. 

\ Comment le ean lloclota envoya ses troys fils en troys parties du monde 
pour acroistre sa seigneurie i .) 

Quant Octota Can ot entendu la condicion c lestât 6 de la terre d'Aise, il pensa 
qu'il n'i avoit prince qui peûst avoir durée contre lui. Dont 7 il apella m filz 
qu'il avoit, e à chascun de eaus dona grans 8 richesces, e de 8 gens d'armes grant 
quantitez, e comanda que défissent entrer 10 en la terre d'Aise 11 , conquerrans les 
terres e les roiaurues. E comanda à son fiz Jochi b qu'il deûst aler 12 vers les parties 
d'orient 13 jusques au flum [U Phison c . [Et lui comanda q'il ne deûst passer outre, 
car il entendoit personelcmcnt entrer en Aise le Major 15 .] Al secunt fiz, qui ot non 
Balo l0 , comanda qu'il 17 tenist 1S son chemin vers septentrion. Au menor fiz, qui 
ot non Chagadaï 19 d , comanda que 20 chevauchast vers midi. E en teu maneire 
départi ses îl trois enfans, e les envoia 22 por 23 conquerre les terres e les provinces. 
Après ce, Octota Can alarga 24 son ost en 25 les parties entour, si que l'un chief 
de son ost tint jusques au roiaume de Cathayz 26 , c l'autre chief jusques au roiaume 
de Tarse. En celés [parties 27 ] les Tartars apristrent letres, car avant 2 » ne avoient 
lelrcs nules 29 . E por ce q\& les habiteors 30 de celés contrées estoient touz ydo- 
latres, les Tartars comencierent aorer 31 les ydoles; mès tout adès confessoient 32 
le Deu inmortel, plus grant que les 33 autres 31 . 

• Qui. B. D. E. F. G. H. I. J. k. — 2 A nom. D. E. F. H. I. J. k. — 3 H. Si luy. D. I. J. 
■ — 4 Là oudistrent novcllcs du soldan de Turquie, q'estoit pris d'iloeqe, ovesqe grauntz host. 

Les Tartars urent doute de passer. Le soldan de Turquie qi scût la venu des Tartars, se hasta dé 
venir pur combatre ovesqe eux. Mais les Tartars qe virent q'il ne purrent durer contre tant de gent, 
oschiverent la bataille, et, par autre voie, retornerent en lour contrée. Lour seignur troverent à 
un citée q'a noun Amalcch, et lui contèrent tout ceo q'il avoient trové puis q'il partirent de lui. L. 
(Fin du chapitre ix dans L.) — 5 La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après 
E. F. k. Comment Hoctota Can envoya, etc. G. H. Comment l'empereur Hoctota Can envoya ses 
III filz conquester terres et royalmes en III parties da monde. I. Comment Hoctota Kan envoya ses 
trois filz en diverses relions pour les conquerre et mettre en Uur seignourie. J. — » Lestait et la con- 
,Ucion. I. — 7 Adonc, F. G. II. K. — 8 De grans. G. — 9 Des. G. k. — •» Que Hz entrassent. 

D e. F. G. II. I. J. k. 11 D'Aise en. D. I. J. — '* Qu'il deûsent aler. A. Que H alast. D. E. F. 

ci II. I. J. K. — 13 D'occident. D. E. F. G. H. I. J. K. — » Fleuve de. D. I. J. — » L. — 
B. Daco. E. I. Bacho. F. H. (Voir p. 1 15, var. 5.) — 17 Que. B. — 1S // 90c tenùt. D. Il que il 
icnist. I. J. — » Chascaday. D. E. I. J. Chastaday. F. G. Casladay. H. — 40 Que iL D. E. F. G. H. 
1 j K -« Es. B. — 25 En envoia. D. — 23 Per. B. — » Eslargi. D. E. F. G. H. I. J. K. 

- « El. B. Par. D. E. F. G. H. I. J. K. — 24 Cathay. D. E. G. H. I. J. K. — 21 D. E. F. 
G. II. I. J. K. En celés. A. — 28 Avant Uz. 1). E. F. G. H. I. K.. Par avant ilz. J. — 29 JV^Ïfc» 
Icltres. D. E. F. G. H. I. J. K. — 30 Habitons. D. E. F. G. H. I. J. K. — 31 A aorer. B. Aourer. 
1). E. I. J. k. A adourer. II. — 32 Tous jours confessèrent. F. G. II. — 33 Tous les autres D. I. J. 

— * Voici le texte entier du chapitre x dans L. : Quant Otta Can eut entendu la condicion et 

• Atuialic, l'Arnialecco de Pegolottf, dans le et non pas le Ûls d'Opotai. — Voir le texte latin, 
royaume de Tharse, au sud-est du lac Balkach, près « Comme on l'a vu (liv. I, ch. >,., p. ia6), 
<lo nti. n-pood à la ville acluellc de Khouldja. le Phisoo ou Djihoun s, ,«rail l'Iran du Touran. 

" Djr„„lji était 1.- (ils aîn.'- do Djcnguù khan, " Ojaghataï était lils de Djrngaia Khan. 
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CHAPITRE XI. 

[Comment Bayto', fils k de Iloctola Can, vint en Turquie '.] 

Après ce, l'empereor Oclola Can dona à un sien chevetaine', qui ot non Bayto 3 , 
xxx* Tartars, qui estoient apellez* Camaclri 5 , ce * est à dire conquerreors; e 7 
comanda que 8 alassent par cele voie que avoient tenue les x" Tarlars desus només, 
e ne se deûssent arester en nulle terre jusques à tant que* venissent au roiauine 
de Turquie. E 10 comanda que" asaïassent 1 ' sel w porrotent " combalre au soldan 15 
de Turquie, e se il veïssent que le pouer du soldan feûst trop grant, deinorassetit 
sanz combalre onli", e feïssent savoir à celui de ses enfans qui plus près de 
eaus serait, que lur donast aide de genz d'armes, e après porroient plus s4ûfe- 
ment comencier 17 la bataile. Bayto, avec xxx" Tartars, ala tant par ses jornées qu'il 
vint jusques au roiaume de Turquie, e là entendi que celui soldan qui avoit 
chasciez les x m Tartars estoit niorz, e après lui avoit esté fait seignor i scu fiz, qui 
ot non Guiatadin c . Cestui soldan ot grant doutance de la venue des Tartars; 
dont il soudoia 18 genz de toutes langues que il pout avoir, barbres e latins 19 . Et 
aces ta gens vindrent Md , qui orent deux chevetaignes, dont l'un ot nom Jehan f 

l'estatc des contrées et de ia terre d'Aise, aini lui su qe legierenient porroit estre conquise. Dont 
il apella devant soy tii. fitz q'il avoit, et dona à chescun grauntz quantité des gcnU d'armes et de 
bestail et de richesces. Et comanda à l'aincz, q'avoit noun Jochi, q ;il tenist la voie vers occident, 
et alast jesqes au flum Phison, et lui comanda q'il ne deûst passer outre* car il entendoit pcrsonel 
ment entrer en Aise le Major. Au seconde fitz.qe rut noun Bato, q'il deûst aler vers sep[tcn]lurion. 
Et au meindre fitz, qe eut noun Chaecadaï, comanda q'il duseit aler vers midi. Et en ticl manero 
départi ses enfanz, et Jour comanda q'il deussent aler conquer les terres et les provinces q'il trove 
rerent. Après, passa et alargi l'emperor lui et son host par les contrées cnviroUn, si qe l'une partie 
de son host s'estendoit jesqes au roialmc de Cathaï et I autre partie au roialme de Tarse. En celés 
parties demorerent et apristrent lettres, les quels avant non avoient apris. Et plusours autres de eux 
comencerent aourer les ydoles, car les habiteors de cele contrée estaient touz ydolatres. Et ja fust 
qe les Tartars comensacent aourer les ydoles, nepurqant tout adès confessoient qc le Dieu enmortel 
est sur toutes les autres dieux. 

1 La rubrique c<t omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. Comment Bacho,fib de Hoc 
tota. Can, emperenr, tint en Turquie. F. G. H. K. Comment Iloctola Can bailbx à son mainsné fdz genz 
ponr conqaester Turquie. I. Comment ledit empereur Hoctota Kan envoya son fdz Batho en Turquie à t,„t 
xxx". J. s Fik. D. E. F. G. H. I. J. K. O un siens prince sage et vaillant. L. — J Batho. A. 
et les autres manuscrits français. Il faut lire Bayto ou Baydo. Voir le latin. — 1 Nommez. D. E. 11. 

— 5 Tanaehy. D. E. I. Canachi. F. G. K. Canachy. H. Tanachyn.i. — 6 Qui. D.E.F.G.H I J k — 
1 Et leur. D. I. J. Si. E. H. — » Que Hz. D. E. F. G. H. I. J. K. — » Que Hz. D. E F G J J k 

— 10 Et leur. D. I. J. — " Que Hz. D. E. F. G. H. I. J. k. — » Allassent. G. — » Se ilz. D. E 
F. G. H. I. J. k. 14 Pouoient. G. — » Roy. I. — » Et qant il feûssent venu* . q'il deusent envaïr 
le soldan et combalre avec lui vigerousement. L. Voir la lin du chapitre xi de L. à la variante 3 de 
la page suivante. - » Pourroyent Hz commenciez D. E. F. G. H. I. J. Pourroient eulx commender. K. 

— ]8 Assembla et soubdoya. D. E. F. G. FI. I. J. k. — » Barba, ins et Latins D E F G H I J - 
50 B. — 21 D. E. F. G. H. I. J. \ 



• Vœr «.-dessus; et, cnoutrele texlelatin, lava- - Key Khosrou Giath Eddin. sultan d'Iconium, 

"'["! 3 - f'Is de key kobad Ala Eddin. 

Bayto était non point le fil,, mais un général ' Deux mille hommes, d'après le texte latin et 

ou capitaine d'Ogotaï. d'après !.. 



LA FLOR DES ESTOIRES DE LA TERRE D'ORIENT. 159 
de la Limniate 1 ", qui fu de l'islc do Chiure, e l'autre avoit non Boniface de 
Molins 4 , qui fu de la cité de Venise 3 . * 



CHAPITRE XII. 

[De la mort d'IIoctota Can, cl du couronnement de Guiot Can. son fdz 4 .] 

Quant le Soudan de Turquie ot assemblé son ost de toutes pars*, il vint, e 6 
coin bâti avec les Tartars 7 , en un luec qui est nomez 8 Cosadac*. Grant fu la ba- 
taille, e assés i 10 furent 11 de morz e d'une part* e d'autre, mes 11 à 11 la fin les 
Tartars orent la victoire, e entrèrent en la terre de Turquie e la conquistreut, en 
l'an u Nostre Seignor mccxuiii. 

Après ce poi de temps, Octota Can, l'empereor des Tartars, morust, e fu fait sei- 
gnor après lui 15 un seu fiz qui ot non Guio Can b . Çestui Guio Can vesqui poi de temps, 
e après fu fait empereor 16 un sien cosin , qui avoit " non Mango Can , qui molt fu vail- 
lant e saige, c assés aquist 18 de terres e de seignories. A 19 la fin , si 50 corne home de 51 
grant cuer, entra par mer au roiaume*^ de Cathaï, e corne il assegast M une isle s \ la- 
quele 25 il voloit prendre par mer, la gent de cele terre, qui sont molt engignous, man- 
dèrent homes noeors 10 , e ceaus entrèrent desouz le vaissel où Mango Can estoit", 

1 Laumace. D. I. J. Limniate ou Liminate, F. H. I. Limmace. G. K. Liminaia. B. et le texte latin. 
Voici la phrase entière de A. -Et à ses gages vindrent n Latins, li ans ot non Vicent de la Laminaire. 
Dans B. : Dont il sodoiat genz de tontes langues que U pot avoir Barbres et Latins , et acés (assez) de gens 
vindrent n Latins, qi orent de la Liminata. Dans E. F. G. H. : Donc il assembla et sonbdaya gent de tontes 
longes qe il pot avoir Barbarins et Latins, qui orent deux chevetaignes , dont ton ot nom Jehan de Limnate. 

i Moulins. E. F. H. I. De Molinis , dans le latin. — s Fin du chapitre xi dans L, faisant suite à la 

variante- 1 6 de la page précédente : Batho . ovesque xxx m 1 , homes Tartan , se mîst en la voie , et 

tantala pur cco journées q'il vint jesqes au roialme de Turquie. Là entendi qe le soldan qi avoit - 
chacez lesxm'. Tartars devant ditz, estoit mort, et un siens fiU, qi avoit noun Guiatadin, estoit fait 
soudan. Cestui Guiatadin, entendant les novelles delà venue des Tartars, assembla toutes maners des 
gentz q'il poet avoir à ses gages. Et entre les autres , il ut à son servisc u. m. latins, qe lurent u. cônes- , 
tables , l'un avoit non Jochan (Jehan) de Lumanite , un noble home de Tille de Chipre ; l'autre out noun 
Boncface de Molicres , qi estoit Venitian. Et manda le soldan de Turquie à tout les voisins q'il avoit pur 
a voir aide , promettant grauntes douns et grauntz grâces. Dont les princes et les voisins des contrées , qe 
auxi doutèrent les Tartars, y vindrent en propres personnes owsqe lour gentz. — » La rubrique est 
omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. H. Comment les Tartres se combattirent on souldan de Tar~ 
,mic et le desconfirent et gaignierent toute Turquie. I. Comment les Tartars desconfirent le souUan de Turqnie 
et toute sa gent. J. - * Et. E. — °Et se. D. E. F. G. H. I. J. K. - 1 Aux Tartars, L}. E. F. G. H. I. 
J. K. — » Appelé. H. — Cosadath. D. E. I. J. L. Cassadach. F. G. Cossadach. K. — 10 En. D. E. F. 
G H I J K — » Ot. D. E. F. G I. J. K. Eut. H. — » Et. B. — 15 En.D. E. F. G. I. J. K. — 
» L an de. F. G. H. — 15 Soy. G. — 19 Seigneur. D. E. F. G. H. I. J. K. — *> Ot. D E. F. G. I. J. K. 
Eut. H. - >• Conqnist. D. I. J. - En. D. I. J. - » Ainsi. H. — « A. D. E. F. G. H. - 
- 2 Entra en la mer pour alcr Ou royaume. D. J. Entra en mer et ala ou royaume. G. Entra en la mer pour 
entrer ou royaume. I. — » Asseyait. E. Asseist. F. G. K. Assùt. H. — 21 Ville. D. I. J. — » Que. 
E s» Noirs. D. E. F. G. H. I. J. K. — 27 Oà estoit Mango Can. D. E. F. G. II. I. J. K. 



• Luminaire, que donne A., n'existe pas dans la 
nomenclature féodale du royaume de Chypre. Les 
variantes Limniate et Liminata sont bonnes. 11 s'agit 
vraisemblablement de Limnati, dans le district de 
Kilani/au sud du Troodos, que nous croyons être 



le village de Limniate, donné eu fief par les rois de 
Chypre dès le xin* siècle. (Phil. de Navarre , Assises 
t. I, p. 545.) Vincent ou Jean en était probable- 
ment seigneur au temps où écrivait Hayton. 
k Gouvouk Qaan. Voir le latin. 
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c tant i demo[re]rent ', dedeins l'eive 3 , qu'il pertussiercnt 1 le vaisselen mains leus. 
L'civc * entra * dedeins le vaissel, c Mango Can ne se prenoit* garde, jusques à tant 
que le vaissel 7 fu plain d'eive 8 , e s'en ala en 8 fons ,0 , e en fi[n] 11 fu Mango. Can , l'em- 
pereor des Tartars, noiés lî . Sa 13 gent 14 retornerent l5 , e firent seignor son frère 
Cobila Can, qui tint la seignorie des Tartars xur ans, e fu crestien e ferma une 
cité qui est appellée Jong 16 \ que 17 est plus grant que Rome. E en cele cité de- 
mora Cobila Can, qui fu le/vi" empereor des Tartars, jusques à la fin de sa vie. 
Ore 19 laisserons 40 à parler de Mango Can, e relornerons à parler des enfans de 
Octola Can, e de Haloon 21 , p d%ses heirs e de ses ouvres Sî . 



CHAPITRE XIII. 

Cornent Joohi, l'ainez fiz tic Octota Can, conquist le roiaume de Turquestén , e passa" 
la Menor Aise , c ala jusques au flum Pinson. 

Jochi, l'ainés" fiz de Octota Can b , chevaucha vers occident, o tote la gent que 
son perc li avoit donée, e conquist le roiaume de Turquisten, e 25 Perse la mc- 

1 Et demourcrent tant. D. I. J. — 2 Vague. B. — 5 Perçurent. D. E. F. G. H. I. J. K. — 
4 L'agae. B. — 8 Entre. B. Si entra. E. Et entra l'caae. H. — S'en print. D. G. H. S'en prist. 
E. F. I. K. Se prist. J. — 7 Vessha. G. — 8 D'aiguc. B. — » Au. D. E. F. G. H. 1. J. k. — '« Fons 
de ieaue. D. I. J. — 11 Ensi. B. — 12 Can fa noyez l'empereur des Tartars. D. E. I. J. Ccn empe- 
reur des Tartars fut noyé. F. G. K. — IS Et sa. G. — »» &» gens. D. I. J. — ls Sen retournèrent. 
D. E. F. G. H. I. J. K. — '« Joing. D. E. F. G. II. I. J. K. — " Qui. B. D. E. F. G. II. I. J. k. 

— » V. D. E. F. G, H. — » Et. D. E. F. G. I. J. K.Sy. H. — » h. Laissons. A. — 2 > Holoon. B. 
Ilalçon. D. E. F. G. H. I. J. k. — 22 Voici le chapitre vu entier d'après L. ; la fin est fort altérée : 
Qant le Soudan de Turquie out assemblée son host, s'en vint encontre les Tartars, pur assembler à 
eus. Les Tartars , veanti le graunt ost du soldan, ne Turent pas pur ceo esbaïs, ainz se apparaillcrcnt 
de défendre vigurousément en une contrée q'est noméc Cosadatli. La bataille fa dure et aspre , ei 
multz de homes y morrerent d'une part et d'autre. Mais à la fyn, l'ost du soldan fu descomfils. Dont 
les Tartars entrèrent au roialmc de Turquie et en firent lour voluntée. Et ceo avient en l'an de l'en 
carnacioun Nostrc Seigneur mille ce. xu'iu. Après ceo. Oc ta Can ne vesqui guerres, mais morust. cl 
après sa mort fut fait emperour un son fitz qî out noun Guio Can. Poi fist de bien en son temps , qar 
il morust tost. Après la mort celi Guio Can, fut fait emperour un son cosins, qi estoit nomé Mango 
Can , qe mult fu sage et vaillant. Maintes terres et provinces soumist à sa seignuric. A la fyn , si conie 
de graunt corage ala par mier pur . ., . nine , pur prendre une islc en la meer de Cathay. Et demoran *. 
au siège, la gent de celui païx, qc rnult sont sotils et engignous, mandèrent spiongeorges qc en- 
trèrent deces (dessos?) nave où Mango Can esloil ; et, ovesqc verines, partiserent le fonz de la nave, 
dont l'eive entra en la nave q'clc fu tout plains, en tiejc manereque Mango Can fu noez. Adonqes sa 
gent retornerent. . . tristez, et firent emperour un son frer qe (avoit noun?) Cabila. Et cestui Çabila 
Can. . . Cathaï une cité q'est nomé Joing Iomg. Cabila Can qi fu le. . . demorra tout sa vie. Ore 
(lairrons à parler de Mango Can) et dirrons des m. fitz Olto Can, si q'il firent, cornent Joclii 
conquist le roialmc de Turqestfen] et ala jesqes à graunt flume Phi(son). — 23 A. , qui donne la 
rubrique du chapitre, porte -.parce, au lieu de : e passa, de E. F. Cornent Jochi, tainésfdz, conquist le 
roiaume de Turquestén et par ce la Menor et ala jaspes aa flum Physon. B. Comment Jochy, iainsné fils 
Hoctota Can, conquist le royaume de Turquestén, et passa la mer étala jusque (au flum) Physon. E. F. 

— » Premier. D. E. Le premier. F, G. H. I. J. K. — 25 Et de. D. E. F. G. H. I. J. K. ^ 

' Jong est la ville de Djoung-Dou, ruinée par (p.i57),étaitfilsdeDjenguizKhan,etnonirOgotaî. 

Djenguii Khan, appelée Khan-Baligb parles Mogols, ' Il est probable que Je traducteur n'a pas com- 

Cambaluc et Cambalec par Marco Polo. QoubiUï pris le mot du texte latin spongiatores, qui signifie 

Qaan y établit sa résidence. C'est aujourd'hui Pékin. pêcheurs d'épongés et de perles. Il l a rendu ap- 

k Djoudji, nous l'avons précédemment rappelé, proxinialivemont, en créant le mot spiongeorges. 
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nor, e ala jusques au flum Phison l . Si 1 trova celé» contrées bones e plantive» 5 
de tous biens, e demora en celés terres en pais e en repos, e fu multepliei de grans 
richesces, e jusques au jor d'ui les heirs du dit Jochi ont tenu la seignorie de 4 
celés 5 teres 6 . E sunt h ceaus 7 qui ore tenent la seignorie 8 de celai païs\ 
[l'un 10 ] est apellés Chapet 11 e l'autre Dohay lu , e sunt frères, e vivent en pais e en 
repos 13 . 



CHAPITRE XIV. 

[De Batho, le second filz Hoctola Can '*.] 

Batho, le secunl filz Oclota Can b , avec sa 15 gent que son père li ot 16 donée, 
chevaucha vers les parties de septentrion, tan" qu'il vint au roiaume de Comaine. 
Le roi de Comaine, quidant 18 bien défendre sa terre, si assembla son ost e com- 
bati à les 19 Tartars, mès à î0 la fin furent desconfis les Comains 51 , e fuierent M les 
Comains jusques au roiaume de Ungarie"; e encores jusques au jour d'ui sont" 
mains Comains 15 habilans en 46 Unguerie Après ce que Batho ot chascies les 
Comains hors du roiaume de Comaine, il entra au roiaume de Roussie 28 , e le prist, 

1 De Phison. k. -— 4 II. B. Et. D. E. F. G. H. I. J. k. — 5 PUntureuses. G. H. I. i. — 

» D«. H. — 5 Dit. H. 8 Pays. H, — 7 Et sont deux tenons. D. E. F. H. k. Tenons ceulx. J. — 

8 Celle terre. I. J. — 9 La seignourie d'icelle terre. D. E. H. Deux tenons icelles terres. G. — : 10 B. D. 
E. F. G. H. I. J. k. — " Chapar. D. E. I. J. K. Chepar. H. — 15 Tothay. D. E. F. I. K. Thochar.G. 
Chochay. H. Tochay.S. — " Voici le chapitre xni d'après L. : Jochi, le primer fit* de Otto Can, 
chivacha ovesqe la gent qeson pierlui (ot doné), et les terres trova delitables et plent(ives de tous) 
biens, saunx contredist d'ascuns . . . toutes. Dont il coupa le roialme de Perse le Mênor et estondi 
sa seignurie (jusques au flum) de Pinson. Et pur ceo q'il trova cele (terres plei)niex de tout qi 
hosoigne lui estoit, (de)morrerent en cele tere, et ne'voet s(erchcr?) mcillour contrées; et jesqes al 
jour de hui (les heirs du dit?) Jochi, l'un après l'autre ount de p. . . la seignurie de cele paix, qe 
tnult est ... Et ceux q'ore teignent la seignurie de celés ( terres? sunt?) h frères , l'un ad noun Chapar 
ot l'aulr. . . Et ount desparties les terres, et les teignent en (pais?). — u La rubrique est omise 
par A. B. Elle est donnée d'après D. E. F. G. K. Comment Batho, second fih Hoctata Can, prinst le 
royalme de Comanie. I. De Baitho, le second filz Hoctota Kaan, vintjasques ou règne de Comanie. J. — 
«» La. B. Toute sa. H. — 18 Avoit. H. — 11 Et tant Jist que. D. I. J. — 18 Cuida. D. E. F. G. H. 
|. J. k. — la Aux. D. E. F. G. H. I. J. K. — *° En. D. E. F. G. H. I. J. K. — 41 Les Comains 
furent desconfis. Y). F. G. I. J. Eulx furent desconfis. E. Tous furent desconfu les Cornons. K. — 
'» Furent. 0. E. F. G. H. I. J. k. — » Hongrie. 6. E. F. G. H. I. k. Honguerie. J. — 34 Et encores 
sont jusque.* aujourd huy. k. — 25 Cumains. D. I. Cumans. E. F. G. H. k. Comains. J. — 48 Ou 
royaume de. D. I. J. — 27 Hongrie. D. I. J. E encores jusques au jour d'ui sont mains Comains habitans 
en Unguerie omis par G. — 28 Commencement du chapitre xiv de L : Bato, le seconde fit* Otto 

Can qe son pier lui dona, chivacha vers les parties de septurion, jesqes q'il vient (au 

roiaume) de Comanie. Et les Comans entendant une pur ceo q'il estoient mulU graunt» 



• Tchcpar khan et son fivre Doa Khan régnèrent 
sur le Djaghataï, royaume qui comprenait la Trans- 
oxiane ancienne et le Turquestan. ' ' 

1 Batou khan; surnommé Sain Khan ou le Bon 
Prince, dont il va être question dans ce chapitre, 
était fils de Djoudji ou Jochi, et non, comme le 
dit Hayton, lils d'Ogotaï. Le nom de Batou, en 
mogol, a la signification de ferme ou solide. Balou 
Khan mourut sur les bords du Volga, l'an 65A de 
tliSTon. vnsi. — II. 



l'hégire \ub6 de J.-C-K à l'âge de quarante-huit 
ans. Il est considéré comme le second des khans 
inogols de la Horde d'or ou du Kiptchak, ayant suc- 
cédé à son père dan» la souveraineté de ce vaste 
empire, qui comprenait le royaume de Comaine 
avec la Crimée et s'éteudait au nord de la mer Noire 
et de la mer Caspienne. La ville d'Ak-Sci aï ou Serai , 
près de la bifurcation du Volga et de l'Adouba, 
dont il a été déjà question, en était la capitale. 

a t 
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e conquist la terre de Gazere 1 4 e le règne 1 do Bugrie 3 . Après chevaucha 
jusqu.es 4 au règne 5 de Ungùerie, e iluec trova alcuns Comaius 7 e les prist 8 . 
Après 9 , les Tarlars passèrent vers Alamaigne, tant qu'il vindrent au 10 rive d'un 11 
flum 12 qui cort par le duché de Austrichc ,3 . Les Tartars quidereot passer par un 
pont qui là 14 estoit, mèsle duc d'Austriche fist le pont garnir, e ainsi ne porent les 
Tartars passer outre. Quant 15 Batho vist que il ne porent 16 passer par le pont, 
il se mist 17 dedeins le flum 18 , e coinanda à sa gent que il passassent noant 19 ; 
dont il mist en péril de mort -soi e ses 2 °.gens Sl . Car avant qu'il peûst 21 passer; 
son cheval fu tant 23 travailles qu'il ne" pont plus, e lu noiez Batho, e grant partie 
de ses genz, dedeins le flum, avant que poissent venir 25 à l'autre rive b . Quant les 
Tartars, qui encore n'estoient entrez [en î0 ] l'eive 27 , virent leur seignor Batho c leur 
compaignies -* noier, dolens e tristes s'en retornerent au roiaume de Roussie e 
de Comaine, rie onques 29 puis les Tartars n'entrèrent en Alcmaigne. Les heirs du 
dit Batho tienent la seignourie du [roiaume de Corasme et du royaume de Cu- 
manie et du royaume de 30 ] Roussie, c celui qui 31 est seignor ores 32 est appeliez 
Tocthay , e fuie secunt filz de Octota Can 33 . 

. . . .blcront lourost contre les Tar. . . (quittant) povaire défendre In terre, bataille . . . eux. Mais 

tes Comans se misterent en (desconMïture et s'enfiiierent jesqes Et hui au jour sont en 

Onguarie (maints Comans) habitant. Et après que Bato out (chasriés les Comans) hors de roialme. 
il s'en ala . . . liussic. — La suite est fort altérée. — 1 Gczerc. E. F. H. I. Gaie. G. Gazuria dans les 
textes latins. — 2 Royaulme. II. — 3 Burgaric. B. D. E. F. II. I. J. K. liourgarie. G. — 1 Lui et su 
gent jusque». I. — » Royaume. D. E. F. G. H. I. J. K. — Les. B. Là. D. E. F. G. 11. I. J. k. — 
■ Cumains. D. I. Cumans. E. F. G. H. k. Comams. J. — * D. E. F. G. I. J. Prièrent. A. Priât. II. k. 
— Aprez ce. I). E. F. G. H. I. J. k. — 10 A la. D. E. F. G. ». I. J. k. — " Du. D. E. F. G. II. 
I. J. k. — 12 Fleuve. D. H. k. — 15 Court par Alinaigne par la duchw d'Osteriche. I). E. F. G. H. t. 
J. k. — 11 Y. I). E. F. G. H. I. J. k. — ,3 Et quant. I). E. F. G. II. I. J. k.— 10 Pouoit. B. J. Pour- 
rait. D. E. F. G. II. I. K. - 11 Mist au noer. D. E. F. G. H. I. J. k. — 18 L'caue. D. F. H. I. J. k. 
Lyaue. E. G. — 19 A no. B. E. F. G. II. k. A nou. D. I. J. — 20 Ces. B. — 21 Mist soy et sa gent 
eu péril. D.I. J. — » Hz peussent. D. 1. J. — 23 Si. D. E. F. G: H. I. J. k. — 2i A Vn. I). F. G. 
H. I. J. k. — » Qu'ilz peussent passer ouftre ne venir. I). E. F. G. II. I. J. k. — 26 I). E. F. G. 
H. I. J. k. — 27 L'aigue. B. L'eaue. 1). E. F. II. I. J. k. L'iauc. G. — 28 Compaignes. B. Compai- 
gnons. D. E. F. G. H. I. J. k. — 29 On. B. — *' D. E. F. G. H. I. J. k. — 31 Qui ores. D. H. k. 
— 32 Ores est seigneur. 1). F. G. H. — 33 Et est appelez Chacaday. I). I. 3. Qui est appelez Chu- 
caday. E. Fut le tiers filz de Hoctota Corn et est appelle Chalcaday. F. H. l'ut le lias filz de Hachta 
Can et est appelle Chalcados. G. Et celui qui à (ce) jours (tient) la seignurie de ces roialmes est 
ape! , le seconde fili de Bato Can. L. 



* Le» Latins désignaient le Kiptchak , et plus par- 
ticulièrement la Crimée, sous le nom de (ïazarie ou 
Rhazarie, en raison des Khazars qui l'avaient autre- 
fois conquis et occupé. La république de Gênes eut 
longtemps des établissements commerciaux consi- 
dérables en Crimée, notamment à Sorgat ou Eski- 
Krym, à Soldais ou Soiidac, à CafTa et à Azak ou 
Azov, à l'embouchure du Tanaïs, d'ofi est venu le 
nom de la Tana, sous lequel les Latins désignaient 
cette dernière ville au moyen âge. Voir M. Jos. Ca- 
nale, Nuova Sloria di Genova, t. Il, p. 4o4-455, 
Florence, 1860. L'adaiinistratiou centrale des co- 
lonies de la mer Noire résidant à Gènes finit par 
étendre sa surveillance sur tout le commerce génois 
dans le levant. Ses règlements du xrv* siècle ont été 



publiés par M. Sauli, sous le litre iVImposicio offwii 
Gazarie , dans les Monumenta Patriœ. [Legcs munici- 
pales, p. 3o6-43o. Turin, 1 838.) 

k Le campement qu'occupait Iialou en îîâtî, 
lorsqu'il livra la bataille qui précéda sa mort, se 
nommait Cocorda Gueak, ou la Horde bleue. (M. do 
Hammer, Gesch. der goldencn Horde, p. î 4.2 ; de Gui- 
gnes, Hist. des Huns, t. IV, p. 34 1.) \ 

' Torcha. A. Chacaday. D. K. F. I. J. Chalcados. 
(j. Cothay. M. Plus loin, aux chapitres xlvi, \lvii 
et \Lv111, A. donne, comme les manuscrits latins, la 
bonne leçon Tocthay, que nous adoptons ici. Il s'agit, 
en effet, de Touctaï Khan ou Toucta Khan, fds 
de Mangou Timour et d'Oldjaï Khatouo, souverain 
du Kiplchak de 1-191 à i3ia,du temps de Haytou. 
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CHAPITRE XV; 

[Chacaday. le tiers filz lloctola Can '.] 

Cadagaï 2 , le tient filz de Octola Can', o la gent que son pere H ot donée, 
chevaucha vers midi, e venc jusques as parties d'Inde la Menor 3 . Il trova terres 
désertes e abandonées; dont il ne pot passer, ains i perdi de sa gent e de ses 
bestes assés. Après il torna vers occident, e tant fist, que il vint à son frère 
Jochi *, e lui conta ce que 5 lui estoit avenu. Jochi reçeùt son frère e sa compai- 
gnie benignement, e leur 6 dona partie de ses terres que il avoitaquises 7 . E tout 
adès 8 , après c«>, ont estei 9 ensemble 10 les n freires e leurs heirs " en bone pais; e 
celui qui est ores ' ' seignor a 13 non 14 Barach 15 k . 

CHAPITRE XVI. 

De misirr lLiïon, roy d'Ermcnie. Cornent, à sa requesle, ii granta c otroia le roi de Tartars 
vu choses gracieusement , et se fist crestien et tote sa maisnée ". 

En l'an 17 Nostre Seignor mccliii, misire Haïton 18 , roy de Ermenie, de bone 
mémoire, voiant que les Tartars avoient conquis tous les roiaumes e contrées 

1 La rubrique est omise par V. B. Elle est donnée d'après E. F. G. k. Cy parle de Chalcadày, 
le tiers jilz floctoia Can. D. H. Calcados. G. Comment le tiers fdz Hoctota Can retourna à son frère 
Jorhy vers occident et lui donna royalme et grans scignourie. I. De Chacaday, le tiers fib Hoctota kaan 
empereur. J. — 2 Hagadai. B. Chalcadày. 1). F. Chacaday. E. J. K. Chalcados. G. Cachaday. H. 
Chacaday Can. I. — 5 Majour. F. G. H. k. — 1 A Jochy son frère. D. I. J. Jacho. k. — 5 Qui. D. 
G. I. Ou H. F. Tout ce qu'il. II. — ù Luy. II. — ~ Conquises. D. E. F. G. H. I. J. k. — » Tous 
jours. G. H. — 9 Ont esté après ce. D. E. F. G. H. I. J. k. — 10 Assemble. E. Fi G. H. k. 
— 11 Boys. I. — Ores est. D. E. F. G. k. Ores en est. II. I. J. — 13 Si a. I). E. F. G. J. Si 

■M I. >> A nom. H. — 15 Barctah. 1). 1. Baretach. E. H. k. liaretath. F. G. Bareah. J. Voici ce 

que l'on peut lire du chapitre xv de L. : [Cadagai], le tierez litï de Hocta Can, ovesqe la gent (que 

son pere] lui dona, rhivacha vers midi, et vint jesqes le Menor. Mult trova de désertes et 

des. . . terres sèches et dcsliabite/.. Et por ceo. . . passer, ainz perdi de sa gent et des chivals 

q'il tornast areres. Et chimen.a par occi(dent, et tant) fist q'il vint à son frer Jochi, qe out de 

son fi er Cliacadaï, dount il de la terre q'il avoit conquise. Et le tient jesqes au jour de hui 

les heires de Jochi et de Cliacadaï sont habitans ensemble en . . . .oiement de Chacadaï . . .. en 
pées et en repos. Et celui qo tient (ores la seignuric) est apellé Barath. — '* La rubrique est omise 
par B. Cy après devise de Mango Can comment il manda son frère Hayion pour recouvrer la Terre_ 
Sainte et destruirc le calif de Baldach, à la requeste du roy d'Arménie, qui estoit appelez le roy Hayton, 
de bonne mémoire. D. Cy devise comment Mango Can manda son frère Halcon pour recouvrer la Terre 
Sainte et destruire le calif de Baldach , à la requeste du roy d'Arménie, le roy Hayton, de bonne mémoire. 
E. F. G. II. J. k. Comment le roy d Arménie, considérant la puissance des Tartares, envola son frère 
devers t empereur Hoctota Can , pour avoir sauconduit , et des sept requestes qu'il lui fut. I. Cornent ma ... . 
. .our des Tartars manda son fier. . . . . (rec)ouvrer la Terre Sainte, à la proier de ro ( i d'Enne- 
nie. L. — 17 L'an de. G. — " Baïton. G. Haïcon. k. 



' Djaghataï était le second fils de Djenguiz khan 
et non le troisième fils d'Ogotal. Djaghataï eut en 
partage la Transoxiane, le Kharezm, le pays des 
Ouïgours, les provinces de Kachghar, de Badakh- 
chan.dè Balkh etdc(ihazoin, et le pays qui s'étend 



jusqu'aux rives 'da Sind. Djaghataï mourut en 638 
( 1 2 .{o- 1 2 \ i ) , apri-s un règne de quatorze ans. 

k Boraq Khan fut investi du pouvoir par Qon- 
hilaï Qaân qui en avait privé Moubarek Châh. Bo- 
raq Khan régna jusqu'en 670 (1271). 
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jusqifes au roîaume de Turquie, prist conseil d'aler au seiguor ' deï-'Tartars, e 
d'aquilHr sa bienvoillance e s'amislë. Li rois d'Arménie, par le conseil de 'Ses 
barons, manda avant son frère, niisire Simbatat*, eoneslable du roiaumc d'Ar- 
mcnie. Dont ,1 li dit eoneslable ala * au seignor «les Tartars Mango Can 5 , e * 
porta "de 7 riches presens*. Molt fu receù cortoisement \ et acompli bien totes les 
bosoignes por lesqueles li roys d'Ermenie l'a voit envoie. Voirement 9 , jl demora 
iiîi uns ains que 10 retornast en Arménie. Après ce que IPconestables fu tornez" 
e ot contei à son frcae la roi " ce qu'il avoit 13 fait, e ce qu'il avoii trové. tao- 
tost '* sapareilla H roys 15 e »Yn ala " celeeinent 17 par la Turquie, por " ce qu il ne 
voloit estre 19 conçus, e Irova un cbevetaine des Tartars qui avoit desconfit le sou- 
dan de Turquie. Li rois se list conoistre à celui prince des Tartars, e dist*' co- 
rnent datait à l'empereor; dont 11 li dit cbevetaine lui dona compaiguie, e le fist 
conduire M jusques à la Porte de fer ". Après trova le roi autre compaignie, qui 
le conduist jusques à la cite d'Elmelech n . E là esloit Mango " Can, empereor 26 
des Tartars, qui fu molt liez de la venue le 27 roy d'Ernienie, e molt le receùsl 
honeurablcment, e lui fist mercis de gratis dons e de - ,s granz grâces. [Qar depuis 
qc les Tartars urent passé, la mountaigne de Beljan, aucun haut seignur n'estoit 
alés à eux. Et por ceste raison l'emperor le resceiit mult benignement et cortoise- 
ment; et comanda à plusour de plus nobles de son hostel q'il l'onorassent et lui 

tenissent compaignie. Et l'emperor tantes des grâces et honours qc homes 

en parle josqe au jour de hui 29 .] Après ce que le roy d'Ermenie ot sejorné aucuns 
jors, il (îst ses pelicions c requist à l'empereor des Tartars vu choses. Primeremcnt 
requist que l'empereor e tote sa gent 10 devenissent crestiens, e que" se feïssent 
baptizer. Après requist que perpétuel pais e amor feûst 13 fermée entre les Tartars 
e les Crestiens. Après requist que en toutes les terres que les Tartars avoient 

1 Roy. I). E. F. G. H. I. J. K. — * Mesir Simbatat. B. Misire Symbatat. E. Messire Symbatat. 
F. H. Missirc Symbatat. J. Dominus Sinibaldus, dans le latin. — 1 Adont. H. — 1 S'en ala. F. G. 

— * Au royaume des Tartan et an seigneur Mango Can. 1). E. F. G. H. I. J. K. — E li. 15. Et 
hiy. D. E. F. G. H. I. J. k. — 1 Des. F. — ' Uonnowrablement. I. — • Yraicment. t). E. 11. I. 
J. K. Vraye, F. G. — "> Que il. B. I). E. F. G. H. I. J. K. — " Retourné. I). E. F. G. H. 1. J. K. 

— " Roy d'Arménie. D. I. J. — » Ot. F. G. K. — '» Tant. B. — 15 Roy lai et sa gent. 11. — 
Allèrent. H. — 17 Et s'en allèrent lay et sa gent ceh'vment. I). E. F. G. I. J. K. — ,!t Et pour. I. 

— 19 Pas estre. I). E. F. G. H. J. k.' Point estre. I. — » Luy dist. f). E. F. G. H. I. J. k. — 
21 Aionc. F. H. K. Et adonc. G. — » Conroier. f). E. F. G. H. I. J./K. — « Lui dona compaignie 
de sa gent et le fist condure jesqes outre la Porte de Fecrc. L. — 3 > Du Melrh. I). E. F. G. I. /), 
Melch. H. J. K. — - s Mago. I. — 20 L'empereor. B. L'empereur. D. E. F. H. I. J. K. — 27 Du. I). 
E. F. G. H. I. J. K. Aprts trova autre chivitaighe qi lui conduisirent jesqes à la cité d'Almalec. où 
Mango Can l'emperor des Tartars estoit, lequel fu molt loez de sa venue. L. — s * B. 1). E. F. G. 
H. I. J. K. Des grans dons e. A. — ** L. Le latin est conforme a cette rédaction. Voir la suit»' du 
teite de L. à la variante 10 de la page suivante. — 30 A l'empereur que luy et sa gent. D. E. H. I. 
i.K.Totasagent, A. — "Queil:. f). E. F. G. II. I.J.'K. — « Se fist etfust. I). E. F. G. II. I. J. k. 



* Après la défaite du sultan key Khosrau par 
Baîdjou , le roi d'Arménie Hayton ou Héthoum I" 
fit sa soumission et se reconnut vassal d'Ogolaï 
QaJhn (n44). A l'avènement de Kouyouk Qaàn, il 
envoya ton Irèra Sempad féliciter le nouveau sou- 
verain. En 13,54. Hayton quitta, ses État» et se 
rendit à la cour de Mangoa en passant par Derbend. 
L'historien arménien Tchamtcbian a inséré dans 



son ouvrage une Relation du voyage de Héthoum à la 
cour de Mangou Qaân. M. klaprolh en a donné une 
traduction dans le tome XII' du Nouveau Journal 
asiatique, p. 373 et suiv. Cf. aussi les Mémoires lus 
toriques et géographique* 1 sur r Arménie, par M. Saint- 
Martin, t. I, p. jo3 et suiv.; le tome I des Histo- 
riens arméniens, p. 5t(j,et ce qui a été dit précé- 
demment, p. 1 1, noie 3. 
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conquises e que ils aquerroient 1 , les églises des Crestiens, e le»* prestres, e les" 
cliers, e les persones religioses feuses frans e délivrés de tôt servaige. Apres requist 
le roi què pleùst à Mango Can doner * aide e conseil à 5 délivrer la Terre Sainte 
des mains des Sarrasins, e rendre cele as Cresliens. Après requist que 6 deûst doner 
comandement as Tartars qui estoient en la Turquie 7 , que 8 défissent 9 aler à des- 
truire la cité de Baldach e le chalif 10 , qui estait chief e ensegneors de la fause loi 
de Mahomet. Après requist priveleigc e comandement de poer aver aide 11 de eeaus 
Tartars qui seroient plus près du roiaume d'Ermenie, quant n il les requerroit. La 
setisme requeste fu que toutes les terres que les Sarazins avoit tolues, qu'estaient 
du roiaume d'Ermenie, e qui après estoient parvenues as 13 mains des Tartars, ou 
qui y 14 vendroient, lLdeùst 15 faire rendre franchement e quitement; ensement 16 
que toutes les terres que le roy d'Ermenie peùst 17 conquerre contre les Saracins, 
que 18 les peûst 19 avoir e tenir sanx contredit des Tartars en pais e en repos 40 . 



CHAPITRE XVII. 

! 

f Commejit Mango Can ottroya au roy d'Arménie Toutes ses requestes 11 .] 

Quant Mango Can ot entendues les requestes du roy d'Ermenie, [il fist assem- 
bler sa court, et fist venir le roy d'Ermenie en sa présence et 2Î ] devant ses 

> s 

1 El conquéraient. I). E. F. G. -H. I. J. k. — 2 Des. B. — s Des. B. — 4 De donner. B. — 
' De. [). E. F. (I. II. I. J. K. — « Que il. I). E. F. G. H. I. J. k. — ' Qdi em la Turquie 
estoient. W I. J. — " Que il;. I). E. F. G. H. I. J. k. — 9 Aidassent à. D. E. F. G. H. I. J. K. — 
'" E le chalif omis par F. G. — "Et aide. E.fr— « Car. F. G. — 13 H. — 11 H. I. Qui. 
\. B. — 15 Deiissent. G. — 10 Et ensement. D. E. F. G. I. J. k. Et aussy. H. — " Pourroit. H. — 
''Que if. D. E. F. G. H. I. — 19 Deûst. H. — 50 Voici la fin du chapitre xvi d'après L. (Les 
requêtes du rot d'Arménie y sont mieux exposées que dans les autres manuscrits. Le texte latin 
parait avoir été rédigé sur un texte semblable à L., du moins dans cette partie) : Et qant le dit roy 
y out sojorné plusours (jor>), il vint par de\ant l'empcrour, et lui pria q'il deust oïr ses requestes. 
L'emperor beuignemenl lui respondi q'il ferroit acomplir toutz ces priers volunters. Car mult lui 
savoit graunt grée de ceo q'il estoit venue à lui do sa bone voluntée. Le ro[y] d'Ermenie lui requist 
mi. choses. Primerement qe l'emperor et sa gent se deùssent convertir a la foi Jesu Crist, et q'il se 
feisont biiptiser. Le seconde request fu qe pées et perpetnele amistée fuist ferme entre les Crestiens 
<-t les Tartars. La tierce q'en toutes les terres qe les Tartars avoient conquises et uncore conque- 
roient,.les esglises des Cristiens et les elerez, religious et seculers, fuissent franc z et deliverez de 
lou/. servages et treu, ne censive ne leur fust requise. La quarte q'il deûst doner conseil et eaide 
roulent la Terre Sainte et sainte sépulcre de Nostre Seignur Jesu Crist fust deliveré des mains des 
Sarazins. La quinte fust q'il deûst mander comandement à ceux Tartars qi avoient conquise la Tur- 
quie q'il alassent à prendre Baldach et a destruire le catif, qi estoit chief de toutz ceux qi tenoient 
la faux loy de Mahoumet. La sismo request fu qe l'emperor lui donast une privilège et especiale 
comaundement q'il peûst avoir l'aide des Tartars, q'il requiroit, et nomemenl de ceux qe plus près 
se trovererent de [sa] terre, si qe il lui feûssent tenuz d'aider à touz ses bosoignes. La septisme 
request fuist qe toutes les terres qe estaent de sa jurisdiccion, du roialme d'Ermenie, qe les Sara- 
zins avoient ocupiez qe venissent ès mains des Tartars, quels fuissent fenduz au roy d'Ermenie, et 
qe toutx les terres q'il purroit conquere contre les Sarazins, q'il les peûst avoir et tenir freunchement, 
saunz contredit des Tartars, ou d'autre persone. — sl La rubrique est omise par A. B. D. Elle est 
donnée d'après E. Comment Mango Can ottroya au roy d'Arménie toutes les requestes qu'il U Jist. F. G. 
H. K. Comment Mango Can acompli voulentiers toutes les sept requestes du roy d'Arménie. I. Comment 
Mango Kan ottroya au roy d'Arménie toutes ses requestes et lui promis! aide et confott contre ses ennemis. J. 
De lesTespouns le grant emperour de Perce. L. — 22 L. 
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barons e toute sa cort, respondrst e dist 1 : « Por ce que li rois d'Ermenie de' faut 
« longues 2 terres est venuz à 3 nostre empire de sa 4 bone volentp, digne cliose 
«est que nous faceons acomplir tôles ses* proicres. A vous, roi d'Ermenie, disons 
«que nous, qui 9 sûmes empereur, nous 7 farons baptizér prinierement e croi- 
« rons à' la foi 8 de Crist 9 , e ferons baptizér tous ceaiïs dt* nostre ostel, c tenront 10 
« toute 11 cele foi laquele 14 ticnent hui 11 les Crestiens. As autres, nous consèille- 
« i ons qu'il facent ce meismes, mes fore»; nous ne hier ferons '*, car la foi 15 ne 
« voet avoir forçc 16 . A la secunde requeste, nos respondons 17 que nous volons que 
« pais e perpétuel amistez 18 soit entre \vt, Crestiens e les Tartars mes nous vo- 
« Ions que 40 soiez plege que les Crestiens tenront bone pais e loial amistei 41 vers 
• nous, si corne nos ferons vers eaus. E volons que totes les églises des Crestiens 
«e les clers, de 44 queque 43 condicion qu'il soient, seculers ou religieus, soient 
« Irans e délivrés de tout servage, c soient gardez e sauvés 4 *sanz moleste " 5 , en per- 
. sone e 46 en avoir. Sur le fait de la Terre Sainte, dirons 47 que nous irons 4 * volen- 
« tiers en persone por la révérence de Jliesu Crist 49 . Mes por ce que nous avons 
« inolt à faire 30 en ces parties, nous comanderons à nostre frère llaloon 31 que il 31 
« deige 33 alcr e 3 * acomplir 35 ceste besoigne, e délivrer 30 la Teijre Sainte du pouer 
« des Sarazins, e rendre la 37 als Crestiens; e manderons 38 nostrç comandement à 
« Balho c aus autres Tartars qui sunt en Turquie e as autres qui sont en celés 
« contrées, que 19 deienl obéir" à nostre frère llaloon *'; e il ira à prendre la cité 
«de Baldacli e destruire * 4 le calil corne nostre mortel eneini Du priveleige 
«que" le roy d'Ermenie requiert sur ce" fait d'avoir aide des Tartars, nous vo- 
« Ions que le priveleige soit devisei lot à sa \olenté, e nous le confenneroiis "". E 
« des terres que le roi d'Ermenie requiert que li 47 soient rendues, nos l'otroions *" 
« volentiers, e comanderons à nostre frère llaloon* 9 que li 5,1 doie rendre toutes les 
« (erres qui furent de 51 sa 54 seignorie, e li douons 51 toutes celés qu'il porra ron- 
.qurrre" contre les Sarazins; e de spécial grâce", lui douons les cliasteus qui 
«sunt prés de [sa 56 ] terre 57 .» 

1 Dist ainsr. II. — - De lointaines. I). K. F. C. M. |. J. K. 1 En. I). F. F. G. II. I. J. k. 

4 La. K. — 5 Ces. B. — • Que. II. — " Aju.v nous. K. F. G. Que nous nous. II. » Loy. II. _ 

J Jhesu Crist. k.— '» Tendrons. I). F. F. G. II. I. J. K. — » Tou;. B. I). F. F. G. II. I. J. K. — 

Que. I). E. F. G. II. I. J. k. — 15 Aujourd'hui. II. — » \ e leur ferons nous mie. I). E. F. G. I. J. k. 
Ferons mie. II. — » Loy. II. — '* Force nulle. I). E. F. (I. H. I. J. k. — Résumions. II. _ 
, " Perpétuelle paù et amistîé. E. — "» Us Tartars et les Cmticns. F. G. II. k. — -'• Que twi.«. I). K. F. G. 
II. I. J. K. — 21 7cmtVon( paix et bonne amitié. I). I. J. _ s* Les prestres, les clers et tous antre,. 
I). I. J. Et les prestres et les clercs et tuus autres de. E. F. G. II. k. Les prestres et les clercs et Ions 
autres de. I. — ^ Quelionqae. F. J. k. — 21 El que il: soient sauve: et garde:. I). E. F. G. II. I. J k 

— » Moleste faire. I). J. J. — » A>. |). |. J. _ « Disons nim j> , j I)isim y p (; ',, k 

— »" Jurons. G. — 29 De Sostre Seigneur Jhesu Crist. I). E. F. G. II. I. J. k. — Moult à foire 
avons. B. E. — " llalcon. 1). H. I. J. k. Halcon nostre frère. F. Alcon. F. Alea.n. G. — « <> U c et B 

— » Drja. B. Doye. F. G. H, k. — « A. G. — Que il aille acomplw. \). I. J. _ })cl„rera 
B. I). E. F. G. H. I. J. — « la rendra. B. I). E. H. I. J. k. La rendre. F. G. _ » Mandons G — 
" Que ih. E. F. G. H. k. - » Qu'il: obéissent. I). I. J. — » Halcon. I). E. II. I. J. k. Alton. F. G 

— •* Instruira. B. 1). E. F. G. II. I. J. k. — « Ennemy mortel. II. — >• Qui. B. — » Le. B. I). 

E. F. G. il. I. J. k. — 46 Commanderons et confermerons. 1). E. F. G. H. I. J. k. 11 A luy estre 

». I. J. A lui. E. F. G. H. k. — » Lotlroirons. I. — » Halcon. I). E. II. I. J. k. Alcon F G _ 
** A luy. I). F. E. G. H. I. J. k. — » En. I. — " B. I). E. F. G. II. I. J. k. La. \. _ » Do,,, 
rons. J. — » Conquester. k. — « Grâce especial. I). E. F. G. II. 1. J. k. — » I). E. F. G. II. 
I. J. K. Prêtes dt la. A. — « Nous donnons loi chapitro xur entier d'aprôs L : Oant \fango Gan 
out «,.endu lo. n-qu^tes d, roy «l'Ernienie. il fis. assembler sa court. et fis! venir le roy dErmenie 
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CHAPITRE XVIII. 

[Comment Mango Can, empereour des Tartars, se lis) baptizier et toute sa peut, 
a lit requeste du roy d'Arménie, qui pour ce ala devers lui '.] 

Quant Mango Can ot acômpli les i peticions du roi d'Ermenie, tantost il se 
fîsi baptizer par un avesque qui estoit chan[ç]alier 3 du roiaume* d'Arménie, e 
fist baptizer ceaus de son ostel, e furent baptizés plusors autres 5 homes e femes. 
Après, ordena les gens d'armes qui dévoient sivre Haloon son freire 7 "; dont 8 
Haloon' J e le roi d'Arménie, ou 1 " grant compaignie 11 de gent, chevauchierent 
tant que il vindrent au llum 12 Phison. E avint, avant que 11 passassent 14 vi mois, 

.•h si présence, et <l.\anl ton/, lui dist en tiet manere : «l'or ceo qe le roy d'Ermenie est venu de- 

„> im t a pelez, ne mais par sa hone voluntt e geste qe benignement faissons 

« a< eoinplcr ses priers. nomeinent pur eeu qu'eles sont covenables et lionestes. A vous, roy d'Er- 
« iiiiMiie, ic spoiulons en tiel manere, qc nous ferrons acompler touz voz priers benignement. Et nous 
« primereinent , qe sûmes seignour, par la grâce Dieu, me ferrai baptizer et croi[rai] à la foy Nostre 
« Seignur Jesu Crist , et ferrai baptizer louz ceux de mon liostel; et as autres conseillerai , en bone foy, 
«q'il se facenl baptizer, et q'il croient la foy crestienne; mais a nul force ferrai, car la foi et la 
t. créance ne requiert force. A la seconde request , nous respondons qe nous voilions pees et amisté 
perpeluelment , nous et nostre gent, o\esqe les Cristiens, par tiel covenant qe vous qe estes le pri- 
« mer roy des Cristiens q'estez \enuz. a nous, soiez tout temps si corne nous ferrons (?) sur eux. As 
«esglises des Cristiens et as clers de quele condicioun q'il soient, religious ou seculeres, dorrons 
«pre\elegge de fraunchise, ne ne soefferons qe molestées jascuns lour soient faitz. Sur le fait de la 
«Terre Sainte, disons qe volunteresen nostre propre person irrons à conquere la Terre Sainte, puY 
« la révérence Nostre Seignur Jesu Crist. Mais por ceo qe nous a\ons trop des autres bosoignes, nous 
« dori ons comandement à nostre frer Alaon, et il acomplira ceste bosoigne et delnera sainte Jeru- 
«salem des mains (des) mescreants. et la rendira as Cristiens. Dont fait le calif (Dou fait du calif?), 

nous maunderons (à) Bato et as Tartars qe sont en Turquie, et as autres qe sont ès autres contrées 
« d'entour, q'il doient olieire à nostre frer Halaon. Et à nostre frer dorrons comaundement q'ilvoise 
«prendre la citée de Doumas, et q'il doie destruire le calif, sicome nostre mortiel enemie. Du privi- 
« lege qe le roi d'Ermenie requiert, sur ceo q'il puisse a\oir eaide et secours des Tartars qe serront 
«près de si terre, nous voilions qe celui privilégie soit dit et escrit tout à sa devise. Ancore tontes 
« les terijes q'esterent de la jurisdiccioun du roialme de Ernienie , les quels les Sarazins pristerent en 
«asrim temps, puis sont M'iiiu ès mains des Tartars, nous les ferrons deliverer louz au roi. Et celés 
« terres qe le roy d'Ermenie purra conquere contre les Sarazins, nous les quitons et voilions qil les 
m ait et tiegne franchement seuns ascun moleste , et voilions tant plus. Car nous comandons qe nostre 

lier Halaon doict a roy d'Ermenie especiale grâce au defendemeiit de la Seiute Terèc. Et purra 

« ciescre son roialme de celés (terres conduisez qe nous avons conquis contre ( les Sarrasins) 

u mis plusours \illes et chastcux » 

1 La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. Comment Mango Can, empereur 
des Tartars . se fst iaptider et toute sa gent , à la requeste du roy d'Arménie , qui pour ceste cause estoit alé par 
derrrs lui. F. Ci. II. (Par devers ledit Mango Cam.) k. Comment Mango Can se Jist baptisier et laver. I. 
Comment Mango Kaan se jist liaptisier à la reguestc du roy d'Arménie. J. — - Toutes les. D. E. F. G. 

||. | J. K. 1 Chevalier. J. — > Roy. D. E. F. G. I. J. k. — s Furent pluso[r)s mitres babtiziets. B. 

— « llalcon. E. 11. k. Alcon. F. G. — " Son frère Ualcnn. f). 1. J. — * Adonc. F. G. H. K. — 
" llalcon. D. E. 11. I. J. k. Alcon. F. G. — 10 Ot. B. .4. F. 11. J. k. — " Compaigne. tfT— " Fleuve. 
G. k. Vu grant flum. L. — 15 Qu'il:. D. J. — u Passèrent, k. 



Ilntilflgoii khan, qui recul «le Mangoit Qaàn l'ordre de foire la conquête de la Perse et de l'Iraq. 
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Haloon ' ocupa tout le roiaume de Perse, e prist toutes les contrées e les terres 
jusques à la terre où demoroient 2 les Assasins 3 , qui sonfgent sans foi e sans 
toute créance, sauf ce que-leur seignor, lequel est* nomes le Viel 5 de la 6 
monlaigne, leur enseigna 7 à croire; e tant sont obeïsant à leur seignor que il 
se mêlent à mort à son comandement*. En cele terre des Assesins 9 avoit un tre- 
for.l 10 chaste!, bien garni de toutes choses, qui aVoit non 11 Tidago Haloon 13 
comanda à un chevetaine des Tartan que 14 deûst assegier 15 celui chastel, e ne 16 
partist dai 17 siège jusques à tan/ qu'il 18 eiist 19 pris le 20 " chastel; dont les Tartars 
demorerent au siège xxvïi Ji arts. A la lin les Assasins rendirent le 22 chastel por 
defautc " de vestimcns, e non por autre raison J \ Quant Haloon entendoit à 
prendre celui 25 chastel, le /oy prist congiei de Haloon, e rctorna 20 en Ermenic, 
après ni ans e demi, sain^ 7 e.haitiés, par 2 " la grâce de Deu 2U *. 



CHAPITRE XIX. 

Cornent Haloon prist la cite 1 de Baldach, c list morir le calif de faim ltf . 

Après cè que Haloon ot ordoné de la garde du roiaunie de Perse, il s'en ala 
en une delîtahle contrée 11 qui ha 12 non Sorlac M \ e là demora tout 14 l'esté en 
grant repos. Quant l'air fu refraidiez, Haloon chevaucha e assegea la cité de 

1 Halcon. I). E. H. I. k. Alrnn. F. G. Car Halron. J. — 2 Demeurent. D. 1. J. — 1 Sarrasins. G. 
— » Si est. D. E. F. G. H. I. J. k. — 5 Vicllart. J. — " Sa. G. — " Enseigne. D. E. F. G. II. 
f. J. k. — s Les premiers mots du chapitre xvin manquent cotrmo les derniers du chapitre xiv : 

(Quant Mango Can ot acompli) les proiers di fermer par privilèges, si corne le 

requist la sacrement de ba tizez par la maine d'une eves roialme d'Ermenie et. . 

firent baptizer après lui et et femes, après ordeina ceux (qui dévoient sivre) son frer Haloon. 

Et après ceo, Haleon et le roy d'Ermenie, ovesqu tout son. . . les n hostes ensemble jesqesle gratuit 

flum Phison. Dont Halaon host , envaïront maintez contrées avant' que passassent 

Vl movs mistrent out le roialme de la roialme de Perse n'avoit adon legierement 

conquis, et saunz co prist Halaon les terres jesqes à cele (où) liabitoient les Assasins, car 

Assasins (sont) mescreantz, qe n'ont foi ne loi scignur q'est nouiez le \ ici les enseigna 

ment de celui Viel les ditz Assassins (se laissent) morir legierement et de grée. L. 9 Assisiens. B. 

Assasins. D. E. F. G. I. J. Assins. H. k. — 10 Fort. B. D. E. F. G. H. I. J. k. - " ,1 nom. I. J. — 
12 Tiaado. D. E. I. J. k. Tygado. F. G. H. — 13 Halcon. D. E. H. I. J. k. Alcoa. F. G. — '» Qu'il. 

E. F. G. H. k. — 15 Que ilassegasl. D. I. J. — »« Ne se. f). E. F. G. II. I. J. k. — I). E. F. G. 
H. I. J. k. Le. A. — '» Adonc que il. I. — "'•> Ueûst. F. G. H. — -» Celluy. I). I. _ " Siège dudit 
chastel sans partir xxvn. D. E. F. G. I. J. Siège d'icellui chasteaa sans partir xxvu. II. Sicgc dicelui 
chastel sans partir xxru. K. — » Cellai. II. — » Par faute, E. F. G. H. k. - '•» Demorerent au 

siège de dit (chastel) saunz partir xxvu anz. Et tant défailleront totes robes et nau . courir. Et 

par ecle chaisoun (rendirent le chastel, et non) pur autre chaisoun. L. — 25 Ledit. G. -° Et 

s'en retourna, k. — « Saaz. G. — » Haitiez Dieu mercy par. D. E. I. J. — » Haiies la Dieu meny. 

F. G. H. K. — 30 De fain le calif. D. E. F. G. H. k. Comment Halcon Can fat apporter devant h 
le trésor du califfe et li avec. I. Comment Halcon prist la rite de Baldach et fat mourir de faim le calif, 
pour l'amour du trésor qu'il avoit assemblé et ne s'en estoit point voulu aidicr. J. — " En une driittablc 
contrée s'en ala. D. — " Ha omis par B. Ot. D. E. F. G. I. J. k. Eut. II. — 11 Solath. D. E. F. 

G. H. I. J. k. — »» Trestqut. D. E. F. G. H. I. J. k. 

• Le manuscrit collonien, très altéré en cette passa l'été dans la plaine de Hamadan, qu'il se 
parue renfermait quelques faits qui se retrouvent rendit ensuite a Deïnaver et marcha de là sur 

i „ L* 1 ' ' U ville ,lc Bagdad. (Djami outlewarikh. fol. 57,, v" 

Rachid Eitdin rapporte que Houlagou Khan et ;8o r*.) 
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Baldach, e le calif qui estoil maistre e ensegneor' de b loi" 3 Mahomet. Quant 
Haloon ot assemblé sou ost, il fist onvaïr 3 la cilé de Baldach de toutes parz, 
e tant fist que il la prist par force*. Quanc* qu'il troverent* hoines e 6 fammcs, 
les Tartars mistrent 7 à 8 l'espée. Le calif fu amenez vif devant Haloon*, e tantes 
richesses furent trovées en la cité de Baldac que ce fut grant merveille à regarder. 
[E fu prise en l'an de l'Incarnacion Nostre Seigneur m 1 ce. i.vm b ]. 

Dont Haloon comanda que le calif feûst amenez devant lui, e fist aporter tout 
le grant trésor [devant lui 10 ]. Lors" dist au calif: Ulonois tu 11 que cestui grant 
«trésor estoit" liens?» K celui respondi : « Oil. » Adonqttes", li dit Haloon 15 : 
«Et por quoi ne lesoies tu grant 10 ost, e auroies 17 défendu la lerre de noslre 
«puissance?» E le calif respondi que il quidoit que veisles famines soulement 
estoient soufîsables 18 à défendre la terre. Lors 19 dit Haloon 2 " au calif de Baldach 31 : 
«Por ce que. tu es maistres e ensegneor de la loi"" de Mahomet, nous le farons 
« paistre de cestes 23 précieuses richesces, [que tu as tant aînées en . ta vie. » Et co- 
manda Halcon que le calif fu mis en une chambre, et que devant lui lussent mises 
de ces richesses, et 2 *] que en mengiast 25 , si vousist. E en ticu manière finist sa vie 
misire calif 26 , e onques puis ne lu 27 calif en Baldach 28 . Quant Haloon 29 ot pris 
la cilé de Baldach e le calif, ou 30 toutes les contrées entour 31 , il départi les sei- 
gnories, e mis! en chascune de celos bailliz 32 e governeors, si corne à lui plout. 
Molt fist " honorer les Crestiens, e les Sarrazins mist 31 en grant servage. Une nio- 
lier ' 5 avoir Haloon, Docos Ca Ion 37 ', que 38 estoit bonecrestiene, e fu 39 du lignage 

1 Segneur. G. — - Fausse loy de. Fa Fausse loy. J. — 3 Assegier. I. — ' Et quanques. Ci. Et 
tant. II. — '■> Quanques trouvèrent des. M. — " De hommes et de. F. G. D'hommes et de. H. K: — 
" Quanqueytrouverent les Tartars dedans il\>mmcs et de femmes mistrent. D. Quanques les Tartars trouve- 
rait dedans d'hommes et de femmes mistrent. I. J. — " Tout à. II. — ''Aloon. B. Halcon. 1). E. F. II. 
J. k. llallecon. G. — "> I). E. F. II. I. J. k. — " Et lors. li. I). E. F. G. H. I. J. k. — 12 Quant 
Halaon mit /iris Baldach, ot ont fait de tout son. . .nient et soun plaisir, il fist apeller le (calif de)- 
vant miv. et lisl par devant lui aporter tout (le grant Irejsor, et lui demanda : «Conois tu. . . » L — 
11 Feiist. I). I. Fu. J. — " Et lors. II. — 13 Aloon B. Halcon. I). E. F. (1. H. I. J. k. — 16 Bon. I). 

E. F. G. II. I. J. k. — Eusses. D. E. F. (I. II. I. J. k. — ls Souffisans. I. k. — 19 Abrs. E. I. Et 
lots. J. — -'• Aloon. -li. Halcon. I). E. F. G. H. I. J. k. — lialdaf. k. — N Fausse loy. E. 
Fay. G. — 23 Tes. I. Ses. J. — -' 1). E. F. G. H. I. J. — " Et que il en mengast. D. E. F. G. 11. 
I. .1. k. — Celluy meschant calif sa vie. I). I. J. Celui miier calif ta vie. E. Ls caliphe sa vie. F. (î. 

H. k. — Vy eut. H. — - s I Baldach fort chastel ne gmnt cité. F. G. II. K. — M Halcon. I). E. 

F. G. II. I. J. Itauon. k. — *' En. B. Et. I). E. F. G. II. I. J. k. — 31 D'entaur. L). E. F. G. 

I. '.l. k. — 33 Bailli: appelez. I). I. J. — 33 -Et fut moult. I). E. F. G. II. I. J. k. — 3i FLit mettre. 
I). E. II. 1. k. — 16 Femme. F. G. 11. k. — 36 Qui ot non. B. 1). E. I. J. — 3 " Qui eut A nom Descota- 
,.„„. ||. _ * Qui. B. I). E. I. J. Et. F. G. II. k. — 3 " Estoit. M E. I. J. 



" l.n ville de llagdad fut investie le i5 mpkar- 
rem 0.")6 (?? janvier 1268); le khalife Moustaccm 
se rendit à Moulasan le ^ safer (10 février).. Le sac 
de la ville dura sept jouis, et huit cent mille ha- 
Intnuts fiirenl massaciés. Le khalife et son tils aîné 
furent mis chacun dans un sac et foules aux pieds 
des chevaux. L'historien persan Nikby, dont le 
récit a été copié par Mirkhond, prétend que Hou- 
lagou lit mourir le khalife de faim devant ses 
trésors. Joinville rapporte ce fait de la nième façon, 
et les chroniqueurs occid ntanx ont aussi adopté 
la version de llavlon. 

Hisron. \i\m. — II. 



b Le chapitre xi\ de L. a été malheureusement 
très altéré par le feu. Il donnait, comme l'on voit par 
cette seule ligne, quelques notions qui manquent 
aux autres manuscrits, et qui probablement se re- 
trouvent toutes dans les textes latins. 

r La grande khatoun de Houlagou , dit Rachid 
Kddin, était Doqouz Khatoun. Elle était originaire 
de la noble tribu des Kéraïtes et la fille d'Aïgou, 
lils d'Oung khan. Comme elle avait été la kha- 
toun du père de Houlagou, elle tenait le premier 
rang parmi les femmes de ce prince. Houlagou avait 
pour elle la plus grande considération et elle était 
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des m roys qui vindrent aorer la nativité de Nostre Seignor. Geste dame lîsl re- 
ctifier totes les églises des Crestiens, e fist aba Ire les 1 temples des Sarazins, e les 
fist inelre en tel? servage que il ne 3 osoient apparer. 



CHAPITRE XX. 

Cornent Halnon» pnst la cit.- de Halape e Damas, et conquis! la True Sainte, 
. jusqiics au désert du roiaume de Egipte 5 . 

Quant Ualoon se fu reposés un an, lui e ses gens, en la cite de Hobais 7 , il 
manda por le roi d'Ernunie qu'il venist à lui, car il entendoit* aler 9 à recovrer 1 " 
la Terre Sain le, e rendre la as Crestiens. Le roy I laiton ", de bone 14 mémoire, lu " 
molt lez 14 de 15 cestni mandement, e assembla grant ost à cbeval e àfn'é de vaillans 
bornes 10 , car en celui tens le roiaume d'Krmenie esloit en si bon estât que il faisoit 
bien xii' u bornes à cbeval, e i.x» ,N bornes à pié. [Kl je ai ce veù en 19 ]. mon tens. 
Quant le roi d' \rmcnie lu venuz, il ol parlement e conseil à llaloon, sur le lait delà 
Terre Sain te. K dit le roy [à] llaloon - : . Sire, le soudan de Halape tient la seignorie 
«du roiaume deSurie; e puis que nous volons - M recovrer la Terre Sainte, à moi 
«semble le meillor de segier '-' jwimieiement la cité de Halape, qui est meslre-" 
« cité du roiaume de Surie, car se l'om puet prendre la cité de Halape, les autres 
« terres seroient tost 2 * ocupées. » Mojl; 3 plouf"' à llaloon le conseil du roi d'Krmenie; 
dont* 7 fist assegier la cité de Halape, que moult estoit forte e bien murée -\ mais 
lesTartars pristrent la cité par '" mines qu'il firent desouz terre, e par autres engins, 

' Tous les. I). E. K. G. II. |. J. K. — a En grant et en tel. \). E. En Ici et si grant. F. G. ||. k .SY 
grant et tel. I. En si grant. .1. — a A, se. I). E. F. G. II. I. J. k. — ' //„/, „„. |). E. F. G. II. k. 

— 1 Désert dEgiple malgré ses ennemis. I). Egipte et pris! la cité d'AInppc et femmes et en/ans. .!. Cm, 
mc,a Ilalcon Can et le roi d'Arménie prisl l„ cite de llalappe et le chastel. I. — Alwn. B. Unie,,,,. I). 
E. F. G. II. I. J. K. — ■ Au roialme de l'erse. L. — » Attendait. E. — " 1 aler I) Fil 

'° l l Mu ' m - l} - E - F - G - "• L J - K " - " "«'™- » J- K. Alam. I. _ » Le roy d'Annexé 

de bonne. F. G. - » Si fa. I). E. F. G. H. 1. .1. K. - » Mcnx. II. _ » 1. B. _ .« (hl Jr ,.„„„„, 
homes et e à chevau e à piée. B. E. F. G. H. k. Grttnt ost assembla de raillons hommes à nié et à cheval 
I). I. j. _ r, b. I). E. F. G. H. I. J. k. L. xx-. A. - » x,r. 1). E. F. G. II. I. J. k. - 
'•' B. 1). E. F. G. H. I. J. k. Ces mois ont clé , par accident , cftacés dans A. — -° A llnlcon. I). E F 
H. I. k. — « Vous voulez. I). E. F. G. II. ! J. k. — « I)' assegier. I). E. F. G. 1 1. I. J. k. — ' )/„„- 
tresse. G. k. — " Seront moult tost. I). E. F. G. 11. I. J. k. — « Et moult. I). E F G H I J k 

— 26 Plot bien. J. — « Et adont. F. G. II. k. — Mince. J. — *> Por. )). 

\ 

extrêmement influente. Les tribus téraïtcs proies- • Tous les manuscrits français, à l'exception de 

sa.ent autrefots la religion chrétienne : aussi .cite A., qui porte xx". hommes a cne,al,ct tous les ma- 
pr.ocesse s'occupa de donner de la force aux Chré- nuscrits latins, nxent à douze mille le nombre des 
f eus, et ceux-c. curent, pendant toute sa vie, /Tue cavaliers de l'armée des rois d'Arménie, au milieu 
suuahon prépondérante. Par considération pour du ,„• siècle. Le nombre d'hommes à pied Vils 
cette khatoun, Ho^agou leur accorda sa p.otection pouvaient arn.er est évalué à soixante mdle dans 
et ses faveur,, de telle sorte que de nouvelles églises A. français et dans tous les manuscrits latins, sauf 
s élevèrent dans l0 us ses Kla.s. Il y avait toujours à E. qui donne cinquante mille. Huit manuscrits fran- 
«n ree de 1 ordou de Doqouz khatoun une chapelle <ais réduisent ce non.brc a douze mille d'après le 
ou ion sonna.t les cloches. Doqouz khatoun mourut texte «lu manuscrit cottonien de Londres (I Me roi 

^ l Tu P ' ,Sl ^ lagOU, ' ,ODZCjOUrSaVan, '' aU '" «•'Arn,é„iep,,uxait avoir d,„s 
m ment ,1 Vbaqa. J)ja,,„ outUuunkh. M. î 7 o x». Ix>.,s M-rgenK à pied. 
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[et 1 ] par force on ix jors. Voiremenl le cliaslèl, qui estoit en mi la cilé 2 , se de- " 
Jeudi M jors, puisique la cité fu prise 1 ". Maintes richesecs troverent les Tartars en 
la cité de Ilalape. E lu prise Halape, e après tôt le règne de Surie, en l'an Nostre 
Seignor mcci.x. ■ ' ' ■ 

Quant le soudan de Halape, [qui avoit noun Melec Nasser' 4 ], qui estoit lors à 
Damas, entendi que la cité de Halape estoit prise, e sa iamme, e ses enfans, il ne 
sont mètre autre conseil en soi ' mesme, fors que il vint à la merci de Ha bon, [et 
se jesta à ses peés, requirant miséricorde, en espérance qe Alaon rendreit lui sa 
femme et ses rnfanx, et partie de sa terre. Mais il fu desçcu de la pensée, car ] A 
Haloon manda le soudan e ses enfans au roiaume de Perse, por ce qu'il fcùst 
seiir de lui. Après ce, Haloon départi grans richesces entre ses gens; c au roy d'Er- 
tnenie en doua il grant partie, e si li doua de celos terres e chastieus qu'il avoit 
aquis plusors, et de ceaus nomeement qui estoient plus près de la terre d'Armé- 
nie" dont le roi fist ceaus chastiaus garnir" de sa gent. Après ce, Haloon manda 
por le prince d'Anlioche, qui estoit gendre du roi d'Ermenie 1 ', e li fist lionor e 
grâces assi's, e lui fist rendre toutes les terres de sa princée qu'il avoit tolue as 
Sarazins 10 . 

1 I). E. 11. I. .!. k. — - Vrniemcnt cl non pas lu cité seulement, mais le chastel. 1). I. J. Vrayemcnt 
non pas cite, mai» le ehaslel. E. Vrniemcnt et le clmstcl. F. (ï. H. k. — 3 Jors et puis fut prins.' F. fî. 
H. k. - — 4 L. — '' Lui. I). E. F. G. II. I. J. k. - — " L. // ne sccùt mettre conseil en lui Jors que 
il vint en la merey de Haletm. Et cuidu que pour ce Halcon Iny rcndeîst sa femme et ses enfans et une 
partie de sa terre, mais. 1). E. F. G. 11. I. J. k. — " Et de ceuLv mesmcmcnl qui estoient plus près du 
royaume d'Arménic.-U — s Fist cculz du ehaslel garnir. E. Fist garnir ieeulx chastcaulx. F. fî. II. 
Fist garnir cculx du ehaslel. k. — '■' GratU honneur. D. E. F. G. II. I. J. k. — |n Voici lu 
chapitre x\ entier d'après L. : Comment Halaon prist Halap et Doumas et conquist la Terre 
Saillie jesqes an désert. Quant Halaon ont reposé un an lui et sa gent au roialme do Perse, 
lors manda al roy d'Ermenie q'il deûst venir, ove totc son. poair, a la cité de Roais, q'est au 
roialme de Meso|K)lamie, car il voleit aler en Jérusalem, à ceo q'il deliverast la Terre Sainte des 
mains des Sarazins, et la rendis! as Cri&tieus. Le roy Haïtoun d'Ermenie, de bone memoric, ovesqc 
sa g' lit, lecz et joious, prist son cliimin et mena bone compàignic dp gent as cliivals et de sergens 
à poc. Et en celui temps, le roialme d'Ermenie estoit en si bone estât q'il peùst bien l'aire xu m' homes 
d'armes à cliivals', xx m 1 boues sergens au peé. Et jeo, qeceo vie en mon temps, peus porter garantie 
à la vérité. Quant le roi xl'Ermenie fu venuz devant Halaan, il fu recceû mult honurablemcnt, 
et urent parlement ensemble sur le faite de. la Terre Sainte. Le roy d'Ermenie dist à Halaon : « Sire, 
« le soldan d'Alape tient la scignuric de roialme de Siiie, au quelc est la sainte citée de .lerusalciii; 
<i et puis qc \ous entendez à recomr.T la Sainte Terre, à nioy sembloit pur le mieuz qc vous deûsscz 
« assegier primeiement la rité de \lape, q'est cbief et le inaistro cité de tout le roialme de Siric. Et 
ti si vous cestc cité poez prendre, legiercment poez conquere toutes les terres.» Le conseil du roy 
d'Ermenie plust mult à Halaon, et de maintenant il fist assegir la dite cité, la quele estoit mult forte 
et mult pleine de gent cï des richesces. Halaon, |>ar mines., grauntz engynes et par diverses lisl 
assailler et combattre la cité si vigeroiiscment de toutes partz, qe. ja fust ceo qe ele resemblast 
estre défendable au tout le mounde, les Tartars la pristrent par force en ix jours. Richesces saunz 
nombre v trouvèrent. Et à mi leuc de la cité estoit un chastel qe ceo tient xi jours après ceo qe la 
dite cité lu prise. Et fu le dit chastel pris par mines deçouz terre. Ensint fu prise la cité d'Alape, et 
en près tout le roialme de Sirie, par Halaon et par le roi de Ernienie, en l'an de Nostre Seigneur 
m'ccia. Quant le soldan de Alepe, qi avoit noun Mellec Nasser, qc lors estoit à Doumas, entendi 
cornent la cité de d'Alcpe avoit esté prise, et sa femme et sesenfannz qe estoient dedi-inz la cité, il ne 



* La ville d'Alep lut prise d'assaut après sept 
jours de siège, le «) du mois île safer f>. r >8 (2^ jan- 
vier l 260). 



b llnéinond VI, prince d'Antioche, avait épousé, 
en 19.">A ou ia.">. r >, la princesse Sibylle, fille du roi 
llaylon I". 
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CHAPITRE XXI. 

i De ceVieismes '.] 

Après ce que Haloon ot ordené ce que faisoit mesticr en tour la garde de la 
citei de Halape e de Damas*, c des autres terres entor, les queles il avoit conquises 
contre les Sarazins, si corne il entendoit entrer au roiauine de Jérusalem por dé- 
livrer la Terre Sainte e rendre celc as Crestiens, vesci venir un message qui lui 
conta corne son frerc Mango Can estoit trépassé de erstui siècle, e coine les barons 
le queroient por l'aire le empereor' 2 . 



CHVPITKK XXII. 

[Comment, après la mort Mango Chu. Coltila lut Tait empercour dos Tartars 5 .] 

Quant Haloon ot entendu celés noveilles, il f u molt «lolenz de la mort son 
liere; et, par le conseil do sa ^ent, laissa un sien baron, qui avoit non Guiboga M \ 
ou ' x m Tartars por garder le roiaume de Surie, e romanda que Mes les terres 
que avoient esté des Crestiens leur leiissent randues. Après, il s'en lorna vers orient, 
e laissa un sien fis, qui ot non Abaga, a Touris". De là se parti Haloon, e vinfpar 
ses journées 7 au roiaume de Perse. |\ sur ce, novelles lui vindrent corne (iobila. 
son l'rer\ estoit fait emperor 9 . 

sciot prendre autre conseil do soy nie<mo. fors qil vint à la mercie dAlaon, et se jesla a ses jK.es. 
requirant miséricorde, en espérance qe Alaon rondreit lui sa femme et ses enfani, et partie de sa 
«•rre. Mais il lu desçeu de la pensée, car Alaon niam.da lui et sa Temme et ses enfanz au roialme 
(de Per)se, et comau.ida qil Tuisse.it bien gardes à reo. . . ust tout ces lerres define en pais et en 
repos. Après reo qe Halaon. . . conqise au roi dKrmenie. . . donna en. . . et rhasteux et forteresses 
plusours. Le roi prist de ces chasteux qi voisins estoient à sa terre, et les fist gUernir de sa gent. 
Après, maimda Halaon pur le prince cTAntiocho, qi estoit pendre du roy dE.m.nie . et mult lui fist 
graunt honour, et lui donna de graciouses privilèges, et lui fist , rendre) le* terres qil avoit prises 
des Sararins.qe avant avoient este* du prince d Antioche, les quels il lui donna franchement à tenir 
et qnietment. 

' La rubrique çst omise par A. B I). F. (]. Elle est donnée d'après E. II. k. Ih, me,snige 
Mango Can. L Confinent Halcon; après ce au il ot nouvelles ,le In mort à? son frère, sen retourna 
en Perse. 1. — * Texte du chapitre xxi dans L : \près cco qe Halaon out ordeiné ceo qc fesoit à 
ordeiner sur les bosoignes de la cité d'Alep et de Doumas, et les autres terres qïj avoit conquise., 
estent son entendement d'entrer au roialme de Jérusalem, pur delivercr la Terre Sainte des mains 
.le mescreantz et de rendre la as tristiens, novels lui vint de la mort de son frer. et qe l e ..pire 
vacoit. et qe les barons latiendoient pur (le) faire empereur et seignur. — » La rubrique est omise 
par A. B. I). J. Elle est donnée d'après E. F. G. II. K. Comment Alcon Can se paru de Sirie.l. — 
> Garbohla. I). Garboga. E. k. Garboda. I. J. — » .16. B. Avec. I). E. F. (.11 1 J k — ' « i 
Toris ,„/ «tf nom Agaott ,). E. F. G. H. I. J, k. _ Efat tant par se, journée, ,,»,! vint ou. II. - 
/ra ' rem """" dans if - A. Cousin. II. I. _ » Chapitre xx.r dans L. : Halaon on- 



" Damas se rendit à Houlagou le 16 du mois de 
rebi oui e«wcl 65« (i~ mars i rfo). La ville fut 
occnpee par les troupes xKkitovhoglii. 

' 4 




b kiloubogha Nouîn avait commandé lavant- 
Xardc de l'armée d'Hnulagou , lorsque ce prince 
envahit la Svrie. 
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Cli A PITRE XXIII. 

[I)c ce meismos 1 .] 

Quant Haloon entendi ces novelles \ il no voust aler plus avant, et rotorna à 
Touris où il avoit laissé sa maisnée et son fiz 3 . Si corne Haloon ilemoroit à 
Touris, noveiles 4 li virulrent que Barclia, qui lors tenoil la seignorie de 
Batho 5 , qui fu notez eu Hum d'Austoriche, venoit por entrer en la terre d'Alcon 6 . 
Dont 7 Haloon assembla son ost, e vint contre ses 8 ennemis, tirant fu la bataille 9 , 
sur un flum glaciés entre la gent Haloon e la gent Barcha 10 . Por la" grant pei- 
sancé'- des bestes et des homes la glace rumpi, c furent notés 13 d'une part e 
d'autre plus do xx\ n> Tartars. A tant s'en retornerent les uns e les autres, sa^is plus 
faire, cbasciins corrouciés e dolens de la perte de ses amis 



CHAPITRE XXIV. 

[Comment Gtiiho<;a couru mis au Crestiens pour on que ilz lui avoient tin 1 son frère 13 .] 

(îuihoga, le q\iel Haloon 16 avoit laissé avec 17 x" Tartars au roiaumc de Surie e 
ès parties de Palestine 1 *, tint la terre 19 en pais e en repos; e inolt amoit e honorait 10 



tendant ces nouvelles, laissa un sien chivetain de x™' Tartars, qui a\oil nom Guiboga, pur ganter 
le roialir.c de Cirie, et il s'en pallie hastivement, et chivacha vers orient, pur les busoignes de 
l'iinpiie. et romanda audit clm etaigne q'il rrndist aux Crisliens Jérusalem et toutz les terres q'il 
avoient tenu* avant. Halaon vint jesqes au Toris, !a noble citée, et coinaunda à son fitz Abaea q'il 
attendist à Toris jesqes à son comaundement , et entant s'en partie. El qanl il fu venu jesqes à 
loi. ilme de Perse, message lui \indront qe lui counterent qe les barons, par commune acorde, 
avoient fait emperotir son frrr Cobilan , et l'avoienl mis au siège empeiial. 

1 La riil>iique est omise par A. B. I). Fille est donnée d'après E. F. G. II. k. Comment flalcon 
{'.un «y nouvelles de llarthn. I. Des merveilles qui vindrent à Halcon, par lesquelles il s'en retourna 
à Thons, et comment Bartha fit bataille contre liait on et comment il furent noïez. J. — 1 Cette 
imiivclle. I). E. k. — 3 Un sien Jil: et sa inesijnie. F. G. Iv. L'ng sien fib et toute sa maisnie. 11. — » 
4 K noveiles. A. — 5 Que Bacho tenait I). E. F. (ï. I. ,1. k. Que Bacho avoit tenue. II. — 
" I). E. F. G. 11. 1. J. k. Terre tlAïl.m. V. — ■ Adone. H. I. J. — H Ces. B. — " Bataille et 
malnstnir. I). E. I. J. — ,n ftirra. B. II. Battu. F. k. — 11 Mais pour. II. — 12 Pesanteur. D. 
E. F. G. H. I. J. k. — " Mors. E. — 11 Texte du chapitre xxni dans I,. : Qanl il entendi 
ces noveiles, il s'en rt-toma à la cité de Toris, où il avoit tassé sa inaigné et sa gent. Et de- 
morant la Halaon, novelles lui viendient qe Bata, le fitz Bato, qe fu noïés en l'Amaigne, venoit 
ovesqe gratuit ost pur lui déshériter s'il porroit. Halaon euitendant ces novelles, tantost assembl* 
ses gentz et vint contre ses enemis. Et sus un llum gelez, qe hommes et bestes y passoient par- 
desuis, fu la graunt bataille et inerveillousc. Mais, pur le graunt charge de gctit et de cliivaux, la 
glace brisa, et y furent née/, plus de \v\ m 1 Tartars, qe de l'une part qe de l'autre. Et issint se 
retournèrent cbescuu tristes et dolous. pur lotir amis q'il avoient perduz et ne furent plus. — 
'■' La rubrique est omise |>ar A. B. I). Elle est donnée d'après E. F. G. II. k. Ncpi'eu au lieu de 
jrerc. F. G. II. k. Comment Gurbocja honn irait les Creslicns tant comme d demora en Sirie et Palestine. I. 
Comment Gnrboda jist abalre les murs de la cité île Stûclte pur leur trahison. J. — '* Halron. I). E. F. 
(',. II. I. J, k. — '•• Avec /«v. 1). E. H. I. k. — '* l>„lcsttnes. I). E. F. G. II. I. J. K. — '» Terra, A. 
— 50 Honoroit et amoit. B. I) E. F. G. II. I. J. k. 
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r 

les Gestions, car il estait «Ici 1 lignaige de les 2 m rois d'Orient qui vindront aorer 
en Belbem la nativité Nostre Seignor '. Si como Guiboga se travaillo[i]t de rocovrer 
la Terre* Sainte 5 , li diables va semer une grant descorde entre lui e les (".restions 
qui estaient ès 6 parties 7 «le Saïele, car en la terre de llelfort, qui estait de la 
seignorie de Saïele', estaient plusors villes où Sarazins habitaient, rendant treu as 
Tartars. Dont il avint que les gens de Saïele e de Belforl s'asscniblcrent, e cor- 
rurent, e 8 desroberont celés villes, e de ceaus 9 Sarazins les uns 1 " en ocistrent, les 
autres emmenèrent" en prison Un nevou de Guiboga 12 esloit en celés contrées, e 
corut après ceaus Crestiens, o poi de companic de genl à chevau 13 , e corne il les 
blasmast de ce qtïït avoient fait, e vousisl tolir la proie que ceaus menoient, aucuns 
de ceaus Crestiens li currurent sus, e l'oscistrent Quant Guiboga 1 * entendi que 
les Crestiens de Saïete avoiont ocis son nevou, il chevaucha o 16 toutes ses gens 
e vint à 17 Saïele 18 , e tous ceaus qu'il trova des Crestiens ,a mist à l'espe. Voi- 
remenl î0 les gens de Saïete 11 s'en fuirent à" i'isle [de mer Mk ], dont poi en 
furent mors. Guilwga fist mètre feu en la cité, e list abatre une" partie des murs"; 
ne onques puis n'ont M Guiboga fiance 27 dos 2 " Crestiens de la Su rie, ne ceaus de 
lui. Après furent ceaus Tartars chascioz du 20 roiaume de Surie parle potier 
du soiid.m d'Kgypte, si corne sera divisé ci après". 

' /)«. 1). K. F. G. II. 1. J. k. — - Aux. I). E. F. G. H. I. k. lie». J. — » Im nativité de Xostre 
Seigneur en Bethléem. I). F. II. J. k. La nalirite Xostre Seiijnear en llelhleem. E. I. Aourer Xostre 

Seigneur à sa nativité en Bethléem. G. — ' Terr. A. — 3 Sainte et. \\. I). K. F. Ci. II. I. J. k. 

r ' />«. I). E. F. G. I. J. k. — ■ l)c la partie. II. — * Ou. II. — '■' Et de$. II. — »" Us antres. IV 
I). E. F. G. I. k. Aueuns. II. J. — " J. Enmennient. A. (krircnl et admenerent. (). — Giboga. IV 
Gurlmga qui. I). I. Garoodn qui. J. — 11 Cheval et à pie. k. — 11 Sus et l'emmenèrent et oeeisrent. F. 

G. k. Nu.» et l'enrnyrent et meirent. H. — 14 Gnrloga. I). I. Garbotla. J. — "'A. I). F. F. G. I. .1 k. 

1 En. I). E. F. G. II. I. J. k. — Sarepte. k. — Tout les Cristicns qu'il trouva. H. — Iruye- 
ment. E. Toutes voyes. F. G. II. k. — '-' Sarepte. k. — '•» En. I). E. t. J. En une. F. G. II. k. — 
,J L — -• Grant. F. G. II. J. k. — Murs de lu eité. F. G. II. k. — * X'y ot. I). E. I. J. — 
-' l'eaulé. J). E. F. G. II. I. J. k. — *> En. k. — -" //ors du. E. — M Haine. IV — 31 Commencement 
«lu chapitre wiv dans L. : Adonqes Guiboga, le quel Halaon avoit lessé eh son noiin et lieu au 
loiahne de Sirie et la contrée de l'eleslrinc, tient la terre en pais et en repos, et mult aurait les 
Crisliens. qar il nicsmcs avoit esté de la lignée des m roys qe vind. . . . (La suite est altérer.» 

... le diable entre les (Cristicns et lui!') sema une graunl discorde en la terre de ilelforl 

•r"*' Guiboga entendi. . . il s'en vienl a Seïcte et. list occire loul (reï q'il poet troxer 

vciToicinent. Qiint la à plus q'il porronl s'enfoicront au . . 4 . . isle de nier, si qe poi en 

lurent (mors.) Adonqes Guiboga list gel ire loue par la terre cl si . . . . de la çité gratin! partie 
El dés adonqes ( les Tarlai .)n'orenl plus fiaulé di s Crestiens de la (Sirie et) les Crestiens des Tartars. 
Après. ... et les Tailnrs furent chace/. du roiahnc «le Sirie |wr la puissance des Sarazins. 

'-° château «le Rcaufort, avec ses domaines, |aient le château ChcLif-Arnoun, le château (ro- 

depemlait ci» effet de la seigneurie de Sidon. Il élail cher) d'Arnaud ou de Renaud , probablement parce 

situé dans le Lilian, sur la rive droite du Nahr cl- qu'il avait été restauré ou. accru par le lanicuv 

kansemiéli, l'ancien Lcontès, entre Tvr et Sidon. Renaud de Sidon, au xir" siècle. On le nomme 

l.a plaine qu'il commande et par où passent les vnya- aujourd'hui kalaal-cch-Cliékif. 
geiirs se rendant à Hamas, s.- nomme Beled-el- k II y a en effet un ilnt au nord de la vsillo de 

Cliékil. Du temps des croisades, les Aralies apjie Sidon. 
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CHAPITRE XXV. 

[Cornent le Soudan do Egipte recovra des Tartars le roiaume de Surie'.] 

En celui temps que Ba relia movoit guerre à Haloon 5 , si corne avons 5 dit 
dessus, le* soudan d'Egypte assembla son ost e s'en vint as contrées de Palestine, 
en un lieu qui est nouiez Aïmeloc**, et se combat i o les 5 Tartars. Les Tartars 6 
ne 7 pciïrent 8 solrir le grant poer du soldan; dont 10 il tornerenl en" fuie 12 , c 
leur cbevetaine Guiboga 13 fu 1 * mort en la bataille. Les Tartars, qui eschaperent 
de celle desconfiturc, alerent en Ermenie; e deçà donques 15 le roiaume de Surie 
torna au poer du soldan 10 d'Egipte, fors que alcunes cités' près de 17 la marina, 
les quels les ls Crestiens tenoient. 



CHAPITRE XXVI. 

Comment Halcon Can mourut, ot Albaga Can fut lait Can '". | 

Quant Haloon ot entendu que le-" Soudan de Egypte estoit entrez au 11 roiaume 
de Surie, e qu'il avoit ebascé sa gent", il assembla son ost, e manda au roi d'Er- 
meuic, e au roi de Jorgie, eas autres Crestiens des parties de Surie que il feûssent 
a pareilles d'alcr avec lui contre le soldan d'Egipte. Après ce que Haloon" ot i4 
fait tout son atirenient "' poraler au règne 30 de Surie, une 37 grief maladie le sor- 
prist, que 2 " le tint xv jors, e niorust, e ainsi fu destorbée 20 la bosoigne' 10 de la 
Terre Sainte par la mort Haloon "V Après son fiz Abaga c tint la seignoric Haloon. 

1 La rubrique ost omise pur B. I). Comment le souldan d'Egypte desconfist les Tartars. E. F. G. II. k. 
Comment Ir souldan occixt Gurboga. I. Comment le soudant se rombati contre la Tartars et les tainqai. J. 
Cornent le Soudan d'Egipte recovra la Terre de. . . L. — 2 Endementiors qe llalaon guerroit ovesqc 
Bito. L — 3 Sons. I). E. F. G. II. F. J. k. — * Haymaloch. I). E. II. I. J. Aymaloch. F. k. Arma- 
l„rh. G. — 5 Aux. F. G. J. k. — B Cil. 1). S'il. E. Car il. I. Ut Tartars omis parF. G. H. k. — ' .Si 
ne. F. G. II. k. Lcsqudz. J. — » H. Pooient. A. — Sufir, B. — Adone. F. G. H. k. — " A. D. E. 

F. G. J. — 12 Fuite. E. G. — u Guiboga avoit nom. I). E. G. Qui Guilmga avoit nom. F. II. k. Qui 
Gurboga avoit à nom. I. Garlwla avoit nom. J. — 11 Qui fu. I). E. F. G. J. — 15 Dèt adonc. I). E. F'. 

G. II. I. J. k. — '" liny. J. — 17 De omis par B. — " Aucuns. H. — La rubrique est omise par 
A. 1$. I). Elle e>l donnée d'après E. F. G. II. k. Comment Halcon Can, apris ce gn' il ot fait son appâ- 
ta il pour secourir Syrie, une maladie prinst dont il moru. I. Comment Halcon manda au ray d'Arménie et 
autres Crestiens pour luy aidier. J. — 20 Quel. A. — 21 En la terre. I. — 21 Gent et morte. I). E. F. G. 
II. I.J. k. — 25 fMtra.n.E. F.G.H. I.J. k.— 2 > J. Avoit. A. — 2S Atoarnement.i. — ** Royaume. 
1). E. F. G. II. I. J. k. — 27 Et une: D. E. F. G. I. J. — 28 Qui. B. D. E. F. G. H. I. J. k. — 
-•• Descombrée. E. — 50 Voye. 1). E. F. G. H. I. J. k. 



• Aïmaloc ou Aymaloch d'Hayton répond à 
Aïn-Djalout. ("est le nom d'une petite localité si- 
tuée dans la province de Samarie, entre Itcïssan 
ou Scvtliopolis et Naplousc, l'ancienne Sichem. 
I.a bataille fut livrée par le sultan Qoutouz aux 
Tarlares le !."> rama/an ()58 (3 septembre 12G0). 
kiloiil)o^ba périt dans l'action; il lut tué par un 
cniir appelé Djenial Kddin Aq Qoncli. 

.'' Iloulagou Klian mourut à I .igc de quarante 



huit ans, dans sa résidence d'hiver, sur les bords 
du Zerrinéb-Iloud.ouTcbaghaiou Bagatou, dans la 
nuit du dimanche 1 9 du mois de rebi oui akhir C63 
(8 février 1 it>5). Son corps fut transporté dans une 
forteresse qu'il avait fait bâtira» sommet d'une mon- 
tagne dans l'ile de Tala , au milieu du lac d'Our- 
iniah. 

' Abaqa Qaàn, fds aillé do lloulagoti, fut, du 
(OiiM'iiteineul unanime des descendants de Dji'ii- 
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Cestui Abaga vos! que Cobila Can l'einpereor, son oncle, li confirmas la seigno- 
rie; e Cobila Can, son oncle, fist ce molt volentiers, car il savoit bien que Abaga 
eshwt le melior e le plus sage 1 filz que Haloon" avoit *, e ainsi fu appeliez Abaga 
Can. K comença [à tenir 1 ] la seigïiorie en l'an Nostre Seignor mcci.xiiii. 



CHAPITRE XXVII. 

[D'Alliaga, filz Hiilcon. qui fu seigneur après la mort <lc son pere».] 

Abaga Can fu molt preuz e saiges, e sa scignoric governa saigemenl fi , e molt 
fu eurous en totes coses, fors que tant que il ne voust devenir 7 crestiens, si corne 
avoil esté son pere Haloon \ ains fu ydolatres, e l'autre" que, tant corne vesquist, 
il oui tout adès 1 " guerre ou" ses voisins, e por ce il ne pot envaïr le soldan 
d'Kgiple. E 12 por cosie raison u le roiaume d'Kgiple demora'* en pais long temps '\ 

ylouz les Sarazins qui pooient cscbaper des Tartars 16 s'en 17 fuirent 18 en Kgiple, 

c 19 le poer d'Kgiple -"crut molt. 

Encore le soldan d'Kgiple fist JI une soutelesce ' J , car il manda par mer ses messa- 
ges as Tartars qui estoient au roiaume de Coinaine ' 1 e de lîoussie, e fist avec eaus 
compaignie e amistei, e on'ena que se Abaga" Can 35 vousist entrer en la terre 
d'Kgiple, (pie ,fi ceaus corrussent 17 sa. terre e is meiisscnt guerre. K por cesle 
composicion le soldan ot grant baudor"' denvaïr les terres des Crestiens de la 
Surie, e poi re perdirent ies Crestiens la ciléd'Aiitiochc h c autres lerres plusois, si 
comme se contient pleneiement'" eu livre de la c onquesle" de la Terre Sainl<>'-. 

1 Plus saige et le meilleur. 1). E. F. G. II. I. .1. k.. — - Eus t. I). K. F. G. H. I. J. k. — ' L Sa 
scignoric. I). K. F. G. II. I. J. — > La rubrique .-si omise par A. B. F.llc est donnée d'après I). K. 

F. (J. II. k. Comment llalbaga Can ue rouit estre crcslicn et fat paix au .souldan d'Esté. I. Comment 
Abaga ne rouit estre crestiens après la mort son pen-, ains fut ydolutre, par tfuoy il ne pot envaïr le Sou- 
dan de Syrie ne subjuger en nulle guise. J. I)» Ahaga Can, qi fu scignur après la morl son pi.r. L. — 
4 Ubaga. I). E. F. H. k. Après Albaga. G. Ilall„,ga. I. — « Moult saigemenl. I). I. J. _ ■ Estait 
pas ne ne rolut estre. F. G. H. ['ouït estre. k. — - Ilulcon. I). E. F. G. II. I. J. k. — '•' l.'arlre 

> chose. I). E. F. G. II. I. J. k. — 10 Toujours oi. G. II. — " A. I). E. F. G. Il I. J. K. — '- Car 
I). E. F. G. II. I. J. k. — » Rabon ry. I). E. F. (î. II. |. J. _ <> /•„. J). K. F. G. ||. |. J. \. 
<" Long temps en paix. I). I. J. Grant temps, k. — "• Du poeir des Tartars. H. F. G. II. .1. /),, povoi 
aux Taruirs. I). E. 1. Aux Tartars. k. — .Si s'en. F. G. — ls Fuinicnt. I). E. F. G. II. J. k. — 
'" Dont. t). E. F. G. 11. I. J. K. — -» E le ftoer dEgiptc omis par 1$. Du soubdam dEgiptc. I). E. 
II. I. J. k. — Fut entons. D. E. J. — Autre soutilitc. I). F. G. 11. I. J. Sagacité' list. !.. — 
- 1 Qui ou royaume de Comanie estoient. I). I. J. Cumanye. G. — Albagu. I). E. F. G. II. I. k. — 
-•• Venist en. F. G. Venait en. II. k. — *> Qa ilz lui. G. II. J. — Secourussent. I. — *» Et lur. I). F. 

G. I. J. k. — » Joye. I). E. F. G. II. I. .1. k. — Plamcmcnt. I). E. F. G. II. |. .1. k. — •" lh, 
• onauest. B. Des conquesb. D.'E. F. II. I. k. Des contestes. G. J. — • la Saint». A. 

Jîui* khan et de» princesses impériales, élevé au que nous avons conserve Nous sommes portes a 
rang suprême, le 3 du mois de ranman 665 croire ce,>endant que le manuscrit primitif, écrit 
i "j janvier iî6.»). Il avait trcntc-dcui ans lorsqu'il sous la dictée et sous les veux de Hayton, devait 
monta sur le Irène. *wr la forme llaloou ou llalaou, contraction 

Ce nom, qui n-vient si souvent «Uns les cl.a plus probable du nom de Houla-'ou 
pitres pn-mlents sous les formes diverses de Haloon. * La ville d'Antioche lut prise par Bibars au 

IMaon. Ilalcon, Alcon, Alaon. Aloon. Ualeeon est mois de mai „GK. '.Continuateur* de Ca.llaume 
tonjoms cent dans les manuscrits avec un n final, de />,, liv. XXXI\, cliap. xi.) 
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CHAPITRE XXVIII. 

Content |r Soudan d'Egipte deseonlit le puer ' d'Ennemi* 3 . 

Rendogdar 1 qui estoit solda n d'Egipte, lu molt eureus * e puissant. Dont il 
manda son os! en la terre d'Ermcnio. Le roi estoit à lesTartars 5 , mes ses il enfans 
assemblèrent l'os! d'Erinenio, que ' lors estoit de jurant pocr, o vindrrnt encontre* 
les enemis, e se combattront avec 9 eaus. La bataille lu molt grant, mès à 1 " la 
fin les C restions furent dcsconfis, e des u filx" le roi l'un lu pris vif e l'autre lu 
mort 15 en la bataille 1 ". Les Sarazins entrèrent en la terre IJ , e gasterent e desroberent 
presque tout le plein de Ermenie '*. E de ce 15 fu molt abaissé le poer des Crestiens, 

la puissance des Sarazins fu molt essaucée. Quant le roi d'Ernienic ot entendu 
les noveillos de ses enfans et do sa 16 terre, il fu dolent 17 e pensa come il porroit 
doner ,s damage à ses enemis. Dont" il vint à Abaga 20 Can e as autres Tartars,. 
priant e somonanl 21 les que [ilz M | venissenl à " l'aide des Crestiens. Assés se 
travailla le roi d'Erinenio; [mais Mbaga si cessa, pour ce qu'il avoit guérir à ses 
voisins. Le roy""] regardant qu'il ne porroit avoir sitost l'aide " des Tartars, 
manda ses messaigés au soldan d'Egipte, c referma 1 " trêves avec lui, à '' ce qu'il 
peut traire son fiz de 28 prison. E le Soudan fis! avec le roi fermances que se le 
feïst 19 rendre un sien compaignon, qui avoit non Sengolascar 30 r , lequel lesTartars 
tenoient '",.e il li vousist rendre les ebastiaus de la terre de Halape' 11 que il tonoit, 
il 11 i endroit son fiz au roi ™. Tant se travailla le roi d'Erinenio que les Tartars 

1 Le roy. I). L'ost. E. F. (ï. H. K. - — - l.a rubrique est omise |)iir R. El de» deux enfans dudit roy 
l'un fui pris et mort et l'autre fut mort en la bataille. I). E. Et des il enfans du roy qui furent l'un après 
l'autre mors. F. G. Et des deux enfans du roy qui furent ï un prins et l'autre mort. H. k. Comment le sonl- 
dan deseonfit les Ermins. I. Comment le snndiin d'Egypte deieonfisl les deux enfans au roy d'Arménie. .1. 
Comment le Soudan (desconlist l'ost le roi d'Krmenie . . . l'un fu pris et l'autre fu morl en bataille. L. — 

1 Endo/jdar. \. Hendanndar. I"). I. J. lirndonedar. E. H. k. Mrndonedar. F. Mendudar. G. — 1 Esmeiiz. 
I>. E. F. G. II. I. .1. Crrsmei,;. k. — : - ^n.r Tartars. D. E. F. (i. Il I. .1. k. — '"' Les. D. E. F. G. II. 

I. j. k. — ■ Qui. » E. F. G. II. I. J. k. — * Contre. I). E. F. G. M. I. J. k. — " A. I). E. F. G. 

II. I. J. k. — En. I). E. F. G. H. I. J. k. — 11 Enfans. I). E. F. G. H. I. .1. k. — Pris. E. 

— 13 On royaume. .!. — " Et faut le plain d' Ermenie gasterent. I). .1. Et gasterent tout le plain d'Ar- 
ménie. E. F. fl. /'"/ qusterent tout le plain des Cristiens on royaulnic d'Arménie. \\. Et tout le plain gas- 
Orent. I. — 1 ' Par. II. — 1,1 La. I). E. F. G. H. I. J. k. — '" Moult dolent. I). E. F. G. H. J. k. 
Moult dolent étrangement. J. — Tenir. H. Faire. I). E. F. fi. II. I. .1. k, — Adont vint. H. k. 

— » Allmga. I). È. F. G. II. I, J. k. — " llegnerant. I). E: F. G. H. I. J. k. — 22 I). E. F. fi. 

H. I. J. k. — -■' En. I). E. F. G. II. I. J. k. — «-> l>. E. F. G. H. I. .F. k. — >* Aide. I). E. F. 
G. H. .1. k. Des Tartan ortie. !. — " Ferma. I). E. F. G. M. I. J. k. — Affin. I). E. F. G. H. I. 
J. R. — Hors de. II. — -" Que le w luy Jist. I). E. F. fi. II. I. .1. k. — '° Sangolagur. I). E. 
F. G. 11. I. .1. k, — " Tenaient le* Tartars. I). I. .1. — " lYAlape. IV — lr ' El il. I). E. F. G. II. 

I. .1. k. u .4 11 roy son fil:. F. G. II. k. 



* McliL Kddaliii KouLn Kddin Biltar.s el-Boun 
clouqdar succéda en <>.">8 K ii(>o) à Melik Mouzaflcr 
Qoulliouz et mourut en (iytt 1 1 277' , à l'âge d<* ein- 
quanteeiiiq ans, après 1111 rejjnc de divsept ans. 

11 La Iwlaille fui donnée à Derliesak le >'i aoùl 
I2(i(>. Léon, fils aîné du roi Dayton I", \ tut lait 
1 II Mon aiim. — II. 



prisonnier; Thoros, le caclel, y périt. (Historiens ar- 
mai, des Croisades, t. I, p. '|<>1, 806; M. Quatrc- 
mère, llist. des sultans mamrloues, de Maqrizy , I. I, 
Y parlie, p. 33, 3.4.) 

' Sonqnr cl- Achqar.. Voir ci-dessus la note ■> de 
la p.i<*;<' I '1 de la ('.l'ionique de Daniel. 
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178 HAYTON. 

li donerent Sengolascar ', le cbmpaignon du soldan desns nomez, e le roi rendi * 
au soldan le dit seu compaignon, e li 3 rendi le fort chastel\Tarpesacli\ e autres 
h* chastiaus fist abatre à la requeste du Soudan. E en tel manière le fist 7 le 8 roi 
d'Ermenie que baron 9 Livon fu délivré de la prison des Sarrazins '". Après ce", le 
roi Haïton de bonc mémoire, qui grans biens a voit fait à 13 la crestientè en sa vie, 
dona son roiaume e sa seignorie'»à son fiz Livon' 5 , devant 16 nom», e 17 laissant 18 
les pompes de cestni siècle, prist 19 habit de religion e cliangeit son non, selonc 
l'usaige d'Ermeins*', e fu nouiez Macliaires. Après ce 11 morut le roi Haïton, 
moines, en l'an Nostre Seignor mcclxx ". 



' Sangolagar. I). E. F. C. II. I. J. k. — 2 Le rend, t. |). |. ,|. _ > ]y |> j j /,, \ 
* Chaste! de. I). E. F. H. I. — * Terpassaeh. I). E. F. II. I. .1. Tressa,!,. G. Terpessach. k. 
6 Deux autres. II. _ • Fii : . \y E . p. {; . n , j. K . — » Au. I). I. .1. /)„. F. F. G. II. k. — 
9 I). E. F. G. II. I. J. k. L. Bathon. A. — Surrains. B. Sarranins.pt du soudan. F. G II k — 
" Ce gue. I). E. I. J. - " IMcon. F. Ci. k. - » En. I). I. j. _ » E sa seignorie omis par k 
— 11 Baron Lymm. J. — '« Dessus. I). E. F. G. H. I. .1. k. — '■ En. F. G. II. K. — ■» Délaissant. 
F. (;. _ io El }iri „ ,) F y (] „ , j K _ ,„ I)rs Armin!l ,) K y (; . „ , r K _ ,, () f; 

F. G. H. I. J. k. Se. A. — '-- Voici ce qu'on put lire du chapitre vvv.i. dans L. La mlaciion on 

est un peu différente de celle des autres manuscrits : assemblèrent lour gcnlz et vindrent 

contre (les ene) mis. as confins de roialn.e d'Ermenie. Et la fu grant bataille (et) dura longement. 
Et assez en (i eut de) mort d'une part et d'autre, mais à la fin l'ost d'Ermenie tourna a de"comfi- 
ture, et de, „, fiiz du roi, l'un fu pris et l'autre Tu mort en bataille. Dont les Sarazins enlrrrenl (en) 
^ terre ront tout le P ,eine d'Ermenie, et emporteront. . . tout à graunt damage de touz les 
Cnst.ens. Et de (ce) doncs com.ençea mout à croistre la puissance des Sarazins; et le poair des Cris- 
tiens fu mult as. . . (abaissé). Le bon roi d'Ermenie, qe mout se desaueier la foi rristiene 

et de confoundre les Sarazins, entendant les dolcrouses novelles de son . . . cl de les enfanz. fu 
,n " 1 ' lle tenir dama 8 c as pnc >™- ^ount il s'en ala à Abaga, et mout lui pria q'il deûst . 
°' er t l e P ,aiser lui deiisl «"tendre a la destruccion de Sarazins. Abaga s'escusa pur la guerre 
q.l avo.t ovesques les Tartars, ses voisin», et qc par ceste ebaison orc ne pooit acomplir la prière 
du roi de Ermenie. Et le dit roi s'aperçeust q'il no se porroit pas sitost avoir laide des Tartars 
Dount il manda ses messages au soudan d'Égipte. et ferma tn.es ovcsqcs lui, et pensa de deliverer 
son f.tz de la prison du soudan. Le Soudan (lit ferii.ances?) au roy qc s'il feist tant q'il pust ticre 
de la prisons des Tartars un son compagnon, q'avoit noum Sangolaxar, et lui rendis! les cbasle.ix 
q .1 tene.t de la terre d'Alape, qe Alaon lui donna .. . . son f.tz en lui rendroit. Le dit roi (d'Ermenie) 
lyrt en tiele manière qe les Tartars lui rendirent Sangolascar, le compagnoun du soudan. en change 
de son filz. Et en tielc manere le roy Haïlon traïst son fit/, de prison, et rendi al soldan son corn- 
pa.gnoun Sangolascar et le chastel de Tarbsach. et fist abatre autres ... chastcux à la request d. 
soudan. Après ceo qe baron Livun, f.tz du roi d'Ermenie, fu delivere* de la prisoun des Sarazins 
le bone ro. Aiton, qe avoit tenu le roialme x. . . . la rendi à son fitz. et donna la seignur.c. et le 
l.st coronerà roi. Et il, .enoncians as pompes de cestui n.ounde. solonc l'usage des Ermins qi 
chaungeont leur propre noum quant il entrent en religioun, abaundona la mainte de siècle et 
entra en religioun, et se fist nomer Macarius. Après (ceo) qe le roi (Aît)on out reçeu l abil de religion 
qe mult bien avo.t fa.t à la cristianté en son temps, vesqi . . . son et près morut en l'an ,1e Nostre 
>f isnur w.uxxv. - ^ 
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CHAPITRE XXIX. 

[ Du roy Lyvon , roy d'Arménie 1 '. ] 

Le fiz du rot Haïton, baron Livon 4 , fu saige e vaillant, egoverna son règne 3 esa 
seignorie sagement, e fu molt aniet* de sa gent, e les Tartars li portaient 5 grant 
honor. Molt 7 se penoit 8 le roi Livon de damoger 9 les Sarrazins par 10 les Tartars; 
e sovent par ses" messaigés semonoit 11 Abaga 13 que il venist à'* recouvrer la 
Terre Sainte, e confundre le pber d'Egipte. En celui temps vint 15 le soldan 
d'Egipte lf \ ou 17 son '* poeir, au roiaume de Turquie, e ocisfce chasça les 19 Tartars 
qui là estoicnt,-c prist terres e cités plusors 1 '; car un Iraitre que Abaga 20 avoit fait 
chevetaine de Turquie, qui ot non Parvana 11 r , se releva 23 e fist obédience au 
soudan ", e se penoit de chascer les Tartars fors 21 de la Turquie. Quant Abaga 15 
enlendi ces noveilles, il assembla son ost e chevaucha hastivement, car 16 de xl 
jornées fist" 7 \\ iH , e \int' w à 30 la Turquie. Quant le soudan sout la venue des 
Tartars, il n'osa' 11 alendre, ains s'en parti hastivement, c Abaga 31 manda sa gent 
après 33 , e avant que le sôldan poist" retorner au 15 roiaume d'Egipte, les Tartars 
ateindrent la detrere partie de Tost des Sarrazins, en un luec qui estoit 30 noinés 
le pas Blanc' 1 , e ferirent 31 en ceaus 3 *, e en pristrent n™ homes à chevaus, e gaaignerent 

1 l.n rubrique est omise par A. B. Elle, est donnée d'aprt'-s E. Comment le roy- Lyvom d'Ermenie 
,:ttoit saige et raillant et de pluseurs autres choses. D. Du roy Lp-on d'Arménie. F. G. H. k. Comment 
Albaga rerint en Egypte et desconfit les Sarrasins. I. Comment Abaga fist mengier la char de Parrana. J. 

— - Leroy baron Lyvon, fit z Haïton. H. Le roy fil z Haïron. k. — 3 Royaume. I). E. F. G. II. I. .1. k. 

— ' Moult fu amez. 1). F. 0. 1. J. k. — 1 Portèrent. I). E. F. G. H. I. J. k. — c ' Moult grnnl. II. 

— : El moult. II. — s Trarcilloit. J. — " Grever le roy Lp-on el de dommaigier. I). I. Grever et 
dommagier. E. F. G. II. k. — 10 D. E. F. G. II. I. J. K. Por. A. — 11 Ces. B. — 12 Sesmouvoit. E. 
Souvent semonnoit par ses messaigés. k. — u Albaga. I). E. F. G. \f. \. k. — n Pour. 1). F. G! 
|. J. k. — Avint. B. Avint que. D. E. F. G. II. I. J. k. — 10 D'Egypte entra. I), E. F. G. 
II. I. .1. k. — 17 Avec. 1). I. J. O. E. — ,s Tout son. 1). E. F. G. H. I. J. k. — 19 Tous les. 
I). E. F. G. II. I. J. k. — -° Albaga. I). E. F. G. II. I. k. — 21 Permana.ll. k. — n Révéla. D. E. 
H. I. J. k. Rebella. F. G. — -* Sonbdam d'Egipte. 1). E. F. G. II. I. J. k. — 21 Hors. D. E. F. G. 
II. I. J. k. — » Albaga. I). E. F. G. 11. I. J. k. Si que. D. I. .F. Que. E. F. G. H. k. — 27 // 
ne fist. D. E. Se fist. F G. I. J. k. S'en fist. II. — -» Que u . I). E. F. G. II. I. J. k. — î9 .4rinf. 
IV — *> En. D. E. II. I. J. — " Se l'osa. I). E. I. J. k. Ne les osa. F. G. H. — 33 Albaga. D. E. 
F. G. 11. I. k. — 53 Avant et après. I). E. F. G. 11. I. .1. k. — 51 Ne peust. J. — M Du. k. — 
M Est. 1). G. II. I. J. k. — ,_ Se fièrent. I). I. .1. Se fui-ent. E. Se ferirent. F. G. II. k. — M En lost 
diceuU. H. E. F. G. II. I. J. k. 



■ Le roi Léon III , fils <lc Hayton ou llélliouin , né 
en i^îfi, succéda à son père en 1270 et mourut 
en 1 ">8i). 

Le sultan Bibars envahit l'Asie Mineure ap- 
pelé par le Pervanèh et livra bataille aux Mogols 
dans la plaine d'Aboulislin le i3 loulqa'adèh 6-i> 
(16 avril 1 577). Les Mogols furent entièrement dé- 
faits et leurs généraux, Toqour et Toudoun, res- 
tèrent sur le champ de bataille. Bibars fit après sa 
victoire une entrée solennelle à Césaréc et regagna 
la Svrie. 

' Pervanèh a. en persan, le sens de chambellan 
el de trésorier. C'est le surnom de Mouïn Kddin 



Soulevman, qui gouverna le pays de Boum avec 
un |>ouvoir absolu sous le règne de Key Khosrau. 
Qilidj Arslan lui avait donné en fief la ville et le 
territoire de Sinope, dont son fils hérita. Il servit 
ensuite les princes mogols, au nom desquels il ad- 
ministra l'Auatolie. Atteint et convaincu de trahi- 
son, il fut condamné à mort et exécuté par ordre 
d'Abaqa.à Alataq.le ["du mois de rehi oui ewwel 
«77 (-23 juillet 1278). 

* Le pas Blanc est le défilé d'Aqtcbèh-Boghary. 
Les auteurs orientaux ne font point mention d'une 
défaite subie en cet endroit - par l'arrière-gardc de 
l'armée égyptienne. ;Maqri*y, p. 690 et suiv.) 
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grant richesces, e outre 1 ce pristrent v"' maisons de* Gordins 3 qui estoient de* 
celcs parties*. A 5 Abaga fu conseillé que il nentrast 7 eii la ferre de Kgypte por 
la gnj.it c.ilor qui" lors faisoit 9 e por les chevaus qui trop estoient 10 travaillez. 
Dont" Abaga 12 retorna en Turquie, e pristrent 13 Jes cités e les terres 14 qu'estoient 1 '' 
révélez 10 , e tant fist qu'il prist le traître 17 Pa.yana 18 , e tantost, selonc la manore 
des Tartars, il le fist trancher par mi, e conianda que en toutes les viandes que 
il devoit manger feûst mise de la cliar dudit Parvana" J ; e Abaga en nianga, c en 
dona [à] sa gent à manger 2 ". E tel vengeance prist Abaga du traitre Parvana Jl . 



CHAPITRK XXX. 

[Comment Alhagn. ap.vs sa conqueslc, otTri au roy d'Arménie le royaume de Turqui... 
et de l'exrusarion du roy d'Vrmenie-.l 

Quant Abaga ot prises toutes les terres que-'avoient esté relevées -*, e ot ordené 
du roinutne de Turquie tout '' son plaisir, il fist apeler devant soi ' r ' le roi d'Kr- 

' Entre. F. F. G. II. J. K. — Des. ||. J. _ » Cardin*. I). F. F. G. II. [. .1. K. — » En I) F 

F. G. H. I J. k. _ » Et. \). K. K G. II. I. .1. k. — ' Mb,,,,,,. I). e. F. G. II. I. k. — I). F. F. 

G. II. I. J. k. Xe estai. A. — Qu'il. F. G. — '•' Fol fait. l\. Faisoit Inrs. I). F. G. II. J. k. Y faisoit I 

— 10 Estaient trop. I). 1. J. — 11 Adouc. U.K. — >'-• Albaga. I). F. F. G. II. I. k. — 11 Prist 1) F F 
(i. II. I. J. k. — " Terres et les aies. li. I). E. F. G. II. I. J. k. — » Q ul estoient. I). F. G. H. |. 
J. k. — Rebellées. F. G. — Le traître omis par I). F. F. Ci. II. I. .1. k. — <* Permana. II. k. 

— '" II- Permana. 11. _ -» Fist mengier à su ijent. D. I. .1. k. I menqL-r il sa gent. D. I. J. k. — 
TW.wi. 11. Pariant, dessus dit. J. Chapitre xx.x dans L. : Le lit* . . . hone |„ n , out 

vaillal,t cl gouverna. . . c fu mull.amre des Tartars pur sa graunl. . . En son temps se 
peina mult de grever les Sarazins, par i ai.lo des Tartars. En ceiui temps awent qe Vhaga dcsco'nlil 
et chaçca ses voisins qc lui . . . ront. Et en cc!e saison, le Soudan d Fgipte . . . en la Turquie et 
avo.tmo.s, et prist man... Tartars, et mainte* cites et villes tournèrent à sa obédience et , 
son complément. Car un. . . des Tartars esîoit ,u roi dme de Turquie qavoit noun Parvana qi 
tarant» esto.t et. . . les Tartars et se penoit de eux chaçer hors «le .oiahne ,1e la Turquie \ba-n 
q. entendi ces novelles par le roi Livo.. d Ermenie, chivacha (assezin haslivement qe de xl jo.nees 
ne hstqe xv. Le Soudan dÉgipte. entendant la venue d Abaga . ne l' osai atlendre, ain* départi de 
ro.alme de Turquie à plus tostq il poet. Mais les Tartars qi haslivement les pursiveron.. al.iendrent 
larere o Uar de de son hosl à l'entre de roialme d'F.(gip!e), en un leuc q est nome le l'as Blanc et 
se lenrcnt entre eux et en occistrent bien „-' homes au chivals, et gaigneront des «raun.z 
nchesres, et pristrent > m 1 marnions des Cordins. qi estoient habitanz en cele conlre Puis qe" \b i 
v.nt en es confines de Egipte, co.seile le lit q'il ne passast outre, por la graun. chalour qe faisoft" 
qar cele terre est mult chaude, et les Tartars. eu Jour durais , qe lour chimin es.oient venu, cl 
bassement ne puissent avoir soelïert le charge de travaille de la chalour. Et par ceste chais .n 
Aheca retorna en la Turquie; et fist destruirc et gastier, loutz celés terres qe sYs.oien. relevez ci 
rendu* au souda... Et prist l'arvana le traïtor à louz les soens, e. . à la mesne des Tartars les fist .ou, 
detrench.er parmy; et comaunda q'en tou.es les viandes q il dévoient manger, fus. mis de la 
chars de Parvana. DoUnt Abaga maunga p. incrément de la char de Parva.ia. cl .loua à nV.un 
ger a (ou* ses gent*. — » La rubrique es. omise P ar A. IV D. Elle est donnée d'apr.', F F G H I 
K. Lexeusacwn du roy d'Arménie, t. Comment Abaga offry e, rouit donner au roy d'Arménie la seionoune 

belkes. E. r. G. K. — a .4 tout. H. — » Lui. k. 

' Cf Ouonemèrera,!. de Maqriiy, t l. 2 -,K,..fe. p. ,„ >; //„,. „,,,,,. d „ c„,„ a ,U t . .. Il, p. <«,. 



\A FLOP» DES KSTOIRES DE LA TERRE D'ORIENT. 181 

menic et li offrit 1 le roiaume de Turquie à avoir ' e à tenir, por 3 ce que lu roi 
d'Erinenie e ses ancessors avoient esté tous jors* loiaus envers la seignoric dea* 
Tartars. Le roi d'Ermenie, si conie sachant 6 , merci a inolt Abaga 7 de si grau don 8 , 
s'escusa que il ne porroil sofire au governement de u roiaumes, car le soldan 
d'Egipte se penoit inolt de grever le roiaume de Ermenie. E conseilla le roi 
d'Ernienic à Abaga que il ne donast" seignorie eu 10 règne" de Turquie à aucuns 
Sarrazins. Cestui conseil plot à Abaga, et ne voust que [aucun 1 -] Sarrazins eûst 
point de baillie 13 en la terre de Turquie 14 . 



CHAPITRE XXXI. 

I Comment \thaga C l:m commanda au ro\ d'Ai'Un-nir qu'il «'nvoiast lettres au Pape 
ri à tous 1rs rois crestiens 1 

Après ce lr ', le roi d'Erinenie rçquist epria Abaga 17 que li pleiis» aler ,s ou mander 
son frère à 1 " délivrer la Terre Sainte- 1 des mains des Sarrazins, e que 2 '- la rendist 
as Crestiens. Abaga " proinist que il 34 faroit ce" volentiers, e conseilla"- au roid'E- 
menie que il deùst mander * 7 au Pape, e as autres rois e seignors des Crestiens 18 
d'occident que '" venissent ou mandassent 10 de leur geht à l'aide 11 de la Terre 
Sainte, à ce que 1 -' tenissent e gardassent les cités c les terres 33 puisque il le» 
conquerroient. Dont 3 ' 1 le roi^l'Ermcnie so 3S parti, e [s'jen retorna en 30 sa terre, e 
manda 37 ses ,s messaigés au Pape et as rois 30 d'occident. E quant Abaga*" ot ordené 
au roiaume do Turquie ce que ' 1 covenoit, il vint au royaume de Corascen w , où il 
avoit laisse ses maisnées '". 

M I). K. F. H. I. .1. k. El l'ojfri. \. — ' Turquie i'i le tenir tout à son plaisir. D. I. J. Turquie 
Ittiit son plaisir à avoir. ¥.. Turquie tout à son plaisir. F. IL K. — "' Et pour. ¥. G. IL k. — * Tous 
jours eslr. F. Ci. H. k. — Envers les. I). E. F. G. IL 1. J. k. — f ' Saiges. B. I). E. F. G. IL 
I. .1. k. — " Albaga. 1). E. F. G. 11. I. k. — * Aom. J. — " Donnant la I). E. F. (ï. H. 1. 

J. K. Du. E. F. G. IL k. — 11 lioxanme. E. F. G. H. k. Donnast le royaume. L — Que 

nul. D. E. 1. .1. Que aucun. F. G. II. k. — ' ' Seignourie. I). I. J. — " Commencement du cha- 
pitre \\x dans L. : Après reo q'Abaga ont fait de roialme de Turquie sa volunté. il fist appeller 
le roy d'Erinenie devant lui. et lui oll'ril !<■ roialme de Turquie à tenir perpétuellement, car il 
ne voilloit qe Sarazins" eussent asrun poaii au dit roialme. pur ceo q'il avoit doute de lour 
traison, et le roi d'Erinenie. el son pier s'estoient tout adès portées Icalment envers (Ja seignoric 
des Tartars). Le roy de l'Ermenie, come sage et descrete. rendi grâce à Abaga de si graunt 
doimt. comme estoit de roialme de Turquie, et se esousa curtoisement. (La suite est brûlée.) — 
'"' La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée par E. F. G. H. k. Pour délivrer la 
Terre Suinte est ajout.' par F. G. H. k. Comment le roy d'Arménie manda au Pape et aux roys cres- 
tiens qu'ils secourussent lu Terre. I. Des requestes que jist le roy d'Arménie à Abaga et de la reponec d'iee- 
lui Almga. J. — |r ' Ce omis par L). E. F. G. H. I. J. k. — Pria et requist à Albaga. I). E. F. G. 

H | J. K. ls I aler. E. F. G. J. k. — Envoyer. H. — Pour. F. G. IL k. — 21 Saincle 

Terre L — -- Que il. I). E. F. G. IL I. .1. k. — " 1 Albaga. I). E. F. G. IL L k. — 21 // le. E. 

Ce moult. 1). E. F. G. H. L J. k. — - B Commanda. 1). E. F. G. H. I. J. k. — - T Mandast. 

|). j. J. -s De la crestientv. E. — '" Que il:. D. L J. k. Et que Hz. E. — 30 Mandent. D. Envoyassent. 

F. C. IL k. Vicngnent au mandement. I. J. — 11 L'aida. A. — VJ Que Hz. D. E. F. G. IL I. J. k. 

••>•' Les terres cl les citez. I). E. F. G. 1. .1. k. Les terres et cite:. IL — 51 Ailvnr. F. G. H. K- — 

y< S' C n. E. 1. E. k. — 31 Tantosl manda. J. — 3S Ceus. B. — 3 " Au rot. B. E. k. Aux roys 

et aux autres seigneurs, i. — >" U. I). E. F. G. IL L J. k. — 11 Qu'il. I). E. F. G. 11. I. J. K. — 
1). E. F. G. IL L J. k. // vint de Capnsrn. V B. — u &i maisnir. I). E. F. G. H. L J. k. 
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Bendochdar qui* avoil reçeû 3 honte e damage, fu abevré de yenim * \ si 
corne il retoraoit * en Egipte, e ue poust retourner vif à 6 la citei de Damas 7 . De 
la mort de Bendochdar * furent molt liez * les Crestiens, e les Sarazins en orent 10 
grant doel, car il avoit esté molt vaillant home d'armes. Après lui, fu fait le Soudan 
d'EgipJe le fiz Bendochdar", qui avoit non Melec Saït lîb . Poi de tens u demora, 
car il fu chasciés de la 14 seignoric, e fu fait soudan 15 un quTavoit non 16 felfi ,7 . 



CHAPITRE XXXir. 

[Comment Mbaga manda Mangodamor en Syrie 

Quant le tensde l9 la saison vint que Abaga 20 pont chevauchier 21 por entrer en Ja 
terre d'Egipte, il manda prinierenienl son freire Mangodamor 21 , avec xxx m Tartars. 
e con.anda 23 que" occupassent le règne " de Surie, e il chevaucherait après; e si 2 * 
le soudan venist contre 27 eaus que viguerousement se Combatissent contre 28 lui, 
e se le soudan n'osast 29 venir à 30 la bataille 3 ', comanda 32 que 33 occupassent 
les terres e les cités, e les livrassent à garder e à tenir à les 3 * Oesliens. Mango- 
damor 35 chevaucha 36 avec xxx" Tartars que Abaga 37 son freire li ot doné 3 \ e le roi 
d'Enneigé se mist en 39 sa compaignie avec grant gent à cheval. Quant lesté f„ 
passée" , Mangodamor e li rois d'Ermenie entrèrent eu roiaume de Surie, e alerent 
gastant les terres des Sarazins jusques à la cité de Hamas 41 , qui est nomée la 
Chamelle* 2 , e est eu mileuc du roiaume de Surie. Devant cele cité est une Jjelle 
plainure 43 , e là estoit le soudan ou»* tout son poer r . Les\Sarazins d'une part e les 

1 Rendnctlar. I). K. I. J. Bencdodar. F. (I. k. Rendormi,,,: Il — s De ,7. F. (;. |,. K _ , „,.,.„, 
et. ?.. — » Vi H , J. _ s R rltmrnas t. ?.. Recourait. G. — « En. I). E. I. J. k. — 7 Vif en Damai 
F. G. H. k. _ * Bendoidar. D. E. I. J. k. Bendodar. F. G. Bendonedar. H. — * Joyeux II _ 
19 Firent. H. Avaient. I. — " Bendocdar. D. E. I. Bnudotlar. F. Bendodar. G. Bendonrdar H - 
12 Malleaarl. G. Mallecfin. H. Mellecsait. J. k. Melecsart. A. — 15 Tempty D E F G H I J _ 

A n C 'T Et J nf : ^ - " A " 0n - F C - " K - " E 'V- J - - '* La «brique omise par 

A B. est donnée d après E. F. G. H. k. Comment Mangodamor fi envoie en Syrie par Albaga. D. Comment 
Mbaga ton et le roy i Arménie „ combatirent contre le souldan cl eurent victoire. I. Comment Albaga manda 
taule de son frère Mangodamor avec ,,a mille, et comment lui et le roy d' Arménie conquc^rent'siric J 

U J VvVl l J K — " AWa9a - ° E F G " L K " — 22 ">«< 

r. (.. H. I. J. K. - » Se. D. I. j. _ r 4^,. E _ « A B D p p Q ^ 
«*t. 1). I. J. - *> En. II. _ «■ Batailla. A. - » // commanda. D. E. F. G. H. I k - " <wV 

\ E ' *'u'n' K \Tl^ ° m,S B A " V - D E F - <> H 1 J - K ~ " Mangodamor. I). F. G 
1. J. - » O tout. D. E. A tout. F. G. H. I. J. k. - « Albaga. D. E. F. G II | K - » Q ue 
Albaga son frère luy avait bailliez. H. — *> A. E. — « Lesté fi passée omis par D. E F G II I 
J. K - « ff om „. B . D. E. F. G. H. I. J. k. - « Chalemelc. D. E. F G I J k - 

PU* Mie. D. E. F. G. H. I. J. K. - » A. F. G. H. J. k. 

• Bibars mourut à D.m», .près avoir bu une surnon. d el-Elfy fu. donné à ce ,1,-rnier pan* qu'il 
S3T m TU 3 ,S ° nné '* dMtinai « à -«i» ^ «cheté au prix de mille dinar.. (mILv 

Melikes-SaidNassirEddin Mohammed Berekèh Melec Messor 
fut Melil el-Adi. Bedr Eddin Selamich sue- • Les Mogols, commandés par Mangou-Demour 

u bout de quelque, .no» et replacé par Melik se trouvai en présence de lalée égyptienne, ou 
el-Mancour Seif Eddin Qél.oun el E.fv Essa.ihv. U .es ordres de Melik ei-M anÇ o 0r MeT Z™ 



l.\ FLOR DES ESTOIRES DE LA TERRE D'ORIENT. 183 

Cresliens d'autre, e les Tartars 1 comencicrent la bataille *. Le W d'Ermenie, qui 
conduisoit la désire partie de l'ost, assembla tout primer 3 à la seneslre partie de 
l'ost des Sarazins e les desconfisl, e les chasça outre la cité de Ha mes ni lues e 
plus, e li concslables des Tartars, qui avoit non Halinac\ assembla à la destre 
partie de l'ost des Sarrazins e les desconfit, e les ala chasçant 5 jusqucs à une cité 
que* est nomée Cara 7 '. Mangodamor, qui estoit* demorés eu 9 champ l0 , vist 
venir une route" de Bcduins. Si se 1 * mist 13 en grant paour", corne celui qui 
onques n'avoit bataille'* veiie. Sanz raison se départi 10 du 17 champ de la victoire, 
e laissa le roi d'Ermenie e son conestablc qui estoit alez après les 18 enemis. Quant 
le soudan vist que les Tartars estoient partis du champ, il se traïst sus en un 
tertre, ou 19 mi bornes à cheval. Quant le roi d'Ermenie retorna de la desconfiture 
e il ne trova Mangodamor, il fu molt a haïs. La voie sont don il aloit 30 , e che- 
vaucha après lui. Halinac' 11 le conestable demora u jors, attendant 1 ' 1 son seignor 
Mangodamor, e quant 1 ' 1 il ont scii qu'il s'en aloit, iL chevaucha après, ou 1 * sa 
gent", e jusques à ce* qu'il fefist venuz au flum Eufrates, il ne* 7 poust a teindre* 1 
Mangodamor' 10 . E ainsi, par la dcfautc 30 de Mangodamor 31 , laissèrent le champ 
de la bataille, dont il avoient 3 ' 1 la victoire. Les Tartars se 33 retornerent en leur 
contrée, mais le roi d'Ermenie sofri adonc grant travail e grant damage de sa gent, 
car por 3 * la longue voie e por défaille de 35 viandes les homes e les bestes furent si 
rccreus 30 que ne pooient 37 aler; dont 38 il se partirent e aloient 3 ' par divers 
chemins. Sarazins*" estoient habitans" en celés contrées, qui assés pristrent e 
ocistrent de craus Crestiens. Dont la plus grant partie de l'ost du roi d'Ermenie 

' Cresliens et les Tartars d'autre. I). E. F. II. I. K. Cresliens et le* Tartan ff'unj autre et. G. 
Cresliens et les Tartars de l'autre et. J. — 5 4 bataillier. I). E, F. G. II. I. J. k. — 1 \s pre- 
mier. I). E. F. G. 11. I. K. — * HnliiwMerh. i\ E. II. I. J. k. IMinachcberh. V. G. — 
* Cbasrun. I). E. F. G. II. I. J. k. — n Qui. I). E. F. G. il. I. J. k. — ' Est diète et nommée 
Chura. II. — * Fu. J. — » Au. B. Oh. J. — Camp. B. — " Grant route. E. — 11 En. F. G. 

— 13 Ot. F. G. Mirent, k. — 11 Povoir grant. I). E. H. I. J. Paour nrant. k. — '» Mie. B. Voire. 
D. E. I. J. k. Qui onques n'avoit eu bataille. F. G. — '* Paily. H. — Ou. I). E. H. I. J. k. — 

Ses. H. I. — '" hec. D. I. J. O. E. .4. F. G. 4 tout. H. k. — - n Sy sreût la voye don il aloit. 
II. Esbahy quant il' sçot où il aloit. F. G. — -' Àlemac. B. Amalech. D. E. F. G. H. I. J; k. — 
25 En attendant. I). E. F. G. H. I. J. k. — 55 Mangodamor, il fut moult esbahiz , quant il ne vint; la 
voyc sçot où il aloit. et quant. 1). I. J. k. Mangodamor, il fu moult esbaliis, la voye soat dont il aloit. E. 
Mangodamor sy estoit moult esbahy et sçeût lu voye qu'il alloit et quant ifseeût. H. — 2 ' Et. H. 4 tout. J. 

— 15 Apres moult courroucié à toute sn gent. F. G. — - 4 Tant. H. J. — 11 Au flum d'Euffrates et 
ne. I). E. F. G. M. I. J. k. — " Attendre. E. k. — '■» Mangudumor. D. J. — » Faute. B. — 
11 E. F. G. II. I. Mongodamor. \. — 12 Avoient eu. F. G. — » S'en. O. E. F. G. H. I. J. k. — 
y > Par. II. — 55 E por la faute. B. Et pour la fanlte de la. D. I. J. Et la faulte de la. E. F. G. k. 
Par la faulte de la. H. — M Recréons. II. — y Qu'ilz ne porent. D. E. F. G. H. ï. J. k. — 
M Ulonc. F. G. H. k. — » Alerenl. D. E. F. II. I. J. k. S'en allèrent. G. — 10 Ou Sarrasins. 
F. G. II. — "Estoient qui habitoient. D. I. J. Estoient et habitaient. E. F. G. H. k. 



dans In plaine qui s'étend au nord de llinis (l'an- 
cienne Kmèse). L'action s'engagea le jeudi i k red- 
jcb f»8o (3o octobre i-îRî); l'aile droite des Mo- 
llis mit en déroute l'aile gauche des Egyptiens, 
niais le centre de l'armée inogole, où se trouvait 
Mangou-Ocmour, fut culbuté, et l'arrivée de l'émir 
aralR'C.hercf Kdiiin Issaben Mohna,a\ec une troupe 
deltédouins, acheva la démute des Mogols. Mangou- 
IVmour, blessé par l'émir \ir. Kddiu Xr.-liemour, prit 



la fuite, en gagnant l'Arménie, franchit l'Kuphrale 
prt's de Malatia, et de là se réfugia à Djeiirèh, d'où 
il se rendit à Bagdad , auprès de son frère Aliaqa. 
Maqrizy, fol. iio r° et v" et an. Bar Hebra?us, 
p. .">;)■< et suiv.) 

" Qara est un bourg situé sur la route de Hinis 
à Damas, entre les villages de Hassia et de Nebk. 
C'est l'ancienne ville de Kamolthara. (Aboulféda, 
(iémjraphie , t. Il, p. (j.) 
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fu perdue e les gentils homes 1 presque tous mors". Ceste mésaventure avilit , 
[par la defaute de Mangodainor*], en l'an Nostre Seignor mc.clxxxii 3 . 



CHAPITRE XXXIII. 

[(.omment Albaga Can fu empoisonnés de ses familiers '.] 

Quant Abaga entendi 5 ces novellé^ il manda * tantost comandant à ses barons 
qu'il 7 venissent à lui has'tieraent", c cinsi assembla Abaga M grant ost entendant 10 
entrer eu règne d'Egipte". Mes il avint que un Sarazin vint du règne 11 d'Kgipte 13 , 
e tant promis 14 e dona à aucuns 15 familiers de Abaga 10 que il donerent venim 
mortel 17 à boire un 18 jor à Abaga e a son frere Mangodainor, e ne vesquirent que 
vin jors b . [Eceofu çeu après, por ceux mesmes qi avoient fait la félonie ' .] E morust 
Abaga Can en l'an Nostre Seignor mcclxxxii 51 . 

1 Chivetaignes. L. — '* L. — 3 Dount le roy dErmonie perdi la gregnur. . . do son ost 

et presque tous les cliivctaignes Et celo mésaventure avient, par la défaille de 

Magodamor, l'an de l'Incainacion Nostre Seigmir m 1 <:c L. — 4 La rubrique est omise 

par A. B. D. I. Klle est donnée d'après E. Comment Albaga Cnn fa empoisonné de ses familiers et 
de ses serviteurs. F. G. II. k. Comment Abaga Kan et son frere furent empoisonnez traitcusement et 

moururent. 3. — 5 Ot entendues. D. E. F. G. H. I. J. K. — " Et eommiinda. E. F. G. H. k. 

1 Que. B. — 8 Hostilement à luy. E. — Albaga. D. E. F. G. 11. I. k. — 10 Tendant. G. — 11 Ou 
royaume d'Egypte entrer. D. E. H. I. J. Ou royaume d'Egypte, k. — Ou royaume. I). E. F. G. H. I. J. 

— 13 De Surie ajouté après coup par B. De Perse. I). E. F. G. II. 1. J. k. — 11 Fist. 1). E. F. 
G. II. I. J. k. — 15 Autres.. J. — '" Albaga. I). E. F. G. II. I. k. — Mortel venin. B. D. E. F. G. 
II. I. J. k. — En un. ». — '* Albaga. I). E. F. G. H. I. K, — L. — Chapitre xxviu dans 
L. : Quant Abaga Can out entendu ces nouvelles, inaunda à lui ove louz ses barons que hastivcnient 
venissent à lui ove touz lourgentz d'armes, laissant seulement ascuns por guarder les herberges. Et 
quant il out assemblé son ost, por aler destruire le Soudan d'Egipte, veesei un Sarazins du roialme 
de Perse au diable, qi donna grauntz douns à ceux qi plus et plu* familiers estoit d'Abaga, et tant 
purcliacea qe ascuns de ces familiers lui donerent à boivre inortiel venin, à lui et à son fier 
.Mangodamo. Pur qele venim ambodeux montrent dedeinz l'espace de vin jours. Et ceo fu ceu 
après, por ceux mesmes qi avoient fait la félonie. , Et ceo avient eu l'an de Nostre Seignur 

m'r.C 1AXXII. 



" L'année du roi d'Arménie fut détruite dans 
sa retraile par des bandes de Turc-omans et de 
kurdes* qui ravagèrent la côte de la Cilicic et 
s'emparèrent d'Aya*. (Bar Hehra-us, p. 

k Abaqa Khan mourut à Hamadan, le mercredi 
■JO du mois de zilliidjèh 68o (i" avril 1282). Son 
frère Mangou-Deinour mourut à Djezirèh, vingt 



cinq jours après lui. Le gouverneur de Djeziivli, 
Mou ni i 1 1 Aj;a, soupçonné de l'avoir emffoisonné, 
réussit a s'enfuir et se réfugia en Kgvpte. Bar Ile 
brn-us (p. 5<)o-f)oo) donne quelques détails sur la 
mort d' Abaqa et sur relie de Maiigoii-Denuuir, qu'il 
dit avoir été empoisonnés à l'instigation du sahib 
Diwan Clictns Kddin. 



G 
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CHAPITRE XXXIV. 

Do Tangodar, fiz do Haloon, cornent il fu seignor après la mort son frère Abaga Can. 
Coniont il fist convertir grant partie de sa gent à la loi de Mahomet'. 

Après la mort de Abaga Can, s'assemblèrent les barons e ordenerent un frère 
de Abaga, qui avoit non Tangodar 4 , leur seigneur*. Cestui Tangodar 3 estait 
plus 1 " grant de jors que 5 ses frères 7 . Quant il estait 8 enfant 9 il fu baptizés, e 
fu appelle Nicole b . Mais après ce que il fu fait seignor, il tint 10 les cotnpaignies 11 
des Sarazins, e se fist nomer 1 ' 2 Mahomet Can. Il mettait 13 tout son entendement 
à 14 faire convertir les Tartars à la fause loi de Mahomet; e ceaus 15 as quels il ne 
poeit faire force, il les atraoit par force e par dons. E au temps de cestui Mahomet 
.Can "\ furent convertis à la loi de Sarazins grant moltitut des Tartars 17 . Cestui Ma- 
homet Can, fiz au dcable, fist abatre toutes les églises des Crestiens, e comanda 
que 18 ne deûssent célébrer 19 ne nomer' 20 la foi de Crist 21 , e chasça tous les prestres 
e 21 religieus des Crestiens; c la loi de Mahomet faisoit prescher par toute sa terre' 23 ." 
Cestui' 24 Mahomet Can manda ' 25 ses niessaigés au Soudan de Egipte c , e ou' 26 lui fist 
covenances de pais e de amistés 27 . E promist au soudan que il contreindroit touz 
\vs Crestiens qui estaient en sa terre à devenir Sarazins, ou' 28 les faroit touz tren- 
chier' 29 . De ce furent les Sarazins 30 molt liez 31 e les Crestiens en 3 ' 2 grant dolour, e ne 
savoient que faire 33 , fors que appeler 3 ' 1 la miséricorde de Deu 35 , car il veoient venir 

1 La rubrique est omise par B. Cy dit de Tangocdar, frerc Albaga Can, qui fu fait seigneur après 
Albaga son frère. D. De Tangocdar, frère Albaga Can , 7111/11/ fait seigneur après Albaga son frère. E. F. G. 
M. k. Comment Tangadar fa esleû après la mort Albaga et fist plusieurs maulx. I. Comment Tangodar tint 
la secte des Sarrazins et se fist appeler Mahommel et fist abatre toutes les églises des Crestiens. J. Cornent 
Tandogar fu fait seignur après la mort d'AbagaCan, son.frer, et devient Sarrazin, et fist convertire 
assez des Tartars à la fause lev de Mnhumet. L. — 2 Tangadar. D. E. I. Tangocdar. J. Tancgodar. K. 

— 3 Tangocdar. Y). J. Tar.gadar. F. I. Tancgodar. k. — » Le plus. D. E. F. G- II. I. J. K. — 5 De. 
F. G. — * Ses autres. B. — 7 Des jones que les autres frères n'estoient. I). E. I. J. — 8 Fu. D. E. J. 
— ,J Petit enfant. H. — 10 Tint il. D. I. J. — 11 Sa compaignic. D. E. F. G. k. En sa compaignie. H. 
Im compaignic. 1. J. — 12 Appeller. D. E. F. G. H. I. J. k. — 15 Mist. D. E. F. G. II. I. J. k. 

— " Son entendement tout ù. D. I. J. — 15 E à ceaus. B. — ""' E céans as quels il ne poeit faire 
foire, il les atraoit par force et par don*. E au temps de cestui Mahomet Can omis par D. E. F. G. 
II. I. J. k. — Grant multitude de Tartars à la loy des Sarrazins. H. — Que Hz. D. E. F. G. H. 
I. J. — 19 Célébrassent. D. I. J. — 20 Ne aussy la nomassent. D. I. J. — Jhesu Crût. K. — 22 Et 
les. D. F. I. J. k. Et tous les. G. — 23 Et faisoit preschier par toute sa tertre la foy de Mahommet. I. 

— 21 Exsteri. D. E. I. El cilz. J. — 25 Envoya. F. G. H. k. — 20 Avec. D. E. F. G. H. I. J. k. — 
Fût pair et amistié. I). I. J. — 28 II. D. E. F, G. H. I. J. k. — 29 Detranchier. D. E. F. G. H. I. 

J. k. — 30 Tous. D. E. F. G. H. I. J. k. — 31 Joyeax. H. — 32 Furent en. B. En orent. E. — 
33 Faire autre chose. D. E. F. G. II. I. J. k. — 3i D. E. F. G. H. I. J. k. Apellerent. A. — 35 Mi- 
séricorde de Nostrc Seigneur. D. I. J. Miséricorde Nastre Seigneur. E. F. G. H. K. 

• Tagoudar, fils aîné de Houlagou, fut reconnu en qualité d'ambassadeurs, Qouthb Eddin Mah- 

comine ilkhan le a'(i moharrem 681 (C mai 128a). moudChirazy, cadi deSivas.et l'émir Beha Eddin, 

Tagoudar fit, après son avènement, profession de alabek de Massoud, sultan seldjoucide de Roum. 

l'islamisme, et prit le nom d'Ahmed, et non celui Les historiens orientaux nous ont conservé le texte 

de Mohammed, comme le dit Hayton. de la lettre d'Ahmed et celui de la réponse de 

b La mire de Tagoudar, Qoutouï khatoun , était Qélaoun. La lettre d'Ahmed, écrite à Alataq, porte la 

chrétienne et avait fait baptiser son lits. date du 1 5 djoumazi oui ewwel 681 (21 août 1 283 ). 

' Le sultan Ahmed envoya au sultan Qélaoun, Maqrizy ne donne que le sens de ces deux lettres. 

. HlSTOR. *HM. 11. 
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186 HAYTON. 

sur eaus grans persecucions. Le dit Mahomet Can manda au roi d'Ermenie e ou 
roi de Jorgie e as autres Crestiens de Orient que' deûsent venir 3 à lui, dont les 3 
Crestiens 4 furent en grant penser e "en grant paor. Endementiers que les Crestiens 
estoient en tantes 5 tribulacions, desouz la seignorie de celui malveis Mahomet 
Can, dame Deu 8 , qui ne abandone 7 ceaus qui ont espererancc en 8 lui, manda 9 
as Crestiens grant confort, car un frère de 10 Mahomet Can e un sien neveu, qui 
avoit non Argon", se relevèrent 13 contre lui por ses maies 13 evres, e firent savoir 
à l'empereor Cobila Can corn il cohtreignoit é amonestoit tous les^ Tartars à de- 
venir Sarazins. Quant Cobila Can entendi ce, il manda comandant" à Mahomet 
Can que 15 deûst cescer ,fl de ces " evres, ou il iroit contre lui. De ce fa molt troblés 
Mahomet 18 Can, e tant fist qu'il prist son frère e f'oucist*. Après, ala por prendre 
son nevou 19 Argon, mes Argon se roist en un fort chastel ès montaignes 30 . Mahomet 
Can fisl assegier celui chastel b . A la fin Argon se rendi, sauve sa vie e des siens 31 . 



1 Que Hz. I). H. I. J. K. — 3 Venissent. D. H. I. J. — » Les grans. D. I. J, k. Les gens. E. 

— 1 Les gratis seigneurs crestiens. F. G. — s Telle, G. H. — « Et Dieu. D. K. F. G. H. I. 
J. K. — 7 Qui conforte. F. G. H. K. Qui ayde à. I. J. — 8 A. H. — » Envoia. F. G. H. K. 

— 10 Dudil. B. D. E. F. G. H. I. J. K. — 11 Margo. D. I. J. Margon. E. k. — " Révélèrent. D. E. I. 
J. k. Révèrent. F. Levèrent. G. — » Mauvais. D. E. F. G. II. I. J. k. — » Commandement 
D. E. F. G. H. I. J. K. — « Que il. D. E. F. G. H. I. J. k. — ><■ Cessast. D. 1. J. _ " Des. E. 
De ses. J. — >» Muhommct moult troublez. D. I. J. — '» Son nevou omis par D. E. F. G. II. I. J. k. 

— » Un chastel fait ès montaignes. D. E. F. G. H. I. J. k. — « Chapitre xvi.v de L. : Après 
ceo q'Abaga fu mort, touz ceux de la ligné du can et les barons drs Tartars furent assemblez, 
et ordeineront lour seignur un frer d'Abaga q'avoit nom Tagudar. qe esloit l'ainez de ses frères. 

En l'enfance du Tagudar, doné lui fu le sacrement de baptesme et Mais puis q'il 

partirent, il devient très m. ... . sarazins, pur la compaignie des Sarazins q'il tenoit. Dount il 
rcnoïalcfoy cristianc et se f.st apellrr Mahumct, car tout son entendement fu aflaire convertir ses 
gentz à la foy de Mahumet; et ceux à qi il ne poet faire force, il les inenoit à ces lozenges et per 
douns et par grâces q'il leur faisoit. Et au temps de celui Mahumet. Can furent convertiz mainz 
Tartars à la foi de Mahumet. Et uncore cestui MahoumetCan fistabatreles esglises des Cristiens, et 
comanda qe la foi de Crist ne fust nomée en tote sa terre , et qe les enseignementz de Mahoumet 
fuissent prescliiez par tout son empire. Les Cristiens pursivoit, et en la cité Toris fist devant soy 
abatre touz les esglises des Cristiens jesqes au foundementz. Cestui Mahumet Can fist covenances 
ove le soudan d'Egipte de pais et d'amisté , et promis! q'il ferroil devenir Sarazins touz les Cristiens 
q'estoient en sa terre, ou il lour ferroit a touz trencher les testes. De cestc chose furent les Sarazins 

mult looz et les Cristiens mult dolentz, et mult (d'eaus) ne ne sa voient autre qe faire, fors 

; • • ■ • graunt persecucion qe leur. .... n'avoienten lour temps. Cestui 

(Mahu) met Can manda et comaunda a roi de Géorgie et roi d'Ermenie et as austres Cristiens q'il 
deusenl venir à lui, entendant tant faire q'il renoïssent la foy de Crist. Le roi d'Ermenie. ne le 
roy de Géorgie, ne y vostrent aler, pensant défendre soi contre lui et contre son poair, tant corne 
il avoient un acorps, car il ne savoient meillour conseil. Et quant les foials de Crist estoient en 
tantes angoisses et tribulacion qe plus désirèrent la mort qe la vie, Nostre Seignur Jesn Crist, qi 
non abandone ceux qi ont en celui bone espérance, manda consolacion aj Cristiens. Car un frer 
de Mahoumet et un son nevoeu, q'avoit noun Argon, se relèveront encontre lui. por les maveises 
eiipr-s q'il faisoit, et Hront assavoir a Cabila Can, le graunt empereur des Tarlars, cornent cestui 
Mahoumet, leissant les voies de ses antecessours, estoit devenus pesme Sarazins, et q'il con- 

• Ce personnage est le prince Qoungqourataï, Argoun, battu à Aqkhodja, près deQaï»in\ 1e 

Irèrc du sultan Ahmed, auquel celui-ci avait fait ,6 safer 683 ( 4 mai 1*84) par Alinaq, gendre du 

épou.er.,lor. de md avènement au trône, Touqtaî sultan Ahmed et commandant des troupes, se réfu- 

Khatoun une de» femmes d'Abaqa. QoungqouraUÏ gia dans la forteresse de Kélat, dans le district do 

ut mis à mort le a? du mois de çhewwal Tl.ous. Il se rendit à Aiioaq le i3 du mois de rebi 

(l8 Ja " V ' er 1284 >- ■ oui akhir, ou rebi 11. 683 ( 29 juin). 
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CHAPITRE XXXV. 

| De ce meismes '.] 

Quant Mahomet (lan out son nevou en son poer, il le livra à un sien conestable 
à gardier. Après 2 ce, Mahomet Can ordena que ' sa gent venissent après lui belle- 
ment, e il s'en iroit '' vers Touris, où il avoit laissié ses 5 muliers 6 ; e au cones- 
table comanda 7 que il celeement s deiist ociure 9 son 10 nevou Argon, e que H " 
portast sa teste à Touris 1 J . Un puissant home * se 1 1 trova là lequel le pere d'Argon 
avoit norriz, e li avoit fait assez de bien 1 '. Cestui out gr.mt compassion d'Argon. 
Dont 10 prist sa gent, e de nuit vint e oucist n le conestable e ceaus de sa suite, e 
délivra Argon de mort e de prison. E fist ordener Argon sur eaus, e à tous li fist 
faire obédience e sairement'*. Quant ce fu fait, Argon chevaucha hastivement, e 
tant fist que il atint Mahomet Can e le pris» avant qu'il venist à Touris, e tantost le 
trencha 19 par mi. E ainsi lina sa vie celui malveis chen Mahomet Can, le secont an 
de sa seignorie J " b . 

treignoit les Tartnrs à Irnir le fause ley de Mahnmet. Dont le graunt emperor Cabila Can 
maunda comandant au dit Mahoumet q'il cessast des eoeurs (œvres?) q'il faiseit, ou il prêterait 
(partiroil?) contre lui, sicome il deveroit. Quant Mahoumet vit que son fier et son neuveu estoient 
>es contraires, il fust inult coroucez, et tant atraita q'il fist occire son frer. et assembla son host por 
aler prendre Argon. (Kt Argon), qe ne poeit estre en chaump contre si graunt puissanz corne avoit 
Mahoumet, s enfui as mountaignes, et se mist en un mult fort chastel, le quel Mahumet fist 

asseger long temps. A la fin, Argon rend! le chastel q'il ont à Mahoumet son oncle, qe lui 

promis! de savoir lui et touz les siens, sa \ie et sa seignurie. 

1 La rub^uc est omise par A. B. Elle est donnée d'après D. E. F. G. H. k. De la mort 
Mahomet Can. I. Comment Argon fut délivré du péril de mort. J. — 2 Et après. I). I. J. — 3 Or- 
donna Mahomet que. F. G. H. J. k. — ' Yrnient. 1). E. F. G. II. I. J. k. — 5 Sa. D. F. G. I. 
J. k. La. E. — Femme. G. — " Manda. I. — s Secrètement. I. — " Occùt. D. J. // occisl. II. 
— "' Sondit. k. — " Que il luy. 1). E. F. H. I. J. k. — '- 1 Touris la teste. D. E. F. G. H. 

|. J. K. 11 Le. I). E. II. I. J. k. — " Homme vint là. F. G. — 15 Fait plusieurs biens. 

\\ (;. y onc n p. £ |.\ H. I. J. k. — ''■ Vint occire. G. — IS Seremenl et obediance. 

D. I. J. Obéissance, serment et foy. F. H. k. — '" Il le destrancha. D. E. F. G. H. I. J. K. — 
-° Voici le chapitre wxv de L. La fin est très altérée : Mahoumet livera Argon, son nevœu, 
en la guarde de un sien conestable, et plusours autres barons ès qeux il se fioit mult, et 
comanda a conestable qe celement deiist occire, ou faire occire Argon, son nevœu. Et qant 
il ut onlenie eest félonie, il se mist à aler \ers Toris. Entre ceux q'avoient eû commandement de 
Mahoumet de occire Argon, se trouva un puissent home et \aillant, le quel le pier d'Argon avoit 
norri.et lui avoit fait mult de bien. Cestui ont mult graunt pitée d'Argon. Dont il fist bien guarnier 
sa maihné, et celement. de nuit, entra à le herberge du conestable, et le ooeist, et des autres de sa 
suite assez; et delivera Argon de prison et de mort ; et (list?) Argon seignur, et ordeina qe par force 

,. t p ar tantost le trenchi parmi malveis chiens, encini de Dieu. . . morul avant per 

complits il an/.. 



' Ce puissant lionuue est Kmiqaï, <|iii sous le 
règne précédent avait été attaché à la personne 
d'Argoun. liouqaï lit massacrer Alinaq dans la nuit 
du mardi 18 rel>i oui akhir [U juillet. 



h Le sultan Ahmed, arrêté dans sa fuite à Che- 
rouyaz, fut amené à Abrhour et mis à mort par 
ordre d'Argoun, le 2(> du mois de djoumazi oui 
akhir 083 ( 'i septembre 1284). 
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CHAPITRE XXXVI. 

D'Argon, filz d'Ahaga Can. qui Ai seignor des Tari ar>, e de re que il (ist en sa \i<> >. 

En l'an" Nosïre Seignor mcclxxxv, après que fu mort Mahomet Can, eneinj des 
Çrestiens';, Argon fu fait seignor des Tartars'. [Mais ne se voet faire. . . r; à tan 
qu'il en out comaundement du grant emperour des Tartars 2 ]. E le grant empereor 
le conferma en la 3 seignorie, e voust que il fetist apellez Can, e par* et? Argon lu 
plus honorez que ses 5 ancessors . Cestui Argon fu molt bel, « plaisant de vïsaige 7 , 
e fort 8 home de 9 cors; e governa saigement 10 sa seignorie. Molt ama e honora les 
Çrestiens; les 11 églises des Crestien* que Mahomet Can avpit fait ahatre, Argon 
le 13 fis» reedifier ". Donc vint "' t \ lui le roi d'Ermenie e le roi de Jorgie e les autres 
Çrestiens des '"' parties d'orient, x prièrent Argon que d«fist mettre conseil à reco- 
vrer la T erre Sainte des mains des Sarrazins. Argon fu molt liez de ceste prière e 
promist à 16 mètre conseil à " délivrer la Terre Sainte. Sur ce Argon entendoit 1 * 
à faire pais ou ses voisins, à ,!> ce ^ qu'il 21 peùsl aler plus seulement contre" le 
poer du soldan. Endementers 43 que Argon estoit en cestui proposement r \ au quart 
an de sa seignorie,, morust, si corn " plout à Dieu; e un sien frère, qui fu nomes 
Cagaton 26 , fu fait seignor après lui. E cestui Cagaton 2 " fu le meins profitable seignor 
qui onques fu M . depuis 29 que Changuis Can lu fait seignor, si corne sera 10 devisé 
après 31 . . 

Li rubrique est omise par I). Dans E. , la rubrique finit le chapitre xvw; elle est suivie 
de- celle-ci : Commcn ( Argon Can fut fail seigneur après la mort Maknmmet Can et de V emprise , m il 
ni de délivrer la Terre Sainte. E. F. G. II. K. Comment Argon Can Jist redefwr les églises des Cres- 
[t,ens)que Mahomet Can avait fait abatre . et puis mon, an ////• an île son règne. I. Comment Argon, 
après rc quU ot régné en grant prospérité, alade vie à trespassement. J. [Cornent] Argon, lit/. Abaga. fu 

faitz. . . Mahoumet et de ceo qu'il fait anz il . . . I.. -' I,. .1 Sa. I) E F G H I 

J. K. - ' Pour. D. E. F. (I. H. I. J, k. — * Ces. B. - « Successeurs^ G. - ' l Plalant et 
saigc. J. Bcal et fort. L. — « Fut fort. D. I. J. Estait fort. E. — » Du. D. F. H. I — 10 Saiqcment 
sa gent et. I). E. F. G. II. I. J. _ m Ft , es D ,. : y q j, , j R _ ,., ^ f) E p » , ^ 
I. .1. K. — '» Redrecier. D. E. F. G. II. |. — «» Vuulrent. F. G. H. _ .» /,„ pny!i .' }i _. 
'* Que dciist mettre conseil à recovrer la Terre Sainte des mains des Sarrazins. Arqon fu molt l,e- de 
reste pnere , e promist à omis par D. E. F. G. H. I. J. K,. Quil mis, paine. II. Quil vousist mettre 
pa,ne. J. K. - » De. H. K. — " Tcndbit. I). E. F. G. II. I. J. K. — O |) F I I,,, 
F. G. H. J. _ » Affin. H. - « Que. B. - « Encontre. II. K. _ V Et rndementres. D. III J 
— '' Bon proposement. B. D. E. H. I. J. K. Bon propos. F. G. — « Comme ,7 D E F G II I k 
7 * Kabttion - B Kal 9 ait0 - D L J E. Kalgato. F. G. k._ « Cagarto. B. ' Calgaito I) E 

Kalgato. F. k. Calgato. G. Kaigato. II. Kalgaito. J. — « Fciist. I). _ » Du pain D F If G I J 
Ou pays. H . k. - - Usera. Il - » A/oici ce qu'il est possible de lire du chapitre mv. dans L. :' 
En an de I Incarnation Nostre Seignur m 1 ce. i.xxxv. après (que fu mort Ma)honmet Can. enemi 
de D,eu ei des Lristiens , Argon . le fit. d . . . (fu fait seig„„ r ,| es ) Tartars. Mais ne se voet (aire 
atant q,l/en out. comaundement (du grant emperour) des Tartars. Argon maunda si. . . le graun. 
empenrf des Tartars res. . . e. maunda les plus graun.z de sa . . . tre au siège emperial Argon e. 
dè, (lors ?) se h.t nomer Can. El por eeo q'il . siège de la digneté par le graun, ompc.W, . . 
plus honurex de tout les Tartars. Cest(ui Argon fu) mult beal et fort, e, maintint la. . ment et 

„u'„ A 7 n^" * Xa,l , M t™*™* ilkhan aa " S ' a '" Ul lo 7 <'« moi. ,1e ,..Jh oui ,•«„,! „ u ou , 

. IK ?TT' ,? '' U ^ de <lj ~ i »"«ir«lcr.„n.V (i„o ( 7 mars ,„„,, à ft,„ ht( .,„ 
o.»l akh.r de IWe f, 8 3 (, , août , 2 8/, \ Il mou- Arran •«-«ut. h. h, 
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CHAPITRE XXXVII. 

1)'- Capiton 1 , qui lu fait seignor des Tartars; qui poi valut*. 

En l'an Nostre Seignor mcclx^xxv \ après la mort d'Argon Can, son frère Ca- 
gaton" ' tint sa 1 seignorie. Cestui Cagaton ne tenoit 7 loi ne foi. En fait d'armes* 
riens ne valoit, tant 9 estoit "' doncz " à pechié e à Juxuire que si 1 ' 1 corne une 
orde beste nvnoit sa vie. De vins e de viandes saoloit son 11 ventre, ne 14 autre 
chose nn fist en vi ans que il tint la 1 '' seignorie. Por la grant chaitiveté de 16 
misère qui estoit en lui, sa gent le comcncierent haïr 1 " e à niesprisier; dont à 18 
la fin ses gens meisnies le noïerent. Après la mort de cestui Cagaton 19 , fu fait 
seignor un sien cosin J ", qui avoit non liaydo Cestui 21 f u M bon crestien, e 
auroit "' as Crestiens lait '" grâces e bien assez, mes il trespassa tost de ccste vie. 

amoil mult les Cristiens, et les csglises qe Malioumct avoit. . . Iç roi de Géorgie et le roi d'Er- 
menie. . . lui et tes autres Cristiens des parties. . . prieront q'il deûst mettre conseil à deliver. . . 
des mains des Sarazins Argon lour. . . en ferroit volunters quant il purroit. . . nostre Seignur Jcsu 
Crist et de la de la foi crist . . . ceo il ferroit pais et acorde oves qe ceo qe plus seûremcnt peûst . . . 
poair contre le Soudan d Egipte ... en ceste boue purposement . . . ove ses voisins . une grief. . . 
«lonqes, et au quart ans (de sa seignorie trepa!»! sa de eest vie. rome plust (à Dieu). Aprèçja mort 

„,„, moins prolitable^eigneui qr (onques fu depuis Canjguiscan en çea . . . 

\ Kagarton. B. Kaigaito. K. II. Kaygaito. F. G.— J Comment Kaigaito fut seigneur des Tartars 
ri y valut moult peu. 1). Comment Kargato Can tvgna après Argon Can six ans et puis fu noiez pa> ses 
gens. I. De Kaigaito, qui fu fait seigneur des Tartars qui pou lui valut, fut noiez par la defaute 
de lui et par ses gratis et horribles vices et fut son Jousin fait seigneur. J. De KalgMo qui fu fait 
seigneur des Tartars et pou valu. k. — 1 un" n. B. D. E. F. G. H. I. J- k. L. — 4 Kagaito. 
B. I). Kaygaiton. E. Kaigato. H. Kaigatto. I. Kalgail*. i. Kalgalo. k. — 5 La. 1). E, H. I. J. — 
'• Kagaithon. B. Kaigaiton. E. Kaygalo. F. G. Kaigato. II. Kaùjatto. I. — 7 Tenoit pas. 0. E. F. G. 
II. J. k. Tenoit point. I — " lionne foy ne aux armes. 1). E. F. G. H. I. J. Donne foy ne armes, k. — 
■■' Tout. D. E. F. G. II. 1. J. k. — 10 Sesloit. F. G. — " Adonné. H. — 12 Ainsy. E. F. I. J. k. 
Et ainsi. G. Et pour que si. II. — » .Se. F. G. — » Et. J. — ,:> Sa. B. — '« Et. D. E. F. G. H. I. 

.1. K. 17 Commencierent à haïr le. I). E. Le commentèrent à haïr. F. G. J. Commencierent à le 

haïr. H. I. k. — ls En. 1). F. H. I. J. k. — 10 Kagaito. B. D. Kaigaito. E. Kaygato. F. G. H. Kai- 
gatto. I. Kaigaito. J. Kaigato. k. — Frère. H. k.' — 21 Byado. D. E. J. — 2Î Cestay Baydo. J. 
— -- 1 Estait. D. E. F. G. II. I. .1. k. — Avait. I). E. F. G. H. I. J. — ::> Fait aux Crestiens. D. E. 
F. G. II. I. J. k. 



• Ghaîkhatou, fils d'Abaqa et de Touqdan kha- 
toun, fui reconnu comme ilkhan par les princes 
<lu son;» de Djenguiz khan et les khatouns au 
campement d'Akhlat, le a/i redjeb Ggo (22 juillet 
1291). Il fut étrangle dans son camp de la plaine 



de Moughan, le jeudi 6 du mois de djoumaii oui 
akhir 69'» [tà mars ngâ). (Vassaf, édit. (le Bom- 
bay, p. 279 ) Le mot Ghaikhatoa a, dans la langue 
mogole, la signification de merveilleux, extraordi- 



\ 
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CHAPITRE XXXVIII. y 

De Baïdo, quant temps il lu seignnr e cornent il ïnorust '. N 

En l'an Nostre Seignor mcclxxxxv '\ après la mort de Cagaton \ Baïdo '' ' linl 
la seignorie de son frère. Cestui, si conie bon creslien, fis! refaire les églises 
des Crestiens.^e comanda que nul n'osast prescliier la loi de Mahomet en sa 
terre. E de ce furent molt troublés les Sarrazins ', qui inolt H esloient en celui 
temps rnoltepliés. Dont* les Sarazins e les 'Partais, qui tenoient leur foi, man- 
dèrent'" celeement à Casan ", qui fu fiz d'Argon, e 12 promistrent 1:1 qu'ils le fe- 
roient si'ignor de '* eaus, eque ils [luy] '"donroient la seignorie de Baïdo, se il voloit 
renuncier à la foi crestiene. Casan, qui petite cure a voit de la foi des Crestiens, 
e qui molt estoit 10 covoitous 1 ' d'avoir seignorie, olroïa de fere ce que ls ceaus re- 
queroient. Sur ce, Casan se releva ly contre Baïdo. Baïdo 20 assembla son ost, e s'en 
vint contre Casan*'. H " ne 2,1 congnoissoit 21 pas la t raison de sa gent 2> . Quant Baïdo 
cuidoit 20 assembler à Casan, tous ceaus qui tenoient la loi de Mahomet, se par- 
tirent e 2, alerent devers Casan. Baïdo, veiant que 2 " sa genl l'avoient trais, se inist 
à retorner 29 . Mes Casan manda "' après e le prist, e lu mort Baïdo si corne il fuioit, 
e Casan prist là seignorie". 

' La rubrique i"<l omise par IV Cy dit de Haydn et de sa seiijmmnr tpi il tint. I). De linydo 
i l dr su seiijiiourie. E. F. (î. II. K. Comment Ittitdo Cun fu eslrû après la mort Cartaijo Can et fist 
moult de biaiir fais et ijrunt nidr uu.r Crestiens. I. dominent liiiyilo huit fut fuit empereur des Tartars. 
J. — '-' Kn litn \ostre Seitjnor mcci.wxxv omis par D. K. F. (!. II. I. .1. k. mcci.ww. . . I.. — 
•' Kuijtiitho. B. Kagaito. IV Kaiyaitn. E. Kaygato. F. (î. II. Kaigatto. I. Kdhjdilo. .1. Kuli/ado. k. — 
' liaydo son frère. I). F. ('.. H. I. .1. K. — 5 Ot. I). K. I". ('.. II. I .(. k. — " \e fust si Iwrd,: de 
preseher. I). I. .1. V preseliast. F. (]. II. k. — " Siirrains. B. — * l'ort. F. Ci. — '' Alloue. F. (!. 
II. k. — 10 l'or ci'O qe les Sarazins i-sloirut mnllcpliés i'l penseront de golter Baïto «le la . . . i't 
.Lndcrent. L. — " Messages à Casan. B. I). K. F. C. II. I. J. k. — Et lui. D. K. F. (1. II. 
I. .1. K. — 11 Promist. B. — 11 .Sur. D. E. F. (J. H. I. I. k. — I). F. ('.. H. I. .1. k. — 
'" Estoit moult. II. — Conioitcu.r estoit. I. — ,s Qu'il: lui. II. — '" Hrrelu. D. K. I. .1. k.lliehella. 
V. (î. _ Et litùdo. E. F. (î. J. — -•• Cuisan. I. — Mais il. II. — » Et ne. I. — I). K. 
F. (î. II. I. .1. k. Connist. \. Conoist. B. - — - 5 Après ijcnl, F. donne cette rubrique : Comment liuydo 
Confu mort, xxxix'. De la mort Raydo. I. Comment Baydo fu tray funlscmcnl de la i/cnt et oeeis. J. — 
Cuida. I). E. (',. I. .1. k . — — ~ Et s'en. I). I. .1. — Veanl ec et ipic. F. (',. H. k. — Au retour. II. 
— "' Envahi. F. CI. II. k. — " Fist prendre et ordre en fuyant et prist la seignorie. F. (î. II. k. 

Fin du chapitre dans L : Kl lui promisteront de douer la scignurie et le soignur de eux s'il 

\oloil renoncier. ... et estre sarazin. (Hassan qe. . . la foi crestiene. . . cor «-toit la soignurie et... 

qauque eux vodront. Et fn ensuit qu'il. . . . Ht Baïdo qe garde ne s'en qe les Sarrazins lui 

avoient. . . assembla son bost par aler contre (iasan. . . assembla ses gcnlz et suit Baïdo bar. . . . 

celui qe sa\oit la traison dont ceux qe tenoient la Sarrazins torneront touz devers Cazan. 

Quant (Baïdo vist) la traison qe ses genls lui fausoicnl . . . pir se mist à fuir, mais ses ennemis 
manderont après . et l'occistrent. L. 

' Itaidou khan reçut le litre d'ilkhan dans le les troupes envoyées contre lui, il fut mis a mort 

Oimrill.ti ou assemblée générale réunie près délia- sur l'ordre de (jhazan klian. le •>.'< zoul (jaadèh de 

mariait, au mois de djoumazi oui akliii (mare. la même année f> octobre i •,*<».*>;. Nas^af, édit. de 

ia<».'>;. rail prisonnier près de Naklilcheuaii par Itomhay, p. Si'.i.) 
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CHAPITRE XXXIX. 

Dr Casan, fit Argon Can. Comè il fn seignor, e de ce que il fist en son temps '. ^ 

Après la mort Baïdo, Casan tint sa 2 seignorie 3 *. Al comencemcnt de sa sei- 
gnorie, il se mostra 4 molt fiers 5 vers les Crestiens, e ce faisqit il por faire 9 
pleisir à 7 ceaus qui l'avoicnt mis en sa 8 seignorie, en la manière desus devisèe*. 
Mes depuis que il fu ferme en sa seignorie, il comença molt à amer les Crestiens 
c à hbneurcr, e haïôit 10 les Sarrazins 11 , e assés de choses fist au profit de la cres- 
tienté. Car primerement il destroit 12 tous ceaus qui li conseilloient de faire mal 
as Crestiens. Après ce , cômanda Casan que toute sa gent fcùssent aparaillez dedenz 
un an de quanc 13 que mcstier feûst '*, car il voloit entrer en la terre d'Egipte, e 
dcstruire le Soudan. E manda au roi d'Ernicnie e au roi de Jorgie.e as autres Cres- 
tiens des parties d'Orient que 15 feûssent appareillez 19 de venir à " lui. Quant la 
saison fu venue, Casan 18 chevaucha ou 19 tout son poer, e s'en vint à la cité de Bal- 
dach. Quant Casan parvint en la terre du soudan, il assembla sa gent. Le soudan 
d'Egipte, qui estoit nomez Melech Nasar 20b , assembla tout son poer devant la cité 
de Hamcs, qui est eu mileûc du règne de Surie. Casan entendi corne 11 le soudan 
venôit contre lui por combatre, e por ce il ne voust delaïer por 22 prendre chastel 
ne ville, ains vint droitenient près du luec où le soudan estoit, e se logia après 23 
del'ostdu soudan, à une jornée, en unes praeries c , où il 24 avoil habundance 25 d*er- 
baige. Lors comanda Casan à toute sa gent que 26 donassent repos à toutes leurs 
lx«stcs, qu'estoient 27 travailliés, venant hastivement de long chemin. En la com- 

1 La rubrique est omise par B. De Casan et de sa compaianie et de ce qu'il fat en son temps. D. E. 
Comment, après la mort Baydo, Casan fut fait seigneur des Tarlars. F. G. Comment après la mort de 
ItayM, Casan fut fait seigneur des Tarlars, et de ce qu'il fist en son temps. H. Comment Cassan Can, 
après ce qu'il fu seigneur paisiblement, fist moult de liens aux Crestiens. I. Comment Casan se monstra 
moult fier an commencement envers les Cresticns, et depuis changa sa condicion et fist moalt de biens aax 
Cresticns. J. De la seignurie de Casan et tic ses oevres. L. — 2 La. D. E. F. G. H. I. J. — 5 Casan 
fufuit seigneur. K. L. — 4 Monstroit. E. — 5 Fier molt. II. Mult lier. L. — Faire le. D. I. J. 
Faire au. E. F. G. II. K. — ' De. D. E. F. G. H. I. K. — » La. D. E. F. G. H. J. K. — » AW 
mcc. 1). I. J. — 10 Fhir. G. — 11 Moalt les Sarrasins. F. H. K. — 12 Destruiroit. D. Destruisoit. E. 
F. G. II. I. J. K. — " Tout ce. IL — n Leur fust. D. E. F. H. I. J. Leur fist. F. Leur seroit. K. 
_ '> Que Hz. 1). E. F. G. H. I. J. J>. — '» Pour. D. I. J. 4. F. G. H. K. — » Avec. D. E. F. G. 
II. I. J. K. — » Chasan. B. — 19 A. D. F. G. H. I. J. K. 0. E. — 20 Melccnaser. D. E. H. I. Me 
lenwsar. F. K. Mclcnascret. G. Meknaser. I. — 21 Comment. D. E. F. G. H. I. /. K. — 22 A. F. G. 
H. K. 2 » Pris. 1). E. F. G H. I. J. k. — « Il y. H. — " Grant habondance. D. I. J. — 24 Qaib. 
D. E. F. G. H. I. J. K. — Qui estaient. B. D. E. F. G. H. I. J. K. 



■ C.liaian Khan, qui prit, lors de sa conversion à vent que ce prince régnait au momerit où il écrivait 

l'islamisme, le nom de Mahmoud, lit son entrée à son livre, c'està-dire en 1307. 

Taurit le jour même de la mort de Baidou. Ghaian e La bataille dont parle Hayton fut livrée par les 

Khan mourut près de Qaiwin le 1 1 du mois de Mogols a l'armée égyptienne le 38 du mois de 

rhewwal 70* (il mai i3o5), âgé de trente-trois rebi oui ewwel «99 (ai décembre 1299), près de 

Hims, dans une plaine appelée Medjma-el-Moaroudj. 

fc El Mélik en-Nas»ir Mohammed, filsde Qélaoun, Les historiens persans et les historiens arabes, Mi- 

proclaméen 1 igt .déposé en U94> restauré en fé- qrùy, Aboul Mehassin ibn Tagri Berdi, en ont 

xrier 1 -29.,, abdiqua en i3o 9 , remonta sur le trône rapporté les détails. Cf. Hi*t. de* sultan* mam., Irad. 

en i.'iio cl mourut en i3a>- Hayton rappelle sou- de M. Quatremère, t. Il, 7' partie, p. i*6-i5i. 
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' paignie de Casan avoit un sarazin qui avoit non Capchap*, qui avoit esté baillif de 
Damas, e s'en estoit fuiz à Gasan poc doute 1 du soudan. Casan avoit * fait au dit 
Capchap meintes grâces 3 e honors 4 , e se fioit en H.. Dont il. a'vint que cestui Cap-, 
chap manda au soudan 5 de Egipte 6 toute la covinc e le conseil des Tartars, e 
manda au soldan conseillant que 7 deiist venir * hastivemeot à la bataille contre 
Casan, tanteome ses gens 9 estoient las e travaillez 10 ; dont il dvint 11 que le soudan 
d'Egipte, qui avoit proposement d'atendre Casan en 12 les contrées de liâmes ' \ par 
le conseil de Capchap, le traitre, vint liaslivemenl, ou 14 tout son poeir, por envaïr 
Casan desporvement. Les gardes de l'ost de Casàn firent savoir la venue du soldan, 
dont'Casan comanda à ses barons que tous chevauchassent ordeneement parleur 
batailles contre le soldan e sa gent. E Casan chevaucha tout primicr ou tante lr> 
gent 16 com il ol 17 près de soi, e s'en vint contre 1 " le soudan, qui liaslivemenl 
venoit o 20 grant quantité des 2 ' mcjllors de son osl. Quant Casan vist que il ne 
pooit 22 la bataille eschiver, e que sa gent, qui estoit espandue par 21 le champ, ne 
porroit à 2 ' 1 lui venir 2 '' si tost, il s'aresta, c comanda à tous ceaus qui estoient ou 20 
lui 27 que défissent descendre 2 " à pié e meltre 20 leur chevaus en tor eaus, e alrr à 
la saïetc 311 , e que abatissent leurs enemis qui venoient corrant tant corne les " che- 
vaus porroient 33 porter. Lors descendirent les Tartars 31 , e entour eaus mistrent 
leurs chevaus, e teindrent 34 les, 35 ars e les 3(1 saïetes, e altendirenl tant que les 17 eue- j 
mis furent près ,8 de ans. Lors lassierent 39 les Tartars tous ensemble leurs saïetes 4 ", 
e ferirent 4 ' ceaus qui venoient avant corrant. Les primiers tresbuchierent 42 , e les 
autres qui venoient après 43 cheïrent sur 44 eans w , e ainsi l'un chaït sur l'altre, e 
les Tartars traoient 46 sovent e menu , qui 47 moult sont bien 4S apris 49 en 50 l'art de 
saïete '' 1 ; dont poi echaperent de ceaus Sarazins* 2 qui 53 ne feiist s4 o mort o nafrez. 

1 La doubte. D. E. F. G. H. I. J. k. — 2 Si avoit. k. — 1 Biens. II. — ' Crans honneurs. II. 

— 5 Secrètement pur lettres au Soudan. II. — r ' D'Egipte pur ces lettres, B. I). E. F. (1. I. J. k. — 
7 Qu'il. D. E. G. I. J. — s Venist. D. I. J. — " Ces gens e ces clievauh: B. I). E. F. II. I. J. Sa 
gent et ses chevaliers G. Ses chcvatitx et ses gens. k. — 10 Travailliez et las. D. E. F. G. 11. I. J. k. 

— 11 Vint. D. E. H. I. J. k. — Et. D. I. Es. E. — 11 D'Ames. ». — ,J O. I). E. I. .1. F. G. 

H. J. — 13 Tant de. B. — l 6 Tous jours o tant de gens. I). E. F. G. H. I. J. k. — n Pot. F. G. 

— Encontre. B. — " J S'en venoit. 1). I. J. — -° Ou. E. A. F. G. k. lire. J. ~ 51 Du. B. — 
'-- Pourrait. I. — " Parmy. J. — 21 O. D. Avec. H. — '-' s Venir o lui. I. Venir à lui. J. — ' M lire. 
E. II. .1. F. G. k. — -' Qui avec lui estoient. V). I. J. — Que Hz descendissent. D. E. F. G. H. 

I. J. k. — -■' Meisscnl. 1). E. F. G. H. I. J. k. — 30 El aux ars et aax sujettes. D. E. F. G. H. I. 
J. k. — •' M Leurs. H. — 31 Les pouoient. I). E. F. II. I. J. k. Les pourraient. G. — M Tartars à 
pié. D. E. F. G. II. k. — y > Tenons. I). E. F. G. II. I. k. — 15 Leur. G. II. — 5 " Leurs. G. — 
• v Leurs. F. G. H. — 3H Après. B. Bien près. F. — 10 Laissierent aler. I). I. J. Lâchèrent. II. — 
,n Leurs sujettes tout ensamble. IX E. F. G. H. I. J. k. — »' Firent. G. II. J. K. Furent. 1. — 
42 Trabucltier à terre. F. G. II. I. J. k. — " Après venoient. D. I. J. — " Dessus, k. — 15 Sur 
eulx cheïrent. D. E. F. G. I. — w Leur traient. I). I. J. Les traient. E. Leur trayoient. F. Leur traï- 
rent. k. — * 7 Car. H. J. — >» Bien sont. D. F. G. H. k. — w Usitez. II. — 50 De. H. — 51 De 
sajetter. D. I. J. Du sajetticr. E. De sagitter. F. G. II. k. — '■>- Sarrains. E. — " Que ilz. E. II. — 
51 Fussent. D. E F. G. H. I. J. k. 

• Lï-mir Seîf Kddin Qiplchaq, gouverneur de expédition en Syrie, assista à la bataille de Hiuis 

Damas, avait, le i du mois de rebi oui akhir 698 et fut nommé gouverneur de Damas par le àouve- 

(iâ janvier 1299 ), pris la fuite en compagnie des rain mogol. Il fit ensuite sa soumission à Mélik . 

émirs BeLtimour, Albeguy et Aia». Il s'était réfugié en-Nassir Mohammed, et commanda un corps de 

auprès de Ghazan Khan, qui campait k Wasseth, troupes à la journée de Merdj-el-Asfar, dans la- 

pour échapper à la vengeance de Melik el-Mansour quelle Qoutloughchàh vit son armée détruite par 

Ladjin. Qiplchaq accompagna Ghazan dans son l'armée égyptienne. (Maqrizy, passini.) 




mm 
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Quant le soudan vist ce., il se retraïst, c Casan comanda 1 tantost 5 à sa gent J 
que' 1 deiist' înonler : ' à" cheval, c envaïr 7 viguerosament les 8 ennemis. Casan 
fu li pruniers qui ala combatre au soudan, e qui ineùst 9 la 10 meslée avec celle 11 
petite gcut 12 qu'il a-voit entor soi, [jusques à tant"] que Tous les barorft-vindrent 
ordeneement en"' la bataille. Lors comença la meslée de toutes pars, e dura le 
poignis du ' ' solail levant jusques à 10 nonne. A la fin, le 17 soudan ne pout durer 
devant Casan qui 1S de sa main feroit à merveille e (orna en 10 fuie le soudan e sa 
genl. Casan e les siens' 31 , cliascierent "jusques à la mie'" nuit les 21 cnemis, occians 
quanqu'il 25 ateîgnôient. Lors furent abatuz e mors tans de Sarazins que toute la 
terre en lu 20 coverte. Celle nuit demora Casan en un luec qui estoit' 27 nomez' 28 
Canet " J ', liez e 12 joïeus " de la victoire que Deu li ont 12 donée. Ce 13 avint en 
rau 1 ' Nostre Seignor mccci, le primer mecredi devant la feste de Noël". 

' Commanda Casan. F. G. 11. K. — - Lors. F. (1. 11. k. — ' I sa gent tunlost. I. — 1 Que 
il:. I). F. G. H. I. J. k. — Montassent. D. F. G. H. I. .1. k. — r ' Tantost à. F. G. H. k. — 
Envinssent. I). F. G. II. I. J. k. — s Leurs. I). F. G 11. I. J. k. — ■' Courut. D. E. F. G. II. 
|. J. K. — "' I la. D. H. I. .1. k. En la. F. Ci. — " Telle. I). — li Ce petit de qenl. F. Si petit 
de qent. G. Ce pou de gens. II. — 11 I). I. .1. Et (pic. F. G. II. k. — " t. D. E. F. G. II. I. 
.1. K. _ ' •'• De. F.. F. G. — " t la. 1). E. F. II. 1. J. k. — 1 • L'ost du. D. E. F. G. H. I. J. k. — 
Car. I). E. F. G. H. 1. J. — lv Fairoil maircille. li. Faisait merveilles. D. E. F. G. H. 1. J. k. — 
-" 1. E. F. G. k. — '-' Sa gent. I). E. II. I. J. R. — Chcvauchrrent. G. — - 3 \uire. B. Noire. 
E. F. G. H. I. J. k. — -' /.f«r«. I). H. I. .1. — « 7'<»if qu'il:. G. Tout ee qn'ilt. II. Ce qu'il, k. — 
" Que la terre en fut toute. D. E. F. G. II. I. J. k. — *■ Est. E. F. G. H. I. J. k. — » Dit. F, G 
H. K. — 2 " Cuver. I). E. F. G. I. J. — 30 Loyaux. E. — 11 Joyans et lie:, k. — 32 Avoit. H. J. — 
11 Ceste chose. 1). H. El ceste chose. E. J. k. Ceste bataille. F. G. — 3i L'an de. F. G. II. — 13 Nous 
donnons ici la partie conservée du chapitre x\\i\ dans L. : (Le Soudan d'Egiptc) fist assem- 
bler (tout son poer) devant la cité de Haines, la quele est un leuc de roialme de Surie. Et Casan 
cutciidi par le dit de plusours cornent le soudan venoit contre lui, ove ses gentz.mult eflbrcement. 
Et por ceo, celui ne vost demorrer por assiéger cité ne chastcls, ainz ala| tout droit ès parties où le 
soldan esty[t_, et se logga près de lui, à une jorné, en une praïer oit il avoit graunt haboundance 
d'erliage et d'ewes. Cazan commanda qc touz deûssent deinorcr en celui lieu jesqcs à tant qe lor 
cbivals turent bien reposez du travaille q'il avoient soulért, venant de si loingtaigne chiniin. Et en 
la conipanie de Cazan estoit un sarazin qi avoit non Capchap. Cazan avoit fait grâces et honours 
assez, et unilt se fioit en lui. Cestui Capchap desuis nouiez iiiaunda au Soudan traison ses lettres et 
lui fist assavoir tout le conseil et le condicion de Cazan, et consent il entendoit dcniorer plusours 
jours por douer repos a ses gentz et à ses bestes, qe mult estoient travaillez. Et conseilla au soudan 
q'il se hastast de venir à la bataille, tant corne les cbivals de ses ennemis estoient fieblez et travaillez, 
et en tiele manere legierement porroit avoir \ictoric. Le Soudan q'avoit entendement d'attendre 
Cazan au plain de Manies, crut au conseil de Capchat, le traïtour; et maintenant il commaunda a 
ses gentz q'il défissent ehivaclier, et sodaignement envaïre Cazan et w gentz. Le Soudan chivacha 
ovesque graunt quantité de sa cliivalrie, de plus esluz qu'il avoit, et quidoit sorprendre Cazan. Les 
gardes de l'ost firent assavoir a Cazan et à son host la venue du soudan. Cazan comaunda qe main 
tenant touz ses gentz , par escbiels ordeignez , deûssent chivacher contre ses ennemis. Et Casan , plus 
hardi/, qe lion, ove tant de gent corne il avoit, chivacha contre le soudan, qi jà esioit mul appro- 
chiez eome graunt quantité de ses mellours gentz. Cazan (voyant) q'il ne pooit eschivre la bataille, 
et qe ses gentz estoient espanduz par les champs pur prendre, repos , et qe le soudan avoit grant 
conipaignie de ses meillours genti, et Cazan estoit à poy des gentz, prist conseil à ses genti q'il 
ferroit. Et conseillé lui fui q'il se deûst retraire, qar il n'avoit tant de gentz q'il peûst encontre le 
soudan. Cazan , le vaillant, ne voest'sivrr Itel conseil , ainz comanda à ceux q'estoit entour lui q'il des- 
cendiscent tour, à pées 



" Canet, Kanois, le Canetum du lexte latin, ré- 
pond aujourd'hui à la ville ou village de Hahit : 
C'est le nom d'une localité située sur ta route qui 

■IllSTOR. ARM. H. 



conduit de llinis ou Homs à la (ihouthali ou plaine 
de Damas. (Yaqout, Moudjem el bouldan II, 

p. 7 «.) 

2.') 
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CHAPITRE XL. 

[Do ce meismes '.] 

Après, Casan comanda au roi d'Ermcnie c à un sien baron , qui ot - non Melaï 1 \ 
que 4 avec xu"' Tartars deiissent sivre 5 le soudan jusques au désert d'Egipte, qui 
estoitbien loing du champ où la bataille 7 lu 7 xn 9 jornécs;'c [leur 10 ] comanda" que 
[ilz 1 -] deùssent atendre as contrées de Casere nb son comandement. Le roi d'Ermc- 
nie c Melaï 1 *, avec Tartars, avant jor se partirent, e alcrent après le soudan. 
Tous 15 les Sarazins qu'ils pooient [trouver et "*] consivre n , occistrent ls . Après le tierz 
jor, manda Casan comandement que le roi d'Ermenie deùst rclorner, car il voloit 
asegeir 19 la cité de Hames, e comanda que Mêlai' - alast, 21 après le soudan, mès U> 
soudan s'enfui de jor e de nui, chevauchant chevaus correors, en compaignie" de 
fieduins qui le conduisoient. E ensi le soudan chcitiveinent 21 entra en Babiloine 

(Lors descendirent les Tartars à piés qi estoient entour ou\, et mistrent lour chivaux tout environ, 
tenant les arcs et les saetes en lour mains, et attendirent tant <]e les ennemis furent près de eux; et 
ensuit touz les Tartars traistront des ars, qe mull bien lurent ne/, en l'art des ars, et feioicnl les 
ehivals... avant corant, en tiele . . . q il eront mort, et les autres q'après veimient eorant troveront 
ceux qi mors et naufroz estoient, il trebouoheront l'un sur 1 autres. Les Tartars qe mult se liastoienl 
et qi souvent et menu traïoient de lotir ars, (iront tant qe de tout cele graunt quantité «les gentz 
qe le soudan avoit amené en sa rote poi esehaporont. qe tou/. ne fuissent ou mors ou naufre/. a mort. 
Qant le soudan vit eele chose, il se reliais! arere à plus tost q'il poet. Kt Casan, le vaillant, co- 
manda à ses gentz q'it défissent mounter à ehivals et envaïre vigerouseniciit lour ennuis. Kt Casan 
lu le primer qe feri en la bataille du soudan. Et tant soustin Casan la bataille, par sa graunt vigour. 
ovesqe petite compaignic de ses gentz , que toutz les soens furent appareillez e ordeignez par escbiels . 
et qe touz vindrent à bataille. Adonc comencent le bataille de toutes pars, ot dura le pognies du 
solail levant jesqes à l'œure de nonne. Et en la fin, le soudan ne poest durer contre le gratuit 
hardîment de Cazan, qi de ses mains fist les merveilles. Et ensuit le soudan torna en fuye ove tout 
son ost. Et le vaillant Cazan poursuivit ses enemis jesqes à la nout oseure, trenebant et abatant 
touz ceux q'il attaigneit. Et si graunt fu l'abatement des Sarazins, qe tout la terre fu couvert des 
corps de mors. Après ceo qe Cazan ou desconfi le Soudan, par la grâce de Dieu, il reposa cele nuit, 
en un lieu q'est nomé le Canois, leez et joïous de la victorie qe lui avoit doués contre les ennemis 
de la foy crestiane. Et ceo fu en l'an de l'Encarnacion Nostre Seignur Jesu Crist mccci , par un mer- 
credi, devant le fest de Nativité de Nostre Seignur. 

1 La rubrique est omise par A. B. I. Elle est donnée d'après E. F. G. H. k. Cy parle après de 
ce mesmes. D. Comment le ;vi d'Arménie et Molay poursuirent le soudan. J. — - Avoit. H. - — Molay. 
B D. E. F. G. H. I. J. Nicolay. k. — 1 Qui. H. I. — s Suivissent. I. J. — 8 Aroil este. 1). 1. J. 

— 9 A xil. D. I. J. Apres tout ceo Cazan coinaunda au roy d'Ermenie et à un son chivetaigne , 
qi avoit noun Malaï, q'il preïstnt xlm' Tartars, et q'il deiisent devise (desivre! 1 ) le soudan. . . à 
désert d'Egipte qui estoit loingtans de ... où avoit esté la bataille xu jornées L. — 11 Moult. I L 

— 1 Loing dont h bataille. F. G. H. k. — '? D. I. J. — 11 Commande. E. — 12 D. E. F. G. 
H. I. J. k. — 13 Casore. D. E. F. H. I. J. k. Cassare. G. — 11 Maloy. D. Molay) E. F. G. II. I. J. 
Nicolay. K. — 15 Et tous. H. — 10 Porcnt. D. E. F. G. I. J. k. — Trouver et aconsuivre. 1). 
E. H. J. Trouver et consuivre. F. G. I. k. — 18 Moururent et occirent. G. — 19 Aller assegier, H. — 
20 Molay. D. E. F. G. H. I. J. Nicolay. k. — Dcûsl alcr. k. — '-'- Compaigne. B. Accompaignié. II. 

— M Misérablement. B. D. E. H. I. J. k. Misérablement le souldan- G. 

$ 

' Moulai, un des généraux de Ghazan, reçut revint à Damas dans le courant du mois de jan- 

l'ordre de poursuivre lesl Égyptiens jusqu'à Gazza, vier l3o2. 

avec le corps de troupes qu'il commandait. Moulai k Gazza, en latin (iazera, en arabe Gkazzah. 
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sans compaignie. Les Sarazins s'enfuirent çà et là par diverses parties e voies, 
si 1 comme ils' 3 quidoient miaus eschaper e une grant partie de ceaus Sarazins* 
tindrent la voie devers Triple, lesquels furent touz morz e pris par les Crestiens 
demorans au mont Liban. [Casan s'en ala devant la cité de Hames, q'est dit la • 
Chamelle, et la prist 5 .] Le roi d'Ermenie retorna à Casan, e trova que la cité de 
Haines estoit 7 rendueàCasan. E [tout H ] ce que le Soudan e sa gent avoient porté 9 
à Marnes de richesces e de trésor fu aporté devant Casan, e mo^t se merveillerent 
touz de ce que le soudan e sa gent avoient porté avec eaus 10 si grans richesces, là 
où il entendoient" de combatre. [Quant 1 '] Casàn ot fait assembler Jes.mareveillos 1 '' 
trésors e richesces 14 que 1 '' avoient esté gaaignées, [il les départi 10 ] toutes à ses gens. 

E je, frère Haïlon, ai esté présent à 17 toutes les grans besoignes ,s e en aferes 19 
[que les Tartars ont eu 20 ] ou ces Sarazins 31 du temps" Haloon 23 en ça, mès 
onques ne vi, ne oï parler de nul seignor -' 1 Tartar qui plus grans fais feïst en 
ii jors que ce que Casan fist. Car, le primer jor de la bataille, Casan avec poi " 
de compaignie 20 , contre le soldan e grant quantité des siens, se prova de sa per- 
sone' 37 si ben qu'il ot renomée sur tous les autres combateors, e de sa proesce' ,s 
sera parlé entre les Tartars touz 39 jors 30 . Le secont jour, tante fu 31 la grant fran- 
chise du 33 cuer de Casan que les grantz richesces qu'il avoit gaaignées, qui furent 
sanz nombre, les 33 départi à sa gent en tel manière que il ne 34 retint fors que. 
une espée e une burse de euir pleines 35 d'escriptures 36 du faitdelaterred'Egipte; 
e tout le remenans 37 dona franchement. E merveille estoit come ain si 38 petit cors 
pooit avoir si grant copie de vertuz ; car entre xx m chevaliers l'om ne poust 39 
avoir trové une* plus" 1 petite persone* 2 , ne de plus laide façon. Tous* 3 les autres 
surmontoit Casan de proesce" e de vertuz. E por ce que cestui Casan fu" en 46 
nostre temps, il nous covient parler de lui plus longuement que des autres, car 
celui soudan qui fu desconfiz par Casan est encores vif; e d'autre; part ceaus qui 
entendent 47 au passaige de la Terre Sainte i porront plus veer* 8 de bons* 9 
essamples. 

1 B. 1). F. G. H. 1. J. K. Se. A. — - Hz se. H. — 1 Sauver et'eschapprr. II. — 1 Sarras. I. J. K. 
_ s |„ _o iyA„ m . B. _ " 'Satuit. F. G. — ^ D. E. F. G. H. I. J. k. — J Apporté. H. — 

10 Avecgiies eulx apporté. H. — 11 Attendaient. D. E. F. G. I. J. k. — 12 B. D. E. F. G. H. I. J. — 

11 Meilleurs, k. — " Toutes les richesces. 1). E. F. G. H. I. J. k. — 13 Qui. D. E. F. G. H. I.J. k. 

— "' D. I. J. Toutes les. E. F. II. k. Avoient esté gaaignées c toutes départi à ses gens. A. — 17 En. 
D. I. J. k. Ou. E. — '» lîesongnes grans. k. — 19 Ont eu à faire. B. — 20 1). E. F. G. H. I. J. k. 

— 21 Que les Tartarsont eiïnï faire avec les Sarrasins. D. E. F. G. H. I. J. k. — 22 Temple. E. F. k. 

— 23 Halcon. I). E. G. 11. De Alton. F. k. L'empereur Halcon. I. J. — 24 Unquez n'oï raconter d'as- 
cun si'ignur. L. — 25 D. E. F. G. H. I. J. k. Oi. A. — 56 Compaigne. B. Compaignie de gent. D. E. 
H. I. J. k. Gent. F. G. — 27 Persona. A. — 28 Pocsté. D. E..F. H. J. k. — 20 En tout. E. — 
M Temps. D. E. F. G. I. J. k. — 51 Fu reûe. I. J. k. — 32 A la franchise de. D. E. F. G. I. J. 
Ou. F. G. k. Fut grande la franchise ou.. H. — M Toutes les. B. D. E. F. G. H. I. J. k. — " N'en. D. E. 
F. G. H. I. J. k. — 35 Qui estoit plaine. II. — 50 Des escriptures. E. — 57 Demorant. B. D. E. F. G. 
H. I. J. k. — 3S Comment si. D. E. F. G. H. I. J. K. — 59 N'eùst peu. H. — 10 Un de. B. Nulle. H. 

»i Si. k. — w Créature. I. — 13 De touz. B. Et tous. D. E. F. G. H. J. k. Et toutes. I. — 

14 Pœstés. J. — " Est. I). E. F. G. H. J. k. Estoit. I. — 10 De. D. E. F.*G. H. I. J. K. — » At- 
tendent. D. E. F. G. II. I. J. k. — 45 Puùer. D. F. G. H. I. J. k. — 40 Relies. D. E. F. H. I. J. k. 
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CHAPITRE XLI. 

[Dp ce meismcs '. j ' 

Après ce 2 que Casan ot reposé aucuns jors e il ot ordenécs ses besoignes, il 
chevaucha 3 droitement vers la cité de Damas*. Quant 4 ceaus de Damas enten- 
dirent la venue de Casan, il oient grant paot, [car ilz pensèrent 6 ] que se Casan 
les preïst par 7 force, que il les perdroit touz sanz miséricorde 8 . Dont 9 il 
mandèrent à Casan messaigés 10 , e li envolèrent " grans dons et lui envoïerent 
les clefs de Damas. Dont il avint que Casan receùst les presens ' 2 , e comanda as 
messaigés quej 3 retornassent à Damas, e que 14 feïssent appareillier viandes 11 por 
son osl, e ne feûssent en 15 dotance 17 que il [ne vouloit destruire la cité de Damas, 
ains 18 ] voloit 19 garder la cité corne 20 por sa chambre. Les messaigés partirent 31 
liez 22 de la bone response 23 que Casan leur fist 2 \ e Casan chevaucha après e 
se lougia sur la rive 25 du flum 26 de Damas. Ils mandèrent 27 à Casan grans dons 
e habundance de vitaille por son ost. E sejorna Casan à Damas xv jors 28 o toul 
son 29 ost, saufs 30 cens 31 .\L m Tartars qdi estoient 32 avec Melaï 33 , qui 34 estoit 15 
à Casere 36 , attendant le comandement 37 de Casan. Si corne Casan d^inoroit lui P 
sa gent en 38 grant repos, un 39 inessaye vînt qui novellcs li porta 40 que Baïdo estoil 
entrés au règne" 1 de Perse, e que avoit lait damaige' 2 en" la terre, e douloienl 
que ** ne" feùst" fi pis que fait avoit Dont M avint que Casan comanda à Coto- 
lossa 49 que 50 demorast à garder le roiaume de Surie. E commanda à Melaï-"' 1 , e 

1 La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. 'il. K. Comment Casan 
Can vint à Damas et des novellcs qu'il oy. I. Comment ceulx de Damas envoïerent les clefs de leur cité à 

Casan et plusieurs grans dons et des t raisons qui lors avindrent en son ost. J. — - Ce omis par H. 

3 Recheiaucha. i. J. — » Et quant. I. J. — » H. Car. D. E. I. J. k. Car ilz se pensèrent que. F. G. 
Car ilz se pensèrent se. K. — r ' Prenait. F. G. k. — " Par. B. — * S'omit deulx miséricorde. F. G. k. 
N'aurait (Teulx nulle miséricorde. H. — " Adonc F. G. H. k. — 10 Casan leur voahntc par leurs 
messaiges. F. G. H. K. — 11 Mandèrent. B. D. E. H. I. J. — 14 Dons. D. E. F. G. 11. I. J. k. — 
13 Que ilz. D. E. F. G. H. I. J. k. — ■> Que ilz. D. F. G. H. I. J. k. — ■» Vitaille*. B. D. E F G 

H. I. J. K. - »• Mie en. E. - " Doubte. D. F. G. H. I. _ » E. I. J. — "» Car ne volait. 1$. 
Car il ne vouloit D. E. H. Car il ne vouloit mie. I. J. — » Ains voulait la garder comme. E. I. J. 

Point destraire la cité de Damas, ains la voulait garder comme. F. G. H. k. 21 S'en partirent. 

D. E. F. G. H. I. J. Si s'en partirent, k. — - 2 Joyeux. H. — « Responsion. B. — 21 Dist. D. I. J. 

— » Rivière. F. G. — M Fleuve. F. G. H. k. ,- « Et commanda que nul: ne fist dammaige ne 
oullraigeà la cité. Ceulx de Damas mandèrent. D. E. F. G. H. I. J. k. — =» xv omis par B. Pluscurs. 

D. E. F. G. H. I. J. k. xlvii jours. L. — *> Avec tout son ost. D. E. F. G. II. I. J. k. Ove tote son 
hpsl. L. — *> Sauz. D. E. F. II. I. J. k. — » Les. F. H. — 32 O tout son ost, sauf cens m-' Tar- 
tars qm ' estoient omis par G. — M Molay. B. D. E. F. G. H. I. J. Nicolar. k. — « Lesquielx D E 
£ G - H - L J- * — " Estaient. D. E. F. G. H. I. J. k. — « Cesarée. F. G. H. ïlhesarée. k. — 

" Les mandemens. D. E. I. J. k. — » Casan et sa gent démoliraient en. I). E. F. G. H. I. J. k. 

59 Et ung. F. G. I. J. — «» Lui apporta nouvelles. D. E. F. G. H. I. J. — Ou royaume. D. E. F. 

— m Grant dommaige. F*. I. k. Avoit dommaigez. J. — " Grant à. H. »' Que il D E P G H 

I. k. — « jy r . D. I. — « D. E. F. G. H. I. J. k. Feâst. A. — « A> „, w <. I. J. _ « Donc il D 

E. F. G. H. L J. K. — » Calholasa. D. E. F. H. I. J. k. Catkelasa. G. —*> Que il. D F G H 
I. J. k. — « Molay. B. D. E. F. G. H. I. J. Nicolay. K. 

• Ghaian Khan vint camper devant Damas le dimanche i rein oui akbir (28 décembre 1299). 
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as ' autres Tartars qui estoient avec lui à * Casere 3 que * deûssent obéir 4 à Coto- 
lossa \ lequel Casan avoit laissé en son leuc. Après ordena Casan bailliz e govcr- 
neors sur chascune cité, e ordena bailli de Damas Capchap b , cist traître 7 . Après 
tout ce, Casqn fist [appeler le roy d'Ermenie et luy fist à savoir*] come* il voloit 
retorner en Perse. E dist Casan: «[Roi d'Ermenie 10 ], aurions" volentiers li- 

• vrées les terres de Sirie à garder as Crestiens, s'il feiisent venus; e se il vcnront la , 

1 lu. A. — - En. E. F. G. II. I. J. k. — 1 Cesaréc. F. G. H. k. — » Que ilz. D. F. G. H. 1. 
J. K. — 1 Obéissait. D. 1. J. — " Catholasa. I). E. F. I. J. Cuthalasa. G. Catkolosa. K. — ' Car 
Casan ne s'esloit (et ne s'estoit Casan. F, G. H. k.) encores appareçûz que Coprhap feûst traiteur. D. E. 
F. G. H. I. J. k. — s I). E. F. G. II. k. L. Fist appareillier le roy d'Armenyt. I. J. — 9 Comment. 
D. E. F. G. H. I. J. k. — 10 Nous donnons la fin <lu chapitre xli, d'après L. (elle n'est pas 
trop altérée) : « Roi d'Ermenie, volunters (aurions) lyvrés as Cristiens toutes les terres q'il volèrent 
u tenir, s'il feiissent (venus). Et puis qc ne. sont (venus), loirons nostre commaundement à Cotolosa 
«qe quant il voudront, q'il lour rende les terres q'il volèrent tenir. Et si ascun en fust abatue par les 
« ennemis, q'il lour dont aide les à re(faire.) >< Et qant Casan ont tout ordenée, et fait coq qebosoigne 
esloit, il prist son cliiinin et s'en ala vers le roialme de Mésopotamie. Et quant il fu alez jesqes au 
Hum d'Euftates, Casan niaimda comaundement a Cotollossa qe laissast Molaï ovesqe xix* 1 (sic) Tartars 
(et) hastivement <leùst aler. ove tout le remenant de l'host, à lui, au roialme de Mésopotamie. Co- 
lolossa de meintenant fist le comaundement de Casan, et Molaï, ovesque xx m (sic) Tartars, demora en 
Sirie. a guarder la terre pur Casan. Molaï, par le conseil de Capchak, le bailli de Doumas, qe tut 
adès avoit talent de malfaire, se trest vers parties de Jérusalem, et se tient en un limi q'est nomw 
Guar, por ceo q'il y avoit bones postures, por les cbivals. Qant le temps fu venu, le devant dit 
Caprhac, qe longement avoit conçeù falseté envers Casan et ses genU. maunda (au) Soudan d'Egipt 
q'il lui rendroit Doumas et toutes les terres qe Ca/.an lui avoit toluz au roialme de Surie. Et le sou- 
dain reniiinda à Capcbap qe s'il le lui pooit mettre en le seignurie de roialme de Sirie, il lui dorra 
perpetuelemcrit la seigntirie de Doumas , et de son trésor un graunt partie , et q'il dorroit sa soere au 
femme. Dont le Capcbap se releva primier traitour, et fist relever toutes les terres et chasteux contre 
les Tartars; car espérance estoit au temps d'estée qe les Tartars ne porroient chivacher por le eba- 
lour. Qant Molaï vit qe Doumas et touz les terres de roialme de Sirie estoient relevez, il n'osa plus 

• lemorer au roiame ovesques si poi de gentz come il avoit. Et pur ceo, il prist le plus (court) chimin 
et s'en ala au roialme de Mésopotamie. Et là trova Casan, son scignur, et lui counta ordenement 
ceo q'estoit avenue. Cazan entendant ces novelles, fu mult (tro)ublés, mais, por le chailour qe fai- 

soit , il (ne pot autre faire) flum d'Eufrates et maunda Cotolossa (o xxx)" Tartars qc pa(r)vinl 

as parties d'An(tiocbe et manjd.i au roy d'Ermenie q'il venist à lui. (Et) por les autres Cristiens qi 

estoient au roialme de Cipre Cotolassa list le comaundement (de Cazan). 11 chevacba ovesqe 

les \\\"' Tartars, et parvient as parties d'Autioche, et manda au roi d'Ermenie q'il dcùst venir ove 
tout son poair. (Et manda aus) Cristiens de roialme de Cipre q'il deûssent venir [au Service?] de 
Nostre Seignur Jesu Cl ist contre les enemis de la foi cristiane. Le roy d'Ermenie ove sa gent s'asem- 
bla o\e lâ gent de Cotolassa; et les Crestiens de Cipre vindronl ove galbes et plusours autres vesseaux 
à l isle de Tortouse. Et y vint le seignur de Sur, frer de roy de Cipre, qe estoit chivetaine de chi- 
valers, et le maistre de l'Hospilal, et celui du Temple avoec lour covent. Et come il fuissent touz 
apparaillez et cntalentés d'aler contre les enemis et recovrer la Terre Sainte, novelles lui vindrent 
qe une grief maladie av oit sourpris Casan. Dont cov ient qe Cotolossa retomast a Casan , ove ses gentz. 
Le roy d'Ermenie ove ses gentz retorna en son paix. Et les Cristiens qi estoient venuz à l'isle de 
Tortouse retorneront en Cipre. Et ceo fu en l'aYi de Nostre Seignour Jesu Crist «ceci. — " Vous 
avons. D. E. F. G. H. 1. J. k. — 12 Venaient. D. E. F. G. H. I. J. k. 



* Qoutloughchàh ou Qoulloucliàh fut charge du 
commandement de l'armée mogole en Syrie. H ra- 
mena en Perse les débris des troupes après la ba- 
taille de Merdj-el-Asfar; à son retour, il fut con- 
damné à mort par un conseil de guerre„ct sa peine 
fut commuée en celle du bannissement dans la 
province du (iuilan. 



k Le texte du • Firnian du sultan Mahmoud 
(ïhazan >, conférant le gouvernement de U ville et 
du pays de Damas et de toute la Syrie a l'émir 
Qiptchaq, est donné dans une note insérée par 
M. Ét. Quatreinère dans sa traduction de V Histoire 
des sultans mameloucs de Maqrizy, t. 11, 2* partie, 
p. l56, 1.S7. 
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« nous laissons nostrc comaiulenicnt à Cotolossa qu'il ronde asCrestiens la Terre 
« Sainte, et que 2 leurs donc conseil e aide, à refaire les terres gastés. » 

Quant Casan otce fait, il s'en ala vers Mesopotaine, c quant il fu venu?, au flum 
Eul'ralcs, il manda' 1 à Cotolossa que 1 laissas! Melaï°avec 7 .\x m homes por garder 
la terre 8 , e qu'il vcnist à lui hastivement 9 ou 10 tout le remenant de l'ost au 
roiaumc de Mesopotame. Cotolossa 11 s'en parti, e fist ce que Casan manda la co- 
mandant 13 ; e Mêlai' 14 demora por garder la terre 15 de Surie. Par le conseil du 
traître Capchap, [le bailli de Doumas, qe tost adès avoit talent de mal faire 16 ,] Mêlai 
s'en ala vers les parties de Jérusalem, en un luec qui est nouiez Gaur 17 *, où il 
avoit 18 bone pasture pour les chevaus. Quant l'esté fu venuz, Capchap manda mes- 
saigés' 9 au soudan, e 20 promist de ' 1 rendre Damas e toutes les autres " terres que 
les Tartars tenoient en 23 Surie. E le soudan promist à Capchap que il [luy 24 ] don- 
roit la seignorie de Damas, c de son trésor une graut partie, e sa soer îJ à millier 20 . 
Dont 27 Capchap se releva '", e fist relever 29 les terres e les contrées, car bien sa- 
voient 10 que les Tartars ne porroient venir sur eaus, por la calor de l'esté 3I . Quant 
Molaï 32 vist que 33 Damas e les autres terres estoient relevées 34 , il n'osa demorer 
eu roianme de Surie ou 35 si poi de gens, ains s'en ala vers Mesopotame; c trova 
Casan, e 30 li conta ce que le traitre Capchap 17 ot 38 fait. Casan entendant ces no- 
velles fu molt troblez, mes il ne 39 pot 40 autre 41 faire por le grant chaut que 41 
faisoit. Quant l'esté fu passée e l'iver comença à venir, Casan assembla son 43 ost 
sur la rive du flum 44 Eufrates, e manda tout avant" Cotolossa 40 , o 47 xxx m Tartars, 
e comanda que 48 alassent vers ia cité d'Antioche, e mandast por* 9 le roi d'Ermenie 
e por 50 les Crestiens qui 51 estoient en 52 Chipre, e les preïst en sa compaignie. Coto- 

1 Catholassa. D. F. G. Catholusa. E. II. I. J. k. — * Qu'il. I). F.. F. G. II. I. J. k. _ ' Fleure. IV — 

1 Commanda. 1). E. F. G. H. 1. J. k. — r> Calholasa que il. I). E. F. G. II. 1. J. k. Uolay. B. I). E. 

F. G. H. I. J. k. Nicolay. k. — ■ A tout. II. — * La terre garder. I. J. — » llastiicmcnt à lui. I) E 
F. G. H. I. J. k. — '» ,1. 1). E. F. G. II. I. J. k. — 11 Cotobssa. B. Et Catholo*,. I). G. k. Et Catho- 
lassa. E. F. I. J. Adonc Cathalasa. II. — '-' Fist le commandement de Casan. I). II. I. J. Commanda. 
F. G. k. — 15 demandant omis par F. G. — " M„lay. B. I). E. F. G. II. I. J. Nicolay. k. — 
,s Le royaume. I. — "> !.. _ .\„mmez est Cant. 1. .1. _ « ) aroit. 11. — ■» Ses mcssaiqé* I) E 
F.G.II.I.J.k.-- Eli.lV D.E.F.G.II.I..I. k. - - Pc luy. G. k. — 24 Les autres toutes.*. 

— » I)e. E. — •> I). E. F. G. II. I. J. k. — - 5 Partie de seror. B. — Femme et espousc. G. 

— * Adonc. F. G. II. I. k. — « Rcrela. E. I. .1. k. Rebella. F. G. H. — » Révéler. E I. J. k Re 
bélier. F. G. H. - » // savait bien. I). E. F. G. II. I. .J. k. - Pour la caleur de l'est,' sur euh: J. 

— * Xicolay. k. — » Ce que. I). E. F. G. H. I. J. k. — " Rcrelées. E. I. J. k. Rebellées. F. H — 
» E à. B. A. I). E. F. G. H. I. J. k. — « Si. I). — " Caprhap le traiteur. 1). E. F. G. H 1 J k 

— » Avoit. H. — M A'ffl. I). F. G. II. I. J. k. — » Povoit. B. - » Autre chose. 1). E. F G 
». I. J. k. — « Que il. D. E. F. G. H. I. J. k. — » Son grant. B. I). E. F. G. |. J. k. Moult 
grant. II. — » Fleuve <f . H — » Avant oeuvre. F. G. Avant toute euvre. II. Avant tout. k. — >« Ca- 
tholosa. 1). E. F. G. k. Calholasa. H. I. J. — »• Avec. J. 1. k. — >" Que H:. I). E. F. G. U. I 
J. k. — « Vers. E. I. J. K. — 50 Pour ce. I). I. .1. _ » Q llt Ion. I). E. F. G. H. I. J. k. — 

lion du pays. lleissan ; ; l'ancienne Scytbopolis) est, 
après Thabariéh, la ville la plus importante de 
relie contrée. La chaleur y ost excessive, les eaux 
sont mauvaises et ta culture -la plu» répandue est 
celle de U canne à sucre. Ariha (Jéricho), la ville 
de» géants, appartient aussi au Gbour, qui a la 
mer Morte à sa partie occidentale et le lac de Tba- 
barich à sa partie orientale. (Moudjem el hoxhlun, 
I. III, p. 82a.) 



M Ou royaume de Chipre. D. E. F. G. II. I. J. k. 

' Le Cihour ou Ghoiir-el-Oiirdoun (| a vallée du 
Jourdain) est, dit Yaqout, le nom donné aux trrros 
basses qui s'étendent de Damas à Jérusalem, sur 
une longueur de troi» journées de marche et une 
largeur d'une journée. Le Ghour est traversé par le 
Jourdain et on y rencontre un grand nombre de 
bourgs et de filages. Sur le conûn du (ihour se 
trouvent la ville et le lac de Thabariéh (Tïbériade), 
d'où l'on lait dériver les eaux nécessaires à l'irriga- 
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lossa chevaucha vers Antioche o xxx™ Tarlars, e manda }x>r le roi d'Ermenîe. Le 
roi vint o tout son poer, sans demorancei e fist savoir à les Crestiens qui estaient 
en Chiprc qu'il 1 venissent por recovrer la Terre Sainte. Sur ce, les Crestiens qui 
lors estoient au roiaume de Chipre, vindrent par mer 5 jusques à l'isle 3 de Tour- 
tose 4 ; e i fu le seignor de s Sur *, frère du 7 roi de Chipre, qui conduisoit la che- 
valerie; e 8 i furent les maistres [du Temple 9 ] c de l'Hospilal e leur covent. E ainsi 
come il estoient appareillez e desirans de faire le service de dame Deu 10 , no- 
veilles 11 vindrent que une grief 12 maladie avoit surpris Casan. Dont covint" que 
Cotolossa 11 retornast 13 à Casan, ou 10 totc sa gent. Le 17 roi d'Ermenie retorna en 
son pais, e les Crestiens qui estoient venus à l'isle deTorlouse 19 retornerent î0 en 
Chipre. E poi' ceste occasion la besoigne de la Terre Sainte fu destorbée,e ce avint 
en l'an 21 Nostre Seignor mccci. 



CHAPITRE XL1I. 

[De ce meismes-'-.] 

En l'an Noslre Seignor m e cic e m 21 , Casan de rechief assembla son grant ost 
sur le 11 uni Eufratos, entendant entrer 1 ' 1 au roiaume-' de Surie e deslruire '* le 
soudan d'Kgipte, e recovrer la Terre Sainte, e rendre la 27 as Crestiens. Quant les 
Sarazins entendirent la venue de Casan, veant que ils ne 2s porroient combatre à 
son poer, gasterent 2 ' 1 e ardirent toute la contrée dont Casan 3 " devoit passer; les 
blés c" le bestial, e tout ' 2 quaneque " porent 3 ' 4 traïstrent 3 '" as forteresces, e tout le 
remenant™ mistrent au 37 feu, à ce 1S que les chevaus ne poussent rieu trover à 
vivre. Quant Casan ot entendu ce que les Sarazins avoient fait, regardant que 
ses 39 chevaus ne porroient rien trover dont il 10 peûssent vivre, prist conseil le 
demorer celui '" iver sur le fluni 42 Eufrates, e venant le 43 pascor 44 , quant lo blé 45 

i Q„ c . IJ. — - E les preht jusqu'à vindrent fHir mer omis par I). E. F. G. II. I. J. K. — 5 La 
cité. 1). G. II. I. J. — 1 Cortose. I). J. k. Corosc. E. H. Chorosc. F. Thorose. G. — 5 Du. G. — 
<■■ /",„. G. — 7 .t«. F. G. H. I. J. k. — " .Sy. II. — " I). E. F. G. H. I. J. k, — » Service 
Xostre Seigneur. I). K. II. I. J. k. Service de Xostre Seigneur; F. G. — Unes nouvelles D. F. II. 
Et unes nouvelles. K. I. J. k. — 12 Moult griefre. H. — 11 // convint. E. G. H. I. J. — '* Cot<y- 
losu. B. Catlwlasa. D. G. Cutholasa. E. I. J. Catholassa. F. — 15 A Catholttsa détourner. II. — 
" Ave, . G. 1. J. — " Et le. D. E. F. G. II. I. J. k. — " En. II. — 19 Carcon. D. F. H. J. k. 
Camn. E. Carren. G. Calcon. I. — 20 S'en retournèrent. I. .1. — L'an de. F. G. H. k. — 55 La 
rubrique est omise |>ar A. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. H. k. Comment Casan Can re- 
torna. I. Comment Casan, empereur des Tarlars, s'en retorna da vo'iagc de la Terre Sainte et commanda 
an roy d'Arménie d'aler aseijirr Damas. J. — M ///' ////. G. — " A entrer. I. — ** Règne. B. — M De 
destruir,: I. — La rendre. II. k. — - , Xe se. D. F. II. I. J. k. — Hz gasterent. E. — 30 La 
terre et la contrée par laguelle Casan. D. E. F. G. H. J. k. — 51 Les bestes. I). E. F. G. I. J. k. — 
■m Q c _ \\ _ m Qu'ih. H. — 3 > //-• povoient. 1). È. F. G. I. J. k. Pcûrenl. H. — M Traire. G. — 
Dcmoumnt. H. — 37 t. B. »■ J- En. F. G. H. I. k. — » Affin D. E. H. I. J. — " J Ces. B. 
Les. 1). E. F. G. H. 1. J. k. — " Hz -e. 1). I. J. — " Tout cellui. H. — « Fleuve d'. H. — "La. 
( ; | j i\ Posture. G. 1. J. Printemps. H. Pasiour. k. — ,v L'herbe. I). E. F. G. H. I. J. K. 



■ Amaurv de l.usigiian, prince de Tyr, frère du 
roi Henri II, qui avait pour femme. Isabelle ou 
Zabel d'Arinénie, sjrur des primes llaylou II. 



Tlioron 111, Scnipad, (Constantin et Oschin, appelés 
successivement au troue d'Arménie. Amaury de 
Lusi<;nan |x ; rit le ."> juin i33o. 
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conienceroit à borgioncr, adonques 1 prehdroit 2 son chemin '. Plus granl 
pensée 4 avoient les Tartars dé leur chevaus que de sot 5 meismes, coinc ceaus 
qui sevcnt vivre de 6 petite viande. Casan se mist sur le flum 7 d'Kufrates o N toul 
son osf, e manda por le roi d'Ernienie. E si grant lu l'ost de Casan que il duroit " 
de long m jornées, du chastel qui est nomez Raccabc 10 '' jusques à un chastel " 
qui est nomez la 1 - Bire b , e ces 13 chastiaUs estoient dos 14 Sarazins 15 , mes il se ren- 
dirent à Casan. Endementiers que Casan demoroit sur celui 10 flum l7 , attendant 
saison covenable por aler à délivrer la Terre Sainte de ls poer des Sarazins 1 ", 
estevos 20 que Baïdo desus només entra de rechef en la terre de Casan; e fu conté 
à Casan qu'il avoit fait grant damaige, e aloit 21 chasçant sa gent qu'il avoit laissée 
en la garde de sa terre 22 . Sur ce fu conseilliez que 23 deûst rctorner en sa contrée 
e, à 2 * l'autre an 25 venant 20 , porroit entier au roiaume 27 de ... Surie. Casan fu 
molt corociez de ce que la bosoigne de la Terre Sainte delaïoit tant; dont il 
comanda à Cotolossa 28 que il entrast 2 " au roiaume de Surie avec .\L m Tartars, 
e que 3(1 alast à prendre 11 la cité de Damas, e que 32 mcïst à l'espée tous ceaus que 



.' Adonc que cul;. E. — - //.- prendraient. F. G. H. K. — J Nous donnons ici lo commencement 
du chapîtn> xi.ii de L. , assez bien conservé; la suite est extrêmement altérée : En l'an Nostre Sei- 
gnur m m: m. Casan dererhief assembla son bost gratin!, et vint jesqes au Hum d'Eufrates, cnlen- 
dant d'entrer au roialme de Surie, pur destruirc le soifdan et délivrer la Terre Sainte, et rendre la 
as Cristiens. Les Sarazins douteront inult la venue de Casan. Et por ceo qe bien saveront q'il ne 
porroient combattre en champs contre son graunt poair, il penseront de mettre tout la terre en 
leu. Dont les Sarazins traisterent as fortresses et as chasteux qant il porroient quitter de lour har- 
ney» et de lour choses, et après gèleront le feu et aideront qanqe sour la terre estoit par la voie la 
où Cazan et ses gentz deveient venir. Qant Casan sout qe les Sarasins avoient ars et gastee toule la 
terre, et qe ses cbivals ne se porroient sustiner, ne por eux sostinement trover, il prist conseil de- 
morrir soi- le flum d'Eufrates celui yvern, et au novel temps d'estée.qant les herbes et les bléesrom- 

menjeeront à isscr hors, il perferoit son chimin — > Cure. E. — 5 Eutx. 1). E. F. G. M. 

I. J. K. D'eaux mesmes. I,. — f ' Poy de. I). I. J. — ' Sur lu rive du Jlum. D. E. I. J. Sur la rire du 
fleuve. F. C. II. k. — s A. E. F. G. II. J. K. — " />,irn. J. — '« Rocade. D. E. F. H. J. K. Rue 
taie. C. Hacabe. L. — " Autre. D. E. F. C. H. I. J. K. — '- Rabin: F. G. k. Kabire. II. L.bire. L. 
— 11 Ces deux. D. E. P. C. II. I. J. k. — '» /),. I). E. I. k. Aux. F. C. II. _ » Sarnint. B. 
Casan. I. — "'• Le. D. E. F. (î. 11. I. J. k. — 17 Fleuve. II. — IS Du. I). E. F. C. H. J. k. — 
" J Sarazins Baydo. II. — -*> Est vos. B. El estes vous. D. E. F. I. k. Et lesté vray est. C. Nouvelles 
vinirent. J. — 51 Domma'uje à sa terre et au il alloit. F. G. II. k. — 22 Plus grant cure avoient 1 ..-s 

Tartars de lour (chevaus que n'ajvoient d'eauv mesmes, car il son! < l'ost de Casau fui 

logié avec le flum q'il . de loing, car comcncca l'un q'eûst nomé llacabc et s'estendi. . 

chaste! qu'eûst noum La Birc En tant corne (Casan demoroit sur; la flum d'Eufrates, attendant 

le (saison) à ceo q'il peûst entrer en roialme i . . .por) délivrer la Terre Sainte et douer la (as Cris- 
tiens), vesci qé le diable y mist cmpes(cbement?). Baïdo desuis nomez entra en la terre t de Casan 

et ca)ça la gent q'il avoit lessé por (la garder) — « .1 Casan qu'il. D. E. F. G. H. I. J. k. 

s » En. D. E. F. G. H. I. J. k. — 25 Saison. K. — '■"> Ensuyvant. k. — * En la terre. D. I. J. - 
m Calholosa. D. E. C. I. J. Catholassa. F. Catholossa. H. Catholosa. k. — *» D. E. F. C. II. I. J. k. 
Ou.' entrassent. A. — 30 Que il. I). E. F. (î. II. I. J. k. — 11 Assaillir. F. G. — " Que il D E 
F. G. I. J. k. 



* Rakkali. Voir ci-dessus, page i&6, note b. 

k «Birèh est on château fort inexpugnable qui 
s'élève sur la rive de l'Euphratc, au nord-est de ce 
fleuve. . La ville de Birèh a des marchés. . . La 
citadelle de Birèh est bâtie sur un rocher, dit Ibn- 
Saîd. Aujourd'hui c'est le boulevard de l'islamisme 



contre les Tatares. Birèh a aussi un port snr\l'Eu- 
phrale. Cette forteresse est située à environ une 
marche à l'est du château des Grecs. Elle est a 
l'ouest du château de l'Étoile et au sud-ouest de So 
roudj. » (Géographie d'Aboulftda. traduite par M. St. 
Guyard, 1. Il, a* partie, p. 46.) 
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il pmidroit, homes e famns. E comanda au roi d'Ermenie que, ou 1 sa gent, alast* 
en la compagnie de Cotolossa. 

Après ce, Cas.™ s'en retorna en sa terre, e le roi d'Ermenie, ou sa gent, e Colo- 
lossa, avec XL"' Tartars à cheval, entrèrent ' au roiaume de Surie, e tout alerent 
gastant jusques à la cité de Hames. En celle contrée quidoicnt* trover le solda n 
e 5 son ast, si corne il avoient trové autre foiz, mais il ne le troverenl ps, ains 
oïrenl 7 que le soudan esloit * à Gazere ,J , e que il ne béoit 10 partir de celle contrée ". 
Dont il avint que Cololossa 11 e le roi d'Ermenie firent envaïr 13 la cité de Hames, 
o en poi de temps la pristrenl par force; homes e famés mirent tous à l'espee 14 , sanz 
miséricorde. Crans" richesces i Iroverent, e grant planté de viandes e de bestial". 
Après vindrent devant la cité de Damas e la voloient envaïr, mès les citoïens de 
Damas mandèrent priant que'" leur feiist doué terme de ,H m jors, c après il se rcn- 
droient à merci. Le IJ terme lurfuotroïé; [mais*'] les corroers forians 21 del'ostdes 22 
Tartars, qui avoient corru oultre " Damas près de une jornéc, pristrenl 24 aucuns 
Sarazins e les mandèrent " à Cotolassa 20 leur chevetaine. Par ceaus Sarazins aprist 
Cotolossa- 1 noveilles certaines 28 que près de Damas, à u jornécs, estoient xu- 
Sarazins à cheval qui attendoient la venue du soldan. Cotolassa 29 , entendant ces 
novelles, tantost chevaucha 10 haslivement, e tant fist que il vint où 3l lesxu" Sara- 
zins 12 estoient, à hore de vespre, quidant les" surprendre avant que le soudan 
venist, mès de 34 petit avant le soudan estoit 3 * venuz, ou 36 tout son poer. Quant 
Cololossa 37 e le roi d'Ermenie virent 3 " que le soudan esloit venus, il pristrent con- 
seil de ce que il dévoient faire. E por ce que il estoit tart 39 et jà hore de vespre, 
conseil leur" fu [donné 41 ] que 42 défissent reposer 43 celle nuit, c lendemain envaïr 44 
le soudan e sa gent. Mès Cotolossa »\ qui meins prisoit 46 le soldan, ne voust 47 tant 
attendre, ains" s comanda que sa gent se meïssent en conroi, c que viguerousement 
en vaïssent les 49 enemis. 

1 O. I). I. K. lire. E. F. (I. J. Lui et. 11. — 2 Alast jusqu'à il'" Tartars est omis par D. E. F. G. H. 
| J K. — 1 Enùatt. I). I. .J. k. Entrer. K. Entrassent. F. — 1 Ciiidiercnt. I). E. F. G. H. 1. J. K. 
_ • O. I). I. .1 tout. F. (1. 11. K. \vec. J. — Envoient I). F. C.. K. — " Olrent dire. I). E. H. 
|. J. K. — s 'Que il estoit. E. F. (1. II. K. — " C.ezer,: 1). F. G. I. J. K. — 10 Voulait. E. G. 11. 

— " Kl comanda an rov d'Ermenie <|'il ala cotnpaiguie de Cotolossa. Après ceo. 

.■nn oient avesque lour ost en la roiaume (do Surie) et alerent tout gastant jesqes à la cité de 
lla)mes. où il quidront trover le Soudan (se corne il avoient trové) autre foiU. Et qant il furent 
1.1. orrc.it q'il estoit en la rite. . . et q'il ne vodroit pas avoir bataille. L. — Catholossa. D. Ca- 
tholosa. \L. G. I. J. K. Catholassa. F. Catholosa. H. — 13 Assaillir. H. — 11 1 lapée tous. D. E. F. 
G. 1. J. k. — ''• De nrans. D. E. G. II. I. J. k. Des grans. F. — 10 liestiaulx. D. E. F. ï. J. k. — 
'■ Quil I). F. G. II. I. J. k. — IS 1. 1). I. J. — " Leur. H. — 20 D. K. F. G. H. I. J. k. — 
" Fouirent. I). E. F. G. H. I. J. k. - « l«.r. 1). E- F. C. H. I. J. k. — * 1). E. F. G. H. I. 
J. k. Coiiffv. A. — Jl Et pris. F. G. II. k. Et pristrent. I. J. — ss Et les enrôlèrent. I). I. J. Qnlz 
amenèrent. F. G. k. Q'il: envoyèrent. H. — -" Cotolossa. B. Catholossn. 1). Catholosa. E. G. I. i- k. 
Catholassa. F. II. — 2 " Catholossa. D. Catholosa. E. J. Catholassa. F. H. Catholosa. G. — » Cer- 
taines nouvelles. D. H. I. J. — *' Cotolassa. H. Catholossa. D. Catholosa. E. G. I. i. k. Catholassa. 
F H. — 30 Chevaucha tantost. D. I. J. — 31 Au lieu où. D. E. F. G. H. I. J. — 32 Sarraûu. B. — 
» Cculx D. E. F. G. 11. I. J. k. — 11 Un. D. F. G. H. I. J. K. — » Estoit le soudan venu. H. 
■ Estoit venu le soudan.. k. — » O. D. I. 4. E. F. G. H. I. J. k. — « Catholossa. D. Catholosa. E. 
G 1 J k Catholassa. F. H. — V1 Vindrent ensemble et virent. F. G. H. k. — 3 " Temps. D. E. F. 
G. II. I. J. — 10 G. H- J- Conseil lay. D. E. F. I. J. — " D. E. F. G. H. 1. J. k. Conseillé fu. A. 

— « Qu'il:. D. F. G. H. I. J. k. — 11 Se reposassent. D. I. .1. — " Envaissent. I). I. J. — 
« Catholossa. D. Catholosa. K: G. I. J. k. Catholassa. F. H. — '*• Mesprisoit. I). E. C. II. I. J. k. 

— " Vouloit. I. — s Mais. F. k. — " Leurs. 1). E. F. G. Il I J. k. 



IllSTOIl. ABM. II. 
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Les Sarazins, qui s'estoicnt 1 logiez * en i luec molt fort ne se partirent \ 
por venir à combatrc. Il' estoient environnés de 11 pars d'un lac' e d'une mon- 
taigne, e bien savoient que les Tartars ne porroient 5 venir à eaus sanz granl 
meschief, e por 6 ce les Sarazins ne se vorent 7 partir de cele place. L'ost» des 
Tartsrs 9 chevaucha hasjivement por envaïr les encmis 10 , mès il troverent un 
ruissiau " d'eive 11 que loin ne pooit passer, fors que en aucuns certains leus 13 , qui 
inolt les destorba, avant que" peûssent passer 15 celui 10 ruissiau 17 . Quant Coto- 
lassa'* e le roi d'Er.nenie e la plus granl partie 19 de leur gent furent passiés, il 
cnvaïrent vigorosament lurs ennemis; touz ceaus qui se mistrent contre eaus des- 
confirent 10 , e chascierent jusques à la nuit. Le Soudan demora sanz partir 21 de" la 
place où il estoit e" ne se voust issir à la bataille. Celle nuit 14 berberga Cotolossa » 
près d'une monlaigne, o S6 tote sa gent, fors que entor x' n Tartars qui [n' a7 ] avoient 
pou M de jors passer le ruissau 29 . Quant vint lendemain, Cotolossa ordona sa 
gent, e vint au 30 champ pour combatif. Le soudan ne vos» issir 31 à M la bataille^ 
ains se tint en celui fort leuc. Mout se penoient 33 les Tartars de traire 14 les Sa- 
razins de cele place, mès il ne porent en nulle manière, e dura l'assaut jusques 
à 35 nonne 36 . Por 37 sofreilé 3 » d'eive 39 furent les Tartars ennuiés, eseretraïstrent por 
troyer eivc 40 , e s'en alerent ordcneement, l'un après l'autre, tant qu'il vindrent au 
plain de Damas. Là 41 troverentpastureeeive 42 assez, eordena Cotolossa 43 de reposer 
en celui plain 44 , plusors 45 jors, la gent e les chevaus, à ce 46 que" 7 peiissent miaus 
retorner à combat re ou 48 le soldan 4 ' J . 

Quant l'ost des Tartars fu logé en celle plainure, e quidoient 50 estre à 51 repos 5 -, 
les 53 habiteors de Damas laissierent corrc l'eivc" du 55 flum 50 par 57 les conduis 
e par ruissiaus, e avant que 5 * passèrent 59 vm bores de la nuit, le plain fu tout 

1 Estaient. E. J. — * Longiés. B. — = Murent. FTC. II. k. Parurent. I. J. - » CeuLc Sarra- 
z,ns. E. Et si. F. G. H. k. — » Povoient. I). F. G. I. k. _ « Par. E. I. - Youhnenl se. E 

— » Lors lost. F. G. _ » Ennemis. J. — >" Sarrazins. II. Les ennemis envaïr. 1.3 _ " R„is<et 
D. E. F. G. I. J. k. — >» D'aiguë. B. D. I. D'vaue. E. D'eau. F. J. k. D'iaue G — " lieux 
certains D. E. F. G. II. 1. j. k. - " Qu'il: . I). F. G. 11. I. J. k. _ » Feâssent passé. J. 

— 4 cellny. G. - " /{„,,,,,. I). E. F. G. H. I. J. k,_ » Catholassa. D. Catholosa. E. 
1 J K ('«'Massa. F. H. — » Part. H. — Desvonjirent Hz. I. — «.Départir G — 

n *Ï-, n ; K ;~" ° K ^ L J - K - - " V "' < - ° E - F «• »• J- K. - « Catholossa. 

D. h. Catholosa. E. G. J. k. Catholassa. II. — ' M A. E. G. J. D. E. F. G. H I J k — 

2 » Peu. 1). E. F. G. H. I. j. k. - » Passer le ruissel de jour. D. E. I. J. Passer le ruîseau de 'jour F 
(,. ||. k. - » En. E. F. G. k. _ 3i Venir. F. G. _ « En. G. _ » Penerent. ix\. G I j k 

— » Traire hors. II. — « A /„. [) K . F. G. II. I. J. k. — » Nonne gue. H. — « Par F G I J k 

— » Deffaalte. I. Souffrance, K. — *• D'aiguë. B. D. I. D'yaue. E. G. Deane. F. J. k — » 

B. D. I. Yaue. E. (i. Eaue. F. J. - » Et là. D. E. F. G. I. j. Où ih. II. - « Aiguë. B. D. Eaue. 
E t. I. J. K. Yaue. G. - » Catholassa. D. F. Catholosa. E. G. J. k. Catholassa. \l. Catholosa. I - 
Lieu. D. h. F. G. H. I. J. _ » Par pluscurs. IX I. J. _ » ,,/,„. „. ,. j. _ „ Ql , e l(z „ y 

n , , , n " ■ K ^ F - G - K - ~ M Smhdan ' D ' J - - Guidèrent. D. E. F 

» i ; c Q r!" f, " ye^< '' ,, • ~ M ^ E F - r " ~ " A re P°° ""-<•• L Estre ™ ^n repos, k. - 
Et les. E. I. J. k. — « L'aiguë. B. I). LW E. G. L eaae. F. I. J. k. — » « un E F C II k 

— - Fleuve. F. II. K. - « Por. B. _ » Qa'./z. I). I. J. _ « p^,,,. B . E . F (; „" K 
tassent passez. D. I. J. 

" Ce lac est le Bohaîret-ech Charquièh, à l'est de hassin Voussouf ibn-Taghriberfy et Maqrizy en ont 
Uamas^La montagne dont parle Hayton est appelée donné aussi on n-cit très complet. ( Histoire de, sul- 
T\ N ° Wair y' 1 ui "»» reloues, traduite par M. Ét. Qua.remère, 

penpéhes avec les plu» gr.nd, détails. Aboul Me- jours, le ,«' et le ■>. mai . 3o3. 
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covcrl drive 1 ; dont 2 il covint que l'ost dos Tartars se levast hastivement. La 
nuit fu molt escuro, les fosses furent 1 plaines d'eivc\ e les chemins tous covers. 
Dont l'ost fu en grant confusion, e chevaus e autres bestes e hernois i s furent 
perduz assez, e des homes hi out plusors noiez, e grant damaige hi 7 ot 8 lors le roy 
d'Ermenie 9 . Le jor vint, e 10 furent délivrés de celui péril par le plèisir" de Deu. 
Voircment les arcs e les saïctes, de que 12 les Tartars plus s'aident en bataille 13 , e 
luers autres armes 14 furent toutes si molliés que il ne se pooient aider. E en celui 
cas 15 l'ost des Tartars fut 10 si durement esbaïz, que se les Sarrazins les eûssent 
envaïs, legierement les auroient 17 touz desconfis. [Mais, par la grâce de Dieu, les 

enemis ne furent tant hardiz q'il les. naissont 13 .] Les Tartars se mistrent à 

repairer tout bellement por ccaus qui avoient leurs chevaus perduz, e vindrent 
en vin jors au flum de Eufratcs 19 . Il covint que il passassent ^outr^sur les chevaus, 
ausi corne il pooient miaus 20 . Le flum estoit lors 11 grant e parfont, dontgenz assez 25 
i périrent, Ermins 23 , Tartars 21 e" Jorgians 20 . Dont il avint que les Tartars retor- 
ncrent touz desconfis 27 , non pas por 28 le pouer des ennemis, mès par 29 mes- 
cheance,e par malveis conseil Car Cotolossa povoit 30 eschiver touz ceaus 31 périls, 
s'il eûst vol u croire bon 32 conseil 33 . 

E je, frère Hayton, qui fais de cesie estoire mencion, fui là présent, e pri 
que 34 me soit pardoné si je parle de ceste matière trop longuement, car je ay ce 
fait à ice 35 que les périls puissent estre eschivés en semblant cas 36 . Car les besoignes 
qui sont menées 37 par bon conseil, par droit dcvent 3S avoir bone fin, e les œvres 
que l'on fait sans porveance acostumeement faillent à venir à leur proposement 39 . 

1 D'aigue. B. D. D'caue. F. D'iauc. G. — - Et les chemins dont. F. G. H. I. J. k. — 3 Furent 
toutes. 1). G. I. J. k. — » D'aiguë. I). D'yauc. E. D'caue. F. I. J. k. D'iaaes. G. — 5 Furent 

toutes. E. Furent tous. F. En furent tous. G. H. — Très grant. F. G. H. k. 7 Y fut. F. 

k - — 8 y reçeût le. II. — Damaige hi ut. Lors le roy d'Ermenie. A. — la Si. I). I. J. Et 
ih. F. G. H. k. — " La grâce. I). E. F. G. H. I. J. k. — 12 De quoy. E. F. G. 1. J. k. Dpnt. 11.— 
13 Q'il: avoient et. F. G. H. k. — '» Armoires. D. E. F. G. H. 1. J. k. — 15 Temps] F. G. — 

Fut tellement. H. Furent. A. — 17 Eûssent. D. E. F. G. H. I. J. k.— ^" L. — " Les Tartars 

est. . . mistront. . . ala par Jour jornéc et par la char. . . avoient perduz lour chivaux; cl. en. . . qe 
en vm jours vinrent sor la . . . flum me d'Eufrates. L. — 20 Et le miculr q'ilz povoient. H. — 21 Lors et. F. 
G. k. Adonc. I. — 22 Assez de gens. H. — 23 Au moins. D. E. F. G. H. 1. J. k. — 24 Des Tartars. k. 
— 25 El des. k. — 20 Gregoiz. Il — 2 ' Confuz. D. E. F. G. H. I. J. K. — " Par. B. G. H. k. Pour. 
IX I. J. _ s» p our . d. G. I. J. — *> j). E..F. G. H. I. J. k. Porroit. A. — 31 Tous les. E. — 
32 Bon omis par D. E. F. G. H. I. J. k. — 33 Qant Cotolossa et le roy d'Ermenie furent venuz à 
roialme. ... il rovient q'il passassent oirtre le flum, noïant sus les chivaux et a mieuz q'il pooient. 
Le flum estoist mult graunt et mult troblé, por les plu. . . , si qe multz des chivauz furent noez et 
gentz assez y perderent. Et einsint avint qe, non pas par la puissance des ennemis, mès par graunt més- 
aventure, retournèrent si corne touz (confus) et desconfiz. Et jeo dit qe ce avint por ceo (qe) Coto- 
lossa, le chivetain des Tartars, ne voljoit croire au conseil meilleur. Car s'il eûst crue (le con)seil 
des sages, touz ceux perilles auroît (eschivë) legierement. L. — 34 Que il. D. E. F. G. H. I. k. — 
35 Affin que. H. — 39 Semblable cas. D. E. F. G. H. F. J. k. — 37 Meûes. J. — 38 Deven. A.— 
39 Et jeo qe ceste istoire... fu présente as desuis dites choses. (Et se jeo parle de) ceste matière 
plus longement qe ne . . .pri qe l'om me pardoint, car ceo (ai) fait à ceo qe, (en) semblables 
cas, peùssent estre esclievez les perillz qe venir porroient. Car les choses (qe sont menées) por- 

veûement et par conseil ont bone fine Et roux qe saunz conseil sont faites; raisonablemcnt 

(ne peuvent) prendre bone fine. L. 



HAYTON. 







CHAPITRE XIJH. 

[Dp la namicion de l'auctcur de ceslui livre'.] 

Après ce que li rois d'Ermenie ol passé le flum d'Eufrates, non pas sans granl 
travail e perte de sa gent, il prist conseil d'aler veoir Casan, avant que il alast ' 
en Ermenie. Dont 3 le roi prist son chemin e ala* droitement à la cité de Ninive, 
où Casan demoroit\ Adonques Casan reçeiit le roi d'Ermenie benignement 5 , e 
grant compassion ot f ' du damage que il ' e *a gent ' avoient eu; e por ce que ii 
roi 9 e sa gent sestoient portés loïaument e bien en toutes" 1 besoignes, Casan fist 
au roi grâce especial. Car il li dona m Tartars à cheval, e" comanda que 1 - de- 
morassent tous 13 adès à garder la terre d'Ermenie, as despens du roiaume de 
Turquie; e fist douer au roi despenses dudit roiaume de Turquie, tant que il 
peûst soudoier autres m chevaliers à sa volenté. Apres ce, le roi d'Ermenie 1 '' prist 
congié de Casan, e s'en vînt en son pais. E Casan li dit que 15 pensast bien de 
garder sa terre jusques à tant que il porroit 1 " aler personeelment à recovrer 17 la 
Terre Sainte '". ' 



CHAPITRE XLIV 1 '. 

Du retour du ro> d'Ennemi' '". 1 



Le roi d'Ermenie s'en retorna eu son pais, niais depuis-" que il [>• -'] vint", il ot 
petit 21 de repos, car le soudan manda 34 en cele année presque chascun mois grant 

1 La rubrique est omise par A. B. Elle est donnée d après E. G. II. K. Comment le ny d'Ermenie 

se parti d'avec Casan et du don que Casan lay , donna. D. De lu narration de lauetcur de ce frètent F. 

Comment le roy d'Ermenie alu veoir Casan Can. I. Comment Casan re.dipl le roy d'Arménie J — 

* B<, '°~'- H- - ' Mono. H. - > [). E. F. G. H. I. J. Ahii. A. - * Le rereût beuignenvnt. II. 

Reçeut benignement. I. — Et ot grant compassion. 1). E. F. G. H. I J. k. 7 Luy. 1). E 

F. G. J. k. — * Que le roy et ses gens. II. — '■■ Roy d'Ermenie. D. E. F. G. II. 1. J. k 

10 Toutes les. D. E. F. G. H. I. J. k — " Et leur. I). I. J. _ Qœ r>. E p <; . 

I. J. k. — '» Tout jours. II. — " R„y. D. E. F. G. H. I. J. k. — » Qœ d I) E F G 

H.I.J. k. — Peûst. I). E. F. G. II. I. J. k. - ' 7 Conqacrr,. I). I. J. _ » Voici ce que Ion 

peut lire du chapitre xun dans L. : Après ceo qe le roi d'Ermenie ot passez le flum d'Eufrates , „on 

V* de M 8 ent - " ala vcoil Cazan avant Cazan out grauut compassion . se, 

«entz q'estoient X Casan par la car il lui dona m 1 Tartars à chivaux qe tous. . . <|e 

son roialme (az despcns)Hu dit roialme de Tui-quie fuist donée (graunt; quantité de monoie au roi 

d'Ermenie dont il veùst (peùst:>) soudier autre mille hommes a chivaux. corne à lui plerroit pour 

o-stre tout adès à son service. Le mi d'Ermenie mercia Casan de ceste hountée. et prist congio por 

retourner en son pais. Casan lui comanda (il manque ici quelques mots évidemment I q'il purroit en 

sa personne aler à recovrer la Terre Sainte. — "> La rubrique ot ..mise par A. B. Elle est donnée 

d après E. F. G. H. k. Da retour du roy d'Ermenie en son pays. I). De la desconjiture lies Sarrasins I 

Comment U roy d'Arménie desconjist vu mille Sarrazms et comment k Soudan demaiuLi trêves w roy 

i A ™"ï- J - - M Pats ' D ' E F - <•■ J - - " D- F- G. II. I. J. _ - 0—/ il y rua. K. - 
" Pou. I. — y envoya. H. 

' Ghazan kban avait établi son camp «lanjj la k Après le texte de À. B. D. E. F. G. H. 1 J k nous 

i l * k * C, *^' f P"' dant ' '«^"ilion de Qout- donnon. le chapitre vu» dapr,, le m,nuscrit co..o- 
loughchah on Svrip i ■ i 

* nicnde l^ndrrs. Bien qurce manuscrit ait vlv tres 
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quantité de genz d'il nues, qui 1 faissent 2 corre ' toute* la terre d'Ermenie, e gaster 
nomeement 5 le plain"; dont le roiaume d'Erraenie fu adonques en pior estât 
que il n'avoit 7 onques esté. Mais Deu tout puissant, qui 8 ne abandone ceaus 9 
qui ont en lui 10 espérance, ot miséricorde du pueple des Crestiens de la terre 
d'Ermenie. Dont il avint que, al" mois de jugnet 11 , \u m Sarazius des meillors de 
la maison du soudan d'Egipte entrèrent au roiaume d'Ermenie, e corrurent tout 
le plain, gastant e dérobant jusques à la cité de Tcrsot, en 13 laquelc fu nez l'apo- 
stle saint Pol. Grant damaige firent les enemis, e, si corne il retornoient 11 , le roi 
d'Ermenie assembla son ost e leur 15 vint à l'encontre, e près de la cité de Laïas 
fu comencée la bataille; e, par la volenté de Deu, les ennemis furent desconfis en 
tel manière que de 10 vn m Sarazins n'en eschaperent [pas 17 ] ecc que 1 ' ne feûssent 
tous ou mors ou pris. E ce avint par un jor de dimenge, à 19 xvn jors du mois 
de jnnet 1 *. E après cele desconfiture les Sarazins n'osèrent*' entrer 11 en la terre 
d'Ermenie, ains manda lè soudan e ferma 32 trives au 23 roi d'Ermenie. 

E, je frère Hayton , compilatour de ceste euvre, fui presens as dites choses. E lonc 
temps avant'- 4 avoie" voe e proposement de prendre habit de religion, mais, por 
les grans afaires que le roiaume 16 d'Ermenie avoit tout adès 27 , je ne pooie, ou îs mon 

1 Et. 1). E. F. G. II. I. J k. — 2 Dormes faisait. B. taisait. D. E. F. G. H. I. J. k. — 
1 Presque courre. G. — 1 Presque tonte. D. E. F. H. I. J. k. — 5 Mesmement. D. I. J. E no- 
meement. A. — " Pire point. F. G. H. k. — ' Avoit. E. F. G. k. — 1 Qui^ habondc. D. E. F. G. 
H. I. k. — " Qui tous dû aide à ceulx. J. — 10 En lui ont. F. G. — - Ou. D. E. F. H. I. J. 
k. lu. G. — 12 Juing. J. — 15 A. E. — " B. Retorncrenl. A. S'en alloient. D. F. G. H. I. J. k. 
.S'en ret'Hii noient. E. — 15 Luy. D. I. — K ' Des. D. F. G. I. J. k. — Estkaparent pas. B. Eschappa 
pu,. H. E. F. G. 11. I. J. k. — ' , Qui. D. F. G. I. k. Qu ilz. E. H. — 19 Le. J. — 20 D. E. F. 
G. I. J. k. i\' osaient. A. — 21 Entrer ou royaume. I). E. F. G. H. I. J. k. — 52 Soubdan fermes. 1. 
Afferma, k. — 23 Ou royaume. I). E. F. G. J. k. — 21 Avant je os. F. G. Je eus. H. J'avoic. 1. 
Temps a je cuz. k. — 25 En. F. G. k. — 2 " Roy. D. E. F. G. H. I. J. k. — ^ Tous jours. G. H. 
— 4. 1). E. F. G. H. I. J. k. 



atteint par le feu dans les feuillets renfermant le pré- 
sent chapitre, nous avons recueilli avec soin tout 
ce qui a pu en être déchiffre. C'est une page ini- 
|i.n tante de l'histoire d'Arménie, à l'époque où les 
monuments sont très rares. Nous reproduisons ligne 
pour ligne les parties les plus endommagées, afin 
qu'un puisse combler les lacunes en se référant au 
texte latin, heureusement conservé dans les manu- 
scrits de la bibliothèque nationale 55 li (notre D 
latin; et Ooii' (notre E latin). Les autres manu- 
scrits latins ne donnent, comme A. B. D. E. F. G. 
I. .1. k., que la partie relative à l'avantage éphé- 
mère obtenu par les Arméniens sur les Egyptiens 
dans les environs de Lajazzn, le dimanche 1 8 juil- 
let i3o.~>,el au départ de llaytou |M>ur l'Ile de Chypre, 
où le prime se proposait de prendre l'habit monas- 
tique des Prrmontiés. H as ton quitta le roi d'Ar- 
ménie et ses amis après le combat et sur le champ 
de victoire même, comme il le dit dans son récit. 

' Maqri/.v racont" en ces termes l'invasion de la 
Cilicie par les troupes égyptiennes : «Cette année 
t -oti =-= i 3o5), les troupes partirent du Caire pour 
aller l'aire une invasion dans la contrée dont Sis est 
la capitale. Elles étaient commandées par l'émir 



IVdr Eddin Bektach Silahdar, qui était accompagné 
par l'émir Alem Eddin Sendjar Sawany et l'émir 
Chems Eddin Sanqar Chah el-Manssoury, avec leur 
suite. Des lettres, expédiées aux villes de Tripoli, de 
Hamah, de Safed et d'Alep, prescrivirent aux troupes 
de ces places de se mettre en marche pour la même 
destination. L'émir liedr Eddiu Bektach arriva à 
Damas, le douzième jour du mois de ramadhan , et 
en repartit à la tète des troupes de Damas. Il se 
dirigea vers Alep, où il fut rejoint par les corps 
d'armée des différentes villes. . . Les Musulmans 
brûlèrent les moissons du territoire de Sis, détrui- 
sirent les villages et réduisirent les habitants en 
esclavage. Ils mirent le siège devant Tel-Hamdoun. 
Une partie considérable île la population du pays 
s'était réfugiée dans la citadelle de cette ville. Après 
de vives attaques, la place fut prise par capitu- 
lation, et parmi les prisonniers se trouvèrent six 
princes de la contrée. Le roi de Sis fut vivement 
afflige de cet événement, . (M. Quatremère, Histoire 
des sultans mameloucs, t. Il, •••partie, p. 227, 228.) 

b Le dimanche 18 juillet i3o5, et non i3o7, 
ainsi que le porte, par erreur, le texte latin de Flo- 
rence. 
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honor, abandoncr mes seigneurs, e mes parens, e amis, en tantes' nécessités 1 . Mais 
puis que Deu, par sa pitié, nous ot doné victoire contre les enemis, e nous dona 
grâce de laisser le roiaume •' d'Ermenie en assés bon * estât*, tant tost pensai 
de coaiplir mon vou. Dont 7 je pris congé de" monseignor 9 le roi, e des 10 
autres mes parens, e amis, en" celui champ nieismes où Deus nous avoit 1 ' 1 doné 
la victoire contre les mescréans. E pris mon chemin ls , e m'en vins 14 en Chipre 15 , e 
au mousticr de Nostrc Dame de l'Episcopie', de l'ordre de Premostré, reçeû 16 habit 
de religion, à ce que je, qui avoie esté lonc temps 17 chevalier au monde, refusant 
les pompes de cestui siècle, peûsse servir en humilitei, le remenant de ma vie, à 18 
Nostre Seignor. El ce avint en l'an Nostrc Seignor mcccv. 

Grâces e merci rend à Dieu 19 , car 40 le roiaume d'Ermenie est reforme* 11 en 
meillor estât, nomeement M parle joune roi, monseignor Livon, fiz jadis de baron 
Theros 23 , lequel est aornez de grâces e de vertuz. E avons espérance que, au temps 
de cestui juene roi, le roiaume d'Ermenie retornera" en* 4 son primier bon estât, 
o M l'aide de Nostre Seignor Jhesu Crist. 



CHAPITRE XLIV. 

(Texte de L. , répondant nu texte dos manuscrits latins D. E.) 
Uncorc de Casan et de ses oevres. 



Corne nous avons comencé a dire des oevres de Casan, avant que nos feïssons 
fins à ces oevres et à sa istoire, dirons vraiement cornent de poair des Sarazins [le 

roiaume d'Ermenie] par Casan fu deliveré, lequel est. ... . par la parti 

plus, et le roialme esloit en tiel estât que les Cristiens avoicnt perdu l'espérance 
du de contre la puissance des enemis, si come sera devisé cy après. 

En l'an de Nostre Seignur [Jesu Crist] cclxxxix, avient qe le roi d'Ermenie 
Lyvon \ de bone memorie, si come plost à Dieu, trespassa de ceste siècle; vu. en- 
fantz masles et m. filles laissa, et le roialme en bone estât. Le primer de ces enfantz 
eut noun Haïto c , le seconde Theros d , le tierce Senbat', le quarte Constantin f , le 

1 Toutes. D. E. I. J. K. — 2 Abandoncr mes seigneurs e mes parens e amis en tantes nécessités omis 
par F. G. H. k. — s Roi I. — 4 Assez en bon. I. — 5 Point. F. G. H. K. — 6 D'accomplir. F>. 

E. F. G. I. J. K. — 1 Et adonc. F. G. H. Et dont. K. — R A. D. E. F. G H. I. J. K. 9 Mon- 

ser . B — 10 De. F. Aux. II. J. A. K. — " Et en. D. E. F. G. H. I. J. K. — » Ot. D. E. H. I. J. 

— " tiwj*. G. — 11 Allay. F. G. H. k. — •» Egipte. D. E. F. G. H. I. J. K. — Receûzje. D. 1. 

J. Et la reçus. E. — " Lonc temps esté. I. Long temps avoir esté. K. — 18 L'an de. H. K. 19 Merci 

à Nostrc Seigneur rens. D. E. I. J. k. Nostrc Seigneur. H. — 20 Et. F. G. H. k. 21 Retournez. D. 

— 22 Mesmement. D. I. J. — 23 Clwros. I). F. H. J. k. Chenos. E. Cherois. G. Chères. I. 21 D. E. 

F. I. J. K. Retorncroit. A. — 25 A. G. — 20 Avec. D. E. F. H. I. J. k. 



* C'est l'abbaye de Lapais, pri-s de Cérines et 
de la mer de Caramanie, dont il existe encore de 
magnifiques ruine*. 

k Léoft III , tits do Hethoum I", proclamé roi en 
1270, mort en 1289. 

Haylon ou Hélhoum, en religion frère Jean, 



régna, mais avec intermittence, de 1289 à i^o">. 

i Thoros III, régna de 1294 à 1299. Il fut père 
de Léon IV. 

' Sempad, meurtrier de son frère Thoros III, 
régna de 1297 à 1299. 

f Constantin régna quelque temps en 1299. 
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(juinte Narsès', le septisme Alinach b . Le primer, qe out noun Haiton, 5Î corne 
justice et raison requiert, fuist successor de son pere en la seignurie de roialme; 
e touz ses hommes lui firent serement et obédience, corne à lour scignur. Mout fu 
conseillez et confortez de touz ses barons qe se coronast et prist femme, à ceo q'il 
oist enfanz q'il peusent à bone estât de son roialme. Touz ses frères et parent lui 
faisoient sovent d'amistés mesme proière. Mais ledit monsieur Haîton ne vost ot- 
troire de croire lour conseil, ou q'il (aux quels?) dit q'il ne porteroit corone, ne 
femme ne prendroit, car son entendement estoit d'entrer en religion. Après ne 
demorra pas un an q'il prist l'habit de religion d'Ermins, mesprisant le conseil 
qe ses frères lui avoient doné. Sur ceo, il list assembler touz ses barons et le Cato- 
lico, et, en lour présence, renuncea la seignurie, e fist faire homage et s[erment]? 
à son frère messire Theros, le second (A la suite quatre lignes illisibles ) 

fist faire une mult 

ou abit de religions de Erm(ins), .... 
prenant de son frère messire ..... 
quant qe bosoigne lui estoit. . ... 

re Haïtoun se repenti q'il avoit 

de son roialme, e fui ensuit 

de religion q'il avoit vestu 

fist assembler touz ses barons 

pardevant les nobles barons ..... 

son , e en la présence des plusours 

bles hommes estranges qi estoient 

Cipre en la compaignie dudit 

du gran (?) mult benignemeut re 

à son fier mesire Haïto, et retint por 

qe le roi Livon, son pere, lui avoit 

ledit missire Haïtoun desuis nom 

seignur e gouverna le roialme d'Ermenie 

il fist assembler ses frères e treto 

Ermenic e ses barons, e rendie la 

misire Theros, e dist qe. . . . . 

por ceo q'il avoit laissé l'abit de religion 

manere il voilloit servir Dieu en habi de 

frères, et les prelates e ses barons humble ' 

voutement lui prièrent qe, pur Dieu,. . 
se le gouvernement de roiahne, car. . . 
tourner à graunt sklandre et a graunt. 

le laissast. As proiers qi faites lui 

voet escouter, ainz fu dé si dureT .... 
ja q'il ne maungeroit ne beveroit si . . . 

" Narsès, mort en 127X, archevêque de Tyane. 
Le sixième fils de Léon III, dont la mention 
manque au manuscrit de Londres, est Oschin, 
seigneur de Gaban, sacré roi à Tarse en i3o8, 
après la mort de son neveu Léon IV, fils de Tho- 
ros III , que le général mogol Bilarghou avait assas- 
siné le 17 novembre 1307. Le texte latin n'omet 
pas ce prince; il le désigne ainsi : Serlm Otiniis. 



b Alinach , dit aussi Roupen , fut d'abord seigneur 
de Tarsous, puis de Lampron, Mauléon et Gou- 
glaq. Il se rendit auprès du grand Kban, pour 
demander vengeance du meurtre de son neveu 
Léon IV (voir ci-dessus, p. 17, Chronique de Daniel, 
rhap. w) , et mourut peu de temps après son retour 
en Arménie. [Historiens Arminien!, t. I, p. Liixrr, 
et 44fi, 666.) 
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gieu ne lui esloil rendu. Dont il aui 

et ses parentz et les prclatz et les 

ront l'abit avant q'il le vosisent 

anz q'il ne voilloit chaunger 

suit (sunt?) direchief mesire Haïton 

religion n des Ermins et 

Quant le. dit mesire lia 

de religioun du sais 

noir laisser la seignurie ^ 

frcr messirc Theros 

rendi la scignur 

blcment qe 

le roialme 

autre [Lacune de cinq lignes.) 



porrent trover lour seignur 

. ... . .naiez. La novel corut par la- 

ust enqueste, et tant sercherent 

eut en un maris près de la marine 

le seignur de Sur q'il estoit remie 

ovesqe sa femme, q'estoient ve- 

plusours autres nobles chivalers 

eut en sa compaignie por lui honor 

de Sure à la sur du dit roy à femme ' 

qe la dit sire de Sur e les frères du dit 

ses barons et les gentils hommes du 

hastiement là où messire Haïton estoit 

aillèrent touz de faire le retorner 

et mult l'en prièrent doucement 

valt riens, car il n'en voet oier conseil 

se fist vestier l'abit de frères me(nors et quitta?) 
. . .son propre noun, et fist nomier frer (Johan) 
. . . .les barons et les prelatz et l'autre bone gont 

pris l'abit des frères menors e q'il 

rendre au governement de son roialme 

devant messirc Thores, et lui prièrent 

.... .et prendre la seignurie de roial- 

sire Theros, por la graunt amour q'il avoil 

.... Haïton dist que tant corne son frer serroit 

retendoit la seignurie. Dont il avint 

... .et frer Johan appelleront lour 

re Senbat e lui liveront le gofvernement] 

de roialme d'Ermenie, sour certainz 



" Amaury de Lusignan, prince de Tyr et frère 
de Henri II, roi de Chypre, avait pour femme Isa- 
belle, l'une des filles du roi Léon III, sœur des roi» 



Hayton II, Thoros III, Sempad, Constantin et Os- 
chin , qui se succédèrent si rapidement sur le trône 
de Sis. 
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(accords) que furent faitz et formez entre eux. 
Après ceo, frer Johan entra en un gualie 

Constantinople à veoir une souee [sœur* qui 

mariée] estoit au filz du emperour. Et mes- 

Gst compaignie et mesna ovesqe 

(lui un) fitz de vin. anz qui avoit (nom) Livon. Et 
frères qe vindrent à Constan- 
tinople,^ • • .bien entour vi moys. Et ende- 
(menliers qu'il demeurait) au Constantinople, 
(son frère) Senbat se fisl coroner au 

ces q'il avoit fait a 

novel lu venue le 

Thoros s'en rctorneront 

. . . . Senbate, qi se estoit 
. . .ne soellrer qil 

rovient qil 

du st'i ; Lacune de sept litjnrs.) " 

[Senbat] faisoi» Iode 

douns et grauntz presentz et bastivement 

il vint à Casan, et avant que ses frères [vijnssenl, il ont accompli touz ses bo- 
soignes, et prisl au feme une dame qe prosebeine estoit de Casan 1 ' et (fist?) corn- 
maundement de prendre et d'arestre ses frères desuis nomez, les (jeux il trova en 
chemin qe s'en aloient à Casan. Le (De?) meintenant les fist prendre et aresler, et 
les amena ovesqe lui en Ermenie, et mist chascun en prison un des part l'autre. Le 
quarte frer, messire Constantin, quant il seul que ses frères, frer Johan et messire 
Thoros, estoient cnprisonez, moût en fu corucez. Et pensant de faire si q'il les 
traïsist de prison, par force, assembla tant des gentz come il poel avoir et vint en- 
contre son frer Senbat. Le dit inessir Senbat , par mavois conseil, quidant amendief 
sa condicion, qe ses frères tenoit en prison fuissent perduz, frer Johan fu avoeglez 
et messire Thoros fuist taillé le test. Le dit messire Constantin combati, c tous ses 
gentz d'armes coinbaloient ovesqe son frer Senbat, et le descomfit et le chacea 
hors de la terre et de la seignurie. Et qant il vint por deliverer ses frers, il trova 
l'un avoeglez et l'autre mort, dount il fu plain de graunt dolour. Toutes foitz le 
dit messire Constantin fist venir mires et fist curer diligentement frer Johan, et 
tant travaillèrent les mires q'il lui rendirent la voeue des uns oils. Après ceo, le 
dit messire Constantin pria son frer qil resceiist la seignurie et le governement 
du roialme, mais il s'escusa par l'achaisou de la voeue q'il avoit perdu, et de la 
religion de l'abit q'il avoit vestu. Dont il avint que les prelatz et les barons et les 
gentz du pais furent assemblez devant le dit frer Johan et messire Constantin, et 
par la comune volunté des prélat/, et barons et de la genl du païv, religious et 
seculers, eslurent au roy et au seigneur le fitz de devant dit messire Thoros, qi 
avoit à non Livon c . Et touz lui firent serement et bornage, corne à lour droit 

" Probablement Hill'ia. nommée aussi Marie, ' C'est le roi Léon IV, (ils «le Thoros III et de 

<|iii axait été mariée en i >9<>, à Michel, lils de l'em Marguerite de Lusignan, fille, de Hugues III, roi 

pereur Andronic le Vieux. *'e Chypre, proclamé roi en i3o."). Léon IV fut tué 

b Sempad, veuf sans doute à celle époque d'Isa- par llilarghou, général mogol, le 17 novembre 

Ih-| le d'ibelin, fille de Guy d'ibelin. comte de Jafl'a i3o7, pendant que flayton était en France. Son 

et d'Ascalon, eut en ell'ct pour seconde femme une oncle Oschin fut ivconnu comme son successeur 

princesse tartare. et sacré en t .'ioH. 

Ihsron, aiim. — II. 3 7 - 
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seignur, jugant touz q'il estoit droit successour, pur ceo qe son pere messire 
Thoros, Ai primer saqcroz et tenant de la seignurie de roialme, et qe ton/, avoienl 
fait homage et serement à lui primerement. Et por ceo qe le dit Livon n'estoit un- 
corc de parfite âge, ordeignc fu qe messire Constanlin, son uncle, lenist le bail- 
lage, tant qe le roy Livon, fuist d'âge parfit. Après messire Constanlin fist prendre 

et tormenter touz ceux q'avoient esté consentant à la mort (Trois lii/urs 

illisibles.) 

[Le,s Sarazins] en. . .les enfantz du, roy-Livon . . . .les. . . eus d'Erme- 
nie assembleront graunt hosl et ovesqe tout lour poair entreront au roialme de 
Ermenie et pristreren! par force villes, cités et chasteaux moût fortz, e occupe- 
ront. .... d'Ermenie et estoient hors d'espérance de eux défendre. Et por ceo 
covient qe les Crestiens d'Ermenie douassent uncore des autres terres et des 
autres chastcux as Sarazins por avoir treu un saison, car il estoient eu point de 
tout perdre. Et ceste pestilence avint au roialme d'Ermenie pur la discorde des 
frères desuis devisé. Après ceo qe les Crisliens d'Ermenie orent fermé trucs 
ovesqe les Sarazins, messire Constantin fist garnir les chasteux et les terres d'Er- 
menie- ntz q'il poet, et fist molt bien guarir son Irer sire Johan, si q'il veoil 

mult bien d'un oil. Mais le dit IVer Johan ne fu pas bien content de son frer 
messire Constantin, qui lui fesoit tout le bien qu'il savoit. Le dit frer Johan prist 
companiedes gentz d'armes, et un nuit, qant le dit messire Constantin seirement 
dormeit en son hostel, frer Johan lui fist prendre et mettre en le prisoun. Moul 
desploust au graunt partie des boues gentz d'Ermenie, si qc messire Constantin/ 
estoit enprisoné saunz raisoun; et s'asembleront plusours et le quideront traire d/ 
la prisoun. Mais frer Johan et ceux que ove lui tenoient vindrent encontre,/» 
ensuit lu comencé un graunt batelle en la cité d'Asis. Et par ceste chaisoun, di- 
rent mors plusieurs gentils hommes du roialme d'Ermenie. Et lors prist Irer 
Johan son frer Constantin, qc tant de bien lui avoit fait, conie desuis est deviez . 
et prist son autre frer messire Senbat, et les mis! en une gualie et les manTa à 
l'emperor de Constantinople, priant q'il les fist garder, en tiel manere qe plus ne 
retornassent en Ermenie. 1 

Et en tiel temps estoit le puples en si feble estât, et en tantz adversités et trihula- 
ciouns, qe chascun jours avoient dont d'eslre touz perduz. Mais il avient, par le 
plaiser de Dieux, qi ne voet la mort des pecchours, qe les Sarazins tm-rent le 
Soudan Laschin , et par ceste chaisoun la venu des Sarazins fu enpesché. Après 
la mort dédit Laschin, fu fait soudan celui qe règne en Egipte 1 ', lequel assembla 
son host por venir prendre le roialme d'Ermenie 

graunt consolacioun car.- .... 

ost vint contre le soudan et. . . . 

les descomfist sicome nous 

fu deliveré le roialme d'Ermenie 

par la grâce de Dieu, et par l'aide de 

eut prist plusours chasteux 

Ermenie par la doutance de Casan 



' Fl-Mol.k cl-Mansour Houssam Eddin Ladjin b El-Melik cn-Nassir Mohammed, lils de Qé- 

cl-Mansoun. que Ton croit avoir été dabord scr- laoun EHi, qui, aprvs avoir été déposé en .-n,*, 

R ent des chevaliers teutoniques, fui assassiné le avait été rappelé au mois de lévrier , a 99 , comme; 

i.» janvier > a<>9- on l'a dit précédemment (p. n,i, note b). 
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obastcux et les terres q'il avoient 

i plus losl (j'il purroit et ja . . . . . 

fiiisl deliveré des mains des E 

desuis devisé nepurquant le dit 

de poair ne des richesces mes ton 

discorde des lreres desuis devisez ««T 

et les meillors et les sages houes 

les nobles coutbateours. Et bones 

par les djjftdiscordes (je hui à jours 

un sjxtfl \ iï. 

/Donl jeo, li er Ilaïtoun , v *-^ 

du lignage du roi Livon, de bone (mémoire suis?) 

(lemorrez soul, saunz compaignic del 

q'estoient mes pareils. Et bien conoit 

(lemorrez après les autres par ma bon[ne] 
vaillour, mais sf)ulement parla mise[ricorde de] 

seignur Jesu (Irist et de sa gloriouse mafire] 

(je celés discordes et tantz jiestilences 

à roialme de Ermeniejeo avois jiars 

et estoit venue en j)ellerinage à mi 

nerd, à qi jeo m'estoi douez et demor 

mer entour il. an avant (je je tornas 

|)aix. Et mon retorn, jeo trova le roialme [d'Erme] 

nie plainz de toutes tribulacions don 

a\ant et ove graunt travaillé de mon 

(lesj)enses nounsessant ne avant 

de nuit fu en tiel manere (je le 

niez en meilîbur estât, par la gra 

Et de ceo Irai à graunt Dieu de 

le noble et le sage baroun me 

et les maistres de l'Ospital 

bornes de lour covent, qi 

en tijds jiarties et toutz les 

"{près ceo, si coine de 

|)lest à Dieu, C.asan 

maladie dont- .... 
sage des 

testament (Lacune île deux lignes.) 



et ecles constilu 

.de ses gentz. Et laites totes [ces choses, Casan] 

mortel vie Carbanda 

après lui. Gestui Carbanda fu [fitz 

cristiane, qe out noun Ereccatan, qe 

ave et devoute; et tant corne elle 

sa chapele et iaisoit célébrer chescun 

[Cajrbanda fu baptizez de sa infance 

cbale et sa boive miere lui enseigna 
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pus tant corne ele lu en vie. Mais 

.... .Carbenda tint et prist les fausenseig- 
I mens des] Sarazins, dont il laissa la foy des^ 

[Oistiens] de Mahoumet et de ses enseignementz. 

Ermenie out entendu les ndvelles de 

Casan, il en fu mult esmaiez, caries 

• Sarrazins niounterent en graunt orgulc le 

, mull hati le roi d'Ermenie et les Cristi- 

roialme en tele anhéc-qe chascun 

nda graunt/ gentz por corer et dérober la^ 

.... .et graunt damage fesoient nounieement 

Et ne se remembre hons qe le roial 

si maie estât , corne il estoit adonqes 

tent puissant et misericordiouse, qi n'a 

ceux qi ien lui ferme espérance ount 

la cristianité de roialme d'Ermenie 

qe au mois de jungnet, vu™' Sarazi- 

ellours qe oust le Soudan entreront 

et tureront, robbant le plaine jesqes 

' [à la cité] de Tarse. El si corne les Sarazins sen- 

ove graunt proie et ove graunt deroberie 

[qu'il avoienl] fait, le roi d'Ermenie ovesqe ses gentz 

nanl près de la cité de Laies'. Et là, 

* Cristiens ovesqe les Sarazins, la 

Mais, par la grâce de Dieu , les 

.... . desconfitz en tiele inanere qe 
[des vn m Sarrazins n'en eschapere]nt m c , qe. touz ne furent 

fu ceo q'il quidoient por lour 

Cristiens de roialme de 

as Cristiens en 

[à xviii jo]urs de jungnet, en l'an 

[mil cccv. Et après] celc descomfitnre 

[les Sarrazins n'osoient outrer en la terre] d Er[menie]; 

. [Lucane de trois liqnes.) 

[Mais] puis qe Dieu, par ses pitées, me dona grâce [de laisser le roiau]me 

d'Ermenie et le poeple cristiane en bone estât, après mainz travailles de mon 
corps, tantost pensai d'îcomplir mon voeu qe j'avoie veué de graunt temps avant. 
Et pris jeo congié de mon seignur le roi d'Ermenie [et] de les autres mes parentz; 
et avint en celui même champ où Dieu avoit doué la victorie as Crestiens contre 
les Sarazins. Et prist mon chemin, et m'en ala en Cipre, et en l'abaye de Nostre 
Dame de la Piscopie, de Tordre de saint Augustin \ à ceo qe jeo, [qui] avoie tra- 
vaillez au mounde,en majeosnesce, refusant les pompes de cest siècle,. . . pen- 
dise le remenant de ma vie au service de Nostre Seignur Jesu Crist. 

Grâce soit à Nostre Seignur Dieu, car le roialme d'Ermenie est en mellior estai 



' Lajauo ou Aîas, 1' ancien jEgtett, au fond du 
golfe d'Alexandrctte, port principal du royaume 
d'Arménie. 



h Ou des Prémoiitres, qui étaient de vrais 
chanoines réguliers, suivant la règle de Sainl- 
Augustin. 
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reformez mbviefment por le roi jounes*. mon seignur Livon, ftta jadis de baroun 
Tlioros, desuis' nomé , le" quel sera lioniine de touz bountiés, et est auxy come 
graciouse mirour et coinfort à touz ceux du paix. Et fermement croit lions qe, au 
temps de cesti roi jounes, qi de bonté et [de vertusj sormettra u[n]cores touz 
atjcessours, [le roiaume] d*Ermenie retornera en son primer bone estate, ove 
l'aide de Dieu, et de sa gloriouse miere. 



CHAPITRE \LV. 

[1)<' la narration de l'auctoiir. 1 j 

Encores je, qui ai compilé ce livre, di que ce que - se 1 contient en la tierce 
partie de ce livre, je le sai en trois manières. Que ' 1 du comencement de Chan- 
guis 5 ('.an, qui fu le primer empereor r \ je 7 conte tout ainsi come les estoires des 
Tartars devisent. E de Mango Can josques à" la mort d'Aloon 9 , je parle selonc 
ce 1 " que je ai oï e apris de monseignor mon oncle, le roi llaïton, rOy 11 d'Ermenie, 
de bone mémoire, lequel 11 avoit esté présent, e o 13 grant diligence le recontoit à, 
ses enfans e à ses nevous, e les nous 14 faisoit mettre en escrist, e en 15 remem- 
brance. E du comencement ""' d'Abaga 17 Can, fil de Haloon ,8 , jusques à la liii de 
la tierce partie de cestui livre, où fuient les estoires des Tartars, je parle si'come 
celui qui fu présent en persone, e de ce que je vi 19 puis doner 20 garantie 21 à la 
vérité 22 . ■ > ' 

Nous avons contei desus le_s ,;i estoires des 24 les des Tartars, encores dirons bref- 
menl [ey-après Ji ] de lour poeir 2 ". ^ 

1 l.a rubrique est omise par \. B. I). Elle, est donnée d'après E.*'. L'aactcnr. G. k. De la narration 
de l'acteur de ee livre. H. Cy fait narracion des histoires des Tartars. I. Let paroles de lauctrur de cettai 
livre. J. — - Qui. D. E. F. G. II. 1. J. K. — 5 Se que ee. B. Qu'est ee. G.— 1 Car. 1>. E. F. G. H. I. 

.1. K. ' (languis. 1). E. F. G. H. I. J. K. — '' Empereur des Tartan jusque* à Mango Can qui fut 

le quart empereur. I). E. F. G. H. I. .1. k. — ' Des Tartars je. II. — * Après. J. k. — De Hakon. 
I). E. F. G. I. J. k. D'Aleon. H. — "' S« comme. D. E. F. G. H. 1. J. k. — " Le roy. D. F. G. 11. 
1. J. k. — '- Lequel y. II. — 11 vt. E. G. J. k. Au. 1. — 11 Aoms. E. J. — 15 A. k. — ls Com- 
mandement. I. J. — D'Albaga. I). E. F. G. II. k. De Halbaga. I. — '* Halcon. D. 11. J. D'Aleon. E. 
Dayton. F. G. k. — " J'ay reû. D. E. F. G. H. I. J. k. — -» Porter. I). E. F. G. 11. J. k. — « Tes- 
moingnaigue et garantie. D. 1. J. — " Yonlentè. F. G. H. k. — « Des D. E. F. G. II. I. J. k. — Et 
des. B. I). E. F. G. II. I. J . k. — " F. G. k. — 26 Texte du chapitre ylv, d'après L. : Et jeo, fier 
llaïtoim. cfmpilour de cestc ystoire, ceo qe j'ai escrit en la terce partie de ceste livre, jco la seit en 
ni. nian. res. Car du comencement de Changuis Can , que tu le primer emperour des Tartars, 
jesqes à Mango Can , qe lu le quart emperour, j'ai prié solom q'est écrit ès ystoires de Tartars. 
Et (de) Mango Can jesqes à la mort de Alaon, ceo qc j'ai escrit, je l'ai seit parmoun uncle, le bon 
roy llaïtoim. de bone mémoire, qi en celi temps avoit esté présente as ditz choses, et les recontoit à 
ses enfanz et à ses nevoeus, et les nos faisoit mettre en escrit et en reniembrance. Et du comence- 
ment de la scignuric d'Abaga Can, fit/ d'Alaon, jesqes a la partie de cest livre là où p. . .e* furent 
les istoirs des Tartars. j'ai parlé si come celi qe ai esté présent. Et de ceo qe (advint) en moun 
temps, jeo porte tesmoigie à la vérité. S'il jA soit ceo qe nous avons parlée longement des Tartars, 
dirions uncore de la poair et de la seignurie de ceux qc ore sont en vie. 

■ Léon IV. (ils de Tlioros III, tué |>ar Hilargli.ur en 1.107, l'année même que llayton écrivait son livre 
en France. 
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CHAPITRE \LVI. 

Ici parle «lu grant pooir des Tartars. e primcramcnt «le l'einpereor '. ' 

Ia» grant einpereor de.s Tartars, celui qui ores tien! la seignorie, est noniés 
Tamor Cau *, e est le vi einpereor. Au roiauine de Càlhaï lien! le siège de son em- 
pire, en une molt grant cité que' J est nomée Jong"', [laquele son pere fis! fonder ']. 
La puissance de cestui empereor est grant, car il soûl'' porroit plus que ne por- 
roient tous les autres princes des Tartars. La gent de cestui 11 einpereor sont tenuz 
à plus nobles, e sont plus riches e miaus garnis de toutes choses [(je les autres 
Tartars 7 ], car au roiaume de Cathaï a i molt grant hahundance de richesces. 
Lncores i a autres trois rois* des Tartars, qui ont molt grant puissance, e tous 
portent révérence e obédience au grant einpereor. K les quereles qu'il en font 
ensemble sont déterminées 9 en la coï t du grant einpereor e par son jugeaient. Le 
primier de ceaus rois est nouiez (lapai ', l'autre Toctay 10,1 et l'autre Cai-banda 1 
(la par tient la seignorie au •roiaume de Turqueslen, e plus est près de la terre de 
l'empereor que les autres. Cestui, si corne l'on disl, puet mener en bataile 
oect:"' homes à cheval. K ceaus sont homes pieu/, e hardis. Voirement il ne 
oui pas hahundance de boues armes, ne de bons cbe\aus. Aucune foi/, la gent de 
l'empereor lur mo\enl guerre. Aucune loiz Capar e sa gent moxent guérie à Car- 
bauda, e volentiers lui touroienl de sa terre, mais il se defenl \iguerousemenl. La 
seignorie de Capar a este ton t adès [tenue "] d'un seighor, jà soit ce que son frère 
Dean '"- 1 tengne une grant partie de sa terre ". 

1 La rubrique est omise pr 1$. I). L. Du fumoir des Tarlars. E. V. (i. H. K. Cy après parle de la 
(//vin/ puissance du grant am Tamor, rm/HTCur des Tartan. I. f.'y parle (/e grant puissance de lent 
percur des Tartan. J. — - Qui. I). E. V. (',. II. I. .1. K. — ' Jitittg. I). I. .1. Joint}. E. V. C. Il 
Coing. K. — 1 II. D. K. K. (I. II. I. J. k. Lacune dans I.. — •"• l.uy tout seul. I). E. I\ Ci. II. I..I. K. 
— n !.. La gent de I'. \. — " !.. — " Einperours. I.. — " Jugé. L. I.o passage est omis dans D. 
E. V. C. H. I J. k. — 10 D. E. K. (ï. II. I. J. k. Toccay. A. Tochai. I.. — " II. _ '-' Toetay. 
D. E. K. (I. II. I. J. k. — 11 Texte du chapitre mai dans L. : Le graunt enipcrour des Tartars 
q'ore (lient) l'empire est nomée Tamor Can. et. . . einperor et tient son siège au roialuie do I. . . 

(trois lignes illùibles) 

gentz de cestui oinperor sont tenu* por les plus (nobles) et sont plus riches et ont melloiir hartieys 
qe les autres Tartars, car le minime de (.'alliai est habotmdant des graunt richesces. Et là démolir le 
graunt einperour. l'ncore y a autres m emperours de Tartars, qe touz sont obedientz au graunt empe 
rour. Et les querels qe l'un ust contre l'autre serront jugé en la court le graunt emprror. Le primer ein- 
peror est nome Ghapar, le .• >«>r.do Tochaï et le tierce Carbanda. Chapar tient son siège au roialuie 
de Turqestan, et est plus voisin au graunt emperor qe les autres, et si corne l'orne dit ad poair de 
inesner en bataille nu. «:."' hommes à chivals. Et les gentz de col terre sont mont hardiz, mes il 

i 

• Taniour Qaàn, surnommé en chinois Tching ' kharbeiulèh on khoudahendch, est le surnom 

Tsong, régna sur le Cathaï de ikj\ à iSo;. d'OIdjaitou, second fils d'Argoun khan. Ce prince 

h Pékin. Voir ci dessus, p. 160, c! les notes embrassa l'islamisme sur les instances de sa femme, 
jointes au texte latîn, livre III, chapitre xn. % - Qoundjousqat khatoun, et prit dans les actes ouï 
Tchcpar khan, fils de Qaïdoti khan, de 4a ciels les noms de sultan Oldjaïtou Mohammed 
race d'Ugolaî, succéda à son pi re dans le Djagha khoudabendèh. Il succéda à son frère Ghazan khan 
taî en l'année 700 (i3oo). Il fut fait prisonnier et en 1.W1 et mourut le 3o ramazan 716 dé 
nus à mort par Doa khan en 708 (i3o8). cembre i3 1 1 ), après un règne de treize ans. 

. * Touctaï succéda à son pire Mangoulimnur ' I)oa ou Doaï khan, dit aussi Doa Timom 

dans le kiptrhak en 690 de l'hégire (1 201 ). khan. 
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CHAPITRE XLVH. 

| Do la seignouric do Toctay '.! ^ 

Toclhaï, le [second 5 ] roi desTarlars, tient sa s seignorieau roiaume\de Cumaine, 
o lient son siège en une cité que est noméc Sera*. Cestui puet mener en bataille 
M. s homes à cheval, si corne l'on dit. Voirement il ne suntpas si vaillans en 
lail d'armes 7 , come sont les gens Capar \ ja soit ce qu'il aient meillors chevaus. 
Aucune foiz [font guerre à Carbanda, et aucune foiz 9 ] movent guerre au roiaume 
de Ungarie "', aucune foiz ont descorde entre eaus, mais orendroil Tocthay tient 
sa scignorie en pais e en repos". 



CHAPITRE XLV11I. 

[Do Carbanda et de son povoir 1 -.] 

Carbanda ha 11 son poveir en Aise la Major, e tient son siège en la cité de 
Touris. Il puet mener en bataille enlourccc mil 14 homes 15 à cheval. Voirement il 
sont homes 10 de diverses nacions; riches sont 17 e bien garoiz de ce que mestier 
ont. Capar e Tocthay movent sovent guerre à Carbanda, [et volunters lui loiture- 
ront de sa terre, s'il puissent ls , ] mais il ,J defent sa terre molt sagement. Carbanda 
ne s'entremet de faire guerre à nului, for que au Soudan d'Egypte, contre lequel^ 
ancessors ont eu guerre tout adès aw . Les devant nomes princes Capar e Tocthay 
guerreroient 21 volontiers Carbanda 22 fors de sa seignourie, se il pooient, mès\il 
n'en ont poeir, jà soit ce que il ont plus grant poeir e de terre e de gent' 23 . E c'est ' 

n'omit pas grandi (habundance) d'armes. Ascun feitz les gentz de l'(emporor leur) font guerre, mais\ 
il se défendent bien en lour terre. La soigiiuric de cestui Chapar fu tout adès tenuz (d'un) seigiiur;\ 
nies Doav, le lier Chapar, tient mv une partie de celé terre. 

' La rubrique est omise par A. B. Elle est donnée d'après E. F. G. II. k. Cy dit du povoir 
ToctdY. I). De la puissante Toctay roy. 1. Comment le roy des Tartars Toctay puet mener en bataille 
m- "homme*. J. — - L. — 1 la. D. E. F. G. II. I. J. k. — * Sarra. I). E. F. G. I. J. Sarca. K. 

• vu. 1). E. F. G. H. J. k. — " Point. I. J. — ' D'armes ne en bataille. D. E. F. G. 11. J. k. 

lui bataille ne en fait d'armes. I. — s Chapcr. B. — " Ont guerre à Carbanda. B. D. E. F. G. 11. I. J. 
k. L. — "' De Guanie. L. — " Voici le texte du chapitre xlvii dans I,. : Tochaï, le seconde 
emperoiir des Tartars, tient son siège au roiabne do Comanie, ot demourre en une cité q'est nomée 
(Sera). Et, si corne lions dit, il ad poair de mener en bataille vT. m. homes au chivaux. Les gentz 
de Tochaï ne sont pas hardiz do combatre as autres corne les gentz de Chapar, mais il ount mcil- 
lonrs chivaux. Ascun foilz font guerre à Carbanda et ascun foiz au roialme de. Guarrie. Mais-To-/ 
chai tient la seignuiïe en |iecs et on bon repos. — 12 I-a rubrique est omise par A. B. Elle est 
donnée d'après E. F. G. II. k. Cy dit de Carbanda et de son povoir. D. De la puissance Carbanda. 1. 
De la puissance de l'empereur Carbanda, sire de Thoris, la noble cité, et de son saige gouvernement 
et de sa grant pronesce. J. — 13 Tient. I). E. F. G. H. 1. J. k. Tient la seignurie. L. — " Trvys 
nulle homes. E. ni' m 1 hommes à chivals. L. — 15 Hommes d'armes. F. G. 11. k. — 16 Gens. D. 
E. I. J. L. Sont les gens. F. Sont Hz gens. II. k. — 17 Hz sont riches. J. — ,s L. — ,,J D. E. F. G. 
11. I. J. k. Mais. A. — 20 Toas jours. G. Tous jours guerre. II. Contre qi ses auncestre tout adès ont 
eu guerre. L. — 21 Gèleraient. B. F. 11. I. J. k. Guerroient. 1). G. — - 1 Ou Carbanda. A. — 23 Soient 
plus puissans de terre et de gent. D. F. F. G. Il I. J. k. — -' Ceste est. IV I). E. F. G. II. I. J. k. L. 
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In raison 1 corne Carbanda de'ent sa terre contre la puissarice de ses voisins. Car 
Aise, est devisée en 11. parties. L'une partie est dite Aise la Profonde, l'autre est 
dite Aise la Major; [et en celle partie-demeure Carbanda 2 .] 

[Trois voies sont seulement par les rfiteles l'on pue! entrer d'Aise la Parfonde 
en Aise la Majour 3 .] L'une voie est par laquel on vait du roiaume deTurqucsten 
au roiaume de Perse; l'autre voie est par le Derbent\ qui vait près\de la rité que 
Alixandre fonda, que est nomée Porte de fer 5 ; l'autre voie 6 . est par. devers la mer. 
Major, e passe par le roiaume d'Abcas. Par la primere voie la gent Capar ne poent 
entrer en la terre de Carbanda sanz grant péril e mesaise 7 , car l'om ne porroit 
trover paslurc por les cbevaus jusques à plusorr. jornees, car celle contrée est 
sèche e déserté, e avant que il périssent venir" à 9 boues terres, leurs cbevaus se- 
raient morz de faim et de mesaise; e par petite qiiautilc dés ennemis 10 porroient 
estre ceaus qui se metroient à passer desconfis. Par " l'autre voie devers le Derbent '-' 
la gent de Toclhaï porroit avoir entrée en la terre de Carbanda six mois 1,1 en l'an 
soulenient, c'est au temps d'iver. Mais Abaga fist faire, bien d'une jornée, lices e 
foussés e autres tranchés, en [un '''] luec qui est només Ciba'; e tout adès r - y a gent 
d'armes qui gardent le pas 10 . Mainte loi z se sont asaïés la gent de Tocthay de 
passer celeement, mais il ne pooient, car il lur 1 ' estut 18 passer par une plainure, 
[qui est appellée Mougan; en celle planiere'",] nomeemenl au temps d'iver, a tout 
adès 20 grant assemblée d'une manière d'oisiaus qui sont grans corne feisnns, e ont ' 
molt belle plume 21 , e les a'pelle hoin seiserach JJ . Quant gent entrent en celle plai- 
nure, cesoisiaus s'en fuient c passent par celles lices 2l , vers le plain de Mougan 2S . 
Dont il avient que ceaus qui sont députés à la garde de celui luec conoissent tan-, 
tost la venue des enemis par ceaus oissiaus, e se garnissent à défendre le pas [qe 
lour enemis ne poient passer w ]. Par l'autre voie' 10 de - 7 la mer Major n'en oserôit ' s 
entrer, car il lors estouroit 29 passer par le roiaume de Abcas, (pii est garniz de genz 
e de fortes terres, e ne porroient passer. \i par ceste manière, Carbanda e ses an- 
cessors ont défendu leur terre de la grant puissance de leur voisins 10 . 

1 Cause. II. — 2 D. E. F. C. 11. I. J. k. K. — 5 I). E. F. fi. II. J. J. K. I.. — ' Ikbout. I). 
I'. O. II. I. J. K. Devant. E. — : \ Porte d'enfer. I. .1. — " La tierce. J. — ' Mesaise grant. D. E. 
F. C. II. I. J. K. — * Parvenir. |V F. fi. II. I. .1. k. — " W. I). E. F. I. J. k. — "' D'enne 
mis. II. — 11 Por. B. Et par. .1. — V L. Derbent. A. Durbent. B. Le debout. I). F. fi. II. I. .1. k. h 
devant. E. — " B. I). E. F. (".. II. i .1. k. w mois. \. — •> L En hier. A. On hier. J. — IJ Tou< 
jours. G. Il — ln Les pas. I). E. G. tv — 17 Les. I. — ls Esltiet.'w. Cnnvenoit. I). F. G. II. k. 

— 10 D. E. F. fi. II. I. J. k. L — V" Tons jours. G. II. — -' Plumage. B. E. F. fi II. k. — 
Seiserch. L. — 23 S'enfuissent devers là où sont les lices. !.. — -' Mogan. I). F. Mngon. k. — 

25 L — 20 Par la tierce voie. .1. — A Devers. D. E. F, (I. .1. k/ Pur devers. I. Lez devers. II. 

— *» \'oseroient. D. E. F. T.. II. I. J. k\ — w Lor ronvendroit. D. E. F. fi. H. I. J. k. — M Enne- 
mis. I. Voici le rommencoment et quelques extraits du chapitre m.viii ilans L. : Carbanda tient 
la seignurie en Aise \c firauiit. et tient son sige en la rité de Th(oris). et pont mosner en bataille 
entour tn e . m' hommes à chival; et ses geritz sont de diverses nat ions, et sont riches et hien en 
harnoys. Chapar et Toehaï ascun l'oit/, mcWnt guerre rontre Carbanda, et volunters lui toru- 
rerent de .sa terre s'il puissent. Carbanda Ac fait guerre fors qe au soudan d"Egipte, contre qi 
ses autirestres tout adès ont eu guerre. Les\ devant ditz Chapar et Tochaï volunters getteronl 
hors de la seignurie Carbanda. Mais il n'en W la poair. jà soit ceo q'il soient trop plus vpuis- 
sants de terre et de gentz. Ceste est la raison cornent Carbanda peut sa ter,rc défendre contre le 



" Il s'agit fort probablement ici du district de 
Couba ou kouba, situé au sud deDerbend et au nord 
de la steppe de Moughan. Cf. Gamba, Voyage dam 



la Russie méridionale et particulièrement dans les pro- 
vinces situées au delà du Caucase. Paris, i8af>, t. I, 
ip. 32.V32Q,. 
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CHAPITRE XLIX. 

De la m;i in r<' e île les coiistumes «les Tartars 1 . '. 

Encores dirons aucune chose de la manere c de les cousin mes des Tartars*. Les 
Tartars sonl inoll di\ors des autres gen/. de manière e de costumes, ne l'om ne 
ponroit toute leur diversité conter \ sans grant ennui. Les Tartars croiente noment 
Deu simplement, e (lient que 1 est inmorlel, e en leur dit mettent 5 Deu tôt avant. 
Autre révérence il ne font à Dieu, ne par oreisons, ne par alïïiccions, ne parjeunes 6 , 
ne par autres benfais. Le Tartar ne reputaroit 7 avoir lait pechié 8 d'oucivre i home 9 ; 
e se il laissoil 1«» frein en la "' boucke de son cheval, quant il deiist paistre, il quide- 
roit pechier inortelment. Les Tartars ne reputent" luxure'- pechié l3 , dont il ont 
plu sors femmes, e par usage il «nient (pie, après la mort du pere, le fiz prengne 
por molier ''' la 1: ' marastre, e le frère la molier 10 qui fu de son frère, è N font lis 
avec elles. Les Tartars sont bones genz d'armes, à lur seignors sont obeïssans 
plus que nulles autres gens. Leur seignor ne tour doue gages ne soldées, ains puet 
prendre de eaus ce que il veut quauc qu'il ont. Ne por ost, ne por chevauchée, le 
seignor ne lur est tenu/, de rien doner, ains covient que il vivent de chace c de proie, 
(pie il gaaignent sur les enemis. Quant les Tartars sevent qu'il doivent passer par 
tel 17 contrée où il ne quident trover hahundance ls de vilaille, il font mener grant 
quantité de bestial avec eaus, e vaches e jumens, e vivent du lait, e la char des che- 
vaus'" mangent, e lur pert J " boue char. Les Tartars sont inolt vistes' 1 en fait d'armés 
à cheval, niés à pié valent pou, car il ne sevent aler à pié. Quant les Tartars sont 
ordenés por combalre, il entendent tuntost la volenté de lur chevetaine, e sevent 

s* 

poaii .le ces ii cinperouis. C u est départie en il partie, l'une est Aise Parfounde, et là habitent 
l'empcroiir des Tartars et les u. emperours suis nomeez C.hapar et Tochaï; l'autre partie est Aise le 

Graunl. et en celé partie lie. Abaga list faire lices et rossés grau ntz en un leuc q'est noinée 

C!il>a. Kl adès i a gentz d'armes ord- ine/. qe «ardent. . . venue des gentz porroient <le Tendre' (contre) 
graunl quantité d'adversaires. Kl de plusor (fois les gens) de Tocthai ount volu passé par ecle voie. 
.«■!) ceo ne porroil estre. car en un plain (qui est appelle) Mogan demoront une manere d'oiseux 

(appelés) sei>eicli, au temps d'iveru sont grauntz et de mult bone plume. Et quant gent de 

ce|p contrée, ces oiseux s'enfuissent devins là où sont les lices et les Cosses sont ordeinez 

i garder le paï\ tantost (comioissent par ces) oiseux là venue des enemis de u avant, et ein- 

sinl garnissent le paie (le pas!'), qe lour enemis ne poient passer. 

1 La rubrique est omise par ». Cy parle des coustumes des Tartars. I). Des coustumes (les Tartars. 
K. F. G. 11. k. /)<■ la manière des Tartars. I. Du besteal des Tartars quilz limaient. De la créance des 
Tartars . et aucl chose il repatent estre pechié et ou bien fait , et de les mœurs et ordonnances selon leur loy. J. 
— - Chose des Tartars. de leur manière et de leur coustuims. D. I. .1. — 3 l'ourroit compter toute leur 
diversité. G. — ' Que Dieu. I). E. K. G. H. I. J. K.. — 1 Si mettent. K. G. Et leur mettent. I. — 
" Dieu ne par ôroisons, ne par jeunes, ne par affliction. I). E. I. J. Dieu ne par jeunes, par oroùsons, ne 
par afflictions. F. G. II. k. — " Les Tartars ne reputeroient. D. E. F. G. H. I. Les Tartars ne re- 
stent, (',. - Le i>cchic d'avoir occis. D. E. 11. I. J. k. fii'cns le pechié d'avoir occis. F. Riens le 

pechié d'avoir tué. G. — " Homme néant. 1. J. — L*ur. I). I. J. — " Les Tartan. H. L. Le Tartar 
ne repute. A. — '- Pas luxure. I. .1. — " Kslre.pechw. F. 11. — " Femme. G. — 15 Sa. D. E. F. 

0,. i j. k. Femme G. — Celle. E. F. (1. L ne. H. — 1S Grant planté. D. E. F. G. 11. I. 

j k m /},..,•„.,. U. E. V. G. II. I. .1. k. — -" Et l'ont por. K. Et la tiennent pour. D. E. F. G. 

II. 1. J. k. — ( site:. II. 

Ilis'.on. vuvi. - II. i8 
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ce qu'il ont à faire; dont les chevetnincs governent lpgipreinent Inr gent, et à pnj 
de Iravail. 

Les Ts riais. sont molt engignos à ' prendre cliastiaus r villes. Les Tarlars 
querent tout adès 2 avantaige 1 contre lurs enenns^en ''bataille, e n'en ont r ' ver- 
goignè'' de partir, o autre 7 faire à lur profit. Les Tartars ont ceslui avantaige de 
l'autre gent, car se il sont touz en i champ ensemble* por combatre contre lur.s 
eneinis, s'il leur plera '\ il 111 combatront, e se" leur" bataille ne lur plaisl, leurs 
enemis ne'* porront 1 ' 1 assembler ne combatre"' avec eaus. La bataille (les Tartars 
est molt perilose e mortel; e en une petite bataille des Tartars seront 1 ' plus de 
gens morz e nafrés qc ne' f ' seront' 7 en une grant 1 * bataille d'autre gent, e ce est 
por l'arc e la saïete, dont il sont molt aidés. Quant les Tartars sunt desconfis, 
il fuient 19 tous ensemble serreement, e perilose chose est d'eaus 2 " sivre, car en 
fuiant ilocient homes echevaus, avec 21 lessaïetes 42 e les arcs, dont il traient arriéres 
si corne devant 2 '. E se il voient que lur enemis sivent folemenl il tornent'" 
sur eaus' 20 de ""maintenant 2 *; e sovent 29 est avenu que 10 ciaus qui " chasçoient ont 12 
esté descojifis. L'ost des Tartars n'est pas de grant 13 apparance '\ por ce qu'il \onl 
tous assemble" serreement 10 , dont m 17 Tartars no sembleroient : " estre 19 v c . [Les] 
Tartars 4 " sont de bel acueil à lur hostés' 1 ', e volentiers départent 12 lur'" viandes e 
cortoisement, e volent que l'om face à eaus" cej meismes, ou autrement il pren- 
draient à force. Les ' 1 '' Tartars scevent bien conquerre * fi les est ranges terres ' 7 , mes il 
ne les sevent garder, car minus volent lS estre en tentes e en chars '''■' que habiter en 
villes 5 ". Les Tartars sont moli coveitous, e ' 1 volentiers tolent l'autrui 52 chose; la 
leur chose ne sevent garder ne la ' 1 volent despendre M . Quant [les 5S J Tartars sont 
en compaignie d'autre gent, se il voient que™ soient plus" foibles, il se mostnent 
molt cortoiï e humbles; e se 5 " sont plus 5 '' fors, il seront outraigous e fiers. Les 

' De. E. F. fi. II. I. I. K. — - Tous jours. G. H. ^ 1 Leur avantaige. 1). F.. F. il. I. .1. K. — 
' En la. D. E. F. G. II. k. — 5 Et n'ont. I). E. F. fi. I. J. k. — Et n'ont pas honte. 11. — 
" Autre chose. D. E. F. fi. II. I. .1. k. — s Assemblez. I). E. F. (".. II. I. k. Assemblez en un champ. .1. 

— 9 Plaèt. D. E. F. G. II. I. J. k. — Hz se. I. — " La. I). E. F. G. II. I. J. k. — '- Se. I) 
I. J. — 13 Les pourront. 11. — u Cnmbattiv ne assembler. D. E. F. H. I. J. k. — ,: ' Serment. E. 1. .1. 

— ""' Ne ne. J. — 1 ■ Seroient. E. F. G. I. k. — Plus grant. 1). E. F. G. II. 1. J. k. — S'en fuient. 
I). E. F. G. .1. k. — '■"> Du. I). I. J. De les. E. F. G. k. — -' Et avec. J. — -- As sujettes. E. 

— ' a Par derrière comme par devant. I). E. F. G. H. I. .1. k. — -' Eolemcnt leur suivent. J. — 
24 Se retournent. II. — 2 " Sur eulx tournent. I). J. — 2T Le. B. Dès. F. G. — Incontinent. I. .1. — 
w Maintes J'oiz. — 30 /lucane fois que. I. — 31 Qui les. I. J. — ■•- Estoycnt. II. — Moult grant. 
I. J. _ s» |). E. G. II. 1. J. k. Espérance. A. — 1J Ensamble. 1). F. G. II. I. J. k. — Se,reemenl 
tous ensemble. E. — 31 Mille des. IX E. J. — 3S Samblent. I). E. F. fi. II. I. .1. k. — "' Estre que. 
I). K. F. G. H. I..J. k. — J0 Les Tartars. H. I. — " A leur hostes sont de bel accueil. II. — Des- 
pendent. D. E. F. G. I. J. k. — JS De leurs. G. — « Ceaus. B. — ''•> D. E. F. 1. J. k. Souvent. A. 
Sevent. L. — 46 D. E. F. H. 1. J. k. Conquerrenl. A. — 4 " Les estranges choses. I). E. I. .1. Les 
choses estranges. G. H. k. — 48 Car miaus ayment. G. II. — '" En champs. D. E. G. H. I. k. 
Chimps en tentes. F. J. — 50 Les Tartars sevent bien envaïr et prendre autres terres. (Mais lors) q'il 
les ont conquise*, ne les voillênt garder, ne sevent habiter en citées, ains voillent tout adés^ estre 
as chasteux et en lour tentes. L. — 51 Et moult. 1. J. — S2 Les autruy. D. E. F. G. I. J. k. — 
53 Le. B. La leur ne. D. E. I. J. — 5J Leur ne scevent despendre ou ne veulent. F. G. II. k. Les 
Tartars sont mult coveitous et eschars; et comme il ont peoir, voluntcrs prenent l'autrui chosç. Et 
tes tour choses ne voillent deflendre (despendre?), ne garder ne les sevent, ains les loassent aler à 
non-chaloir. L. — 55 Et quant les. I. J. Et quant il sont en compaignie d'autres gentz, s'il sont 
plus liebles, il serrnnt mouWcortois et humbles; et s'il fuissent plus fors, il serront mult orgoillous 

et. . . I » Que Hz. D. E. F. G. H. I. J. k. — i- 51 Us plus. I). K. F. fi. II. I. J. k. — .Se Hz. 

D. E. F. fi. H. I. J. K. — 59 Us plus. E. 
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Tartars à lur profit leg'ierement mentent; c en u choses n'oseroient mentir 1 : 
l'une [c'est en dire*] qu'en fait d'armes le Tartar n'osera dire que il ait fait 
proesce 3 ne valor, se il ne l'avera* faite 5 , ne osera nier la 6 malvestei, se il lavera 
faite; l'autre, devant le seignor ou devant le juge, en jugement, il n'osera nier la 
vérité, 'jà sic qu'il doge encores en estre condempnez 7 e en doit perdre sa vie. 
Et à tant soufist à parler des Tartars 8 , [car longe chose serroit de reconter toutes 
lour coustumes et Jour manières 9 .] 

v 

' Mentir ne dire. D. E. I. Mentir en nulle manière ne dire. J. Et pur poi do lour avantage menti- 
ronl legierenient. Et ascuns choses sont es qucles il n'osent mentir. L. — 2 F. G. — * Proesse 
dormes. I). E. F. G. H. I. K. Pocslv d'armes. J. — » La. I). P. G. II. I. J. k. // laient. E. — 
■'' Car t'n fait d'armes, aucuns Tartars (n'osera) de s'avantier q'il ait fait aucun hard(iessc, se il) 
ne lavera fait. L. — 11 I). E. F. G. H. I. J. k. — ~ Jà sie q'il dege encores en doit il estre. A. Encore 
doie estre condainpné. 1). E. F. J. k. Posé qu'il en doyc estre condenpné. H. Encore en doie estre con- 
dempne. I. — s Ne n'osera noïer la cou(lpe ?, s'il 1') a faite. Uncore plus s'il lavera fait chose (dont 
il) doit estre jugez .i mort, qaut viendra «levant le juge, ou devant le seignur, il n'osera nôer, (ainz 
con)fessera tout outre la vérité. Et >oulist ore à parler des Tartars.' L. — 9 L. 
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Ici comence la quarte partie de cestui livre, que parle du passât/ e d'Outre thei\ 
cornent ceaus qui doivent sevré le passage par conquerre la Terre Sainte se devront 
contenir 1 . 

chapitre Premier.. 

Ici prove par bones raisons que les Crestiens se devraient efforcer de conquerre l:i Terre Sainte, 
laquele tenent les enemis de Jhesu Christ. E parle du fjranl poeir des soldaus d'Egiptr et de 
Surie. c de molts autres princes e seignors'-. 

,i 

Raison requiert (jue chascun 1 qui voet movoir guerre contre'' ses eiiemis doit 
considérer tut choses. Primerement doit avoir juste e raisonahle enchaison ' de 
movoir la guerre ; la seconde, que 7 doit regarder à son poeir, s'il soit " sofisahle 
en despenses e en totos autres choses à la guerre coinencier, maintenir'' e fenir 
[à son piofist 1 "]; la tierce, que" doit sagement encerchier l'entencion, la con- 
dicion e lestât de ses eneinis; la quarte, que 1 ' doit garder à 1 comencier sa 
guerre en temps c en saison covenahle. 

K je, frère Ilaïton, qui, par le comandem<-nt de nostre seignor l'apostoile, doi 
parler de ceste matire, puis voirement 14 dire que les Cresliens ont juste raison 1:> e 
occasion de movoir guerre contre les Sarazins e la pute lignée Je Mahomet, car il 
ont occupei leur heritaige, ce est la Terre Sainte, laquel Deu a promise as Cresliens; 
e tienent le saint sépulcre de Nostre Seignor Jhesu Crist, qui est coinencement 
de la foi crestiene; e por les grans enjures, esj)aiidement de sanc, e les grans 
liontes que les mescreans ont fait as Crestiens ès temps passes, e por autres raisons 
diverses que 10 seroient longues à conter. A la secunde raison, je di que nul ne doit 
estre en doute, car la sainte sacrée romaine église, que 17 est dame e maistre 1 " 

1 Le copiste de A. a déplacé cette rubrique et l'a mise en (ète «lu chapitre \i\ coinnieneant par 
ces mots : Puis que nos avons raisnnablement dciisc. Nous la rétablissons ici, où commence réellement 
le V livre dans tous les manuscrits français . ainsi que dans le texte latin, l-a rubrique est omise par \\. 
Cy rommanre la quarte partie de ces! livre qui devise du pacage de la Terre Sainte. Et quantes chutes 
l'en doit en soy considérer avant que l'en meuve guerre. Premier chapitre. E. Cy commence lu quinte 'pue 
lie d< eest livre, qui devise du fnissaige de la l'erré Sainte, et qnanles choses l'en doit en soy considérer avant 
que l'on meuve guerre. F. G k. Contre aucun ajouté par K. et .1. Cy sentent In quarte et dernière partie 
de ce livre, dont te premier chapitre declairr quantes choses on doit eu soy considérer avant que on mon 
guerre contre aucun. II. Cy après met j'rer Itaytim quatre causes principallcs par lesquelles il preuve clerc- 
ment que tes Cresliens ont bonne et juste cause dé faire guerre aux Sarruzins. I. Ci commence la quarte 
partie de cesti livre que fu traite du passade de la Terre Sainte, et des choses qe . . . de\ oient /de- 
vant?) qe Tons eomenee la guerrë. L. — - Premier chapitre. E. F. feuillet enlevé). ^ J Chascun 

omis par 0. E. G. I. J. — 1 Contrer. L. W Cause on occasion. D. E. G. I. J. Cause et occasion. k. 

— 6 Qoi \oent comencer guerre contre. L — ■ Qu'il. I). E. I. .1. K. s Est. I). E. I. J. K. 

" Depuis les mots passaige premier du chapitre \x de la Table, il manque un feuillet jusqu'au mot 
maintenir. F. — L. — >' Esl qu'il. D. E. F. G. I. J. Si est que il. k. — Est qw il. K. Qu'il. F. 
G. I. J. k — 15 Au. F. G. Commencement. F. G. — n Inticment. D. E. F. G. II. I. J. k. 

— 15 Cause, raison. D. J. Cause et raison. E. I. Cause raisonnable. F. G. k. — 16 Qui I) F. F G 
II. I. J. k. _ " Q 0I . B. D. E. F. G. II I. J. k. — " Maistresse. I. 
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île tout le momie', ha bien pocir J , par la grâce tle Deu, o s l'aide des rois e 
des* princes de la ereslientei, e des fels de Crist : ' cruisés, de délivrer le saint 
sépulcre e la Terre Sainte de poeir des Sarrazins, laquel il tenent occupei por 7 
nos pechiés. 

De la tierce raison 8 e de la quarte", c'est de conoistre la condicion e Testât 
des 1 " enemis, e de eslire temps" e saison' covenable à.J 2 guerre comencier, me 13 
covient" parler plus longuement, car tout ainsi lf " coine 16 à 1 " l>on mire 18 afiert 
à 1 ' 1 savoir l'acliaison de la maladie dont il vuet doner santé, tout* 1 autres! 21 
afiert à " bon dux d'enquerre la condicion e l'entencion e Testât de ses enemis 13 , 
à ce" que il puisse sagement sa guerre" comencier, maintenir c à bone fin 
mener. A 20 bon e à 27 saige dux, en lait de guerre, ne do]t estre nulle chose 
celée 2 " de 2 " la covine de ses ennemis, car les eboses porveùes ne soient 30 grever 
e 11 les 12 desporveùes Iroblent sovent les corrages de la gent 3 \ nomeement 34 en 
lait de bataille, où l oin n'a ,: ' luec ne temps de contrester as périls 36 qui jà sont 
aparailliés. En toutes 37 euvres ,s , Tom puet miaus mètre amendement qu'en fait de 
bataille si foin i faut, car tantost la poine ensuit "* avec Ténor*". A cedonques que 4 ' 
plus cler entendement soit sur* 2 ce que nous volons dire du fait du passaige 
de la Terre Sainte, aucunes choses dirons 1 " de la condicion e de Testât de la terre 
d'Egipte, de Tost de Babiloine, e de la puissance des ennemis 44 . 

1 \!<mà. A. -— : l-f commencement du quatrième livre jusqu'au mot poeir manque «tans H. — 
1 Avrr. D. F.. F. (I. 1. J. h. — 1 Les roys et aussi aier ïayde des. I. — 5 Jhesu Crut. k. — 
" Du E F C. I. J. k. — fer. B. Par. k. — * Raison dy. 1). K. F. G. k. — ' Quarte dy. I. 
Quarte dy u„e. J. - »' De ses. D. F. (î. H. I. k. — " Temps, lieu. D, E. F. G. H. I. J. k. - 
1 la. J. — " Mes. E. Encore me. J. — " Contient il à. J. — 11 Aussy. I). E. F. G. I. k. — 
... <>«*. k. — r - Au. I). E. F. G. 1. .). k. — IS Alege. B. — "' De. E. I. J. — *° Dont. E. 
F. J. Donc tout. I. - ■-' Ain». H. k. Aussy. J. — " Au. E. F. G. H. 1. J. — u De ses ennemis, 
tmtadmn et t estât d o eux. II. — -> Afin. 1>. H. I. J. — 21 Sa guerre saigement. D. E. F. G. II. k. 
— " lu. I). E. F. G H. I. J. k. — J " Au. D. E. F. G. II. I. J. k. — " Celée nulle chose. J. — 
' \. I). E. F. G. II. 1. J. k. — w Srerent 11. — " En. I>. E. F. G. J. — » Celles. D. E. F. G. II. 
I. j. K. — 1 Des gens. D E F. G. II. k. — 11 Mesmement. D. 1. J. — 55 .S'en a. B. — » Crans 
,,„.,/,. _ ï- Tantes autres. I). E. F. G. H. J. k. Toute* les autres. I. Choses. Il — » D. E. F. 
G II. 1. J. k Fuit pour : suit). V — " Les coustemens. I). E. F. G. II. I. J. k. — »• Adonc que. I). 
E. F. G. II. J. k. Afin donc aue. 1. — M En sur. tt. Et sur. D. E. F. G. H. I. J. — « Sousdirons. H. 
_ " Chapitre I de E. : Baison requiert qe chescun qi voent comencer guerrer contrer ses enemis 
considère, doit un choses. Prmior.-m.-nt q'il eit juste chaison de comencer guerrer; la seconde qe 
l'en doit considérer si soun poair sufïist en despenses et en toutes autres choses nécessaires i la 
guerre comencer, maintenir et finir à son prol.st. La tierce q'il doit considérer l'entencion, la con- 
dicion et lestât de ses enemis. La quarte est q'il doit garder à comencer sa guerre en temps cove- 
nable. Et je... frère Haïton. qi . por le comandement de nostre seint jwr lapostoille, ai parlé de 
ceste matière, puis»- bien dire qe les Crestiens ont (ju)st cause et chaison de movoir guerre contre 
les fit* d'ismaelz, car .1 les ont gettei hors de lour héritage . (ce) est la Terre Sainte, et tiennent la 
sainte sépulcre de Nostre Seignur Jesu Crist, auquel fu le comencement de la foy cristiane, et les 
autres saint» lieus, les quels les Cristien* avoient en plus graunt révérence . juste chaisoun de mo- 
voir guerre contre les anemis dé du peoir . . . qe ce, teine chose . . . qe la sainte secrée esglise . 

qVst .lame et inaislre de tout le monde, a poier, avoec laide des roys et des princes crishens et des 
feeles et crusiés. de délivrer la sainte sépulcre et tout la Terre Sainte du servage des enemis de la 
fov cristiene. l)e la connoissance , de l'entencion. de U» condicion et de lestât des enemis. et de brief 
temps convenable, covient à parler plus pleinement, car tout auxi corne au bou mire af.ert de sa- 
voir la chaisoun de la maladie q il voet curer et mener à garison, autresi alliert au sage guerrwour 
de savoir l'entencion. la o.ndirio.m et Testât .le ses enemis, à ceo qil puisse sa guerre comencer, 
maintenir et mener au lin à son entendement. Au sage guerreour afiert de savoir le covine de ses 
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CHAPITRE II. 

IX? lu çnndicion e de l estai de la terre d'Egipte '. 

Celui soldan, qui ores tient la seignorie du roiaume d'Egipte e <le Su rie, est 
només Melec Neser*\ e est Cnmain de 1 nacion. L'ost e 4 la chevalerie d'Egypte 
sont gens assemblez de diverses parties e des esiranges '" «erres, car la gent du 
pais ne valent riens en fait d'armes, ne à pié, ne à clïeval, ne par nier, ne par 
terre. [Dont il covientqc le Soudan assemble la iorce de son host des gent» esiranges 
et des diverses nacions 7 .] Le poer de l'ost du soldan d'Egypte de gent à pié est 
petit, de gent à cheval est grant. Voirement 8 la plus grant partie de eaus sunt 
esclas vendus e achatés, lesquels les nialvais Crestiens portent en la terre d'E- 
gypte por" la covoitise de gaigner. Autres y a qui ont esté pris en bataille, e les 
conslreignent 1 " de renoïer la foi de Crist; mes les esclas qui sont venduz sont 
tenus [pluschier et sont"] plus honorés; dont il avient que plusors [qe sont en 
lour franchise 11 ] se font vendre, por ce que 11 lurs seignors les aient plus chiers. 
Le soudan d'Egipte est tout adès 1 * en grant sospité' s e en grant doute 10 de sa 
gent, car il sont de tel nature que il doutent 17 touz jors usurper" la seignorie 1B , 
e por reste raison mains soldans ont esté mors 1 ". L'ost d'Egipte à cheval puel 

anemis, et toute» choses qe porroient tourner au profit ou à grevance. En. . . qe sont purveeùes 
avant poy ou nient ... 1er el les desporvoeûes troublent souvent les curages de la gent. momee- 
ment en fait de bataille, où l'on ne a lieu ne temps de mettre conseil au péril qe jà est tout apreatés. 
En cliescun ovre qe faut peut mettre adroitement (amendement;'): mais en faute de bataille non, 
car la peine vient tantost avooe l'error. \ coo dont qe plus elerement soit entendu tout ce qe nous 
dirons sur le fait de passage de la Terre Sainte, tout primerement durons aseun chose de la condi- 
cioun et de l estât de la terre de Egipte et de la Surie, et de la puissance des enemis. 

1 1^ rubrique est omise par B. D'Egipte et du povoir du soudan. 1). E. F. G. II. Cy dit de 
la puùsance du souldan d'Egipte. 1. D'Egipte et du poxair du soudan d'Egipte, et la manière comment il 

va chevauchant contre les ennemù. S. De la nacion de Ut terre d'Egipte et du povoir du soudan. k. 

' Malcnasser. I). I. J. Mdcnasscr. E. Meiccnasscr. F. II. Mrlcnaser. G. Mellecnasar. k. — J De 
la. G. — » De. G. J. — s Et d'estranges. B. D. E. F. G. II. I. J. Et esiranges. k. — « Au. K. — 
M,. — » Vraiement. E. F. O. J. K. — « Par. B. — "' Contraignaient. 3. — » D. E. F. G. 
II. I. K. — » L. _ " Affin gue. H. k. — » Touz jours. G. II. — '* Sotupcçon. I). E. F. G. 
II. I. J. k. Siupecion. L. — "'• Doublante. D. E. F. G. II. I. J. k. — 17 Veu tent. II. — 
"A usurper. B. E. F. G. k. — 19 Eux supcllcr de la seignorie. I). I. Euli estre déboutés de la 
seignorie. J. — » Voici le commencement du chapitre u dans L. : Celui soudan qe ore tient 
la scignurie de roialme de Egipte e du roialme de Surie est nomez Melec Naser, et est de nacion 
des Cumans. Ses chcvalers et son host sont gentz assemblez des diverses terres et des diverses 
nacions, car les gentz de païs ne valent rien en fait d'armes, ne a ehival, ne à piée, ne par terre, 
ne pr mer. Dont il covient qe le soudan assemble la force .le son host des gentz esiranges et des 
diverses nacions. Le poair de soudan es petit des hommes a piée, mais as hommes à ehival est 
graunt. Et plus graunt partie de l'ost de Egipte sont serfs, venduz et achetez por monoye; les quels 
IwmalveisesCristiens portent en Egipte por coveitise de gaigner, ou ils sont pris en bataille et après 
devenent Sarraiins. Et entre les autres sont plus honurei ceux qe sont achatez d'argent; dont il 
avient sovent qe ceux qe sont en lour franchise se vendont pur estre tenuz plus chiers de lourW 
gnurs. U soudan est tout adès en graunt suspeccion et en graunt doutance de ses gentz, car il sont 
de tiel nature qe toutes oures convoitent usurper la seignurie. Et par ceste cha(ison mains soldans 
ont été mors). — La suite du manuscrit est très altérée sur le bord extérieur. 

• El-Melik en-Nassir Mohammed, fils de Qélaoun , i ao> 1 31 1 . 
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estre entor 1 \x m chevaliers, e de ceaus i a alcuns qui sont bons combateors e bien 
exorcitez; voirement 5 la plus grant 3 partie ne sont* de grant pris. Quant le 
soldan chevauche 5 avec son ost, il fait mener gréant quantité de somage e de 
chamiaus * chargiés. Chevaus d'armes 1 ont assec^bons, e ont jument molt le- 
gier à courre"; rocins c inuletes ont petit. Leurs chevaus ne porroieut sofrir* 
molt grant travail, ains ont mestier de grans garde. L'ost d'Egipte est tout adès 10 
aprestés" au comandement du soudan, car tout habitent ensemble en la cité 
du ,J Caire. La condicion de l'ost d'Egipte est tel : chascun home d'armes ha ses 
soldées" ordenées, ne 1 * ne montent plus ,s de cxx florins. E est tenuz l'ome à 
cheval de tenir IA m chevaus, e un chamail por somer. E quant le soudan menast" 
sa gent fors 1 * du 10 roiaume d'Egipte, de grâce lur 20 donroit 11 aucune [cbose w J 
plus s'il voloit". Le soldait départ ses soldoïers 9 *, e les donc à tenir e à governer 
à ses barons qui sont apellez amiraus, e en donc à l'un c, e à l'autre ce, e plus 
e moins selonc ce qu'il voet plus honorer e avancier" l'un 39 que l'autre. Car 27 
se" le soudan doue poer à un 29 amirail de tenir c ou^cc chevaliers, il 30 donra 
por touz les soldées taut come monteront 11 en somme entièrement, e done autre 
tant come toutes celés soudées seront por la persone de l'ainirail 35 . E por 33 le dit 
ordenement le 3 * Soudan ha grant defaute de 3 * son servise, car ceaus amiraus qui 
doivent servir 36 ou 37 c o ce chevaliers achatent esclas de lurs deners e lur donent 
armes e chevaus e les metent en servise por genz d'armes, c receivent 38 por 39 eaus*° 
les soldées, o* 1 il querent homes de petit pris, et leur prestent chevaus e armes, e 
aucune chose lur donent", e les metent en servise, e receivent poreaus les* 3 soldées, 
et tout le remenaiit metent en leur bourses"; dont il avient que en grant quantité 
de* 5 gent, poi seront* d'ornes vaillans. 

1 Environ. D. 1. J. — ' Vrtùemcnt. I). E. F. G. H. 1. K. — 3 La greigneur. 1). E. F. G. 
II. I. J. k. — » Sont mie. D. I. J. — 5 Va. D. E. F. G. H. I. J. K. — 6 Ckewadx. G. Et che- 
vaus. J. — " D'armes et de chevauLr. II. Chevaux et armes. I. — " Au cours. D. J. Encore. E. — 
'■' Soutenir. I). I. J. — '" Tous jours. G. II. — 11 Prest. E. II. — 11 De. E. — 13 Souldoïers. I. 

i. Et. I). E. F. G. H. I. J. k. — 15 Point plus. I). I. T. — ,r ' Y tenir. D. I. J. Tenir y. E. 

|\ (î. _ i" Maine. I). I. J. Mcncroit. II. Mcnroit. k. — ■* Hors D. E. F. G. H. I. J. K. — 

De. B. — ; " L'en leur. 11. — 21 Donne, fi. I. J. — 22 B. D. E. F. G. 11. I. J. K. — 
■» Vouloit plus. E. Vcult. G. Vcult ptus. I. J. — *' Souldées. D. E. F. G. H. I. J. K. — 25 ^t>an- 
cicr et honmmrcr. 11. — 26 L'un plus. E. — 27 Et. H. — 28 Ce. B. —r 29 Un sien. H. — 
10 // luy. D. E. F. G. H. I. J. k. — 51 llz monteront. D. E F. G. I. J. k. Elles monteront. H- 

™ E donc autre tant come toutes celés soudées seront por la personne de iamirail omis par D. 

E. F. G. II. I. .1. k. — " Par. B. I) E. H. I. — 51 5e le. E. — 55 En. I. — 39 Sertir doi- 
renL g. — Ou omis par F. k. A. G. De. H. — M Retiennent. H. — 59 Par. k. — 40 Leur. I. 

' *i Et. I. — 12 Pris et leur donnent aucune chose et leur prestent armes et chevaulx. D. E. F. G. H. 

I, J. k. — » Leurs. I. — » Bosses. B. — " De telles. D. E. H. I. J. k. — Poyy troaverés. D. 
1 seront poy trouvez. K. F. 1. J. k. Y sont pou trouvez. G. Y seraient pou trouvez. H. 
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CHAPITRE III. 

De la pitisSiilicf ' du soudan ' quant au 1 rniaunio de Surie 1 . 

La puissance du solda n au roiaume de Su rie puet eslre entor 5 v'" chevaliers", 
qui ont lur vie ordenée sur les i entes des terres. Encores y a grant quantité de 
Beduins e de Turquemans, qui sont gens forestiers, e font grant aide au soudan, 
nomeement 7 quant s voet assegier ou corre 9 terre, car il vont sans 10 soldées, 
soulement" por gaignicr aucune chose. A 12 défendre 13 ou" aler en bataille, les 
devant dis Beduins 15 e Turquemans ne faroient rien por le soldan sanz grant loïer, 
e se le soudan les voloit constreindre 16 , il s'en fuiroient. Les Turquetnains 17 iroient 
as niontaignes, e les Beduins iroient au désert d'Arabe. Encores ha le soudan 
sergenterie à pié as contrées de Malbec'\ e entour mont Liban, e en 19 la terre des 
Assesins; e auroit 20 aide de eaus à 21 assegier cité 22 , o chastel, e à garder la terre en 
leur contrée; e fors de leur contrée il ne iroient por j:l le soudan, ne il ne les porroit 
constraindre 24 , por les fortes niontaignes où ils habitent. La gent du soudan d'Egipte 
est inout engignouse apprendre citez echastiaus, een diverses manières envaïsent 
les terres, car par arbalestres, engins, perieres 20 , par mines 27 desouz terre, e par 
feu qui ne se puet esteindre, e par autres maneres, dont il prennent 2 * les terres 
sanz péril e legierement. 



CHAPITRE IV. 

I)u pocir do l'empercor do Grèce *'. 

L'empcreor^'dc Grèce soloit tenir " la seignorie d'Egipte, egovernoit la terre par 
dux e 32 olïiciaus, que il mandoit, que cuilloient™ chascun nn M les rentes de celle 
terre 15 et, les mandoient 10 à l'empereor en 37 Costantinople. E dura la seignourie 

1 Cy parle du pouvoir et puissance. I). Du povoir et puissance. E. F. G. H. J. k. — - Souldan de 
Babiloine. I. — 5 D. E. F. G. H. J. k. E du. A. — 4 La rubrique est omise par B. De la puis 
santé du souldan de Babiloine, et de ses aides. I. Syrie et de ses amis. .). De la puissance du soudan e du 
royaume de Surie. A. — 1 Entre. D. E. F. I. Environ. G. — '• La puissance du soudan au roialme 

(de Surie puet) estre entour de vm 1 hommes à elieval. L. — 7 Mesmement. D. I. J. 14 Quant 

il. D. E. F. G. H. I. J. k. — » Aucune. D. II. I. J. En toute. E. F. G. k. — 10 // les veult 

sans. D. I. // vcult sans. E. F. G. // Us prent sans. J. — 11 Maiz seulement. D. I. J. 12 Et. 

F. G. Pour. I. — » Deffcndre la terre. I). E. F. G. II. I. J. k. — '» Ou à. I). E. II. I. J. k. — 
15 Baduins. B. — ,6 Contendre. B. — 17 B. C. I). E. F. G. Cuetaucmains. A. — '» Moillebech. I). 

H. I. J. Moylebetk. F. G. Moilebarh. k. — 19 A. J. — 20 Auront. F. G. 21 Pour. I. J. 

12 WJe. D. I. J. — 25 Autre part pour. F. G. Hors pour. k. — 24 Constraindroit. G. 25 De. I). E. 

F. G. H. I. J. k. — 28 Par pierres. D. E. II. I. J. k. Par pierres d'engins. F. G. — 27 Minières. I). 
E. F. G. H. I. J. k. — 28 Prennent Hz. H. — » l>a rubrique est omise par B. Des Cumains, corn 
ment ilz orent la seigneurie d'Egipte legierement. D. E. F. G. H, I. k. (legierement omis par E. F. G. 
H. k. Premièrement. L). Comment les Gregnis perdirent Egipte par leur deffaut. J. — 30 Eeimterer. A. 
— »' Avoir et tenir. G. — Ja E par. I. J. k. — " Cuilleroient. A. — 11 Que il envoîoit ehasn 
cueillir. D. E. F. G. H. I. J. k. — » A celles terres. G.— v ' Envuyent. E. I. J. — 37 De. E. I. J. 
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des' Grex en la terre d'Egipte 2 jusques à 1 l'an 1 Nostre Seignor vn c e nu. Ceaus 
de la terre d'Egipte ne porent soufrir les grevances que les Grex faisoient*; dont 
il se rendirent as Sarazins, e° esleurent sur caus un seignor 7 de la lignée de 
Mahomet e le nomerent calif, e touz lur s seignors après furent appelles 9 calif. 
E tindrent la seignorie d'Egipte ceaus de l'a lignée Mahomet ih'xlvii ans. Après 
perdirent les Sarazins la seignorie 10 , e les Mediens, qui sont dis Cordins, occu- 
pèrent la seignorie d'Egipte, si Corne nous deviserons" après 1 " 2 . 



CHAPITRE V. 

Coinent \mauri, roi de Jérusalem, entra jeu] Egipte, eonquist moites terres 13 . 

En l'an Nostre Seignor mc.uii '\ le roi Aumari, roi de Jérusalem, de bone mé- 
moire, assembla son ost de "' toutes ses 17 terres du roiaume de Jérusalem, e entra 
en la terre d'Egipte ls , e conquist maintes terres e villes, si corne se contient eu" 
livre des estoires de la conqueste 2 " de la Terre Sainte 3 . Le calif, veant que il ne 
se poeit 21 défendre contre le poer des Crestiens 2 -, manda ses 23 messaigés au 
soldait de Halape 24 , requérant aide. Le solda n de Halape 25 , qui tenoit la loi 26 
Mahomet, e qui quidoit 27 avoir grant 2 * quantité de 29 trésor 1 ' 1 du calif, manda un 
sien chevetaine, qui avoit non Xaracon " \ ou 32 grant compaignie 33 de sa gent 
d'armes, en 34 aide au calif; e ceaus firent 35 tant que il chascerent les Crestiens de 36 
la terre d'Egipte. Après ce, Xaracon, qui vit la terre d'Egipte 37 riche e delitable, e 

1 De. E. — - En Egipte. D. Jusques en Egipte. I. — 3 En. D. E. F. G. H. I. J. K. — » L'an 
île. 11. — 5 Leur faisaient. D. E. F. G. ». I. J. k. — ' Sy. D. E. F. G. H. I. J. K. — 7 Un sei- 
gneur sur eul.t. D. E. F. G. H. I. J. k. — * Leurs. I. — » Només: B. D. E. F. G. H. I. J. k. — 
10 Terre. E. F. I. — 11 Devisons, k. — 12 Cy après. F. G. H. I. J. k. — 15 La rubrique est 
omise par 1$. Comment les mauvais Sarrazins perdirent Egipte. D. Comment les mauvais Sarrasins perdi- 
rent la seiqnourie d'Egipte. E. F. G. H. J. k. Comment le califfe manda secours au souldan d'Alappe. I. 
— 11 L an de. F. G. 11. .1. k. — 15 Mil et cinquante et trois. D. E. F. G. H. I. J. K. — 19 En. E. F. 
G. k. O. 1. — Les. D. E. F. G. I. J. k. — 1S En Egipte. D. E. F. G. H. I. J. K. — w Ce est 
contenu ou. F. G. H. k. — -° Du conquest. B. I). E. F. G. I. J. k. — 21 Pourroit. D. E. F. G. H. 
I. k. — - l^es Crestiens ne contre leur povoir. I. — 23 (ïcs. B. — D'Alape. B. — 25 D'Alape. B. Le 
soldait de Ualapc omis par D. E. G. 11. I. J. k. — Foy de. D. E. F. G. H. I. J. k. — î7 Etkidist 
qu'il cuidoit. 1. Et luy piya qu'il li voulsist aydier contre les Crestiens et aussy lui envoïoit grans dons etgrans 
richesces cellui qui cuidoit. J. — Plus grant. J. — 20 Du. G. 11. — 10 D'or. I. J. — 31 Saraton. E. 
F. II. k. S<irraton. G. E.raralon. J. — 32 Lui avec. D. E. F. G. H. I. J. K. — 53 Compaigne. B. Quan- 
tité. F. G. H. — 3i Vint en. D. E. F. G. 11. I. J. k. — 35 Furent, J. — 56 Hors de. K. — 37 Après 
ce Xaracon, qui vit la terre d'Egipte omis par D. E. F. G. H. I. .F. k. 



" Guillaume de Tyr, tiv. chap. v, ix, xxn, 

wvi; iiv. X\, chap. \i. 

L Xaracon est le nom défiguré de Assad Eddiu 
Chirkouh , fils de Chady el frère de Nedjm Eddin 
Eyyoub. Ces deux frères appartenaient à la Iribu 
kurde des Ravendy et habitaient la ville de Devin, 
dans le district d'Arraii, au nord de la province de 
l'.Wrbaïdjan. Ils abandonnèrent leur ville natale, 
après la mort de leur père, pour entrer successive- 
ment au service de l'émir Moudjahid Eddin Bèhrouz, 
gouverneur de Bagdad, et à celui de l'atabek 
Hisrnii. aivm. — II. 



linad Eddiu Zenguy et de son fils Nour Eddin, Le 
khalife fatimite Kl-Azid Lidin lllali ayant réclamé 
l'assistance de Xnur Eddin, celui-ci envoya en 
Egypte un corps de troupes commandé par Chir- 
kouh, qui amena avec lui son neveu Youssouf 
Sa la li Eddin, (ils d'Eyyoub. Salah Eddin s'empara 
du pouvoir après la mort de Chirkouh, renversa 
le khalife fatimite et fonda la dynastie des Eyyou- 
bites, qui a^çouverné l'Egypte et la Syrie pendant 
soixante el dix neuf ans, depuis l'année de l'hé- 
gire . r )(>7 jt 171) jusqu'en (i/jR (iî5o]. 

>9 



"f '| l 1111,1111 i ' )«P""w»"PfWw«^!*iipppi|| 



226 HAYTON. / 

le poèir du ' calif petit 2 , coveita «l'avoir la scignorie; don! il 3 prist le calife le 
mi si en sa prison. Après envaï la terre vigorosement *, e la mist en sa siibjeccioii, 
e se fist seignor soldan c seignor d'Kgipte. Cestni Xaracon 5 lu du roiaumc de 
Mede 6 , de la nacion des Corrasins 7 , e" fu le premier seignor en Kgiple 9 . de «a 



nacion 



CHAPITRE VI. 

[Comment Salluulin tut fiiit roy, et roinmont il desronfist les Oestiens et prist .lln-rusideui ".1 

Apres la mort de Xaracon 12 , lu fet seignor d'Egipte un sien filz", qui ol non 
Salaadin, qui 14 desconfil le roi de Jérusalem, e prist la cité do Jérusalem à force 
e prist plusors 15 autres terres des Cresliens, si coine se lfi contient 17 eu livre de 
la conqueste ls de la Terre Sainte lu '. Après la mort' 2 " Salaadin, son frere e ses 
nevous, l'un après l'autre, tindrenl la seignorie d : Egipte 21 jnsques au temps du 
soldan, qui fu nomez Melec Sala 22 b . K cestui Melec Sala 2:1 estoit soldan d'Kgipte eu 
temps que les Tartars pristrent le roiaumc de Cumaine 2 ' 1 . Le souda n d'Egipte oï 
parler corne' 5 les Tartars vendoient lesCumains (ju'il avoient prisa 26 granl niar- 
chei. Si 27 manda 2S por 2J les marchans, ogrant quantité de avoir 3 ", e fist acliater de 
ceaus (Jumains, les 11 joeunes, à 32 rnolt grant quantitei, e furent portés" en Egipte. 
Melec Sala 14 fist ' 5 norrir les (.utnains, e mol t les amoit, e les " fist " enseigner 
chevauchier c [à 38 ] traire 39 les armes, e mont se fia en eaus, e les tenoit près 
de soi 4 ". E en celui temps que saint Loiiuis. le roi de France, passa outre hier 
c fu pris de 41 Sarazins, les devant nomez '-' Cumains. qui avoient este vendu/ e 
achatés, tuèrent lur seignor Melec Sala '", e firent seignor un de eaus, qui 44 ot 

1 D. E. F. G. II. I. J. k. De. A. — -Petit lesoudan. I). E. E. G. H. I. J. k. — 1 D'eul.v dont il le. D. E. 

F. G. H. I. J. k. — 1 Viguereustment la terre. I. J. — 5 Sarraton. E. F. H. Saraton. G. k. E.raraton, .1. 

— 6 Du roiaume de Mede omis par l). E. F. G. H. I. J. k. — " De Corasmins. E. F. Corasmis. G. .1. 

— » Ce. F. — 9 D'Egipte. 1). E. F. G. II. I. J. k. — 10 Des Corasmins pnur de sa nacion. F. G. — 
11 La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. II. K.' Comment Salaadin fu 

fait seigneur du royalme d'Egipte. I. Comment le roy Salhadin, grant soulidan d'Egipte, recourra la Terre 
S<iinte et prinst noble cité 'le Jhcrasalem. J. — 12 Saraton. F. G. H. k. — 13 Un sien Jilz d'Egipte. 
E. F. G H. — 11 Saladin et tant parcreût le poroir Salaadin que il. D. E. F. G. I. J. k. A nom Salhadin 

et tant creût le povoirdc cestui Salhadin qu'il. H. — 15 Arec pluseurs. F. G. — 10 II se. I. J. 17 // 

est contenu. F. G. II. k. — 18 Du conques t. B. I). E. F. G. H. k. Des conquestes. J. — 18 Suinta. A. 

— 20 Mort de. B. D. G. H. — 21 Tindrent la seignourie d'Egipte l'un aprez l'autre. H. — - Melrra- 
sala. 1). E. F. I. Mellecastala. tl. Melcrasala. J. — " Meleccusala. E. Mcleasala. G. k. Melecsala 
omis par F. G. 11. k. Melcasala. I. Melcrasala. J. — Comanye. J. — Comment. I). E. F. G. II. 

I. J. K. — *> Au. B. — 21 Et. J. — 2 » Envoya. 1). E. F. G. H. I. J. k. — ^ Par mer. I). K. F. 

G. H. I. J. k. — 30 De maivhans. H. — 31 Des. I. — En. D. E. F. J. k. — 3 ' lin grant 
nombre et les fit porter. H. — 3i Melercasala. D. Mcllcaissala. II. Melcrasala. I. MclccrasaLi J. Mclc- 
casala. k. — « Les fat. 1). F. G. II. I. J. k. — 30 Leur. D. 1. J. k. — 37 Faisoit. D. E. F. G. 

II. 1. J. k. — 38 1). E. H. I. J. k. — »> G. Traiter. A. B. Hanter. H. — '» Tint delez soy. D. I. J. — 
Des. E. F. G. I. J. K. — « Dix. D. E. F. G. 11. I. J. — » Melecrasala. I). E. Mellerassala. II. 

Melccasala. I. Melecrasala. 3. Melecasala. k. — " Un seigneur gui. G. 

" Continuateurs de Guillaume de Tyr,liv. XXJII, (i du mois de zoul qaadèh 637 mai ia4o). Il 

chap. tv et suivants. mourut à Mansourah, le 1 5 du mois de chaaban 

* Melik es-Salih Nedjm Eddin Eyyoub succéda 0*7 (ad novembre 124g). C'est le sultan que les 

à son frère Melik cl-.Ad[il Seïf Eddin ,\l>ou BeU, te historiens francs ap|N>l(e'nl le Sala ou Melec Sain. 
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non Turquemeni 1 ; c por cestc raison 2 le roi do France e son frère, qui estaient 
en la prison des Sarazins, furent plus lcgierement racliatez de prison e délivrés. 
E en ceste manière coincncierent les Cumains aver seignorie en Egipte 3 . E ceste 
lignée de Cumains est appeliez Capchap 4 , ès parties d'Orient. Après poi de jors s , 
un autre de ceaus esclas, qui avoit non Cothos °, tua le dit Turqucmani 1 *, e se 
fist soldai), e fu appeliez Melec Mees * '". E cestui Melcc Mces ala au roiaume de 
Surie, e caça 9 Guiboga e x'" Tartars, lesquels Haloon " avoit laissiés por garder 
Ja terre de Surie 12 . E si corne il s'en retornoil 1 ' 1 en Egipte, un autre de ceaus 
Cumans", qui avoit non Rcndocdar, ouebt Melec Mees 1S , e se fist soldan, e se fist 
apeler Melec. Daer 10f . Cestui fu molt saige e vaillanz homs d'armes; e en son 
temps crut molt le poeir 17 de ls Sarazins eu roiaume d'Egiple e de Surie", e prist 
maintes cités 2 " que les Cresticns lenoient. E prist à force la noble citei d'Anlioche 
en l'an 21 Nostre Seignor mcclxviii; e au roiaume d'F.rmenie 22 fist de- grans da- 
mages . *r 

1 Turquenien. J. Turquemens. k. v Si manda por li s marchands) une graiint quantité demonoie. et 
list achatrr quantité de ces Commis , les plus joesnes , qc (furent portés) en Egipte. Mult (amoit) les joesnes 
q'il ont fait achatoz , et les fist norrir diligentement , et les fist enseigner à chivacher et traire d'arc et 
traiter les armes; et les (tenoit ) mult près de soy. et trop se lioit en eux. Et en celui temps que saint 
Loys. rov de France, passa outre nier et fu en prison des Sarrasins, les de\ant dilz Cumans qi 
a\oient ete venduz occislrent Melec Sala, lour seignor, et firent, d'un d'eus seignour et Soudan, 
qi a\oit noun Tun[uenian. Et par ceste ehaisoun le bon roy de France et son frer furent plus tôt 
recliate/. et deliverez de la prison des Sarrazins. Et en ceste guise comencerent Coinans d'avoir la 
seignurie d'Egipte. Et cest nacion de Comans ès parties d'Orient est noniée Capchach. L.: — 2 Trai- 
.,„„. I. J. 1 A régner en Egipte et avoir seignourie. D. J. .1 avoir scignouric. G. A régner les Cu- 
mains en Egipte et avoir seigneurie. I. — 1 Capsth. F. 11. k. Capsches. G. — 5 Temps. D. I. J. 

o L, Cathas. A. Cochus. I). E. F. G. H. I. J. K. — " Turquemeni. F. G. Turqucnien. J. Tur- 

guemen. K. — s Mvlomées. D. E. F. G. 11. I. J. K. Melcc Mecs. L. — " Cacha, B, J. Chasea. 
I). E. F. G. 11. I. k. — A. J. — " Ilulcon. D. E. F. G. II. J. k. — 12 Pour la terre de 
'Syrie garder. 11. — 13 Ainsy qu'il retournât. D. F. G. H. I. J. K. Ainsy comme il rctournoit. E. 
— " Comains. J. — 15 Ulelomées. D. E. F. G. 11. I. J. k. — Mcllacr. D. E. F. G. H. I. 
j. K. — 17 A son povoir. I). K. F. G. H. I. J. k. — Des. I). E. F. G. II. 1. J. k. — 19 De 
Syrie et d'Egipte. D. E. F. G. H. 1. J. k. — -° Cités et terres. B. D. E. 1'. J. J/ou^ de citez et maintes 

terres. F. G. H. k.* 21 L'an de. F. G. — - De Cumanic. D. E. F. G. H. I. J. k. — 23 M aulx et 

dommages. F. G. Voici la fin du chapitre vi dans L. : Après ascuns jours, un autre de ceux mesmes 
Comanx, qi (avoit noun) Cothos, occist le devant dit Turqeman, (et se fist) soudan, se fist nonier 
Melec Mces. (Et celui Melec Moes. . .) desconfist Guihoga, qi estoit de. part d'Alaon ovesqe les 
Tartars en la garde de roialme de Surie. Qant Melec Mces out desconfist Guiboga et oui 
chacez les Tartars de la terre de Surrie , si corne se rctournoit en Egipte , un autre Comans, qi avoit 
noun Bendoucdar, l'occist, et prist la seignurie et se fist nomer Melec Daher. Cestui Bendoucdar fu 
mult sage et vaillant home d'armes. En son (temps) la puissance (des Sarrazins) crut mult en Egipte. 

■ Melik el-Mouazzem Touran Chah fut massacré après avoir régné deux ans huit mois et trois 

à Farescour, le 27 moharrein 048 (2 mai 1200), jours. 

après un règne de soixante et onze jours. c Toutes ces notions ont besoin d'être rectifiées 

b Melik cl-Mouczz Yzz Eddin Aîbek. Il était d'ori et précisées. Melik el Mouzaffer Qothouz (le Cothos, 

gine turque et avait appartenu à un des princes de Cotos ou Koutous des Francs) succéda à Melik el- 

la dynastie turcomane des Béni Rcssoul. ll monta Mansour Aly, le î 'i du mois de zoul qaadèh C&7 

sur le trône le samedi 29 rebi oui ewwel G'iS (u novembre i25<j). 11 fut assassiné près de Sa- 

(2 juillet i2âo) et fut assassiné par l'ordre de lehièh par les émirs Bibars, Bektout, Anas et Be- 

Schedjei edl)ouir, l'une de ses femmes, le 2 4 hadir, après un règne de onze mois et dix-sept jours, 

du mois de rebi oui ewwel 055 (1 1 avril 12J7). 11 Melik ed-Dahir Bibars fut investi du pouvoir su- 

eul pour successeur son fils Melik cl - Mansour pivinele 17 du mois de zoul qaadèh 658 (24 octobre 

Nour Edd.in Aly, qui fut emprisonné par Qothouz, 1260). 

'Ah 
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CHAPITRE VII. 

[Comment Oudouart, roy d'Engleterre , passa la mer pour aidier la Terre Sainte, 
et fist assez de maulx au souldan '.] 

Eu temps de celui soldan Bendocdar, misire Edevard 2 , roy d'Engleterre, passa 
outre mer [pur socoure la Terre Sainte 3 ]. E le soudan le quida faire oucivre" par 
un assasin 5 ; e par celui assasin fu nafrez le roi d'un coutel venimé °, mès il garit 
bien, par la grâce de Deu. Puis avint'que le dit soudan fu abevrés de venim 
mortel 7 , e morust en la cité de Damas". Après sa mort, son* fiz, qui ot non Melec 
Sâïd 9b , tint 10 la seignorie d'Egiptc poi de temps, car un autre Ciiinau, qui ot 
non Elfi 11 c , le chasça fors de la terre 12 d'Egipte, e se fist soldan. E cestui 13 Elfi 14 
fu celui qui assiega la cité de Triple, c la prist à force, en l'an Nostre Seignor 
mcclxxxix 15 . 

Il prist plusours citées et chasteux qe les Cristiens tenoient en la terre de Surie! Et prist la noble 
cité d'Antiorhe, en l'an de Nostre Seignur mVci.xwih , et fist des damages à la terre d'Ermenie. 

1 La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. II. K. Comment le rov 
Edouart d'Angleterre passa mer pour faire aide à la Terre Sainte. I. Comment le sntihdan vonll faire 

mourir le roy Edouart d'Angleterre. J. — 2 Edward. L. — 1 L. — >• Tuer. II. •'■ Par en caisse 

sin. L — « Envenimé. I). H. I. J. — ■ Mortel venin. 1). E. F. G. 11. I. J. k. » Fu fait 

soudan son. D. E. F. G. H. I. J. K. — " Melecsaie. A.' Mclccsart E. F. G. II. k. 10 Et tint. I). E. 

F. G. II. I. J. k. — " Elsy. D. E. F. G. II. I. J. k. Alsi. L. — If„rs de h seigneurie. 1). E. F. II. 
I. J. k. Hors de sa seigneurie et de la terre. G. — 11 Ledit. F. (1. H. — " .Elsy. I). E. F. G. II. I. J. k. 
Elsi. L. — 15 Chapitre vu dans L. : Au temps de cesti soudan, messire Eduard, roy d'Engleterre. 
passa outre mer, pur socoure la Terre Sainte. Et le dit soudan lui cuida faire oreire par un raisse 
sin. A la fin, le dit soudan fu apoy(vré) de venim. Après la mort de Melec Dalier, fu fait soudan un 
sonfitz.qe fu nomée Melec Sait. Cest. . . quida tenir la seignurie d'Égipt par héritage, mais un altre, 
qi avoit noun Alsi, le chaçea hors de la terre et se fist seignur et soudan. Et eesti Elsi fu celui qi 
prist par force la cité de Triple, en l'an de Nostre Seignur m'ccl\x\i\. 



' Bibars but par méganle du quumiz (lait de 
jument fermenté) où il avait jeté du poison dans 
un repas qu'il donnait au prince eyyoubitc Melik 
el-Qahir Beba Eddin. Il mourut à Dama» après 
treize jours de maladie, le 27 du mois de mo- 
barrem C16 ( 1" juillet 1 277)-. Il avait régné dix-sept 
ans deux mois et douze jours. 

k Melik es-Saïd Nassir Eddin Mohammed Bere- 
kèh Khan succéda à son père liihais <?t ne conserva 
le pouvoir que pendant deux ans deux mois et 
huit jours, jll se retira à karak et fut remplacé sur 



le trône par son frère Melik el Adil Bedr Eddin 
Selamich, qui, au bout de cent jours, fut relégué 
à karak à l'instigation de Qélaoun ( 20 redjeb (178 
f 2 7 novembre 1 ■> 7 8 J ) . 

' Melik el-Manssour Seîf Eddin Qélaoun el 
Elfy. Ce prince mourut de maladie dans son camp 
en dehors du Caire, lorsqu'il se disposait à s»- rendre 
en Syrie, |x>ur faire le siège de Saint-Jcan-d'Arre 
(2 znulhidjèb (>8<)[27 novembre i->ç)o]). Qélaoun 
avait régné pendant onze ans deux mois et vingt- 
quatre jours. 
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CHAPITRE VIII. 

| Comment lej^mldan fu empoisonnés d'un sien serf, et comment la cité d'Acre fut prise, 
et les Crestiens mis hors '.] 

En l'an après venant, le dit Elfi 2 assembla tout son poeir\ e eissi de Babiloine, 
o entendoit assegier Acre, l'n jor\ se mist en un luec delilable 5 por soi aisier \ 
e avint que un sien serf, en qui il se fîoît molt, c lequel il avoit fait conestable 
de son ost, li dona venim mortel à boivre, e le soldan niorut tantost 7 . Celui 
conestable quida occuper K la scignorie, mes les autres lui corrurent sus e le 
tranchèrent 9 en pièces. Après ce 1 ", fu fait soldat» un fu du" dit Elfi 12 , qui fu 
només Melech Asseraf 13 ". E cestui fu [celluy 111 ] qui prist la cité d'Acre, e qui 
chasca touz les Crestiens de 15 la terre de Surie. E ce avint en l'an de Nostre 
Seignor mille cciiu"xi ,6 . 



CHAPITRE IX. 

[Comment Melecc Asenipli fut tué en un bois, où ilehasçoit 

Quant Melec Asseraf 18 fu retornés en Egipte 19 , il ala un jorchaseier/e un sien 
serf l'oucist au bois, e celui serf fu tantost tout peciés 2 " parles autres. Après ce, 
lu fait Soudan celui qui [est ores soldan en Egipte et qui 21 ] est només Melec 
Neser'" 1 '. E por ce que le dit Melec Neser esloit molt jeune, il 23 li fu baillié un 

1 La rubrique est omise par A. li. I). Elle est donnée par E. F. G. H. K. Comment Hcly fu occis par 
un sien connectable par venin. I. Comment le soubdan Esly fut mort. J. — - Ehy. I). E. F. G. H. I. J. — 
' (ht et pouoir. k. — 1 D. E. F. G. 11. 1. J. K. En un. A. — 5 En delectabletc. I). I. J. — fl Essaier. 1). 

I. J. — ■ Tantost le soubdan morut. 1). I. J. — * Occupa. 1). E. F. G. 11. I. J. k. — " Dctranchicrent. 
I). E. F. G. 11. 1. J. k. — Cestui. I. — " Le. F. G. — 12 Ehy. D. E. F. G. H. I. J. k. — 15 M,l- 
leccasscraph. 1). F. Melcccaseraph. E. G. 1. J. k. Mcllecrasseraph. II. Melcchasserat. L. — 11 D. E. 

F. G. 11. I. J. k. — 15 Hors de. 1). E. F. G. 11. I. J. k. — " L. mcclxxxi. A. Mil cciiij" et 
onze. I). F. 11. Chapitre vin de L. : Et l'an après venant, il assembla tout son poair et s'en partie de 
Babiloigne entendant d'assiegier la cité d'Accon. Et, si corne il chivachoit par ses journées, il trova 
un mult heal Heu et delitable. Il fist {trois lignes illisibles) a boeure dont il (Celui) cones- 
table (quida) prendre sa seignurie, (mais. . .) tantost detrenchier à pièces. Après sa. . . (fu fait) 
soudan le (itz de dit Elsi, qi fust nomé Malec Asseraf, et cesti fu celui qi prist la cité d'Acre, et qi 
déshérita et chaçea toutes les Cristiens de la Terre Sainte et de Surrie. Et ceo avint en l'an de Nostre 
Scigniir millccc.iin"xi. — La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. 

II. k. (qui estoit souldan est ajouté après Meleccaseraph par F. G. H. K.). Comment pluseurs souldans 
et seigneurs du royalme d'Esgipte sont morts meschamment. 1. Comment Mellecasseraph , souldan de Babi- 
loinc.fut ucris. J. — 1H Mellecc Asscraph. 1). F. G. I. J. K. Melecc Aseraph. E. McVecrasscraph. H. 

— " DEgipte. E. — *' Dcspecwz. I). E. F. G. H. I. J. k. — 21 B. I). E. F. G. II. I. J. K. L. — 

- Melec Asseraf desus només. B. Melec lïasscr et fu frère de Mellecrasseraph dessus nommé. D. E. F. 

G. H. I. .1. k. — J1 Encore moult. I. J. 

sultau sous le nom de Melik el-Aliouad, fut tué à 
Terranèh, dans le combat que lui livra l'émir ket- 
bogha. 

b Melik en-Nassir Kddin Mohammed était âgé 
de neuf ans lorsqu'il fut proclamé sultan par les 



• Melik el-Achraf Salah Eddin khalil, fils de 
Qélaoun, fut assassiné au retour d'une partie de 
c hasse, le il mohariem 6f(3 (i 3 décembre iay3). 
I/émir r>.iïdar.t, qui avait porté les premiers coups 
à Melik eJ-Achraf et qui s'était fait proclamer 
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tutor 1 , un qui fu de la nacion Tatar qui ot non Guiboga 3 . Celui Guiboga* 
cliasça celui enfant Melec Neser 5 , e le njist en garde au Crac de Montroial , e prist 
la seignorie à son 1 eus, c se fist soudan, e fu nomes Melec Iladel 8 . Eu temps de 
celui Melec Hadel 9 , fu en Egipte si grant sofraité 10 de viande que touz les Sara- 
zins estoienl morts" de faim, si 13 ne feiisent les malvais Crestiens qui leur por- 
tèrent" viandes assi/, por 14 covoilise de gaigner. Après ce,avint 15 que novelles' 
vindrent de la veuue des Tartres. Donc Melec Iladel 17 assembla son ost, e s'en 
ala au roiaume de Suric por défendre la terre contre les Tartars. Cestui Guiboga 18 
honoroit 19 m oit ceams qui avoien testé Tartars, e les tenoit près de soi; de ceorent 
lesCumans grant envie. Dont il avintque, sicome Guiboga 20 retornoit 21 en Egipte, 
les Cumans le geterent de 22 sa 21 seignorie, et firent soldan un 24 de eaus 25 , qui 20 ot 
non 27 Lacliim, [qui fu 2s ] puis nomez Male[c] Mansor 29 '. Celui Lachim 30 ne voust 
ocirre Guiboga 31 , por ce que il avoit esté ' 2 son compaignon, ains 33 li dona une 
terre que 14 est noinée Sarral 35b , c après lui dona la seignorie de Haman. Mais il 
ne voust sofrir que Guiboga 30 demorast en Egipte. Cestui soldan Lachim demora 
ni ans au chasteu de 37 Kaire sans partir 38 , por le doute 39 qu'il avoit de ses gens, 
sauf un jor que il déscendi eu plain, e juant 4 ";! un juccque ceaus 41 appellent 42 
Sosole'" 1 , le" 4 cheval cheï desouz lui e li brisa lagambe 45 . Après avint que le dit 
soldan juoit un jor as esches, e avoit mise s'espée près de soi , e un de ses sers™ prist 

1 Dont ilfu bail et tutor. B. Luy f: donné tuteur un. I). I. J. Donné lui fut bail. E. Donné Inifu bail 
et tuteur. F. fi. Donné lu) fut bail et un tuteur. II. Lui fu fuit et donné bail et tuteur. K. — 2 De Tar- 
tan. I). I. Des Tartars. J. B. D. E. F. fi. 11. k.'Gurbnga. I. J. Guiboda. A. — 1 Celai Gui 
boda omis par B. Guiboga. I). E. F. fi. 11. k. Gurboga. 1. j. Guiboda. A. — 5 Mcllec Aoism I). 
II. I. J. K. Melec AW. E. Mellccc Nasser. F. fi. — « Monleal. I). E. F. fi. I. K. — " Son nepveu. 
K. Sor. F. fi. II. K. — 8 Mclecc Adel. E. Mcllecc Aldcl. F. II. Mellccc Iladel. I. J. k. — » Mdcce 
Hadel. E. Mcllec Aldel. F. fi. Mellccc Iladel. I. J. k. — '» Dejjaute. 1). E. F. fi. H. I. J. k. — » Mo 
eurent. I). fi. I. J. Mouroicnt. E. F. II. k. — 12 Et fussent tous mors se. I). I. J. — " Portaient. 1). I. J. 
— " Par. F. fi. — Vint. .1. — >" Les nouvelles. I). E. F. fi. H. I. J. k. — « Guiboga. D. E. F. fi. 

H. k. Gurboga. I. J.— "< Gurbnga. I. .l._'o Ihmnoura. fi. — 2 » Gurboga. I. J. — ^Retourna, fi.— 
« Hors de. D. E. F. fi. II. I. J. k. — « La. E. I. J. — Dm. B. — « Et firent dan teulx sei 
gneur. I). J. J. Firent leur seigneur de iun dculx. F. fi. H. k. — 2 « Lequel. I. J. — «• A nom ot. k. 
— 28 I). E. F. fi. II. Lequel fu puis. I. J. — 2 '-' Melcmanser. I). F. fi. II. L J. k. Melecmaser. E.— 
50 Laclwn. I. Lanchin. k. — " Gurboga. I. J. — Qu'il voulait eslre. D. E. F. fi. II. I. J Que il 
voult estre. k. — » Et. 11. — »■ Qui. B. I). E. F. fi. H. I. k. — « Sarta. I. — « Gurbaga. I. j. 
— 37 Du. D. F. fi I. — - 1S Départir. H. k. — *• La doublante. I). E. G. H. I. J. K. — «• Et il 
jouant. E. F. fi. I. k. Et iljouoit. J. — " L'en. H. — « Appelle. II. — « La Sole. D. E. F. fi. H. 

I. k. Cculx de cclluy pays appellent la soûle. J. — « Son. J. — « Gamba. A. — «« Serfs meùmcs 
prist s'espée. G. I. J. 



émirs, le 16 moharrem 6g3 (17 décembre 1293). 
11 eut pour tuteur l'émir Zéïn Eddin ketbogha, qui 
au bout d'une année s'empara du pouvoir et prit le 
nom de Melik el-Adil. Il fut <lé|>ouillé du pouvoir 
par les émirs, à Aoudja, près de Ilamlèh , où il avait 
établi son camp [■>.-] moharrem C96 [26 novembre 
1 296]). Melik el-Adil Ketbogha avait régné pendant 
deux ans et dix-sept jours. 

' Melik el-Mansour Houssam Eddin Ladjin el- 
Mansoury fut proclamé sultan après la fuite de 
Zeïn Eddin Ketbogha, dans les derniers jours du 
mois de moharrem O96; il fut assassiné par l'émir 
Kurdji et quelques autres mamelouks, le 1 5 jan- 



vier 1299. I-adjin avait régné pendant deux ans 
et près de deux mois. 

b Le château de Sarkhad, situé dans la pro 
vince de Damas, sur les confins du Hauran, à 
1 2 milles est de Bosra ou Bostra. 

' Sole ou Sosole est la corruption du mot 
arabe Soledjan, qui désigne le jeu de pauriie à 
cheval. Cet exercice, d'origine persane, fut adopté 
par les Arabes et par les Byzantins. M. Quatremère 
a réuni dans une longue note tous les détails qui 
lui ont été fournis à ce sujet par les écrivains by- 
zantins, arabes et persans. {Histoire des Suttam ma- 
melouks, t. 1, p. I2i-i3a.) 
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l'espée meismc du soudan', o le' 1 ferist e l'oucisl. Les 3 autres corrurcnt sus à 
celui qui avoit mort' 1 le soudan, e le taillierent tout en pices. Après ce, les Sarra- 
zins furent en grant descorde de faire soudan; à 5 la fin s'acorderent e remi*lrent 6 
en la seignorie Mclec Neser 7 davant nomez, lequel Guiboga* avoit mis' en le 10 
Crac de Mont Roial " \ E 12 celui est celui soudan lequel Casan desconfit en champ, 
c encoics est soudan 13 d'Egipte. 

Pardoné nie soit si je parle trop longuement des Cumans, qui sont serfs ven- 
dus c achatés 11 , c des solda ns de 15 leur lignée, qui si sovent s'entrocient; car 
ce fais je pour demostrer 10 que les Snrrazins ne.poent demorer longuement que 
tel aversité ne lur aveigne 17 , por lx laquel il n'averoient poeir d'essir" d'Egipte 
ne d'aler avec ost en autre terre 2 ". 

1 Du soudan omis par K. F. (1. H. I. J. k. — 2 Et l'en. 1). F. (1. I. J. k. — 1 Et luntost 
la. I>. E. F. G. H. I. J. K. — ' Occis. F. G. II. k. Mis à nwrt. I. — 5 En. 11. — 11 Mis- 
trent. I). E. F. G. H. I. J. k. — 7 Mclec Aas.w. I). II. J. Malcnasser. E. Mclcnasser. F. G. k. 
Melenascr. I. — « Gurbnga. 1. J. — ,J Uissiê. D. E. F. G. H. I. J. k. — "> .lu. D. E. F. G. 
II. I. .1. k. — 11 En croit de Mord. B. Montait. I). Montrai. E. F. G. J. Montréal. H. Monccal. i. 
— 12 Cestuy soabdam est cellai que. 1). E. F. G. H. I. J. k. — 13 Le soubdan. I. J. — 11 Ache- 
tez, si comme je vous ay compté desus. J. — 14 Qui furent de. II. Et de. I. J. k. — 10 Mostrer. B. 
Monstrer. D. E. F. G. H. I. J. k. — ' 7 Viengne. E. F. I. J. k. — '« Par. B. D. E. F. G. 
II. I. J. k. — 19 Hz ne pourraient issir. D. E. F. G. H. I. J. k. — 20 En aventure. F. G. 
Voici le chapitre ix d'après L. : Après ceo qe Mellec Asseraf fu retorné en Egipte, il ala 
chacer un jour, et un sien serf lui occist au bois, et celui maintenant fu tout' decopiez. Apres, 
fu fait seignur et soudan il qe fu frer de Mellec Assaraf, qe ore est soudan, et ad noun Mellec 
Nassar. Et pur ceo q'il estoit mult jeosnes homme, lui fu bailly un qi avoit noun Guicboca, qe 
fu tartar de nacion , et avoit esté de son . . . Cestui Guicboca se fist soudan et maunda (Mallec 
Nassar) au Crac de Mountreal, et là le fesoit (garder). Guicboga se fist nomer Melec Iladel. Et 
en relc temps fust si grant suflraiter en la terre do Egipte, qe toutes les Sarrasins fuissent mortz 
de fainie et de mesceise, come chiens, si ne fuissent les malveis Cristiens, qi lour portoient 
viandes assez par mer,» par coveitise de gaigner. Après ceo vint qe Guiboga enlcndi novelles de 
la venue, des Tartars; et pur ceo il assembla sou host, et vint au roialmc de Surie, pur défendre 
la terre et le pais. Guiboga amoit mult et honorait ceaux qe avoient esté de la nacion des 
Tartars. et les tenoit près de soy volunters. Et à oeste eucliaison , les Coinans eurent envie et les 
chareivntde la seignurie, et firent seignor un de eux <fi fu nouiez Lachin, lequel se fist nomer Mellec 
Mauser. Celui Lachin ne vost dcstruirc Guiboga. purceo q'il avoit esté soun compaignon, ainz lui 
doua la seignurie d'une terre q'est noméc Saroats, et après lui dona la cité de Hamam. Mais il ne 
veust q'il ne (dcinor)ast au roialme d'Egipte. Le devant dit Lachin demora m anz q'il rt'osa issir de 
rhastel du Caire, pur la doute q'il avoit de ses hommes dermes; (sauf) q'un jour q'il descendi au 
plain, et se mist à une jcucqe I ons nomme la Sole, son chival treboucha et chei le soudan, et briisa 
le jambe. Un jour avint qe le dit soudan juoit as esches, et avoit mis s'espéc prèîf de sei. Et un de 
ces serfs prist s'espée mult bêlement, et ferri Lachin et l'occist. Mais maintenant celui qi le tua fu 

tout detrenchez par pièces confist et tient lui an(core) la seignurie. Pardoiné me soit, ceo qe 

(trop longuement) parlé des Comans, qe furent serfs... car jeo ai ceo fait por monstrer. . . la. . . 
por avoir la seignurie. . . durer qe les Sarrazins n'avoient tic. . . ne poient poair d'enfuir al host 
ho(rs) d'Egipte. 



" Après une période île quatre mois de troubles, 
les émirs ramenèrent du château de karak McKk 
rn-Nassir Mohammed, lils de Qélaoun, I"' f» 1 
|M>url.i seconde fois reconnu comme sultan le 8 du 



mois dedjoumazi oui ewwel 698 (a - ! février 1299). 
Melik en-Nassir régna, à trois reprises différentes, 
jusqu'en 7^1 ou iS'ti, année dans laquelle il 
mourut. 



1 
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CHAPITRE X. 

Les condiriuns d'Egipte '. 

Le roiaume d'Egipte est niolt riche e delilable. De lonc tient bien xv jornées, 
do large n'en ha que m jornées. La terre d'Egipte est ausi 2 corne ' une isle, car 
de ii parz est environée 4 du 5 désert e de sablon, e de l'autre part si est la 
mer de Grèce. Devers orient est plus près d? la terre de Surie que 7 nul autre 
terre. Voirement 8 entre l'un e l'autre roiaume 9 ha '" bien la tenue" de vu jornées l2 , 
e est tout sablon. Devers occident confine à utie province de Barbarie, que M est 
nomée Barcha' 4 ; e entre l'une terre e l'autre sont bien xv jornées de désert 15 . 
Devers midi confine avec le rogne' 6 de Nubie 17 , qui sont cresliens, e sont tout 
noirs ls por la chalor del 16 solail; e entre l'une terre e l'autre est *" chemin de 
xii jornées, tout désert e sablon 21 . 

Eu roiaume d'Egipte sont v provinces. La primere est appelée Sait 22 \ la secundo 
de Meser\ la tierce Alixandrë, la quarte Uesith 23 '; e ceste contrée est environée 
[de mer 24 ] e de flums 25 si como une isle ; c l'autre 20 est Damiete 27 . La maistre 
cité du roiaume d'Egipte est appelée Kairc 28 , c est molt grant e riche, e près d'une 
anciene cité que 29 est nomée Meser d . E cestes u cités sont sur la rive du flum de 3 " 
Nil, qui court parla terre d'Egipte, qui est apellé en la Bible Gion Cestui llum 
du Nil est molt profitable, car il arose e abevre 32 toutes les terres e les contrées 
par où il passe, e fait estre les terres 33 planlives 3 " e habundans de 35 tous biens. 
Le flum de 36 Nil ha bons poissons, e assés, e porte grant navie, car il est grant 
e parfont. E en toutes choses le flum de 37 Nil porroit estre loez 38 sur touz 39 
les autres 10 , si ne feùst que 41 il tient une manerc de bestes 42 que 43 sunt corne 

1 La rubrique est omise par B. De la eondicion de la terre du royaume de Egipte. t). E. F. 
G. H. k. Cy parle de l'cstat et de la grandeur du royalme dEgipte et des confines dicelui. I. De la 

eondicion de la terre et du royaume dEgipte et de ses provinces. J. — 2 Ainsi. H. i. 3 Est 

corne ausi. B. Elle est. IX H. — 1 Advironnëe. G. k. — * De. I). E. F. G. H. 1. J k Si a 

IX E. I. J. De. Ji — i Que de. E. F. G. II. k. —* Vraiement. 1). E. F^ G. il j J k - 

» Royaume et Vautre. ». E. F. G. II. I. j. k. - " Est. I). E. F. G.I. - » Chemin pour la tenue. H 

- " nujornies. D. E. F. G. II. I. J. k. Mais il a bien. . . à lune et à l'autre v..t jornées a chi 
min . L. _ -3 Qui. B . I). E. F. G. H. I. J. k. - - Darta. 1). E. F. G. II. J. k. Devers occident 
est un prov.nce de la (Barbarie), nomé Barca. L. — » Mais il y a entre l'une (e l'autre terre) un 
désert qe dure bien xv jornées. L. — 10 Royaume. 1). E. F. G. — 17 I) E F G H I J k /Vu 
bien A. - NÊz. J. - » Du. IX E. F. II. I. J. k. - - ^ E . _ „' , )e ^ , _ 

Saie. B. Sayth. D. E. F. G. H. 1. J. k. — « R lc hic. D. E. F. H. I. J. Rich. G. k. — « I) E F 
G. H. I. J. k. — « L. Fleuves. II. Fluvis. A. — *> La quinte. H. — « Dameitc. G. Damiate L — 
2S U ma.stre cité d'Egipte est nomée Caire et est. . . et plentive de tous biens. L — » Qui 
B. D. F, F. G. H. I. J. k. *> Du. B. IX E. F. G. II. I. J. k. _ « G.uon. I). E. F. G II I J Y 

— * Abuvre et amuse. D. I. J. Aros et avoivre. L. _ » U, lfr rcs estre. F. G. H. — « Ptentureu^ 
G. H. - ». En. G. M Du. I). E. F. G. I. j. _ « I)u . ». E . p. G . „. I. j. k. — » / on 
D. E. Renommé. H. - « Toutes. F. I. J- — 10 A autres rivières. F. Autres Jleuves et rivières. G- - 
H i K* G ' J k ~ 2 ^ ma " iere de besUs 1 ttil licnL 11 ~ " <?"'■ B- E. F. 

' La province du Sayd ou Haute-Égypte, qui Misr ou le Caire, 

s étend de Beni So.u-ïf à la première cataracte, au • Rechid ou Rosette, 

delà d'Assouan. j ... ... 

Misr et Vlujah, le \ leiix-Cane. 
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dragons, e 1 dévorent homes e chevaus dains * l'eive 3 e sur la rive \ quant * les 
consivent 8 ; e celés bestes sont appellées 7 Cocatris 8 . Le fluin du Nil croît une 
foiz l'an, e comence à croistre à la moitié d'aost, e va croisant jusques à la feste 
de saint Michel \ E quant est crû tant* corne il poet, la gent de la contrée laissent 
les cives 10 corre par conduis e par ruissiaus ordenés e arosent toute la contrée", 
e deinore l'eive 13 sur terre xl jo|rs b . Après la terre deseche 13 , e la gent sèment e 
plantent, etouz biens croissent en cele terre 14 por celui 15 abevrement soulement,car 
eu celles parties 16 ne pluet ne nège 17 , si que à poine est coneû l'iver de l'esté 18 . 
Encores 10 ont les habiteorsde la terre d'Egipte une columpnede marbre en* mj, 
luec du flum de 21 Nil, en une petite isle que Jid est davant la cité de Meser, e ont £s(it 
scignaus en celle columpne, e quant le flum est crû 23 tant corne il poet, il re- 
gardent à 24 ccaus seignals de cele columpne, e selonc ce que l'aive 25 sera creûe, 
il saveront si 26 doivent 27 avoir habundance ou sofrailé en celle année 28 , e sur ce 
il mettent pris as choses. L'eive 29 du flum du 30 Nil est sane à boivre; voirement 31 
quant hom.la prent du flum 32 du Nil, elle est molt 33 chaude, mais hom la met 
en vessiaus de terre, e devient clare e froide c sainne 34 . 

Au roiaume d'Egipte sont n ports de mer, l'un est Alisandre, l'autre 35 Damiete 3 '. 
En Alisandre se puet ariver 17 nefs 38 c galées, e la cité de Alixandre est 39 forte e 
bien murée 10 . L'eive 41 qu'il boivent en Alixandre 42 vient par conduits de 43 flum 
du 44 Nil, de que 45 il emplent leur cisternes que 46 il ont assés en la dité. Autre 
eive 47 il n'en ont 48 dont il peûssent 49 vivre; dont qui luer porroit leiver 50 l'eive 51 
que 52 vient 53 par le conduit 54 , il seraient à 55 grant inesaisc, e ne porroient durer 
longuement; autrement grief chose seroit de 56 prendre Alixandre par force. La 
cité de Damiete est sur le flum 57 de 58 Nil, c 59 fu ancienement bien murée, niés elle 

1 Qui. E. — 2 Qui sont dedens. I). E. F. II. I. J. K. — - 1 L'aigue. B. D. L'yaue. E. G. L'eaue. 
F. I. J. k. — 1 Rivière. I. — 5 Quant Hz. D. I. J. — 6 Quant Hz les pevcnl uconsuivir. H. — 7 Només 
sunt. B. — 8 Nomméez cocalx I). E. F. G. H. I. J. K. — 9 // est tant creû. D. H. I. J. K. Est tant 
creû. F. G. — 10 Les aiguës. B. Les eaues. D. F. I. J. K. Les yaues. E: G. L'eaue. II. — 11 Terre et 
contrée. D. E. F. II. I. J. k. — 12 L'aigue. B. D. L'yaue. E. G. L'eaue. F. I. J. k. — 15 Seiche. 
I). |. J. _ » En cele terre croissent. H. — 15 Par tel. 1). I. J. Par cel. E. F. G. H. k. — 18 Contrée. J. 

— 17 i\V ne nesge. E. F. G. Xc gelle ne ne neisge. II. — 18 D'esté. I. J. — " Et encores. I. — 
-° Au. B. Ou. E. F. G. H. I. J. k. — 21 Du. B. I). E. F. G. I. J. k. D icellui fleuve du. H. — 

Qui. B. D. E. F. G. H. I. J. k. — 2J Receù. B. — En. D. E. H. I. J. K. — 55 L'aigue. B. D. 
L'yaue. E. G. L'eaue. F. I. J. k. — *» Je Hz. D. E. F. G. II. I. J. k. — 27 Devront. 1. J. — 58 Souf- 
france. E. F. H. k. Souffrance ou habondance. k. — 29 L'aigue. B. D. L'yaue. E. L'eaue. F. G. I. J. k. 
_ » l) e . (;. _ m Vraiement. D. E. F. G. H. I. J. k. — 52 Fleuve. H. — » Trop. D. E. F. G. H. 
I. J. k. — » Froide, clerc et sayne. I. — 55 Et l'autre. D. E. F. G. H. I. J. k. — M Est Damiette. 
I). F. G. H. I. J. k. Damiate. L. — 37 Puent bien arriver. D. E. F. G. H. I. J. k. — - « Navée. B. 
Navcs. D. E. F. G. I. J. k. — 59 Et. k. — 10 Bien murée et forte. I. — 41 L'aigue. B. L'eaue. D. 
F. G. I. J. k. L'yaue. E. — 12 Alexandrie, k. — " Du. D. E. F. G. H. I. J. k. — » De. J. — 
" Qaoy. D. E. F. G. H. I. J. k. — 16 Dont. D. H. I. J. — » 7 Aiguë. B. Eaue. D. E. F. J. k. Yaae. G. 

— 18 N'ont. D. E. F. G. H. I. J. k. — » 9 Peut. D. E. I. J. — 50 Oster. F. G. H. k. — 
51 L'aigue. B. L'eaue. D. L'yeaue. E. L'iaue. G. L'eau. 3. k. — 52 0«i D- E. F. G. H. I. J. k. — 
55 Fa. D. E. F. G. H. I. J. k. — 54 Par conduite. H. — 55 En. E. H. — 56 Seroit grief de. D. E. 
F. G. H. I. J. k. — M Fleure. 11. — M Du. B. I). E. F. G. H. I. J. k. — M Qui. D. E. F. G. II. 
I. J. k. 



" Voir le texte latin. ' Le meqias ou nilomètre construit à l'extrémité 

fc La crue du Nil commence en réalité vers le méridionale de l'île de Raoudab. 

milieu du mois de juin. La rupture des canaux a a L'ile de Kaoudali, qui s'étend en face du 

lieu ver» le milieu du mois d'août. Vieux-Caire. 

HiSTOB. iVRM. — 11. 3o 
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fu pris ii foiz par les Crestiens, une foiz par le roi de Jérusalem e par les autres 
Crestiens de l'Orient e l'autre* parle roi de France, monseignor ' saint Loys. 
E por ce les Sarazins l'abatirent 4 e l'ont trasposé* loins delà mer e du flum, e n'i 
ont fait ne mur, ne fortesces, e est appellée 7 celle terre 8 la noeve Damiete; e 
la Damiete anciene 9 est de 10 tout deshqbitée ". De ceaus ports d'Alixandre e de 
Damiete ha le soudan grans entrées e grant avoir. La terre d'Egipte rent grant ha- 
bundance de sucre e de touz 12 biens. Vin 13 ont poi, e u celui que l'om i fait est 
molt bon e bien flairant. Sarazins n'osent boivre vin , car défendu lur est 15 , en lur 19 
loi. Char de mouton e de chievre 17 , gallinesr e autres volatils 18 il ont assez. Petit 
ont de boef, e mangent char de charnel. 

Au roiaume d'Egipte sont aucuns Crestiens habitans', que l'om appelé Kaptis 19 , 
elicnent la secte 20 des Jacobins 31 . E ont en celles parties assés de belles abaies, elcs 
tienent franchement e en pais. E ceaus Kaptis 22 furent les plus anciens 23 habiteors 
de la terre d'Egipte 24 , car les Sarazins comencierent habiter 25 en la terre depuis 
qu'il en orent la seignorie. Les choses que 20 ne se 27 trucvent en Egipte e 28 que. 
les Egipciens ne porroient avoir 29 , qui 30 ne les lur portast d'autre contrée, sont 31 
fer 32 , mcrain, pors, e les esclas dont il aforcent 33 leur ost; e de cestes 34 choses ont 
il si grant mester que 35 sanz celles il ne porroient 3 * longuement durer. En tout 
le roiaume d'Egipte n'est 37 cité, ne chastel 38 , ne autre fort leu fors que la cité 
d'Alixaudre, que 39 dst molt bien murée, e le chastel de Kaire' 10 , qui n'est pas 11 
niolt 42 forz. Voirement 43 en celui chastel demore 44 le soudan. Toutes" les terres 
d'Egipte ha défense 4 * e garde par l'ost e par la chevalerie; dont puis que l'ost 
d'Egipte feiist 47 desconfit 48 , la terre seroit puis après conquise legierenient, e sanz 
péril 49 . 



1 D'Orient. B. D. E. F. G. H. I. J. K. — - L'autre foiz. 1). E. F. G. H. I. J. k. — 3 Monser. B. 
— » L'abiterent. I. La déshéritèrent. J. — 5 Transportée, k. — 6 Marine. IX E. F. C. H. I. J. k. 
— 7 Et appellent. D. E. F. G. Il J. k. — s Note terre. D. K. F. G. H. 1. J. k. — L'ancienne 
Damiette. D. E. F.' G. H. I. J. k. — '» Du. D. E. F. G. II. I. J. k. — » Déserte. 1). E. F. G. H. I. 
J. k. — 12 Tous autres. I. — 13 Vint. A. — " Maiz. D. E. F. G. H. I. J. k. — 11 // leur est def- 
fendu. D. E. FM. H. I. J. k. — 16 La. K. — 17 Mouton et de' lièvres et de rhievres. G. — ls Vollitailles. 
G. Chars. J. Voletailles. k. — 19 Kepti. D. E. F. G. H. J. k. Quepty. I. Chetis. L. — 20 Suite. I). E. 
F. G. II. I. J. K. — - l Jabins. E. — 22 Ceptis. B. heptis. D. E. F. G. H. k. Queptis. I. 23 An- 
cien*. A. — » Herileurs d'Egipte. E. — " A habiter. D. H. Hériter. E. — 26 Qui. I). E. F. G. 11. 
I. J. K. — 27 Ce. B. — « AV. D. E. F. G. H. I. J. k. — 29 Trouver. D. E. F. G. H. 1. J. k. — 
30 Que. B. — 31 Si comme sont. D. E. F. G. H. I. J. k. — 32 Comme fer. H. — 33 Enforcent. I). E. 
F. G. H. I. J. k. — 31 De tbutes ces. H. — 35 Car. D. E. F. G. H. I. J. k. — 36 Porroient Hz. E. I. 
Porroyent ih mie. II. — " Ka. H. I. — 3 » Chastel muré. D. E. F. II. I. J. k. — 39 Qui. B. I). E. 
F. G. H. I. J. k. — « Du. D. E. F. G. H. I. J. k. — « Mie. I. — » Trop. I. — « Vraiment. 1). 
E. F. G. H. J. k. — « Demouroit. D. E. F. G. H. I. J. k. — « Et toute. E. — 1(1 Défendue. B. 
Est défendue. E. I. J. D'Egipte est soustenue, gardée et défendue. F. G. De toute la terre d'Egipte 
quiestsoustenue, gardée et dépendue. H. k. — « Servit. F. G. H. k. — « Et selle estait desconfite. 
D. I. J. — 19 Et qant la force de l'host de Babiloigne fust nbatue, tout la terre de Egipte se con- 
qeroit legierenient. L. 
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CHAPITRE XI. 

Ici deniostre que [I] temps est covinent de movoir guerre contre le» ennemis 
de la foi cïestiene '. 

Puis que raisouablement avons mostré la juste occasion, Wquele les Crestiens 
ont de movoir guerre contre les Sarazins, e soufisablement avons dit la puissance 
de la saint Eglise, avons devisé ensenient de la condicion e de lestât du règne 
d'Egipte e de celui de Surie e du poeir du soldan e de sa gent, reste encore à dire 
du temps covenable à guerre coinencicr contre les enemis de la foi cresliene 2 . 

Briefment 3 donc je di que je puis dire celle parolle : Ecce nunc iempns açcïïpc 
tabile, Ecce nunc dies salutis, car voirement * ores est 5 temps acceptables e temps 
covenables à doner 6 aide à la Sainte Terre 7 , laquele ha* esté lonc temps à 9 ser- 
vaige des niescreans. Orc est temps covenable, eu 10 quel les" corrages des 12 feaus 
deCrist 13 se doivent enbrascer 11 au passaige de la Terre Sainte, à ce 15 que des mains 
des ennemis soit délivré le saint sépulcre de Nostre Seignor, qui est comen- 
cement de nostre créance; ne n'avons 10 , ne sorvient 17 espérance d'avoir en '* 
ces 19 jors passés si covenable temps corne ores, si corne Deus, por 20 sa pitei, nos 
demastre en maintes matières. Car tout primerement 21 Deu tout puissant e mi- 
se ricordios 22 nous ba doué pastour e pere saintisme e crestianisme, e plein de 
toutes vertuz, lequel depuis "que il fu assis au 2 ' siège apostolial, desirousement, de 
nuit e de jor ", ba pensé corne 26 il peiisse secorre à la Sainte Terre 27 d'outre mer, 
e corne 2S le saint sépulcre Nostre 29 Seignor puisse estre délivré du poeir des 50 
mescieans, qui blasfement 31 le non deCrist 32 . Eporce poons 33 croire fermement 
que Deu ba torné ses miseiicordios oïz 1 * à 35 regarder 36 la Terre Sainte, e H ha 
onlené 37 en terre son redemptor, c'est le saint Pere, nostre seignor l'apostoille 3 \ 
eu temps duquel, par la miséricorde de Deu, la sainte cité 39 de Jérusalem, que 1 " 1 
longuement por nos peebiés ba esté tenue 1 " souz le servaige des enemis, sera déli- 
vrée, e sera menée * 2 à la w priniere franchise, [e au 4 * premier poeir] des Crestiens M . 

1 I.a rubrique est omise par B. Cy devise le temps convenable à guerre eotnmrncier. E. E. F. G. k. 
Cy devise l'acteur le temps convenable à (ju-rre commencer. \\. Ecce nunc tempus acceptabilc , etc. L'auc- 
teur dit i/uf temps est convenable d'envaïr les ennemis de lafay. 1. Cy (levise le temps convenable à guerre 
commcncicr contre les Sarrazins. J. De temps convenable à avoir guerre. L. — 2 II manque depuis 
Puis que raisonablement jusqu'à crcstiene. I). F.. F. G. H. I. J. k. — 3 Vraiment. I). H. 1. J. — 1 V paie- 
ment. I). K. F. G. H. I. J. k.— •' C'est. I). E. F. G. H. 1. J. k. — " .1 mouoir guerre contre les enemis 
de lu foi cristiane. Or est temps convenable à doner. B. 1). E. F. G. H. I. J. k. — ' Terre Sainte. D. E. 
F. (.. H. I. J. k — " Ot. B. — " Ou. I). II. I. I. k. Au. K. — 10 Aatuues. B. Ou. F. G. II. I. J. k. 

n l) es . fi. 12 Lfj. D. II. — 11 Jhesu Crist. k. — " Embraiserrn leurs couraiges. H. — 15 Afftn. 

1) I J — 111 .4 nous. I). E. F. G. II. I. J. k. — Souvient. B. D. E. F. G. H. I. J. k. — ls Eù 
I) E F G. H. I. J. k. — "' Aux. I). I. J. Es. E. F. G. II. k — " Par. I). E. F. G. H. I. J. k. 
•_'« Premier. E. — « Misencors. E. — .» Pais. D. Ë. F. G. II. I. J. k. — « Ou. D. E. F. G. H. 
j. K. — » De jour et de nuit. F. G. H. k. — » Comment. E. G. ï. J. k. — 2 " Terre Sainte. I. J. 
_*» Q„c. H. _ 1> K nostre. I). I.J.— E. I..I. -De. \. — 31 Dlasment. D. I.J.— 3 - Dieu Jhesu 
Crist. J. — 31 L'en peut. D. E. F. G. II. I. J. k. — » Bien croire. E. F. G. J. k. — 35 Oà il a. I. J. 
— * Regardé. I. J. — ,: Donné. 1). E. F. G. H. I. i. k. — » Apostole. G— M Cité sainte. I. J. 
.o q„, p ai Q,„ a esté tenue longuement par nos péchiez. D. E. F. G. H. 1. J. k. — 42 Ame- 
née. H. — » En la. O. E. F. G. I. J. k. fer. sa. M. — » D. E. F. G. H. I. J. k. E. .4. \. — » Cha- 
piuVxi d'après L. : De temps covenable à avoir guerre. Après ceo qe nous avons monstre la juste chai- 

:Yo. 
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CHAPITRE XII. 

[Dos paroles do Candeur do cestui livro, et de Camonncstemcnt qui t'ait aux seigneur* «-restions M 

Ore est temps^acceptable e temps covcnable, eu quel Deu nous- demouslre 
clerement que la Terre Sainte sera délivrée du poer des eneinis. Car, parla grâce 
de Deu, tous les roys e les princes des Crestiens [et les comunes 3 ] sont oies en 
bon estât e paisible* entre eaus, ne n'ont guerre ne descorde, si Éomc* avoir 
soloient 6 jadis 7 , dont bien semble que Deu tout puissant voet délivrer la Terre 
Sainte. Kncores 8 touz les Crestiens de diverses terres et de divers règnes, por 9 foi 
etpor 10 devocion, sont appareilliés de 1 ' prendre la croiz et de passer outre nier '-, en 
l'aide " de la Terre Sainte, c de mettre persones e aver por la révérence de Nostre 
Seigiwir Jliesu Crist, vigorousement e volentiers 

son et raisonalile laquole ont le* Cristiens do movoir guerre contre le* Sarra*ins, et avons monstre 
eoment la Sainte Ksgliso . ou l'aide des roy.s et dos feels Cristiens, a graunt po.iii de la guerre eo- 
moneer, maintenir et liuir. ;ivons euseineiil parlée do la jiuissance du soudan de Egipte, de roialme 
de Suirie, demoure um-ore à «lire ascune chose de temps eovenahle à romrnrer la pun i e et amener 
la à Irnno fyno, o\c la «raci- (le Dieu. Pi imeromenl donc, dis jeo. qe nous poons dire liel parole : 
Eece mine tempu- acceptante, amoxons la gueno contre le* cuomis de la |ny crist ieno. co est temps 
covcnable à donor oaido et soeours à la Terre Sainte, laquel ad este longtemps en servage de mes 
créants. Oie est temps eovenahle auquel? curages des l'eols doient oslre eml.race/. au passage d'outre 
ineer. à ceo qe soit délivré des mains et de poair des Sarrazins la sainte sépulcre de Nostre Seigiuir 
Jesu Crist. qi est au coiiioncement de notre roialme et de notre salvacion. Nous n'axons eu asciin 
temps passé si acceptable temps, ne si covcnable, si corne est cestui qe Dieu tout puissant a démon- 
tre par sa sainte miséricorde en plusours guises. Car il nous ad donc primercuient pièce et paslour 
saintisme et plaine de toutes vertues, la quel a cour, sige pontifical, par la purxeance de Dieu, de 
tout son coer et de tout sa pensé, de jour et noes, coriousement apensement cornent puisse estre donc 
eaide et soeours à la Terre Sainte, et cornent la saint sépulcre puisse estre dehxeré de poair de le* 
enomis de la foy. Dont nous poons croire que Dieu a torne ses oils niisericordiouses à la Terre Sainte 
et l.iy ad ordoigné redomptour eu terre, c'est assavoir nostre seignur le saintisme pier. l'apostille, 
en qi temps la sainte cité de Jérusalem et les autres saint/, lieu* de la Terre Sainte, qe sont au poair 
des mesereans, .«.orront delivore/. et remeiie/. à lour primer liberté. ceo est a* poair des Cristion*. 

1 l.a rubrique est omise par A. H. D. |. Klle est donnée d'après K. F. G. II. K. [ri bons ajoute axanl 
crestiens par F. G. H. K.). Comment cestui frrre thtytnn admonneste le Pape Jesnwuvmr guerre contre 
Sarrazins. J. — * \ous a. I). E. F. «.'H. I. J. k. — L. — > En paisMc. A — » Comme ,h. 
I. J. — " Souloient avoir. D. II. J. _ • Entre- cutx judts. D. K. F. (î/ II. J. k. Jadis a,o,r entr euh : I. 
— 8 Et encores. I). E. F. C II. I. J. k. — » Royaumes pur. I). E. F. G. II. I. J. k. — 10 Pur. 
D. F. G. H. I. J. k. — " A. F. (',. k. Par. I. J. _ " Passer Ut mer. II. — '» Aide. k. — '» Cha- 
pitre xn de L. : Ore est temps acceptable et covenahle. à quel Dieu tout puissant nous demouslre 
fermement qe la Terre Sainte serea deliverez de poair des encrais, car, par la grare do Dieu, 
toutes les roys et les princes cristiens et les comunes sont on bon paix entre eux, ne non guère nc 

haine. Jù corne fu jadis. Et por ceo signal.... de fiehir. . . du signal non .seulement . . . 

espau^s, mais ensement en lour. . . meer au recovrement de la Terre Sainte. . . xolut.tiers et 
vigomusement . . . lour persones et lour avoir au services de nostre Seignur Jesu Crist 



\ 
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CHAPITRE XIII. 

! 

\ De oc meismes 1 .] 

Ore est temps acceptable e temps covenable a , lequel Deu demoustre asCrestiens, 
car la puissance des enemis de la loi 3 crestiene est molt amermée 4 , ausi por 5 la 
guerre des Tartars, par lesquels il furent desconfis e perdirent en bataille gens sanz 
nombre \ ausi por ce que celui soudan qui bui règne en Egipte est 7 home de 
nulle valor e * de nulle bonté. D'autre part, touz les princes des Sarrazins, qui 
soloient douer aide au soldan d'Egipte, sont touz morz e destruiz 9 par la puissance 
des Tartars, e un soul estoit 1 " demorez, qui estoit jiomcz soudan de Meredin 
lequel 1 - novollenient 11 est tourné u au 15 servage e à la garde del poeir 10 des Tartars*. 
K por ce, en cestui temps, sanz péril, e 17 à poi de travail 1 ", porroit estre recovréc 
la Sainte Terre 19 , e porroit estre aquis le roiaunie d'Egipte e celui de Surie, e 
porroit *' estre destruite e confundue la puissance des ennemis assez plus legiere- 
menteu temps d'ores ' 1 que n'eùst " esté eu temps passé ' 1 . 



CHAPITRE XIV. 

i De ce meismes '-'.] 

Encores est temps covenable, lequel 'Deu demoustre as Crestiens, car" les 
Tarlars se sont oiïers à doner aide as Crestiens contre les Sarazins, e por ceste 

1 La rubrique est omise par A. B. D.*l. Elle est donnée d'après E. F. (î. H. k. Comment il preuve 
que le temps est ronrennlilr. .1. — - Convenable et arrrptablc. I). K. F. G. M. I. J. k. — 3 Loy. J. — 
' Amcntiisié. D. K. F. I. J k. \nmindrie. H. — "' Par. D. Ci. H. I. J. — 6 Sanz nombre en la 
balaillr. D. K. F. G. II. I. .1. k. — ■ Qui est. E. F. G. 11. I. J. k. — s V. D. F. I. J. — • Des 
,|. — i" t'.strs. k. — 11 I). K. F. ('.. II. I. J. k. Meredi. A. — 12 Lequel est. D. — 13 Nouvel. I. 

i» |). R. F. G. IL I. .1. k. Trovrz. A. — En. I. — K ' Serrage c au poer. B. I). E. F. G. H. 

1. J. k. — r On. F. G. — De péril rt de travail. E. F. G. I. De peine et de travail, k. — 19 Terre 
Suinte. I). F. F. G. II. I. J. — -" Uer ce pourroit. F. G. II. I. J. k. — 21 De maintenant. D. E. F. 
G. .11. I. .1. k. — -'- Elle n'eùst. E. F. G. II. I. .1. k. — 23 Chapitre xni de L. : Ore est temps 
cmenulilr, la quele Dieu deniostrc as Cristiens ou le quel la Terre Saint (puisse estre?) deliveré 
des mains as enemis de la loy orisliene , car lour poair est mult allieblez auxi pur la guerre des 
Tartars, par laquels les Sarrazins furent desronfitz , et finerent et perdirent en bataille graunt quan- 
tité de loin- genti. t neore por le soudan q'ore est homme de petite valour et de petit bontée. 
Uncore pur reo qe toutes les princes el les seignurs des Sarrazins, qe soloient doner eaide et socours 
au soudan, sont si de. . . destruitz et abaisser par la puissance, des Tartars q'il n'est domoré fors un 
soul q'estoit nome soudan de Meredin, et celui mesme ad perdu sa seignurie et est en la prison 
des Tartars. Et pur ceo resonableinent en cest temps, saunz péril et saunz graunt travaille (poWoit 
estre) rerovere la Terre Sainte; et le roialme de Egipte et de Surie purroient estre de tout confoVm- 
diu. et mise* à nient la puissance des enemis, assez plus legierement au temps d'ores qe ne purroit 
estre fait ès temps qe sont passez. — '-' La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après 
E. F. G. II. k. De l'amonestement Haytnn d'envair les Sarrasins. I. Encore parle de ce mesmes en amo- 
nestenl le Vape tous jours ad rr faire. .1. — 23 Que. F. G. k. 

j / • 

• MeliL el-Mançour Nerljin Kddin . prince de Mardin dans la Haute-Mésopotamie . de la dynastie «les 
Ortoqidcs, était le lils de Qar.i Aislan; il avait succed.' à son frère Chems Kddin. 
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raison Carbanda le rondes Tartars, ha mandé ses mcssaigés, ollrant'de mettre 
tout \oo poer à confondre les enemis 3 de la creslienté. V f en cestui temps, no 
meement' par* l'aide des Tartars, la Terre Sainte porroit estre recovrée'e Je 
roiaum..' d'Egipte e de Surie conquis legieremenl e sanz périls. K" convendroit 
que les Crestiens douassent aide à la 7 Terre" Sainte sanz longue demorance 9 car 
la tardance trait 10 à soi " grant péril, por ce que Carbanda, qui ores est ami' des 
Crestiens, par aventure purreit deflailler 11 , e porroit venir autre qui tendroit la 
secte ,J de 11 Mahomet», e qui s acorderoit o 16 les Sarazins; e ce porroit tourner 
à grant ennui e grant péril 17 de la c.estientei, e de la Terre Sainte d'outre nier 18 . 



CIIAPITRK XV. 

I I.'illictcur au Pape |,J . I 

Devant la Vostre Révérence, Pei e saint, je di e coules que je ne sui pas de sou- 
fisable science à conseillier sur si grant afaire corne "' la spignoun'e 31 du passaige 
de la Terre Sainte; mes '-à ce que n'encorre" la poine du fil inobedient, obéir 
m'estuet n as comandemens de la Vostre Saintée, contre lesquels n'afiert » à nul' 6 
creslien cialer ' 7 . Donques, requerranl primierement pardon de ce que je deïsse 
plus o meins, dirai mon 28 avis, selonc ma petite conoissance, sur le lait du pas- 
saige de la Terre Sainte , sauf tout adès 29 le meillor conseil des saiges 30 . 

' t^ndar*. F. G. Carbanda*. k. -> » 1). E. F. G. II. I. .1. K. Offrent. A — ' \Iescrean< 
et ennemis. I). I. J. — » Mesmement. 1). I. J. — * P, mr . |). E. F. G. I. J. R. _ « Et pour ce 
IX F. G. I. J. K. Et pour. E. Et par ce. If. — " Se donna nt à la. I). F. G. 1. J. _ * Uabandon 
nassent la terre. H. — » Demeurer. D. I. J. Demeure. k. — '■' Atnùt. K. Croit. F. G. k. Accrois H 

" 5t " 1 - A - ~ 12 Carbanda, uni ores est amiz des Crestiens n» deffaille. A B C l) F F 

l J'n 7 " S " Ue - D E "' 1 J - K ' - " l) F «• » ^ ~ " ^„nmè, 

I) r G. II. I. J. k. - - Arec. I). E. F. G. II. |. J. k. _ - /W et à grant ennuy. F. k. _ 
Ghap.tre mv de L. : Ore est temps acceptai,!,. et eovenable, laquele Dieu nous demonstre .„„ 
recoverer la Ter.- Saint,-, car les Tartars offrent de doner eaide de tout leur poair as Cristiens contre 
les Sarrau.,», .-t pur ceo. les Tartars IVmperor Carbanda ad mande ses ...exigés le*,,,,-!* fait assa - 
vo.r q,I mettera tout souu poair à confoundre le Soudan de Egipte et ses gentz. Et pur ceo en ce S .i 
temps par la.de des Tartars les enemis de la foy cristiens purroient estre confounde,. et mis ; ', „ient 
Pufquoy jeo d.s qe covenable chose se, roit qe les Cristiens deussent doner eaide à recouverir la 
Terrre Sa.nte, saunz graunt tardance, car la long demorance est mult pcrilous, et pur ceo nomes 
menlt qe Carbanda qest amye des Cristiens. par aventure pu.rcitdeffailler. et en lieu de lui purreit 
ven.r autre à estre seignur qi serroit enemi des Cristiens, qi porroit estre d'un accorde et d une vo- 
lume ovesqe les Sarrazins, la quele chose purroit tornir à graunt préjudice et en graunt enemite 
de tout la cristianté et de la Seinte Terre d'outre meer. - » La rubrique es, omise par A. B I) 
Elle est donnée d après E. L'auctear de ce litre uui parle au Pape. F. C. H. k. Excutation de iaudeur I 
Comment frère Hayton sexcuse devant le Pape. J. _ *> Est k besongne pour la seignourie D E F 
G. H. I. k. De la besogne. J. » Ajfin. H. — Que je. I). E. F. G. H. I. k. — " Encore. I) 
Encore E. - * Me convient obeyr. II. - » // naffierl . F . G . „. K . _ ; . Aw w |} E y ( ,' 

rt ,' , v~ 27 ^ V" 1 ~ 58 A m ° n - ^ ~ ' 2 ' J T ° US ^ F - K - ~ " «»»Pi«re ^ I- 
Devan la Vostre Samte Patenté, Sain, Pier. coules qe jeo ne sui suffisant si en ceo por doner 

conse.1 sur grant affaire corne est le lait du passage de la Terre Sainte ; mais à ceo qe jeo 

volunté. «,„,„ q U e covient . . . quire perdroit de terre qe. . . laisse dire loialement. . Ill0 v 

semble a faire sur . . selonc ma petit . . . nent de la Vostre Saintée.- La suite du manuscrit cot.o- 

men es, extrêmement endommagée; nous ne pouvons plus y relever utilement désormais que 
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CHAPITRE XVI. 

Ici rnmence à parler de l'ordcincment du passage (t'outre nier'. 

A l'honor donques de Deu Nostrc Seignor Jhesu Crist, de la qui 1 miséricorde 
je espoir 1 de complir * ma defaute \ di que 6 à ce que la Terre Sainte 7 soit con- 
quise s à meindre 9 travail e péril covient que les Crestiens entrent en la 
Terre, e envaïsent lur 11 ennemis, en celui temps nomeement 11 euqùel les ennemis 
seront troblés de aucune adversité 13 . Car se les Crestiens vousissent ce faire en 
celui temps que les ennemis feûssent 14 en lur prospérité, il ne porroient acomplir 
leur 15 volenté 16 sanz grant travail e péril 17 . E nous deviserons briefment 18 quele 
est la prospérité, e quel puet estre 19 l'adversité. La prospérité des ennemis 40 puet 
estre en ce, ce est quant les enemis Sarazins* 1 ont" soldan e seignour vaillant 
e sage, e tel" qui 24 se puisse sanz poour 35 de relèvement 16 e de 27 traïson de S8 
sa gent governer 29 sa 30 seignorie. L'autre prospérité des enemis puet estre quant 
il eussent 31 esté longuement 34 en pais 31 e sanz guerre des Tartars o d'autre genz. 
Encores 34 quant eu roiaume d'Egipte e eu roiaume de Surie ont bone année e 
habuudance de blés e dautres 35 biens. Encores quant, par mer e par terre, les 
voies sont seùres e overtes; e quant les choses dont les ennemis ont besoigne 36 
leur poent estre portées sans contredit de les estranges 37 contrées 38 . Encores 39 
quant les Sarrazins ont pais 4 " e trêves ou 41 les Nubiens, e 4î les Beduins du désert 
d'Egipte, si que 41 ne leur movent brigue ne guerre 44 . Encores quant 4 * les 
Turquemans et les Beduins, qui demuerent eu 46 règne 47 d'Egipte e en celui de 

quelques fragments de phrases. La fin de Hayton, a partir du milieu du chapitre xxv, y manque 
totalement. 

1 La rubrique est omise par B. Du passaige commencier. I). E. F. G. H. K. Comment et quel 
manière les Crestiens assaudront les Sarrasins. I. De la révérante qu'il fait au Pape. Comment frère 
Hayton devise devant le Pape la manière comment et en quel temps le passage sera plus sur pour en- 
vahir les ennemis de la fuy. S. — 2 Quel. I. — 3 J'ay povoir. I). I. J. — » D' acomplir. D. I. J. 

En l'amour de Nostre Seigneur Jesu Christ, de la qui bonne espérance d'acomplir. L. 

5 Faute. B. I). E. I. J. Ccste petite compilation ou euvre. F. II. k. Cette compUacion ou œuvre. G. 

— " Je. F. G. H. K.. — 1 Sainte Terre. D. E. F. G. H. J. k. — » Acquùe. D. E. F. G. 11. 

I. J. k. — » Moins de. D. E. F." G. H. I. J. k. — 10 De péril. E. I. J. — » Les. D. E. F. G. 

II. I. J. — 12 Mesmement. D. H. 1. J. — 13 Adversité de leur prospérité. L. — 14 Seroyent. D. F. 

G. II. I. J. — 11 U. I. J. — '» Feaulté. I). I. J. Faulté. E. Fait. F. G. H. k. — 11 Grant 
péril et travail. F. G. k. Grant péril. H. — Sccûrement. D. E. F. G. H. I. J. k. — 19 Quelle 
est. D. E. F. G. H. I. J. k. — 20 L'adversité des ennemis. B. D. E. F. G. 11.4. Jl k. — 21 Sar- 
rasins. H. — 5Î lh ont. H. — 23 l). E. F. G. II. I. J. k. Cd. A. — » Que Y. D. E. F. G. H. 

I. J. k. — 21 Poaoir. E. G. — M Revêtement. B. E. F. G. I. J. k. — « De la. B. D. E. F. 

II. I. J. k. — - , Et de. J. — 29 Tenir e gouverner. B. I). H. Tenir et garder. E. F. G. I. J. k. 

— 30 La. F. G. I. J. — 31 Ont. I). H. I. J. — 32 Longtemps. D. E. F. G. H. I. J. k. — » Esté en 
paix. D. E. F. G. I. J. — 34 Et encoires. H. — M De tous. H. — 36 Mestier. D. E. F. G. H. I. J. k. 

— 37 lïestranges. I. — 3H Apportées d' estranges contrées sans contredit. F. G. H. k. — 39 Et encore. 
F. G. — i0 Ou pair. 1. — 11 Ou. I). K. F. G. H. I. J . k. — « E. avec. D. Et avecques. E. F. G. 

H. k. On avec. I. J. — » Que Hz. D. H. I. J. k. — " A> guerre ne brigue. I). I. J. Guerre ne brigue. 

E. F. G. k. Guerre ne bataille. II. — " Et quant. F. G. H. — »* Ou. I). E. F. G. H. I. .1. k. 

17 Royaume. D. E. F. G. I. .1. k. 
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Surie, sont bien obeïssanz au soldan d'Egipte. Car par' ces devant dites pros- 
pcritcz, le poeir des rnemis crois t roi t 3 tant que 3 ne seroil pas legiere chose 
de 4 eaus destrnire. 



CHAPITRE XVII. 

[' De ce nieismes J . ] 

Par le contraire*, adversités porroient avenir" 7 as cnemis en 8 maintes maneres, 
c'est à savoir quant" les mescreans se relevassent 10 e ocioissent leur" soldan, si 
conie il ont fait c font soventefoiz", car puis que celle lignée des" Cumans 
comença avoir 14 seignorie en Rgipte, ix ont ordenés soldans e scignors sur eaus. 

E. de ceaus ix soldans, qui ont esté en Egipte, jusques au temps d'ores, un ont 
este 15 soldans, qui 16 ont esté mors de 17 glaive, c'est 18 à savoir Turquemeni 19 *, 
Chotos 10b , Melcch Saraf r e Lachim a ; e n furent abevrésde mortel venim, ceaus 31 
furent Bandocdar 21 ' e Alfi 23f ; les autres n, Melech Sait' 14 * e Guiboga- 2511 furent 
essilliés. E cestui Melec Naser 28 ', qui ores est soldan en Egipte, fu une foiz chas- 
cés de la seignorie, e sa vie 27 demoere en balance a tondant la maie fin. Amen. 

1 Par ajouté d'apivs les autres manuscrits. — 2 Croist. H. — - 1 Que ce. I). E. F. (ï. H. I. J. K. 

— 1 A. D. E. F. II. I. J. K. — 5 La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. 

F. (i. H. k. Comment les Egiptiens occient souvent leur seigneur. I. Cy devise frère Hayton aa Pape la 
manière comment ih font mourir T un l'autre. J. — Les contraires. E. — 1 Venir. I). E. F. G. \l. I. 
J. K. — « Par. D. E. I. J. — 9 Se. H. — 10 Révélassent. B. E. k. Révèlent. I). 1. J. Rebellassent, 
F. <î. — 11 Le. J. — 13 Fait autrefois 1). E. F. G. H. I. J. k. — " De. E. F. (i. — '» A avoir la. 
D. E. F. G. H. I. k. A avoir. J. — 11 Esté ceaus. B. — 16 Jusques au temps d'ores un ont été soldans 
qui omis par D. E. F, G. I. J. — Par. E. — 18 Occis devant leurs jours tous les jx, c'est, G. H. k. 

— '» Turqnenians. D. I. J. k. Turqiienicn. G. Turquemur. k. — 50 Cochas. D. E. F. G. H. J. k. 
Cotas. I.' — 21 Ce. B. El. I). E. F. G. H. I. J. k. — 22 Bendocdar. 1). E. I. J. Bentdocdar. F. Bene 
dodar. G. k. Rendonedar. H. — 2S Affin. B. Elsy. D. E. F. G. H. I. J. k. — 5 > Meleeser. 1). Melec- 
naser. E. Meleasar. F. G. H. Meleser. I. J. Maleaser. k. — 25 (lurboga. I. J. — > M Melecriaser. I. — 
r Same. D. E. F. G. J. Son ame. H. 



* Melik ei-Mouazzem TouranChah, lue à Fares- 
oour, le 2 mai i 25n. 

k Melik el-Mouzafler Seïf Eddiu Qothouz, assas- 
siné par Bibars près de Salameb , le a ? octobre 1260. 

' Melik el-Achraf Salah Eddin Khalil , appelé Se- 
raf par Sanudo, fut assassine le i3 décembre iag3. 

i Melik el-Mançpur Houssam Eddin Ladjin, 
tué le i5 janvier 1299. 

* Melik ed-Dahir fioukn Eddin Bibars el-Boun- 
douqdar, but du poison qu'il destinait à un invité, 
et mourait le 1" juillet 1277. Voir ci-dessus, 
p. 228, fiole a. 



' Melik el-Manssour Seïf Eddin Qélaoun el-Elfy 
mourut le 27 novembre 1290. On ne voit pas qu'il 
ait été empoisonné. 

• Melik cs-Saïd Berekèh Khan, fils du sultan Ui- 
bars, déposé en 1279. 

* Melik el-Adil Zeîn Eddin Kelbogha, déposé en 
novembre 1296. 

' El Melik en-Nassir Mohammed, fils de Qé- 
laoun, avait été détrôné une première fois par 
Ketboghfc» et relégué au château de Karak; il avait 
été- rappelé et restauré en i3io. Voir ci-dessus, 
p. 191, note b, p. î3i , note a. 
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CHAPITRE XVIII. 

[De ce meisnies'.] '. * 

Item as enemis porroit 2 avenir 3 autre adversité, ce est quant le flum 4 de 5 
Nil ne croist tant que il peùsse fi aroser la terre, si corne est mestier 7 , car 
adonques les Sarazins d'Egipte auruient sofraite K e famine 9 . Encores n'est lonc 10 
temps 1 1 (jue ce lur avilit,, e que les ennemis 12 auroient abandoné 13 la terre d'Egipte 
ou seroient 14 mors de faim, se 15 ne feùssent les Crestiens que' 6 leur portèrent 
par mer'vitaille 17 por ls covoitise de gaignier. E quant tel accident avendroit" as 
enemis, il devenroient povres, e convenroit qu'il vendissent leur chevaus e leur 
armes e que 2 " amermassent 21 leur maisnées; e por 22 cesle raison il n'auroient 
poer de partir d'Egipte ne d'aler en Surie. 11 estuet 23 que chascun porte avec 
soi quaneque 24 mestier H fait 25 por vin jors à 26 lui e àsses 27 bestes, e à 28 sa 
maisnée, car l'om ne troeve autre que arène 29 en ces vin jors 3 ". Dont celui à qui 31 
faudrait ou cbeval ou cbamèl, il n'auroit poer de partir 32 d'Egipte 33 ; e par ceste 
manière le soldan seroit si destorbez que il ne porroit venir secorre la terre 34 de 
Surie. Encores quant les ennemis eussent esté travailliés longuement par 35 guerre, 
encores grant 36 adversité e enuiouse seroit as ennemis, si 17 les voies de la marine 
feùssent si 3 " gardées que nulle chose ne feùst portée en lur terre de ce dont il 
ont greignor mestier, si coin est fer, ascer, marain, por, e les esclas, e autres 39 
choses qui ne porroient avoir qu'il ne lur portast 4 ' 1 de terre estrange 41 , e sanz 
ces choses, il ne porroient durer 42 . Encores quant les Nubiens o les Beduins 43 
métissent guerre au soudan, il seroit par celle guerre ainsi 44 destorbés qu'il 
ne porroit partir d'Egipte por 4 '' aler en Surie. Encores quant en la terre de Surie 
est defaute 46 ou de mauveise 47 année, ou par secheresce , ou par guerre des 48 Tar- 
tars, ou en autre manière. Car se au roiaume de Surie faussissent 49 les rentes, 

' La rubrique est omise par A. B. I). Elle est donnée d'après E. F. (1. H. k. De grever les 
ennemis de la foy. 1. Encore de ce me.nnes que l[e] dil devant. J. — - Pent. F. G. II. k. — 
3 Venir. 1). E. I. J. k. — 1 Fleuve. H. — ' Du.M. I). E. F. G. H. 1. J. k. — K Puisse. E. F. 
I. J. k. — ' Mestier est. D. E. F. G. 11. I. J. k. — s Souffrance, k. — " Famine et. 1). E. 
F. (;. II. I. J. k. — 10 Loinq. D. E. F. I. J. k. — " Longuement. II. — '- Ceulx d'Egipte. 
F. G. H. Quant ceulx d'Egipte. k. — 13 Habundatoire. 1). E. Hnbondance de. I. Habondance. J. 

— y Eussent esté. I). E. F. G. I. J. k. Feùssent. 11. — 15 Ce. B. — "' Qui. D. E. F. G. H. I. J. — 
17 Viande par mer. I). E. F. G. 11. 1. J. k. — ls Pour la. k. — 10 L'accident advendroit tel. k. 
— 20 Que Hz. I). E. F. G. H. I. J. k. — *' Amenassent. 1). E. F. G. II. I. J. k. — & Par. I). E. F. G. I. 
J. k. — Convient. 1). F. G. II. I. J. k. Esconvient. E. — " Ce que. I), E. F. G. H. I. J. k. — 
» Est. 1). E. F. G. H. I. J. k. — » Pour. I). E. F. G. II. I. J. k. — -■ Pour*. D. E. F. G. H. I. 
J. k.— » Pour. 1). E. F. G. H. I. J. K.~- M Arène et sablon. D. E. F. G. H. I. J. K. — M Journées. 
I). E. F. G. H. I. J. k. — 31 Qui il. D. E. F. G. H. I. J. k. — « Charnel ne pourrait partir. F..G. 
H. k. — D'Egipte ne aler en Sirie. Il convient que chascun porte avec soy > e que mester lui est. F. G. 

H. k. — »» Le royaume. D. E. F. G. 11. I. J. k. — » En. 1). E. F. il. II. I. J. k. — * Quant. I. 

— 37 ÇW- 1). F. G. H. I. J. k. £<. M. — Si bien. I). I. J. — 35 Les autres. I). E. F. G. H. I. 
.1. k. — '" Porterait. I). I. J. — " D' estrange terre. H. — 45 Longuement durer. D. E. F. G. H. 

I. J. k. — 13 Quant les Ikduins ou les Nubiens. D. E. F. G. k. Se les Beduins ou les Nubiens. H. Quant 
Beduins et les Nubiens. 1. Queant Beduins ou les \ubiens. J. — " Sy. H. — 15 Xe. D. E. F G. H. I. 
J. k. — 16 Faute de. B. — 47 Eàst faute et mauvaise. D. E. F. G. I. J. k. A J'aulle et inauvaise. H. 

— " De. I). F. G. J. - 19 Failloyent. II. Faussent. I. 

IIlSTOR. AllM. 11. 3 1 
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l'ost d'Egipte 1 ne porroit venir por demorer en Surie, car d'Egipte ne d'autre 
terre l'om ne porroit rien porter en la Surie; e por 2 ceste raison, l'ost des enne- 
mis, ne porroit partir d'Egipte. Quant donques 3 les' 1 ennemis feûssent troblés 
d'aucune des avant 5 dites adversités 6 , sanz faille 7 il seroient si destorbés que il 
ne porroient partir d'Egipte por venir à défendre la terre de Surie 8 , dont les 
Crestiens porroient legierem'eut occuper le roiaume de Jérusalem, e porroient 
refaire les cités e les chastiaus sanz moleste 9 , e garnir se 10 en tel manière que il 
ne douteroient puis la puissance des ennemis. 



CHAPITRE XIX. 

[Du commencement du passaige de la Terre Sainte d'oultrc mer".] 

Puis que nos avons raisonablenient devisé des prospérités e des adversités que 12 
porroient avenir as ennemis, dirons 11 , en ceste partie, du comcncement du pas- 
saige de la Terre Sainte, selonc ma petite conoissance, al mandement de 14 Vostre 
Sainteté 15 . 

A moi donques sèmble 10 , por la scûrté e 17 le profit du passage gênerai, que tout 
au comcncement feûst mandé une quantité de genz d'armes e à cheval e à pié ls , 
à 1<J conoistre e à voer 20 le poer des cncmis 21 . E m'est avis que à présent soufiroil 
la quantité de M chevaliers, e x galées, e m"' peons Estir ceste gent feûst mandé"' 
un légat de 24 par l'église, e un chevetaigne saige e vaillant, qui aveuc eaus pas- 
sassent outre mer c les gouvernassent e capelassent 25 ; e deûssent arivei J6, en 
l'isle de Chipre ou au roiaume d'Ermenie, si corne à eaus semblerait mieus à 
^ faire 27 . Après ce, sans demorance ™, par le conseil le 29 roi d'Ermenie, deûssent 
mander 10 messages à Carbanda, roi des Tartars. 31 , requerrant n choses, une que 
Carbanda feïst défendre par toute sa terre que nulle chose ne feûst portée en la 
terre des enemis 32 , l'autre que il deùst mander 33 de sa gent d'armes ès contrées 

1 De Syrie. I. — 2 Par. D. E. F. G. H. I. J. k. — 3 Domines que E. — > Serait que h-s. 
F. G. II. k. — 5 D'aucune de ces devant. E. I. J. Eiissent de ces ddvant. F. G. 11. k. — Ad- 
versité: oppressez. I. — 7 Faulte. II. Faillir, k. — s Venir en Syrie. 1). E. F. G. 11. I. J. k. 

— 9 Molester. D. E. F. G. II. I. J. k. — Soy garnir. II. — " Au lieu de celte rubrique 
fournie par D. E. F. G. H. k., le ms. A. donne ici la rubrique générale du livre IV qui; nous 
avons rétablie a sa place, p. aïo; B. ne donne pas de rubrique. Comment le passaye de la Terre 
Sainte se forait. I. Du navire qui furent nécessaire. Cy devise frère Hayton au Pape la manière du 
co'mmancément du passaige pour délivrer la Sainte Terre d'oultre mer. i. — 12 Qui. D. E. F. G. II. 
I. J. k. — 13 Puis qe dit ai et devisé reisonablement (les) prospérités et les adversités des Sar 
razins. L. — " De la. B. — 15 Selonc ma petite conoissance, al mandement de Vostre Sainteté omis 
par D. E. F. G. H. I. J. k. — 10 Semble donc. 1). E. F. G. 11. 1. J. k. — 17 Et pour. I. — ' 8 Une 
quantité de gens d'armes à cheval et à pié y soit envoyée. 1). 11. I. J. — •» Pour. D. F. G. II. I. J. k. 
Et pour. E. — 20 A savoir. D. E. I. J. A conoistre et à sachier. L. — Ennemis feâst envoyés, k. — 
M Assez souflîroient (mille hommes) a cluvaux bien appareillez et x galeirs armez et m m sergeans 
des armes. L. — » Envoyé. I). E. F. G. H. I. J. k. — 24 Légat d'église. H. Fuist un légat njandé 
de par Vostre Saintité. L. — » Chadellassent à. D. E. F. H. I. k. Aydassent. J. Qui governasseï.t et 
chadelasscnt celés gentz. L. — *> Arriver oultre mer. D. F. A arriver oultre mer. I. J. k. — 27 Selonc 
(que) lour syroit . . . par les sages et que le temps et la saison require(t). L. — 28 Demouréc. D. 
E. I. J. Demeure. F. G. H. k. Et tantost. L. — ** Da. ]). E. F. G. H. I. J. k. — 50 Envoyer. 11. 

— 31 Si signur des Tartars. L. — 32 En la terre de Soudan. L. 33 Que il envoïast. D. 1. J. 

Envoyer. E. F. H. k. 
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de Meletin' ' qui [tenissent lour herberges près de la cité de Haman et si*] gas- 
tassent e corrussent 3 la terre de Halape. Après ce, nos Crestiens pèlerins, e ceaus 
du roiaume deChipre e ceaus d'Ermenie, par mer e par terre , défissent * movoir 
guerre e envaïr les terres des ennemis vigorosement, e 5 travaillassent de garder 6 
la marine en telle manere que nulle chose ne 7 fust portée en la terre des enne- 
mis, Encores porroient 8 nos 9 Crestiens garnir l'isle de Tourtose 10 , qui est en 
bon luec por les galées ariver, e de là porroient" faire de grans damaiges as 
encmis. Voiremont IJ , la manière de come^çier la guerre,e d'envaïr 13 les terres des 
enemis je lais 14 à dire jores, car selonc Testât e la 15 condicion des enemis coven- 
droit changier conseil e ovrer par l'enseignement des saiges qui seroient presens 
à la dite besoigne. E les biens et les profiz lfi qui porroient avenir 17 decestuiprimier 
petit passage briefment après deviserai 



CHAPITRE XX. 

[Du prouffît du petit passaige premier d'oullre mer |,J .] 

Le primer profit seroit car par 20 cestui primier passage porroit 21 estre ordene 
ensi î4 , que les ennemis seroient si travailliés par l'aide des autres Crestiens qui 
sont ès parties d'Orient e par les Tartars ansi qu'il no porroient avoir repos, e 
soufriroient de grans ennuis e grans damages, car se par les Crestiens e par les 
Tartars feiisl" menée 14 guerre au soudan d'Egipte, par mer e par tçrre, au 
roiaume de Surie," il covendroit que le soudan mandasl" sa gent e à garder e 
à 26 défendre les 27 terres que 28 sont près de la marine e toutes les autres que 29 
porroient estre envaïs. E se par les Tartars fust 30 menée 11 guerre ès parties de 

Melrtur. D. F. G. H. I. J. Mcletcur. k. L'autre q'il mandast de ses gentz à rhivaux une quantité 
ès parties de Mcleten. L. — 2 L. — 3 Et corrusent sovent et jastasent les terres tout entour. L. — 
' Défissions. I). E. F. G. 11. I. J. k. — E se. B. 1). E. F. G. 1. J. k. Et sy. II. — ' Guerre. H. — 

— Vr. II. — " Pourrions. D. E. I. J. — " Sous. I). E. J. — 10 Corrose. I). E. F. (î. I. J. k. Tor- 
touse. L. — 11 Poarriont. E. — 12 Vraicment. D. E. F. G. H. I. .!. k. — " Guerre et envoyer, k. — 
11 Uiray. I). E. I. J. Tay. F. Le svay. G. k. Te ay. II. — 11 Selon. I. — w Prqfiz e biens. B.-D. E. 
F. (i. H. I. J. k. — Venir. I). E. F. G. II. I. J. k. — ,s Serrant «y après devisez briefment. L. 

— |,J La rubrique est ofnise par A. B. Elle est donnée d'après E. ]^JJii prouffit du petit passaige pre- 
mier d'aler oultre nier. D. Du proufftt du premier passaige petit d'oultrc mer. F. k. Du proufit du premier 
jiassage. G. Du proufftt de premier petit passaige de oultre mer. II. De l'ordonnance du passage d'oullre 
W. I (?). J (?). — 20 Par omis dans D. E. F. G. H. 1. J. k. — 21 Le primer profit qe cesti passage 
porroit de Dieu serrait qe l'orne purroit. L. — 22 Ainsi ordonné. D. E. F. G. H. I. J. k. 

— 25 Estoil. II. — 24 Meûc. F. H. — 25 Envoïast. D. E. F. G. H. I. J. k. — 2S /W. D. I J. 

— 2 " Ceulx pour les terres. D. II. I. J. Fortresces. F. G. Citéz. k. — M Qui. D. E. F. G. 

H. I. J. k. — 29 Qui. K D. E. F. G. H. I. J. k. — 30 Estoit. D. I. J. — '* Mené. D. E. F. G. H. 

I. J. K. 



" On lit dans le Djihan Marna : « Malatia (Meli- 
téne) est une ancienne ville située dans une large 

plaine à l'ouest de TEuphrate Elle est arrosée 

par des cours d'eau qui prennent leur source dans 
les montagnes s'élevant au sud de la ville. En 
été, les habitants abandonnent la ville pour aller 



s'établir sur des plateaux rouverts de vergers. . . La 
plaine dans laquelle se trouve la ville est entourée 
de montagnes. Le froid y est très rigoureux. La 
ville est traversée par un cours d'eau qui porte le 
nom de Rivière du couvent du Messie. • (Hadji 
Khalfa, Djihan Numa, p. fioo.) 

.11. 
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Melatiu 1 à la terre de Halape *, il convendroit que la geai du soldan venissent 
de Babiloine à défendre la terre de Halape, o il ha bien fxv 3 jornées d'errere; 
e céans qui vendraient de Babiloine (en ceie contrée de Meletin'], por cestui 
servise 5 , en poi de temps seraient apovris e vendraient 6 lurs chevaus e leur 
hernois 7 , e seraient si ennuies e si travailliez qae il ne porroient durer; dont il 
convendroit que antres venissent e que ceaus retornassent \ En ut o en mi chan- 
geinens einsi fais, les enemis perdraient leur avoir, e soufriroient de moûts grans 
damages. Encore» por 9 le primier passage les enemis porroient estre molt troblés, 
car avec l'arivement de 10 x galées du passaige, ou " l'aide de relies qui porroient 
estre arivées en roiaume d'Erinenic e de Chipre, les terres des ennemis que' J 
sont près de la marine porroient estre 13 corrues e gastées, et les gallées porroient 
retorner à sauveté à 1 * l'isle de Tortose". E se le soudan vousist garder e'° dé- 
fendre 'Mes dites lerres, il covendroit que il venist 18 en persone, ou' ,J tout "' son 
pocir, de Babiloine en Surie, à ce?' qu'il eùst gent soufisable à doner aide à toutes 
les terres que M sont près de la marine. E" l'issue du roiaume d'Egipte por venir 
en Surie seroit au soudan perillousc par la raison" de sa gent ennuiée 10 . Car 
par les envasseniens des Cresticns porroit estre si troblés" que jai n'auiuit-" 
repos** si non damagiouse, car™ il consumerait 31 tout son trésor 12 ; e à poinos" 
porroit estre creù la grant quantité de denors 3 * lesqueus " covient que le soudan 
e sa gcnt despendent e consument toutes [les 36 ] foiz que il issint 17 de la terre 
d'Egipte por venir en Surie. Encoros par les dites galées, les pors e toutes les voies 
de la 38 raarine porroient estre gardées on tel manere que as enemis ne seroit porté 
de nulle part rien de tout ce dont il ont greignor mestier 40 , e sanz quoi il ne por- 
roient durer, si corne son(tj fer, acer, e pors, merain, esclas*', e autres choses "qui 
lur sont portées d'estianges " contrées". Encore les ennemis perdraient les rentes 
qu'il ont des pors de la marine, qui monte grant quantité d'avoir 14 e de trésor. 

1 Meletar. D. I. J. Meletin. F. I. K. Mellctin. G. Kt se la guerre serra ( menée 1 par les Cristiens et 
par les tartars en la dessus ditez contrée de Meletin. L. — * De Babiloine à défendre la terre de 
Halape omis par D. E. F. G. H. I. J. K. — 5 xv. H. — » L. — * Il «.viendra (que le soudan man 
dast) les genU de Babiloigne jesqes la cité dAlap; et il ad bien \vv jornees de chemin; et ceux qe 
vendroient de Babiloigne en celle contré de Meletin por la terre défendre .1 garder la contre les Tar- 
tars et contre les Cristians. L. — « Perderoient. D. F. F. G. H. t. J. k. — " Hommes. I. — " Dont 

il convendroit qae autres venissent e que ceaux retornassent omis par I). K. F. G. H. I. J K " Par ° 

D. E. F. G. H. I. J, K. — Des. D. I. J. — " Arec. D. E. F, G. H. I. J. K. — '» Oui. B. - 
'» Estre toutes. D. E. F. G. H. I. J. K. — » En. F. G. H. — '» Corcose. D. E. H. I. J. Cor™*. F. 
G. K. — 18 De. K. — 17 Défendre et garder. I). H. J. — '» Y venist. H. — 18 Et avec. D. I. J. — 
20 Luy tout. D. E. F. G. H. I. J. K. — J > Affin. D. I. J. — 23 Qui. B. D. E. F. G. II. I. J. K. — 
43 En. D. E. F. G. F. J. K A. H. — " Ennuieuse et dommageuse et périlleuse. D. E. G. k. Périlleuse 
chose, ennuyeuse et dommaigeuse. F. H. I. J. — « Pour la trahison. D. E. F. G. I. J. k. — 26 En- 
nuiease. D. E. F. G. I. J. K. — 27 Troublez et dommaigiez. H. — 2 » Que Hz naroient. D. E. I. J. k. 

— n Cesse. K. — 30 Au soudan car il. F. G, Quilz. H. — » Consumeroit et gasteroit. T). E. F. G. 
I. J. K. — » Tout leur avoir et trésor. H. — 53 Grant paine. D. E. F. G. H. I. J k — 31 D'avoir 
D. E. F. G. H. I. J. k. — • # Qu'a. D. E. F. G. H. I. J. K. Que. E. — "DE. F. G. II. J. k. 
— 57 Partent, k. — « La dicte. F. G. I. J. k. — » Qu ilz. F. G. H. k. — 10 Bcsoing. I. — » Et 
les esclas. D. E. F. G. II. I. J. k. — « Par estranges. D. E. F. G. I. J. k. — » Terres et contrée,. H. 

— ** D'amour. A. 
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CHAPITRE XXI. 

' j De re incismcs 1 . ] 

Encores, s'il ' avenoit que les ennemis fcùssent troblés par aucune adversité, si 
que ilz ne pcûsscnl partir d'Egipte, ne doner aide as terres 5 de* Surie, adonque 
les pèlerins s de cestui " primier passaige, ou 7 l'aide des autres Crestiens des 
parties d'Orient, porroient x redroscier la cité do Triple. E eu mont Liban sont 
Crestiens liabitans ! \ bon sergans, entor xl"', qui grant aide donroient 10 as pèle- 
rins", e maintes foiz se sont relevez 13 au 11 soudan, e ont 1 * fait damage à 15 sa 
gent. E puis 16 que la cité de Triple feûst 17 refermée |x , les 19 Crestiens la 20 porroient 
lenire fermer ' 1 jusques à la venue du gênerai passage, e porroient prendre toute 
la contrée entour à tenir le^. conté de 51 Triple, e 3 * porroit lorner 25 à grant aise de 
la gent qui venroicntau passage gênerai, car il troveroient le port apparailliés où 
il porroient seùrement ariver. Encores, se il avenoit que les Tartars occupassent 
le règne 26 de Surie e de la Terre Sainte, les Crestiens du primer passage se tro- 
veroient apparailliés à 27 recevoir les terres des Tartars e de garnir les 2 \ e de 
garder 29 

E je, qui assés conois 30 la volunté des Tartars, croi fermement que toutes les 
cités e les terres que les Tartars conquerraient 31 sur les Sarazins que volentiers 
les dorroient 32 à garder as Crestiens franchement e quitement, car les Tartars ne 
porroient demorer en celés contrées por la grant chalor qui i fait 33 eu temps 
d'esté. Dont il lur seroit bel que les Crestiens tenissent les terres e gardassent. 
Car 3 * les Tartars ne M combatent 36 ou 37 le soldan d'Egipte por covoitise de gaignier 
terres 38 p m cités, car il ont toute Aise en leur subjeccion, ains se combatent por ce 
que le soudan a esté tout adès 40 leur principal enemi, e lur a fait plus de grevance 
e de damaige* 1 que nul autre, nonieenient 42 quant il eussent* 3 guerre ou aucun 
de lur 4 '' voisins 45 . E por cestes raisons 4 ", à comencier- toutes cestes choses, assez 
croi 47 soufire la quantité desus nomée*\ c'est à savoir H chevaliers, x galées, 

1 La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. F. (i. H. k. D'un remède qui moult 
aideroil les Crestiens. I. Comment à pou d'aide de gens les Crestiens recouvrèrent la Sainte Terre. J. — 2 Ce 
il. B. — 1 Aux terres de la terre. E. F. G. Aux gens de la terre. II. — ' De la. B. K. — s Crestiens. J. — 
fi Cestui du. E. — 1 Arec. D. E. F. G. H. I. J. k. — * Pourroient bien. D. E. F. G. H. I. J. k. — • Et en 
le mount Liban, q'est près de Triple, sont habitans qe sont boncs. L. — 10 Qui donneraient moult 
grant. II. — 11 Crestiens peLrins. J. — 12 Révélés. B. I). E, F. I. J. k. Rebellez. G. — 13 Contre le. 
1. J. — 11 Maintes fois luy ont. D. E. F. G. H. I. J. Maintes foiz ont. k. — 15 Et à. D. E. F. G. H. 
I. J. k. — 10 Depuis. H. — 17 Seroit. D. H. I. J. — '» Fermée. D. 11. 1. J. Foarmée. E. Fermée. F. G. 
Formée, k. — 19 Des. H. — 20 Ilz la. H. — 51 Garder. F. G. Défendre et garder. H. — M D'entour 
et tenir la. D. E. F. H. I. J. k. — 23 Du. E. — 21 Et ce. D. F. H. I. J. k. — " Retourner. D. E. H. 
1. J. k. — ™ Royaume. D. E. F. G. H. I. J. k. — « De. D. F. G. H. I. J. k. Du. E. — ». les garnir. 
D. H. I. J. k. — 29 En telle manière et garder. D. E. F. G. H. I. J. k. — 30 Congnois usset. I. J. — 
11 Conquerront. D. I. J- k. — 32 Donront. D. — » Est. D. F. H. I. J. k. — » Que D. E. F. G. 
I. J. K. — » Pie se. H. — 10 Combatisscnt. G. — 31 Avec. D. E. F. G. H. I. J. k. — » Vities. H. — 
y) Pie. I). E. F. G. H. I. J. K. — w Tous jours. H. — " Dommaige et de grevance. 1K — " Metme- 

ment. D. I. J. 43 Ont cû. D..E. F. (i,. H. I. J. k. — " Contre leurs. D. F. G. H. I. J. K. Avecques 

leurs. E. " Ennemis voiiins. F. — Raisons dessus dittes. D. E. F. G. H. I. k. Raisons dessus 

nommées, i. — >' Cray assez. 1). E. F. 11. I. J. k. — » Ditte. 3. 
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m" sergans. E 1 me semble que au * comencement ne feraient plus de servise 
tous * tans de gens que 5 ceaus feraient 6 , e 7 molteplicroient montes 8 despenses. 



CHAPITRE XXII. 

[De ce meismes ] 



Encores, por 10 cestuiprimier passage ", come fcûsscnt ,a demorez une saison ès 
parties d'outre mer, e eùsent coneû la condicion 13 de la terre c le poer e la ma- 
nière des ennemis, il porroient adrescier e avertir 11 les autres qui venroient au 
passaige gênerai. Encores, posons 15 que les Tartars, ou por guerre qu'il eûssent o 
lurs voisins, ou por autre occasion ,6 , ne peûssent o ne vousissent doner aide as 
Crestiens contre les Sarazins, e que le Soudan ou 17 sa gent feùssent 18 en leurpros- 
perité, e que 19 ne feûst paslegiere chose de conquerre™ Ja Terre Sainte, e 41 délivrer 
la M du poeir des ennemis, la Vostre Sainte Paternjtei, conoissant la condicion de 
la terre d'outre mer, e M voiant le poeir du passaige gênerai, porroit miaus avoir 
conseil e avertement 21 sur ce que" covendroit à faire ou défaire, passer 56 outre 
mer le 27 gênerai passage, ou 28 de faire 29 atendre temps e 30 saison plus covenable; 
e por ce porroient estre eschivés touz les ennemis 31 e les périls qui porroient 



avenir. 



CHAPITRE XXIII. 

[Comment lauctrur de cestui livre parle au Pape du passage d'oultre mer M .] 

Encores pardoint moi 35 la Vostre Sainteté, [se] je os dire autres u 34 parolles, 
l'une 35 que la Vostre 36 Sainteté vuelle escrivre au roi de 37 Jorgians, qui sont Cres- 
tiens', equi plus que autres 38 nacions sontdevoz 39 as pèlerinages* e as saintuaires 

' Q a,,t a mo > SPI,lble ,a «• hommes à ehival al m m> sergenU bien armez souffiroieni à 

eestui. . . du passage. L. — » En ces. I). E. F. G. H. I. J. k. — » Mie autant de prouffit. F. G. — 
« Deulx. D. E. F. G H. I. J. K. — » Comme. F. G. — « 6> /.nient. 11. _ i Et qui. F. — » Moult 
de,. B. Moult les. D. E. F. G. H. I. k. Moult grandement (es. J. — 9 La rubrique est omise par A. 
B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. H. K. Encore du passage premier. I. Comment frère llayton prouve 
rlerement au Pape lepremier passage estre proufitable. J. — 10 Par. I). E. F. G. H. I. J. K. — 11 Pour- 
raient venir trois autres prouffis, car puis que les pèlerins du premier passaige. D. E. F. G. H. I. J. k. 

" Seroient. D. I. J. — ,J Condirio. A. — «» Conseiller. L, — 11 Prenons. I). E. F. G. H. I. J. K. 

— 18 Pour autre chose ou achoison. D. E. F. G. H. I. J. k. — " Et. E. I. J. k. — « Ne feùssent F G 

— '» Que ce. E. F. G. H. — 50 lïacquerre. D. E. F. G. I. J. K. _ « Et de. F G — » De la 
délivrer. H. I. J. k. — » Terre Sainte et. D. E. F. G. H. I. J. K. — » Advertissement. K. — » Quti. 

F. G. H. K. — 16 Pour passer. F. G. A passer. II. — « En. F. G. — Et. F. G. 39 Passaqc que 

faire. D. E. G. H. I. J. K. *° Ou. H. - » Ennuiz, D. E. F. G. I. _ » La rubrique est omise 
par A. B. D. Elle est donnée d'après E. Comment laucteur de eestui livre parle au Pape de ce pass&ge. 
F. G. Comment Tacteur de ce livre raconte et devise le eonvine et la manière du passaige de oultre mer. 

H. K. Encore du passage en la Terre Sainte. I. Comment ledit frère admoneste le Pape d'escripre aux rop 
des Crestiens et tt Arménie. J. — M Me doint. G. Me pardoine. L. — 3 > Deux autres. D. E. F. G. H 

I. J. K. » Lune si est. D. E. F. G. H. I. J. K. — » Q ae à Vostre. D. E. F. G. H. I. J K L — 
« Des. B. D. E. F. G. H. J. k. — » Nulle antre. H. - » Sont de devocion. I. J. _ » Pelenns. E. 
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de la T erre Sainte, que 1 deûssent doncr aide e favor as pèlerins e à 3 reoovrer la 
Terre 3 . Je* croi fermement que, por * l'onor de Deu, e por* la révérence de 7 
Vostre Sainteté, il h acompliroient volentiers vostre comandemeot, car il sont 
Crestiens devoz, e sont gens assés e 9 de grant poer, c sont vaillans homes d'armes, 
e sont corne voisins du roiaume" 1 d'Ennenie. Encores", que la Vostre Sainte Pa- 
ternitei vulle escrire au roi des 11 Nubiens, qui sont Crestiens, e furent con vertu à 
la foi 11 de Crist'* par monseignor 15 saint Thomas l'apostle en la terre d'Ethiope, 
mandant que 14 deûsent movoir guerre au soudan e .à sa gent. E je croi fermement 
que les devant dis Nubiens 17 , por l'oneur Nostre 18 Scignor Jhesu Crist, epor 19 révé- 
rence de la Vostre Saintetei , moveroient*" guerre au Soudan e sa gent, e lur feraient 
ennui e damage, à lur poer; e ce seroit grant destorbement 51 au soudan" e à sa gent. 
E les dites letres porroicnl estre mandées 11 au roi d'Ennenie, qui les ferait 5 * trans- 
later en lur langaige, e les envoieroit par bons messagés. 



CHAPITRE XXIV. 

| Du passage gênerai d'oultre mer M . ] 

Devoutement e feelment 26 ai coutei, selonc ma petite conoissance, [ce 27 ] que 
covenoit 58 sur le comencement du 59 passage e de l'aide de la Terre Sainte. En 3 " 
après, vuillant obéir as comandemens delà Vostre Saintetei 31 , parlerai 31 sur ce 
que 33 covient au passage gênerai d'outre mer. 



CHAPITRE XXV. 

Ici parie de m chemins que pormient prendre eeaus qui vont au passage gênerai d'oultre nier 34 . 

Le gênerai passage 35 puet prendre m chemins. L'un serait- par la voie de Bar- 
barie, mes ceste voie je lais à conseiller M à ceaus qui sevent la condicion de cele 
contrée. L'autre soroit la 17 voie de Costantinople, c'est à savoir par celle voie 
que findrent le duc Godefroi de Ruillon e les autres pèlerins de celui temps. E, 

■ Que Hz. L>. E. F. .H. 1. J. K. — - Pour. I. — > Terre Sainte. D. E. F. G. I. — » Et je. I). E. 
F. G. H. I. J. k. — ; - Per.'tt. — « Per. B. — "De la. B. — » Yceubc. D. E. F. G. H. I. J. k. 

— " Gens d'assez grant. K. — 10 Roy. I. J. — 11 Et encores. [>. E. F. G. H. I. J. K. — "De. G. 

" / K- * • K. — " Jhesu Crist. K. — 15 Monter. B. — >« Que Hz. D. H. I. J. — r Cristiens. H. 

— De nostre. B. D. E. F. G. II. 1. J. K. — '» Pour la. D. E. F. G. H. I. J 30 Mouront. D. 

YreuU mouieroient. E. .Voûteront. G. I. Yceulx mouveront. J. — 51 Destourbicr. D. E. F. G. H. I. J. 

— - 1 Au soudan grant destourbier. k. — - 3 Envolées. I). F. G. H. I. J. R. — 11 Pourrait faire. H. — 
- : ' l-a lubrique est «mise par A. B. 1). Elle est donnée d'après E. F. G. H. k. Excusance sur ce qui 
s ensuit. I. Cy devise frère Hayton au Pcre saint la manière du gênerai passaige pour aler conquerre la 
Sainte Terre dOultre mer. J. — 56 Feablemcnt. K. — 57 E. K. Ce qu'il. D. F. G. II. I. J. » Con- 
vient. E. Convenroit. k. — -" Du premier. II. — » Et. F. G. — " Sainteté et Sainte Paternité, D. 

E. F. H. K. Saincte Paternité. I. J. — M Parlerai omis par D. E. F. G. I. J. k. Compteray. H 

M Qu'il. D. E. H. J. — n La rubrique est omise par B. D. k. De ce tneismes. E. F. G. H. Det voyes 
du passage d'Oultre mer. I. Cy dit des trois chemins par où l'on puet aler en la Sainte Terre. J. ss Pas- 
sage gênerai. D. E. F. G. II. 1. J. k. — M Je la conseille. D. Je la à conseiller. E. Je conseille. I. J. — 

Par la. D. E. F. G. H. I. J. K. L'autre est par Constantinople. L. 
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si corne je croi, le passage gênerai porroit aler seûremcnt 1 jusques à la cité de 
Costantinople, mès passant le 1 braz Saint Jorge, e alant 3 par Turquie jusques au 
roiaume d'Crmenic, la voie ne seroit pas seûre*, por les Turquemalns qui sont 
Sarazins, e qui habitent en la Turquie. Voirement*, les Tartars porroient délivrer 
e asseûrer celle voie, e porroient ordener que de la terre 6 de Turquie seroit apprit- 
à l'ost des pèlerins de vi taille assés 7 e chevaus à pris covenablc. 

L'autre voie, qui est conue à tous, si" est par mer. Dont çel 9 passage qui vuet 
passer par mer, il estuet 10 que à touz les porz de la marine nefs" soient appa- 
railiiées, e autres vaissaus soufisans à 13 passer les pèlerins. E covendroit que à un 
terme nonié, e en saison covenable, touz les pèlerins 14 feùssent à la marine appa- 
railliésde monter sur les nefs 15 e de passer ensemble. E porroient ariver en Chipre, 
por reposer soi 16 e ses 17 chevaus du travail de la mer. Après 1 " ce que le passage 
gênerai feftst 19 arivés en Chipre, et eiïst 20 reposé aucuns jors, [se 2I ] les pèlerins du 
primier passage eussent*? fermée la cité de Triple, o autre 13 sur la mer, en 21 la 
Surie, le passage porroit aler s5 droitcment.e arriver 26 lai 17 , ece lur seroit grant aise. 

E se, [par aventure 2M ] , les pèlerins du primer passage n'eussent 29 fermée aucune 
terre en la Surie, il covendroitque le passage général tenistsavoie par 30 le roiaume 
d'Ermenie en ceste manière, c'est à savoir que les pèlerins eu roiaume de Chipre 31 
donassent repos à eaus e à lur chevaus 32 jusques 33 àlafeste de saint Michel 34 , por 
eschiver l'enfcrmctei que fait eu plain d'Ermenie en esté. E après la leste de 
saint Michel 35 , porroient 36 aler seùrement en 37 la terre d'Ermenie, c là trove- 
roientee 38 que 19 mestier auraient. Voirement 4 ", il porroient deinorer en la cité de 
Torsol 41 * plus asieement, por ce que il troveroient grant plantés d'eives 42 c de 43 
pastures por les 44 chevaus; e du 45 roiaume du Turquie, qui est là près, venroit'nt 46 
viandes 47 e chevaus, e ce que l'ost 48 aurait 49 hesoing 50 , e de la terre d'Ermenie 

1 Lcyierement. D. E. F. G. H. I. J. K. — 2 Par la. B. Par le. I). E. F. I. J. — 1 Ah. D. I. 
LesTurqes. L. — 1 Si seûrv. I. J. — 5 Vraicment. I). E. F. G. H. I. J. K. — f ' Du royaume. 1. 
— 1 Assez vilnille en l'ost des pèlerins. D. E. F. G. IF. I. J. k. — * Et si. E. F. G. K. — 9 Se le. 
I). E. F. G. H. I. J. K. — 10 Convient. F. G. H. .1. k. — " .Ws. B. — 12 Et en autres souffisans. 
I). E. I. J. k. Et en aultres Iieu.t souffisans. F. G. Soyent appareilliez rn navires soufisans. Il — 13 Pour. II. 
— " Tous les pèlerins et saison convenable. I). E. F. G. J. k. — Saies. B. D. E. F. G. I. 
J. k. Navires. II. — Euls reposer. I). I. J. Eulz. II. — 17 Uurs. D. E. F. G. II. I. J. — » Et 
après. 1). I. J. — " Srroit. 11. — 20 Auroit. II. — 21 B. I). K. F. II. I. J. L. — 2 - Avaient. II. — 
23 Aultrc place. G. — 24 A. I. — 24 Et coviendrnit qu'en temps covcnablc et as jours nomez. 
toutes les pèlerins fuissent as portz qc ordeignez serraient pur passer le passage. . . et arriver en 
Cipre; et là porroient les homes et les cbivaux prendre repos, qc nlult serroient travcillc» 
par la mer. Après ceo qe les pèlerins seroient reposez en Cipre, ce (les pèlerins) du primer 
passage (avoiçnt) refermé nscui. cité ou forterescçs es parties de la $urie; le passage gênerai purroit 
aler. L. — 26 Droitement estre à arriver, k. — - 1 Lit arriver. V. G. — 2H L. — 29 \avoient. 11. 
N'eûsent. L. — 30 Parmy. H. — 31 D'Egipte. J. — VJ Chevaulx repos. I). E. F. G. I. J. — 13 Repos 
ou royaume de Cypre jasques. k. — " Jesqes à la fest de sainte Michel, à ceo qe fuist (esrhivéc) l'en 
fermité de la plainure du rojalme d'Ermenie, au temps d'esté. L. La suite de Hayton manque. — 
55 Por eschiver l'enfermelci que fait eu phin d'Ermenie en esté, e après h feste de saint Michel omis par 
D. E. F. G. H. I. J. K. — ' 6 Qu'ilz pourroient. O. I. J. Puis pourvoient. E. F. G. II. k. — 31 Jusques 
en. I. — » Tout ce. H. — " J Dont. I. J. K. — 40 Vraiement. D. E. F. G. H. I. J. K. — V Ter 
soth. D. E. F. G. H. I. J. K. — 42 D'aiguës. B. D. D eaue. E. F. J. k. D'eaues. G. De eauesX — 
43 Des. E. — » Leurs. II. — 43 De. B. — 46 A'c vendraient. B. Alainent. D. F. G. II. I. J. k. Mayme- 
ment.E. — 11 Restes et viandes. I. — 48 Ce qui leur. D. E. F. G. II. I. J. k. — *» Avoit. B. Esloit. I. 
Est. J. — 50 Mestier. F. G. H. k. 

' La ville de Tarse ou Tarsous. 
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ausi, e porroient tout l'ivcr demorer en Ermenie. Au temps du pascour venant, 
l'osl des pèlerins porroit aler par terre jusques en 1 Antioche, qui est loing de la 
terre d'Ermenie une jornée; e la 1 navie porroit aler par mer e ariver au port 
d'Antioche, e ainsi serait tout adès voisin l'ost de mer e l'ost de terre. Après 
ce que les pèlerins eussent 3 occupé la eité d'Antioche, laquel il prendraient* 
lost 5 à * l'aide de Deu, les pèlerins porroient reposer en cele terra plusors 7 jors, 
e porroient corre e praïer " les terres des enemis qui sont enlour *, e 18 Iporroient 
conoistre e savoir la condicion e Testât e la volenté des" ennemis. Ë IJ en celtes 
parties d'Antioche sont habilans Crcstiens assés, qui sont bous sergans, e ven- 
roient tantost 13 à 1 * l'ost des Cresticns, e leur porroient faire assés" ^le ia ser- 
vises. Après ce que les pèlerins se partiraient 17 , il porroient aler par la'" i^ivë de la 
mer jusques à la cité de la Liche, e celle 19 serait la plus corte voie e la meillor, 
e la navie în porroit toutj" adès sivre de près" l'ost de terre. Voiremcnti", du" 
Margat* 5 à la rive de la mer est i pas molt ennuious à grant gent à passer*. E se 
il avenoit que les ennemis eussent avant garniz 3A celui pas en tel guise" que 
les pèlerins ne ÎS peûsscnt passer, nostre gent porroient relorner sans péril en 
Antioche c porroient aler par le chemin Ephemie b vers Cesaire M<: par la rive 
du flura 30 montant 31 , lequel Duin 51 est appeliez Revel d ; e par celle voie l'ost trove- 
roit pastures e bones eives 33 , e les terres des ennemis garnis de vitaille, e d'autres 
biens dont l'ost porroit avoir grant aise. E par celle voie porroient nos gens 
aler 3 * jusques à la cité de liaman, qui est molt riche cité, laquelle 3 * les Cresticns 
occuperaient legierement, o l'aide dd Deu. E se il avenoit que les ennemis 30 

1 A. k. — - Dr la. E. F. G. I. J. — 1 Auroit. 11. — » Perdraient. \. — 5 Tantost. H. — 
' Avec. D. E. F. I. J. K. — " Auruns. I). E. F. G. H. I. J. k. — 8 Piller. K. — 9 Alen- 

tour. K. — 10 Et avecqnes ce. J). (1. II. I. k. Et avecques. E. F. — " Pc leurs. I. — 12 Qui sont en- 
lour et en. I). F. G. II. I. J. k. Qui sont entour en. E. — 13 Tosi. — 14 En. H. — 13 Moult. II. — 
""' De bons. H. — r Partiraient d'Anthioche. I). E. F. G. II. I. J. k. — ' , B. I). E. F. G. H. Par. A. 
I. J. K. — " Celle leur. I). E. F. (I. II. I. J. k. — 20 Marine. 1). E. F. G. II. I. J. k. — 51 Tous 
jours. H. — --' Près de. I). I. J . — 23 Yrairment. 1). E. F. G. 11. J. k. — 24 Prez du. D. E. F. G. II. 
I. J. De /i/o:, k. — -' , Mar/jnrt. E. F. Margas. G. Margant. k. — 2r ' Cardé. 1.3. — 27 Manière. II. 

— Yv. I. J. — "' Sesarre. B. Cesare. k. — 30 I-'leuve. II. — 31 Tout montant. I. J. — 
32 Fleuve. II. — 33 Aiguës. B. I). F. G. Eaues. E. I. k. Bonnes pastures et eaues assés. 3. 

— 31 Aler nostre gent. I). E. F. G. 11. I. J. k. — 31 Lequel. B. — M Quilz. 3. 



' Il s'agit ici do l'étroite vallée ]>artant de la 
montant' des Noussciry et aboutissant à la mer; 
elle est traversée jiar le fleuve de Koulounias ou 
de Banias. 

Le chàleau île Marqab, situé entre Djebelèh et 
Tortose, fut, dit Yaqout, reconstruit par les Mu- 
sulmans en Tannée 454 (iot>2). Il appartint aux 
chevaliers hospitaliers : il leur fut enlevé par le 
sultan Qélaoun en l'année i 285. On peut consulter 
sur le château de Marqab ou Margai : Thomson, 
llibliotheca sacra, i848, toineV, pages 255 et 2 56, 
et M. G. llcy. Monuments de T aixhitecture militaire 4, 
des Croisés en Syrie (Paris, 1871), pages 19-38. 

1 Kphémic ou Féniie est Apaniéc, métropole de 
la Célésyric ou Syrie n\ entre Hania et Antioche, 
dépendant du patriarchat d'Antioche. 

' Cheîzar était au moyen age une place forte, 

lllSTOn. ARM. 11. 



située à une journée de marche au nord de Hama 
et au sud d'Apamée. La. ville était traversée par 
rOrontc, sur lequel on avait jeté un ponl de trente 
arches qui assurait les communications entre le* 
deux parties de la ville. Le château s'élevait au 
sommet d'une colline sur la rive droite de l'Oronle. 
{Yaqout, Moudjem el bouldan/lotne III, pages 840 
et 847. J.-L. BurcLhardl, Travelt m Syria and Holy 
Ijind, Londres, 1822, p. i43et i44; Ilètoriens 
arabes des Croisades, 1. 1, p. 81 5.) 

* L'Oronte, appelé par les géographes arabes El- 
() round, est aussi désigné par les surnoms de El- 
Maqloub (le Renversé) et de El-Asty (le Rebelle), 
l>arce que, seul des cours d'eau de la Syrie, il coule 
du sud au nord. Le mot lîevel qu'emploie Hayton 
dans sa chronique est la traduction du mol arabe 
El-Assy. 

32 
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vousissent défendre Haman, por ce que elle esl ' riche terre \ e 1 venissent à * 
bataille contre les Cresliens, les Cresliens 5 auraient grant avantage à 6 combatre 
en celui iûec 7 , c, o laide de Dcu, il 8 desconfiroient 9 legiercment les ennemis. 
E se les Cresliens peûsscnt 10 une foiz veincre" l'ost du soldan, il ne troveroient 
après 15 nul contrast", e porroient aler droitemenl 1 * à la cité de Damas, laquele 
il 1 * prendroient, o elle se rendrait par certes covenances as Crestiens. Car puis 
que le Soudan eûst" esté desconfis, ceaus de Damas ne se porroient tenir, ains se 
rendraient volentiers sauves leur vies, si corne il firent à Haloon 17 e à Casan, 
après ce que il orent desconfit le soldan. E puis que [les 18 ] Crestiens eussent 19 pris 
Damas, il conquerraient après legiercment ** le remenant. E se 11 les enemis 
eschivassent la bataille, les Crestiens porroient venir à Triple droitemenl 2 - en 
m jors de Damas, e" porroient refaire la cité de Triple, c les Crestiens qui sunt 
eu mont de Liban dorroient 24 grant aide as pèlerins 25 ; dont les 26 Crestien* qui 
tenent' 7 la cité de Triple 2 " porroient après conquerra 29 le roiaume 30 de Jérusalem , 
o" l'aide de Deu. 



CHAPITRE XXVI. 

Ici dnmostri- que l'aido des T.irtars scroit niolt prolitous ns .Grcstiens, par moites misons 1 -. 

De 33 la conipaignic des Crestiens e des Tartars à moi est avis que aucune quan- 
tité de Tartars jusques ontour x m 34 porroient faire grant aide 35 e profit 16 as 
Crestiens contre les Sarazins, nomeement cheminant par les contrées. Car 3 ' por 
la doutance des Tartars, les Beduins ne les Turquemans n'oseroient aprochier 
lost 38 des Crestiens, l'autre 39 que les Tartars procureraient vitaille"" à l'ost des 
Crestiens e la 41 feraient venir de loingtinies terres, por gaignier aucune chose. 
Encores par les Tartars l'om porroit enquerre e savoir la covine des ennemis, car 
les Tartars sont legiers à courre* 2 , c.sevent bien les chemins, e sevenl entrer e 
issir de nuit e de jor à leur volenté. Encores en fait de bataille e à combatre" 3 
villes e cités, les Tartars porroient estre molt profitables, car il sont moll engignos 
en leus afaires. E se il avenoit que Carbanda, o autre en son leuc, o grant osl, 

' Cett. F. G. II. K. — 2 Cité. D. E. F. G. II. I. J. k. — 3 Et ne. 1). 1. J. k. — ' A h. 1). E. ! . 
G. I. J. k. fin. II. — 5 Hz. D. E. F. G. H. I. J. k. — n De. 1). E. F. G. 11. I. J. — En icclut lieu 
de combatre. K. — 8 Hz y. K. — 9 Et desconfiroient. F. G. — "' Povoyent. II. — " Desconfire. I). 

E. F. G. II. I. J. K. — 12 Pas après. I. — 15 Contreulx. I). J. Contraire. F. G. II. k. — n Droite 
ment aler. I. Sceûrement jusques. II. — 15 Hz. I). E. F. G. II. I. J. k. — "' Aurait. 11. — IT Uni 
con. D. E. F. G. 11. J. K. — 18 l). E. F. G. H. I. J. k. — ™ Aurôyenl. II. — 20 Vigoureusement 

F. G. H. K. — 51 Ce. B. — 22 Droitement à Triple. D. E. F. G. II. I. J. — 23 Et avec ce. I). E. F. 

G. 11. I. J. K. — 21 Donnoicnt. D. I. Donnent. J. — 23 Aux Crestiens pèlerins, k. — Se les. I). 
E. F. G. II. I. J. K. — 27 Tcnoient. D. E. F. G. H. I. J. k. — Triple ilz. II. — 20 Conquerre 
après. I. J. — 50 La cité. I. J. — 51 Avec. I). E. F. (i. II. I. J. k. — 32 La rubrique est omise par 
B. D. De la compaignie des Crestiens et des Tartars. E. F. J. De h compagnie des Cristicns. ùx De la 
compagnie et aisance (assistance. K.) que peient jaire les Tartars au.i Cresliens en faisant le voyaigc et 
passaige. H. K. Cy dit comment les Tartars aideroient bien aux Crestiens. I. — 13 fin. F. G. Cet. k. — 
Ji xx" Tartars. D. E. F. G. H. I. J. k. — 15 Aise. I). E. F. G. II. I. J. k. — 10 Grant prouffit. G. 

— " Et. F. G. — M De l'ost. D. F. C. II. I. J. — M L'autre aise serait. 1). E. F. G. I. J. k. 
//autre ayde scroit. II. — »° Assez vitaille. I). E. F. G. 11. I. J. k. — 11 Les. I). E. F.' G. II. I. J k. 

— « Coure cà cl là. B. D. E. F. G. H. I. J. K. — » Ak,lre. I). E. F. G. II. I. .1. k. 
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vcnissent 1 por entrer en 1 la terre d'Egipte, adonques feroit 3 bon * eschiver e 
aloignier lur compaignie 5 . Car les Tartars ne voudraient faire la volenié des 
Crestiens e les Crestiens ne. porroient sivre la volenté des Tartars, qui vont' 
louz* à cheval e vont 9 hastivement, e ,n les Crestiens ne les porroient sivre, por la 
compaignie des homes à pié. 



CHAPITRE XXVII. 

j De lu condition et du maintien que ont les Tartars quant ils sont avec les Crestiens. 
en compaignie ou voyage ".j 

Encore les Tartars, quant il ont 14 poeir, e il se voient plus" fors, il sont molt 
outragions c orgueillous, e ne"' porroient soufrir sanz farre outrage as Crestiens, 
ne 15 les Crestiens ne les porroient soufrir, dont il porroit soudre matire d'es- 
clandre 10 e de baigne entre eaus. Mais sur ce l'om porroit mètre bon remède, c'est 
à savoir que les tartars s'en alassent par la voie de Damas, si corne il ont acus- 
tuiné 17 de faire tout adès'\ e les Crestiens iroient as parties du roiaume de Jéru- 
salem. En ceste manière, par l'eslongnement des uns e des autres, entre les Cresliens 
e les Tartars bono pais, 1 " seroit gardée, e la puissance des ennemis seroit plus tost 
confondue par les u que par la une 20 . Encores une chose est ' 1 à remembrer à la 
Yostre Sainteté, c'est à savoir que saigeinent soit celé le conseil 21 des Crestiens. 
Car par -* ce que les Cresliens "\ ès'° temps passé, n'ont ' 7 volu celer leur covine "\ 
il'"' ont sofert de grans ennuis, e les enemis ont por" ce eschivez de granz 
péril/., p ont tolu M as Cresliens matire " de complir leur désir 14 . E jà soit ce que 
In miomée du gênerai passaige 15 ne puet 30 estre celée, car elle va ' 7 par universe ,s 
inunde, ne '" por quant 1 "' ce ne porta torner à nul profit as enemis. Car " aide 
aucune ne lur puet '- estre donée d'aucune" pari, e en maintes manières porta 
eslre celé le conseil des Crestiens, faisant semblant défaire une chose e faire" une 
autre. E ce que les Tartars ne pooient' 1 '' celer lur conseil, sovent lur ha'"' fait 

' Lieu avec gens vendent. I). E. F. G. H. I. J- k- — ; iVr. B. — Seni. J. — 1 11 i«n. 1). E. 
VA',. III. J. k. — ' Cmpaigne. B. — " Savoir. J. — " Sun t. I). E. I'. G. II. 1. J. k. — s Cens. U. — 
" Vont moult. I). E. F. C II. I. J. k. — ,n Et aussi. F. G. H. k. — " La rubrique est omise par 
A. B. I). Elle est donnée d'après II. k. lté la rondieion des Tartars nus Tartarins. E. De la condition 
des Tartars. F. ('.. I. C\ rurtmtc frère llayton la différence des amstumes qui sont entre les Crestiens et les 
Tartars. J. — '* * servent. I). F. (i. 1. J. k. .Se sortent. E. .Se sentent. H. — 11 Et Hz ont poroir et 
force 1) E I. J. Et «ni poroir et foire. F. G. Avoir povoir et fvrec . H. k. — " V se. 1). E. Y. (.. II. 
I. .1. k. — 15 Laquelle chose. 1). E. F. C. 11. I. .1. k. — I>c scandale. 1). E. I. J. — 17 Fait et 
aconstumé I) E. F. I. .1. k. Fait et aeoustumê tous jours. G. Laquelc chose (pour st corne) il: ont fait 
et acouslumc. Il, — 1H ïoim jours. II. - '" Paix et amistié. I). E. F. G. I. J k. * Par un. D. K. 
F. G. 11. I. J. k. — *' Osayje. 1). J. Ose. K. F. G. H. k. Ose je. I. — « Fait. I). 1. J. — 23 Soit 
ce conseil celé. F. G. Soit leur conseil celé. 11. k. — -> Por. B. ». I. — M Le conseil des Crestiens. 

I). 1. J. — - r ' Ou. E. 11. <<ar ou temps passe les Crùtiens n'ont' F. G. — 2S Leur conseil et cou- 

vme celer. F. G. — 29 lh en. I. J. — 10 Et pour ce en ont Hz. F. G. — 11 Par. D. E. F. G. 
H I J k — 12 7miii. F. G. — 11 Manière. ».. E. F. G. I. J. — 11 Désirer. B. D. E. F. G. I. 
J. K. — Passaige gênerai. 1). É. F. G. H. 1. J. k. — » Puisse. 1). E. F. G. 11. I. J. k. — 
17 Yra I) E F. G. H. I. J. k. — s<i Par tout l'universel. II. — 111 Aon. I). E. F. G. H. I. k. — 
« Tant. 11. k. — 11 Et. k. — 13 Pourra. 1). E. F. G. II. I. .1. k. — » De nulle. 1). E. F. G. H. 
I. J. k. — 41 En faire. 1). 11. 1. I A faire. E. F. G. k. — ' Pevent. I). E. F. G. 11. I. J. k. — 
v ' Leur a fait souvent. I. 
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grant ennui. Car les Tartars ont tele 1 manere que 2 , à la priuiere lune de jauier, 
les Tartars 3 prenent conseil de tout ce quil volent faire en cele année \ Dont 
se 5 il avient que il voillent movoir guerre contre le Soudan de Egipte, tant tost 
le 5 conseil est seû de tous. E les Saraiins font ce à savoir au solda n, e sur ce le 
soudan segamistà l'encontre; e les Sarazins sevent bien celer lur conseil 7 , e ce 
lur ha valu mainte foiz. E ce soufist K à dire ores 9 sur le 10 passage de" la Terre 
Sainte 1 *. . " 



CHAPITRE XXVIII. 

[Comment Fauctrur cl* cestui livre supplie au Papo qu'il veuille recoiver son a vre 
et tout ce qu'il a escript sur le passage de la Terre Sainte ".] 

Après tout ce, je pri humblement que plaise " à '* Vostre Sainteté benignement 
i-eceivrc 16 ce que ma devociun [a ,7 ] escrit sur ,s le passage de la Terre Sainte; c à ce 
que je eusse dit plus o mains soit mise la lime de la vostre correccion. 'Car '" je 
n'eusse 20 cû hanlement de conseillier sur si grant afaire corne est le passage de 
la Terre Sainte, si 21 ne feùst par 22 comandement de la Vostre sainte Paternitei, 
laquele, puis que" fu assise au siège pastourai, par la porveance de Deu, de tout 
son cuer ha pensié desirousement e a proposé" e traité" cornent 26 la Terre 
Sainte; que 27 fu arosée du precieus sanc iNostre Seignor Jhesu Crist, soit délivrée 
du poer des ennemis mescreans; e por ceste raison il ha appeliez 28 touz les rois 
e les princes des Crestiens à son concile, à ce que 2J puisse avoir conseil e averte- 
ment sur l'aide e le passaige 30 de la Terre Sainte. E cornent que ce soit que Deu 
tout puissant c misericordious nous demoustre 31 par verraies demonstrances que 
il vuet 'délivrer la Terre Sainte'du servage des mescreans eu temp de la Vostre 
sainte Paternité, devons touz humblement prier 32 que longue vie e bencùrée li 
dont celui Dieu qui vit e règne in secula scculomm. Amen™. 

Ci fine le Livre des estoires des parties d'Orient, compilé par le religious home 
frairç Hayton, de l'ordre 34 de Premostré 35 , seignor du Corc », cosin germain du 
roi d'Ermcnie, sur le passage de la Terre Sainte, par le comandement du soverain 37 

' Celle. IL — * Car. B. E. F. G. — » Ilz. IL — * Faire tannée. k. - » C t . II. _ « Uur „ 
— Leur conseil <pfer. D. F. G. II. K. — ' Suffise. 1. — » Om quant à présent. I). E. F. G. II. 

1. J. K » Le fait du. D. E. F. G. H. I. J. K. — >' General de. D. E. F. G 11 I J K - 

( » Sainte d'oultre mer. D. E. F. G. H. I. J. K. — 13 La rubrique est omise par A. B. I). Elle c*t 
donnée d'après F. G. H. K. Cy ,'«*„„ fauteur de cestui livre. 1. Cy fait > de son livre frère Jehan 
Hayton, en priant nostre sires quil vueillc délivrer la Terre Sainte. J. — '» Plaise omis par D E. F 
G. H. I J. K. _ » La. D. E. F. G. IL I. J. K. _ ■< fl^. D . E. F. G. H. 1. J. Reçoh* bénigne- 

7*!: "*" WC " />< - E - R G - H - 1 - " /W ' F — " <?"<•• f>- E. F. G. H. I. J. K. - 
» N'en e,l»e. D. E. F. G. IL I. J. K. _ « Se. 6. E. F, G. H. I. J. k. — M Par le. D E F G k I 

K - " D E - F - «• H I- J- K. — * Procure. D. E. F. G. IL I. J. K. - « Train* E 

~? frr: G - ~ r D - ( E K - «• H. I. J. K. _ « .AppeUé V. G. II. - - Qa% I). 

V n F P • ~~ 50 Laii€ ^ P r ' D ' E * L J> ~ " A b™»* 1 *- » - 52 Prkr humble- 
ment. I). E. F. (.. IL L J. K. _ « Cy après dit comment Nicolas Falcon translata ce livre et puis h- 
présenta. Pape. I _ - Frer. de Tordre. E. F. G. I. J. k. _ » Prenionstrc.jadiz, IX E. F. G IL L 
Core. I. (.roc. (.. k. — 51 Souverain premier seigneur, l'Apostnlc Clément Quint. L 
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Perc nostre scignor l'aposloile Clément V, en la cité de Poitiers. Lequel livre 
je, Nicole Falcon de Toul 1 , escris primierement en françois, si corne le dit frein? 
Ilayton me 2 disoit 3 de sa bouche, sanz note ne exemplaire, e de romanz le trans- 
latei 4 en latin. E celui livre oui 5 nostre scignor le Pape 8 en l'an 7 Nostre Seignor 
hcccvii, eu mois d'aost 8 . Dco gracias. Amen 9 . 

' De Toul omis par I). E. F. ('.. 11. I. J. k. — - Le. D. E. F. II. I. J. K. — 3 Dit tàut. 1). 
Ix dictait. E. F. II. I. J. K. — ' Translata. F. II. K. — 5 Donnay à. I. — " E celui livre oui nostre 
scignor le Pape omis par I). F. II. J. k. El cellui lirre donnay à. I. — ' L'an de. 1). H. k. — s Eu 
mois d'aost omis par E. En l'an nostre Seigneur mil trou cens et sept , ou mois d'aonst. I. — 9 Amen omis 
par I). E. F. I. J. k. Lequel livre lequel livre (sic) fut translate de latin en françois l'an de Nostre Sci- 
qncur cccvn , ou moys d'aousl. Dco gracias. E.rplicit. (1. Explicil. 11. I. Le verso du folio 55 de B. , sur 
lequel avaient été écrits le chapitre xxvm et la fin d'Ilayton , est presque entièrement effacé et illisible 
aujourd'hui. Il ne semble pas que les mots de Toul y soient écrits après Falcon. On lit aux dernières 

lignes : [Si conte le ditfrcire] llaïttm me disoit nr exemplaire translatai en latin. 

Et celui livre ot nostre scqnor le Vape , en l'an \ostrr Seqnor. w. c.c.c. vu. au mois d'aost. Dm gratins. Nich. 
.loi,, de Tnllo 
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FLOS 

HISTORIARUM TERRE ORIENTIS. 



In nomme Patris et Filii et Spiritus sancti. Amen '. 

Iste liber intitulatur Flos hystoriarum terre Orientis, quem compitavit Irater 
Haytonus, dominus Curchi, consanguineus régis Arménie, ex mandato summi 
ponlificis sanctissimi domini [nostri'] Clementis pape quinti, anno Incarnationis 
dominice miHesimo ccCvn", in civitate Pictavensi, regni Francie 5 . 

Dividitur autem liber iste in quatuor partes. 

In prima parte tractât de terra Asie, que dicitur esse tercia pars mundi, de 
regnis in illa contentis et quibus confinibus dividantur, et cujus modi gentes 
habitant in eadem. * 

In secunda parte loquitur.de imperatoribus et regibus qui fuerunt in terra 
Asye post nativitatem Domini nostri Jhesu Christi, de qua natione fuerit unus- 
quisque ipsorum, qualiter acquisierunt dominia illius terre et quot temporibus 
(lominia tenuerunt, secundum quod invenitur in hystoriis diversarum nationum 
et diversarum litterarum parcium Orientis. 

In tercia parte loquitur de hystoriis Tarlarorum et eorum principio, qualiter 
acqnisiverunt terras et dominia quas hodie possident alque tenent, in quot pan 
tibus eorum doniinium dividatur, et quis fuerit primus eorum dominus, et quis 
habeat dominium illius terre que magis vicinatur Terre Sancte. 

In quarta vero parte hujus libri tractat[ur] de passagio Terre Sancte, qualiter 
Iransfrctantes causa acquirendi Terram Sanctam debeant se gerere in omnibus ab 

1 In nominc Patris et Filii. B. Manque dans C. E. Cl. In nomine Domini Jhesa Christi. Amen. F. 
— - I). F. Domini nostri pape quinti. D. — 1 Ce paragraphe manque dans B. C. E. Titre mo- 
derne dans B. : Haytom Armcni Hbtoria. Titre dans C. : Incipiunt gesta Tartarorum. Thrc dans F. : 
In nominc Domini nostri Jhcsn Ckrùti. Amen. Iste liber intitulatur Flos Ystoriarum Terre Orientis, 
quem compilait frater Aytonius , dominus Curchi, consanguineus régis Arménie, e.c mandato summi pon- 
tificis sanctimmi patris nostri domini C. pape quinti, anno Domini incarnalionù millesimo m' vu', in 
civitate Piciaviensi regni Francie. Titre dans G. . Incipit liber Hystoriarum parcium Orientis a religioso 
viro fratre Uaylono , ordinis lieali Augustini, domini Curchi, consanguineo régis Arménie, compylato ex 
mandato summi pontifuis domini Clementis pape i", in civitate Pictavensi regni Francie, anno Domini 
W r.cc vin , mense augusti. 
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inicio passagii usque ad finem, secundum ordinationem parvc cognitionis com- 
pilatoris' hujus libri 5 . 

hte sunt rubrice prime partis hujus libelli 3 : 

De regno Cathay. t. 

De regno Tarse. ^ 

De regno Turquesten. 

De regno Corasme. ^ 

De regno Comanie. 
De regno Indie. 
De regno Persarum. 
De regno Mcdorum. 
De regno Arménie. 
De regno Géorgie. 
De regno Caldeorum. 
De regno Mesapolamie. 
De regno Turquie. 
De regno Syrie. 

Istc sunt rubrice secunde partis istius libri 11 : 

De natione regum Persarum, quis fueril rex prior rebellis Romano imperio in 
terra Asye et se fecit imperatorem vocari et quanto tempore dominium Asve 
tenuit. < J 

De natione Sarracenorum , qualiter acquisiverunt dominium terre Asye et illi 5 
sem.naverunt falsissimam legem Mabometi et quanto tempore illius terre domi- 
nium tenuerunt. 

De natione Turquemaniorum, qualiter abstulerunt dominium terre Asye de 
man.bus Sarracenorum et quanto tempore illius terre dominium tenuerunt. 

De natione Corasminorum , qualiter acquisiverunt dominium terre Asye Ma- 
jons et qualiter in brevi tempore dominium âmiserunt. 

Istc [sunt 6 ] rubrice tercie partis istius libri : 

• De natione Tartarorum, qui fuerunt, in qua terra primitus habitabant, qualiter 
acqu.siverunt dominia et quis fuerit primus 7 eorum imperator et dominus 

• De Tatans ,.qualiter transiverunt 9 montem Belian '« ex parte occidentis, qua- 
liter obnt pnmus dominus eorum, dominus Chainguis Can, cujus modi precepta 
et documenta e.s post mortem suam reliquit. Que quidem usque in hodierna die 
latan reverenter custodiunt et observant. 

De secundo imperatore Tatarorum , qui" vocabatur Hoccota Can , qualiter misit 
très tiiios suos ad occupandum regnum Asye. 

Qualiter primogenitus filius Hoccota Can, Jochi » nomine, regnum Turquesten 
subjugavit ,b,que babitavit cum gente sua, quam sibi dederat paler suus. \ 

_\ D „ E - ^f™^ 1 "™- A- G- Ordinatoris. C. - » Hajas opcris. D. E. F. - » Libri. D. F. G. 
ttujus Ubn. D. hte sunt rubrice secunde partis. F. — » Hlic. B. Jbi. C. D E — « D F G — 
Primitus. E. — » Tartarù G 9 V î? t , , „ _ l>. r . y,. 

Belaian C n ; , , ~ E ' K Ac 1 u ^ant. A. B. G. — ■» Belial. B. D. Beliam. E. 

Deigian. l,. — » Johannes. E. Jokim. F. 
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De Bato 1 , secundo filio Hoccota Can, qualiter acquisivit regnum Comanîe et 
Comanos ftigavil us(juc ad regnum Unguarie; postmodum 2 obiit in quadam pro- 
vincia Alamanie que vocatur Ausleriche. 

De Cbagaday, lercio filio Hoccota Can, qualiter et per 3 quas terras suos gressus 
di revit, quid sihi in ilinere suo accidil, et ubi hodie progenics sua moratur. 

Do tercio imperatore Talarorum, qui vocatus fuit Gùyo Can *. 

De Mango 5 Can. magno Talarorum imperalore. 

Qualiter Mango Can, ad instanciam et requisitioncm régis Arménie, misit fra- 
trem suum Haloon 7 ad recuperandam Terrain Sanclam et ad deslruendum califlum 
deBaldac. 

Qualiter Haloon M introivit regnum Persarum et destruxit nationem Assassi- 
norum. 

Qualiter Haloon 9 cepit civitatem Baldac et interfecit caliiTum, qui erat/summus 
ponlifex in legc Mahometi. . . . / • 

Qualiter Haloon cepit civitatem Halap et occupavil Damascum ej( acquisivit 
Terrain 10 Sanctam usque ad desertum Egypti. / 

Qualiter postmodum soldanus Egypti rccuperavit regnum Syrié contra Ta- 
laros. I 

De Abaga ", fdio Haloonis, qui fuit imperator post mortem patrif sui. 

Qualiter soldanus Egypti debellavit posse régis Arménie et de dujobus filiis régis 
[quorum 12 ] unus captus fuit, alius vcro fuit in prelio inleremptus;. 

De Tagodar '\ filio Haloonis et fratre Abaga Can, qualiter 1 ' 1 teignit dominium 15 
post moiicm Abaga Can, qualiter per istum Sarracenorum sccta fuit multiplicata, 
et magnam partcm gentis suc fecit converti ad fidem perfidi Mahometi. 

Qualiter Argon, filius Abaga Can, fuit dominus Tartarorum, quoi annis tenuit 
dominium et quid boni leinpore suo fecit. 

Qualiter Kegato"' fuit dominus Tartarorum, quid tempore/ suo fecit, quanto 
lempore 17 tenuit dominum et <|ua morte finivit. , 

Do Baido, quot annis vix.it et <|ua morte finivit. 

De domino Casant, filio Argon Can, qualiter dominium oceupavil cl quid boni 
lecil lempore suo. 

De Carbanda '\ fratre et successore Casam 19 [qui bodic tenel dominium Tarta- 
rorum *']. 

[De modis et moribus Tartarorum 21 .] 

1 Ihco. C. IIuco. H. liacto. D. Racto. E. liacco. F. Ihycho. G. — 1 Postea. C. — 3 Super. C. — 
' Cityatiin. C. — 5 Magno. B. I). F. — '' Magno. B. F. — n Balcon. I). Halaoncm. F. Halaon. G. 
— s Alcon. 1). Halaone. F. Halaon. G. — 9 Tolam terrant. B. D. F. — r0 ïlabaga. G. — 11 Alcho- 
nis. I). Halaonis. G. — '- B. — 15 Togodar. C. — 11 Qui. B. Quomodo. D. — 15 Dominium sapra- 
dutum. t). E. — 10 Kagato. D. Hcgata. F. — 17 Qualiter. C. — " Carpenda. I). E. F. — " La table 
«li s rubriques s'arrête ici tlans A. C. G. — 20 D. E. F. -r- D. E. F. De moribus Tartarorum. De 
nalionc Tartarorum. In quu terra primitus hubitabant. Qualiter ad terrarum dominium pervencrunl, et quis 
corum fuit primus imperator. B. La main moderne qui a complété la table des rubriques dans B. 
ajoute : Capitula libri quarli scripta sunt infrriw . juxta principium cjus. 



/ 
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Iste sunl rubrice quarte partis libri 1 : 

Do passagio Terre Sancte, et quot et que sunt consideranda antequam guerra 
debeat incboari 5 . 

De statu et conditione regni Egipti ;t . 

De statu et condictionc regni Syrie et poteslate soldani in Syria 4 . 

De progenie Cordinorum, qualiter acquisi venin t dominium in Egipto\ 

De tcmpore competenti ad guerram movéndam contra fdios Ilismaelis °. 

De primo passagio Terre Sancte 7 . 

De prosperitatibus et adversitatibus inimicorum 8 . 

De commodis primi passagii 9 . 

De passagio generali lft . 

De societatë Clirislianorum et Tartarorum"*. 

, 1 I). E. lste sunt mlirice quarte partis lilri, in qua continclur de passagio 'Dire Sancte, et que 
et quot sinl consideranda antequam guerra debeat inchoari. F. La table des rubriques qui suit ce litre 
est donnée plus ou inoins complètement par B. I). K. F. — - De passagio Terre Sancte, et quot 
consideranda sunt antequam guerra inchoetai: I). E. — :l F. Les antres manuscrits réunissent les 
rubriques dos chapitres n et lu. De statu et conditione regni Egipti, regni Sirie, et potenlia soldani w 

Sida. B. De conditione et statu regni Egipti et potenciu soldani. 1). K. — » F. •"• B. F. De Cumanis 

qui tenent dominium Egipti. I). De Gravanis qui tenent dominium Egipti. E. Dominium Egipti. F. 

n B. F. De eligendo tempore competenti ad passagium ordinandum. I). E. Ysmaclis. F. 7 B. F. 

" B. F- — " B. F. — 10 B. F. De passagio Terre Sancte generali. 1). E. 11 B. F. 



• L'auteur de l'édition de Haguenau, Menrad 
Molther, fait précéder les soixante chapitres dans 
lesquels il a réparti l'œuvre entière de Hayton, sans 
distinction de livres, d'une table des rubriques qu'il 
a modifiées ou composées lui-même en quelques 
"parties. Avant les rubriques, il imprime l'avis de 
Nicolas Falcon qui se trouve à la fin du récit 
dans les manuscrits, et il intitule le tout : Ilrafatio 
vpusculi. On remarquera que le nom de Falcon 
est écrit Salconi dans l'édition de Haguenau. Celte 
•rrcur est passée dans toutes les éditions posté- 
rieures. 

//<r sunt hislorUe parlium Orienlis, a religioso 
viro fratre Uaythono, domino Curchi, consanguineo 
régis Armeniœ, compilahr. Quas ego Nicolaus Sal- 
coni, ex mandata summi pontificis domini Clementis 
papat quinti, in civitate Pictvjtnsi, primo scripsi in 
gallieo idiomate, sicut idem f rater Haythonus mihi 
ore dictabat, absque nota, sine aliquo exemplari, et de 
gallieo transtuli in latinum, anno m.ccc.vii, mense 
augusto. 

INDEX CAl'ITUM. 

I. De regno Cathay. — II. De regno Tarsa». — 
III. De regno Turquestan. — IIH. De regno Coras- 
minorum. — V. De regno Cumania». — VI. De 

regno India». — VII. De regno Persarum. 

VIII. De regno Medorum. — IX. De regno Arme- 
nia». — X. De regno Georgia». — XI. De regno 

ChaWa-orum. — XII. De regno Mcsopolamias. 

XIII. De regno Turquia». — X1UI. De regno Syria". 
— XV. De imperio Saracenorum. — XVI. De re- 



gione ubi prius Tartari babitabant. — XVII. De 

Changio Can, primo imperatore Tartarorum. 

XMH. De Hoccola Can, secundo imperatore Tar-' 
tarorum. — XIX. De Gino Can, tertio imperatore 
Tartarorum. — XX. De Jochi, primogoniti [sic) 
Hoccota Can. — XXI. De Baydo, secundo filio Hoc- 
cota Can. — XXII. De Gohaygadai, tertio filin 
Hoccota Can. — XXIII. De Mango Can , quarto im- 
peratore Tartarorum. — XXIIII. De Mango Can, 
qualiter baptizalur in Christo. — XXV. De Haolono, 
fratre Mango Can, qui destruxit Assyrios, et in- 
troivit in regnum Persarum pro fide Christi. — 
XXVI. De Haolono, qualiter cœpit civitatem Bal 
«lac, et destruxit caliphum, summum ponlilicem 
Saracenorum. — XXVII. De morte raliphi. — 
XXVIII. De persecutione sarerdotum in lege Malio 
meti. — XXIX. De Haolono, qualiter cepit civitatem - 
Halap, et Damascum, et adquisivit Terram Sanc- 
tam usque ad desertum /Kgypli. — XXX. DeCobila 
Can, quinto imperatore Tartarorum. — XXXI. De 
morte Haoloni, et qualiter soldanus recuperavit 
terram Syria» et vEgvpli. — XXXII. De Habaga, li 
lio Haoloni, qui patri successif. — XXXIII. De sol 
dano kgypti, qualiter debellavit regem Ariucnia», 
et unum de fdiis cuepit, alium vero occidit in 
Mlo. — XXIIII. De Abaga, qualiter introivit jEgyp- 
tum, et destruxit Turquiam. — XXXV. De sol- 
dano iEgypti niortuo per venenum. — XXXVI. De 
Mangodanior (sic), duce Tartarorum, qualiter au- 
fugit de pugna propler timorem. — XXXVII. De 
Tangodor, secundo genito Haoloni, qui successit 
Abaga in regno, et fidem Christi nogans, elTeclusfuit 
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pessimussaracenus,ct muftosTarlaros fecit converti 
ad lidem Mahometi. — WXVIll. De Argono, lilio 
Ahaga, qualilcr fuit riominus Tarlaroruni, posl 
niorlom Tangodor jiessimi Saraceni. — IV 
Hegayto, fratrc Argoni, (lui secundo succcssit in 
dominio,scd fuil lioino nullius honitalis. — XL. IV 
ltaydo, domino Tarlaroruni, et qualiter obiit. — 
\I.I. De Casano, lilio Argoni, qualiter domininm 
usui |>a\ il , el gestihus cjus. — XL 1 1. IV vi«4/ria 
i|uam liaiiuil Casanus contra soldaniiiii .i;g\|>ti, et 
qualiter divisit spolia inter socios. — Xl.lll. IV Cap- 
cliat, qualiter luit prodilor i>rga Casanum, et res 
tituit (ci ras soldant). — VLIII1. De mavimo damno 
(piod liabuerunt Tartari in planilii- Dainasci , prop 
ter aquariiiu suj>erabundanliani. — XI. \. Ouali- 
ler (Casanus aille mortein siiam Carhagan, suuni 
fratrem, successorem in regno conslitueril. — 
XLVI. IV distinction!- hujus nperis, et qualiter lia 
huit fundaineiitum. — XI.VII. De TanioiC.au. 
sexto iniperatore Tartarornm, et de potentia sua, 
el subjectorum suoruni. — XLMH. De lide, \ita, 
modis et conditionibus ac moribus Tartaroruni. — 
XI. IX. IV situ el enndilione regni ;Egypti et de 
potenth soldaui in Kgyplo. — I.. IV conditione 
quas [sir] débet habere quicunqiic \ ult gtiérram 
incipere. — 1.1. De potentia soldani in regno Sy- 
ria'. — 1.11. De regno ..ligyplionini, qualilcr de 
gente in genlem perjnanus servuli se transtulil. — 
1.111. De civitatc Acon, qualilcr C.hristiani amise- 
runteandem. — LI1II. De situ et conditione regni 
yEgypti. — I.V. De lempore compelenli ad mo- 
vendum guerras contra lilios Ismaclis. — L\I. IV 
prosperitatibus et adversilatibus inimicoruin lidei 
christianà\ — I.VII. De primo passagio Terra' 
Sancta'. — I.VIII. IV coiunHMlis prinii passagii. — 
LIX. De passagio gênerai i. — l.X. De societate 
Christianorum et Tartarornm. 

Aprèî celle table des rubriques et avant le pre- 
mier chapitre, Molther place une sorte d'hommage 
adresse à Clément V, que nous reproduisons en en- 
tier, plus bas. Il le l'ait précéder d'une suscription 
qui attribue -personnellement l'u'uvre et l'hommage 
à Nicolas Kalcon. A l'exception de cette suscription. 
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qui a été rédigée par l'éditeur lui-même, el que 
nous {enfermons entre crochets, tout le reste du 
prologue appartient à Hayton lui-même et est extrait 
de sa Chronique. Le commencement, à partir des 
mots : Coram vobis, jusqu'aux mots : Ea qua tentio 
reseralm, forme le chapitre xv du livre IV. La suite, 
depuis : A'am tuppliciler deprecor et exoro, jusqu'à la 
lin : l'er tnjinita accula seculurutn. Amen termine le 
chapitre xwui et dernier île l'u'uvre de Haston. 

( lementisximo patri ac domino, domino 
Clcniciiti , pontif. m«.i. v — v 

Mirulans Salconi sic) scie Immiliter comincmltil.] 

Cnrain vobis, cleinentissiine pater. palain laleoi 
nie iiiiii esse scienlia' comjieteutis ad consiilenduni 
lanlo negocio.sicut esse dignosi i tu r passagiiiin Terra' 
Sancta?, v(TUiita:nen ne |Hiiiain lilii iiiobedicntis 
inciirram, parère me oportet Sanclitatis Yestrj' 
jussionibus et mandatis, quihus contraire non li- 
«et alicni C.hristiano. Juxta ergo meam parvam co- 
gnitionem, fideliter et dévote, ea qua' sentio rese- 
rabo. Nam suppliciter deprecor, insuper, et exoro 
ut Y. S. I\ susripial bénigne ea qua.' devotio nostra 
scribit super passagio Terra' Sancta-, et in superfliiis 
vel obmissis lirnani sua; coi reclionis ad|H>nal. -Non 
enini liabuissein audatiani consulendi super ta m 
arduo negocio nisi de maudato \. S. processisset. 
(Ju.e postquaui asci ndit solium jiastorale, pro\i- 
sione divina, loto mentis affectu assidue stti 
duit procurare (jualiter illa sancta ciwlas Hiero 
solvniitana, Chrisli cruore resjiersa, de servitute 
inlideliiim eripi valeal et reduci ad jiristinam li- 
bellaient :"et oh banc caussam reges et princijies 
Cliristianos, in slatu jiacilico reformatas, .per gra 
liani Hiesu C.hristi, ad suuni consilium revocavit, 
ut suiier hiscous'dium liât pra-cijiue et adhortatio, 
pro subsidio Terne Sancta'. ('.unique multis in- 
diliis et veris demonslrationibus oslendatur quod 
oninijiolens et misericors Deus velil Terram 
Sanctani ab iiilidelium j>otenlia S. P. V. teni|>ori- 
bus libérai.', ldco sujipliciter exoramus quatenus 
longiludineni dierum felicium illam re|>leal. (jui 
polens est Deus, in secula secidonnn. \nien. 
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CAIHJT PRIMUM. 

, De regno Catay 1 '. 

Hegnuin Cathay est majus 1 regnum quod in orbe valeat inveniri et est repletum 
genlibus et diviciis inliiiitis et in maris Occeani liltore hahet situin. Tôt enim sunt 
ibidem maris insuie quod numerus nullatenus potest sriri. Nam nullus penitus 
invenitur qui omnes illas insulas asserat se vidisse. 111.- vero insuie que caleari 
possunt inveniuntur iniu.merabilibus divitiis habundantes \ et illud fere quod in 
illis partibus carius emitur" et habetur est oleum olivarum, quoniam reges et 
magnâtes illud, quando modo aliquo reperitur, quasi precipnum medica.nen cum 
magna diligentia faciunt custodiri. In ipso oriam repno f'.atli.iï plura sunt mira- 
bilia monstruosa quam in aliquo alio regno mundi. Homines vero illins patrie sunt 
sagacissimi et omni calliditate repleti et ideo in omni arte et scientia vilipen- 
dunt alias nationes et dicunt quod ipsi soli sunt qui duobus oculis 5 respiciunt, 
Latini vero uno lumine tantum vident, sed omnes alias nariones asserunt esse 
cecas, et per hoc certissime demonslratur quod omnes alios reputant esse rudes . 
Et vere tôt res diverse et mirabiles et ineilabilis subtilitatis et laboris manuum ex 
illis partibus deferuntur '.quod non videtur esse aliquis qui in talibus pis valeat 
comparari. Omnes illi de Mo regno Catayni vocantur et juxta nationes suas multi 
tam homines quam lemine reperiuntur pulcerrimi; tanien omnes eommuniter 
parvos habent oculosePnaturaliter barba carent. hù C.tayni xalde pulcras htteras 
habent, que latinis litteris in pulcriludine quodam n»>do similantur s . Secta vero 
gentium illius regni vix posset modo aliquo enume.ari", quoniam quidam sunt 
qui colunt ydola de métallo, alii vero boves adorant, quia laboranl terram de qua 
crescunt frumenta et alla nutritiva, alii colunt magnas arbores À diversas, ahi 
secunturnaturalia et[alii m ] astronomiaiu . alii adorant" solem.alii vero lunam.aln 
quidem nullam habent fidem vel legem , sed sicut brûla animalia ducunt besliahter 
vitam suam, et licet sinl perspicacissimi 1J ingenii ad oninia opéra corporalia exer- 
cenda, nulla tamen inter eos spiritualium noticia sive sciencia invenilur. Hommes 

- Cathay F. De reano Cathay. Cap. /. II. - " Maximum. II. - ' llahnninrr. I). K. F. 11. — 

• Yenditar F *- - * Luminibm. D. K. F. 11. - " Restant rudes. ('.. - ' Ihfirnt. C. —< Smm- 

lantur. fi. - " Knarrari. IV C. DU. D. F.. F. II.-" .4«î rohnl. I). F.. F. II. - » Subtil,,*,,,,,. 
I) F.. F. 

• Dans le toxl.- I.an. a.s : Cathay ou Catha.. I,. Ho. ou flo.no jaune . De l'autre côté, le Khit, con- 

contree du Khita, di. ' Kaschid Kddin, est ,„n- line aux vastes d.,er.s .lu Qara-Khita la MonRol.e 

nue des Mo.ols sous le nom générique de l),an moderne, hab.L-s ,.ar des peuple nomades, de 

kout. Le Khita. appelé en chinois Kansi. a pour ra. osd.verses. Uas, hi.l Kdd.n. H«to.rrrf« Won 9 ofa. 

bornes le pays de Mat.hin, que les Chino.s d.-si traduite et pul.liee par M. Kt.enne (.).,.«ren.ere . 

gnent par le mot Mon:.', et dont il est sépare Collectio ,«,»«/.-. Paris. .ulroduct.on . 

par le neuve Qai a Mouran aujourd'hui le Hoang p. 



IWXM. 



262 * ^HATTONUS, » % • 

illius patrie non sunt audaces, sed siuitjnoruV limîdi plus salis quam armigeros 
esse decet. Multmn tamen sunt cauti 1 et ingeniosfcet proptere\i tam per terrain 
quant per mare vicloriam de inimîcis suis *.pius reporlarunl Multa hahent 
armorum gênera que 2 non inveniuntur inter alias naciones. Moiteta vero que in 
illispartibus expenditur fit de papiro in forma quadrata et est regaliWno signala; 
et secundum signuni illa monela est majoris precii vel ininoris. VA si lot ie illa 
moneta propter vetustatem iucipial devastari, ille qui illam habuerif\ad regaletn 
curiam deportahil et proilla dabitur sihi nova. De auro vero et aliis 3 n\etallis vasa 
fiunt etalia ornanienta. De islo regno Calay dicitur quod est in princiXo inundi, 
in oriente al) ui>o capile, et e\ parte illa nulla esl ullerius' 1- habitatio Wnlinn,' 
et ex parte occidentis suos liahel confines cum regno Tarse, cl o\ parto\seplem- 
trionis cum deserto de ltelgia» ' et ex parle meridiei si.nl instile maris sWrius 
nominate. i 

^ ! 



CAPUT II. 

Do rciriu) T;ir>r> " 



In regno Tarse sunt 1res provinlie, ( ,uaruin dominalWs s se reges faciunt ap- 
pellari. Gentes vero illius regni nomiiiant.tr Vogor", et semper idola coluerunt el 
adhuccolunt omnes, prêter cognationem illorum trium regum qui per demonstra- 
t.onem stelle venerunt ddorare Dominum Jhesum Christum. Kl [usqi.e in liodier- 
num diem lu ] multi magni et nobiles inveniuntur inter Tataros de cognatione 
eorum, qui tenent firmiter fidem Cliristi. Omnes illi de illa patria parum sunt 
valentes in facto armorum 11 ; subtilissimi tamen sunt ingenii ad artes et sciëntias 
adiscendas 12 . Litteras habent proprias et fere omnes abstinent a carnibus et a 
vino, nec aliqua racione occiderent quicquid vivens. Civitales vero illarum par- 
tium sunt valde amené, cl templa hahent magna, in quibus cum magna 11 devo- 
cione ydola venerantur. Frumenta crescunt ibi habundanter et alia bona grana 
Vino vero carent et vinum bibere reputant in peccatum. llegnum Tarse ex parle 
onent.s suos habet confines cum regno Catay supradicto, ex parte occidentis cum 
regno Turqueslen, ex parte septemtrionis cum quodam deserto, ex parte vero 

1 . Subtiles. I). E. F. — * Cenera balistarum . airunm etalia duersa que. I). E. F. 1 C I) 

E. F. H. De auro et non d- aliis. A. B. (). — • Aliarum. II. — > Rcllwl. I). E lielyam F - 

* M™*™*- l>- F- »•.- ' T °™- s Dommaciones. E. - • Yo n „r. I). >„,,,„„. Ë. Y,;,,,,: C. 
Iogour. 11 - |). E. VX - Omnes ill t de patna ,lla colon, ydnla.'sun, nullins ,,,/,„,,■ |). K 
Omnes vero alu de patna illa sunt nullu.s valons w facto armorum, qui colunt ydola. V Un nr„ 
idololatne de partibus illis sunt homines nullius valorus in facto armorum. II. — Ac^renda, C — 
11 Maxima. I). E. F. — " Cenera. G. 

- Le royaume de Tharse est la contrée ,1e Teras . «enération, ,1e K e„s vdolahes e, San™,,,, e, ,,,VI 

ou Telas qu, s étend au nord de la province de . que* GreMiens neslorins. . ( U Uvre de Marco kl, . 

Ferghanah et aie., de 1. Transoxiane ou du Maw- publié par M. Pauthier, Paris, .8fi5, ch. l,x. .. I. 

«»W.feèl»ido„„el«„deChi 8 , p., (io ; é,.i,i„„,lueolo„e.Y U le.I.o„dres.,8 7 ^ 

.l^è a 'c^ h r '/ l ^' Ml P^0Vi " C, ■ qUi ,iv l ' ch - '■ I'- 3 ''' ) »-™<I «Hé. prin- 
17 17 ^e"»re maistre et tre- cipales de .a con.ree étaient : Bick-Bali K h. AhLlT 

Tran 1 K« v,* T *T * ^ouldj.) . Khantoul Yarkénd e. Kaeh- 

• grand Kaan. Et y a cités et chastcaux asse*. Et y a ghar. 
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meridiei cum quadam ditissima provintia que vocatur Sym'% que irver regnuiH 
Catay et regnum Indie habet situ m et tin ' 1 ] Ma provincia inveniuntur lapides / 
dya.irfantis 3 . f 



CAPUT III. 

De regno Turquesten. 

Regnum Turquesten [estquoddam regnum quod*] ex parte orientis suos habet 
confines cum regno Tarse, ex parte occidcntis cum regno Persie, ex parte septem- 
Irionis cum regno [quodam quod nominatur 5 ] Corasme ; ex parte vero meridiei 
protenditur usque ad càpud descrti Indie. In isto regno pauce sunt civitates bone, 
sed la las habent planicies et bona pascua pro jumentis, et ideo habitatores illius 
patrie fere sunt omnes pastores 7 habitantes in tentoriis et in talibus domibus que 
de foco ad locum faciliter deportantur 8 . Major civitas illius regni vocatur Octerar 9b ; 
parum ibi colligitur.de ordeo velfrumento; vino totaliter carent; bibunt tamen 
cervisiam et alia pocula que conficiunt. Milium comedunt, lac et risum, et vocan- 
tur habitatores illius regni Turs, et omnes fere lenent dogma perfiofi Mahometi. 
\liqui sunt inter eos pagani qui nullam penitus habent legem. Litteras non ha- 
bent proprias, sed Htteris utuntur arabicis in civitatibus atque in castris. 



CAPUT IV. 

De regno Corasnienorum 10 c . 

Regnum Corasme est bene munitum bonis civitatibus atque villis. Multi sunt ibi 
habitatores, quia terra illa est fertilis et amena; frumenta et alia nutritiva colli- 
guntur ibi in maxima quantitate; tameu modicum habent vini. Islud regnum suos 

i .s„„. |\ — -' H. E. |-\ (',. — 1 Adamuntis. H. — ' D. E. F. — 1 D. E. F. — '• Corasiiur. H. 
— 7 II pluriini mut paflores. E. F. — 11 Possunt faciliter deporlari. D. E. F. — " Oterur. VtlEtte- 
mr. E. Occrra. II. — ^" Omismcnorr . B. Corasme. C. F. De regno Corasmcnorum , omis par D. E. 
('.(irasminorum. II. 

" Les géographes orientaux désignent sous le caravanes se rendant dans le Khitaï. Elle était à 

nom de Sin, Tehin ou Matchin, les provinces île une journée île marche de Yesseh, aujourd'hui 

l'empire chinois situées au sud du Iloang-IIo ou Turkestan. (Hadji khalfa, Djihan Numa, Constan 

Fleuve jaune. • Dans l'idiome des Indiens, dit Ras- tinople, p. 367.) 

chid Kdiliu , la Chine méridionale estappelée Maha- ' « Le Kharezm est une contrée distincte du Kho 

Tehin ; c'est de ces deux mois que l'on a fait Matchin. rassan et de la Transoxiane. 11 est entouré de tous 

Cette contrée est séparée du khitaï par le fleuve côtés par des déserts. Il a une partie du Turkestan à 

Qara Mouran , qui vient du Thibet et du Kachmir l'ouest, au sud le khorassan, à lest la Transoxiane. . 

i l n'est jamais guéable. Ce royaume a pour capitale ( Aboul Féda, Géographie, traduite en français par 

khingsaï, qui est à quarante journées de Khan- M. Si. Guyard. Paris, i883, 1' partie, p. 209.) 

Baligh. . (Histoire des Mongols, traduite par M. Ét. L'ancienne capitale kharezinièh ayant été détruite 

Qualrcincrc. introduction, p. iamvi.) par une inondation, le siège du gouvernement fut 

'' Olrar, aujourd'hui ruinée, s'élevait sur la rive établi à Gourgandj, appelée par lés Aralies Djouid- 

droile du Sir-Déria (l'Iaxarte), près du confluent janiéh ou Ourgendj. Cette ville, située non loin de 

de l'Aris avec ce fleuve. Olrar est l'ancienne ville Khiva, vers le nord-est, fut détruite par les Mogols 

de l'arab; elle se - doux ail sur la roule suivie par les en 1 ■>.■). 1 . 



264 H AY TON US. ^ 

habet confines eu m quodam deserto, cujus per'ccntum dictas extenditur ïongi- 
tudo; ex parte occidentis protenditur usque ad mare Caspis; ex parte septem- 
trionis confines habet cum regno Cuoiahie; ex parte vero meridiei cum regno 
Turquesten superius nominato: Major civitas illius regni vocatur Corasme. Gentes 
in illo habitantes Corasmiini 1 vocantur; pagani sunt, lion habentes litteras neque 
legcm, et ih. armis sunt férocissimi bellatores. In illo regno degùnt quidam 
Chrjstiani qui «vocantur Soldins 3 , et" habent litteras et linguam propriam et rituni 
tenent décorum; non tamen habent eorum litteras sive linguam. In ecclesià 
diversimode cantant; more Jamen. Grecorum célébrant, et coiificiunt corpus 
Christi et sunt obedientes patriarche An'tiocheno. 



CAPUT V. 

[ IV -rogno Cumanir \ ] 

Cumanie regnum est valde magnum », sed propter intemperiem aeris non bene 
ab hominihus habilalur. Fit enim in aliquibus locis, precipue in hyeme, tantum 
frigus quod homines sive animalia non possunl ibi viverc ullo modo. Jn aliquibus 
vero locis fit tantus calor in estate quod nullus [potest 5 ] ibidem vivere propter 
estum et eciain propter muscas. Istud regnum Cumanie est quasi totum planum, 
et jn illa planicie non reperiuntur arbores neqùe ligna, nisi forte in aliquibus 
locis, ubi sunt civitates posite, que pomeria quedam habent. In tenloriis habitant 
illç génies, stercora ardent animalium loco ligni. Regnum Cumanie ex parte 
orientis confines habet cum regno Corasme et cum quodam deserto, et ex parte 
occidentis est mare Majus [sive Maurum ] ël mare de Tana '; ex parte vero sep- 
temlrionis habet confines cum regno lUisie 8 ; ex porte vero meridiei protenditur 
usque ad quoddani flumen majus quod reperiatur in orbe, quod vocatur Ktil. 
Anno quolibet congelatur, et quandoque per totum annum permanct ita firmiter 
congelalum,quod glacies calcaturab hominihus et animalibus sicutterra. Inliltorc 
hujus fluminis inveniuntur quedam arbores satis parve; ultra vero, ex alia parle 
illius numinis, sunt gentes habitantes diversarum nationum que non computantur 
de regno Cumanie; obediunt tamen régi Cumanie et quidam sunt qui habitant 
circa montem Cocas 9 , qui nions est mirabiliter allus et magnus et nemo potest in 
summitatibushabitare 10 . Ostures et alie aves rapaces nascuntur in illis montibus, 
que sunt albe. Iste mon* de Cocas sedet inter duo maria, quia ex parte occidentis 
habet mare Majus et ex parte orientis mare Caspis". Quod quidem mare Caspis 
nullum habet introitum in mare Occeano neque in mare Grecie, sed est sicut 
lacus; mare tamen propter ipsius magnitudinem appellatur, quia est major lachs 
qui reperiatur in orbe terrarUm, nam protenditur a dicto monte Caspis usque ad 
capud regni Persarum, et dividit totam terram Asie in duas parles. Pars 13 que est 
in parte orientis vocatur Asya Profunda, et illa pars' 3 que est in occidente'* vocatur 

1 Corasmu,. I). Corasmi. H. — » Solidinis. D. Soidù. F. — Comanie. F. Cumanùe, II. De 

regno. A. — * Ett anam ex majoribas hujus mundi. D. E. F. — 5 F. G. fi I). F. 7 F Mare 

de Tenne. A. D. Mare de Tenue. B. G. II. Mare Tenue. C. Mare de Gerne. E. — » Cajsùe. II. — 
" Occas. B. Eocas. H. — «> Nemo fwtest m illis montibus habitarc, nm auHures et a'ic ares rapaces 
que m illis montibus oriuntur, omnes sunt albe. F. — 11 Caspium. II. — 12 Pars Asye. E. — » Pan 
Asie. D. F. — 11 In parte occidenti. F. 
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Asya Major. Aque vero ipsius laci sunt dulces, et multos retînent booos pisces. 
Circa vero istud mare Caspis înveniuntur bubali ' et. alîa animalia sttvestria in 
maxima quanlitate. In illo mari eciam, sunt plures insuie in quibus nidificant* 
multe aves et precipue falcones, qui pelegrini 3 appellantur vulgariter, sacri o~ 
timi 4 et esmerliories^, qui in ipsis insulis oriuntur. Multe eciam alte aves nascûn- 
tur ibidem, quarum origo nisi in [ipsis 6 ] insulis invenitur. Majof civitas regni 
Cumanie vocatur Sara', que fuit antiquitus nobilis et fa m osa; tamen prostrataest 
et quasi destructa lotaliter per Tataros, qui illam violenter ceperunt, sicut irife- 
rius 1 exprimetur. i '• 



CAPUT VI. 

De rcgno Indie. 

Regnum Indie est valde lohgum et sedet super marc Occeano", quod vocatur 
mare Indie in illis partibus. Et incipit illud regnum a confinibus regni Persie et 
extenditur per orientem usque ad unam provinciam que vocatur Balacxcn*; et [in ,0 ] 
illa regione 11 reperiuntur lapides preciosi qui balas appcllantur. Ex parte septen- 
trionis perlongum est magnuiW descrtum Indie, ubi tôt serpentes et animalium 
diversUates imperator Alexandcr dicitur invenisse, sicut in suis hystoriis continé- 
lur. In ipso [vero ,s ] reguo predicavit beatus Thomas apostolus fidcm Christi et 
multas gentes 13 convertit ad fidem. Sed quia distant multum ab illis terris et locis 
in quibus fides colitur cliristiana, ibi fides Christi " est plurimum diminuta, nec 
restât nisi quedam parva civitas in qua habitant Christiani; alii vero fidem Christi 
relinquentes ydola venerantur. Ex parte meridiei istius regni perlongum est mare 
Occeanum, in quo sunt plures 15 insuie in quibus Indiani habitant, qui sunt niger- 
rimi [sicut pix et nudi incedunt continue propter cstum, et colunt ydola velut 
stulti. In illis insulis inveniuntur lapides preciosi et margarite 17 , et multa gênera 
specierum et medicinalium rerum que sepe conferunt hominibus hujus mundi. 
Ibi eciam est insula Celan ,8 , et in ipsa insula reperiuntur lapides preciosi qui vo- 
cantur rubins 19 et saflirs" 10 ; et rex illius instile Celan habet majorem rubinum et 
meliorcm qui valeat reperiri. Et quando debet îl rex illius insuie coronari, datur 
sibi in manu ille lapis rubinus, et ipse sedens in equo tenendo lapidem circuit 
civitatem et ex tune omnes sibi obediunt tamquam regi 2î . Terra Indie est sicut 

1 Bubali sylvestres. D. E. F. — 5 Edificant. F. G. — 1 Peregrini. Pegrim. IL — 4 Veri. D. E. F. 
— 1 Exmcr lions. G. — 8 D. E. F. — 7 Inferius pltnius. G. — 8 Occeanum. F. — Balachsen. D. 
Balathsen. E. Balacsen. F. Balarem. H. — 10 C. D. E. F. G. — " Patria. F. — » F. — " Pro- 
vintias. B. D. E. F. H. — " Nostra. B. D. E. F. IL — 15 Mulle. F. — 16 B. D. E. F. — 17 Depuis 
désertant Indie jusqu'à margarite inclusivement, le texte a été récrit sur la partie primitive qui éUiit 
effacée. B. — 18 Quedam insala aue vocatur Celam. F. Colon. D. — 19 RubinL F. H. — M Saphiru. F. 
si Deceret. F. — 22 Obediunt et habent ipsam in dominmm atque regem. D. F. 



• Deux villes ont porté le nom de Saraï et elles 
étaient situées toutes les deux sur les bords de 
l'Akhtouba, qui coule parallèlement au Volga et se 
jette dans ce fleuve .au-dessous d'Astrakan. Saraï 
fut fondée paf Batou Khan, qui en fit sa résidence 
d'hiver. Cette ville fut visitée par Guillaume de 
limon. «RM. — H. 



Rubrouck et par Ibn lUIoutah. Djani Beig Khan 
transféra' sa résidence à la nouvelle Saraï, située 
plus au nord et également sur la rive de l'Akbtouba. 
Tamerlan détruisit en 1 3o6 celte ville , dont on voit 
les ruines près de Tiarer. (Ibn Baloutah,t.II,p. kkl 
et suivantes») 

34 
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ihsula a deserto superius nominato et a nwt [Occeano '] circuimlata, ita quod vix 
posset aliquis inlroire. terrain Hlaoi nisî ab uno latere, ex parte videlicet regni 
Persarum. Et illi mercatores qui vol un t ingredi terram illam, vadunt primo ad 
quaradani civitatem que vocatur Hermès, quam fundavit Hermès philosophas 
artîfiçîaliteF, ut refertur. Exinde transeunt per quoddam district u m s maris 3 ,, quo- 
usque perveniupt* ad quamdam civitatem que Combaeth 5 nominatur; et ibi inve- 
niuntur quedam avec que vocantur papagai 8 , que sunt viridis coloris, et tanta est 
ibidem illarum avjum multitudo sicut passera m in hac terra. In illo portu inve- 
niunt mercatores mercationes omnes quas yolunt emere, et si forte vellent ultra 
procédera mercatores, causa mercandi vel aliud faciendi, absque molestia possunt 7 
ire. In terra illa non est habundancia ordei" vel frumenti; comedunt tamen illa- 
rum partium habitantes 9 risum, milium, lac, butirum et f ru et us de quibus ha- 
bent in maxima quantitate. «' 



CAPUT VII. 

De rrgno Persarum. 

Regnum Persarum dividitur in duas partes que dieu n tu r solummodo 1,1 regnum 
unnm, eo precipue quod unus solus dominus illarum terrarum semper obtinuit 
principatum. Prima pars Persarum incjpit in oriente, a confinibus regni Tur- 
questan, et protenditur per occidentem; usque ad magnum (lumen Fison ",quôd 
est primum inter quatuor flumina que de paradiso terrestri fluunt, [ut in libro 
Genesi continetur Ex parte septentrionis protenditur usque ad mare Caspis, 
°.x parte meridiei protenditur usque ad desertum Indie. Patria 13 illa est quodam 
modo tota plana, et in medio illius due sunt site magne et opulentissime civitates, 
altéra quarum vocatur Doccara u et alia Semergant 15 . Gentes vere habitantes in 
illis dicuntur Pérsii, linguam habent propriam 16 quam loquuntur. De mercatio- 
iiibus vivunt et terrarum laboreriis; nunc de armis se non ingerunt, nec de 
guerra. Antiquitus colebant ydola, et îgnem tanquam deum eorum precipue ado- 
rabant. Postquam vero- progenies 17 Mahometi illarum terrarum doniinium occu- 
Davit, effecti sunt univeisaliter Sarraceni, Mahometi 18 credentes falsissimis docu- 
mentis. Alia vero pars Persarum incipit a Fison 19 flumine supradicto, et extenditur 
per occidentem usque ad confines regni Mede et partim 20 Arménie Majoris. Ex 
arte septemtrionis extenditur usque ad mare Caspis; ex parte meridiei 21 suos 
abet confines cum quadam provincia" regni Indie, [partim «uni Occeano mari et 
partim cum quadam provincia regni Medey]. In ista eciam patria sunt due maxime 
civitates, quarum una vocatur Nesabor 24 et alia Spahen 25 . Gentes quidem illarum 

1 D. E. F. H. Et mare Indie. A. G. — 1 Strictam. B. C. G. Braçhium. D. E. F. — s D. E. 

F. H. Mare. A. — 4 Ventant. B. — 5 Combach. F. Combaeck. II. — 8 Papagarum. F. — 7 Aon 
jmmmU. C. — » Oin. C. — • Habitatores. C. F. — 10 Solum. C. — 11 Sisou. B. Firon. F. V- 
'» D.E.F. — >» Proviatia. H. — » Baccara. G. Boctara. II. — 15 D. E. Seonergant. A. F. Sener- 
jant. C. SeomtryuU. H. — »* Linguam pmicam. D. E. F. — 17 Illa petsima sec la. D. E. F. Secta. 

G. H. — " Ejv. D. E. P. — » Sison. B. Physon. F. — *> Parcium. C. — 21 Merediei. A. — 
* JVwmcafa. C. — » D. E. F. — * Nestabor. F. — ■» Vocatur Spahey. C. Sphaen. F. Et alia 
Spachen. H. /-r 
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terrarum 1 tam in secta quam in inoribus et condicionibus sunt similes aliis supra- 
dictis. , - 



CAPUT VIII. 

De regno Medianorum -. 

Regnum Mede ' est valde longum, sed non est latum. Ex parte enim orientis 
incipit a regno Persarum et a regno Indie Minoris 1 in parte, et extenditur* per 
occidentem usquead regnum jCaldeoru m °. Èx parle septemtrionis incipit a regnq 
Arménie Majoris 7 et extenditur per meridiem usque ad civitatem Quissan 8 *, que 
sedet super mare Occeano; et ibi colliguntiir 9 margarite majores [et grossiores 10 ] 
que portantur" per orbem. In regno Mede sunt magni montes [et 1J ] parve pla- 
nicies. Due sunt in regno Mede provincie. Illi qui in una illarum habitant nomi- 
nnntur Cordini et qui in alia Sarraceni dicuntur, et duas in ipso regno magnas 
optinent civitates, quarum una vocatur Seres 13 et alia Queremen [Legem tenent 
et sectam perfidi Machometti l5 .] Litteris utuntur arabicis, ad arma sunt pedites 1 . 6 
arcarii valde boni' 7 . 



CAPUT IX. 

De rogno "Arménie. 

In terra Arménie sunt quatuor rogna, tamen unus solus rex semper dominium 
occupavit. Longitudo terre Arménie incipit a regno Persarum et extenditur 18 per 
occidentem usquead terrain Turquie; latitudo terre 19 ex parte occidentis incipit a 
mirabili civitate 20 que Porta Ferri 21 vulgaliter dicitur, quam quidem rex Alexander 

' Terra autan patrie illiits atque gentes. I). E. F. — - Mcdce. C. Mede. F. Medorum. F. H. Tout le 
elupitio relatif à la Médie est omis par I). E. Dans F. , il est placé après le chapitre relatif à l'Ar- 
ménie. __ ••> Mcdic. II. -a 1 Majoris. II. — 5 (hten litnr. B. — " Caldee. F. — 1 Minons. F. 

— H Crnissan. B. Cruissam. V.. Aquùsam. 11. — " Reperiuntur. F. — 10 F. — 11 F. Portentar. A. 

12 |.\ n Seras. B. C. fi. Sorac. II. — 14 Quereman. C. Qucremon. H. Due sunt ibi regiones et 

genti-s que in una illarum habitantes Saraceni nominantur. Et illi qui habitant in alia vocantur Cordins 
(Conlins. (î.). In ipso etiam regno sunt due maxime civitates, quaram una vocatur Seras et alia Qaere- 

m , n . F. 15 F. H. — ""' Et arma sirut pedites. G. Boni sagittarii. H. — 17 Ad arma sunt boni 

pedites areani et ralentcs. F. — Ostenditur. B. — 19 Latitudo Arménie. E. Terre Arménie. F. H. 

— -° A Mirali civitate. U. — 21 Fera. B. 

■ Hayton, comme nous l'avons dit, page 127, M. «arbier de Meynard; Paris, 1801, p. 499 et 

désigne sous le nom de (^îissim l'île de Kichou- 5oo.) 

Qaïs, et la partie de la côte du- Fars qui s'étend" en b norbend (le Défilé) est appelé par les Arabes 

face de cotte île... «Ki'cli, dit Yaqout, a quatre Baboul-Ebwab (la Porte des portes), et par les Turcs 

farsakhs de circuit. . . C'est le séjour du souverain Demer-Qapou (la Porte de fer). Les fortifications, 

d'Aman, qui étendson autorité surtoutc cette mer. / élevées, selon les traditions orientales, par Alexandre, 

C'est dans cette île que statioonent les bâtiments furent réparées par Kesra Anourhirevan, qui étt- 

qui font la traversée entre l'Inde et le Fars. . . C'est blit aux environs de Derbend des colonies formées 

dans ces parages que se fait la pèche des perles. . d'habitants de l'Aicrbaïdjan et de l'intérieur de la 

Dictionnaire géographique de la Perse, traduit par Perse, et auxquels était confiée la garde de cette 

3i. 
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firmavit 1 propter nationes varias et diversas in Profunda Asia habitantes, quas 
nolebat* [posse 3 ] habere ingressuni in Asiam Majorera absque ejus bcneplacito et 
mandate. Et est ista civitas firmata in quodara strictu maris Caspis et tangit ma- 
gnum montem Cocas *. Latitudo regni Arménie a predicta civilate extenditur usque 
ad regnum Mede. In regno Arménie sunt plures magne et ditissime civilates; intcr 
alias vero civitas 5 Taurisii* famosior 6 judicatur 7 . In terra Arménie sunt magni 
montes et planicios late, flumina magna et lacus aquarum dulciuni et salsarum, 
in quibus piscium magna copia invenitur. Gentes in terra Arménie habitantes 
diversis nominibus nuncupantur, juxta terras et provincias in quibus dogunl, et 
sunt equester et pedester strenui bellatores. In armis, equis et vestibus sequuntur 
mores Tartarorum et habitum, quia sub jugo ipsorum longo tempore sunt detenti. 
Litteras habent diversas; quedam dicuntur littere armenice, alie vero Aloen 8 . In 
Armenia est altior mons qui sit in orbe terrarum, qui Ararath vulgaliter appella- 
tur, et in cacumino illius montis archa Noe post diluvium primo sedil. Et licet, 
propter nivium habundantiam que semper in illo monte reperiuntur, tam hyeme 
quam estate, nemo valeat ascendere montem ilium, semper tamen apparel in ejus 
cacumine quoddam nigrum, quod ab omnibus dicitur esse archa 9 . 



CAPUT X. 

Dp rcgno Jorgi 

Regnum Géorgie incipit [ex parle orientis"] a quodam magno moule qui 
vocatur Albors ia , ubi mulle nationes gentium habitant varie et diverse, et ideo 
illa patria dicitur Alania 13 . Exinde extenditur regnum Géorgie per occidenlem ''' 
usque ad aliquas provincias regni Turquie. Longitudo ipsius regni extenditur 
[per totum M ] supra mare Majus. Ex parte meridici confines Jiabet cum regno 
Arménie Majoris. Et dividilur regnum Géorgie in duo rcjjna, alterum quorum 
vocatur Gcorgia, aliud vero Abcas nominatur. Et semper ibidem fnorunl"'* duo 
reges, aller quorum extitit subjectus 17 imperatori Asie 1 *. Re\ vero regni Abcas'" 
est gente potens et inexpugnabilibus munimentis, el ideo nunquam se dimisil 

1 Formavit. F. — 2 Fotoaf. B. — J F. — » Occas. B. - » Civilates. B. Inter alias mti civitatrs. 
civitas. G. — fi Formosior. C. — ' Toris vero est famosior intrr cèleras civitatrs. I). E. Qiiarum Tori- 
sium famosior est civitas inter alias. F. — « Et alie dicuntur litcre Alcen. I). K. Et alie dicuntur littcr, 
Aben, F. Quae dicuntur ïlaloen. H. — " Archa \oc. C. — '» Gorgie. F. (où le chapitre de la 

Médie précède celui de la Géorgie). Géorgie. G. Georgùr. Il » 1). E. F. '-' Alborct. D. 

Atbzor. F. Alboris. H. — 15 Ideo vocatur Me mons et illa patria Alania. D. E. F. — >> Per occidentem 
venu» septentrionem. D. E. F. — 15 Extenditur per totum supra mare Maurum site Majus. I). E. F. — 
18 Faeùmt. B. — 11 Fait semper sabjectus. D. E. F. Semper fuit subditus. C. — » Imperatori Asia-, sci 
licet rex Georgùe. H. — 19 >Alius vero qui llabças apelatur. D. E. F. 



muraille destinée à arrêter le» incursion! des tri- 
bu» turques. Cf. Derbend Nameh. or tke kixlory 
of DtrktnJ, translated from a seiek Turkish ver- 
*», by Mina A. Kwembeg, Saint-Pétersbourg, 
i85i. 

* Tebrii ou Taurii, capiulc de l'Azerhaidjan , 
fut, depuis Gbazan Khan jusqu'à Abou Sayd Baha- 



dour Khan (1290-1 335), la n'-sidence dos souve- 
rains mogols de la Perse. 

Les lacs d'eau douce et salée dont parle Hay- J 
tonmvnt ceux de Van on Vasdan et d'Ourmiah ou 
Geuktchèh-Tenguù. Cf. Saint-Martin, Mémoires hit- 
torianet et géographique* sur l'Arménie l Paris, 1818. 
t. I, p. 5V')6. 
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subici dominioiuapeiatoris Asye, nec cciam Tatarorum. In regno Géorgie apparet 
quoddam stupendum mirahile et valde 1 monstruosum , quod dicere no» auderem, 
ncque credidissem relacionc cujusquam, nisi propriis occulis aspexissem. Sed 
quia personaliter ibi fui et fide vidi cciam oculala, dîco quod in illia partibu» 
est quedam provincia que vocalur Hanisem 2 , que in circuitu 3 bene occupât très 
dictas; et tantum quantum extenditur illa provincia per totum quadam tenebro»' 
caligine locus ille taliter ofluscatur, quod nulliis est qui aspicere possh quicquam, 
nec est aliquisqui audeat ingredi terram illam, quoniam ad redeundum tramitem 
ignoraret'. Habitatores illius patrie 5 asserunt se sepius audivisse voces bominum 
vociferantium, canins galli, hignitus cquorum et per meatum cujusdam ûuminis 
quod de loco ilio egreditur apparent signa certa quod sit gentium habitatio in 
eodem. Vcrum est quod legendo invenitur in hystoriis regni Arménie et Géorgie 
quoniam quidam fuit pessinuis imperator Pcrsarum, qui nuncupabatur propric 
nomine Savoreus. Ydola colebat iste et porsequebatur crudelissime Cbristianos. 
Quadam vero die, precepit ut omnes habitatores Asye venirent et sua ydola ado- 
raient et quicumque edictis imperialibus contrairet, penam incendii pateretur. 
I nde accidit quod quidam Christiani fidèles pocius martirium elegerunt quam 
voilent ydolis imolare; aliqui vero adoraverunt ydola per timorem et ne bonis tem- 
poralibus privarentur. Alii vero pecierunt montes et cavernas et fugerunt a facie 
persequentis 6 . Quidam vero boni Christiani in planicie quadam habitabant, que 
Mogan 7 vulgaliter appellabatur, et dum noient 8 modo aliquo sacrificare ydolis, 
cogitaver&it de fuga, bonis temporalibus omnibus derelictis. Et dum ad partes 
Grecie crederent se transferre, ille pessimus iniquitatis fdius imperator cum suo 
exercitu infelicissimo obviavit, dum fugerent, Christianis in illa videlicet Hem- 
sem 9 planicie superius nominata. Cumquejussu imperatoris deberent illi Chris- 
liani "'omnes universaliter detruncari,clamaveruntadDominum Jhesum Christum, 
continuo illa tenebrositas perfidorum lumina offuscavit, et Christiani pergentes 
recto tramite evaserunt. Impii " vero in illa tenebrositatis valle debent residere et 
résident, usque ad finem seculi, prout ab omnibus creditur et narratur. 



CAFUT XI. 

|)p rogno Caldeorum "'. 

Rcgnum Caldeorum ex parle orientis a montibus Mede incipit et protenditur 
usque ad Ninive, magnam et antiquissimam 13 civilatem prope flumen Tygris. Hec 
enim est illa civitas de qua sancta Scriptura loquitur et ad quam Jonas propheta 
transmissus fuit, ut predicaret jussu Domini habitantibus in eodem; per cujus 

' Multipliriter. F. — 2 Ainsem. C. Anisen. F. Ansem. G. Hamsem, H. — 5 ltinere. D. — 4 Cati- 
ginosa et tenebrosa. D. E. F. H. — 5 Région». D. E. F. Partium. H. — « AHi qaidem petierunt montes 
et munimenta et virililer in Mis se tutarunt contra potenciam inimici. D. E. F. H. — 1 Magan. C. 
Molgam. E. Megam. F. — 8 Veltent. B. — 9 Ainsom. C. Hamssem. D. E. Hinsem. F, Amstm. G. 
Hamsem. II. — 10 Christiani frustraUm. D. K. F. H. — " Iniqni. F. H. — « Chaldœoram. H. — 
IJ Maximam et vetustissimam. D. E. F. H. 

■ G.mme Marco Polo (voir ci dessus, p. nu), à cause de la difficulté que présentait le voyage. 
Iba Batmitah parle aussi de celle région, qu'il ap- ( Voyages, etc., publiés par MM. ïtefrémery el San 
pelle le Pays dit ténèbres. Il renonça à y |>énétrer, guinelli, t. Il, p. Sua.) 
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predicationem liabitatoros illius civitatis 1 fuerunt a futura 1 pcslilcntia liberati. 
Civitas vero Ninive in prosenti est totaliter dévasta ta, sed per ea que adhuc sunt 
apparenta in eadem firmiler credi potest quod fuerit una de majoribus civitatibus 
hujus nitindi. Latitudo regni Caldeorum, ex parte septentrionîs, incipit a quadam 
civitate que vocatur Maraga*, et exlenditur per meridiem usque ad mare Occeanum. 
Major civitas Caldeorum Baldac 3 vulgaliter nominatur, que antiquitus Babiionia 
fait dicta 4 , ubi Nabugodonosor captivos duxit filios Israël de Jérusalem, sanctissima 
civitate. In regno Caldeorum multc sunt planicies, pauci montes, et inodice aque 
que per terram illam discurrunt. Gentes babitantes in Caldea alique sunt qu». 
Nestorini vocanlur, et ille gentes babent caldeas litleras; alii vero homiues sunt ihi 
qui litleris utuntur arabicis et sectam lenent pessimi'' Mabometi. 



CAPUT XII. 

Dr regno Messiipotamie''. 

Regnum Mesa|wlamie a parte orientis babet inicium a magna civitate Mosel", que 
est propc flumenTygris;et perocridentem dilatatur usque ad civitatem Hobais, que 
propellumen Kufrates babet situin. Hec quoque fuit civitas régis Agari* ad quem 
Dominus noster Jbesus Cbristus Iransmisit YcroitJcam, que bodie Rome invenitur. 
Prope illam civitatem Robais est terra Karam 9 , in qua Habraam et sua progenios 
babilarunt antiquitus, quam Dominus eis precepil rclinquere et ultra Humen 
Kufrates se transferre, quando venerunt ad terrain promissionis, sicut in Diblin 
plenius continetur. Isiud regnuin Mesapotamia greco ydiomate 10 nominatur, e<> 
(|uod inter ista duo magna llumina Tvgris et Kufrates situm babet. Latitudo 
istius regni babet inicium ab uno monte Arménie, qui \ocatur Samson ", etextcn- 
ditur' - per meridiem usque ad dcsertum Arabie Minoris". Istud regnum militas 
babet planicies fertiles et amenas; duos babet montes solummodo valde longos et 
fructibus copiosos; alter istorum montium '* vocatur Simar", alius vero Lison "'. 
Per illam terram modice aque labuntur, sed babitatores illius patrie 17 bibunt aquani 
(le puteisct cisternis. Inipsoquidem regno degunt aliqui Cbristiani, Syriani vide- 
bcet et Armeni 18 ; aliqui vero sunt qui Sarracenorum tenent sectam et fidem 1 ". 
Cbristiani illi, precipue Armeni, sunt équités et pedites in armis valentes, sed 
Syriani et Sarraceni non ingerunt se de armis, sed sunt artifices et cultores terre 

' Omnes in Ma cirilale degenles. I). K. F. — * Ab omni. I). K. F. — 1 lialdach. F. <;.— » Que 
in Bibliafait antiquilns nominala BabUtonia. F. — * Perfidi. C. Et tenent dogmata perftdissimi. D. K F. 

* Moopotamie. F. G. H. — * Matai. C. — > tiaqari. C. Agary. F. Abagari. II. _ « Cannam. I). 
kamm. F. Ihran. II. — >« Nomme. C. — " Sason. F. — '- Dilatatur. I). E. F. II. » Majom. K. 
Indie Minoris. F. -r- " El illt mont qui est ex parte oritntis. I). F. F. II. — ' • Symar. C. Scinnr. E. 
Siniar. F. II. — '« Lysan. C. Lisson. D. E. II. — '< C.cnte, illiut rvgm. I). E. F. — Habita- 
tores Mésopotamie sunt Chri-tiani, aliqui Sirùmi . aliqui cidelicet et Armeni. I). E. F. 18 Aliqui rero 

«unt Saraceni et Ulorum tenent sectam et fidem. F. 

" M»r.gh.h ou Meraghah elait autrefois ta «pi- ordre de Iloula^ou Khan, un observatoire dont on 

* ' Ale,, "'« , J an - '^ir y est tempéré, mais mal- „e voit plus aujourd'hui ,|,.e les ruines. ( Diction- 
»».n. parce .,«, le mont Scheml empêche le vent nain- ^m P h„,„e de la Perse, extrait du Maudjem 
du nord dy souffler. C'est dans la ville de Mera- et Itouldan Yagout. ,», M. Ibrhirr de Meynard, 
glwli que Nassir Kddin Thoussy eonslruisil. par p. 
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et quidam eeiani sunl pastores. Vcruniptamen in quadam proviocia vocata 1 Iferé- 
din habita ni quidem" Sarraceai sagittarii 3 , qui Cordin» vuigaliter * appellantur. 



CAPUT XIII. 

I)e regno Turquie. 

Hegnum Turquie est valde magnum et diviciis opulentum. Minerias* habet ar- 
genti, ferri, eris et aliiminis in maxima quantitate. Ibi ociam omnium fmgum et 
fructuum atque vini copia invenitur. Multa nutriuntur ibi animalia*, et precipue 
boni equi. Confines habet ex parte orientis cum Armenia Majori et partim cum 
regno Géorgie ; ex parte occidentis dilatatur usque ad civitatem Satalie 7 ,que supra 
mare Grecie situm habet; ex parte septentrionis nullos habet cum aliqua terra 
confines, aed de longo in longum extenditur supra littora maris Mauri 8 ; ex parte 
moridiei partim habet confines cum Secunda Armenia , et partim cum Silicia , et par- 
tim usque ad mare Grecie dilatatur et respicit insulam Cypri. Regnum Turquie a 
diversis nationibus parcium Orientis Grecia appellatur, quia antiquitus imperator 
Constantinus 9 pro sua caméra et proprio reservabat, et per duces et oflïciales impe- 
ratoris lune temporis regebatur. Postquam vero nationes Turquorum ipsius regni 
dominium liabuerunt, ordinaverunt dominum quem vocaverunt soldan, et post- 
quam Turqui occupaverunt terrain illani, fuitTurquia a Latinis 10 precipue appel- 
lata. In regno Turquie plures sunt provincie, quarum unaqueque magnas et prin- 
cipales oblinet civitates. In provincia enim Liquonie 11 , que est prima, illa famosa 
civilas Conii 13 invenitur, que est tocius regni Turquie domina et magistra. In se- 
cunda provincia, que Capadocia dicitur, est sita civitas Cesaree Grecie. Tcrcia pro- 
vincia dicitur Sauria, et ibi est antiqua 13 civitas Saulemicie 14 . Quarta est Brikia 15 » 
nominata, et est ibi civitas Lichie 16 Grecie. Quinta " Quisitum 18b dicitur, et ibi est 
civitas Epheson 19 . Sexta est Fitanca 10 , et est ibi civitas Niquie ". Septima dicitur 
Paflagonia* 1 , et ibi est civitas Germa nopolis". Octava provincia dicitur Geneth**, 
et in ista est civitas Trapesonde. Et ista sola provincia a paucis temporibus citra 

1 Salta quadam provinria Mesopotamia gue rocatur. I). E. F. — * Strenui ad arma. D. E. F. — 
1 Arcarii tel sagittarii. C. Arehcrii. II. — 4 Suo nominc. D. E. F. Eoram idiomate. II. — s Venas. H. 
— * liona animalia. C. — 1 Sathalcc. F. — * Majoris. H. — * ConstantinopoUtanas. C. D. E. F. 
Craecorum. II. — 10 iMtcribus. C. — 11 Liconk. F. Ligoniae. H. — 12 Comi. H. — IS Antigua illa. C. — 
14 Salamù ie. C. Sahunck. D. Salavenecie. E. Salcunck. F. Seulenticù. G. Seuleucie. H. — 15 Briquia. F. 
lirika. C — 14 Zichiae. II. — 17 Quinta provi*cim.C. — I " Quinta*. H. — Epktso* Grtck. D. 
Epksost. F. — 20 Putanea. C. fli%nw. H. — 21 Nichor, H. — 22 Pafqglmia. F. — " Grimanffolis, F. 
Ginapolis.ll. — 24 Jcnueth. D. Jciniethus. E. Jenneçh. F. Geneck. H. 



* Lorsque le voyageur Ibn Batoutali visita l'Asie 
Mineure, vers i33g, il trouva à Birgui le sultan 
Mohammed, fils d'Aîdin, qui avait établi sa rési- 
dence dans cette ville. (Voyages d'ibn Batoutah, tra- 
duction de MM. Sanguinctti et Defirmery, t. II, 
p. 298 et suiv.) 

1 Quisitum est la province ou le royaume de 
Saroukhan, ainsi nommé de l'aUbec qui s'y était 
rendu . indépendant et qui régnait encore quand 
Ibn Batoujah voyageait en Asie Mineure. (Voyages. 
traduits par M. Defrémery, t. II, p. 3i3.) Afin de 



faciliter le commerce avec les Européens, Sarou- 
kban Gt frapper des monnaies à légendes latines 
(M. Schlumberger, Nunxùnwtiau* dt /'On «M latin, 
p. 48 1.) Ephèse était appelé par les Latins francs 
et italiens Altologae, Aïtologo, en français «Haut 
lieu ». Ces noms sont une déformation d'Ay«o< S*o- 
X&yos, surnom de saint Jean, le patron d*Épbèse. 
(Voir Bibliothèque d* rtcoh des chartes, J* série, 
t. II. i845, p. 486; 5* série, t.V, i864, p. ai».) 
Les Turcs en ont fait.Ayàsolouk, nom actuel de sa 
ville d'Ephèse. 
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eflecta est regnum per hune modum, quando videlicet Turqui regni Turquie 
dominium acceperunt, non potuerunt civitalem Trapesonde nec ejus pertinencias 
occupare, in quibus erant castra fortissima ac alia munimenta, et sic periuansit in 
potencia imperaloris Constantinopolitani. Ad terram vero illam regendam unum 1 
guberaatorem consueverat mi Itère imperator, qui dux vulgaliter dicebatur. Unde 
accidit quod quidam ex istis rectoribus imperio rebellis effectus*, terram 3 illam 
tenuit pro seipso, appellans se regem *. Et ille qui nunc tenet terram et dominium 
Trapesonde, imperatorem se facit ab omnibus nominari. Habitatores illius pro- 
vincie Greci sunt 5 , et litteras et ritum sequuntur Grecorum. Nos vero ponimus 
Trapesondam in numéro provinciarum et non regnorum secundum quod nos 
instruunt historié Orientis. In regno Turquie sunt habitantes iiu or gencium natio- 
nes, videlicet Greci, Armeni 7 et Jacobini qui sunt ebristiani et vivunt de merca-» 
tionibus et terre laboreriis, sicut possunt. Alia 8 vero natio est Turquorum , et sunt 
Sarraceni et dominium illius terre de Grecorum manibus abstulerunt. Et illi qui 
habitant in civitatibus et villis sunt merca tores, et de inercationibus vivunt et de 
aboreriis manuum. Alii vero sunt qui nemora semper petunt et in campis et 
sub 9 ] tentoriis habitant 10 , hieme et estate. Greges habent ovitim et aliarum bes- 
iarum 11 de quibus vivunt. Et équités et pedites sunt ferocissimi bellatores, eu ni 
arcubus precipue et sagittis ls . 



CAPUT XIV. 

De regno Syrie * 

Regnum Syrie ex parte illa orientis incipit a flumine Euffratcs, et extenditur per 
occidentciu usque ad civitatem Gazere '*, que sita est super mare Grecie in capite 
deserti Egypti. Regni Syrie latitudo ex parte septentrionis incipit a civitate Berity '\ 
et extenditur 19 usque ad Cracum Montis Regalis 17 . Ex parte orientis, confines 
habet èum Mesapotamie; ex parte septentrionis, cum Secunda Armenia et in parte 
cum regno Turquie; ex parte meridiei, versus occidentem nullos habet cum aliquo 
regno confines, quia mare Grecie et desertum Arabie sibi sunt a duabus partibus 
circumcirca. Regnum Syrie dividitur in quatuor partes sive provinçias; que pro- 
vîneie, propter earum magnitudinem, consueverunt régna appellari 18 , et reges 
fuerunt retroactis temporibus in eisdem. Sed quia in hystoriis parcium Orientis 
nominantur provincie regni Syrie, ipsas régna non decernimus 19 appellare. Prima 
provincia, que est caput regni Syrie, vocatur Sem; et in medio hujus proviucie 
«st sita nobilissima civitas Damascena. Secunda provincia nominatur Palestina, 
in qua sancta Jerosolimitana civitas habet situm. Tercia provincia dicitur Antio- 

1 Vinm. D. — * Contra suUm dominant rebellavit et. D. E. F. — 5 Terram et dominium. D. E. F. 

— * Et terram et dominium tenuit pro se ipso et fecit se regem. D. E. F. H. — 5 Habitantes ibidem sunt 
Greci. F. — * In numéro regnorum. D. E. F. H. — 1 Turqàini et. D. — s Quarto. D. E. F. • F. 

— 19 Habitantes. C. — 11 Armenta habent plarima. D. E. F. — 11 Et eaaester et pedester cum arkubus 
sant ferocissimi bellatores. F. Alii vero semper pelant nemora et stant in campis hyeme et trstate, quioviam 
sont postons et sunt sagittarii valde boni. H. — ls Syrùe. Cap. xim. H. — 11 Gaere. B. Gazare. D. F. 
Goyere. G. Samerat. H. — lS Berith. C. Berithensi. D. E. F. Bericensi. H. — » IHlatatar. D. 
E. F. — » Ad castrum Montis Regalis. G. — '» Antiqaitas appellari. C. D. E. F. — 19 Decre- 
vimas. F. 
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quia, et in illa sunt duc maxime civitates, Halap 1 et Antiochia Major. Quarta vero 
provincia Silicia appellatur, ibique est si ta inexpugnabilis civitas Tarsensis, in qua 
bealus Paul us apostolus fuit natus. Ista vero provincia Silicie. Armenia nuncupa- 
tur. Nam postquam christiane fidei inimici terram illam de Grecorum manibus 
abstulerunt et ipsam longo tempore tenuerunt, Armeni conati sunt in tantum,quod 
terram illam Silicie cruerunt de manibus paganorum-, cujus quidem terre domi- 
nium rex Arménie per graciam Dei tenet. In regno quidem Syrie habitant diverse* 
gentium nationes, videlicet Greci 3 , Armeni, Jacobini, Neslorini, Sarraceni et 
[eliam 4 ] alie duo Christianorum nationes que non reperiuntur in aliis regnis, 
videlicet Syriani et Maronini 5 . Syriani lonent ritum Grecorum; fuerunt lamcn 
longo tempore obedientes sancte Romane Ecclcsie, et babent linguam et litteras 
arabicas, et servicium Kcclesie totum faciunt in litteris grecis. Alii vero <pji dicun- 
lur Maronini", tenent ritum Jacobitarum, et litteras et linguam babent arabicas; 
et iste due gentium nationes habitant circa montem Libani 7 et in partibus Jero- 
soliinitanis. In armis sunt Ibrtissimi hellatores", de terrarum laboreriis vivunt. 
Syriani sunt multi 9 , Maronini vero pauci sunt 10 , sed inter cos sunt aliqui archa- 
rii pedites audacissimi 11 bellatores , J . Longitude regni Syrie xx" dierum spacio 
lenninatur; latitudo vero quinque, et in aliquo loco minus, secundum quod 
desertum Arabie et mareGrecie longius vcl propinquius sibi herent u . 

1 Halay. 11. — 2 Dkcrsarum. C. — 1 Grijons qui sunt Gracie. D. E. Grifoni qui sunt Greci. F- 
— » F. — 5 In regno Syri<e habitant diverxe gentium nationes. videlicet Grmci, Armeni, Jacobini, 
\cstorini et Saraccni. 11. — 6 Maronici. F. — ' Olibani. I). E. F. — * Debellatores. C. — 9 llli qui 
ncminanlur Syriani sunt multi. F. — 10 Sed Maroni qui habitant in quadam parte montis Olibani. D. E. 
Sed Mnronini qui habilabant in quadam /Kirte inontù Libani sunt in modica quantitate. F. Syriani sunt 
multi, Maronini vero in modica quantitate. Ci. — 11 Fortùsimi et audacissimi. D. E. — 15 Sunt tnmen 
inter eos pedites fortissimi et audurissimi beUalmn. F. — " Vcl propinquius se adhèrent. F. Vcl propin- 
quius adhteret. il. 
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LIBER II. 



Postquam traclavimus de xmi principal; bus regnis que sunt in partibus Asyc, 
subscquenterdicemus Je imperatoribus Asyc, qui posl nativitatcm Domini noslri 
Jhesu Crisli impcrium Asyc lenuerunt [cl Uoniano imperio fuerunt rebelles' J. 

CAPUT P1UMUM. 

De imperatoribus Asye -. 

Sicut narrai etivangelium 3 lteali Luce, tem])orenativilatis Domini noslri Jhosu 
Crisli, Augusius Ccsar, imperator Romanus", imperium tenebat tocius monar- 
cbie. Postmodum voro quidam rex Persarum, nomine Cosserossach \ fuit primus 
qui ausus fuit Romano imperio rebellare, faciendo se imperatorom Asye nomi- 
nari. Istc occupavil dorainium Persarum, Medarum 6 , Arménie et Caldee; et 
ipsius potencia tam crevit quod violenter terras illas gentibus et dominio Romani 
imperii vacuavit. Et duravit dominium r.'gum Persarum cccxxix annis. Scd 
postmodum Sarraceni ab cis Asye imperium abstulerunt, sicut inferitis darius 
exprimetur. 



CAPUT IL 

f Do natione Sarracenorum, qualiler acquisivcnmt domimum terre Asye et illi seminaverunt 
falsissimam legem Mahometi , cl quanto tempnre illitis terre dominium lenuerunt 7 .] 

Anno nativitatis Domini nostri Jbesu Crisli vi< xxxii*, malodictum semen na- 
tionis perfîdi Mahometi regnum Syrie introivit, et expugnantes Damasci opulen- 
tissimam civitatem de manibus Grecorum, qui longo temporc illam tenuerant, cl 
postmodum tempore brevi totum regnum 9 Syrie occuparunt. Postea vero obsede- 
runl Antiochic magnam 10 et nobilissimam civitatem quani Greci tenebant. Impe- 
rator Eracles 11 lioc audiens, subsidium magnum misit ut civitatem luerctur 12 a 

1 F. Secunda pars knjus iilri fncipit hic, in qua tractatur de impcrntoribus, regibus Asye. C Ce para- 
graphe manque dans H. — * Asie; B. De imperio Saraccorum. Cap. xr. H. Comme on l a vu A. 
donne un sommaire tout différent dans la table des rubriques transcrite au commencement du 
manuscrit. — s Evangelium. F. Sicut in Evangelio invenitur. H. — « Tonus. B. Trinus, effacé 
dans G. — » Ceserossac. F. Cossorassath. H. — « B. Mcdiarum. A. Medorum. C. D. E. F. G. — 
7 Cette rubrique manque ici dans A et dans tous les manuscrits. Elle est extraite de la table 
n.t.ale. Incipit secta perfidi Macomeli, en note marginale dans C. De Macomcto, en note marginale 
dans G. — » xxxui. C. — » Residuum regni. C. - "> Antiochic magistrum. B. — >' Gractws. F. — 
12 Tenerent. D. 
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perfidis Sarracenis. Et dum gentes impcratoris Eracli ad quamdam planiciem per- 
venissent, que Possene 1 vulgaliter nominatur, Sarraceni ex opposito venientes 
eu m cis bellum crudelissimum inierunt 1 . Magna quidem fuit altercatio inter 
eos, sed obtinucrunt finaliter Agareni. In illo vero conflictu ex utraque-parte infi- 
nita bellatorum cecidît multitudo, et usque in diem hodiernum ibidem apparent 
ossa cadaverum in nimia 3 quantitate. Unde accidit quod Greci qui in civitate 
degebant, niraio pavore perterriti*, ipsam civitate m Antiochic eu m certis pactis et 
conventionibus s reddiderunt. Exinde vero Sarraceni, perdicionis filii, ingressi 
fucrunt Siliciam, Capadociam et Liquoniam 6 , opulentissimas regiones, quas in 
paucis diebus omnes eorum dominio subdiderunt 7 , non enim erat qui posset cis 
in aliquo contraire; et ideo in magnam fucrunt superbiam eiovati, unde parave- 
runt galeas et alia multa ligna 8 , et versus Constantinopolim carbasa direxerunt. 
Sed primo descenderunt in Cyprum et ceperunt majorem civitatem illius regni, 
que Constancia vocabatur, ibique est beati Barnabe apo^toli sepultura. Expoliata 
igitur infinitis diviciis civitate, et innumerabilibus populîs caplivalis 9 , funditus 
civitatem ipsam taliter diruerunt, que nunquam fuit ulterius habitata. Exinde 
quoque pergentes, fuerunt [ad 10 ] insulam Rodi, et pluros alias Romanie insulas 
depredati et niultos inde adduxerunt captivos. 

Demum vero Constantinopolim. applicarunt, et tam per mare quam per terram 
illam civitatem magnificam obsederunt. Christiani vero tantam inimicorum mul- 
titudinem intuentes, terrore valido sunt perpussi, et Dei misericordiam hu mi- 
liter implorarunt. Unde accidit, nutu Dei, quod, licet tempus lune esset estivum 
et mare a fluctibus quasi immobile", subito surrexit tempestas valida que per- 
fidorum galeas et alia ligna fere omnia submersit in mari, Sarracenis IJ qui in 
illis erant omnibus suffocatis. Exercitus vero terrestris, hoc videns, absque alio 
processu, continuo [per Turquiam ad regnum Syrie 11 ] remeavil. 



CAPUT III. 

[Do nationn Turquomaniorum , qualitor abstuloi unt dominiiim torro Asyo do manihus Sarracenorum , 
ot quanto temporo illius torro ,flominium lonuemnt '*.] 

Christiani quidem videntes per Christi misericordiam se ereptos, cum •agna 
exultatione ordinaverunt diem annuum 15 ad honorem Dei sollenniter 16 celebran- 
dum, quod usque in hodiernum diem ab omnibus populis illarum parcium chris- 
lianis devotissime observalur. Prefati autem iniquitatis filii Agareni dederunt se 
quicti, sicut eorum placuit voluntati per spacium temporis 17 . P^stea [vero 18 ], co- 
pioso exercitu congregafo, regnum Persarum invadere cogitarunt, quia potentius 
inter alia régna Asye habebalur. Unde ingressi fuerunt Messapotamiam ; deinde 
pcrrexerunl ad regnum Caldee, quod erat sub dominio régis Persarum, qui nulla- 

1 H. Posseric. A. Posscrio. E. — 2 Invcnerunt. B. — 1 Maxima. D. E. F. H. — » CD. F. G. H. 
Prclerriti. A. — 5 Conditionibus. D. E. F. — f> Aliquoniam. B. D. G. — 1 Subjagamnt. F. — 
s . Vasa. D. E. Narigia. H. — 9 Ciritatis. C. — 10 F. — " D. E. F. G. II. In mole. A. — 12 In 
mari, inimimrum qui in illis crant nemine evadendn. D. E. F. Nenw evasil. H. — 11 D. E. F. — 
'* La rubrique est extraite do la table initiale. Elle répond aux chapitres m. îv ot v. — 15 Unum. E. 

i« l>crpciuo .mleinpnitcr. I). E. F. II. — n Per qnodtlam tempus, sicut eorum placuit voluntati. F. 

" F. " 
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tenus potuit obsistere Sarracenis et secte perfidi 1 Maliomcti. Unde accidit quod 
Sarraceni 1 ceperunt quamplures civitates et castra, et de terra illa fecerunt omnia 
vota sua. Rex vero Persarum, nomine Asdaiorth 3 , tiinens a Sarracenorum potencia 
subjugari, nuncios suos inisit ad reges et principes convicinos et ab eis subsi- 
dium imploravit, promittcndo venientibus magna stipendia et honores. De regno 
igitur Turquestan, eo quod propinquius erat regno Persarum, congregaverunt se 
circa lx" 5 milia virorum, qui nominabantur tune temporis Turqueinanni 6 , et 
iter eorum arripuerunt régi Persarum dare subsidium intendentes. Transiverunl 
quoque fl union Pinson, et eo quod consuctudo illorum est ta lis quod quoeumque 7 
vadant semper secum ducunt filios et uxores, non poterant [céleri ter *] dirigere 
gressus, et sic per dietas parvulas incedebartt. Sarraceni vero qui erant in regno 
Caldeorum quod subjugaverant, ut est dictum, timentes quod si exercitus Tur- 
quorum et Persarum congregarentur 9 in iraum, non possent eorum vota de terra 
Persarum faciliter adimplere, accepta consilio saniori, regem Persarum invadere 
properarunt, antequam ei subsidium preberetur. Rex vero Persarum, dum non 
posset prelium evitare, cum geote sua se opposuit Sarracenis et, inito bello prope '" 
quamdam civitatem que Maraga 11 vulgaliter appellatur, maxima fuit altercatio 
mter eos, et ab utraque parte bellatores innumerabiles cecideruut. Denium vero 
Persii terga verterunt, et Sarraceni viriliter persequentes, regem Persarum fugien- 
tem inter alios occiderunt, et de inimicis victoriam reportarunt. Hoc actum fuit 
anno Domini vf xxxii". 



CAPUT IV\ 

Persarum roge igitur interemplo, et tam rogno Persarum quam eciam Asye 
imperio subjugatis, prefati iniquitatis filii Agareni sibi imperatbrem elegerunt, 
quemdam videliect de progenie Mahometi el vocarunt illum Calif, et ordina- 
verunt quod sedem suam teneret in Baldach, opulentissima civitate. In quolibet 
vero aliorum regriorum que subjugaverant constituerunt unum dominum quem 
vocarunt soldan », quod idem valet quantum rex in-ydioraate Latinorum. Predicti 
quidem Sarraceni civitates ceperunt et villas 13 , et totam terram Asye Majoris 
eorum dominio subdiderunt 1 *, prêter regnum Abcas' 5 , quod est in Georgia et 
prêter quamdam aliam regionem regni Arménie que Aloen 16 vulgaliter appellatur. 
Iste due regioues tenuerunt se 17 contra Sarracenos prefatos, nec unquam volue- 
runt eis modo aliquo obedire, et sic fuerunt refugium et tutamen omnibus Chris- 
tianis quos Sarraceni persequebantur ,8 , ubique compellentes illos obedire Maho- 
meti falsissimis docu mentis. 

De Turquemannis 19 vero superius nominatis,qui régi Persarum dare subsidium 
. - r 

' Peubm. B. E. F. - » Ipsi. I). E. F. - > Adaioch. C. As.morth. H. _ . M ÙU ad régna et 

terras que citrajlainen Physon erant sita et sibi magis i-icinabantur. I) K F 5 CC C — * Tur- 

qainiani. H. _ ' Vbieumque. F. - > B. C. D. E. F. _ « Congregaverunt. B. - '» Jaxta. F. - 
. Margara. E.Marga. H. _ » Soldannm. F. _ » ViUas et ca,tra. D. E. F. - " UniversaUler te- 
nuerunt. F. - » Abcans. F. — Aleen. D. E. - Manutenucninl guerram. D. E. F. — » Qui 
fuguban^Jac» inimici. D, E. F. _ '» Tar^muanu. C. H. Tarchomannis. F. 

' Voir p. 175, variante 14. 
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veniebanl, breviter sumus aliqua locuturi, uleorum hystoria, que inferius cipri- 
metur, clariorem habeat intcllectum. Isti vero Turqueraatini 1 superius nominati 
pervenerunt usque adquamdam terrain que Corasceu 1 vulgaliter dicebatur; ibique 
intellcxerunt qualiter rex Persarum in conflictu fuerat interemptus, et ideo ultes- 
rius procedere noluerunt 3 ; sed ad detentionem illins patrie Corascen 4 pocius as- 
pirantes, ipsam contra Sarracenos crediderunt defendere et tenere. Hoc quidem 
Sarraceni ^vjden tes, copiosum exercilum congregarunt ut Turquemannos 5 pre- 
dictos [modis omnibus 6 ] dominio eorum subjugarent. Turquemanni vero viden- 
tcs Sarracenorum innumerabilem quantitatem, de prelio dubitantes, suos ad calif 
muicios destinarunt, offerentes se obedire [velle '] suis beneplacitis et mandatis, 
et rogarunt ut indcmpnes eos faceret sub ejus dominio conservaro. Hoc enim gra- 
tum et acceptum s extitit Sarracenis, et sic receporunt eosdem. Posuerunt tamen 
illos extra terrain Corascen, in loco ubi 9 rcbellionis audaciam non timereut, 
et imposuerunt ipsis Turquemannis ccrtum censuin annuatim 10 domino persol- 
vendum et plures alias servitutes. Et sic Turquemanni sub jugo Sarracenorum 
longo tempore extiterunt ", quousque régna 12 Persarum, Medorum etCaldeorum 
redacta sunt sub secta Mabometi pessimi l3 . Post bec vero calif fecit omnos Tur- 
quemannorum seniores ante sua m presentiam convocari, et suasit eisdem ut 
legem et sectam acciperent Mabometi, et procurarent quod omnes alii Turque- 
manni " facerent illud idem, et promisit omnibus facerc gratias spéciales si in boc 
casu suis beneplacitis obedirent. Turquemanni autcm, qui nullam legem penitus 
sequebantur, mandatis calilTi faciliter 15 consenserunt, et effecti sunt pcrfidi 10 Sar- 
receni, et tantum in processu temporis procurarunt quod secte et legi Mahometi 
crediderunt Lxiiii or nationes Turquemannorum 17 ; et conversi fuerunt ad fîdem 
Sarracenorum omnes, prêter duas solummodo nationes que fuerunt ab aliis segre- 
gate. Post bec vero 18 Sarraceni ceperunt diligere 19 Turquemannos, et eis gratias 
et bénéficia impendebant; unde raultiplicati 20 fuerunt in diviciis et personis. Sci- 
verunt enim Turquemanni sub dominio Sarracenorum sagaciter 21 pertransire, 
(pousque rebellionis materiam" invenirent. Qua captata", ab eis regnum et do- 
minium abstulerunt, sicut in sequentibus audietis. Regnaverunt itaque Sarraceni 
et tocius Asye Majoris imperium tenuerunt annis nu c xviii. 



CAPUT V\ 

- Annis vero fere xxx, antequam Sarraceni imperium Asye amisissent, exorta est 
quedain [magna 44 ] discordia inter eos, ita quod solda ni et alii terrarum domini 

1 Tarquinianny. C. — - Corason. F. Corasen. H. — 1 Volaerunt. A. H. — * Corason. F. Cora- 
sen. H. — 5 Turquinianos. H. — D. E. G. — 7 F. — * Acceptable. F. — 9 Sic, non in terra Ma 
Corasceu, sed in alla terra posuerunt illos abi. D. E. F. — 10 .4nnuuro. D. E. F. H. — " Permanse- 
runt. F. — 12 Regnum. F. — 13 B. C. G. Ad falsam fidem pessimi Mahometi. D. E. F. G. H. Sub- 
je> ta Mahometi pessimi. A. — " Turquiniont. H. — 15 LibenUr. C. — 16 Omnes perfidissimi. D. E. F. 

— 11 Tnrnuorum. C. D. E. F. — '» Tune vero. F. — '" Diligenter. B. — 50 Multipliées. C. — 21 Sa- 
(janter et humiliter. D. E. — 22 Locum et materiam. D. E. F. H. — - 1 Quibus captahs. D. E. F. IL 

— 2 ' Est magna. D. E. F. Qua>dam magna. H. 

' Voir p. 75, variante i4. 
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qui tencbantur obedire calillb, ceperunt rebelles fieri contra ipsum, etpb hanc 
causam Sarracenorum potentia fuit plurimum' diminuta. In Constantinopoli 
vero erat tune temporis quidam valentissinius imperator qui vocabatur Diogenes, 
et cepit undique invadere Sarracenos viriliter et potenter, et eripuit* de Sarrace- 
norum manibus plures civitates et castra que redacte fuerant sub potentia înimi- 
corum tempore împeratoris Eracli, et inter ceteras civitatem Antiochie liberavit. 
Partem eciam regni Messapotamie et plures civitates Silicie, que nunc Arraenia 1 
«iiciliir 4 , ad dominium Christianorum reduxit. Alia vero régna* sub dominio Sar- 
racenorum renymserunt, et illa tenuerunt quousque Turqucmanni eosdem terris 
et imperio vacuarunt, jicut inferius clarius expriinetur. 



CAPUT VI. 

I)c Turqucmanis, qualitcr abstulmmt dominium Asyie do manibus Sarracenorum^ 
et quot temporihus regnaverunl r '. 

Anno Doniini 7 m°li° Turqucmanni ceperunt primo in Asya dominari, hoc 
modo videlicet, quod quando Turquemanni fuerunt repleti divitiis et multiplicati 
pluriinum in personis, videntes discordiam quam habebant inter se invicem Sar- 
raceni, cogitaverunt posse faciliter imperium Asye occupare". Unde sibi regem et 
dominum elegerunt, nec unquam prius gcneralem dominum sibi constituèrent ,J 
vel roctorem. Primus ergo eorum dominus vocatus fuit Salioch 10 . Quo facto, 
arma sumpserunt et continuo Sarracenos undique invaserunt et pepulerunt eos- 
dem, itaquod in brevi lempore totam terram Majoris Asye subjugaverunt et ipsius 
terre dominium tenuerunt. Califlb vero nullam molestiam 11 intulerunt, sed eum 
pocius honorarunt 12 . Postquam vero prefati Turquemanni tenuerunt dominium 
Asye sine contradictione cujusquam, caliiTus, magis timoré quam amore, volens 
eisdem in omnibus complacere, predictum Salioch 13 eorum dominum iinpera- 
torem ordinavit super omnia régna Asye atque terras. Post modicum vero spa- 
cium temporis, imperator Salioch 14 sepedictus diem clausit extremum. Isti 15 vero 
successit quidam ejus filius, nominc Dolrilssa 16 . Iste Dolcrilssa 17 cepit movere 
guerram contra imperatorem Grecorum, et quamplures occupavit terras Greco- 
rum et castra. Postmodum vero misit quemdam consanguineum suum, qui voca- 
batur Artc* 18 , ad invadendum regnum Mesapo[ta]mie, et concessit sibi ipsuir. 
regnum et quicquid posset acquirere contra Grecos. Perrexit quidem idem Artot 
cum magna gentium comitiva, et primo obsedit civitatem Rohais, quam facili- 
ter 19 cepit. Deinde invasit alias terras et loca et totum Messapotamie regnum 

1 Multiplicitcr. F. 3 Cepit aripere. F. — » Tmyma. D. E. — 4 Fortes ctiam civitates Ciliac 
que hodie appellatar Armcnia et partem regni Mésopotamie. F. — 5 Régna imperii Asye. D. E. F. Régna 
Asia. H. — La rubrique répond aux chapitres vi, vu et vm. De natione Turqucmannorum,, qua 
hter de manibus Saraccnoram regnum Asie austulerunt, et quanto tempore ipsius imperium tenuerunt. F. 

— ' Dominicc incarnat ionis. D. E. F. — " Subjugare et occupare. C. — Habuerant. F. Sa- 

dock. H. 11 Molestiam vel gravamen. D. E. F. H. — » Eum venerabantur sicut Machomelum. D. E. F. 

— 11 SaUcv. D. Sadock. H. Salioth. G. — '» Haie. F. — «»• « Dolrissa. C. Dogrilsa. D. Dro- 
gnllsa. D. E. Degrùsatorilfa. F. Dolcrissa. G. Dogrissa. H. — II. Artotp. A. Artor. C. D. Arace. E. 
Artoch. F. — '» Continuo. D. E. F. Sine morte dispendio. II. 
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suo dominio subjugavit. In civitate vero Meredim ' tenuit sedem suam, et fecit se 
soldai) uni ah omnibus appellari. 

Tempore quidem illo obiit Dolcrilssa 2 predictus, et quidam ejus filius, Alp 
Asalcm 3 nomine, ei successit in regnum. Istc Alp Asalem 4 quemdam habebat ne- 
potém, nomine Soliman 5 , qui erat in armis strenuus, et diu serviverat patri suo. 
Istum Soliman 9 cum magno exercitu misit in Capadociam et concessit sibi omnia 
que posset acquirere contra Grecos. Soliman 7 quidem pergens cepit quamplures 
civitates et castra regni Turquie, et postquam regnum Turquie totum fere suo 
dominio subjugavit, appellari se fecit soldanum, et, nomen proprium commu- 
lando, Solimanssa 8 voluit appellari. Et de isto Solimanssa faciunt mentionent 
hystorie passagii Goddefridi de Boilliono , quia ille fuit primus christiane fidei 
inimicus qui se bclliger opposuit 10 peregrinis. 



CAPUT VII \ 

Post modici vero temporis spacium, obiit Alp Asalem ", imperator Turquorum, 
el successit sibi in imperio quidam ejus filius qui vocatus fuit Melecssa Et iste 
Melecssa 13 mandavit precipiendo Artot 14 , soldano Messapotamie , et Solimanssa-'*, 
soldano Turquie, quantum ad obsidendam civitatem Antiocbie cum toto posse 
eorum propere festinarent 16 , [in societate cujusdam ducis sui, quem ad hoc idem 
transmiserat cum exercitu et maxima comitiva qui mandatum adimplere cura- 
ru nt absque aliqua tarditate. Obsederunt quoque civitatem Antiocbie, et ipsam post 
paucos dies ceperunt 18 . Erat enim civitas illa magna, et pauci erant [defensores "] 
qui résistèrent Sarracenis. Et hoc modo fuerunt Greci exheredati et pulsi 20 de tota 
terra Asye per potenciam inimicorum fidei christiane. Post modicum vero temporis 
spacium , Melecssa 21 , imperator Turquorum, decessit el duos reliquit filios. Primo- 
genitus vocatus fuit Belquyaroc 22 , qui successit patri suo in imperio; sed frater 
ejus\ qui audacioreo erat in facto armorumet magisexpertus,occupavit Persarum 
imperii magnam partem. Et tempore illo quo passagium Godoffridi de Boliono 23 
per Turquiam transivit, Belkiaroc 21 erat imperator Persarum, et Solimanssa 25 erat 

i Mcredin. H. — 2 Dolrissa. C. Diogrilsa, rex Persarum. D. E. Degrissatoril/a , rex Persarum. F. Do- 
wissa, imperator Asite. H. — 3 Alphasalcn. C. — 1 Alphasalen. C. Aspasalem. H. — 5 Salùnan. F. — 

* Quidem. D. E. F. 1 Saliman. F. — » Salimensa. C. Solimansa. G. — » Godrfridi de Boudions. C. 

Geoilrfredigii de Buyllon. D. Godefridi de Boillons. E. Godefridi de BaUiono. H. — 10 Apposait. C. — 
" Alphasalcn. C. Aspasalem. H — Meleossa. B. Molecsa. C. Melecsa. G. Mdecsi. F. Melecla. H. 
— '» Artoc. C. D. Artoch. F. Arlop. G. — 15 Solimenia. C. — 14 Ut corn eorum toto posse irent 
ad obsidendum civitatem Antiochie. D. E. F. — 11 D. E. F. — 18 Qui sine contraditione aliqaa hoefece- 
rnnt, et invadendo civitatem post dies paucos ceperunt candem. D. E. F. — 19 E. F. — 20 Expulsi. C. — 
21 Meleossa. B. Molecsa. C. Mehessa. D. Malecsa. E. Melecla. H. — 22 Belquiarac. C. EUzaroth. 
F. lielliyarot. G. lîelchiarock. H. — 23 Boalhons. C. Buyllon. D. Bulliono. G. — 21 Belquiarac. C. 
Bcllinaaroc. D. Belriaroth. E. — 25 Snlimensa. C. Solimanassa. D. Solamansa. F. 



* Voir p. 278, variante 6. 
k Le frère de Barkiarok était te sultan Moham- 
med. Ce prince s'empara de la plus grande partie 



de la Perse, avec l'aide de Sendjar, souverain du 
Kharezm. Mohammed succéda à son frère et mourut 
en l'année 5 1 3 (1 119). 



280 HAYTONUS. 

soldanus Turquie', qui mullas invasiones intulit cliristianis peregrinis, anlequam 
pertransirent 1 Turquiam. 



CAPUT VHP. 

Et ]K)stquam transierunt peregrini per terrain Turquie, absque tarditatc ive- 
runt 2 , clobscdcrunl Antiocliie civitatem quam occupaverant inimici. Quo audito, 
impcrator Persarum 1 suos lbcit cxcrcitus undiquc congregaii, et precepit * ilIofN 
ire ad succurrendam civitatem Antiochie supra diclam. Sed anlequam infidèles 
pcrvenire possent ad subsidium dicte terre, nostri neregrini jam occupaverant 
civitatem, sed inimicorum venientium tanta fuit porenlia quod circumcirca ob- 
sedertint undique civitatem, et sic Cliristiani 5 qui prius obsederant sunt obsessi. 
Demum vero nostri peregrini egredientes 6 per turmas, et acie ordinati, contra in- 
fidèles preliuip inierunt, et omnes contriverunt velot slipulam, nutu Dei. Hli vero 
de inimicis qui per fuge rcmcdium evaserunt, Persiam sunt reversi, et invenerunl 
quod Belquiaroc 7 , eorum imperator et dominus, finem clauscrat vite suc. F rater 
vero ipsius 8 vohiitsibi succedere et dominiuni cum violentia occuparc, sed qui- 
dam ejus advt isarii irrucrunt in eum et ipsum frustratim cederunt. Nunquam 
vero Turquemani 9 potuerunt esse concordes ad cligendum imperatorcm aut gê- 
neraient domînum super eos, immo divisi fuerunt, inter se inviceni prcliantes. 
Jorgiani vero et Armeni Majoris 10 Arménie, hoc videntes, invaserunt Turquos 
viriliter et potenter, et ipsos de toto Persarum regno fugarunt. Turqui vero qui 
recesserunt de regno Persarum iverunt in regno Turquie cum uxoribus et filiis 
habitare. Et ex hoc soldani Turquie potentia multum crevit, ita potentior soldants 
aliis omnibus est effectus. Et ille soldanus Turquie tenuit pacifiée regnum suum 
usque ad adventum Tatarorum, a quibus fuit postmodum debellatus, sicut inferius 
exprimetur. 

1 Pertransissent. C. Transirent. D. E. Transiret. H. — 2 Invenerunl. D. — 3 Turquoram misit ail 
' sabsidium ipsius civitatis qucndam suum duccm, nominc Cerbagat. H. — 1 Fecit undique congregari; 
quibas a regno Turquie et Mésopotamie congregatis precepit. F. — 5 Peregrini Chrùtianorum . D. E. F. 
— 6 Egredientes civitatem. D. E. F. Egrcssi fuerunt de civitate. H. — 7 Belquiarac. C. Belriaroc. D. 
Belzaroth. E. F. Iielchiarock. H. — » Ipsius superius nominalus. D. E. — Nec postea Turqui. F. — 
10 Magne. D. E. F. 



' Suleyman, fils de Qoutoulmich, (Ils d'israyl. 
Gis de Seljouq, est le fondateur de la dynastie des 
Seldjoucides dé Roum ou d'Asie Mineure. 11 établit 
sa résidence à Koniah (/contint). La dynastie des 
Seldjoucides d'Asie Mineure eut gne durée de a 48 
années lunaires, depuis 456 (io64) jusqu'en 704 
(i3o4). Djelal Eddaulèh Aboul Feth Melek Chah 



succéda à son père Alp Arslan; il mourut en 485 
(1092), à l'âge de trente-sept ans, après un règne 
de vingt ans. Roukn Eddin Barkiarok succéda à 
son père Melek Chah, malgré la compétition do 
son frère Nassir Eddin Mahmoud. Il mourut en 
l'année 498 (1 io4). 

b Voir p. 378, variante 6. 
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CAPUT IX. 

\h nationc Gorasniinorum , qualiter occupnvcrunt dominium Asye Majoris, 
cl qualiter post modirum tempus ad nichilum redacti sunt 1 . 



In regno Corasminorum erant quidam [populi 1 ], in annis 3 slrenui, qui tamen 
sub divo babitabant \ in tcntoriis et in campis. Armontorum grèges pascebanl, et 
ubicumque guerra forsitan moveretur, illuc ire continue properabant. Isti vero 
Corasmini, audientes* de regno Persarum quod esset absque rectore, et domino 
derelictum , ac defensoribus 7 vacualum , cogilaverunt posse illud faciliter occupare 
et absque contradictione aliqua possidere. Accepto itaque consilio inter se, ducem 
sibi etdominum elegerunt,quemdamvidelicetnobilem inter eos, qui Jala[la]dinus 8 
nomine vocabatur. Quo facto, pergentes unanimiter regnum Persarum fuerunt in- 
gressi , et gressus suosdirexerunt usque ad [nobilem 9 ] civitatem Taurisii ,0 , absque 
contradictione cùjusquam; et ibidem residentiam facientes, prefalum eorum do- 
minum Jalaladiuum" imperatorem Majoris Asye coronarunt. Crediderunt enim 
alia régna Asye ita faciliter subjugare, sicut fecerant regnum Persarum , quod inve- 
nerant totum defensoribus vacuatum. Dedcrunt itaque diebus pluribus se quieti, 
et repleti fuerunt regni Persarum divitiis infinitis, ex quibus fuerunt in magnam 
superbiam clevati. Unde procedenles transtulerunt se ad regnum Turquie, illud 
invadere et subdere cogitantes. Sed soldanus Turquie, nouiine Aladinus, boc 
videns, exercitum innumerabilem congregavit, et in introilu regni sui prefatis 
Corasminis viriliter obviavit. Inter eos quidem ingens fuit prelium inchoalum; 
finaliter autem Corasmini terga vertentes fuerunt omnes diro gladio trucidati, 
prêter illos qui per fuge remedium evaserunt. Mi vero qui de conflictu evadere 
potuerunt, congregati in ununi, versus Mcsapotamiam recto tramite perrexerunt, 
amisso imperatore eorum et domino Jalaladino 12 , qui fuit in prelio iuteremptus. In 
planicie quidem Rolmis steterunt, quid facturi essent de celerocogitantes. Coras- 
mini predicti congregavcrunl 13 exercitum iterato, et, [accepto consilio seniorum 14 ], 
ud regnum Syrie, quod tune [lemporis l5 ] per unani doininam regebatur, sua vesti- 
gia direxerunt, credeiites illud regnum sine contradictione aliqua occupare 16 . Sed 
illa nobilis domina in civitate Halapi fecit suum exercitum congregari, et genlem 
suam misitobviam Corasminis. Et initum fuit prelium ingens prope (lumen Eufrates 
inter ipsos; ibique Corasmini terga vertentes versus desertum Arabie fugerunt. 
Deinde transiverunt flunien Eufrates, prope quoddam caslruni quod vocatur Rac- 
cabe 17 . Ex parte illa fuerunt ingressi regnum Syrie, et sine contradictione cùjus- 
quam venerunt usque in provinciam Palestine, videlicet in regno Jerosolimitano , 
ibique dampna intulerunt nonmodica Christianis, sicut in hystoriis passagii G. de 
Bolônio 18 clarius continetur. Finaliter ven>, illa Corasminorum progenies ad niebi- 

1 De regno Corasminorum. D. De natione Corasminorum , qualiter Asie Minoris dominium obtinuerunt 
et qualiter post modicum temporù spatium esularunt. F. Ad nichilam redacti sant, G. — 12 D. F. H. — 
: ' Ad arma. D. E. F. H. — 1 Qui tamen sab dominio habitabant. C. Qui semper habitabant. E. F. — 
5 Isti siquidem intelligentes. F. — " Absque dominio et. C. — T Defcnsionibas. F. — 8 Jalaladin. D. F. 
Jaladin. E. Jalaladinus. G. — 9 D. E. F. — 10 Corosii. II. — " Jalaldinum. D. Jaladinum. F. H. 
— 12 Jalaladino. D. Jobaladinu. E. Jalaladino. V. — 11 Cungrcguverant se. F. — 11 D. E. F. — 
15 D. E. F. — '" Dominai i. I). E. F. — 17 Ittireabe. E. Caatbe. H. — liulhons. C. 

HlSTOR. ABM. 11. * 36 
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lu m est redacta et tempore satis brevi. Et hoc accidit ideo quia, dum predicti Co- 
rasmini uollent suis majoribus 1 obedire, separabant se per societates et turmas, 
et ibant alii ad soldanum Damasci, alii ad soldanum Hames, alii ad soldanum 
Hamam, alii vero ad alios soldanos regni Syrie, qui tune temporis erant quinque, 
et illis velut stipendiant serviebant. Soldanus quidem Halapi erat tune potentior 
ceteris supradictis s . Major vero dux Corasminorum, qui vocabatur Baraca Can*, 
videns se a sua gente taliter derelictum , ad soldanum Babilonie suos transmisit 
nuncios 5 , et obtulit se et sua ad ejus servicia et mandata. Soldanus quoque Babi- 
lonie illam missionem 8 plurimum accepta vit, et cura omni benignitate Corasmino- 
rum ducem suscepit et suos 7 . Divisit tamen 8 soldanus per totum suum exercitum 
Corasminos, nolebat enim 9 illos insimul habitare. Ducem vercr Corasminorum 
raultipliciter honoravit et eidem dédit magnos redditus et proventus, et adbuc 10 
illius ducis heredes in Babilonia honorantur. Per ipsos enim Corasminos potentia 
soldani Babilonie multum crevit, que ante ipsorum adventum erat modica et exilis. 
Corasmini vero, modo prelibato divisi, demum ad nichilum redierunt unde, Co- 
rasminorum nationedestructa, ceperunt postea 12 in Asya Tatari dominari, sicut 
in tercia parte hujus libri plenius exprimetur ,s . 

1 Rectoribus. D. E. F. — 5 Et cum eorum stipendié. D. E. F. — 3 lnter alios soldanos superius 

nominatos. D. E. F. — 1 Baraccan. G. Dereçat Can. D. Bectacan. E. Barecat Can. F. Bartal. H. 

s Nuncios spéciales. D. F. — Remissionem. B. G. — 1 Cepit eosdem. F. — « Qaoque. F. — 
• Quia nolebat. F. — 10 Et usqae in hodiernum diem. F. — " Rediderunt. G. — 13 Corasmini vero, 
modo prelibato divui, demain ad nichilum redierunt. Per predictos tamen Corasminos potentia soldani 
Babilknie multum crevit; nom ante adventum predictorum Corasminorum erat soldani Egipti potentia 
tûtis parva; sic Corasminorum natione destructa post modicum temporis spatium postea ceperunt. F. Et sic 
Corasminorum destructa natione, post modicum temporis spatium, cceperunt postea. H. — 13 Continetur. C. 
Sicut inferius plenius exprimetur. H. 



\ 



LIBER III. 

Incipit terciapars istius libri, ubi continetur de natione Tatarorum 1 , et qui 
fuerunt, et in qua terra primitus habitabant, et qualiler ad dominium perve- 
nerunt, et quis fuerit primus eorum imperalor '\ 

— 

CAPUT PKIMUM. 

[De natione Tatarorum , qui fuerunt, in qua terra habitant, qualiler ad terrai uni dominia 
f pervenenint, ot quis corum fuit primus dominator 5 .] 

Hegio * Tatarorum est sita ultra magnum montent de Bclgian \ [De quo monte 
fit mentio in libro Alexandri, ubi loquitur de hominibus silvestribus quos inve- 
nit 6 .] In illa vero terra habitabant Tatari tanquam homines bestiales, non haben- 
tes litteras neque fidem. Greges pascebant animalium et de loco ad locum ince- 
debant, querentes pascua armentorum. Ad armorum exercitium 7 tune temporis 
nil valebatit, sed erant a convicinis omnibus vilipensi, reddentes vectigal 8 uni- 
versis. Plures erant Tatarorum illo tempore nationes, tamen Mogols 9 comuni 
nomine dicebantur. Congregabantur quidem ex istis nationibus due vel très, et 
siniul unanimiter morabantur 10 , et duces ordinàbantur 11 inter se qui eos rege- 
rent et foverent. Finaliter vero tantum creverunt quod in septem principalibus 
nationibus sunt divisi. Progenies quidem istortim tamquam nobiliores ab aliis 
lionorantur, et usque nunc 12 septem nationes Tatarorum predicte aliis preferuntur, 
et ille qui potest ostendere de illis septem nationibus se fuisse reputatur pro nobili 
inter eos. Istarum vero [septem t:l ] nalionuin prima vocatur Tatar I4 *, que a patria 
in qua degebant primitus 15 nomen sumpsil; secunda Tangoth b , tercia Eurath'* c 

1 Turtarortun. B. C. I). K. Cm. — - Hic incipit terlia pars hujus libri, in qua Iractaturde hystoriis Tar- 
tan ir uni principalUer. C Ce paragraphe n'est pas dans H. — 3 F. Les mss. A. B. C. D. E. G. donnent 
ces mots comme rubrique générale du livre III. De regione ubi prias Tartari habitabant. Cap. xn. H. 
— ' Ikanum. 1). — 5 Reliai. 1). Beliam. F. Regio illa in qua Tartari primitus habitabant est sita ultra 
magnum montent Je Bclgian. 11. — r> 1). E. F. 11. — ' Exercitum. F. — " F. H. Vctigal. A. B. C. D. 

E. d. — " Mtmgauls. D. Mongolus. E. Mogouls. F. Moglos. H. — 10 Unanimiter habitabant. F. — 
" Ordinabant. C. I). E. F. — 12 Et usque nunc principam et rectorum. D. E. F. — 13 F. — " Tartar. 

F. C. — Primo. C. — ,f ' Cunath. II. 



" Rachid Kddin a consacré une longue notice 
aux Tartares. Celte tribu comptait au temps de 
Djenguiz khan soixante-dix mille familles et elle 
habitait le voisinage des frontières de la Chine el 
du lac Bouyour-iNoor, au sud de la rivière Kéroulan. 
Les Tartares étaient divisés en six grands clans; ils 
étaient en état de guerre perpétuelle les uns contre 
les autres. (Djami outteuarikh. éd. de Saint-Péters- 
bourg, p. (ir-89.) 

1 Le pays des Tangout formait un royaume qui 



s'étendait au delà des frontières de ta Chine et 
comprenait une partie de la province du Chensi. Il 
était gouverné par des princes d'une dynastie origi- 
naire du Tibet et vassale des Kin. Djenguiz Khan 
mourut dans le cours d'une expédition qu'il di- 
rigeait contre les Tangout. (Rachid Eddin, Djami 
outteuarikh , p. 1 32-157, édit. de Saint-Pétersbourg; 
Marco Polo, édit. Pauthier, p. i5a-i56; édit. Yule, 
liv. I, chap. xl, 1. 1, p. 506. Londres, 1875.) 
' Les Ouïrai, divisés en plusieurs tribus, ha- 
36. 
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quarta Jalair 1 *, quinta Sonith b , scxta Mongli 2 ', scptiraa Thebeth". fr/mque 
Tatari starent sub servitute et dominio vicinôrum, a quibus plurimum gravaban- 
tur, [ut superius est expressum *], accidit quod quidam ex ipsis bomo paupcr, 
faber ferrarius, vidit visionein in sonipno, militem videlicet album armatum et 
equo albo sedentcm, qui ipsum proprio nomine appellavit, et ait : « Cbanguis \ 
« ,voluntas imrnortalis Dei est quod tu de ceterp sis rector et dominus super omnes 
- .« nationes Moglorum °, el quod per te a servitute convicinorum fn qua steferunl 
«diutius penitus liberentnr. Et dominabuntur vicinis corum, et vecligalia ' n UP 
«olim prestarc consueverant récipient ab cisdem 8 .» Cbanguis veno magna fuil 
jocunditate repletus, audiens verl)um Dei, el surgens narravit visionem continuo 
nniversis. Septem vero duces et majores Tatarorum noluerunt credere visioni, 
immo senem pocius 9 deridebant; sed, nocte sequcnti "\ viderunt et ipsi militem 
super eqno albo sedentem et visionem, sicul Cbanguis senex omnibus reseraral ". 
Et precepit istis septem ducibus miles albus 12 , ex parte immortalis Dei, quatenus 
obedirent Cbanguis, et mandata ejus facerent ab omnibus observari. Unde predicti 
duces", populis congregalis, focerunl fieri obcdientiam et reverentiam Cbanguis 
superius nominato, lamquam eorujm domino naturali. 



CAPUT II. 

Post bec vero, sedem magnam statuernnt in medio eornm, et extendentes quotl- 
dam feltrum nigrum •» super terrain , desuper sedero feccr.mt dictum Clianguis; n 
septem duces 15 majores septem nationum predictarum , élevantes illunt cuin feltro. 
posuerunt in sede cum maximo tripudio et clamore, et vocaverunt eum Can, id est 
imperator, sollempnem 10 bonorcm el reverentiam cum genullevionibus eidnn 
tamquam eorum împeratori et domino lacientes. De lali sollennitate quam fece- 
runt Tatari eorum primo imperatori, qtiem ,7 super feltro sedcre fecerunt, nullus 
dcbeat admirari 18 , quoniam forte plucriorem pannum super quo ipsum ponerenl '" 

1 Yalair. F. — ■■< Uangli.C. Mengli. I). K. F. Monghi. II. _ ^ Thrboth. F. — M) E II 
Cnmquc septem isle natiune, Tartaroram starent sait obrdientia et ,,,/,/« W virinoram at <uperi„< e<t 
expressum. F. - * Et dixit : Changie. II. - « Mongolornm. C. Moulgorum. I). K. Mogalorum. F - 
' Vecttgaha cl serrantes. D. E. — » Eisdem vicinis. I). E. F. — » QundammJdo. I). E. F. M. — 
10 Subscgncnli. C. Sequcnti, nati-mum ùlarum septem capitaney et majores. I). E. F. — " Hescrarc 
rat. F, — " Et precepit unicuiqnc ipsorum ex parte. 1). K. F. — " \hgnatcs. I). E. F. Dures et ma 
jorcs. II. _ » Magnum nigrum. I). E. Eclletram nigrum. F. — " Ca/ntanei crf). E. F. — '» Sohun. G 

17 Quarc. C. — " Et de filtro nenw dcbeat admirari. II. '" Sederc facerent. D. E. F. 

feitaiont la contrée appelée par les Mogol, Siliz- successeurs. Les (Jirqi, étai.n, une branche ,1e, 

Monran . I^sjnm rivières .. Ces huit rivières en se Sounit. (Djami outUuar.kh . ,,. .,5-6 . ) 

rossant forment la Ken, ou Ycnisseï «,,*•_ < Il faut, au lieu i\c Manglt, lire Mvfti'/.I.cs Mer-, 
' divisés en quatre branches, forma ion I une tribu 

LesDjelaïr.cUv.sésendixgrandcs tribus, étaient guerrière qui lut., avec succès contre Djengui, 

lixés dans le pays arrosé par le neuve Onoun ou Khan. (/W.. p. <jo 97 .) 

Onan, affluent de. l'Amoui. * t „.. i •■ . ™.. 

k ' , 1 Lcs n< "'i* des tribus nomades du Tibet se - 

Hachtd hddin ne nous fait pas connaître la trouvent dans la Inscription du Si-Dzann ou Tube,, 

contrée dou les Sounit étaient originaires. Il se traduite du chinois par M. Klapro.h et inséré,. 

borne a citer les noms des généraux appartenant à dans le tome II du Magasin asiatique, Paris, ,8,<i. 

cette tribu qui avaient servi Djengui* Khan et ses p. > 3 el sniv 
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lune lemporis non habebanl, aut erant forsitan ila rudes quod inclius ' facere 
ignorabanl. Srd de hoc posset [nunc a ] aliquis admifari, nain cum predicti Ta- 
lari àcquisiverint postmodum multa régna et divilïas infinilas, quoniani donii- 
nitîm totius Asye tenent el opes'et 3 regno* Rosye et Bulgarie r> et pluribus aliis 
provinciis Europe dominantur, usque ad confines regni Hungarie, nec propter hoc 
voluerunt antiquam consuctudinem relinquere sive modnm. Quicumque enim 
deheat in imperatorem Tatarorum el dorninum confinnari, oportel quod illiun 
moduin lotaliter tencat quem anlecessores sui antiquittis tenuerunl, [in confir- 
inando primum eorum imperatorem et doniinum Chainguis Can ]. 

El ego frater Hay tonus", hujus hyslorie compilator, bis fui presens quando 
Ta ta ri ponere volebant dominum eorum super throno imperatoriemajeslatis, qui 
antecessorum suorum niodum per omnia tenuerunl. Fecerunt enim universum po- 
pnlum congregari,et, [subquodam papilione*] , in medio eorum statueruntsedem, 
el in terra quoddam feltrum nigerrimùm extendentes , imperatorem futurum de- 
super sedere fecerunt. Venientes poslmodum duces et qui de cognalione priorum 
imperalorum 10 fuerant, eu ni illo fellro dominum elcvabanl et ipsum ponebant in 
sede; et postca, flcxis genibus, universi " tamquam eorum dominum '-' adorabanl. 
Nec unquam, propter' 1 acquisitas divicias vol honores, voluerunt dimittere vel 
mulare modum priorcm 1 '. Nunc vero ad propositum redeauius 15 . . 



CAPUT m. 

Chaiî^uis Can , qui prinius ,(i factus fucral imperator de communi voluntale 
et consensu omnium Talarorum, anlequam ad alia proeederet, temptare voluit 
el videre si sui oiiines 17 sibi firmiler et fideliler obedirenl. Unde Iria precepla fecit, 
que jussit ah omnibus observari. Primum preceplum fuit quod omnes Talari de- 
berenl iminorlalem Deum super alios |s venerari, cujus nutu adeptus fuerat im- 
peratoriam dignilatem. Et hoc mandatum Tatari [semper poslmodum IM ] tenue- 
runl; el ceperunt ex tune nomen Dei immorlalis invocare, et ipsum super deos 
omnes alios venerari, unde in Qinnibus eorum negotiis Tatari invocant nomen 
Oer". Secundo precepit imperator Changuis Can quod computarentur omnes 
vin' universaHler qui poterant arma ferre. Et, computationc facta, precepit quod 
super quolibet decenario numéro preponeretur ; unus, et super cenlum bellato- 
ribus 31 preponeretur unus, el super mille preponeretur unus, et super deeem 
millibus j)reponeretur Unus, et vocavit aciem x m bellalorum Tuman 24 . 

Precepit insuper septem ducibus 21 Tatarorum quatinus omnes priores diniit- 

1 Mcltus ici pulcrius. 1). E. F. H. — 2 1). E. F. — 11 Cum. C. — » De Europa regno. I). E. F. i 
— ■'• Houssic et llonrgaric. I). Russie cl Bolgaric. F. — *' D. E. F. — 7 G. Et ego frater II. A. B. C. 
Et ego bis fui. D. E. F. — s 1). E. F. — " Et sub quodam papilione posuerunt. 1). E. F. — ,0 Priori* 
tmpcraloris. E. Prions im/wnitoris Chainguis Can. D. F. — " Universi et singuli. D. E. F. — 12 Natn- 
ralcm. D. E. F. — 11 Propter eorum. C. — 11 Mutarc fenltrum , nec antecessorum suorum rnoilum modo 
uliqun oblivisci. I). E. F. Eorum priorum. C. — 11 Et ego in conjirmationc importions Tartarorum bis 
pcrsonaliter fui presens. Sed ad propositum mleamus. II. — 16 Primus noviter. D. E. F. — 17 Et singuli. 
I). E. F. — 11 Alios deos. C. — '" D. E. F. — M Invocare, crederc et cognoscerc quod Dcas sit im- 
morlalis; et usque in hodierna die nichit diennt vel faciunt qnin invocent nomen Dei. D. E. F. 51 Super 

qaolibet centenario. 1). E. F. — -- Turmam. C. 11. Thomam. I). F. Chan. E. — 21 Qui prenant septem 
natianibus Turtarmuni. I). F. 
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terenl dignilales, et de eo quod erga ipsos faceret' contenu! esseni; et islud con- 
tinuo extitit ndimpletum 2 . 1 
Tercium vero preceplum quod fccit Changuis Can fuil valde ' stupendum. Pre- 
cepit enim septem ducibus majbribus prelibatis quod unusquisque ipsorum ante 
se primogenitum suum adduccret, et sibi manu propria caput delruncarel. E» 
licet istud mandatum videretur esse crudelissimum et iniquum, non tamen fuit 
ausus aliquis in nliquo contraire, lu», propter metum populi», tum eciam prop- 
terea quod ipsum sçiebant esse dominum , voluntatc 5 divina; unde sicut preceperat 
sic fecerunt . Postquam vero 7 vota suoru.n cognovit, et vidit quod sibi fin omni- 
bus*] usque ad mortem eciam obedirent, cerlum diem" assignavil in quo parali 
essent cum armis quoeumque vellet pergere eum sequi "'. » 



CM» UT IV. 

Omncs itaque Tatari " juxta imperatoris edictum ad bell.im parali, cquitavo- 
runt conlra illos qui inagis vicinabanlur eisdcin, et mos continue» suhjugarunt ,s , 
cl redarli fuerunt c|tii prius doniini fueranl in maximam servitutein. Processil 
quidem imperalor Cl.angni.s Cm conlra alias varias naliones ,p,a. s omncs do- 
minio fsuo"] s ,ibdil. lmperatori Changuis Can oninia prospère succedebanl, 
cl de inimicis ubique reporlabal friumphum. Ouada.n vero die, accidil quoi! 
imperator Canguis Can equilabal cum parva quantilale suorum, et ohviavïl 
[quibusdam r '| inimicis sui imperii, qui erant numéro salis pluies. Imperator 
Changuis Can, volons suis dare oxrmplum henofaciendi iu bello, voluit esse pri- 
mus 1 '; otdum iret tamquam l.;o inlrroves inimicos v irililer detruncando, accidil 
quod equus super quo sedebat Changuis Can luit cum una lancea inlerfectus. IV 
taris quidem, qui aspexerunt eorum dominum proslratum inter acies bellatorum, 
nulla fuit ulleriusspes salulis. Unde verlerunl inimicis terga. et per luge remo- 
d.um evadere cogitarunt Cumque omnes si.nul intenderent ad perseculionem 
lugitivorum et de imperatore proslralo noticiam non haberenl, Changuis Can 
cucurnt [pedes 17 ] , et se inter spinas '» et quasdam arbnsculas occultav il, ul moi-lis 
penculu.n evilar.il. Cumque de pugna redeuntes can.pum expoliarenl el bine inde 
quererent occullalos, accidit quod quedam avis, buiïo '\ sive duc, a qnibusdam 
vulgahter appcllata, veniens super arbnsculas illas sedit a quihus n.ajeslas impe- 
ratona tegebatur. Quere.ites vero, viderunt avem sedentem et proplèrea credide- 
runt neminem esse ibi, et absque co quod quererent recesserunl , clientes inlra 
se : - Si esset lue aliquis occultatus, avis ista nullatenus hic sederet. » 

' Dr co cmlcrcl ,„*/. D. K. h, ,„ ,,uod cis daret. F. - * .*„, d.nanutione ,.„,,/,/,,, ,„/,„, 

H F H I» F * ~ 1 VaMe ' ~~ ' C " IX K - Tumpopuliproptcr metum. A. B. - » Procsùme. 
77 . ' ' . Pcrmtm " n <-- K- — ^ aùom, contraire, eo ymd sciebunt tum esse Dominum, provùione 
divina, ,mo s,cut prœccprrat unperator continua adaptèrent (adimplernnl). II. — ■ />„,/_ vert 
Uamg.ns Can. D. E. F. II. - « I). E. F. - * Diem omnibus. C. - » Tune precep.t auod omnes 
essent parât, seau, vexdlum suum auocumaue pergerel, et diem cerlum omnibus «ssianavit. I). E. F. — 
Tartan. D. E. F. G. _ " Debellwunt. I). E. F. » B. C. D E F V. —"F — » lùul 
primas qui prelium incoavit. I). E. F. _ Et per fu.je nomen honuni crascrunl. F. Coailavernnt. C. 
~ r — »«mos. I). E. Vêpres. F. — ■•• liubo. C. C. ||. 
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G A PUT V. 

In silencio vero noctis , imperator Changuis Can propter raetura inimicorum , 
per dévia incedendq, tandem pervenit ad* suos, et narravit eis omnia que accide- 
rant seriatim. Tatari quidem , inmortalî Deo gratias egerunt, et avem illam bubo- 
nem, per quam, post Deum, eorum dominas Changuis Can credilur evasisse, in 
lanto honore et revcrencia postmodum fuit habita inter eos, quod quicumque 
polest habere de pluma illius avis reputatse felicem, et portant illam plumam in 
majorera revercntiam super caput. Ego vero feci mentionem de ista hystoria , in hoc 
libro, ut sciatur causa quare omnes Tatari indifferenter supercapita plumas portant. 
Changuis Can quidem, de eo quod a tanto discrimine evaserat, gratias egit Deo, 
et suos postmodum exercitus congregavit, et prefatos inimicos viriliter invadendo 
omnes sub jugo posuil servitutis. Mansit quoque Changuis Can imperator et do- 
minus omnium regionum que erant circa 3 montem de Belgian», et eas tenuit et 
possedit pacifiée et quiete donec iterum vidit aliam visionem. Qualis vero illa 
luerit inferius * describetur 5 ". 

Et non est mirandum si in istis [istoriis 6 ] millesimum sive tempus certum non 
posui, quoniam, licct a multis scire quesiverim veritatem, nullum 7 tamen potui 
invenire qui super hiis plenarie me doceret. Et credo quod talis est ratio quare 
tempus istarum hystoriarum certum haberi non potest, quoniam ab initio litteras 
Tatari non habebant, et sic tempora et gesta rcrum transibant absque eo quod ab 
.iliquonotarenturinscriptis,et per consequensoblivioni postmodum tradebantur*. 



CAPUT VI. C 

t IV (.haimio Can, primo imporatorr Tartanct-uni'.] 

Postquam vero Changuis Can omnes terras et provincias que citra montem de 
Kelgian site erant suo imperio subjugavit et illas possedit pacifiée et quiete, 
qiintlam nocte vidit 11 iterum aliam visionem. Vidit enim militem album qui dixit 
sibi : «Changuis Can, voluntas Dei immortalis est quod tu transeas montem de 
«Belgian 1 ' ex parte occidentis, et occupabis terras et régna, ibique dominaberis 

- gentibus quas tuo subicies imperio; et ut certior sis quoniam ea que tibi dico 
« sunt ex parte Dei immortalis, surge et vade ad montem de Belgian" cum gente 

- lna usque ad locum ubi mare cum eodem monte jungitur, ibique descendes et 

- versus orientem cum novem genuflectionibus immortalem Deum novies adora- 

- bis, et ipse qui est omnipotens tibi viam ostendet per quam poteris comode per- 
• Iransire. • 

' Can Ma nocte. I). E. F. — 5 Ultra. D. E. Citra. H. — 1 Belian. D. E. — « In seaaentibas. D. 
E. ||. — » !,„ phrase entière, depuis Mansit, manqué dans F. — « D. E. F. H. — 1 Nanqnam. D. 
K. F. Aon. H. — " Et per kanc modum obUvioru postea tradebantur. H. — 9 Rubrique du chapitre 
vu de H. — Belgial. B. BeliaL C. Belian. D. E. Befyan. F. — » In sompnu vidit. D. E F — 
" Belial. D. Belian. E. — » Beliam. F. 



À 
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CAPUT VII. 

• ■ ■ > 

Changuis Can vero, visa visione, gaudenter surrexit, ncc in aliquo hcsitavit '. 
Nam prima visio,velut certa, do aliis ccrtitudinem sibi dabat 2 . Festinanter igilur 
suos universalité!" convocavit, et prccëpit quod eum sequerentur cum uxorihuset 
fdiis et omnibus que habebant. Pcrrcxit itaque. 3 quousque porfenerunt ad locum 
ubi mare magnum et profundum montibus adherebat, ncc ibi apparebat 4 trans- 
itus aliquis\sive via. Continuo vero Changuis Can, sicut prcceptum sibi fueral ab 
immorlali Deo, de equo descendit, lllud idem omnes sui universalitcr faciéntes, 
versus orientein flexis genibus, novies adorarunt, ab oninipotenti et immorlali 
Deo misericordiam et gratiam postulantes ùt transitum et viam ois ostendcret 
a.beundi. Et steterunt in oralionibus nocle illa; et mane surgeiites, viderunt quod 
marc per novem pedes a montibus relroccsserat et eis dimiserat" viam lalajn. Slupe- 
facti fuerunt ouincs minibiliter hoevidentes, et immortali Deo gratias devotissime 
referejiles, per viam 7 quam patentera viderant transiverunt et versus occidentem 
suos gressus prospère direxerunt. • , 

Verumptamcn, sicut narrant hyslorie Tatarorum, postquam 8 transiverunt ,J 
montera deBelgian 10 , peraliquos dies passi fuerunt penuriam aque dulcis et alia 
incommoda, ut refertur. Sed postmodum pervenerunt ad terras cl regioncs fertiles 
et amenas, et invenerunt" omnia necessaria affluenteç. Per pluresvero dies ibidem 
raoram traxerunt Tatari, sed accidil, mitu Dei,quod quedara infirmitas 12 invasil 
imperatorem Changuis Can, de cujus convalescentia medici difndebant. Changuis 
Can itaque fecit anlesuam presentiam n convocari duodecim filios quos habebat, cl 
monuit eos ut semper essent unanimes cl concordes '\ et cis talc demonslravil exem- 
plum. PrecepiLenim quod unusquisque filiorum suorum porlarct unain sagittam 
arcus; et quando habuit omnes simul, precepit majori quod illas omnes [simul 
acciperet, et cum manibus suis 15 ] frangeret, si valerct. Ipse quoque xu sagittas 
accipiens, illas omnes simul frangere est conatus, sed non potuit ullo modo. Post- 
modum tradidit sagitlas frangendas secundo filio et tercio et sic de singulis, sed 
nullus fuit qui frangere posset eas. Hoc facto, precepit quod sagilte dividerentur, cl 
precepit juniori filio quod divisim 16 frangeret unamquamque 17 . Illc vero sagitlas 
accipiens, faciliter 18 omnes fregit. Changuis Can 19 tune se vertit ad filios et ait : 
« Quare, [filii mei 20 ] , non potuistis frangere sagitlas quas vobis dedi frangendas? - At 
illi dixerunt : « Domine [pater »•], quia erant plures 22 simul. — Et quare fregit islc 
« minimus fratervester?— Domine, quia [fregit 23 ] singularitereldivisitn — Itacril 

1 Dabitavit. D. E. — 3 Namprima visio quam viderat de aliis ccrtitudinem sibi dabat. D. E. Certitadinem 
sibi dederat. F. — » Perrexerunt itaque. D. E. F. — » Emt. F. — » Aquc. C. — « Diviserai. G. — 
1 Qaod nom. F. — » Postquam Chinguis Can cum génie sua. D. E. F. Postquam Changuis Can et Tar- 
tan. H. — » C. E. II. Transiteront. A. B. Transivit. D. — ■« Mian. D. E. F. — " Famé et sitis 
penariam, quoniam terrant invenerunt desertam et aquas amaras et salssas.'quas gustare non poterant. 
Hec enim incommoda passi fuerunt quousque pervenerunt in quadam fertili regione, et invenerunt. D. 

F - — " Vtthda "ifirmihtt. D. E. F. H. — » Invasit imperatorem Changuis Can, et sicut dicm vite 
*ue clamit extremam. Sed antequam decessisset, convocavit ante se. D. E. F. — »» Contrarium nilarcnl. 
D. E. F. 15 D. E. F. — 16 Minori quod acciperet quamlibel sagittam et. D. E. F. — 17 Si posset. 
D. E. F. — '» ContinUo et faciliter. D. E. F. — >" Can imperator. D. E. F — 20 I) E F II - 
" D- E. F. II. — « o es. C. — 21 D. E. ... 
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" ? T^' '? Chan & uis Ca " : Ouamdiu enim eritis unanimes et concordes, {tam- 
«d.u ] durabit tmperiumvestrumsemper^edquam cito eritis' divisi, dominia» 
« yestra ad ntclnlum reducentur. . Mnlta alla bona exempla et mandata dédit eis 
Changuis Can. que adhuc reverenter a Tataris observa„tur. Et in ydiomate ipso- 
rum dicuntur Yasac 1 Changuis Can, id est constitutiones Changuis Can» 



CAPUT VIII. 

Post hec vero, anloquam decedcret 5 , imperii su! sibi constituit successorem 
sapientiorem et meliorem filium quem habebat, et fecit eidem fidelilatis prostari 
ab omnibus sacramenta 6 . [Vocahatur autem illc filius Hoccota 7 .] Hiis omnibus 
percumpletis», Changuis Can decessit», et Hoccota Can, filius ejus, fuit positus in 
sede imperatoria patris sui. Sed antequam finem buic hystorie imponamus, di- 
cemus qualiter inter Tataros nonus numéros plurimum vencratur. In memoria 
enim novem genuflexionum quas Tatari fecerunt in nominc immorlalis Dei in 
monte de Belgian, sicut cis preceperat miles albus, et latitudbis vip novem pedum 
per quam pertransiverunt ipsum 10 montera", in tanta veneratione" habentnonum 
nttmerum quod ipsum felieem reputant. Unde quicumque volueril [imperatori »] 
alique présentais •*, oportet quod sibi offerat novem res, si vult quod recipiatur 
r-uum exenium 15 graciose, et pro felici hàheatur et bono. [lia quod aliqui offerunt 
novem cquos, aut novem aves rapaecs, aut novem de quibuscumque jocalibus, juxta 
potenciam offerentis. Et si forte fucrit pauper homo qui velit facere donum suum, 
audebit ofl'erre novem sagittas arcus aut corrigîas novem de corio, et dummodô 



. C— » Sed quand* eritis. C. - » Onmia. D. _ « W B. (]. _ » Finircl vitam sttatH _ 
D *X— " hecU W'P' ,n dominant et imperii mecessorem, étiolait quod omnes sibi prestarent obe- 
d.cncam atqae fuL m. D. E. F. 11. _ : ' D. E. F. II. _ » Fimtis. D. E. F. — » Reqaievit in pace 

I). h. F. H. 10 Dicton,. C. — " Montcm lleliam. D. E. F. — Rexvrcntia. C. 15 B. G 

Domino Tartarorum. II. _ » Exenium facere domino Tartarorum. D. E. F. — » Donum D 
E. F. ' ' 



Ces derniers détails manquent aux manuscrits 
français qui font la hase de la présente édition A. 
B. C. D. K. F. (î. H. J. J. K. Ils se retrouvaient vrai- 
semblablement, comme d'autres additions, dans 
le manuscrit cottonien de Londres, dont la lin du 
«ïiapitre vu a été détruite par le feu. 

Quant au Yassat/ ou Yaita, Recueil des lois de 
Djenguiz Khan, mentionné ici sommairement par 
llayton, il fut, au témoignage de Raschid Eddin, 
rédigé en 122."), au retour de Djenguiz Khan à son 
ordou. après la conquête de la Perse. Atha Melik 
Djouweïny, dans son Djihan Kuchay, e< Raschid 
Kddin, dans son Djami outtewarikh, en ont fait con- 
naître les dispositions essentielles. Vincent de Iieau- 
vais, qui a utilisé les relations de Simon de Saint- 
Quentin , de Jean duPlanCarpin etdeitiibrult , donne 
aussi un tableau des lois et règlements imposés aux 
Mogols par Djenguiz Khan dans son Miroirhistorial, 
IIistor. arm. — II. 



1. XXIX, c. i.\xi et sui v. , I. XXXI, c. melsuiv. M.Mou- 
radgéa d'Ohsson a consacré un chapitre de son His- 
toire du Mongol* (t. I, p. 386-4i9) à teiamen du 
Yassa, d'après les historiens orientaux. Voir aussi 
l'introduction à la traduction de Raschid Eddin , de 
M. Quai réméré. Collection orientale, pi clxvi-clxviii. 

k Djenguiz Khan n'avait auprès de lai au mo- 
ment de sa mort que ses deux fils Toulouï et Ogo- 
taï. [Djami outtewarikh, loc.c. ) II mourut a Tsoung- 
Chouï-Hein, sur les bords de la rivière Si-Kiang, 
pendant que ses troupes faisaient le siège de Nio- 
Hia, capitale du pays de Tangout. Au rapport de 
Raschid Eddin, il avait alors soixante-treize ans, et 
sa mort survint le dixième jour du mois mogol de 
bahiz, correspondant au mois de ramaian 6î|, 
(août na8). (Djami outtewarikh, manuscrit de la 
Bibliothèque nationale, supplément persan aoo, 
fol. i*8 V.) 

3 7 
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sint novem que presentantur, gratanter recipiuntur, et reputant illud donum pro 
feliri et bono '.] Et talis consuetudo usque hodie 2 inler Ta taras observatur. 



CAPUT IX. 

Do Horcota Can, socundo imperatore Tatarorum, qualiter ad occupandani terrain \syo 
trcs filins suos misit \ 

Hoccota Can\(qui>in imperio patri suo successif, fuit homp strenuus atque 
prudens. Dilcxcnint cum sui [valdc '], et [lidem «t 6 ] obedienliam erga ipsuin toto 
tempore observarunt 7 . Cogilavit enim Hoccota Can qualiter posset lotam Asyam* 
subjugare.et primo voluit experiri potentiam regum" Asye, [aute]quam persona- 
liter se riioveret, et cognoscere voluit principem fortiorem, ut prius contra ipsum 
procederet 10 , sperans quod si contra potentiorem obtinerot victoriam , alios faciliter 
subjugaret. Decem itaque millia equitum bellatorum transmisit, et dédit eis capi- 
taneum strenuum et sagacem, qui vocabatur Gebesada". Precipitque eis quod 
debérent terras Asie circuire et pretemptarc illarum regionum condicionem et 
statu m, et si forte invenirenl aliqueni principem cujus potentie resistere non vale- 
rent, ulterius non procédèrent, sed ad ipsum celeriter remearent, et tune cum 
robore sui exercitus se moverel cum illo principe bellaturus 1 -. Sicut Hoccota Can 
precepit, sic extitit adimpletum. Nam capitaneus predictus" (îebesabada ", cum 
decem millium equitum comiliva, cepit Asye querere regiones et rogna. El ingre,- 
diebatur subito et ex inopinalo civitates et castra, antequam habitalores possonl 
tutelam aliquam prepararc. Quoscumque inveniobat arma tractantes gladio ju- 
guîabat, sed populum conservabat; cquos, arma et victualia capiebat, secundum 
quodjndigentia [eorum 1S ] requirebat, [aurum vero vel alias divicias non tange- 
bant 16 ], et semper ulterius procedere conabatur 1 '. Pervenerunt quidem isli Tatari 
usque ad montera magnum Cocas, a quo monte de Asya Profunda usque ad Majo- 
rera Asyam transitus non haberi poterat prêter voluntatem populi cujusdam civi- 
tatis quam rex Alexander fecit construi et firmari super quodam districtu maris 
Cocas, quod mare tangit eciam ipsum montera. Sedpredicti decem millia Tataro- 
rum ingressi fuerunt ita subito civitatem, et ea.n undique taliter occuparunt, quod 
spes defensionis civibus extitit denegata. Omnes vero l.abitatores illius civitatis, 

' Î' E ' ~ 5 VtqlU ^ hoâkmam dicm - D E V - — 3 l>* H<>™ota Can, /,7m Canguis Can, 
secundo imperatore Tartarorum, qualiter tmnsmisit 1res film suos ad subjuaandum regnum Asye. F. De 
Hoccota Can, secundo imperatore Tartarorum. Cap. xvuu. H. — » Hoccoca Can. C. Hoctola Can. D. 
Hoctocatan. E. s D. E. F. 9 C. D. E. F. G. II. _ ' Consenavérunt. C. Scnavcrnnt. II. - 
Regnum Asye. F. — » Rcgni. D. E. F. Rcgis: H. — >» Prclium inchoaret. I). E. F. — » Gcbe- 
tabada. C. D. E. F. — n Magno principe prclium incepturus. D. E. F. — 13 Et dux ille. 6. E. F.— 
" Gebethsabada quem constituerai. D. E. F. 15 D. E. F. 10 D E F 

• OgoUiOàn, troisième ûisdeDjenguùKhan.ne Xl^ , O^L, ^ lui ^ ^ ^{Djanti 

lut reconnu pour souverain par les fils et les petits- ^outtemarikh , fol. 1 87 V ) 

fils de Djenguii Khan qu'au printemps de l'année > L'expédition des Mogol. dont parle ici Hay- 

6:>9(i a 3 2 ).De P ui.l.a*rtdeDjengu«, la régence ton est celle que fit en 6a, (i 2 3o), par ordre 

.v«t été exercée par Toulouï, son fil, aîné. Le nom d'Ogotaï, le général Tchoarmagoun , qu. ravagea 

dOgota,, daprès Raschid Eddin. a la signification pendant sept ans la Mésopotamie, le Kurdistan, 

do élévation, .uprématie. ^U^t ,\ ^ J } \ os«, l'Azerbaidjan ët la Géorgie. 
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nemine reservato, menant diro Tatnrorum gladio intere.npti. Poslea quidem 
muros civitatis funditus diruerunt, ut in régressa eorum nullum Cork: obstacaluin 
inven.rcnt. Ipsa civitas Alcxandreta fuit antiquitus nominata, sed bodie appcllatur 
ab illis qui degunt in Ma patria Porta ferri.Cumqnc Tartari moram trahcrent ad 
diruendos muros iilius civitatis, lama introivit 1 regnum Géorgie de ipsorum ad- 
vcntu. Unde quidam potens princeps nomine Yvanus 4 ', qui Géorgie regnum tune 
tempor.s gubernabat, congregavit magnam multiludinem gentissue, et in quadam 
planic.e, que vocalur Mogan Tataris obviavit, ibique cu.n illis pretium inivit, et 
mult. ab utraque parte ceciderunt in bello. Dèn.u.n vero Georgiani verterunt in 
fugam et fuerunt viriliter debellati. Tatari v ero, per dictas suas colidic précédentes 
pervenerunt ad quamdam civitatem soldani Turquie que Arseron 4 vulgaliter no^ 
minatur. Ibique intellexerunt per qnosdam bomines patrie quos ceperunt 5 quod 
soldanus Turquie erat prope, cum exercitu copioso, unde Tatari non babuerunl 
audaciam ulterius procedendi. Soldanus vero Turquie, de adventu Tatarorum 
rumoribus intellectis, contra ipsos movit" cum festinancia castra sua. Tatari qui- 
dem , perpendentes quod tôt et tantis inimicis non baberent potentiam resistendi, 
prelium évitantes, per alleram viam ad dominum eorum sunt reversi, quem inve- 
nerunt apud quamdam civitatem que vocatur Almalecb 7 ; et narraverunt seriatim 
quicquid eis accideral, et quicquid invencrant postquam discesserant ab eodem. 



CAPUT X. 

Postquam vero Hoccola Can s intellexit lerrarum et regionum Asye condicionem 
et statum, cogilavit quod nemo erat in illis partibus qui sue posset resistere po- 
lestati,undccrcdidit terram Asye faciliter subjugare 9 . Coram se igitur convocavit 
très fijjos quos babebat et unicuique dédit magnam 10 copiam bellatorum, et di- 
vicias et armenta in maxima quanlitate. Et precepit quod separatim irent [per 11 ] 
terras et regiones Asye, eorum dominio subjugandas. Et preceperat primogenito, 
qui vocabatur Jocbi 121 ', quod versus partes occide»tis dirigeret gressus suos usque 
ad flumen Fison, et inhibuit ne transiret ulterius aliqua ratione, quoniam intende- 
bat 13 MajoremAsyampersonaliterintroire. Secundo filio, nomine Balbo llc , precepit 
quatinus versus septemtrjonem arriperet iter suum. Minori vero filio, qui Chaga- 

1 lylonuit. E. Et ecce fama introivit. F. — 2 Ynaciiu. C. — 1 Mogat. C. Mogam. F. — 
1 Ascàh. D. Disseron. E.Arsoron. F. — 5 Rccepcrunl. B. — R Movit cum>Tartaris bcllatarus. D. 
E. F. — 7 Armalech. C. Atmalcchi. F. — * Hoccoto Can. D. — " Subjugare et absque prelio et laborc. 
D. E. F. — «• Maximum. D. E. F. — " F. — 12 Jochim. F. — » Incetlebat. B. — » liaicho. G. 

■ / 

' Nous avons rappelé précédemment (p. i56) b Jochi ou Djouclji était le fils aîné de Djenguiz 
que l'atabek Iwané commandait alors, au nom de Khan, et non point le fils d'Ogotaï. Sa mère, Bou- 
la reine Rousoudan, les forces géorgiennes qui ré- riaquoutcfiin, était la fille du chef de la tribu' des 
sistaient seules aux Mogols. La population entière Quonghourat. Djoudji mourut en 62/1, six mois 
épouvantée s'était réfugiée dans les montagnes. avant son père. 

La reine elle-même s'était renfermée dans la cita- ' Batou Khan était le fils de Djoudji. A son 

délie inexpugnable d'Ousaneth , dans les montagnes avènement , Ogotaï Qaàn lui donna tinvestiturc des 

de l'imérithie. Cette invasion, qui s'étendit de la pays des Botilghars, des Khazars, des Saqsin et du 

Géorgie à la Haute-Arménie, est de l'année 63A Kiptchak, qui avaient formé l'apanage de son père; 

(n5G de J.-C). lialou mourut en l'année <>,Y$ (iî56). 

3/. 
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day u vocabatur, injunxit ui versus meridiem sua vestigia ordinaret. Et hoc modo 
divisit filios [suos in très partes 3 ], et ipsos ad régna acquirenda Asye destinavit J . 
Postea vero dilatavit se cum suo exercitu per terras etprovincias circumcirca, ita 
quod pars sui exercitus usque ad regnum Catay se extendit, et alia pars tenuit* 
Tarse regnum. In illis vero partibus Tatari coinmorantes litteras, quibus careban» 
totaliter, didiscerunt 5 . Verumptamen ceperunt ydola adorare.quoniam fere omnes 
illarum regionum habitatores ydola adorabant. Et licet predicli Tatari ydola cole- 
rent, ut est-dictum, semper tamen confitebantur Deum immortalern esse céleris 
preponendum. 



CAPUT XI. 



Hiis itaque sic peractis, Hoccola Can elegil qiremdam ducem strennum e! p ru - 

dontem,quivocabaturBayto \etdeditsibixxx-inilitumTalaronun,qui[ineorum 
lingua 7 ] vocabantur Camacbi 8 ', id esl conquisitores, et precepit cpialinus recto 
Iramile per illam viam incedcrent [per 9 ] quam iveranl x- Tatari superius nomi- 
naii, ncc deberent moram Irahere in aliquo loco quousque ad regnum Turquie 
pervenirent, et templarent si possent résistera polencie soldani Turquie, qui inlcr 
omnes alios principes Asie polentior dicebalur. Quod si forle lanla ossel il!i„ s 
soldani potencia quod ei resislere non valerent 10 , non properarenl ad pugnam, sej 
darent se solalio et quieli in aliq.ua bona terra, et significaren! alicui ex f.liis suis, 
ilh precipue qui propinquior esset ",ut cissubsidium delegarel, et babilo subsidio' 
possent bellum securius ineboare". Baytho 11 .laque cum xxx» Tataris equilibus ad 
regnum 14 Turquie pervenit, et audivit quod ille soldanus qui priores 15 fu-averai 
Tataros decesserat 16 , et sibi in regno successerat quidam ejus filins qui Guyoïadin 17 
vocabatur. Isle vero de Tatarorum adventu rumoribus intelleclis, limuil valde sibi ; 
unde ad sua stipendia quoscumque haberc potuit convocavit, bnrbaros cl Latinos '\ 
Et inter alios 19 habuit ad sua servicia contra prefatos Tataros duo millia Latinorum , 

1 Chaday.B. 2 F. 3 FUios in tribus port,bus, et ,psos ad rrgiones et régna acamrrnda . sicul 
ordmaverat, destinant. D. E. F. - » Ingreva fuit. D. E. F. - » Ducederunt. A. - « Baco 1) 
Bayco. h. G. Baydo. H. - I). E. F. — * Thamach,. I). Tamach,. F. G. _ » G F 

VaUrcLX — " Imeniretur. 1). E. F. _ '* L t C is subsidinm dckgaret , auo habita, statin, M.',,,,, 

vmliter mehoarent. F. - » B»cho. F. Barcho. G. B. - «* Cam nnl.tam recto tramite cum aente 

suaperrexit gnousgae ad regnum. I). E. F. - Prias. F. - «• Fincm clauserat rite suc. I). F. F. - 

(juratatadm. D. Guyacacadin. E. Guialadin F H i» #•„./„ j .• j- 
... J uuiaxnain. r. il. — Inde ad sua stipendia omnes quoscumque 

habere potuit congregavit, et de omnibus linguis tam barbaris guam latinis. D. E. F. — '» Et inter eos h. 

• Djaghataî. fil. de Djenguù, reçut en apanage • I, faut , ire CWa/l , ou ^ Qg 

« *»ZT C I Tur f k ^"-P a y sau ^'«'-- Qanqalv é.aient une branche de la grande tribu 

de nul; (,2à ° ),aPrèïUnrègne dM V"" * *•»*• "ord d» lac 

cie quatorze ans. ... / , , . , , 

k r ... . , a Aral, et plusieurs de leurs clans campaient dans 

le fratr 7' 6 , ; 0n r • ,1Cnl " atk ° da " S ' a P r0vince de F «*nanah « «'ans ce.le de k.ch- 

^7J« w r7 f0rme mei " eUre dC {A,h » MelikDjouweïny, D,,*an Au^.dan.l. 

2 en 5? t- A T USCr u ,a ' in$ ' " D ° m - "° l,Ce C0DMC ^ à T ^"- ^.toun.) Ih étaient 

Zs dl™t , J0 " ^ " ~ PO»r leur bravoure et leur cruaU, et Atha 

^ ïîïr: r^ d rt eTchour,n ' 8oun - p * Me,ik * ^ ,m ™ «—« «-^ 

' " vou. s au pillage et à la ruine. 
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qui duobus capitaneis regebantur aller quorum vocabatur Johannes de Limi- 
nata , qu, fuit de Cypri insula oriundus \ alius* vero vocabatur Bonifacius de 
Molinis, qui in civitate Venetie fuit natus*. 



CAPUT XII. 

Misit eciam soldanus Turquie [pro subsidio 5 ] ad oinnes propinquos * et ami- 
cos, prom.ttens omnibus venienlibus ad suum subsidium' magnas gratias atque 
dona . Unde mult, comicini, [qui eliam do Tartans dubitabantM venerunt per- 
sonabter, et ahi miseront in ejus subsidium suam genlem Congregatis itanue 
excrcitibus copiosis, soldanus gressus suos direxit versus illas partes i„ quibus 
1 atan morabantur, optans illos " de sua patria elongare. Tatari vero non fuerunt 
propter dlarum gcntium multitudinem stupefacti, immo bellum viriliter susce- 
perunt, et initum fuit prelium in quodam loco vocato Cossadac 12 \ Nutu quidem 
Dei obtinuerunt Tatari , et inimicos suos viriliter fugaverunt, et multos occiderunt 
in bcllo. Exindc vero occupaverunt regnum Turquie, anno Domini m ce xi mi, " 

Post hec autem » Hoccota Can diem clausit extremum b , et successif sibi in imperio 
quidam ejus fdius '\ qui vocatus fuit Guyo Can 16 <. Et ipse modico tempore vixit. 
îfuic vero successit quidam ejus consanguineus qui vocabatur Mango Can", qui 
fuit valenhssimus et prudens, et multas inimicorum provincias subjugavit. Dé- 
muni quidem, tamquam magnanimus, per mare, Catay cum navibus se transtulit 
ad qunmdam .nsulam capiendam. Et dum in obsidione illius insuie permaneret 
hommes tllarum parcium qui valde sunt ingeniosi miserunt homines [spongia- 
ires 1 '], qui se merserunt in aqua et sub navi ls in qua crat Mango Can im- 

1 Duo ,mlm Latiumum qui duos duces sue capilancos habucrunt. 1). E. F. — - Luminala. C. Limi- 
„ada. II- — » Aller quorum vocabatur Johannes de Limitana (Limita. E. Liniinata. F .) qui (quidam C ) 
crat mM.sdejisula Cypri. I). _ » ,,/,„, ,,, ro roC(lhallw Domfarms ^ ^ . ^ 
onundus. I). E. V. ,1/„„ rem vocabatur Ihnifacius de Castro, qui fuit de Jatma oriundus. II - 
J I). E. r . \,anos. D. E. F. — " Scrvuium. D. F. — • Stipendium. E. — 9 I) E F 

t cm qm cl,am de Tartaris dubitabant , uiti miserunt in subsidium gentem suam , alu personaliter accès- 
*er,n,t ». E. F. " Illos s, poter.t debellarc. I). E. F. - » Co,adach. R Catadach. F. Consedraek H 
7«i,«, c ad eorum hklum tennerunt. Actumfuil anno Domimce incarnation!* millesimo ce' xu.r 
I t. F. ht ,,c occupaverunt Tartari regnum Turquie, anno Domini „ ce xum. H., qui indique ici le 
rl.ap.tre x,x avec celte rubrique : De Gino Can, tertio imperatore Tartarorum. — » Post vero inodi- 
cum tempos spatium. D. E. F. Post modicum vero temporis sp<icium. H. _ ■> Consanguineus. DE 

(>inn Can. II. _ " I). E. F. — '» IW. |). E. F. 

• 11 s'agit ici de U bataille livrée ,.ar le sultan que cinq ans après la mort d^tai son père. I* 
scldjouc.de d Ikon.u.u Key Khosrau «hiath Eddin, régence fut exercée pendant ce» inten aile par sa 
«Un. la pla.ne ,1 Aqcheher, près delà montagne appe- n.ère Touraqina Khatoun. Gouyouk Qaân mourut 
leeKeusse-Dagl. (CoSsadac), auxTartares qui avaient à sept journées de Bich-lialigh, à l'âge de quaranie- 
envah, ses Etats. Les Tarlares, après leur victoire, trois ans. le 9 du mois de rebi oui ewwel 6A6 
s emparèrent de Tocat, de Sivas et de Gsarée, don,t (3o juin ) a48). 

les habitants furent massacrés. ( Aboul Faraclj , //,/- - Mango,, Qaàn , (ils de Touly Khan . monta sur 

tona compn,d,osa djnasUarum. p. 3 . ; Aboul Féda, le troue, après un interrègne de quatre ans dans 
«■dit. de Constantinople, t. II , p. i 7! , et , 8 P . ) le mois de zoull.idjeh 67,8 ( février , , ). Il mou- 

Ogotai mourut des suites de ses débauches, le rut en assiégeant Hou Tchéou, dans la province de 
. . décembre ,^ ,, après un règne de treize ans. Trhé-Kiang, le <> août , 2 5 9 . Mangou était de 

Oouyouk Qaan ne fut élevé au rang suprême cinquanle-.leux ans et en avaii ,-égné dix 
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perator, steterunt tamdiu quod illam naveni in locis pliirihus perlbraverunt. 
Aqua cjuidem die nocluque paulatim [per foramina 1 ] ingrediebatur in navi\ 
nec aîiquis perpendebat quoiisque navis illa 3 funditus est demersa, et Mango 
Can fuit contînuo suffocatus. Tatari * vero qui cum eo vénérant redcuntes, fra- 
trem suum Cobila Can *■ iinperalorem et dominum elegerunt. Iste Cobila Can' 1 
xlii annis tenuit i m péri uni Tatarorum, et fuit cliristianus et fundavit quamdam 
civitatem in regno Catay que dicitur Jong 7b , que satis est, ut dicitur, major" 
Roma. In ipsa vero civitale moram traxit Cobila, sextus 9 imperator Tatarorum, 
usque ad diem uliimuui vite sue. ÎSed, dinusso magno imperatoro Tatarorum, de 
fdiis Hoccota Can et de Halaono,et suis lieredibus [et eorum gestibtts '"], sumus 
aliqua narraturi "; 



CAPUT XIII. 

Qualiter Iochi, primngcnilus llocc[ol]a gan, subjugavit regnum Turquestan ot Persiam Minon in , 

usque ad (lumen Pliison 12 . 

locbi, primogenitus Hoccota Can, equitavit versus occidentem cum tota gen- 
tium comitiva quam 11 sibi dedcrat pater suus. Invenit quidem regioncs et terras, 
fertiles et amenas et omnibus bonis "' opulentas. Absque igitur contradictione 
cujusquam tcntoria sua fixit in pace et quiete possidens terras illas. Acquisivit 
igitur regnum Turquesten et Persiam Minorcm, et usque ad litlora magni flumi- 
nis Fison suum dominium se extendil. Clinique in illis terris invenirent 15 omnia 
necessaria affluenter, decreverunt ibi manere semper, et fuerunt multiplicati di- 
viciis 19 et personis; et beredes Iochi postmodum successive tenucrunt dominium 
illarum parcium, et adliuc tenent. Et illi qui modo tenent illarum terrarum domi- 
nium 17 sunt duo fralres, quorum unus vocatur Chapar 1N et alius Dolhay 19 , et isli 
inter se terras et dominia diviserunt, et eas tenent et possident pacifiée et quiete. 

' D. E. F. H. — 5 Vase. D. E. — » Lignum illnd. D. E. Ci. Vas illui. F. Lignant. II. — » Gentc*. 
I). E. F. Tartari, toujours dans (,. — 5 Cabila Can. C. — Cabibi Can. C. — 7 Jon.i. II. — 
* Satis videtur major. R. — 9 Cabila sexlus . ymmo qnintus, ut rulrtur ex precedentibus. C. — 10 I). 
E- * • — " Tractaturi. D. E. F. — 12 Qnalitcr . Iochi, primogenitus Hnccotam, regmim Turqucslrn sub- 
juguait cl Persiam Minorcm et irit usque ad litnra magni Jluminis Phison. F. De Iochi, prinmgcnito Hoc, or, 
Can. Cap. xx. II. — " Gentc quam. D. E. F. II. — » Diviciis. D. E. F. II.— 15 Invvniret. I). E. F. 

— >• Diviciis multis. D. E. F. — 17 Illas terras. D. E. F. — 18 Capan.C. Cupar. F. Il 1(1 bohay. 

C. E. Doay. D. F. Doux. H. 



' Qoubilai ou Koubilaï fut proclamé qaân dans 
le courilui ou assemblée générale qui se tint à 
Kaî ping-fou le 3 redjeb 658 (4 juin nfio). Qou 
bilaî Qaan mourut dans son palsù de Pélin au 
mois de rebi oui ewwel 663 (février 1 îq4), à l'âge 
de quatre-vingts ans, après en avoir régné trente- 
cinq. (Dj*mi oattmarihh.) 

k Raschid K'idin nous apprend que la ville de 



khan-Baligh, aujourd'hui PéVin, dont il a clé 
déjà question, était appelée parles Chinois Trboung- 
/feu ou Djoung-Dou. (Voir ci-dessus, p. 160.) Cette 
ville était la résidence d'hiver des souverains du 
Rhita. Qoubilai Qaân, après l'avoir habitée qitelque 
temps, la détruisit, fonda une nouvelle ville auprès 
de l'ancienne et y lit bâtir le palais ap|>clé en nwgo! 
Qarchy. 
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CAPUT XIV. 

l)e Baytho 1 , secundo fiiio HoccotaCan'. 

Baitho 3 , cum illa* gente quam sibi concesserat pater suus, equitavit versus 
partes septemtrionis, et pervenit ad regnum Comanie \ Çumani vero, qui magnam 
congregaveranl* copiant armatorum 7 , crediderunt bene posse defendere terram 
suam et opposuerunt se Ta taris, sed fuerunt faciliter debcllati et fugati* per 
Tataros usque ad regnum Ungarie; et adhuc sunt multi Cumani in regno Ungarie 
habitantes. Et postquara vero Baytho 9 occupavit regnum Cumanie 10 , ad regnum 
Russie se transtulit et illud eciam subjugàvit; cepitque Gaiarie 11 terram et regnum 
Bulgarie " ; et per viam qua Cumani 13 fugerant equitavit et venit usque ad regnum 
Ungarie, [ibique invenit aliquos de Chomanis circa flumen quos cepît. Alii vero 
Choinani fugerunt, quia Tartari non potuerunt flumen transire 14 .] Equitavit Bay- 
tho versus partes Alamanie, quousque pervenit ad quoddam (lumen ls , quod la- 
bitur per ducatum Austurice; et dum crederent Tatari per quemdain pontein 19 
transire, dux Austurice 17 et alii convicini muniverunt illum poutem , unde Tataris 
fuit ille transitus denegatus. Bayto vero fuit plurimum perturbatus, etprecepiUuis 
quod, nando [super equos IS ], flumen transirent, et ipse primitus" est ingressus, 
exponens mortis periculis sq et suos. Nam antequam equi possent ad aliam rippam 
fluminis pervenire, fessi fuerunt, propter latiludincm fluminis et fortitudinem 
aque, et sic Bayto cl plures alii Tatari fuerunt in illo flumine Alamanie suflocati. 
IHi vero 20 qui iiundum ingressi fucrant aquas, magno dolore confusi , redierunt ad 
rogna Russie 21 et Cumanie, que occupaverant, ut est dictum, nec unquajn postea 
Tatari Alamaniam pctierunl**. Heredes quoque Bayto 53 successive postmodum 
terras quas acquisiverant tenuerunt, videlicel regnum Corasme, regnum Comanie 
et regnum Russie. El ille qui nunc tenet dominium Bayto vocatur Tocthay", qui 
doininium suum tenet pacifice et quiete. 

' Baychn. G. — 2 De saundo fdio Hnccota Can, gui vocabatur Backo. F. De Baydo, secundo 
Jiha lioccata Can. Cap. xxi. II. — s Bayco. G. Dato, secundus filius Hoccota Can. D. E. F. Baydo. II. 

— 4 t''«- C. — 1 Cumaniae. H. — 9 Uabebant. I). E. F. — 1 Armarum. A. B. C. D. E. F. G. H. — 
» Fugerunt Choinani. I). E. F. H. — ,J Baiço. C. Baco.D. Baydo. II. — «• Extra regnum Chômante 
omnes fagavit Chonmnos. D. E. F. 11. — 11 Gazarc. D. — « Bourgwie. D. — 13 GhomanL D. F. 

" I). E. F. — - 11 Postea vero Tartari iverunt versus Alamaniam, aaousaue pervenertmt ad ripam 
cujusdam fluminù. IX E. F. — '« Pontem ibi factam. I). E. F. H. — 11 Aastrùt. H. — '« I). E. F. 

— " Prior. I). E. F. Primas. H. — 20 Batho cum magna a nantit ate suoram submers i fuerunt. Tar- 
tari vero. I). E. F. — 21 Cassur. H. — » Que sine contradiction tenebent. Pottguam vero Bato 
( Bacchus. F. ) fuit taliter suffocatus , at supenus est expressum , nunguam Tartari apud Alemaïuam redierunt 
1). E. F. — 21 Toujours Bar ho ou Bact ho dans F. Bayco. G. Baydo. H. — 2> TUchai. C. Tockitay. F. 
Tochay. G. 11. 
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V CAPUT XV. 

De Chagadai, tertio filio Hoccola Can, qui sibi successit '. 

Chagaday', tercius filius Hoccola Can, cum gente quam sibi pater suus concessc- 
rat, versus meridiem cquitavit, et pervenit usque ad partes MinofV Indie. Multa 
quidem invenit déserta, montes magnos et terras aridas et totaliter derelictas, ita 
quod per illas terras non potuit pertransire, immo amisit gencium et animalîum 
maximam quantitatem. Tune vero vertit iter suum versus occidentem, et post mul- 
tos labores pervenit ad fratrem suum Iochi*, et que sibi in via acciderant enarra- 
vit. Iochi vero, compaciens fratri suo, de terris quas acquisiverat sibi et genli 
sue pariem bénigne concessit, et isti duo fratressimul postea habitarunt, et usque 
hodie ipsorum beredes insimul commorantur. Tamen heredes minoris fratris ma- 
joris 5 heredibusrcven»ntiam 6 semper portant 7 , et, contenti portionibussuis, vivnnt 
et pacifiée et quietc. Et illc qui Iochi dominium 8 mine tenet vocalur Barach 9 . 



CAPUT XVI. 

Qualiler Mango Can, ad instanciam régis Arménie, misit fratrem suum Haloon 10 
ad subsidinm Terre Saricte et ad destruendum califfum ". 

Anno Domini ,s millesimo cc°Lni°, felicis recordationis rex Arménie, dominus 
Haytonus, videns quod Tatari subjugaverant omnia régna, regiones'ct terras 
usque ad regnum Turquie, accepto consilio sapientum, cogitavit ad [magnum 13 ] 
impératorem Tatarorum se transferre 14 personaliter, ut captaie posset facilius ejus 
benivolentiam et amorem, et secum inire 15 perpétue pacis fedus, sed primo trans- 
misit dominum Simbaldum ,6 , conestabilem regni Arménie, fratrem 17 suum, ut 
[accepta ab imperatore Tartarorum licencia 18 ], postmodum securius posset ire. 
Undc frater régis '•, cum magnis exeniis et pulcra gentium comiliva, accessit ad 
dominum Tatarorum, et négocia pro quibus missus fuerat optime adimplevit. Ve- 
rumtamen per spacium annorum quatuor traxit moram antequam ad propria 20 
reraearet. Et postquam rediit, omnia [fratri suo régi"] que viderai et fecerat 
senosius enarravit. Absque igitur tarditate, rex Arménie recessit occulte et cum 
modica gentium comiUva". Dubitabat enim cognosci in regno Turquie per quod 

' De Gaday, tertio filio Hoccola Can, qualiter acceperit iter suum et-quid sibi acciderit, et abi mme 
ej,,s progemes repentir. F. De Gohagaday, tertio filio Hoccola Can. Cap. xxn. II. — * Hagaday F — 
'Minores. C. - » Jochùn cum gente sua. F. - * Majoribus. C. _ • Obedientiam. D. - ' Et usque in 
hodurnam diem heredes eorum in illis partibas commorantur, ita videliect quod heredes minoris fratris 
oMumUam et reverentiam faciunt heredibus Jochùn. F. — » Dominium Jochi. F. — » Barachi. Ih — 
10 Halaon. G. — " Qualiler ùnperator Tartarorum Mango Can, ad instantiam et regumtionem régis Ar- 
mente, misit fratrem suum Halaon ad recuperandum Terram Sanctam et ad destruendum califfum de Bal- 
nV v .ÎÏT qaart0 ™P eratore Tar «™<"»- Cap. xx, u. H. - » Dominice incamationis. 

u D E. F. — '« Conferre. B. Transf retare. D. — " Vivere. B. — Ginibaldum F 17 Fi- 

t„ ï- ~ U ° E F - H - - " bminus Simbaldus. D. E. H. [Cinibaldus.) F. — » Patriam. 

l>. h. f. H. Antequam Armeniam. — » D. E. F. — » Et quasi absque aliqaa com«W D. E. F. 
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ipsum transirc ' modis omnibus oportebat, sed sicut Deo placuit, solda nus Tur- 
quie fuit turpiter debellatus per queradam ducem Tatarorum , quem rex Arménie 
invcnit, et sûi noticiam' sibi dédit. Cum ille capilaneus Tatarorum intellexissct 
quod rex Arménie esset qui ad imperatorem 3 dirigeret gressus suos, honorifice sus- 
cepit eumdem, et fecit ipsum secure conduci usque ad regnum Comanic et ultra 
eciam Portam ferri. Deindc invenit rex alios [duces et capitaneos Tartarorum'], 
qui ipsum coïiduxerunt quousquc 5 pervenit ad civitatem Almalech, ubi Mango 
Can, Tatarorum impcrator et dominus, rcsidebat. Gavisus [fuit] Mango Can 4 do 
adventu régis Arménie, eo precipue quod, postquam transiveraut Ta tari montem 
de Belgian 7 , nullus magnus princeps* eis venerat in occursum. Et ideo cum magna 
bcnivolentia et honore rex Arménie est susceptus 9 , deditque impcrator régi de 
majoribus domus sue qui eum associarcnt et in omnibus honorarent; et ipsc 
imperator fecit régi magnas gracias alque dona, ita quod usque hodie narratur de 
inipcnsis sibi graciis et honore. Rex quidem Arménie, postquam per tlies aliquos 
requicvit, supplicavit imperatori quatinus super cxpcditione negociorum pro 
quibus venerat, intendere dignaretur, et daret sibi licenciant redeundi. Imperator 10 
bénigne respondit quod hoc 11 faceret liberalitcr et libenter, et quod valde gratum 
erat sibi de eo quod ad i m péri uni suum venerat sua spontanea voluntatc, unde 
secure petere poterat quicquid vellet. Rex igitur cum délibéra tione, septem peti- 
tiones formavit 13 . Primo enim rex Arménie petiit et rogâvit quod imperator -cum 
gentesuaconverteretur ad fidem Christianorum, sectis aliis omnibus derelictis, et 
se et suos faceret baptizari. Secundo petiit quatinus pax et amicicia perpétua inter 
Christianos et Tataros firmarentur '*. Tercio requisivit quod in omnibus terris quas 
Tatari acquisiverant et acquirerent l5 , omnesecclesie Christianorum et clerici illa- 
rum, sive laici sive religiosi, ab omni servitute essent liberi et exempti, nec quic- 
quam alicui 16 solvere tenerentur. Quarta petido 17 fuit quod placerct imperatori 
daro subsidium et juvamen ad eruendum sepulcrum Domini et Terram Sanctam 
de manibusSarracenorum, et restituendam fidelibus christianis. Quinto requisivit 
quatcnùs daret in mandatis illis Tataris qui regnum Turquie subjugaverant, ut 
irent ad destruendam civitatem Baldac et calif, qui erat doctor 18 et caput secte 
perfidi Mahometi. Sexto requisivit ut sibi concederetur privilegium spéciale, qua- 
tenùs ab omnibus Tataris, precipue regno Arménie propinquioribus, auxilium 
posset habere teinpore oportuno Septima vero petitio talis fuit videlicet quod 
omnes terre jurisdictionis regni Arménie, quas Sarraceni 20 abstulerant et post- 
modum redacte fuerant sub potentia Tatarorum, restitui deberent régi Arménie; 
et insuper quod quascumque terras rex Arménie posset acquirere contra Sarra- 
cenos, illas haberet et teneret pacifiée et quiete. 

' In terra Turquie, que vicina est regno suo et per quant ipsum transire. L). E. F. — 3 Neccessaria. D. 
— 1 Ad magnum Can. D. F. Ad Mangum Can. E. — ' D. E. F. — 5 Quifecerant iUum secure conduci 
per omnes terras et loca quousque. D. E. F. — 6 Imperator Tartarorum. D. E. F. — 1 Postquam 
Chamguis Can montem Delian transivit. D: E. F. — 8 Princeps vel dominas. D. E. F. — * Sascepit 
eumdem. D. E. F. H. — 10 Imperator vero. D. E. F. — 11 Omnia vota sua. D. E. F. H. — 13 Igitàr 
Arménie. C. — u Firmavit. B. — " For mare tar. C. — 15 Acquirerent per gratiam Dei. D. E. F. — 
lfl Imperatori. D. E. F. — 11 Requisitio. F. — Origo. D. E. F. — 19 Auxilium imploraret, sihidare 
auxilium omni m or a postposita tençrentur. D. E. F. H. — 50 Armeni. A. B. 
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CAFUT XVII. 

IU'.H|>onsi<> Miihk<> Onu rcgi Armmiii'. 



Million Cau igilur, pclicionibus régis Arménie omnibus inlcllcrlis, suos Jrcil 
proceres cl cousiliarios convooari, a quihii* acrepto consilio 1 , rcgi Arménie, in 
sua prescûtia conslitiito, corn m. omnibus aslanlihus, sic rcspnudil: «Quoniam rcx 

- Armcnio «In longinquin parti bu s nd imperium nostrum' vcnil non compulsus 1 , 
« sed sua Iwnn cl propria volontale, dccet nos suis supplicatiouibus annucrc, in 
« luis prmipun que sinl licila cl honesla. Vobis ilaque, rcgi Arménie, dicimus 
«quod, preecs vcslras acceptantes, < un nés faciemus eut» hcncplacilo Dei adim- 
« pleri. Primo quidem ego, imperator el dominos Tnlarorum, mefaciam baplirari, 
« e| vere fidei Clirisli cradam, et omnes il I i de domo mca in uomine Patris et Kilii 
« el Spiritu» sancli haptizati lenebunl fidein quam tenent hodie Clirisliani. l'A aliis 
«(iinnil)u.s suh mco imperio constitutis, consulam quo<l lacianl illud idem. Non 
■ lanien inteudimus violenliam lacera alicui, natu li<les violenliam non requirit. 
« Ad secundam requisitiouem talilcr rcspondciiius quoniam volumits quod pan 

- prrpclua vigeat in 1er Tataros et C.liristianos, ita (amen <mod vos, qui priions rcx 
«Cliristianortim estis qui ad imperium noslrum vcnil, priuçipalem (idejussorem 
•• vus constitiiere debeatis quod Clirisliani pacem et concordinm erga nos cl noslros, 
«sicul nos erga illo», fidéliter loto tcui|M>rc observabunt. Voliimus eciam quod 
«omnes Christianortim ecclesie el Clirisliani clerici, cujtisrumque condicionis 
•cxislant, sccularcs sive religiosi, gaiideant in omnibus terris noslri imperii pri 

- vilegio liliertalis; nec lierai alicui eis inferre mnlcstiam aliquain si>e dampniiin\ 

• Super facto Terre Sancte dicimus quoniam si possemus coiikmIc nos personaliter 
« veiiiremus, nl> reverenciam Domiiii noslri Jliesu Clirisli. Sed quia multa habemus 

■ in luis parlibus expedire, fralri noslrollalaono" daltimus in mandatis quod nego- 

■ e.uim islud, sicut decel, ducal peromniaad rfleclum, et cruel civilalem Jcroso- 

■ limilanam cl lotam 7 Terrain Sanciam de maiiibus paganorum, el ipsàm re.slitiicl 
•• Clirislianis. Super faclo eciam calilli «le Italdach, dabimus in maudalis Haylo\ 

eapilaneo Tnlarorum tpit sutil in regno Tun|uie et aliis (|ui circa illas regione.s 

• iuveiiiunlur, quod omnes olxnlire delx«anl fralri noslro [ llalaono"], et voluiiiiis 
« quod cal if lamquam nosler eapitalis inimicus tolaliler 1,1 destiualur " . De privilegio 
« veroquod queril halx te rcx Arménie super liabendo subsidio Tutarorum, volii- 
mus quod illud privilegium dictelur juxla suam plenariam volunlaleni, et illud 

'liiqieinus lilwntissiinc confirmaii. lillimo quidem, de eo quod rcx Arménie re- 

• quiril quatenus lerras regni sui per Sarracenos ablaUs et postea per Talaros ocen- 
- patas sibi reslitui laciamus, hoc. eciam coneedimus libcralitcr et |il>enler, et volu- 
« mus quod Ira Ici nosler Ualaon 14 ipsas terras omnes restituai. Kl volumus insuper 

1 Cmmlw «mûri. I). K. V. — '' A4 imfxmlorium majetlulem. I). K. II. - ' Non wattis. 
1 Malntmm in /wrx.nù iW rebut, teu fi,Hjim modo nluftta ej ■Un^urre. I). V.. I<\ - » hirtdilrr. A. 
" Alnmo. I). Ihdcano. K. Halaoni. V. //m./«m». II. -- ' 41mm. I). K. f. .... » lUnho. I). Itmt,. K. /lri<- 
rh<>. I-'. lUyro. (î. Ihydo. II. — « (i. //„ù»o. O. K. Y. — l'umalm rl tolaliler. C. _ " f> w / 
Imtrr imlrr Ihlron Jnlrnat iWi/um </-• IM,lu, h lanquam imtmm captUtlem el pesumum mimu nm. I). 
K. V. Il " Ualrau. I). Ualoon. K. Ihialomi* Il 
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i l mandamus quod de terris acquisitis per nos contra perfidos Sarracenos, plura' 
aslra dicto régi in augmentum «1 robur 1 regni sui de spcciali 'gracia conce- 
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CAI»UT XVIII. 

| !><• Mifii^o (lim, <|ii;ililci li.ipti/.ntiu in ('.lu islo \ | 

Poslquam vero Mango Can* peliliones régis Arménie liberaliler adimplevit cl 
conlirmavil " per privilégia inde l'acta, ronlinno voluit baptismi siiscipcrc sacra 
menlum. Kl baptizatus fuit per tiiamim cujusdam episeopi , ^td^ttit canccllarins' 
regni Arménie; et omnes illi de domo sua luernnl bapti/ali, et multi alii atriusfjue 
scxus mtbiles et magnâtes. Ordinavil insuper il Ion qui sequi debebant llalaon". 
Irai rem suiiin, pro subsidjo Terre Sane.te. Kquitaverunt igitur llalaonus et rex 
Arménie ambo simnl quousque transiverunt magnum lluinen IMiisnn. Ilalaon 
quoque,c.um suo exerc.itu c.opioso, invasit undiquc regiones et terras, et anteqiinm 
se\ mensium spacium labcretur, lotum regmim IVrsarum dominio suo subdit. 
I\l quia lune lemporis regnum IVrsarum rarebat domino el rectore, luit faciliter 
sobjugaluin; occupa vil quùlcui | Ilalaon 7 ] absque resislentia omnes Ici-ras usque 
ad rcginncm illam in qua babilaul Assassini. Isti veto Assassini eranl homines 
infidèles, nullain liahenles légem vel lidem, nisi sicul princeps eornm illos in- 
slruebat, ad cujus maudalum " morli se sponte el «le lacili oflerebaiil. Ilahcl)anl u 
aulein prefali Assassini quoddam inexpugnabile caslrum quod Tydago 10 vocabatur. 
lirai aulem illud caslrum omnibus necccssariis premunilum el ila l'orle quod a 
uulla parle limcbal insiillum. Kl precepil llalaonus cuidam dtici " x"' Talarorum . 
quos' J dimisit in euslodia regni IVrsarum, qtiod subjugaveral , ul est dielum, qua- 
linus caslrum illud obsiderc debcrel, quous(|ue illud caperel al) obsidione nulla- 
lenus rercssunis. I Inde Talari in obsidione 1:1 illius caslri sfelerunl per xxvii annos 
lam bycinequam cslale. Kinaliler vero Assassini reddiderunl caslrum propler de- 
leclum veslium 1 ", el non propler penuiiam viclualium, vel alio quoquo modo 1 *. 
Ko \ero lempore (pio llalaonus vacabat circa obsidionem caslri" 1 el cuslodiam 
regni IVrsarum, rex Arménie ab eo cepil licenluun redeundi, quia Ion go lempore 
sleleral extra regnum. llalaonus vero liouorabilein licenliam dedil régi, el in 
recessu 17 eidein c.ontulil mulla doua; el mandavil Uaylbo'\qui eral in regrio 
<ç Turquie'", ipialinus regem Arménie conduci fac.crcl secure [el absque discrimine 
aliquo 1 "], usque .ad iulroitiim regni sui, {cujus maudalum luil per oinnia adimplc- 

1 l'a aintiuin Du plum. I). K. F. Plana. II. — 1 Tahllam. I). H. F. II. — ' Itiihnqth- du rlw- 
|iitir wiv cl<- II. - > \l,t,jnn Cm. I). Mmjolhan. K. ~" I). F.. F. M. Infirmant. A. — " llatnm. I). 
lldUxm. V.. Hanlonits. II. ' I). K. F. — " llencplncitnm rt mundatum. D. K. F. II. — " Tencbant. 
I). K. I 1 '. '" 7'u/hh'/.'. H. Cmliuj». F.. '/V</(i(/o. II. — 11 Capiiuneo. I). K. K. — 12 Tartarorum ymm. 
I) K. I'\ (Jiuv II. — " In uibiiilnmr. ('.. n Vistimcntorum. I). K. F. — •» Ihfeclnm virtuatiam 
'/iiiii-iiiti hitMmnl m maxtmn (/imiili/n/c. I). K. F -- "■ Custn Assiisainnmm Mi/ircuiv nominati. I). K. F. 
Cttstn issiis.niiiinim, ('.. ' Hnrssti ./i/w/.hi. I) F.. F.-- ,H Ihnho I). F. Hnlhit. F,, lluyvn. < \. 
Ihtyilti II. Tiiiijiilr tjtHuI iiniipnvmil. I). K. F. II. "" I). K. F. 
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tara 1 ]. Unde 3 , post trium annorum spacium dimidium, reversus fuil rex Haytonus 
Armeniam, sospes [et ylaris 5 ], per graciam Jhcsu Christi. 



CAPUT XIX. 

Qualiter Haloonus ccpit Baleine et interfecit califl'um, qui erat seote IVlaliomcli 
magister et doctor'. 

Poslquam Halaonus 5 de negociis 6 regni Persarum, sicul eral docens el necces- 
sarium, ordinavit, translulit se ad quamdam amenani provinciam que vocabalur 
Sorloth \ ibique Iota estale dedil se solalio et quieli. Tempore (pioque hyemis 
veniente, obsedit civilalem Baldach, in qua residebat califfus, qui dicebatur ma- 
gister legis et secte Mahometi perfidi, fecitque Halaonus ad exercitum venire 
xxx m Tatarorum qui erant in regno Turquie. Et postquam gens sua fuil undi- 
que congregala, insultari fecit undique civitalem, que violenter 8 et absque more 
dispendio fuit capta. Omnes vero Sarraccni illius civilalis fuerunt traditi gladio 
dire necis, nisi forte aliqui, pauci tamen numéro, qui per fuge remedium evase- 
runt. Calif vero quidem, vivus captus, fuit adductus ante presentiam Halaonis''. 
Invente quidem fuerunt in Baldach tante divicic et thesauri copia quod vix cro- 
dendum erat esse totidem in residuo hujus mundi. [Tarlari inter se spolia divi- 
serunt, ex quibus omnes ineffabiliter sunt ditati '".] Et capta fuit civitas Baldach 
anno Domini 11 millesimo cc° quinquagesimo vin" lâ . 

Postquam vero Halaonus 11 de civitate Baldach fecit suum beneplacitum et man- 
datum, calif ante suam presenciam est adductus, et precepit quod totum ejus 
errarium ante'se poneretur. Et videns Halaonus tanlam copiam thesauri, petiit ;i 
califfo : « Cognoscis no totum fuisse luum quod vides? — Utique » , ait ille. [ Haloon 
tune dixil 14 :] «Quare ergo cum tanto tesauro non convocabas stipendiarios el 
« vicinos, ut te et lerram luam defenderes a potentia Tatarorum ? . Respondit ille : 
«Quia credebam satis suflicerc gcnteni meam. [Dicebant enim consiliarii mei 
« quod nedum mulieres defenderent civilalem l5 .] » Halaon vero dixit : . Calif, tu es 
«magister et doctor omnium credentium in lege Mahometi, et a luis pie céleris 
. honoraiis. Talis itaque magister et lanlus aliorum cibo cibari non débet. Et quia 
«aurum silisti, aurum bibes. Tibi ergo dabimus in cibum isla omnia preciosa 
«que tantum dilexisti. . Et precepit poni califfum in una [pulcra 16 ] cornera [Unum 
nudum n ] , et anle eum proici margarilas et aurum ,8 . El inhibuit ne alius cibus vel 
r 

1 D. E. F. — « Et sic. D. E. F. — » E. F. Et hilaris. H. _ * Qualité Halaon cepU BnUac, ,1 
interfecit califfum, qui erat caput omnium credentium in faim legr pessimi Macomctti. F. De llaolono, 
fratre Mango, oui destruxit Assyrios et introivit in regnum Persarum, pro fide Christi. Cap. xxr. H. — 
5 Post^aam vero Hqlocn. I). Haloon. E. llaolonus. G. H. — « De custodia. D. E. F. ». — " Sor- 
lech. C. Salorc. F. àorhxk. H. — » Velociter. II. — » Haleonis. D. E. Haoloni. H. — "> I) E F 
<^ - » lncarnaimni* dommice. D. E. F. — " H. marque à la suite de ces mots le chapitre **v,, 
sous cette rubrique : De Haolono, quaUter cepit civitatem Baldach, et destruxit caliphum, *nm- 
mum pontificem Saracenorum. — , » Haleon. D. Haloon. E. Halaon. F. Haohnus G H — '» D 
E. F. _ » D. E. F. _ >« D. E. F. - »' ,). E . F . ^ „ Pnjici margantarnm /apu2um ^ ( l0 . 

sornm maxima anantitate et anram et alias divicias infmiias, ut de Mi* comederet quantum wllet. 
D. E. F. * 
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potus propinaretur eidem '. Et sic [morte pessima*] miscrahilem vitam miser 3 et 
avarus illc finivil amare*, nec unquam postea califlus extitit in Baldacho*. 

Postquam vero Halaonus occupavit Baldach et terras alias circumcirca, divisit 
divicias 7 et provincias quas acquisiverat per duces et rectorcs, sicut sue placuit 
vuluntati, et precepit quod Christiani tractarentur honorifice et bénigne [et quod 
ois castroriira et munilionum que acquisiverat custodia traderetur 8 ] et Sarracenos 
jussit poni in maximam servitutem. Halaonis' 1 quidem quedam erat uxor Domine 
Oocos Caton l0 , que christiana erat, de progenie illorum regum qui, visa Stella in 
oriente, venerunt nativitatem Domini venerari. Et impetravit ista domina devo- 
tissima christiana licentiam diruendi omnia Sarracenorum templa et inhibendi 
no sollempnitates de cetero fièrent in nomine Mahometi. [Quicquid requisivit do- 
mina , Haloonus concessit, et ipsa fecit Sarracenorum ccclesias funditus dévasta ri l2 .] 
Unde in tanta servitute fuerunt tune positi Sarraceni 13 quod non erant ausi ulte- 
rius appârere. 



CAPUT XX. 

Qualiter llalnonus repil civitatem llalappi et Damascum, et reruperavit Terrain Sanrtani 
' usque ad desertum Egipti '*. 

Postquam vero Halaonus per unius anni spacium requïevit, misit ad regem Ar- 
ménie quod veniret cum gentesua 15 adeivitatem Rohais, in regno Messapotamie lt} , 
quia intendebat recuperare Terram Sanctam, et ipsa m restituera Christianis 17 . [Et 
volebat quod rex Arménie se in hoc negocio inveniret, sicut preceperat frater suus 
Magno Can, Tartarorum imperator 18 .] Rex Haytonus, bone meniorie 19 , animo 
hylari et jocundo, iter suuni arripuit cum magna proborum equitum et peditum 
comitiva, quia tune temporis regnum Arménie in tam prospero statu erat quod 
faccre poterat xu m equitum et lx'" peditum armatorum î0 . 

El ego, (jui hoc tempore meo vidi, possum perhiberc testimonium veritati. 
Clinique rex Arménie venissel, sicut mandaverat Halaonus, et super recupera- 
tione 21 Terre Sancte simul colloquium babuissent, ait rex Arménie Halaonp : 
«Domine, soldanus Halappi tenel tocius regni Syrie principatum, in quo qui- 

1 Et inhibait ne alias cibus ci daretar, aat alius potus propinaretureidem. D. E. F. 2 D. E. 

I''- H. — 1 Vitam emisit.. C. — * Finitur avare. C. — 5 Extitit in Baldach. II. , qui marque ici le 
chapitre xwii, avec cette rubrique : De morte ealiphi. — n Haloonus. A. Alocn. D. Haluon. E. 
Haiaon. F. Haolonus. 11. — 7 Terras. D. E. F. — " D. E. F. H. — " Haloonis. A. Haloenis. D. 
— 10 Voconsacathon. D. Decoastagon. E. Dotouscaton. F. Haolono quidem erat uxor chris- 
tiana, nomine Doucoscaron. H. — " Et ista domina, devotissima christiana, in perpetaum licentiam 
diruendi templa Saracenorum petiebat. H. — 12 D. E. F. Et inhibendi ne solennitas fieret in nominc 
Mahumcti, et fecà Saracenoram templa funditus devastari. II. — 11 Devaslari, et in tanta servitute 
}muit Saracenos. D. E. F. H. — 14 Qualiter Haiaon cepit Halap, et acquisivit domininm Damasci, 
et recuperavit Terram Sanctam usque ad desertum Egipti. F. De persecutione sacerdolum in lege Mahomet i. 
Cap. xirm. H. — 15 Postquam Haloen (Haiaon. F. Haolonus. H.) requievit per spatium unius anni 
cum tota gente sua, tune misit ad regem Arménie ut ad ipsum veniret cum apparatu tocius exercitus sui. 
D. E. F. — 10 Mésopotamie. 1). E. F. — 17 Quia intendebat ire Jhcrusalrm , ut eam recuperarel et red- 
deret Christianis. I). E. F. — ls D. E. F. — '" Rex vero Aytonus (Aytonius. F.) recordationis felicis. 
1). E. F. Unde re.v Haythonus, bona> memoria. II. — 20 Facere poterat xiT equitum et xlx" peditum 
armatorum. E. Facere poterat xu" equitum et lx" . 15. C D. F., l'Oininc A. — '-' Heeaperalioncm . (î. 



" : 1 



) 1 1 i 1 11)11 IM ^^n^pppippq| 



302 HAYTONUS. 



• dem regno sancta civitas Jérusalem est sita. lit postquam vos inlenditis 1 acqtiirerc 
«Terrain Sanctam, sicut mihi videtur, primo est MaJappi civitas obsidenda, que 
«caput et inagistra tocius regni Syrie invenitur. Nam si civitas Ualappi vestro 
«subdatur dominio, alias terres omnes poteritis faciliter obtiuerc. » Cousilium 
itaque* régis 1 placuit Halaono*. Undc fecit obsideri civilalem Ualappi, que erat 
fortissima* civitas, mûris circumvallata, plcna populis et diviciis* opulenta. 
Halaonus 7 vero ciim meatibus subterraneis, onagri», arcubus" et balislis et aliis 
armorum generibus variis et diversis, invadi fecit undique sic viriliter civitatein, 
quod, liccl inexpugnabiliter crederetur, ipsam tamen îuivem dieruin lerininooccu- 
parunt*. In ipsa quidem civitate Malappi diviciarum midlitudo maxima est inventa. 
Krat eciam quoddam castrum in niedio civitatis quod se per xi dies tenuit 1 ", 
postquam civitas exlilerat occupata, dem um vero illud castrum per ineatus subler- 
raneos extitil occupatum. l'A capta fuit civitas Ualappi, et deinde regnuin Syrie lu il 
per Tataros occupatum, anno Domini M n cc"i.x°". 

Quando soldanus Ualappi ,J , qui vocabatur Melec Naser", et inorabalur lune 
temporis Damasci in civitate, intellexil quod civitas Malappi exliteral occupa ta el 
capta hierat uxor sua, cum (iliis (piierant ibidem, nescivil aliud cousilium 'Su se 
ipso,nisi quod ad pedesHala<>uis ,5 venit, llexisgenibus, miserieordiam iinplorando. 
Sperabal enim per boc cpiod sibi uxor et lilii redderentur et pars aliqua sui «lo- 
minii ad linenduni. Soldanus tamen fuit in sua opinione «lec.eptus, quoniam 
Halaonus"' ipsum cum filiis suis el uxoread regnuin IVrsye destinavil, ut abs«pn> 
inquirtalionc aliqua terras Syrie 17 possiderel. Iliis igilur sic. peraclis, de spoliis 
conquisitis" régi Arménie contulit magnain parlem, «leditquc sibi de terris «pias 
a«:«piisiverat, de quibus rex Arménie accepil alitpia castra 1 " [que regno Arménie 
inagis vicinabautur* 1 ], et ea fecit muniri juxta plenariam suam volunlatem Jl . Posl 
bec autem Halaonus misit pro principe Anliocbeno, ( pii régis Arménie gêner 
erat, et ipsum principem plurimiim bonoiavit, cl sibi coucessit privilégia graciosa 
et terras suc jurisdiclionis quas occupave.iant Sanaccni, lemporibus relroactis, el 
«pie ad dominiumsuuinredieraiil", jussitquod eidem principi redderentur lib.«re ri 
et cpiietc. 

I). F. H. El postquam inlendimus. A. — -' G. lia. A. — 1 Hcgts Arménie. I). K. F. II. — 
" Alcono. D. flaloono. E. Uaabma. II. — •'• l'erocissima. I). — Oppcribas. I). ()j,ibas. K. F. - 
* ' Tatari. A. Ilaloen. I). Ilaloon. K. Tartan. G. Uaolonus. II. — » .irtibus. H. — " Cum violencù, 
occupant. I). K. F. — "> Défendit. I). K. F. — " /'.'/ capta fait citas Ualappi et deinde reqnum 
Syrur per llaolonnm, anno Domini m r.r. xi.. II., qui m.nqiic ici un nouveau rhapiire, aver relie 
rubrique : De Ifaalono, qnalitcr cepit civilatem llalap ct Damascum, et aequisivit Terrain Sanctam nsque 
addesertum Mgypli. Cap. xx,x. — •'■< Quando vero sohhtnus Ualappi. II. — Melee Nasor. \\. Melec 
AW.C. MelechNaser. F. Mclccknascr. II. — » Consilium ponere. I). K. J<\ G. — " llalroni. I) 
Mtfooni. E. Ifaoloni. II. — >« Halronus. I). Ualoonns. K. Uaobmm. II. — Etdominium Syrie. I). K. 
F. H. — " Conquisitis in eaptione eivilatis Ilahf>i. D. K. F. II. — '" De terril, insalis et vill'is llahmius 
dédit et concessit régi Arnunie habendas et perpétua possidendas. De prediclis vero terris, prrcqme iliis 
que regno Arménie magis vicinabantur, areepit rex aliqua castra. I). K. F. El de teiris etiam quas occu 
parerai, régi quamplares concessil. II. — » |). R. F. — *' Undc rex Armeniw a, cepit plura castra 
regno sao vieina et illxi fecit muncrari ad suam lilwram volunlatem. II. — Perlimicrant V. — 
** Pacifiée. H. \ 
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CAPUT XXI. 

Poslquam vcro Ilalnnnus 1 ordinavit omnia que fucrant ordinanda circa cua- 
todiam Halappi, Damasci et aliarum ierrarum' quas 3 occupaverat circumcirca, 
dum intenderet se transferre ad regnum Jerosolimitanum cruendum de manibus 
Sarracenorum *, ut illud rcslituorct s Christianis, et cccc nuntius quidam venit 
sibi tristia nova ferens de obilti fratris sui, et narrans qualiter imperium Tataro- 
i iim post mortem Mango* Can luillum habuerat dominum vel rectorem, et quod 
••jus adventum cotidie eispctabant, ut eum 7 in sede ponerent fratris sui. 



CAPUT XXII. 

Ilalaon* quoque, hiis rumorihus intcUeclis de fratris ohitu, fuit magna tristicia 
circiimvenhis, et cogilavit ad propria remeare, imperium suscepturus*. Ordinavit 
ilaque quemdam nobilem, Guiboga nomine, et ipsum constituit ducem x" Tatarn- 
niiii quos in custodia regni Syrie dercliquit, et precepit quod Jérusalem et alias 
terras Christianorum restituèrent Christianis. Quo facto, Halaonus festinanter 
recessil, versus orientent dirigeus gressus suos, et precepit quod cjus filius Abaga 
[loco sui '"] in Taurisio moraretur" [usqucad suum beneplacilum et manda tum"]. 

Cumquc llalaon per dictas suas pergeret ut ad imperium ,s perveniret, et ecce 
quidam nuncii 14 occurrerunt cidem qui narraverunt qualiter omnes proceres et 
majores curie Tatarorum fratrein suum Cobila 15 constiluerant imperatorem, et 
dominum super eos et ipsum posucrunl in sede imperatorie majestatis 

1 Etpostquam llaolonas. II. (Suite du chapitre xxix.) — 1 Circa f tu tum twitatu Halapi et Damtuci 
<t aliarum terrarum. I). E. K. Circa negotta civitatum et terraram. IL — ■ , F. II. Que. A. B. C. D. 
K. (1. — » Pagaiwram.U. — s Tcnendum et custodiendum tratlcret. I). E. F. — '' Magna. D. Mago. E. 

— " Imperatorem et eorum dominant. I). E. F. — * Alcon. D. Haloon. E. Haolonus. II. (Suite du cha- 
pilri' \\\\.) — Fuit magna tristicia circumventus , et- dum nolet suum dominium et imperium absque 
domino et redore nlterius non processif. D. E. F. — 10 D. E. F. — " Sed ordinavit quendam suum ducem, 
nomme Guiboga , et dimisil ipsum cum deeem milibus Turtarorum in cuslodiam regni Syrir, et prmeepil quod 
Terrant Stmctam acquireret et restitueret Christianis. Quo facto, Haolonus festinanter récessif, versus parles 
Ot tentis dirigens suos gressus , et dimiUens in Thaunisio (sic) natum suum , per iietas suas processit. H. , qui 
mmqun à In suite un nouveau chapitre, sous celte rubrique : De Cobila Can, quota imperatore 
Turtarorum. Cap. xxx.' — 11 I). E. F. — ,J Ut ad regnum Persie. D. E. F. — 14 Sed antequam ad 
regnum Persarum pcn<cmsset, et cece sik nuncii quidam. II. — 14 GobUa. D. Gabilam. F. Cobila Can if. 

— In sede imperatoria fratris sui. D. E. F. In sede imperatoria Tartarorum. H. 
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CAPUT XXIII. 

[Deeodem'.J 

Quoaudilo, Halaonus fuitmultumpcrturbatus.et dum aliud [super hoc 1 ] facere 
non valeret, apiul Taurisium est reversus [ubi flimiseratgentem sùam']. Cumqup 
Ilalaon in Taurisio 1 morarelur, et ecce rumores' venerunlqiiod Barca b , qui terram 
dominiumque tenebat illius Bayto 5 qui fuit in flumine Alamanie suflbcatus, ve- 
niebatcum maximo apparatu inten^n» ipsuin exheredare 4 , si posset. Hiis igilur 
omnibus rumoribus intellectis, Halaonus gentcm suani continuo kongregavit et 
obviavit inimicis suis super quodam flumine congelato, ibique prelium iniit 7 cum 
eisdem. Propter molem vcro gentium et equorum, glacies ruperunt et subniersi 
l'uerunt ab utraque parte circa xxx"' Tatarorum. Uude omnes redierunt tristes, 
propter 8 amissionem suoruin 9 . 



CAPUT XXIV. 

l)o Guiboga capitanco '* 



Guiboga vcro, quem Halaonus dimiscrat in regno Syrie et in provincia Pa- 
lestine, tenuit terras illas pacifiée et quietc, et diligebal phirimum Christianos, 
nam el ipse fucra» de progenie regum" qui venerunt nativitalem Domini adorarc! 
Clinique sollicite laborarct ut Terram Sanctam restituent Christianis, et ecce dya- 
holus 12 inter ipsum el Christianos illarum parcium semen discordie seminavit. Et 
hoc accidit tali modo. In terra enim Bellifortis, in dominio Sydonis 13 , erant plures 
ville in quibus Sarraccni dëgcbant, certum censura Tataris exhibentes. Undr 
accidit quod quidam homines de Sydone et Bclloforti, congregati in unum, fue- 
runt illas villas et casalia depredati, plures interfecerunt SarraccnoS; alios vero 
cum mullitudine bestiarum ducebant in predam. Quidam vero nepos predicli 
Guiboga cum parva cquitum comitiva, secutus est celeriter Christianos illos qui 
Mlia fuerant operati, cumque conaretur 15 ut predam dimitterent, nuiâam ox aliis 

J 

1 D. E. F. — » I). E. F. — » Thaunisio. H. '» W«. D. E. F. - * Baco Can. D. 
Aporotan. E. Bac-o Can. F. — » Exhercditare de Ma terra Ma quant acquisiverat. D. E. F — 
Ibique fuit ingens prelium inchmtum. I). E. F. II. — s G. Tristes tamen propter. A. B. G. — 
" Exerr.Uus utriasque partis , absque pnyressu alio, ralicrant, anusquisque partis tamen cum tristiria et do 
lore, propter amissionem fratrum et rciam amirorum. I). E. F. Quo audit», Ilaolonus, dam in Thaunisio 
monu-emr, ecce nuncii veneruniad cum, qui rvlulrrunt sibi quod Barcat, cum maximo apparatu incedens, 
mtenderet hvreditarc, si posset. lits quoque rumoribus intellectis, Haolonus continuo gentcm suam co„ 
gregavit, et obvmvit inimici* s„ù, super quodam Jlnvio congelato, ibique fuit ingens prelium inchoatun,. 
I ropter multttudincm gentium el equorum, glaties rupta est, et submersi fuerant, tam ab una parle quan, 
nha. trigmta milia Tartaroram. Exercitus x*ro utriusque partis, absque alio processu, redierant triste*, 
propter amissionem suorum. H. , où le chapitre xxx continue. — '» De Guiboga, capitaneo Tartarorum. G. 
— " Trmm regum. II. Trium regum parcium Orientis. D. E. F. — >' Diabolos, perditionis filius. I>. 

n l sTi" ^ **' * d0min '° Syim "' D ' E- F - — " Guitho * a ( Guitbo 9 a - F ) 9« «*«' propc\mt. 
D. h. F. H. — '* Cumque inhiberet ex parte avunculi sui Guithoga. D. E. F. H. 

• Les manuscrits A. et G. placent cette rubrique conserver la correspondance du latin avec les divi- 

audessus de la phrase précédente du chapitre xxii sions du texte français 

commençant par les mots : Cumque Halaon. per die- > Barca ou Bourca avait succédé à son père Bato,, 

Nous "^nons à ce paragraphe, afin d.- Khan sur le Ir.me du Kiplchak. 
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satalitibus 1 irrucrunt in enni et inlerfecerunt ipsum et quosdam alios Tataros 
cum eodem, et amputantes illorum capita portaverunt. 

Quando Guiboga 3 intellexit quod Christiani nepolem suum occiderant tali 
modo, slatim cum posse suo civitatem Sydonicnsem obsedit, gladio et morti 
tradidit quoscumque tenere potuit Christianos, civitatem Sydonis cepit, igne 
comburit et destruxit magnam partem inurorum. Pauci [vero 3 ] perierunt ho- 
mines civilatis, quia se in quadam insula rcceplarunl 4 . Nunquam tamen postca 
de Christianis Syrie Tatari fiduciam habuerunt, neque Syriani de Tataris sunt 
confisi. Postea vero Tatari fuerunt pulsi de regno Syrie per potenciam soldani 
Egypti, sicut clarius inferius exprimetur 5 . 



CAPUT XXV. 

Qualiter soldanus Egipli do regno Syrie fugavit Tataros quos in custodia terro dimiscrat Halaonus' 1 . 

lnterea vero quod Halaonus 1 guerram babebat cum Barca, superius nominatoV 
soldanus Egypti, suo exercitu congregato, egressus est de terra 9 Egypti, et venit 
ad provinciam Palestine, ad quemdam locuin qui vocatur Haymaloth l0 , ibique 
preliatus est cum Guiboga, capitaneo Tatarorum. Fuittamen Guiboga debellatus, 
et in prelio interemptus. Tatari vero qui de illo prelio fugerunt ad regnum 
Arménie pervenerunt, et tune regnum Syrie redactum fuit sub potentia soldani, 
prêter aliquas Cbristianorum civitales-, positas prope mare, [quas Christiani le- 
nuerunt"]. 



CAPUT XXVI. 

Quando Halaonus intellexit ru mores de soldano Egypti, qui regnum Syrie in- 
vaseratel fugaverat' a gentem suam.continuo suum exercitumcongregavit,misitque 
ad regem Arménie et ad regem Géorgie, et ad alios Christianos parcium Orientis, 
ut contra soldanum Egypti totis virilms se pararent 13 . Cumque Halaonus 14 jam ar- 
ripere 15 iter suum vellet, invasit eum quedam infirmitas que per spacium xv die- 
rum ipsum detinuit; de qua infirmitate obiit Halaonus. Cujus rei causa Terre 
Sancte [negocium 16 ] jam inceptum fuit lotaliter perturbatum. Post mortem vero 
Halaoni, filiusejus Abaga sibisuccessit 17 . Iste rogavitavunculum suumCobilaCan' 8 
ut ipsum in suo dominio confirmaret; quod quidem Cobila Can 19 fecit libenter, 

1 Ex Ulis Christianis pcdiles. I). Peditibas. E. F. Ex ipsis Christiani*. H. — 2 Guithoga. D. Guitboga. F. 

— 3 ï). E. F. — 1 Quia receptati fuerunt in quadam insula in Castro. I). E. F. — 5 Sicut inferius ex- 
primetur. II. — 6 Qualiter soldanus Egipti regnum Syrie contra Tartans acquisivit. De morte Haoloni, et 
qualitcr soldanus recaperarit terrain Syriœ et Egypti. Cap. xxx/. H. — 7 lnterea quoque dum Haolo- 
nus. H. — 8 iSich* superius est expressum. I). E. F. II. — 9 Descrto. D. F. Regno. E. De JEgypto. H. 

— 10 Haymeloc. C. Haynialor. F. Hcnyaleck. G. — 11 D. E. F. — 12 Debcllavcrat. D. E. F. 

13 Christianos qui degebant in partibus syrianis, quatinus tam per terram quam per mare, cum corum exercitu, 
essent parati secam contra soldanum Egipti. D. E. F. — u Haloonus. D. E. Haolonus. H. — 15 Inci- 
pere. B. — 18 B. D. E. F. (i. — 17 7ÎHiuit dominium patris sui. 1). E. F. II. — 18 Can, qui erat impe- 
rator Tartaroram. D. K. F. — 1,1 Can imperator. D. E. F. 

IIistor. arm. — 11. 3o 
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quia sciebat illuin essc.sapientiorem omnibus alijs filiis llalaonis', cl poslea fuit 
vocatus Abaga Can. lit cepit Abaga Can dominari anno Domini millesinto ducen- 
tesimo sexagesiino quarto J . 



CAPUT XXVII. 

De Abaga Can, filin lliilaonis, et «le suo dnininin 

Abaga 4 Can fuit prudens, dominium suuin et terras prospère gubernavit, 
et, prêter in duobus, fuit in omnibus forluiiatus. In uno videlicel, (piia se noluil 
baplizarc nec rhristianus esse, sicut fuerat pater suus,scd colebat ydola el lidem 
[dabat 5 } presbiteris ydolatris; secundo quod, quamdiu vixit", seinper guerram 
babuit cum vicinis, et propter lioc non liabuit tein|)iis in quo possel invadere sol- 
danum ligypti. lit propler lioc soldanus mansit longo tempore in quiele, cl sic 
doininium soldani fuit multiplicité!' aiigmenlatiiin, qiinniam Sanaccni 1 qui eva- 
dere poterunt de terris et dominio* Tatarorum fugiebanl omnes in Kgyptuin, ni 
évitaient gravla onera (pie sibi Tatari iinponehant 9 . 



[Qualitcr .soldanus Egipti nii.sit nimcios mki» per marc a.l iv^num Cmiiaiiir , ri ,1c pa.to f ; „.|o 
cuin Tartans illius regionis contra Aba»a*.] 

Preterea soldanus "'Egypti fecit quaindam sagaeitatem magnain, quoniam nun- 
cios suos misit per mare ad Talaros ( p ( i eranl in regno Comanie el regno Hussie, 
et fecit eu m illis Tataris composrlionein , videlicel quandocumque Abaga vellet 
guerram " movere contra soldaïuim ls , qnod illi Tatari invaderent terrain suain, [et 
boc modo impedirent quod terrain soldani ollendere non valeret"]; el econverso, 
soldanus promisil invadere terrain Abaga, quandocuiiique illns Tataros vel terras 
eoruin ollendere cogitaret. lit per islam composilionem et paclum (piam soldanus 
fecit cum illis Tataris potuit, [sine contradiclione cu)iisqiiani '''], invadere Clnis- 
tiahos, et eorum terras [et castra'*] lacilitis occupare. lit ])ropler lioc Christian! 
amiseruntcivilatem 10 Anliocliie et plura alia castra el terras quas in regno Syrie 
possidebant, sicut plenius continelur in libro conquestus Codolredi de Holiono l7 . 
Sed ut ad propôsitum redeamus, de istis et pluribus aliis nos oportel breviter 
pertransire. 

' llalconL I). Ilaloon. E. — * III'. I). — > De Abaga Cun , /ilio lh,la,m,s, qui fait ,„„ ,mt Mtwn 
fxtlris sut. F. De Abaga, JUi, llaolvni, qui patri in imperio successif. Cap. xxx-n. II. — * Almra. C. 
Abagan. 11. — » I). R. F. II. — « Quod quamdiu dominmm tenuil. I) R. F. _ Tartan. II. — 
* Manibus. D. R. F. '' Qaa- eis Tartan imponclxuit. II. _ '« Proptc, eu soldanus. II.— " \ulclicet 
guod quoeiens Abaga vellet euercitum ,uum. 1). R. F. — « Soldanum E.ppti. I). R. R Terrain Aùiipli II 

- » D. E. F. - » I). E. F. - » I). E. F. Terras Syrta: II. - " Magnum cieitatem. I). E. F. 

— 17 Fin du chapitre xxxi. dans II. Quas in regno Syrie possidebant, quorum terraram nomma mve- 
nmntur scripta in hbro conquestus Terre Sancte, ubi etiam continelur modus qualité,- capta fuilunaqiiequc 
et quandofuerit occupa ta. I). E. F. 

• q. L.- manuscrit \. marque ici, comme G., un qui répond au chapitre xxvm. Ali.i .le conserver la 
chapUre particulier; mais au lieu de la rubrique relation établie . ..Ire le* division» des textes frau- 
de G., qui çst bonne et afférente au texte, le copiste çais et latins, nous ne donnons pas .le numéro au 
re|)ète la rubrique qu'il a trapserite plus loin, cl nouveau chapitre .le d. 
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CAPUT XXVÏ1I. 

Ounliler solcbmis K^pli I lav il e»erritmn régis Arménie, et rie (ImoImis (iliis re»,\, 
«|«ialit<>r •> luit {eupllls'j et iiliu.s ' dceisus in |,,-||,)\ 

IVeterea soldant.* K B ypti , Rendordar" vocalus, ila extilit forlunat.is quod posse 
regni r ' Arménie conquassavit, liret esset tune temporis valde^pDlens et mulla 
sepiiis inlerret gravamina Sarracenis-,- terras eorum multimode.devastando". Sed 
acc.idit (|iiod rex Arménie nim magna comitiva 7 suonim" iveïat ad dominum 
Tatarorum. Rendordar veru, soldamis Kgipti, hoc sciens, «o^ilavit regnuni Armé- 
nie inlroiic, mmI non potuit personaliter illa vice, unde misit queindam suum capi- 
lanetmi loco sui, cum armalonim " maxiina quantilale 1 ". l'ilii vero régis Arménie, 
congregalis omnibus qui poterant arma ferre, in inlroitti regni obviaverunt in- 
lidelibus Agarenis ", cum qtiibus bellum viriliter iiiierunt. Dcmtim vero fuit Ar- 
meiiortim exercitus debellatus, et [de] duohus fîliis régis iinus fuit captus et alius 
luit occisus in hello. Sarraccni ita(|iie per terras regni 11 Arménie discurrentes, 
1ère totam planiciem devastaruntjet bona infinita unde aspoi tarunt, in Çliristiano- 
rum maximum deli imentum. Kjtinde vero iniinicortim potenlia iiiidtum crc vilet 
posse Christianorum regni Arme/nie fuit inultipliriler diminutum. Rex vero Armé- 
nie, qui semper sollicite conabatur ad destructionem iofidelium et exaltationem 
fidei chrisliane, intellectis inlelicissiinis rtimoi ibus regni sui, fuit animo plurimum 
pertiirhatus, et cogitare cepit (pialiter inimicis procurare posset et inferre inromo- 

dum et "ravi n. I nde miiltotiens personaliter ivit ad Abaga", ac nuncios suos 

misit, ipsum induendo ad .subsidium Cliristianorum et destructionem "' secle per- 
fidi Mahoineli. Abaga |;> vero, <|ui guerram liabebat cum Tataris convieinis suis, 
excusatioueW-' protendens, lespo'ndit quod non poterat pièces regias illo tempore 
adimplere. Rex (|uidetu 17 , perpendens quod sic celeriter, ut dicebat, non poterat 
habere '"xihsidium Tatarorum, misit suos nuncios ad soldanum Kgipti ettreugua\s 
cum illo iniit et lirmavit, ut de carecrihus soldani possel redimere natum suiiin. 
Soldamis quoque misit ad regem (piod si posset .sibi ret]dere quemdam suum 
socium, Sangolascar 1 " nomine, (juem Tatari retinebant caplivum, et reslitueiet 
sibi castra Ilalappi M \ ( |ue llalaon dédit sibi ' 1 , ipse restitueret natum régis pristine 
libertati. Unde rex Arménie erga Tataros laboravit tanlum quod in excambiuin 
blii sui dederunt Sangolascar, soldani socium. Unde soldamis restituit fiiium régis 

1 F. (',. — 2 Aller. Ci. — 1 Qnaliter soldamis Egipti debellaril polenliam Arménie cl de duohus filiis 
régis Arménie, quorum unus fuit captus et alius in prelio interemptns. F. De soldant) Âîqypli , qunlitcr de- 
belltirU regrm Armenitr et unum de Jiliis rjus cepit, alternat ort idit. Cap. xx\m. II. — 1 llandocdar. I). F,. 
liandogadar. F. llencdrcrlar. II. — 5 liegis. I). K. F. — " Quod posse regni Arménie conqtunsaiit. Qui 
pnst Tarlaros erat poleneior omnibus suis aliis inimicis , nam rex A rmenie lepe ingredielnitur terrain soldait i , 
castra obsidcbtit et villas et terras pluies cciam deiaslabal, nec poterat soldanus modo aliquo inhibere net: suis 

subsidium ■impertiri. I). K. I"'. — 7 Parte. I). K. — * (ientis sue. I). K. F. — » C. Armorum. A. II. 

"' Capitancum suum, loco sui, eut tradidit genlem suam. Armcni aillent scivrrunt Sarrac.enorum adventum, 
unde. I). K. F. — " Kgiptis. I). K. F. II. — '» liegis. I). Il, — '•• Abagan. II. — >' Christianorum 
qui degebant in partilms Sirianis et ad e.rheredatioiiein et dcstrurtwnem. D.Jv F. 11 Abagan, (î ■ 

Justam rxcusationciH. I). F. — 17 Hex veto Arménie. I). K. F. II. — '« Ad presens habere. I). K. F. 
— - ''' Stinijrrluscar. F. — "° Domini Mappi. I). K. llrtjni llttlay. F. — '-' lieqi. I). F,. F. 
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et recepit sociiim ' suum, et* cas! ru m de Tarbsach 1 restituit rex solda no, et ajia 
duo castra fecit dirtii ad requisitionem* soldani. Et hoc modo filius régis Armé- 
nie, dominus Livonus, fuit de carcèribus mancipatus. Post verd modicrtlh tempo- 
ris spacium, bone mctnoric rex Ha) tonus, qui XLvannis regnum tenuerat et limita 
bona fcceratChristianis, regnum etdominium contulit suum fîlio suo de Egypti 
carcercliberato; et ipse, rcnuncians pompis mundi, suscepit liabitum regularem\ 
et vocatus fuit Macarius, mutato proprio nomine, juxta consuetudinein Armeno- 
rum, qui, qtiando ingrediuutur religionem, mutari faciunt sibi proprium nomen. 
Post vero modicum tempus rex Haytonus, qui monachus èst effectus, requievit 
iri pace, ad Dominum tran*migrando,anno Domini f ' m"c(. i.x\'. 



CAPLT XXIX. 

De domino Li\on<\ ivge Armeni«v. 

Filius régis Haytoni 8 , bone nn?mone,rox I f ivonus 9 ,fuitstroniius'"atqiie prudens, 
et regnum suum provide gub/rnavit, et dilectus fuit multum a Tataris et a suis' 
Multum studuit temporibus suis per Tataros destruere Sarracenos, et accidit quod 
Abaga quosdam convicinos suos, qui sibi guerram movebant, debellavit et longe 
a terris suis" fugavit eosdem. Eo vero tempore, soldanus Egypti Ilendoodar cum 
toto posse suo ingressus fuit regnum Turquie et ibi limitons Tataros interfecit, 
quia plurcs civitates et ville converse fuerunt ad ejus obedientiam ot mandahim! 
Nain quidam Sarracenus, nomine Parvana' 2 , oral capitaneus Talaroriim in regno 
Turquie, et istc rebellis cfïectu.s couabatur omnos Tataros do rogno Turquie per- 
dere et fugarc. Abaga quidem, [per nuncios régis Arménie' 1 ] biis rumoribus in- 
tellectis, ita festinanter cum toto suoexercituequitavit, quod xl dictas in diebus xv 
peragravit. Soldanus 1 » quoque, subito Tatarorum adventu intcllecto, quam citius 
potuit retrocessit, nec tamen potuit recedrre ita ecleriter quin Tatari, qui velo- 
citer sequebantur, altingerent exercitus sui (incin in introitu regni Egypti, in quo- 
dam locovocato PasBlanc'\ Irruentes itaque Tatari in posteriori custodia exercitus 
Sarracenorum, ceperunt duo millia equitum armatorum Ceperunt eciam V do- 
mos I7 Cordinorum I8 quiin illa regionc degebant.-multas diviciasacquirentes. Per- 
vemt quoque Abaga usque ad confines Egypti", sed per sapi.nlioies consullun. 
fu.t ne ultra procederet propter estum, terra cuim illa est calida ultra modum, et 
Tatari vel eorum animalia, que a longe vénérant festinanter, non potuissent susti- 
nuisse pondus laboris et estujs. Unde Abaga rediit in Turquiojn, et fecit dissipari et 
destrui omnes terras que reddiderant se soldano. Parvana vero proditore.n cepit 

» Fitium. D. - * Et de castris petitù. D. E. F. — * Tharbasach. D. K. F. Temprsack. II. - 
ResUtatwnem. B. - » F«t refyonem inyressas. I). E. F. II. _ « Daminice incarnations, t). E. 
n p' ~~ ^ Aba9a ' <,UaUter inlr0ilU ^W™* Ct «k»"*"' Tnrquiam. Cap. xxxtm. II. — » Arménie. 
F F »;~ 9 Livonu '> a/ '°< Lins»"»- Filius aulem reijis Arménie, qui vtxabatur rex Livonus. I). 

K 1,U mtem rex Armenim supra nominatus. II. — Sapient. I). E F (', Il — " Ft lonq* 
ajornin» ,uc. D. E. F. - " Penana. ('.. — 11 I). E. F. - - Soldanus Kj.pt, I). E. F. H. - 1 

Pasblas. D. Pasblat. E. Pasblant. V.. — '« Armatorum et div.rias multas. I). E. Sararçnorum rt 
daUmsmultas. H. - » Quinze domos. C. - » Ihmos t" Cordinorum. I). E. F. — ""» Terre soldani. 
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ipsum çum sequacibus aliis et suis, more Tatarorum, pcr médium fecitscindi, 
et jussit quod in omnibus cibis quas comesturus crat, ponerentur de carnibus 
illius pioditoris. IV quibus ipse Abaga coinedit et dédit omnibus suis proceribus 
comedendas. Jlt talem ultionem sumpsjt Abaga de illo Parvana, pessimo prodi- 
tore/. 



C VPLT XXX. 

IV- codent '-. 

Postquam vero Abaga de regno Turquie sua vota complevit, et sui repleti luerunl 
diviliis cl prédis 3 maximis quas ceporunt contra inimicos sui dominii * et rebelles, 
lent ad se regem Arménie, qui in ejus socielate venerat, convocari et sibi obtulit 
regnuin Turquie perpetuo possidendum. [Nolebat enini Abaga quod in terra illa 
de piogenie Sarracenorum esset aJiquis dominator, quia scmperde ipsoruin pro- 
diciouibus dubitabat. Rex vero et pater ejus semper se gesserant amicabiliter et 
lideliter erga domintim Tartaroruiu 5 .] Rex vero 6 , tanquam sapiens et discretus, 
de tanlo dono obtulit Abaga inultas gratcs et a rctcntione regni Turquie se curia- 
liler excusavi», asserens se non posse sufficcre ad duo régna comode gubernanda, 
eo precipuc' quod soldanus Kgvpti erat in integro posse suo et ad gravamen 
regni Arménie totis viribus conabatur, quare salis videbatur facere 8 si ad defen- 
tionem regni Arménie possct consilium adbibere. Gonsuluil tamen rex Arménie 
ut Abaga de regno Turquie taliter ordinaret quod de rebellione nullatenus du- 
lutaret, nec daret dominium in terra alicui Sarraceno, sed preponeret in terra 
T urquie aliquem Tataruin, probum virum, qui terras regeret et fideliter guber- 
naret 9 . Abaga quidcm, consilio régis acquiesçons, nunquam postea voluit consen- 
tirequod Sarracenus aliquis dominium vel potenciam 10 aliquam obtineret". 



CAPUT XXXI. 

Uns itaque sic peractis, supplicavit rex Arménie quatinus ad liberationem 
Terre Sancte daret Abaga siibsidium oportunum, quod quidem Abaga facere pro- 
misit liberaliter et libenler 1 -. Et consuluit Abaga quatinus nuncii mitterentur ad 

1 Et lidem ultionem sumpsit de Parvana prodttorc, rex 16aya. Il. — - De soldant) jEgypti mor- 
liw pcr venenum. Cap. t ut. H. — 3 Prediis. I). H. — ' B. Sui imperii. C. Cintra inimicos pariter 
et rebelles. E. F. — 1 I). E. F. Vocavit ad se regem Armenice et sibi obtulit regnuin Turquiw, eo 
quod pater suas et ipse se gesserant fideliter erga dominium Tarùirorum. H. — 6 Rex vero Arménie. 
I). E. F. 11. — 7 Eo temporc videlicet. C. — 8 Salisfaccre. D. E. F. — » Consuluit tamen rex 
Arménie Abaga ut terras et génies Turquie taliter ordinaret antequam recederct quod de rebellione nulla- 
tenns dubitarct, nulli Sarraceno daret dominium, sed alicui Tarlaro probo et sapienti daret potenciam super 
omîtes qui terras et dominium fideliter regercnl et lenerent. D. E. F. — 14 C. Predam. A. Personani. B. 
— " Abaga consilium régis pliirimuin acceptuvit, et nunquam postea Sarracenus in terris itlis dominium 
obtinnil nsque modo. I). E. F. — Mis itaque sic peractis, rex Arménie qaasdam petitiones obtulit Abaga, 
quas libenler Abaga intellcxit. llcquisirit enim rex quod Abaga personaliter aut fraler suus irent ad eruen- 
dam et libecandam Terrain Sanctam de mambus perjidorum et illam redorèrent Chrùtianis. Hoc enim Abaga 
promisit facere liberaliter et librntcr. 1). K. F. 
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Apostolicum et ad alios reges êt domlhos christianos parcium Occidentis, ul ail 
subsidiumV Terre Sancte initieront* vel venireni, ut, cum terras acquircrent, 
Terre Sancte tradere possent in custodia Christianis. Unde rcx Arménie ad pa- 
triam sua m rediit, et nuncios suos misit ad Summum Pontificem ét ad alios reges et 
dominos parcium Occidentis ' 1 . Et postquam Abaga ordinavit super regno Turquie 1 
ea que fuerant ordinanda.ad regnum Corasccn 3 , ubi eu lia m suam di miserai, est 
re versus. 

Dcndocdar, soldanus Egypti, cui Tatari dampnum et dedecus intulertii|i, 
sicut superius est expressum, nntequam perveuire possot ad civitatem Damasci, 
obiit subito, mortifero veneno polatus\ De quo Christiani parcium Orientis* fuc- 
ruut oinnes magna jocunditate repleli, et Sarraceni ceperunt multipluitcr con- 
tristari, nain post mortem Saaladini asscrebant se nullum tam slrenuum domi- 
nuin habuisse. Post mortem Bendocdar factus fuit soldanus Melec Sait 7 nomine, 
natus ejus 8 , qui tamen post modictim temporis spacium de dominio mio luit 
pulsus per quemdam consocium stium, Klfy J nomine, <pii dominium usurpavit 
et factus fuit soldanus Kgypti, de (|uo in scqucnlibtis plene dicetur 1 ". 



CAPUT XXXII. r 

Qualitcr \haga mrsit fralrrni siuini Mangodamor cum ii'<»o Annoiiii* in Nyriam". 

Termino itaque veniente in quo Abaga contra soldanum movere intcndelial 11 
castra sua, ordinavit quod Mangodamor '\ frater suus, ad regnum Syrie primo 
cum xxx™ Talaris cquitaret, et si forte soldanus belliger veniret contra ipsum, viri- 
liler se baberct"; et si opponendi se soldanus audaciam non haberct, terras Syrie 
occuparetet loca 15 , et cqslodiendas traderet Christianis, nec inde recederet^quo- 
niam regnum Egypti potenter 16 invadere intendebat. Mangodamor 17 itaque iter 
arripuit, et per dielas suas procedeifs regno Arménie appropinquavit llndc rex 
Arménie ad eum venit 19 , cum magna equitum comitiva. liigrcdicntcs 20 vero re- 
gnum Syrie 21 iverunt totam patriam devastaudo usque ad civitatem Hames", que 
Chamella 23 hodie appellatur, et in medietate regni Syrie babet situm. In facie 
vero islius civitatis est quedam planicies valde pulchra, ibique soldanus Kgypti 

1 Mitterent de génie sua. D. E. — 3 Occidentis secandum quod considérât \baga. 1). E. F. — 
3 Corossen. II. — 4 Venenr potatas non potuit virus ad Damascum redire. I). E. E. Obiit in Damas.o. II. 

— 5 Unde Christiani qui erant in partibus Sirianis. I). E. F. — '' Xam post mortem soldani usque in illum 
diem non habuerunt fcm bon uni dominant et strcnuum beltatorcm. I). E. F. — "II. Sort. A. — * Domi- 
nium vero terre Egipti datum fuit cuidam fdio suo nomine Melolh Sayth. I). E. Melccha Sayc. F. Mclcck 
Sait. H. — * Eby. A. B. G. Elphi. D. E. F. Ersi. II. — 10 Sed post modicum temporis .^xitium de dominio 
fuit pulsus, et dederunt dominium cuidam qui vocabatur Elphi , quem eciam constitucrunt soldanum Egipti. 

D. E. F. Perquendam qui vocatus fuit Ersi, qui violenter dominium usurpavit et constituit se soldanum. 11. 

— "De Mangodanior, duce Tatarorum, qualiler aufugit de pugna, propter timorem. Cap. xxxvi. II. — 
15 Debuit. D. E. F. II. — 15 Mangodamor. D. F. Mangodamof. E. Mangodamor. II. — '» Debellarct. I). 

E. F. H. — 11 Quod si predium renucret acceplare, occupant terras et castra. I). E. F. — '* Personal iter. 
D. E. F. — 17 Mandogamon. B. Mangodamof. E. — '* Propc regnum Arménie pertransivit. I). E. F. 

" Se adjunxit eiicm. D. E. F. — - 20 C unique eslus estivi temporis declinavit, ingretsi f nef tint. 
D. E. F. — a > Sirie quod soldanus possidebat Egipti. I). E. F. — -' i Hamos. C. — " Camélia hixlir 
a plunbus appellatur. O. E. F. 11. 
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rongroRnvcr.il grntcm snam', cum Talaris boHalurus*. Sarraceni igitur e.f una 
prie et Chrisliani « uni Talaris rx advorso ingens prelium inicrunt. Rex vero 
Anmnye enfn Christianis, qui regebat exercitus dextmm cornu, sinistrutn secte 
perfidi Malmmcli virililor inyadendo, ijxï^m fugavit usque ail civitatem Ha mes 5 , 
cl por 1res leuguas ullra, cedendo erudeliter* inimicos 5 . Concstabilis eciam ëxer- 
cilus Mangodamor, qui vocabatur Alinac 6 , alianvpartem exercitus soldant strenue 
dcbcllavit, et |>er 1res dictas fugavitinimicos 7 , ipsos sine misoricordia occidendo, 
usque vidoliccl ad quamdam civitatem que vocatur Cara*. Et dum credidîssent 
soldani potenliam 9 contrivisse, et cece Mangodamor 10 , qui nunquam viderat 
discrimina preliorum, de quibusdam Sarracenis qui nominanlur in lingua arabica 
Reduini, ubsquc lationabili causa timens, cum comitiva " sua retrocessit, campum 
viclorio derelinquens, ac post se dimiltens regem Arménie et alium ducem suum 
<|iii inimicos luerant perseculL Cumque soldanus, qui omnia crediderat amisisse, 
vidit campum belli vacuum derolictum, ascendit quemdam monticulum cum 
quatuor millibus armnloi um , firmiter 14 se tenendo. Rex vero Arménie rediens de 
conlliclu, dum non invenissel Mangodamor '\ fuit plurimum stupefactus. Cognita 
aulem via qua gradiebatur '*, post ipsuin gressus suos direxit. Alinach' 5 vero, 
prediclus dux et capilaneus Talarorum, in regionc illa in qua fugaverat Sarrace- 
uos per biduum exspeclavil, dominum suum sperans Mangodamor 10 post ipsum, 
sirut dcbueral, equilasse, ut inimicos et patriam subjugarel de quibus fuerant 
vicloriain consecuti IT . Cognita quidem verilalc de recessu Mangodamor, post 
ipsuin gressus suos ipso et sui celeriter direxenint, et pervenientes ad (lumen 
f'nfl rates, invenerunt Mangodamor ibi ante per octo dierum spacium expec- 
laulem. 

Kl ego, tempore mco, vidi quod, pro unico defectu ducis l8 , illiqui prius victores 
cxtitcrnnt poslmodum sunt devicti. Post boc vero, Tatari 19 [sospites 40 ] ad eorum 
patriam redierunt 11 . Rex vero Arménie in illo itinerc limita passusfuit [cum gente 
sua"] incommoda et laborcs ac dampna, nam propter viarum longitudinem et 
penuriam pabulorum, cqui luerunt taliter fatigati quod incederc non valebant. Et 
sic separatim et divisim Cbristiani, regni Arménie per dévia incedentes, a Sarra- 
cenis in partibus illis degentibus inveniebantur" sepius et absque misericordia 
cedebantur. Unde major pars locius exercitus régis Arménie fuit amissa, et pro- 
ceres quasi omnes perierunt ibidem. Et istud infortuniuin Mangodamor accidit 
anno Domini 34 m" ce" lxxxii"". / 

1 Passe suum. I). K. F. II. — 3 Intcndcns cum Saraccnu preliari. D. E. F. — 3 Homos. C. — 
> Virilikr. I). K. F. — 5 Fugitii'os. Ù. E. F. — 6 Almach. H. — 7 Sarracenos. D. E. F. — 
" C. I). K. Thara. A. Tara. F. H. — 9 Personam. B. — Mangodanior. H. — 11 Gente. D. E. F. 
— Finaliter ibi. I>: K. — u Mangodanior. II. — 14 Egrediebatur. F. — ls Almach. H. — 
10 Mangodanior. II. — 11 Virtorùtm prosecuti. B. — '* Defectu capitanei. D. E. F. — 19 Post hec 
veto Tarhtri. I). E. F. (!. — 20 I). E. F. — 21 Cognita vero verilalc de recessa Mangodanior. post ipsum 
ire ffstinarit vicloriain derclinquens , cl invcncrunl Mangodanior saper littorc Jluminis Eufraus exptetan- 
tem. Post har. Tarlari ml eorum provincial» sunt reversi. il. — 24 D. E. F. — 23 A Sarracenis quorum- 
dam caslniruin qui ibi crant immiebantur. I). E. F. — 21 Anno dominicc Incarnalionis. D. E. F. — 

Anno dominicc IncwnutioiiLi lxxx'. I). 
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CAPUT XXXIII 1 . 

Postquam vero Abaga Can hec omn.ia intollexit 2 , ad suos omnes' manda vit 
p*recipiendo quatenus, solummodo relictis aliquibus ad custodiam civitatum \ a<l 
cum cum omnibus aliis accedere festinarent. Cumque Abaga jam suum exerci- 
tum undiquc cOngregass'et, contra soldanum [Babillonie 5 ] processurus et gentem 
suam, si Dôminus concessissèt, ol occe quidam filius dyaboli Sarraccnus de regno 
Persarum venit, et quibusdam qui Abaga familial iter serviebant [et de quibus plu- 
rimum confidebat 6 ] contulit tauta dona quod in una eadein die Abaga et frai ri' 
suo Mangodamor venenum morliferum propinarunt, ex quo ambo, proh dolor! 
decesserunt, vitam infra octo dierum spacium terminantes. Per illosmet qui hoc 
scelus perpetraverant fuit postmodmn coiiiperta verilas bujus rei, qui hoc in 
patibulo sunt confessi. Et obii't Abaga Can anno Domini m" ce lxxxii". 



CAPUT XXXIV. 

Qualitrr, post morlcm Vbapa, factus fuit impcrativr Tiitamrtmi fr.ilor «»jns Tangodar, 
qui cfTcrtiis fuit pcs.siiitus Sarracpniis 7 . 

Posl obilum vcro Abaga Can coiigrcgavcrunt se omnes 8 majores 9 Tntarorum, et 
conslilucrunt dominum ot imperator'cm eorum qucmdam (ilium Ilalaonis "', qui 
Tangodar " proprio nomine vocabatur, qui alios fralres suos precessorat in diebus. 
Tempore qûidcm suo puericio datum sibi fuit haptismi sacramentum, ot vocal us 
luit in baptismato Nicholaus, sed postquam fuit période etatis, propter societatoiu 
Sarraccnorum , quorum conversalionem dilexit, offoctus fuit pes.simus sarracenus, 
et renuncians lidei chrislianc, Mahomet Can voluit appellari. Toto suo cognamine 
nitebatur facore 13 quod omnes Tatari con verlerenlur ad seclani perlidi 11 Mahometi , 
et quibus violentiam in ferre forsitan non audebal, aliciebat donis, graciis et' ho- 
nore. Unde lempore istius. Mahometi Can conversi fuerunt multi'Tatari ad fidein 
Sarraccnorum et sectam, sieut adhuc evidenter apparet. Procepit insuper iste 
filius dyaboli Mahometus omnes ecclesias Christianorum dirui, et inhibuit ne 
divina auderent de ceîero celebrare 15 . Sectam lfi quoque et dogma perfidi Mahometi 
precepit palam 17 universaliter predicari, ot Christianos " exules fecit ire, et in civi- 
tate Taurisii coram se fecit ecclesias funditus devastari. Misil insuj>er isle perdi- 
cionis filius Mahometus ad soldanum Egypli nuncios spéciales, et iuiit pacis et 

1 Suite du chapitre xxwi dans II. — - Abaga vero Can, hiis omnibus intellecùs, continua. I). K. F. 

— 3 Ad suos omnes proceres et magnâtes. I). E. F. — 1 Quatimu solummodo relictis aliquibus qui hos- 
picia custodirent. I). E. F. — 5 F. — I). E. F. — 1 De Tangodar, jilio Halaonis etfrtttrc Abaga Can, 
qualiter fuit factus dominas post mortem Abaga, qualitcr fuerit Saracenus, et fecit magnam partait sue 
gentis converti adfidem et sectam perfidi Machometti. F. De Tangodar, secundo filio Ilaoloni, qui successif 
Abaga in regno. Cap. xxxru.ll. — 8 Omnes de cognatione can et. I). E. F. Omnes de congregacione. f). E. 

— 9 El alii majores domini. D. E. F. — 10 Quendam fratrem Abaga. D. t E. F. II. — " Cangodar. (',. 
Tagodar. D. Tagotar. E. Tangodar. F. H. — 12 Juventutis. I). E. F. II. — 13 Totam suam intentioncm 
ponebat ad faciendum. I). E. F. — 14 Iniquitatis Jilii. D. E. F. II. — 15 Celebrare divina. I). E. — 
'» Ugem. I). E. F. — 17 Fecit per omnes terras et loca. D. E. F. — " Prrdiratores chrùlianos. I). E. F. 
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concordie; secuin fedus, et proposuit' omocs Cliristianos in terris suisNfcgentes 
compellere effici Sarracenos, aut eorum capita detruncari*. De hoc quidem Sarra- 
cenitfùerunt magna exultatione repleti;Christiani vero tristes et timidi incedebant, 
nec eis aliud residebat nisi Dci misericordiam invocare. Videbant enim persecutio- 
nen» Christianorum futuràm majorent quam unquam extitisset temporibus retro- 
ac,tis. Transniisit eciam Î9te dy aboi us Mahometus ad regem Arménie et ad regem 
Géorgie [et ad alios Cliristianos parti u m Orientis, mandant 3 ] quatenus ad ipsum 
accédèrent sine mora, sed Christian!, suum renuentes adimplere mandatum , co- 
gita verunt pocius cum armis contra ipsum se defendere et tueri, neciebant enim 
aliud remedium invenire. Cumque Chrisli fidèles sub dominio illius pessimi 
Matiometi in tanta essent cordis amaritudine positi quod mori pocius quam viverc 
aftcctahànt, et cece Deus, qui speranles in se nullatenus derclinquit, consolamcn 
transniisit omnibus Christianis, nam quidam fraler et quidam nepos istius Maho- 
meti,qui vocabatur Argon, fuerunt isti Mahometo, proptermala opéra que facie- 
bat, contrarii et rel>elles. Et isti significaverunt Cobila Can\ magno imperatori 
Tatarorum, qualiter iste pessimus Mahometus, antecessoruin suorum vestigiis 
dorelictis, effectus fuerat perfidus sarracenus, Tataros quoscumque poterat indu- 
cendo ut efficcrentur eciam sarraceni. Quo audito, Cobila Cab 5 imperator 6 fuit 
plurimum perturbatus, et Mahometo 7 precipiendo mandavit quatenus corrigere 
se deberet et a suis malis operibus abstinerc, alioquin procederct contra ipsum. 
Hiis itaque inlellectis 8 , Mahometus predictus magna fuit indignatione repletus, 
et, [quia nullus erat qui suis auderet voluntatibus contraire, prêter fratrem et 
nepotem ejus superius nominatos 9 ], tantura laboravit quod fecit interfîci fratrem 
suum, et de nepolc suo [Argono 10 ] cogitavit facere illud idem; et iyit cum exercitu 
copioso ut Argon nepotem suum caperet et tencret. Argon vero, qui tante potentie 
inimici resisterc non valebat ", montes petiit et quoddam castrum fortissimum est 
ingressus. Dcmum vero ille iniquitatis filius, Mahometus, dictum castrum obsedit, 
[stans circumcirca cum suo exercitu infelici. Argon vero cum gente sua se viriliter 
tuebatur Et finaliter Argon se reddidit Mahometo, cum certis pactis et conven- 
lionibus interjectis, videlicet quod sibi et suis vita et dominium servarentur. 



CAPUT XXXV. 

Postquam vero Mahomet Can tenuit Argonum, tradidit eu m conestabulo suo, 
sub custodia ,3 conducendum,etrcversusest versus Taurisium , ubi dimiserat filios 
et uxores. Cumque per dielas octo Taurisium propinquasset, p'recepitquod omnes 
post ipsum incederent paulatim , et conestabulo suo jussit '*quod occulte Argonum , 
nepotem suum, occideret ls et caput ejus Taurisium sibi ferret. Hiis igittir sic or- 
dinatis, Mahometus precessit alios festinanter. Inter illos vero qui mandatum 10 

m 

t 

1 Promisil. D. E. F. H. — * C. Dctrancare. A. B. G. Dctruncarct. D. E. F. Aut capitibas priva- 
rentar. II. — 5 D. E. F. — *~* Gobilcan. D. — 6 Magnus imperator et dominas Tartarorum. D. E. F. 
— 7 Diaboli filio. D. F. Mahometo dyabolo. E. — 8 Mandata imperatoris intellecto. D. E. F. H. — 9 D. 

E. F. H. — 10 D. E. F. H. — 11 Qui contra tantam potenciam inimici non potuit in campo belliger appa- 
rere. D. E. F. — 12 D. E. F. II. — 13 Cbnestahulo suo et pluribus aliis magnatibus sab custodia. D. E. 

F. U. — 14 Precepit et pluribus aliis in quibus precipue confidebat jussit. D. E. F. — 15 Occideret, quod 
a nemine possel sciri, et, ipso mortuo, capnd absriderent et occulte déferrent. D. E. F. — 16 Mandatum 
a Mahometo. D. E. F. 

* 
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susceperant tanti scelcris adimplendi, inven tus fuit quidam magnus et potens 
quera Abaga Can nutriverat, pater istius Argoni.qui, pietate molus,suos in quibus 
precipoe confidebat clam vocavit, et, nocte illa armati 1 cbnestabulum et sequaces 
gladio jugularunt et Argonum de carcere et morlis periculo 2 liberarunt, et ele- 
gerunt et fecerunt Argonum dominum super eos; et fecerunt quod omnes, alii 
. [timoré, alii vero amore 3 ], fuerunt obedientes suis beneplacitis et mandatis. Hiis 
itaque sic peractis, Argonus, eu m comitiva suorum fidelium, Mabometum fuit 
celeriter* persecutus, et personaliter illum cepit, antequam ad civilatem Taurisii 
perveniret; quo capto, jussit ipsum in sua presentia detruoeari per médium. Et 
sic obiit illc canis pessimus Mahometus, inimicus Dei et fidei christiane, ante- 
quam duorum annorum spacium in suo dominio percoinpleret 5 . 



CAPUT XXXVI. 

Dp Argonn, filio Abaga, et de dominio suo et do suis gestibus f '. 

Anno Domini" m°cc 'i.xxxv oS , post mortem Mabometi, inimici fidei ebrisliane. 
Argon 9 , fdius Abaga, tenuit dominiuni palris sui "', sed propter reverenciani 
imperatoris, can noluit appcllari, quçusque imperator mandaret". Et super boc 
Argon misit ad imperatorem 13 Tatârorum suos nuncios spéciales, quos impera- 
tor bénigne suscepit 13 , et de nece pessimi Mabometi fuit plurimum consolatus. 
Unde imperator confirmavit Argonum in suo dominio, et voluit quod can ab om- 
nibus vocaretur Et [transmisit de majoribus domus sue, et fecit eum poni super 
solio imperalorie majestatis, et ex lune Argon fuit ab omnibus can vocatus. (Et) 
ex eo quod in sede positus fuerat per majorem dominum Tartarorum l5 ], fuit" 1 
plus aliis suis predecessoribus bonoratus. Iste Argon n aspeclu fuit pulcberrimus 
et robore fprtis, et dominiuni suum rexit sagaciter et prudenter. Christianos dilexit 
^et plurimum bonoravit; ecclesias Cbristianorum quas Mabometus destrui feceral, 
reparavit. Unde ad eum 18 venerunt rex Arménie, rex Géorgie et alii Cbristiani ,fl 
parcinm Orientis, qui humililer supplicarunt quatinus consilium apponeret et 
juvamen 20 ut Terra Sancta erui et liberari posset de manibus paganorum. Argon 
quoque bénigne respondit quod libenter faceret quicquid posset ad bonorem 
Domini nostri Jbesu Cbristi et fidei ebristiane. Et super hoc intendebat 41 fédéra 
pacis componere cum vicinis suis, ut melius toto posse suo posset intendere ad 
soldani 22 precipitium et grjfvamcn. Cumquc Argon in boc bono proposito perse- 

1 Et armis susceptis. D. E. F. II. — 2 Morte pessima. T). E. F. — 3 D. E. F. Lacune dans I). 
entre les mots Alii vero amore et les mots (in)efabiliter de triumpho quod, de la fin du chapitre \x\i\. 
— ' Viriliter et celeriter. E. F. — 5 Antequam duorum annorum spacium in suo solio complcret. H. — 
* Qaaliter Argonus , Jilius Abat/a Can, fuit dominas Tartarorum, qnot annis tenuit dominiuni et quod trm- 
pore suofecit. F. De Argono, Jilio Abaga, et de dominio suo et de suis actibus. d. De Angono.filio Abaqa, 
qaaliter fuit dominas Tartarorum, post mortem Tangodor pessimi Saraceni. Cap. xxxvm. Ij. — 7 Jncarna- 
tionis dominice. E. F. — * Anna Domini a' ce* Lxxxvit. G. — 9 Argonus. H. — 10 Dominiun\Tartaio- 
rom. E. F. — 11 Et propter reverenciam et honorem majoris Can et domini Tartarorum, Can noluit 
appellari quoasque a mqjori domino kaberet in mandatis. E. F. — 12 Ad magnum imperatorem. E. F. — 
15 Magnus imperator bénigne suscepit et honorificc per tractavit. E. F. — " Et Argon constituit succes- 

sorem in dominio Mahometi. E. F. — 15 E. FT" — 16 Fuit salis. E. F. — 17 Argonus. H. 18 Ad 

ejns obedienciam. E. F. — 10 Et omnes alii principes Christianorum. E. F. — 20 Viam. E. — 21 Unde 
intendebat. E. F. — 25 Ut securius incederet toto posse ad soldani Egipti. E. F. 
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verans paccm quereret et concordiam cum vicinis suis, et eccc, quarto anno sui 
dominii, sicut- Deo placuit, transmigravit, eï successit sibi quidam frateyr ejus 
nomine Kegaton '. Et iste [fuit] minus utilis et minus valons dominus quem 
unquam babuissont Tatari [a tempore Canguis Can 2 ], sicut inferius descrihetur 5 . 



CVPUT XXXVII. 

Do ko^aitlui \ domino Tatamnim, et morte sua 5 . v 

Anno Domini m"(x lxxxix", post mortem Argoni Cah, frater ejus Kegato sibi 
successit in regno. Iste Kegailho nullam liabebat legem vel fidem. Ad arma peni- 
tus nil valebat; totus erat deditus luxurie et peccat'o, et in omnibus ducebat tan- 
(juam brutum animal vitam suam, ventris ingluvieni saciando superfluis potibus 
atque cibis, per spacium sex annoruin nicliil aliud faciendo. Propter miseriam 
suam suis fuit exosus et ab rxtraneis vilipensus, démuni vero fuit a suis proceribus 
suffocatus. Postobitum ipsius, factus fuit [dominus"] quidam ejus consanguineus, 
nomine Baydo, et iste fuit in fide Cbristi fidelis et rectus, et magnas Cbristianis 
gracias impendisset, sed subito defecil, sicut inferius exprimetur. 

i 



CAPL'T XXXVIII. 

De Haydo ot ejus lioininio. et quot annis (loininiiun tenuit*. 

Anno Domini m ce" i.xxxxv"", post obitum Kegaytbo" 1 , Baytbo " tenuit domi- 
nium Tatnrorum. Iste, tanquam bonus christianus, rehedificari l'ecitccclesiasCbris- 
tianormn etprecepit quod nullus auderet dogma Mabometi intetTataros predicare. 
Et quia multiplicali erant isti qui sectam tenebant perfidi Mabometi, Baydo no- 
luerunt pali mandatuni, et ideo occulte miserunt nuncios ad Casanum, qui fuit 
filius Argdnis, et promiscrunt sibi dare dominium Baydo et ipsum facerc dominum 
super eos, si vellet renunciare fidei christiane. Cassanus vero, qui parum curabat 
de (ide cluistiana, et dominium affectabat, concessit quod facerel quicquid vellent, 
et propter boc Cassanus fuit rebellis. Baydo vero congregavit gentem suam, -et 
dum crederet Cassanum capere vivum'\ proditionem enim quam gens sua sibi 
ordinaverat 13 ignorabat, [cumque ad campum belli venissent ' '] , et eccc omnes 
illi qui sectam Mabometi tenebant 15 , fugerunt ad Cassanum "\ et Baydo cum pau- 
cissinm reliquerunt. Baydo quidem, videns se [ita l7 J a suis omnibus derelictuni, 
reverti et fugere cogitavit, sed a persequentibus inimicis fuit mortuus fugiendo 18 . 

1 Kcgacan. D. Qucgato. Ê. F. Keygathon. ( '•. Rcgayto. H. — - E. F. — 3 Sed fuit homo nutlius 
valnris, aient 'inferius exprimetur. II. — 1 Kegato. (î. — s Qualiter Qucgato fuit dominus^J'artarorum et 
quanta tempore tenuit dominium et qua morte decessit. F. De Rcgayto successorc Argoni. Cap. xxxix. 11. 

— " Domini incarnacionis. E. F/ — ' E. F. — 8 Tcnuerunt. \. De Baydo, domino Tartarorum, et qua- 
liter obicrit. Cap. xl. H. — 9 Anno Domini hi.ee. \c. il. — 10 Kegacan. C. Quegato. E. F. Kegato. 0. 
ftegayto. II. — " Ftaido. C. E. Baydo. F. (î. — ia Et dum crederet Cassanum capere, et de facili sub- 
jugare. E. F. Intcndens Cartuum capere et tenerc. II. — 13 Quam sibi gens sua fecerat. E. F. II. 

" II. — 15 Tenebant, relinquentes Baydo. H. — "' Fugierunl ad partent Cassant. E. F. H. — 17 E. F. 

— " Dum rexerti crederet et eraderc persequentibus inimicis, fuit mortuus fugiendo. K. F. Fuqam 
tirripnit , cfcdcns eraderc, sed, persequentibus inimicis, fuqiendo interiit. II. 
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CAPUT XXXIX. 

I)c Cassano, (ilio Argoni, ctdominio suo cl geslibus suis 1 . 

Post mortem vero Baydo, Cassanùs tenuit dominium * Tatarorum. In inicio sui 
domina non audebat contraire promissionibus quas fecerat illis qui ipsum in do- 
minio posuerunt, modo superius enarralo, qui Mahometi sequebantur fideni et 
sectam, et ideo se austerum ostendit nimium Christianis. Postquam vero in sedo 
sui dominii se firmavit, cepit honorare et diligerc Clirislianos, et niulla fecil in 
vita sua ad exaltationem et comodum Cliristianorum, et Sarracenorum non modi- 
cum detrimentum. Et primo fecit occidi plures magnâtes qui ei cotidie suadebant 
ut Sarracenorum fidei adhereret et persequeretur crudelissiine (Clirislianos. Post 
hec dédit in mandatis omnibus Tataris qui in dominio suo erant, quatenus infra 
annum essent armis et omnibus neccèssariis premunili, quoniaui intendebat sol- 
danum 3 invadere et ipsum destruere, si valeret. Et hoc mandavit régi Arménie 
et régi Géorgie et omnibus aliis Cliristianis parcium Oricntis. Tempore itaque 
veniente, Cassanus gressus suos direxit per viain de Ualdac. Quilibel aulem capi- 
tancus iter mi uni arripuit per aliam viam, sicut per Casanum fuorat ordinatum. 
Quando Cassanus pervenit ad terras soldani, fecit omnes Tataros congregari. 
Soldanus 1 vero, qui vocabatur Melec iSaser\ intellectis rumoribus de adventu 
Cassani, jam congregaverat possc suum et venerat cuin maximo apparatu ante ci- 
vitatem Hames 6 , que est sita in medio regni Syrie, ut refertur. Cassanus quidein 
intellexit, relatione mullorum , qualiter soldanus posse suum congregaverat contra 
eum, et ideo ad obsidionem alicujus 7 ville noluit expendere tempus suum, sed, 
recto tramite, venit 8 ad locum ubi soldauus erat, et se posuit ex adverso, prope 
per unam dietam in quibusdam pratis in quibus erat babun[dan]tia pabuloruni, 
pro requie jumentorum. Unde precepit Casanus omnibus suis quod ibi starent 
quousque equi possent requiescere a lahore quem passi in via fuerant, celeriter 
veniendo. 

In societate vero Cassani erat quidam proditor sarracenus, nomine Kapchac*, 
qui fuerat capitaneus Damasci, et fugerat ad Cassaoum propter nietum sol- 
dani qui ipsum intendebat carecribus manciparc. Iste Capcbac 10 a Cassano rece- 
perat gracias et honores, et in eo Cassanus plurimum confidebat. Iste proditor 
maledictus Capcbac per litteras suas notificavit soldano Cassani consilium quod 
sciebat, et misit qualiter Cassanus in pabulis illis esse intendebat pluribus diebus, 
ut daretur requies equis suis qui crant multipliciter fatigati; et soldano consultât 
quod properaret ad pugnam, quamdiu equi adversariorum erant fessi et viribus 

• vacuati, quia faciliter posset de Cassano vicloriam reportare. Soldanus Egypti, 
qui apud Hames 11 Cassanum proposuerat expectare, liect nollet inde recedere, 
acquievit tamen consilio prodiloris, et cum electa midtitudiue suorum equitavit 

1 De dominio Casani , JUii Argoni Can, qualiter acquisivil et tenait dominium Tarlarorum , et dehiis que 
fecit tempore suo. F. De Catano, fdio Argoni, qualiter dominium usurpai ent et gestis rjus. Cap. xti. H. 
— ' Foetus fuit dominas. E. F. H. — 5 Soldanum Egipli. E. F. — 4 Soldanus Egipti. E. Y. — 
5 Melec i\asor. C. Mellerh Nascer. F. — Hamam. F. — 7 Obsidionem castri vel ville. E. F. H. — 

* Celeriter ^enit. E. F. H. — 9 Capcas. C. Capcap. E. Caycaph. F. Calpkack. II. — 10 Capcas. Ç. 
Caycaph^F. Calphaçk. H. — 11 Hamos.,E. Haman. F. 



I 



FLOS IIISTORIARUM TERRE ORIENTIS. 317 
festinantcr, ut ex improviso insHltum facerct in Cassanum. Speculatores ' quidem 
cxercilus Cassant notum fecerunl adventum soldani. Cassani igiturexivit edictum 
ut sui omnes equitarent secundum acies ordinatas et viriliter reciperent inimicos. 
Casanus vero, leone audacior, cum illis quos circa se habere potuit, cquitavit 
obvia m soldano, qui jam sic propinquaverat cuni magna multitudine electo- 
runi quod prelium non pote rat evitare, et sui qui dilatati erant per campum ut 
requiem darent equis, non poterant ad eum accedere festinanter. Unde Casanus 
precepit milites qui secum erant descendere de equis, et de illis inde circuitu 
facere velut miirum, et cum arcubus et sagittis impetere J inimicos, qui, laxatis ha- 
benis, cursu velocissimo 3 , properabant. Tatari itaque descenderunt de equis et in 
circuitu ipsorum posuerunt equossuos.et, acceptis in manibus arcubus et sagittis, 
expectaverunt inimicos quousque sagitte ad eos possent comode pervenire. Et sic 
omnes simul Tatari sagittantes, qui in arte sagittandi mirabiliter sunt periti, 
equos précédentes taliter percusserunt quod ante alios sequentes ceciderunt; 
unde illi qui sequebantur et qui, laxatis habenis, cursu velocissimo, properabant 
ad pugnam, invenientes précédentes prostratos, precipitabantur ipsi eciam super 
illos. Unde de multis Sarracenis vix évaseront pauci qui non essent prostrati aut 
sagittis Tatarorum letaliter vulnerati, et soldanus Egypti qui in acie illa erat, 
quam citius poluit retrocessit. Cassamis hoc videns, statim precepit equos ascen- 
derc gontem suam et invadere viriliter inimicos, et ipse fuit primus qui soldani 
arieui est ingressus, et tamdiu Cassanus cum modica societate suorum bellum sus- 
tinuit, prostrando etoccidendo strenue inimicos, quod Tatari muniti et per acies 
ordinati venerunt ad pugnam. Tune inceperunt omnes acies bcllatorum undique 
preliari, et duravit altercatio inter eos invicem ab ortu solis usque nonam. Fina- 
liter vero soldanus non poluit resistere audacie Cassani, qui de manu sua mirabi- 
lia faciebat, et sic vertit in fugam soldanum* cum omnibus Sarracenis. Cassanus 
itaque cum societate suorum persecutus fuit usque ad noctis caliginem inimicos, 
diversimode occidendo. Unde tanta ibi fuit strages Sarracenorum quod tota terra 
respersa fuit corporibus mortuorum. Post hec, nocte illa, Cassanus requievit in 
quodam loco vocalo Canetum 5 , gaudens ineflabiliter de triumpho quod contra 
Sarracenos'' obtinuerat, nutu Dei. Et hoc fuit anno Domini m"ccc° primo, die 
mercui ii ante festum Nativitatis Domini 7 . 



CAPUT XL. 

Dp eodem *. 

Hiis itaque sic peraclis, Cassanus precepit 9 cuidam capitanco suo 10 , qui vocaba- 
tur " Molay '"\ quod cum xi. m equitum Tatarorum persequeretur soldanum usque 
ad desertum Egypti, quod distabat a campo belli per xn dietas et ultra, et quod 

1 C. E. F. H. Spcculationcs. A. — - Intcrficere. F. — 3 Velut fulgwr ad prelium. F. — ' F. Sol- 
JaniLi. A. E. G. — 5 Camctnm. H. — 6 Contra inimicos Christi. F. Gaudens et exultons incffabihter 
de triumpho .quant. H. — 1 Actum hoc anno Domini m. ccc. x. (date erronée) die mercurii ante festum 
Nativitatis Domini. H. — 8 De Victoria quam habuit Casanus contra soldanum Aïgypti et qualitcr 
spolia divùit inter socios. Cap. xut. H. — 9 Precepit régi Arménie et. D. E. F. H. — 10 Caidam 
capilaneo Tartarorum. D. Duci Tartarorum. H. — 11 C. D. E. F. Vocatur. A. G. — 12 Malay. C. D. 
Melay. Y. 
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apud Gazeram 1 expectaret ejus mandatum *, et jussit quod irai rex Arménie 
secum, Rex igitur et Molay predictus, cum xl" cquituin -1 Talarorum ante diem 
recedeiites, soldanum et suos fuerunt celertter persecuti; quoscumque vero Sarra- 
cciios' attingerc poterant, jugulabant gladio. Post triduum vero Cassanus niisil 
ad regem Arménie quod rediret, quia intendebat obsidere Damascum, et Molay 1 
persequeretur soldanum, sicut habebat in mandatis. Rex igitur Arménie rediit 
ad Cassanum, et Molay 6 processit, inimicos quos caperc poterat perimendo. Sol- 
danus vero fugit die noctuque, dromedarios equilando; et in .societate quorum- 
dam Beduinorum qui eu m conducebant, Babiloniam miserabiliter 7 est ingressus. 
Sarraceni quidem diversimode fugerunt, sicut opinabantur posse melius recep- 
tari, quorum magna pars perrexit per viam Tripolis 8 , qui per Chrislianos habi- 
tantes in monte Libani fuerunt omnes cru déliter interfecti. Redeunle itaque rege 
Arménie ad Cassanum, invenit quod civitas Ha mes, que [nunc 9 ] Cbamcla dicitur, 
reddiderat se Cassano; et totum errariuin soldani et gentis sue quod in castro 
Chamelle 10 custodiebatur, fuit ante Cassa ni presentiam déporta tum; cujus tbesauri 
multitudo extitit infinita. Et mirati fuerunt omnes super eo quod soldanus lantas 
divicias secum tulerat, dum inténderet preliaii. Cassanus itaque, tongregatis illis 
diviciis et omnibus aliis [spoliis 11 ] que lucrali fuerant post triumphum, divisit 
omnia liberaliter inter suos, ex quihus omnes locupletcs sunt effecti. 

Ego vero 13 , qui banc hystoriain compilavi, intcrlui omnibus negociis que Tatari 
babucrunt 13 facere cum soldano a tempore llalaonis, sed iiuii(|iiam vidi vel audivi 
[dici 1 *] de aliquo domino Tatarorum qui in duobus diebus plura faccret quam 
Cassanus. Nam, prima die belli, cum parva quautitate 1: * suorum contra soldanum 
et magnain copiam inimicorum-prelium sustinuit 10 , et de persona sua taltter se 
probavit quo<l inter omnes aiios bellatores iamam et tandem meritoest adeptus, et 
de probitate sua narrabitur inter Tataros in secula seculorum. Secunda vero die, 
tanta fuit libertas et liberalitas cordis sui quod de omnibus diviciis et infitiitis 
thesauris quos acquisiverat, sic inter suos distribuit et divisit quod in sua sorte 
non rctimiit nisi vinuui ensem et quoddaui marsupitun plénum scripturis soldani, 
in quihus continebatur numerus armatorum exercitus Egvpti et redditus ipsius 
terre 17 et similia; et alia omnia distribuit liberaliter, ut est dictum. Et hoc erat 
precipue adinirandum qualitcr in tantilo corpusculo tanta virlutum copia po- 
terat in veniri; nain inter c™ militum vix potuissel stature minoris aliquis reperiri, 
neque turpioris aspectus. Omnes lamen alios in probitate et virtutibus excedebat. 
Et quia iste Cassanus tempore nostro fuit, dignum est quod de suis gestibus'* 
plenius quani de aliis 19 narremus. Et soldanus ille qui per Cassanum extitit 
debcllatus adhuc vivit. Preterea illi qui ad Sarracenorum intendunt precipicium 
et gravamen, poterunt multa sumere documenta, modis plenius intcllectis quihus 
Cassanus de Agarenis victoriam reportavit 20 . . — - 

1 Civilate Gaccare. H. — ' s Ipsum aut rjus nuncium et mandatum. I). E. F. — 3 Predictis accepté xl. 
D. E. — * Ex inimicis. D. E. F. — 5 Malay. A. Maloy. B. C. Malay, capiUincus Tartaronim. I). K. F. 

— * Malay. D. F. — 7 Mirabiliter. Il — » Tripalis. II. — 9 E. F. — 10 Camele. C. Charnel,: E. 
Lamelle. F. Casana. H. — 11 I). E. F. H. — 12 Ego vero fr. Haythonus. II. — 11 I). E. F, liabc- 
rent. A. B. (,. Habuerant. C. — 14 D. E. F. — 15 Societate. D. E. F. II. — '« Jnchwivit. I). E. F. II. 

— r Exercitus Egypti et senicia que unaqueque terra darc tenebatur soldano. I). E. F. — ls Gestis. Ci. 

— 19 l). E. F. j4/iorum. A. B. C. G. — ,0 Prtelerea illi qui ail Saracenorum intendunt prweipitium. 
et gravamen inferre volunt, multa poterunt sumere documenta, hiis historiis plenius intellrclis. H. 
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CAPUT XLI. 

De eodem. ' 

» 

Postquam Cassanus per quinque dierum spacium reqnicvit 1 , et divitias in- 
numerabiles* inter suos divisit, ut su péri us est express» m, per diietas suas ince- 
dendo iter suum direxit ad civitatem Damasci. Cumque cives Damasci sciverunt 
Cassani adventum, timuerunt valde ne si Cassanus eos caperet violenter, absque 
misericordia perderentur. Unde, de consilio sapientium , et concordi omnium vo- 
luntate, suos ad Cassanum nuncios transmiserunt et multa dona sibi obtulcrunt, et 
claves eciam civitatis, [ab eo miscricordiam implorantes']. Cassanus itaque, donis 
receptis et clavibus civitatis Damasci, precepit nunciis quod redirent et victualia 
suflicientia exercilqi facerent preparare et nullatenus dubitarent, quia civitatem 
Damasci volebat pro sua caméra reservarc. Recedentibus vero nunciis cum-exul- 
tacione ingenti, Cassanus postmodum equitavit quousque pervenit ad flumen 
Damasci, in cujus littore tentoria sua fuit 4 . [Et ne excessus per aliquos agerentur, 
misit quamplurcs de suis ad custodiam civitatis 5 .] Cives Damasci miserunt magna 
dona Cassano, et de viclualibus dcderunl exercitui habundanter; mansitquc ibi 
Cassanus per xlvii dies, cum omnibus suis miiitibus, prêter illos 7 quos miserai 
cum Molay 8 , qui apud Gazaram 9 ejus expectabant mandatum 10 . 

Cumque Cassanus talitcr moraretur in civitatc Damasci et daret se solacio et 
quieti, et ecce ru mores venerunt " de quodam consanguineo suo, nomine Baydo", 
qui ingressus fuerat regnum Persarum, dampna non modica inferendo, et quia 
dubitabatur ne [ulterius procederet, et 13 ] detcriusquamfecisset faceret, supplica- 
bant Cassano quod ad propria remearet 1 *. Hiis igitur inlellectis, Cassanus pre- 
cepit majori duci exercitus sui, qui vocabalur Cotolossa 1& , quod remearet 16 ad 
custodiam regni Syrie. [Etjussit obsideri quoddam castellum noviter rebellatum ".] 
Tataris eciam qui apud Gazaram morabantur misit Cassanus quatenus obedirent 
Cotolossa, quem dimiscrat loco sui 18 . Post bec quidem ordiuavit Cassanus baju- 
los'°et rectores super qualibet ci vi ta te, tradiditque civitatem Damasci custodien- 
dam Capchac 20 , proditori 21 superius nominato. Nundum enim Cassanus cognoverat 
vclle suum. Vocavitque Cassanus regem Arménie M , et suum sibi resoravit recessum 
et dixit : « Libenter tradi[di]ssemus terras quas acquisivimus in regno Syrie, si 
«hic essent Cbristiani 93 , ut cas regerent et tenerent, et quia nundum venerunt, 

1 Post (Postquam. F.) vero Casanus, pott multos laborcs, per r. dierum spatiam requievk. D. E. F. 
Suite du chapitre xlh dans 11. — s MirabUes. D. E. Spolia innumerabilii. II. — * D. E. F. — 
1 Fixit; et inhibuit ne inferrentw tlamna aliqua civilatt. G. — 5 D. E. F. — * Per ilv. H. — 
' Illos xl" equitum. D. E. F. xi milia Tartarorum. H. — s D..E. Malay. A. — * Gazanm. C. Ga- 
zare. D. F. Gassarc. E. Ch itatem Gaccare. H. — 10 H. commence ici un chapitre nouveau avec cette 
rubrique : De Çapchick, qualiter fuit prodUor erga Casanum et restituit terras soldano. Cap. xliii. — 
" Quidam iiuncii sibi rumores tulerunt. D. E. F. — '* Baico. C. Thaydo. D. Caydo. E. F. — 
13 1). E. F. — 14 Supplicabant Tartari Casano quatinus, dimistù aliquibus ad custodiam regni Syrie, 
ad propria ecleriter remearet. D. E. F. — 1S Cotholassa. C. Catabsa. D. Cotolosa. E. Coldosa. F. Cotu- 
lossa. II. — 10 Remaneret. D. E. F. H. — 11 D. E. F. — 18 Capilaneo vero Molay et eiiit Tartans 
qui Gazare morabantur prccqnendo maniavit ne indc recédèrent absque mandulo Catolosa quem constituerai 
loco sui. D. E. F. — 19 Balivos. C. — 20 Capcap. D. Cacpac. F. Çapchick. H. — sl Proditori pessimo. 
D. E. F. — 22 Post hec vocarifecil Casanus regem Arménie. D. E. F. — 23 Libenter tradidissemus omnat 
terras quas acquisivimus in Chrulianorum manibus, si hic essent. I). K. F. 
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«Cotolossa dabtmus in mandatisut, cain vcnerint Christian! , statim ois restituât 
■ omnes terras quas olim tenebant, et insuper, ad reparationem 1 castrorum, dot 
« cis subsidium et juvamen. » 

Hiis itaquc taliter ordinatis, Cassanus arripuit iter suum tcndens versus Mcssa- 
potamiam, et cum ad (lumen Euffrates pervenisset, mandavit ad Cotolossa quati- 
nus, dimisso Molay 3 cum xx" arm[at]orum s , ad cum cum residuo exercitus venire 
celeriter festinaret*. Cotolossa fecit sicut receperat in mandatis; unde stetit Molay 
in custodia regni Syrie pro Cassano, et, suadente Capchac proditore 8 , transtulit 
se Molay cum gente sua versus partes Jcrosolimitanas, et mansit i*i quodam loco 
nominato Gaur 6 , ubi erant bona pascua, pro jumentis 7 . Estivo 8 vêrô'tempore 
veniente, Capchac 9 predictus, qui jamdudum contra Cassanum concepcrat fal- 
sitalem, occulte misit soldano quod darct 10 sibi Damasrum et omncs terras quas 
Cassanus in regno Syrie occuparat, et soldanus promisit Capchac " quod si rosti- 
tueret eum in dominio regni Syrie, sibi daret perpetuo civitatem Damasci et de 
thesauro suo eciam magnam partem, et sororem suam sibi traderet in uxorem. 
Unde Capchac rcbellis effectus, post modicum temporis spacium Ia , fecit omnes 
terras alias 13 rebellarc. Spes enim illorum erat in estu estivi temporis in quo 
Tatari nequeunt equitare. Quando Molay 11 vidit quod Damascus et alic terre 
omnes rebcllaverant, non fuit ausus stare ibi cum tam modica gencium quan- 
litate, unde per viam breviorem ivit ad regnum Messapo[ta]mie et exposuit 
Cassano omnia que in regno Syrie evenerant seriatim. Cassanus vero tune 
non poterat aliud facere propter estum estivi temporis, in quo non poteral 
terras Syrie inlroire, sed super littora magni fluminis Euffrates suum fecit 
maximum apparatum. Et hyemali temporc veniente, premisit Cotolossa cum 
xxx m Tatarorum, et precepit quod iret Antiocliiam, et exinde convocaret regeni 
Arménie et alios Christianos in regno Cypri degentes et adjungeret eos sibi, et 
ipse Cassanus cum robore sui exercitus sequeretur 15 . Predictus itaque Cotolossa 
fecit sicut habuit in mandatis. Acceptis enim xxx m equitum Tatarorum, per 
dielas suas procédons Antiocliiam applicavit, et exinde misit ad regeni Arménie 
quod veniret. Unde rex Arménie, absque mora, cum suo exercitu equitavit et Chris- 
tianis qui erant in Cypro miserunt quod venirent 16 ad servicium 17 Jhesu Cristi. 
Unde Christiani 18 , absque more dispendio 19 , de adventu Tatarorum rumoribus 
intellectis, cum galiis et aliis lignis pervenerunt usque ad insulam Anteraden- 
sem*°; et applicaverunt ibidem domin us Tyri.frater régis Cypri 21 , qui erat milicie 

1 Receptioncm. C. — 2 Malay. I). F. Ut dimissis Molay. H. — » Armatorum. C. I). E. F. — 
1 Festinaret et versas regnnm Mesopatomie dirigerct gressus snos. D. E. F. — s Capitaneo Damasci. 
D. E. F. — Gaar. E. Gavi. F. — 1 Ubi pabula pro equis et alia necessaria invenirent. D. E. F. — 
" Paschali. D. E. F. — 9 Capcap. D. E. F. Capckkk. G. H. — Parafas erat redderc. D. E. F. — 
" Capchap. A. — u Et ita post modicum temporis spaciam Captchap rebelUs effectas. H. — 13 Et castra 
eciam. D. E. Omnia castra et .vilks cliam. F. II. — 14 Mabry. B. Malay. D. F. — 15 Casanus vero 
«une non potait aliud facere per wstwam temporis. Sed, veniente temporc hyemali, super littora Jluminis 
Eu/rates suum fecit maximum apparatum, et transmisit Cotalossam cum xxx. milibus equittbus Tartaris, 
et prveepit quod, quando ad partes Antiochiœ perveniret, regem Armeniœ convocaret et alios Clirktianos 
partium Orientis et Cypri et adjungeret eos sibi. Et dum Casanus cum robore sui exercitu sequeretur, in 
regnum Syriar introirtt. H. — 10 Notificaverunt eciam Christianis qui erant in Cypro, mandantes quatinus 
parati venirent. D. E. F. — » Servitutem. C. — '» Unde rex Arménie. B. — 19 Absque mora cum suo 
exercitu . . . absque more dispendio. E. Unde Christiani absque more dispendio. F. — 24 Christiani etiam qui 
erant in regno Cypri, de adventu Colulossae rumoribus intellectis, absque more dispendio, cum gains et aliii 
regnis pervenerunt ad insulam Anteradensem. H. — 21 Et ibifucrunt dominas Tyrenensis ,f rater régis Cypri. H. 
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dux et rector, et magislri 1 domorum Templi et Hospitalis et conventus e^ram. 
Et du ni prompt» et voluntarii essent Chrisli servicia adimplcre, et ecce rumores 
veneruut* de quadam infirmitate a qua Cassanus taliter vexabatur quod de ejas 
convalescentia medici desperabant; unde oportuit Cotolossa redire ad Cassanum 1 . 
Hex Arménie eciam reversus fuit Armeniam, et Christiani alii qui vénérant ad 
insulam Anteradensem redicrunt inCyprum; et ob hanc causa m inceptum Terre 
Sancte negocinm fuit totaliter dercliclum. A et u m hoc anno Domini m° ccc'i*\ 



CAPUT XL II. 

[I)c niaximo damno quod hahuprunt Tartaii in [>lnnili<> Damasri, proptcr aquarum abundantiam 5 .] 

Anno Domini m" ccc" tercio, Cassanus, congregato exercitu copioso, [cum 
magno apparatu ] pervenit usque ad flumen Euffrates, intendens regnum Syrie 
introire et soldanum destruere, ac sectam perfidi Mahometi, et Terrain Sanctam 
liberare et restituere Christianis. Sarraceni quidem timuerunt de adventu Cassa- 
ni, etdum in belio sibi diffiderent 7 esse pares, totam terram eorum combusse- 
runt ante faciem Tatarorum, ita videlicet quod, collectis frugibiis et aliis in terra 
crescentibus ac aniinalibus, et omnibus in castris et munitionibus congregatis, 
residuuin totum 8 ignibus devastarunt, ut, cum 9 Tatari venirent, victualia non 
invenirent neque pabula pro jumentis. Quando Cassanus intellcxit ea que fece- 
rant Agareni, et qualiter igne dissipaverant totam terrain, videns quod équiper 
torras illas taliter 10 devastatas non possent modo aliquo sustentari, accepit consi- 
lium remanendi " supor iluminc Euffrates illa hyeme, et, veris tempore veniente, 
dum herbe 12 inciperent pululare u , perficere iter suum. Majorem " enim cura m 
habebant de equis quam de seipsis, quia, du m parvo et vili cibo sciant esse con- 
tenti , de seipsis quodammodo non curabant. Unde Cassanus misit pro rege Ar- 
ménie, qui sine mora cum sua génie veniens, super fluminis littora se locavit. 
Tanta enim fuit multitudo gentium ibidem quod exercitus Cassani per très dietas 
extendebatur per longum, a quodam videlicet Castro quod vocatur Raccabe 15 usque 
ad aliud castrum vocatum Labire; que castra absque insultu se reddiderunt Ca- 
sano. Cumque Cassanus taliter super flumine moraretur, tempus congruum ex- 
pectando ut posset perficere vota sua et Terram Sanctam de Sarracenorum 16 ma- 
nilmsliberare, et ecce dyabolus, inimicus fidei christiane, obstaculum interjecit. 
Nam Baydo n , superius nominatus , terras Cassani iterum introivit , et fugavit gentem 
suam quam reliquerat in custodia civitatum et multa inlulerat dampna, sicut Cas- 
sano extitit enarralum. Unde consultum fuit Casano quod [cum tota gente sua 18 ] 
ad propria remearet, annoque futuro posset ingredi regnum Syrie et voluntatem 
suam duccre ad effeclum. Cassanus quidem fuit plurimum perlurbatus, pro eo 

1 Magbler. A. — 4 Rumor infesluset relationibus odiosus venit. D. E. F. — 5 Ad Cassanum mm socie- 
late saorurn. D. E. — 4 u°ccc° n'. D. Hoc accidit annj Domini m ceci. H. — 5 Rubrique du cha- 
pitre \u\ de H. 6 D. E. F. Anno m. ccc. m. Cifoanns congregato itérant exercita copioso, cum. 

magno apparatu. U. — 1 Diffendercnt. A. Et in bello non 'confièrent. H. — 8 Tarn pabula quam semma. 
\X E. F. — 9 Cum Casanus et. D. E. F. — 10 Totaliter. B. — " Remeandi. C. — 12 Blada et herbe. 

I). E. F. 15 Pabulare. B. — u Minorem. E. — 13 D. E. F. Baccabr. A. Roccabo. C. Caccabe. H. 

— Inimuoram. 1). E. F. — Caydo. I). E. F. — ,s I). E. F. 

IIlSTOB. ARM. H. Al,- 
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qilbcl tamdiu diflerebatur negocium Terre Sancte; precppit quod Cololnssm 1 cum 
'■ xl" militibus equitibus Tatarorum regnum Syrie introiret et capcret civitatem 
Damasci etomnes habilatores indiflcrentcr gladio jugularet -'; et precepit quod re\ 
Arménie iret cum eo 3 . 

Cassano itaque ad propria redeunte, rex Arménie cum sua gente et Cotolossa 
cum xt"equitum Tatarorum* regnum Syrie sunt ingressi; et iverunt omnia devas- 
tando usque ad civitatem 'liâmes*, ubi crediderunt soldani exorcitum invenire . 
Nova vero certa didicit de soldanoquod esset in civilale Gazere 7 , inde nullatenus 
recessurus 8 ; unde rex Arménie et Cotolossa fcceninl viriliter invadi civitatem 
Hàmes, et illani violenter ceperunt; et omnes quos invenerunt, [tain mares quam 
feminas*], in illa civilale, indifferenter sine misericordia perimerunl l0 . Ibique in- 
venerunt diviciarum copiam el magnam multitudinem armentorum". Deinde vero 
pervenerunt ad civitatem Damasci Cives Damasci, dubitantes, miserunl ad Co- 
tolossa, suppliciter postulando qualinus eis 13 concederentur inducie triduane, el 
postmodum ejus voluntati '* exponerent se el sua. Que quidem inducie eis fuerunl 
concesse 14 . Precursores vero Tatarorum qui terras iverant disenrrendo 10 , quosdain 
Sarracenos ceperunt, quos ad Cotolossa Iransniiserunt ut ab eis inqiiirerct cerla 
nova n . Cotollossa igilur minores. inlellexil quod prope Damascum per duas dielas 
erant xn"' Sarraceni 18 , fjui soldani adventnin colidie expeclabant. Quo audito, 
Cotolossa 19 conlinuo equitavil feslinanlcr et pervenit ad locum in quo moiabanlur 
illi xii'" Sarraceni. Quando vero Cotolossa ibi applicuil, erat hora quasi vesper- 
lina, sed ante paulo per unam horam vel duas preveneral jam soldanus. Coto- 
lossa qui illos xu m Sarracenos solos crediderat occupare 20 , in sua opininmv fuit 
aliquantulum defraudatus 21 . Ceperunt igilur considère de agendis 22 , et fuit con- 
sultum quod requiescerent nocte illa et inimicos in ernstinum impugnarent, quia 
jam dies ad vesperas declinabat. Cotolossa vero, qui vilipendebat soldanum el 
eciam gentem suam, noluit in hoc casu acquiescere consilio alicujus, inimo 
precepit sine mora acies ordinari cl invadi viriliter inimicos". 

Sarraceni vero, [hoc videntes 2 '], de loco ubi stabant nullatenus recesserunt", 
quia a quodam lacu et a quodani monte erant duabus parlibus premunili; el 
scientes quod Tatari absque eorum incomodo ad eos accederc non valebant, no- 
luerunt exire ad pugnam 20 , sed ibi firmiter expectarunt. Cumque Talari crederent 
[absque aliquo obstneulo 27 ] invadere inimicos, cl ecce aille eos quemclam rivuluin 
invenerunt, qui nisi in locis certis transitum non habebat. Unde mullum tardave- 

' Jassit Catolossa quod. I). Jussit Cotnlossie. duei sun. II. — 2 Et omnes perderet Saracenos, II. 

— 3 Rex quoque Armcniœ , cum gente sua, pnrfato dnri Catulosstr est associalus. II. — 1 Cum xi. milibus 
Tartaris. H. — 5 Hamam. F. — 6 Ibique rrediderunt , sieut alitu fecerant Mgyptii, rxercilum inve- 
nire. H. — : 7 Gazare. C. I). E. F. Sed certes intelligentes runwres de solda no quod esset in ciritate 
Gaccaree. II. — 8 Egrcssurus. H. — 9 D. K. F. — 10 Obsidrrunt ergo virililrr civitatem liâmes, quant 
post paucos dies violenter ceperunt, et indifferenter omnes Saracenos gladio peremerunt. II. — 11 Armatorum. 
C E- — 12 Ut eandem quoi/ae obsiderent. H. — 15 Et ceve cives suos miserunt nuncios, supplicando quod 
cù. H. — 11 Eorum miserieordie. D. E. F. — 15 Inducie triduane, quas inducias habuerunt. II. — "' Qui 

fere per dictam unam transiverant jam Damascum. I). E. F. H. Ut ab eis posset inquirerecerta 

nova. D. E. F. — 18 Rumoribus intellects quod ibi prope circa duas dictas crantli. ce. équités Saraccno- 
rum. H. — 18 Et rex Arménie. D. E. F. H. — 20 Cotalossa ergo et rex Armeniie qui crcdcbanl occupare 
solos illos x,i" {m. ce. H.) Saracenos. D. E. F. II. — 21 Defraudati. D. E. F. — 22 Et quando Colulossa 
et rex Armenùe, qui credebant occupare solos illos m. ce. Saracenos, videntes se in sua opinione deceptos, 
steterunt ut consilium râpèrent. H. — 25 Imo precepit festinanter acies ordinari. H. — 21 I). E. F. Il- 

— 35 Hoc videntes, steterunt. H. — 2 « Exire obviam. D. E. F. 27 I). E. F. 
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runt anlequam possenl perlransire rivulum supradictum. Sedpostquain Cotolossa 
et rex Arménie cum majori parle suoruin rivulum transiverunl, inimjcos qui se 
opposuermit conlinuo debellarunt, et, [occidéndo el detruncando'], usque ad 
montera fugaverunt eosdem 2 . Soldanus vero stetit, nec de loco ubi stabat vohiit 
se movere 3 , credens ibi stare [quasi in fortitudine quadam *] sncurus. Noctis vero 
caliginc veniente, Cotolossa suos congregavil 5 in unum et prope niontem tentoria 
sua fixit °. Vcrumtamen x m Tatarorum 7 , qui non poluerunt de die rivulum per- 
lransire, non fuerunl in societate aliorum inventi*. Veniente vero die, uterque 
exerritus se paravit ad pugnani; [cumque Tartari invaderenl soldanuin 9 ], solda- 
nus vero noluit [in carapo ,0 ] exire ad pugnam more bellorum, sed stetit [in illo 
tutiori loco 1 '] , sicut poterat se defendendo 1 K Tatari vero conabantur extra trabere 
Sarracenos, sed nullo modo poluerunt. Durante quoque insultu a mane usque ad 
iionam, Tatari propter defectum aque, quam non invenerant nocte illa vel die 13 , 
siti et ledio fatigali, retrocesscrunt, et, dimisso soldano, per lurmas et acies ordi- 
nati, paulatim untis post alium recesserunt, quousque venerum ad planiciem Da- 
masci, ibique invCherunt babundanciam aque et pascua,valde bona. Et ordinavit 
Cotolossa esse ibi quousque bominibus et equis daretur requies oportuna, ut ré- 
centes redirent ad prelium cum soldano"'. 

Habitatores vero Damasci, scientes quod exerritus Tatarorum erat in illa plani- 
cie collocatus, aquas fluminis per meatus et rîvulos discurrere dimiserunt quadam 
nocte; et, antequam octo bore noctis pcrlransisserit, aque tantum creverunt ubi- 
(|iie, quod Tataros oportuit fugere festinanter ' 5 . Cumque nox illa foret multi- 
piieiter tcnebrosa,ct iossata esse ni omnia plena aquis, et propter superfluitatem 
aque nulli tramites apparerent, 1ère omnes [Tartari 10 ] fuerunl confusi, et multa 
animalia et arma et barnesia fuerunt amissa in illa planicie propter aquas, et 
eciam plures bomines sulfocati, et inter celeros rex Arménie dicilur amisisse plura 
bona. Veniente vero die, per gracinm Cbristi '', [non sine laboribus ls ] , aquarum 
pericula evaserunt. Sed cum arcus el pbaretre Tatarorum cum quibus precipuc 
preliantur ac alia arma eorum essent taliter madefacta quod illa non poterant 
exorcere, in illo statu fuerunt taliter 10 stupefacti quod, si inimici cos persecuti 
fuissent, nullus penitus evasisset, immo potuissenl illos cape^e velut oves 20 . Tatari 
vero, propter illos qui equos amiserant incedenles paulatim, in octo dierum spa- 
cio ad liltora magni fluminis Eufrales sunt reversi, nec aliquis inimicus ausus 
luit illos persequi, quoquo modo. Postquam auteur 1 pervenerunt ad flumen,quod 

1 l). K. I - '. — - lïivulum Iransivernnt m inimicus viriliter iasultarunt. 11. — :i Soldanus quoque 
stetit cum majori parte snornm, nec de loco nbi erat inter lacum et montent roluit se movere. I). E. 
<çl'\ 11. — 1 I). K. F. Credens qwui in fortitudine quadtim Un stare securns. D. E. Securius. V: — 
5 Noctis vero caliginc veniente, dum Calolossa [Cotolosa. F.) viderct soldanuin stantem et nolentem 
ad bcllum rgredi ut sperabat, suos congregavit. I). E. F. — ''' Ut sperabat (D. E. F.) eongregatis 
suis juxta montent, nocte illa quievil. II. — 7 Circa m Tartarorum. G. II. — s l^rtransirc in socie- 
tate aliorum non fuerunt nocte inventi. I). E. Pertransire non fuerunt inventi nocte illa. F. — " I). 
E. F. — 10 Noluit soldanus in campo pngnare more bellorum. I). E. F. — " I). E. F. II. — Ve- 
niente vero die, ad pugnam se Tartari paraverunt. et in soldanum viriliter insultarunt , sed soldanus noluit 
in campum vrnire more bellorum, sed stetit in tutiori loco cum gente, se quantum poterat defendendo. H. 
— 13 Nocte illa nec die. II. — 11 Et ordinatnm fuit Un starc quousque bominibus et equùs durctur requies 
opportunum ut postmodum mclius possent redire ad prelium ciy/i soldano. 11. — Quod Tartari coactisunt 
surgere et recedere festinanter. D. E. F. H. — "' l). E. F. — 17 /><•/. II. — I). E. F. — Totaliler. 
II. — -" Ares'. B. C. O. E. F. II. — - 1 (Jiiando qnidem. M. 
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neccessario oporlebat transire nando et sicut mcliusvpoterant absquc ponte 2 , 
dumflumen esset turbidum et inflatum propter babundanciampluviarum, multi 
perierunt in eo, Armeni, Tatari et Jorgiani 3 , et multi cciani cqui fuerunt in 
flunline sufFocati. Et sic accidit quod, non propter* inimicorum potcnciam, sed 
casu et malo consilio, confusi ad propria remearunt. Et boc infortunium dicitur 
cvenisse eo quod Cotolossa noluit acquiescera consiliis alicujus 5 , nam si sapien- 
tibus credidisset, il la pericula faciliter evitasset 6 . 

Ego verofratcr Haytonus 7 , [hujus operis compilator 8 ], prcmissis omnibus fui 
presens, et si^forte super hac materia loquor prolixius quain deceret, mibi, queso, 
venia tribuatur, nam boc facio ut, in casu 9 simili, similia pericula caucius valeant 
evitari ie . Resenim que consulte aguntur semper " consueverunt finem laudabilem 
obtinere, et, e conlrario, que improvide fiunt oplaiis successibus sepius carue- 
runt 12 . Sed ad propositum redeanius. 



CAPUT XLIII 13 . 

Postquam vero 14 rex Arménie flumen Eufrales pertransivit, non sine amis- 
sione 15 suorum , decrevit ire ad Cassanum 10 , anlequani ad suain patriam 17 remearet. 
Unde, [recto tramite 18 ], ad civilatem Ninive sua direxitvestigia, ubi Cassanus lune 
temporis residebat. Cassanus 19 quidein suscepit regem honorificc et bénigne, eo 
precipue quod 20 in omnibus se gesserat strenue et prudenter. Super amissionc 
vero quam fecerat propter 21 aquas, régi 2 ' Cassanus plurimum est compassus, et 
propterea fecit sibi gracias spéciales 23 . Nam sibi concessit mille Tataros qui semper 
résidentes essent ad custodiam regni 24 , expensis Cassani 25 ; et de regno Turquie 
precepit tantam summarn pecunie régi dari de qua posset mille alios milites ad 
sua servicia retinere 26 . Rex vero Arménie, accepta quoque licentia a Cassano, ad 
regnum Arménie est reversus. Et Cassanus sibi precepit et dixit quod vigilaret 
sagaciter ad custodiam regni sui, quousque, cum auxilio Dei, ad subsidium 
Terre Sancte personaliter posset ire 27 . 

1 Quod transite oportuil natando. II. — 2 Sicut melins feri potcral super equis. II. — 1 Multi Ar- 
meni perierunt in Mo, ctiam Tartari et Georgiani. II. — 1 Aon pcr. I). E. F. II. — 5 Hoc quidem 
dicitur cvenisse eo quod Cotolossa noluit acquicscerc consilio alicujus. I). E. F. H. — Erasisset. 
ll'la poluissct pericula évitasse. II. — 1 Ego enim Fr. Haythonus. II. — 8 D. E. H. Rccitator. F. — 
Caasu. A. — 10 Rcmiuàci. II. — 11 Rcbus enim consulte actis. H. — 12 Garent. H. — 13 Suite 
du chapitre xliv de H. — n Postquam itaque. H. — 15 Uamno. H, — lf ' Casanum. F. II. — 17 Ad 
regnum Arménie. D. E. F. H. — 18 I). E. F. II. — 10 Conique perveniret ad illum, Casanus. I). 
E. F. — 20 Et quia. F. — 21 Super. C. F. — 22 Unde régi. F. — 23 Et Casanus regem suscepit 
honoriftee et bénigne, et super amissionibus atque damnis régi plurimum est compassus, unde eidem fecit 
gratiam specialem. IL — 24 Ad custodiam regni sui, qui regno Turquie expensas et necessaria reciperent et 
haberent. D. E. F. — 2S Mille Tartaros, qui, suii expensis , semper estent stantes in custodia regni sui. II. 
— 26 El de regno Turquite precepit Casanus certain quantitatem pecuniw régi dore, de qua posset alios 
mille équités stipendiarios ad suum placitum retihere. II. — 27 Et Casanus ci injunxit quod prudenter 
vigilaret circa custodiam regni sui, quousque ad subsidium Terne Sanctœ personaliter, dante Domino, 
posset ire Fin du chapitre xliv de H. ( 
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CAPUT XL1V". 

[Texte de A. B. C. G.] 

Rex vero Arménie ad terram suam rediit, sed postquam ibi' applicuit, parum 
babuit de quiète*. Nam por totum illum annum, ferc mcnso quolibet, soldanus 
transmisit magnam copiain armalorum, qui lotum regnum deprodabantur et 
precipue planiciem cursitabant 3 , dampna vero non modica infercndo. Et nescitur 
regnum Arménie tan ta m babuissc molestiam temporibus retroactis. Sed Deus 
omnipotens et misericors, qui sperantes in se nullatcnus derelinquit, misertus 
est super miserabiles Chrislianos*. I nde accidit quod, mense julii, septem"' Sar- 
raccnorum, de melioribus domus soldani, regnum Arménie fuerunt ingressi, et 
transiverunt planiciem, omnia devastando, et iverunt usque ad civilatem Tarsen- 
tem, in qua bcatus [Paulus 5 ] apostolus fuit nalus. Et cum multa dampna intu- 
lissent patrie et redirent, et ecce rex Arménie, suis undique congregatis, [cum 
quadam quantitate etiam Tartarorum ] , sarracenis depredatoribus obviavit prope 
civilatem Ayaci 7 , ibique belluni iniit cum eisdem. Sed, nutu Dei pocius quani 
bonitatc" nostra, predicti Sarraceni absque mora nimia fuerunt taliter debellati 
quod de illis vu m Sarracenorum non evaserunt n c9 quin essent capti, aut" 1 in prelio 
inlcrcmpti, licet ferocitate sua credidissent invadere totum regnum, etChristianos 
regni Arménie in uno hyatu 11 gutturis absorbere. Et hoc accidit quadam die do- 
ininica, xviu mensis julii. Et post illum conflictuin 12 , Sarraceni non fuerunt ausi 
regnum Arménie introire 13 . Et ex tune soldanus [misit nuncios, et 14 ] treugascutn 
rege Arménie iniit et firmavit. 

Ego vero, frater Hay tonus, bujus operis compilator, interfui omnibus preliba- 
tis, qui dudum proposueram habitum sumere regularem, sed propter incomben- 
tia discrimina et ardua négocia regni Arménie, cum honore meo non poteram 
in fantis neccessitatibus derelinquere consanguineos et amicos. Unde, postquam 
Deus mihi, sua pietate, concessit graciam dimittendi regnum Armenieet populum 
cliristianum, post inultos labores meos, in statu pacilico etquieto, confestim votum 
quod diu voveram volui adimplcre. Accepta igitur licentia a domino meo rege 

'G. G. H. Lbi. A. B. — - Cette phrase se trouve au début du chapitre \lv de. H. La suite 
diffère, comme on le verra plus loin, p. 33 î. — - 1 Cursitnbatur. B. — 1 Misertus saper miserabiles 
est Chrislianos. A. Miscrtui super miserabilrs Christianos. B. G. — 5 Dans le texte de Florence im- 
primé ci après, p. 333. — Dans le texte de Florence. — " Ayacii. C. Aiaci. G. — * Voluntatc. G. — 
'' Dans le texlo de Florence : ccc. — 10 B. C. G. Ac. A. — 11 Gaytu. B. — G. Illud. A. — 13 In- 
trarc. B. — Extrait de D. E. 



• On a vu précédemment (p. loti et 206) les deux 
textes différents du chapitre xliv que donnent les 
manuscrits français. Nous retrouvons dans les ma- 
nuscrits latins cette double rédaction, dont l'une, 
celle des manuscrits T). et E. , est d'une ampleur 
hors de proportion avec l'autre et correspond au 
texte français du manuscrit de Londres que nous 
désignons par la lettre L. Si nous n'avions que 
les fragments relevés sur les feuillets à demi brûlés 
du manuscrit anglais, nous ne connaîtrions que 
bien imparfaitement les notions nouvelles qui s'y 



trouvent sur l'histoire et la famille des rois d'Ar- 
ménie. La rédaction latine de D. et E. nous rend 
heureusement dans son intégrité toute cette partie 
de l'œuvre de Hayton, au moins dans la forme 
latine. On pourra, en la conférant avec L. .reconsti- 
tuer à peu près la rédaction française. La rédac- 
tion latine de F. et H. n'est en réalité qu'une va- 
riante de A. B. C. G. Elle en diffère cependant 
dans quelques détails; et nous la reproduisons plus 
loin en entier, en raison de l'importance de ce 
chapitre. 
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Arménie, et ab aliis [meis 1 ] consanguineis et amicis, in campo ilio in quo Deus 
triumphiim 1 concesserat (Ihristianis, arripui iler nieum , et perveniens in Cyprin»- 1 
in aïonasterio Kpiscopie, ordin* Premonstratensis, suscepi habitum regularem, 
nj/qui, in juventute mea, militaveram muudo, pompis hujus* seculi derelictis, in 
serviciisDomini nostri Jliesu Christi expenderem 5 residuumvite mee, anno Domini 

M"CCC V o6 . 

Graeias igitur ago Deo quoniam regnum Arménie hodie est in statu eque bono 
et pacifico, reformatum precipue per regem juvenem, fi Hum quondam domini 
Tbcros 7 , dominum Livonem,qui, tanquam gloriose indolis virtutibus illustratus, 
omnibus regnicolis est spéculum graciosum. Et creditur firmiter et speratur quod, 
in diebus istius régis juvenis, regnum Arménie ad statum pristinum reducetur. 



CAFUT XLIV. 

[Texte de D. K, répondant iin texte du ms. français I,.] 

Postquam de gestibus Cassani dicere incepinius,.anlequam finem ejus bysloriis 
iniponannis, su mus priniitus narraturi qudi 1er regnum Arménie fuit per Casani 
subsidium de potencia Sarracenorum ereptum; cujus regni jam pars tercia, vol 
circa, per ipsos Sarracenos fuerat occupata, et residuum ipsius regni in tan ta debi-, 
litate devenerat, quod nulla spes defenssionis de cetero sperabatur contra poten- 
ciani inimici, sicut inferius per ordinem describetur. 

A n no Domini m"c<;°i.xxxix , accidit, pro[b] dolor! quod rex Livonus, bouc me- 
niorie, rex Arménie, sicut Deo placuit, viain fuit universse carnis ingressus*. 
Septem vero filios et très filias rcliquid , et regnum in statu prospero « l felisci. Pre- 
dictorum quidem filiorum primogenitus Haytonus fuit nomine appellatus, secun- 
dus Tcros 9 , tercius Sembat 10 , quarlus Constantinus, quintus Norses, sextus Osi- 
nus", septimus Alinacb. Primogenitus itaque régis Livoni fdius, Aytbonus, sicut 
justicia postulaba», successit patri in dominio atque regno; et omnes regnicolle 
millites et barones sibi reverenciam et fidelitatem, tamquam eorum domino, pre- 
stiterunt. Iste vero Aytbonus '-, licet a suis proceribus plurimum ortaretur, tamen 
noluitcoroiiari.aut sibi aliquain matriinonialiter copulare. Perspacium vero teni- 
poris, sic stetit. Dcinde fratres ejus, consanguiney et barones regni, accedentes 
ad predictum Aytonum, suplicaverunt et suaserunt quatinus coronam regni su- 
meret, ut decebat, et sibi consortem duceret, ut ejus prolem, cum Dey benepla- 
cito, succitaret. Iste vero Aytonus noluitacquiesccre consiliis alicujus, et respondit 
quod neque coronam regni sumeret, neque uxorem duceret, quia erat proposi- 
tum babitum sumere regularem. Per spacium quidem unius anni sic stetit, sed 
fiualiter, spretis consiliis suorum , suscepit Armenoruin habitum regularem , et con- 
vocavil omnes proceres et vassallos regni, et dominio renuncians, fecit ab omni- 
bus prestareobedienciam et fidelitatem fratri suo secundo, domino Theodoro, su- 
penus nominato, et, eidem dominio derelicto, yvit ad civitatem Mamistri, et fecit 
mstruy quoddam monasterium valde magnum, stetitquc ibi per annum unum, 

B G — 2 Vicloriam. C. — 3 Cypro. G. — * IhjusiMxli. C. — r ' Dans le texte de Flo- 
rence, exportèrent. — Anno Domini miUesimo tricentisimo tjuinlo. C. — ' llaytoni, mau- 
vaise leçon de C. — s Yitam ftnivit. I). — • Cens. K. — "' F,. Smnbat. D. — " Esinus. K. — Uar 
tenus. E. 
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a Ira Ire suo cxpensas recipiens, et omnia quevolebat. Post annum vero, peoituit 
ipsuin domiiiium dimisisse. Quo comperto, frater ejus secundus, dominus Theo- 
dorus, con\ocalis domino Hotono 1 de Grandisono', et aliis pluribus nobilibus, 
de regno Cipri, qui vénérant apud Armcniam et aliis regni Arménie nobilibus 
el vassallis, fratri suo primogenito, domino Haytono, dominium rcstituit atque 
regnum, soluinmodo hiis retentis que prius tenel)at et que sihi dimiserat pater 
smis. Unde predictus dominus Hay tonus, projecto habitu rogulari, per duos 
annos regni dominium gubcrnavit. 

Post bec quidem, idem dominus Ilaytonus convocari feçit omties prelatos, no- 
biles et vassallos regni; et coram omnibus astantibus dixit quod cum consciencia 
remordebat 4 plurimum ex eo quod liabitum dimiserat regularem, et quod modis 
omnibus illum resumere intendebat, et dominium et re'gnum relinquere fratri suo. 
Tune vero f'ratres sui et omnes prelali, nobiles et vassalli instabant, suplicationibus 
infini tis , ne, propter Deum, dominium relinqueret,et dimitteret proposilum habi- 
tum resumendi, quoniam per hoc poterat magnum scandalum in regno et magna 
discencio exorriri. Quorum precibus noluit assentire, sed fuit demum tam dure 
servicisquod juravit se niebil penitnsgustaturum, quousque resumpsisset liabitum 
regularem. Fratres vero sui et barones regni, videntes quod ejus non poterent 
proposition inmutare, reddiderunt sibi Armenorum liabitum regularem. Post 
vero aliquod spacium leniporis, iterum ipsuin penituil dominium dimisisse. Unde, 
projecto habitu, yterato rediil; et frater suus, dominus Theodorus, sibi regnum et 
dominium bénigne restituit, et tanquam palri et domino supplicavit ne de cetero 
regnum et fratres suos dimitteret desolatos. Et mirali fuerunt omnes super magna 
heiiiguitate domini Theodorii superius nominati, unde fuit ab omnibus com- 
inendatus. Prelibatus itaque dominus Haytonus, projecto habitu, iterato regnum 
suscepit et dominium gubernavit. Postea vero iterum voluit regnum dimittere et 
religionem modis omnibus introire, sed fratres sui et consanguiney, nobiles et ba- 
rones regni, nullatenus consensserunt. Vidcns igitur quod sui non permitterent 
smim adimplere propositum in hoc casu, quadain die finxit se yre venalum, 

1 Edtmo. E. — '- Tirinor dubat. D. — 1 Yellet aux niss. 



• llotlon, Ollio» ou < Hhrs de (iranson , quo Hay- 
lon nomme encore plus loin, ci: invoquant son té- 
moignage, était seigneur en totalité ou en partie île 
la ville de (îranson, en Suisse. Il appartenait à la 
branche <le cette maison passée en Angleterre, et 
il en est le personnage le plus remarquable. Sa droi- 
ture fut appréciée, autant que son expérience, en 
Orient comme en < Accident. Il faisait vraisemblable- 
ment partie de la nombreuse compagnie de barons 
et d'hommes d'armes qui se croisèrent en 1270, et 
qui débarquèrent à Saint-Jean-d'Acre avec le prince 
Edouard d'Angleterre, fds aîné du roi Henri III, 
le 9 d u mois de mai 1 1 7 1 . ( Contin. de (ïuill. de Tyr, 
p. '160.) Il fut désigné par Kdouard comme l'un de 
ses exécuteurs testamentaires dans l'acte île dernière 
volonté que le prince, blessé par un assassin d'un 
coup que l'on croyait mortel, dicta à Saint-Jean- 
d'Acre le samedi 1Ç juin 127 ! (Rynier, Fardera, 1. 1, 
p. 4jj ô); acte que rendirent d'ailleurs superflu le 
rétablissement d'Edouard et son accessiou au trône 
à la mort de son père. 

Si Othon revint avec Kdouard I" en Angleterre, 



il retourna ensuite en Orient. Nous le voyons en 
Arménie, s'employant, avec le prince Haylon et les 
grands maîtres des ordres religieux, à pacifier la 
famille royale et à diriger la défense du royaume. 
Son séjour en Arménie durant ces circonstances nous 
semble devoir être rapporté aux années 1 299- 1 3oa , 
et il put se prolonger au delà de ce terme. Otbon 
était de retour en Occident en i3o6, à l'époque où 
Hayton, cédant aux demandes deCléméntV, toujours 
préoccupé de l'état de la chrétienté d'Orient, dictait 
le présent ouvrage à Poitiers. Le 5 octobre i3o8, 
le Pape, dans une lettre adressée à Philippe le Hel 
au sujet de l'envoi en Angleterre de l'évéquc de 
Poitiers afin de contribuer à calmer les barons et 
à les ramener au roi, lui annonce qu'il écrit égale- 
ment à Othon de (îranson, déjà très favorablement 
disposé à seconder ses intentions conciliantes. (Ba- 
luze. Vit* Pap., t. II, p. 109.) Othon est inscrit 
comme seigneur gardien des iles normandes pour 
le compte du roi d'Angleterre de 1276 à i328. 
Cette dernière date est l'époque de sa mort. (M. J. 
Havet, Bihl. de l'Ecole des charte*. 1876, p. 201.) 
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cumque ad nemora pervenisset, et sui circa venationcs intenderenl, islo dont i un s 
Hay tonus fugam arripuil versiis. mare. 

Sni vero, post venationem, dum eorum dominum non invenirenl, et quo y visse t 
totaliter ignorarent, fuerunt plu ri mu m stupefacti. Unde, de fuga régis rumoribus 
intellectis, continuo fratres sui, doininus Tyrensis, sororis sue maritus, et pluies 
nobiles qui secum vénérant de regno Cypri, etomnes alii de regno Arménie que- 
rerent solicite et servarent, demum invcnerunt dominum Haytonmn in quadam 
palude, prope maris litora latitantem. Quo assumpto, interrogaverunt qualiter 
hoc fecisset, et ipsc talein dédit responssum : • Quia mei noluntquod meam adim- 
« pleam voluntatem, recedere intenrfcbam, et ad partes extianeas me transferre, ut 
« juxla velle meum sumam habitum regularem. » Congregati i laque fuerunt catliolico 
et omnes prelati regni Arménie, barones et vassalli, ibiquc fuit dominus Thyri et 
uxor sua, soror ipsius domini Haytoni, et, subjectivis precibus, suplicarunt quati- 
nus nollet 1 recedere de dominio regni Arménie, sed ipsos regeret et foverel. Sed 
nicbil perficere potuerunl, quia suscepit habitum fralrum Minorum, et fecit se 
fratrem Johannem appellari. Predicti vero prelati et nobiles, hoc videntes, rogave- 
runt dominum Theodorum ut regnum sumeret gubernandum. Qui quidem renuit, 
asserendo quod quousque viveret primogenitus fratcr su us, regni dominiuni nou 
haberet. Tradiderunt itaque tercio fratri domino Semebat 2 regni dominium gu- 
bernandum, cum certis pactis inter eos et convencionibus interjectis. 

Postea fratcr Johannes, qui habitum fia t ru ni Minorum induerat, intcndens 
Constantinopolim ire, quia quedam soror sua est imperatoris fdio matrimonialiter 
copulata, quandam gàleam intravit. Sed dominus Theodorus, dum nollet rclinquere 
fratrem su uni primogenitum, secum yvit, et duxit secum quendam suum filiuni 
qui nundum etalem atlingerat pubertatis. Duo vero fratres predicti moram traxe- 
runt in Constantinopoli per spacium sex mensium, vel circa. Et postmodum red- 
dierunt, intendentes ad regnum Arménie remeare, sed tercius eorum frater, domi- 
nus Semebat 3 , qui se in regem fecerat coronari, spretis pactis et conventionibus 
inter fratres suos et ipsum habitis et firmatis, in regno Arménie fratres suos susci- 
pere in redditu eorumdem recusavit. In Ciprum itaque redierunt duo fratres pre- 
dicti , expec tantes cum fratre eorum , domino Semebat*, adeoncordiam devenire, sed 
nichil penitus profecerunt. Quaproptcr reverssi fuerunt Constantinopolim , ut per 
viam illam ad Cassanum accédèrent, et coram eosuam querimoniam demonstrarent. 

Predictus vero Semebat 5 , qui regnum occupaverat et thesaurum, cum multiset 
magnisdonisproperavitetcicius fuitanteCasani presenciam constitutus, ofTerrens- 
que dona que tulerat, totum suum negocium, sicutei placuit, expedivit, et uxo- 
rem*eciam de projenie Cassani sibi matrimonialiler copulavit. Recepit insuper a 
Casano inandatum quod suos fratres predictos posset capere et tenere. Unde acci- 
dit quod predictus Semebat , reddiens Armcniam, obviavit duobus fratribus suis, 
quos cepit, et, Armeniâm ducendo, unumquemque segregatim in castris etcarce- 
riLus mancipavit. Cumque ipsos per spacium unius anni ta Hier tenuisset, et ecce 
quartus frater, nomine Constantinus, cui detencio fralrum multipliciter displi- 
ciebat, congregala quadain copia armatorum , contra fratrem suum Semebat 7 sur- 
iexit, volens violenter de carceribus eicere fratres suos. Predictus vero Semebat", 
condilionem suam credens in melius reformare, cxoculari jussit primogenituni 
suum fratrem, etalium fecit capite detruncari. Quartus quidem frater Constanti- 
nus, verso prelio cum Semebat 9 , dcbellavit éumdem, ipsum de toto regno Arménie 

1 Vellei. D. — " Sembal. E. — « Samebat. D. 
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cxpellendo. Cumque obtinuisset et dominium susccpisset, venit ut de carceribus 
cruerct fratres suos, quos invenit alterum exoculatum, alterum vcro crudeliter 
interemptum; ex quo fuit dolorc inefabili vulneratus. Post hec vero accessit a<l 
primogenitum fratrem suum, et rogavit quatinus regnum sumeret gubernandum, 
qui tamen renuit propter amissionem visus, precipue se excusans, et quia cciam 
habitum péreeperat regularem. Unde, de concordia et assenssu f rat ru m suorum 
et omnium nobilium regni Arménie, tam rcligiosorum quam secularium, tam 
laycorum quam cciam clericorum voluntate communi, présente et volente catho- 
lico, ordinaverunt et elegerunt in eorum regem et dominum filium ipsius do- 
mini Theodoiï, nomine Livon, decernendo quod regnum Arménie sibi succedebat 
de jwre.'eo quod prorsus dominus Tbeodorus primo dominium lenuerat et ab 
omnibus proceribus, nobilibus et vassalis, fidelitatis et homagii receperat sacra- 
menla. Et quia rex Livonus predictus ctatis légitime nundum erat, concorditer 
extitit ordinatum quod dominus Constantinus, ejus avunculus, baliagium regni 
tencret, quousque rex juvenis etatein legitimam attingisset. 111m vero qui fuerunt 
Semebati( comités et sodales fuerunt capti, trucidati et plures crudeliter inter- 
empti; et finaliter lantuin laboraverunt quod Seinebat personaliter tenuerunt, et 
carceribus manciparunt. 

Sarraceni vero qui nullatenus dormiebant, videntes vigerc tanta scandala et 
discordias inter fratres, regni Arménie filios, tam viriliter quam potenler regnum 
Arménie fuerunt ingressi, et ceperunt quamplures villas, et castra quamplura for- 
tissima subjugarunt, et residuum regni posuerunt in tali statu quod babitatores 
regni Arménie oportuit eciam alia castra concedcrc Sarracenis, prêter illa que 
ceperunt, ut treuge eis per tempus aliquod prestarentur, semper in dubio per- 
sislentes ne espoliarentur subito omnibus que tèhebant. Et sic occuparunt fere 
terciam partem locius regni Arménie chrisliane fidei inimici, propter fratrum 
discordiam prelibatani. Post bec quidem, dominus Constantinus regnum quam 
nielius potuit gubernavit, muniendo terras et castra contra potenciam inimici, 
focitque diligenter curari primogenilura fratrGm suum, fratrem Jobannem, ita 
quod uno lumine adhuc videt. Postquam vero frater Jobanncs predictus de uno 
oculo liberatus, non fuit de gubernatione fratris sui Constantini contentus. Unde, 
accepta multitudine armatorum, noctis silencio, fratrem suum dormientem cepit 
et carceri mancipavit. Pluribus vero nobilibus et magnatibus regni Arménie talis 
crudelis detentio displicebat. Unde, manuarmata, iverunt credentes de carceribus 
violenter eripere dominum Constantinum. Unde in civitate Sisii fuit ingens pre- 
liuiu incobalum, in quo multi nobiles et strenuy ceciderunt. Dictus vero dominus 
Constantinus non potuit liberari; unde dominium regni tenuit frater Jobanncs, 
acceptis fralribus suis, videlicet domino Sembato, qui eum exoculari fecerat, et 
domino Constantino, qui eum de carceribus eruerat et fecerat eum mederi de 
oculis diligenter. Ambo simul cum una galea transmisit ad imperatorem Greco- 
rum, ut ipsos custodiret ne ad patriam remearent. 

Tempore vero illo, regnum Arménie erat in tam debili statu et tantis adver- 
sitalibus perlurbatum quod ipsius regni totaliler am'issio cotidie thnebatur. Sed 
accidit, nutu Dei, qui mortem non desiderat peccatoris, quod Sarraceni interfe- 
cerunt Lacini, eorum dominum et soldanum, et ob illam causa m Sarracenorum 
adventus fuit tune temporis, per Dei misericordiam , impeditus. Post mortem vero 
Lacim, factus fuit soldanus ille qui régnât odie in Egiplo, qui, dominio accepto, 
suum exercitum congregavit.iiitendenstotum regnum Arménie faciliter subjugare. 
HisTon. An\i. — II. 
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Sed Casanus potentior soliiano bclliger se opponens, ipsum cum toto suo exer- 
citu virililerdebellavit, et de manu sua eripuit regnum Arménie, per graciam Jhesu 
Christi. Pré timoré enim Cassani inimici christiane fidei oninia castra que in regno 
Arménie occupaverunt, rclinquerunt, per viam breviorem celeriter fugientes. Et 
licet regnum Arménie, post Deum, fuisset per Casa ni potenciam ereptum et libe- 
ratum de inimicorum manibus, ut est dictum , et tamen propter fratrum discordias 
prelibatas opibus vacuatum et omnipotencia diminutum [fuit]. Omnes enim pro- 
ceres nobiles et barones et strenuy bella tores, duces et capitanei seniores, proj)ter 
causas predretas, penitus defecertmt, nec invenftur hodie unus vivus. 

Unde ego, frater Aytonus, do'minus Curchi, de projenie régis Livoni, solus 
sum hôdie, omni pare privatus, et cognosco me non esse superstitem bonitate mea 
sive prudencia, sed sola misericordia Jhesu Cbristi, quoniam antequam tante pesli- 
lentie regno Arménie evenirent, arripui iter meum ut Dei genilrici apud Valleni 
Viridem solverem vota mea"; et sic transfretando veni citra mare, et per bienniuin 
traxi moram, antequam ad propria remearem. In reditu vero meo inveni regnum 
Arménie omni tribulationcrepletum. Accessi igitur et,cum multo sudore.expenssis 
etlaboribusnonparcendo,taliterlaboravi, die nocteque requiem nonhabendo, quod 
regnum Arménie sepedicttun ad statuai meliorem est redactum, per Jliesu Christi 
gratiam. Et super biis testem mihi invoco Deum celi,et virum nobiiein et pruden- 
tem dominum Odonem 1 de Grandisono, et magistros domus Tcmpli et Hospitalis, 
etfratres eorum conventus, qui tune temporisin partibus illis erant, ac gcneraliter 
omnes nobiles et homines ac populosjegni Arménie atque Cipri. 

Post bec vero, sicut placuit Deo, Casanus, dominus Tartarorum, fuit nuadam 
infirmitate detentus, de qua quidem medici desperabant. Unde Casanus, cjui in 
omnibus suis operibus egerat sapienter, aHcctans quod finis vite sue etiam lauda- 
retur, primo ordinatc condidit suum testamentum, et heredem et successorem sil)i 
constituit Carbendam, fratrem suum. Et postquam prudenter ordinavit ea que 
expediebant super negociis domus sue atque regni, constituciones et leges condidit 
quas in memoriam posteris dereliquit; que quidem constituciones et leges, cum 
magna reverencia, agente 2 sua inviolabilité!- observantur. Quibus omnibus sic 
peractis, Cassanus diem clausit extremum. 

' Post obitum vero Cassani, Carbenda, frater suus, ibi in dominio et beredilate 
successif. Iste Carbenda fuit filius cujusdam domine nomine EroCatan J , que fuit 
devotissima cliristiana; et (|uamdiu vixit capellauum tenuit, et sibi faciebat cotidie 
divina felebrare. Unde Carbenda fuit a sua puericia baptizatus, et vocatus nomine 
Nicholaus. In* lege cliristiana fuit instructus per suam devotissimam genitricem. 



1 Edonum. E. — - Aux mss. cum gente sua. 

D'après ces détails, précisé» encorr par quelques 
mots conservas du texte français correspondant, on 
peut considérer comme certain que Hayton , avant 
de se rendre à Poitiers, en i3o6, sur l'invitation 
du pape Clément V, avait fait un pèlerinage outre- 
mer, c'est-à-dire en Europe. Ce pieux voyage, que 
Hayton nous dit avoir duré deux ans, nous paraît 
avoir eu lieu entre les années 1299 et i3oi envi- 
ron. Le prince accomplit le vœu qui le motivait en 
aHani, nous dit-il, prier la Mère de Dieu à Vau- 
vert, apud Vallem Viridem. Nous croyons qu'il s'agit 



3 Errartacon. E. — ' Et. E. 

ici du couvent de Vauvert fondé à Paris par 1rs 
Chartreux sous le règne de saint Louis et par suite 
de la munificence de ce prince. Le roi, désireux 
d'établir des religieux de Saint-Bruno dans 'sa capi- 
tale, leur donna le domaine de Vauvert, qui était 
situé vis-à-vis de Notre-Darae-des-Champs. Ils y con- 
struisirent un couvent et une chapelle, devenue 
ensuite une grande église, sous le vocable de la 
sainte Vierge et de saint Jean Baptiste. (Jaillot, 
Description de Paris, t. V, p. 43. Quartier du Luxem- 
bourg.) 
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Post obituin vero matris, Carbcnda, qui circa se retine[ba]t Sarracenos, per sua- 
sionem illonim, Cliristianorum fidem reliui(uens,adliesit secte pessimi Mabometi. 

Rex itaque Arménie, intellectis rumoribus de obitu Casa ni, fuit multiplicité!" 
pcrturbatus. Nam inimici fidei cbristiane ex tune fuerunt in magnajmperbia ele- 
vati. Unde soldanus Egipti, qui regem Arménie et Cliristianos illius regni preci- 
pue babebat exosos, transniisit* magnam copiam armatoruni qui totum regnum 
Arménie depredabant 1 , et precipue planiciem cursitabant, dampna multa sepius 
inferendo. Et sic nunquam scitur regnum Arménie tantam babuisse molestiam, 
temporibus retroactis. Sed Deus omnipotens et misericors, qui sperantes in se nul- 
latcnus derelinquit 4 , compassus est miserabilibus Christianis. Undç accidit quod, 
yeme pretereunte, mense julii, vu™ 3 Sarraccnorum , de melioribus domus solda ni, 
regnum Arménie sunt ingressi, et transiverunt planiciem, depredando usque ad 
civitalem Tarsensem, in qua boatus Paulus [apostolus' 1 ] fuit natus. Et cum multa 
dampna intulissent patrie et redirent, et ecce rcx Arménie, suis undique con- 
gregatis, cum quadam quanlitate Tartaroruni, sarracenis depredatoribus obviavit 
prope civitatem Ayacii, ibique bellum iniit cum eisdem 5 . Sed, nutu Dei, pocius 
quam bonitate nostra 6 , predicti Sarraceni fuerunt taliter debellati quod de illis 
septem milibus Sarracenorum non evaseiunt très centi, quin essent capti aut diro 
gladio interempti, licet ferocitate sua credidissent invadere totum regnum, et 
Cliristianos regni Arménie in unobyatu guturis absorbere. Et boc accidit quadam 
die ilominica, xviii [die 7 ] meusis julii. Posl illum vero conflictum, Sarraceni non 
fuerunt regnum Arménie ausi inlroire. Sed misit soldanus nuncios, et treuguas 
cum regno Arménie iniit et firmavit. 

Ego vero, frater Avtonus 8 , bujus operis compilator, interfui omnibus prelibatis, 
qui dudum proposueram babitum sumere regularem; sed [propter 9 ] incumben- 
tia discrimina et ardua négocia regni Arménie, cum bonore meo non ]>oteram 
in tantis necessilatibus derelinquere consanguinéos et amicos. Unde, postquam 
Deus, pietate sua, miebi concessit gratiam dimittendi regnum Arménie et popu- 
lum ebristianum, post niultos labores meos, in statu pacifico et quieto, confestim 
votum quod voveram diu volui adimplere 10 . Accepta igitur licencia a domino meo 
rege, et ajp aliis consanguineis meis et amicis, in campo illo ubi Deus de iuimicis 
Lriumpbum concesserat Cbristianis, arripui iter meum, et perveniens in Ciprum," 
in monasterio Epipbanie, Premostratcnsis ordinis, suscepi lîîrbitum regularem, 
ut, qui in juventute mea inilitaveram mundo pompis hujus seculi d^relictis, in 
serviciis domini Jbesu Cliristi exponerem residuum [temporis 12 ] vile mee, anno 
Doinini m" ccc° v°. 

Gracias igitur agp Deo quoniam regnum Arménie hodie est in statu eque bono 
et pacifico, reformalum precipue per regem juvenemdominum Lyvionum ,3 , fdium 
(juondam domini Tbeodori, superius nonfinati, qui, tanquam indolis gloriose vir- 
tutibus illustratus, omnibus regnicolis est spéculum graciosum. Et creditur firmi- 
ter et speratur quod in diebus istius régis juvenis, qui bonitate suos antecessores 
precellet, regnum Arménie ad statuni pristinuin reducelur '*, cum auxilio Jliesu^ 
Cliristi. 

— 1 Depredabanttir. E. — - Dcrclinquid. E. — 1 Srptcin milia. E. — 'E. — '■' E. — * Sua. E. — E. 
— 8 Hayvohus. E. — * E.* — 10 Votum quod diu voveram confestim volui adimplere. E. — 11 Modo. E. 
I/iihi/o répond au français: A ce que je, qui avoie esté lonc temps chevalier au monde. A. k. A ci-o qe 
jpo. qui avoic travaillez au monde en nia joesnece. L. — '- E. — 13 Flyronum. E. — n Reducet. E. 

' Cr qinsuil forme, sauf les variantes, le cliapilre do A.H.O.d. reproduit précédemment, p. .\ï!\. 
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CAPUT XLIV. 

[Texte de F et H. 1 ^ 

Rex itaque Arménie ad terram rediit, sed postquam ibi aplicuit panun habuit 
de quiète*. 

Post hec omnia, sicut Deo placuit, Casanus fuit quadam gravi infirmitate de- 
teïitus. Et qnia sapienter et strenue egerat in vita sua, voluit etiam ultimo com- 
mendari. Unde suum [sapienter 3 ] condidit teslamentum, et sibi instituit heredem 
et successorem Carbanda \ fratrem suum. Poslquam prudentcr prdinavit ea que 
erant 5 ordinanda circa negotia regni sui et domus sue, [pulchras'j constitutiones 
et leges fecit, quas dimisit suis in memoriam observandas, que quidem firmiter 
observantur a suis 7 . 

Post hec omnia, Casanus diem clausit extremum, et snccessit sibi in regno 
Carbanda 8 , frater suus. Iste Carbanda 9 fuit filins unius domine christiane 1 " que 
vôcata fuit ErocCathon ", que fuit dcvotissima in fide Cliristi"; et quamdiu vixil, 
celebrari sibi faciebat divina ollitia cotidio, et tenebat christiauum presbiterum 
et capellam 13 . Unde^te Carbanda fuit baptiçatus, et fuit vocatus'" in suo baptis- 
male Nicholaus. Et mater sua, quamdiu vixit, ipsum instruxit in fide Christi 15 . 
Carbanda vero, post mortem domine matris sue, dilexit societatem Sarracenorum. 
Unde, fuie Christi relicta, adhesit secte perfidi Machometti. 

Rex vero Arménie de obitu Casani fuit plurimum perturbatus. Nam per bec 16 
inimici fuerunl in magna superbia elevati ,7 . Unde accidit quod soldanus, qui 
regem babebat [valde 18 ] exosum, ac etiam totamgentem suam.per" totum illum 
annum, fere mense quolibêt, transmisit 20 magnam copiam armatoruin, qui totum 
regnum Arménie depredabantur* et precipue planitiem cursitabant 21 , dampna 
multa sepius inferendo. Et sic nunquam scitur regnum Arménie tanlam habuisse 
molestiam temporibus retroactis. Sed Deus omnipotens et nmericors, qui sperantes 
in se nullatenus derelinquit.compassus est miserabilibusChristianis. Unde accidit 
quod, yeme pretereunte, anno Domini millesimo ccc°. vu", mense julii, septem 

1 Chapitre xlv de H., précédé de cette rubrique : Qualitcr Casanus ante mortem suam.Carlm- 
gandan suum fratrem, successorem ,n regno constituent, qui manque à F. — 1 Cette première phrase 
manque également dans F — 1 II. — » Carbagandan. II. — » H. Fuerant.\V.~ » U. — ' A Tar- 
tari, firmiter observantur. II. _ « Carpanda. A. Carbagandan. II. — » CwUganda. '» Cujusdam 

bon* memori* domina H. — " EmkcaM. H. _ » Q^fmt m fide Christi devoluuma et fidèle II. - 
» Et tacellam. H. _ •» /Vommato. H. _ » Et quamdiu mater r jus rixit, in fide Christianorun, per- 
mans.t. H. - '* Hoc. II. _ " Ubrrati. F. - ■» H. _ Kam pfr . „. _ » Mdalius liahyUmw 
màit. H. — 51 Et prœripue planitiem rircundabant. H. 

• Date erronée. H faut lire : ccc«. V. Au mois de plus haut , le jour, du combat est en effet précis.- 
juillet 1 3o 7 , Hayton se trouvait en France. La suite ainsi dans Ic franc/.is : Ce fut un dimanche . le tS du 
du réc.t, même dan., le manu.crit de Florence, moi, de juillet, coïncidence tri-» evaetc en l'année 
qui donne seul cette fausse date, fournil le moyen i3o5. O s mémorables événements ne sont «-pen- 
de la rectifier, en fixant à Tannée l3o5 la date du dant pas marqué, dans les Table, chronologie, </. 
succès obtenu par le. Arméniens sur le» Sarrasins Chùtoire d'Arménie, que Haylon dressa lui-même, 

dU 1 ,J ë P art d " H, > t0 " P " l île de **yP«. «»» qu'il ne continua pa, au delà de l'année . Jo 7 . 
ou il prit lhab,t des Prémontré,. Quelque, ligne, (HUtorien, armén.en,. t. I. p. 4 79 , *„„.) 



FLOS HISTORIARUM TERRE ORIENTIS. 333 
milia Saracenorum, de melioribus domu» soldanj regnum Arménie fuerunt in- 
gressi, et transi veruift, planTciem depredando, usque ad civitatem Thartenaem 
in <|ua beatus Paulus apostolus fuit natus.' Et cum multa dampna intulissent 
patrie et redirent, et ecce rex Arménie, suis undique congregatis, cum quadam 
quantitate etiam Tartarorum, sarracenis predatoribus 1 obviavit prope civitatem 
Aiacii. 4 , ibique hélium iniit cum eisdem. Sed, nutu Dei, potius quam bonitate 
nostra, predicli Saraceni, absque mora, fuerunt taliter debellati, quod de illis 
vu" Saracenorum non evaserunt ecc, quin essent capti 5 , aut diro gladio inter- 
empti, licet ferocitatesua credidissent invadere totum regnum, et Christianoj regni 
, Arménie in uno yatu gutturis absorbere. El hoc accidit quadam die dominica, 
xviii mensis julii . Post illum 7 conflictum, Saraceni non fuerunt ausi regnum Ar- 
ménie introire. Et misit soldanus [utmeios"], et treuguas cum rege Arménie iniit 
etfirmavit\ 

Ego vero, frater Aitonus, dominus Churchi, ordinis Béate Marie Premonstra- 
tensis 9 , interfui 10 omnibus prelibatis, qui dudum proposupram sumere" habitum 
regularem, sed propter incumbentia discrimina et ardua négocia regni Arménie, 
cum honore meo non poteram in tantis necessitatibus derelinquere consanguineos 
et amicos. Unde, postquam Deus, pietate sua, mihi concessil gratiam dimittendi 
regnum Arménie et populum 1 * christianum, post mullos labores meos, in statu 
parifico et quieto, confestim votum quod diu voveram volui adimplere. Accepta 
igitur licentia a domino meo rege, et ab aliis consanguincis et amicis, in campo 
illoubi Deus de inimicis triumphum concosserat Chrislianis, arripui iter meum, 
et porveniens in Cyprum, ad monasterium 13 Episcopie, Premostratensis 11 ordi- 
nis, suscepi habitum regularem, ut qui, in juvenlute mea militaveram mundo, 
pompis hujus seculi derelictis, in servitiis Domini Jhesu Christi expenderem rcsi- 
<luum vite mee l5 , anno Domini m iu° v°. 

Gralias igitur ago Deo quoniam regnum Arménie hodie est in statu bono, eque 
et pacifiée reformatum l6 , precipue per regem juvenem 17 , dominum Livonum, 
lilium quondam domini Theodori, régis Arménie, qui, tanqtiam indolis gloriosc 
virlulibus illustratus, omnibu's regniculis ,s est spéculum gratiosum. Et creditur 
fîrmiter et speratur quod in diebus istius régis juvenis, qui bonitates suorum 



' Inde accidit. mense julii, ut septem milia Saracenorum de melioribus domibus soldant. II. 

Regnum Armcnia* fuerunt ingressi et itérant omnia devastando usque ad civitatem Tartensem. H. 
— 1 Dcpradatoribus. II. — * Ayatii. II. — s Qui non essent capti. II. — * Et hoc actum fuit 
quadam d,c dominica. xvni mensis julii. II. ' lllud. II. — » Post illud conflictum. Saraceni non 
fuerunt ausi regnum Armenùr introire, et misit soldanus Mgypti. et treugas cum rege Armenitt inwit et 
firmavtt. Cctic phrase termine le chapitre xlv de H. A la suite commence le chapitre xlvi, avec 
celte rubrique : De dùtinctionibus hujus aperùt, et qualiter habnit originem. — 9 Prenestoriensù. F. 

Pnemonstratensis. H. — Ego vero fr. Haythonas interfai. H. — " H. Summere.F. 11 H. Pla- 

rimum. F. — 15 ./« monasterio. H. — '* Pnrmonstratensis. II. — 11 L't qui injuventute mea militaveram 
mundo, in senitiis Dei residuum tita- mer, pompis hujus seculi relictii, eonsumerem. H. — 14 Est in 
statu m/uo, bono et pacifleo reformatum. H. — 17 Prircipae per modernum regem. H. — w Virlulibus 
illustratus, omnibus regentibns. M. \ 



Ce mot, nécessaire au sens, manque non seule- 
ment dans F. H., nuis aussi dans les manuscrits A. 
B. C. ; il est- fourni par l'ample récit de D. K. On 
peut remarquer que le mut nuncios n'est pas rendu 



dans les manuscrits de la rédaction française. Ou 
en eût vraisemblablement retrouvé la tradaetùtn 
dans le texte cottonien de L, qui est détérioré en 
ce passage. 
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predeccssôruro *xcedet\ regnum Anuonie ad statnm prîstinuni roduootnr, cum 
auxilio Jhesu Christi '. 



CAPUT XLV\ ^ 

, De oodem. 

Preterea hujus operis rompilator en que scribil et narrât in tercia parte lihri 
tribus inodis asserH se scivisse. Nam ab inicio Changuis Can \ qui fuit primns ;,„' 
perator et dominus tatarorum, usque ad' Mango Ca..,qui fuit imperator quartus, 
narrât <per omnia sicivt in Tatarorum hysloriis continetur 5 . A Mango Can vero 
usque ad morlem Hajaonis 6 , ea que narrât et scribit, scivit et audivit perdommum 
etavunculum suum, dominum 7 Haytonum \regem Arménie, recordationisfeliris, 
qui presens fuit, [illis temporibi]s 9 ], omnibus prenotatis '"; et cum magna dili- 
gentia hec narrabat filiis suis et nepotibus, et faciebat poni " in scriptis? ut mo- 
liusmemorie tcnerentur ». Ab inicio qaidem Abaga Can, fili. Halaonis, iisque ad 
finem terc.e partis hujus lihri », ub» fine.n capiunt hystorie Tatarorum, scivit ipse 
tanquam die qui [presens ot ''] personaliter interfuit. I nde de hiis que suo teni- 
pore evenerunt perhibet teslinionium veritati. 

[Kt licet hue usque narraverimus de historiis et gestibus Tartarorum, adl.ur 
rest.il de ipsoruin dominio et potentia, pracipue qui mine vivunt , aliquid rese- 
randum, ut inelius cognoscantur ls . ] 



CAFUT XLYI. 

Dp potentia inipeintoris cl regimi Tatarorum 

Magnus itaque imperator Tatarorum, qui nunc tenet imperium, vocatur Tl.a- 
mor (.an ' 7 , et est sextus imperator Tatarorum. Sedem imperii sui lenet in regno 
Catay, in quadam [maxima l8 ] civilate que vocatur long 19 , quan. fecil hedifieari 
pater suus, s.eut superius est expressum. Potentia\ quoque •» ipsius est valde 
magna, qu.a plus posset ille solus, ut creditur 2 \ quai, onn.es simul alii principe, 
latarorum. Gentes vero Jistius »J imperatoris repulantur nobiiiores, quia sun. 

' Cum auxilio Dei, regnam Armehùe ad statum pnstinum reducetur. H. Le chapitre v,.v. ronlinuo 
dans H. par les mots : Pneterea hujus operis comp.lator. - * Ce chapi.ro forme la suite et la li.. du 
ehap.tre m. de H. - . /„ » to ,, W „. _ , Changias ^ „ _ , W(j< ^ ^ 
lartarorum hvtonis continentur. II. - « Halonis. I). Ilalconu E. Ilaolo,,,. ||. _ - ' l> er avuneuhm 
suum, auod donunum (Haythonum). II. — » t (to/mm . p Hyatonum. G. - » F H - Quod 
domtnum Haythonum, regem Armcnùr , resenbere fecU, oui presens fuU Mis temponbus ommbus 
prvnotatjs. H. _ « Rcdigi. F. H. - » Ut meUu., méditer tcnerentur. II. _ » M ,nitu> tonde,,, 
Abaga Lan usque ad finem terti* part.s hujus Ubri. II. - ■> F. /„ e g ui pe r , ona l ller interJuiL A . <;. 
lanauam die ,u, presens fuit. H. - » ». Lirft huc narraverimu , de r ,„ Wu e( Tar(ar0 _ 
rum, restât a,lhuc de ipsomm, precipne gui nunc vivunt, dominio et potentia, aliauid reserandum. F. 
Ces mot*, dans le manuscrit, sont écrits en rubrique du chapitre suivant. — - De potentia Tata- 
rorum eteorum pnneipe. C. De Tamor Can. sexto imperatore Tartarorum, et potentia sua et sabiectorum 
sacrum. ap . „„,. „ _ „ R (; r> y p. H. Thamor. A. Cohamor Can G. - » I). E F II. - 

Ions. H. _ * Qaidem „ _ 21 p{us enm) ^ ^ jmpemlor s )lus |( _ ^ |( 
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dirioreset rnolius [vostibus et aliis necessariis '] mu'nitiVNam in regno illo C^itbay, 
in quodegunt *, diviciarum multarum haBundancia invenitur. Prêter magnum im- 
peralnrom, sunt alii très magni reges ut principes Tatarorum, quorum unus 
puisque dominant magnum tenet, et obediunt imperatori \ Et questiones quas 
inter se haberont per imperialis curie judicium terminantur *. Prinius igitur 
regum vocal ur Chapar •', aller vero Thoclhay °, alius vero Carbenda 7 appellatur. 
Chapar dominium suum tenet in regnô Turquesten. Et iste potest congregare 
ad pugnam, ut dicitur, quatuor <:. m. equitum armatorum. Et il li de patria illa 
sunt hommes ad arma strenui et audaces; et armorum tamen et bonorum equo- 
ruin copiam non habent \ sicut rieccessarium esset eis. [Multociens gentes magni 
imperatoris movent islis guerram, volentos terram ipsorum aiiquam occupare, 
sed ipsi virilitrr se defendunt 9 .] Quandoque iste Chapar 10 movet guerram cum 
Carbanda, et, si posset, libenter eum privaret dominio, sed non potest, sed gentes 
Carbandeslrenue se defendunl. Dominium istius Chapar semper fuit [unum et u ] 
iinius domini, licet ad presens Iraler istius Chapar 11 , nomine Dothay ! \ teneat 
ipsiiis dominii magnam parlern 1 '. 



CAPUT XLVII. 

Dp posv Torhtnv ' '• 

Tochtay 1 ", rex Tatarorum . dominium suum tenet in regno Cumanie 17 ; in qua- 
dam civilate que vocalur Saray ls moratur. Potest enim l9 , sicut dicitur, congregare 
ad pugnam sex centum m\ equitum bellatorum. Isti vero [non] tantum commen- 
dantur-" in facto armorum sicut hommes Chapar 31 , Hcct equos habeant meliores. 
Quandoque movent isti guerram cum gente Carbandc, quandoque cum regno 
llungarie âi , et quandoque inter se; sed ad presens Tocthay tenet dominium suum 
in pace". 

I). E. F. — 2 Nobiliorcs et ditiores, et sunt melius muniUr necessariit, quoniam in regno Cathay, 
m qim degtint. II. — 5 Dominium magnum tenet; reverenter tamen obediunt imperalori (imperatorem. D.) 
tanquam eorum domina naturali. D. E. F. H. — J Et questiones quas inter se habent ad imperatorem 
magnum prr suum judicium terminantur. D. E. F. II. — * Caphar. B. G. Capam. C. Capar. F — 
^ Throchur. I). E. Totthay (ailleurs Torchay, comme GTjTF. Hoctkay.H. — 7 Carbanda. G. H. — 
Quatuor n-ntum milia equitum armatorum. Homines Mi sunt audaces et strenui bellatores, non tamen 
habent equornm sive armorum habundantiam. II. — » D. E. F. II. — 10 Quandoque etiam iste Capar. F. 
— " D. E. F. — « Quidam cjus frater. \\ E. F. — '» lïoay. C. D. E. F. H. — '» Dominiutn ùtm 

Uiapar antiqnitusfuit unius domini, per magnam partem, qui Doay nomine appcllabatur. H. 14 Deposse 

Torray.G. — '« Tattay. C. Tothaym. I). Thocay. E. Tortay. G. Hoctay. H. — " Chômante. D. Coma- 
E. F. Cumaniœ. H. — " Ara. C. Scia. D. .Sera. E. F. Sara. H. — '» Etiam. H. —*>hti vero 
' "tnmendantnr. I). Isti non tantam commendantar. H. — 21 Sicat Chaphar homines. G. Sicat gentes 
(■bapar. H. _ ^ Contra Vngaros. H. — " Pacifiée et qaiete. D. E. F. Quandacumqae inter se rixantnr. 
Priment rcro Hoctay dominium suum tenet pacifiée et quiete. H. (Le chapitre XLvn\çôntinue.) 
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CAPUT XLVIII. 

• De posse Garbande 

Carbanda suum habct dominium in regno Asye Majoris, el moratur in civitate 
Taurisii. Duçere potest ad pugnam 1res c. m. equitum \ ut refertur. Diversarum 
tamen sùnt nationum 3 , divites sunt et bene muniti neccessariis. Chapar et Toc 
thay sepius movent guerram cum Carbanda, sed ipse défendit sagaciter. terrain 
suam. Carbanda quidem [nullam 4 ] movet falicui?] guerram [vel litte.vi, prêter 6 ] 
soldano Egipti, contra qnem antecessores sui sepius pugnaverunt 7 . Predicti vero 
reges Chapar 8 el Toctbay 9 libenter eicerent Carbanda de terra sua et dominio, si 
valerent 10 , sed non possunt, licet sint eo polentiores terris et gentfbus, ut est dic- 
tum. Et hec est ratio qualiter Carbanda potest resistere tante potentie inimicorum 
et defenderc terram suam. Asya enim [iota"] in duabus partibus ost divisa. Lnn 
enim pars dicitur Asya Profunda, el ibi sunt [magnus »j imperalor Tatarorum et 
illi duo reges superius nominati, [Chapar videlicot et Hoehtay "]. Alia vero pars 
vocatur Asya Major, et in illa moratur Carbanda sepedictus. 

Très solum sunt vie per quas posset incedi 14 de Asya Profunda ad Asyam Majo- 
renj. Una videlicet est via per quam itur dë regno Turquestan ad regnum IW IS - 
aha via est que dicitur Le DerbentJ 6 , que est prope mare, ubi Alcxander construit 
cmtatem vocatam Portam Fcrri, sicut in hystoriis regni Cumanie plenius conli- 
netur; aha via est per mare Majus, que transit per regnum Abchas ». Per primam 
viam non possunt ingredi gentes Chapar in terram Carbanda absque magno inco- 
modoet labore 18 , eo quod nulla pabula inveniuntur 19 pro equis usque ad pluros 
dietas, quia terra illa est calida, sicca et déserta 2 ' 1 . Et antequam possent perveni.v 
ad terras cultas et habitatas, equi totalitcr deficerent propter famem, aut essent 
lia fessi et vinbus evacuati" quod a minima quantitate inimicorum possent faci- 
liter debellan, et sic nolunt capere illud iter. Ex parte vero ilJiusvie de Le Der- 
bent possent gentes Tocthay habere ingressum ad terras Carbanda sex mensi- 
bus anni solummodo, [videlicet 21 ] tempore hyemali. Sed Abaga fecit per média. „ 
dietam fien magna fossata et alia munimenta, in quodam loco qui vocatur Cyba ' 4 ; 
el ibi tenet semper Carbanda, precipue tempore hyemali, custodiam armaton,.., 
qui défendant 25 ne transeant inimici 26 . Gentes vero Tocthay multociens" tempta- 
verunt transire occulte per viam illam, sed non potuerunt aliqua racione. Nam in 

1 De posse Carbanda. G. — ' Trecenlam miUa equitum bellatorum. II. _ ' Lsti sunt a diversis nar- 

tibas congregati. H. — * D. E. F. — 5 D E F _ * Iï V P i r l j » 

. . — • • ' • — (-arbanda vero nalli guerram 

movet, nm soldano Mgypti, contra quem sui antecessores svpius pugnaverunt. II. — s Capar B F. Ca- 
pam. C. - » Chotay. D. Thoay. E. Tocchay. F. — ><> Chapar et Hoehtay libenter au/errent terram cl 
émmnm tarbanj* si valerent. H. - » H. _ » D. E. F. _ » II. Una enim pars dicitur Asia Pra- ' 
Junda Et m ,11a parte habitat imperator et duo reges superius nominati Chapar videUcet et Hoehtay. II. 
- Per quas Uar. H. - » Persanm. H. - » B. D. E. F. G. Lcdcrbenc. A. Liberdenc. C. Le 
dorbent. H. _ " Achas. C. F. Abacas. D. Aboas. E. — » Discrimine et labore. II. — Quia nulla 
pabu^invenirentur. H. — 50 Q ui a terra illa est arida et déserta. H. - »« Enervati. D. E. F. Vacuati. G. 

Vu de Darbench. A. Ex parte vero iUias Delerbent. ti. Illius Darbent. E. F. Ex parte vero de 
Udcrbent H. _ » H. - « Ciba. F. H. - » Custod lU nt. F. - - Et ibi stat semper, precipue 
tempore hyemali, castodia armatorum qui défendent transitum. H. — » Toties. H. 
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quadam planicie vocala Mogam ', per quam illos oporteret venire, stant in byeme 
quedam aves, magnitudinis fa^ianorum, que pulcherrimas [albas desuper guttatas 
nigrp^] plumas babent, et vocantur seyserach 3 . Uhdequaodo alique gentes ingre- 
diuntur illam planiciem, statim ille aves fugiunt et vaduiit ad planitiem Mogam» 
per illa fossata, et custodias transeundo evigilant 5 . Et illi qui deputati sunt ad cus- 
todïam illius loci, pétillas aves manifeste cognosçunt quod prope sint inimici *; 
unde ad defentionem continuo sunt parati. Per alïam vero viam, que est ex parte 
maris Majoris, nunquam venire temptarunt, propterea quod \ ibi est regqum 
Abcas 8 , quod est terris et gentibus bene munitum», [et nullam habent fiduciam 
in cis 10 ]. El boc modo, Carbanda et sui antecessores defenderunt usque modo 
virililer terram suam a tanta potentia vicinorum. 

[Preteroa aliqua dicemus breviter de moribus Tartarorum ".] 



CAPLT XLIX. 

IV nx><li> «>i niiirihus Tartarorum ' -'. 

Ta tari sunt ab aliis nationibus genlium modis et moribus sic diversi quod vi\ 
posset [absque tedio"] ipsorum diversitas explicari. Credunt enim [in 14 ] Deum 
simpliciter, et in omnibus eorum operibus invocanl nomen ejus. Et credunt et con- 
fitentur unum Deum immortalem ls . [Nulli minas inferrent, nisi Deum prepone- 
rent, dicendo sic : « Novit Deus quid tibi faciam, » et similia'".] Aliter vcro Deum 
non 17 roverentur, videlicet per jejunia, orationcs, alllictiones, vel per aliquod ho- 
num opus [vel alio quoqtio modo, sicut facere débet homoqui Deum esse crédit 18 ]. 
Tatari [non ,<J ] reputanl peccatum hominem interficere; et si quisdimitteret frenum 
m oie equi sui, dum deberet se pascere, crederef Deum mortaliter offendisse 
[et mortaliter peccasse 20 ]. Foinicationes et luxuriam non reputant esse peccatum. 
Pluies ducunt uxores;et, secundum consuetudinemTatarorum, oportet quodfilius 
«lucal novercam 21 suam ' 2 , et frater uxorem 21 quondam fratris sui, postmortem ipso- 
i imi.el tborum 2 " faciant cum eisdem. Tatari in facto armorum sunt strenui bella- 
tores, et sunt obedientes eorum domino 25 plus quam alie nationes. Nulla stipendia 
liabent Tatari ab eorum domino, imino dominus eorum posset ab eis auferre 

' Magon. 1). Mogay. E. Monga. II. — - I). E. F. — 3 Sexteraek. C.Seyseruc. F. — » Magnam. C. 
Magan. Y). — ■■ Statim fugiunt illa- aves et transeunt per ilbis custodias et fossata. H. — '< Quod 
prope est inimicorum adventus. I). E. - F. Cognosvunt inimuorum adventum. H. — " Qaia. II. 

\bocas. 1). _ ' B. I). E. F. II. Minutum. \. C. — 1). E. F. Et nnllam possunt habere f, dut mm 
m eisdem. II. — 11 D. E. F. hwiper aligua dicemus brevitcr de modis et moribus Tartarorum. H. 

De moribus Tartarorum. C. De fuie, vitn, moribus, conditionibus Tartarorum. Cap. xlviii. H. — 

D. E. F. II. — 14 I). E. F. — 11 Et invocanl nomen ejus, et confitentur Deum esse omnipoten- 
te m et immortalem. D. E. F. — ,r ' I). E. F. — 17 Nallatriius. I). E. F. — D. E. F. — 10 B. D. 
h- F. 11. Tatari reputanl. \. Tartari reputanl. G. — 20 I). E. F. Diversitas explicari. Confitentur 
<ntm nnum Deum esse immortalem et invocanl nomen Dei, aliter vero parum faciunt, quia non jrjunant, 
tel oraiianes sive afflictiones facjnnt, <tl> Dei reverentiam, sive alia bona opéra. AV, Dei timoré, mala 
l>crpetrare permiltunt Tartari. Hommes inter/ieeiy non reputanl esse peccatum, et si dimitterent frenum in 

quorum suorum ore, quando pasvere se drberent, Deum crederent mortaliter offendisse. H. ■■>' Mater- 

leram. I). E. — ^ Post obilnm fwtris sui. I). E. F. II. — Relielam. II. — " Totum. F. — -' 5 Eorum 
superiori. H. • 

lllSTOB. \UM. II. 
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quicquid halxmt absque contradiction»- cujusquam; neque in exercitu neque alibi 
dominus Tatarorum nichil eis darc tenetur, immo oportet eos vivere de venatio- 
nibus et prédis qnas acquirunt contra eoru m inimicos'. Tatari, [quando ingre- 
diuntur 2 terrain in qua credunt rerum victualium penuriam invenire 3 ], secum 
ducnnt vaccas, equas et alia animajia multa. Lac bibunt et carnes comedunt 
equorum. Tatari in equis" sunt agiles et in armis prompti, precipue cum arcu- 
bus et sagittiV, pedites* vero non possutit incedere nisi pigre. Tatari in preliis 
cognoscunt statim volurttateui douiini sui seu ducis, unde, absque labore, ah 
eonim ducibus Tatari gubernantur 7 . 
, Ad expugnandum castra vel civitates sunt valde sagaces et ingeniosi 8 . Tatari 
semper querunt habere prerogativam [et avantagium 9 ] in preliis contra eomm 
mim.cos; nec verentur retrocedere vel fugere, dummodo 10 ad comodum codai 
eis. Talari banc babent prerogativam inter alias nationes, quod si fuerint i» campo 
contra oorum inimicos ordinati ad puguam, si placuerit eis, récipient prelium si 
vero vohrerint prelium evitare, inimici cum eis non poterunt preliari ". p„J„ a 
Tatarorum est valde periculosa, et in uno parvo bello Tatarorum plures m - 
minlur quam in alio bello alterius nationis", et boc est propter sagittas quis 
pro.mint forliter et directe; et. sunt ita docti in arte sagictandi quod sa-icle 
forum fere armorum pénétrant omne genus". Quando Tatari vertunt in fu^iii 
lugmnt omnes simul per turmas et acies ordinatas; et valde periculosum est s'en», 1 
eos, quomam'» rétrograde sagictas jaciunt fugiendo, et equos et bombes vulne- 
rant et occidunt. Preterea 15 , quando vident inimicos dissolute sequentes ve/lunf 
continue super illos, et sepe accidit quod illi qui triumpbum obtinuerant debel- 
lantur. hxerc.tus Tatarorum nhn est magne apparencie, quia omnes simul con- 
gregafm mcedunt, ita quod acies mille Tatarorum quingentorum apparencian. 
non babet . Tatar. curialiter suscipiunl hospites, et libenter cibum dividunt cum 
e.suVm, e, volunt sibi per modum similem responderi, alioquin arripiunt vio- 

' Tartari m facto armorum sunt strenuy bcllatores plus guam alie nationes . et d<,m,n„s potcst acapcrc et 
au/erre ab eu guuguid vult absaue contradiction eomm ,n ecenitu rommorando; dominus nichil e, da,r 
tenetu,-, ymo nvunt de venationibus et prédis anus contra ynimicos acquircre passant I). E. F. Don,,,,,» 
Tartarorum nulla stipendm dat eis, imo oportet guod ruant de pned.is et renatiombus aat, acaiurunt, 
m velkt dom.nusposscfab eis auferre guidguid haberent. H. _ » Q uando Tartan ingrediuntur. Ce. D. 
r.. r . Quando Tartan eauitant, secum ducunt magnam copiam armatorum, et de laetc cauorur, 

poculasumunt, et carmbus vescuntur, et Ma* repulant valde bonus. H. - * Eaucter D K F •- » /,, 
^ sunt agiles et sagittani ralde bon, II. - ; Pcdestcr . ,). E. F. — ' Quando capitLcus T.rtan, 
r«m inp,rho rel aléi precipU aliauid. continua unusauisaue novil auid faeere debeat et auid exped^L I) ' 
.A. IStin pugna omnes eUo cognoscunt per signa et documenta voluntatem ducis eorum . unie, absan, 
nrngno labore Tartarorum esercitus ab iltis gui président gubernantur. Ces mo.s se trouvent dans II. 
A. Ugn- plus haut, a .a suite de Ja phrase se .enuinan, par .es .nots : plus auam alie nation,, 
Aw p,grr. Tartan sunt sagaces et ingemosi ad expugnandas évitâtes et ,-aslra, et semper volun, 
nabere prerogativam contra suos inimicos. U. — '■' D E F u> \„„ j . ( 

/•„„„ n s- c ii » — "on est vcrccundia inter eos fuqerc si 

•«hsum guia ,„ „„„ pfln heUn Tartarorum plures n.onuntur, au, letaliter rulneruntur, auam in^jno 

!Z! r I"" ' ?' E ' F ' P " 9Ra Tartarn '" m mUe l*™> 1 ™' '» - conjlictu nuJtur 

plw* Tartarorum et vutnerantur, g„ ani in „nn magno pnF , M aUerim „ atlonh „ ,/ £< ^ ^ 

aTZ 7' ' , " a%Jar(0nt "^./-.titer e, directe, et sunt m arte sagUUmdi ita periti gnoil sa- 
Zt T, ^ 0rmnr " m P€ne1ranl ^ rn " S - ~ " Q ua " do ^I^ar, omnes smut /«- 

£ p ,7 '''T'»' {0rdinata * " rHwali "•) est ralde penculosum, guomam. D. 

17 r'nnnr, , ' ^''"^ C ' e " p P hr »^ manque dans II. — '* D.ssolutos sequentes. D. E. F. — 
Congregati. H. — " Hab) , nL A Hflhel>i , {y p y R ' 
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lenter.Tatari terras aliénas ' sciunt faciliter occupai*, sed illas nolunt custodire s 
quia m [castns t .f»j civitatibus ncsciunt habitare, imnio ,>ocius esse desid«ran> 
.n tenlon.s el m campis ». Tatari sunt cupidi et avari, et libenter arripiunl 
aliéna'; sua tamen ncsciunt expendem», nec eciam custodire, immo permittunt 
o.nnia devaslan. Quando Tatari sunt in societate Idiorum, si viderint se esse de- 
biliores, elïiciuntur humiles et benigni, et si fuerint fortiorcs, erunt pessimi el 
superbi '. Talan, [pro aliquo eorum commode 8 ], libenter menciuntur, et tamen 
mentm nesc.unt" induobus 10 ; in facto cnim armorum nullus Tatarus esset ausus 
de ahqun prohibe se jactare immerito '\ [aut negare si fugeret, vel aliam fecerit 
vihtat.Mii. Al.ud est quod si Tartarus scelus aliquod perpetravit de quo debeat 
rondempnan % et .ntcrrogatus coram domino vel judice, veritatem continuo cou- 
litelur ", iiedum si debeat capite condempnari r \ 

VA bec de Tataris dicta sufficiant. quia tediosum" essel modoseorum peromnia 



enarrare. 
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1). K. F. II. .Mms. A. — •-' farlari sciant occufmrc aliénas terras. W ipsar ncsciunt cust^in- Il 
Sel postquam acquisiverunt notant custodire. I). K. F. — 1 I). K. F. - • Ymmo «toper volant ,n 
temptorns esse, et m camp,*. I). E. F. — • Tartan mwalnlitcr sunt cupidi et uvari. et quoquo nuxlo 
" tlc "* 1 llbl " ter " tien "- E- F. — " AVr cxpeniere sciunt. I). E. F. — • Tarlari. s, w 

relate alioram incedanf. s, fuerint drlnïiores. valde ufficiuntur Immiles et bcnigm; si benc (si nro. F.) 
v novcnnlfortwres. cruht peskum et snperbi. 1). E. F. Tartari qaando sunt debiliores, efficiuntur hunulcs et 
Innujm. et quand,! sunt forUorcs sunt pesstmi et superbi. II. — » D. (quomodo) E. F. — " Ao/i aud<nt. 
I). E. F. Tartari notant quod coram eis aliquis mentiatur, et ipsi libentmime mentiuntur'. H. — «• /,, 
dnnbus tan,, nmetiri ncsciunt. H._ " In facto armorum, videlicet quia nulL ausus esset de probitatc, 
ubsque merito, se jactare in facto armorum. videlicet quia nullus erit ausus de probitate quant non fecerit se 
jartarr. II. — '- I). E. F. Sejurtare, aut negare si fecerit vilitatcm. H. — w Condempnari. intem,- 
gâtas a judice non negabit , ymo ccritalem continuo confitelar. I). E. F. — •> Dctruncari. C. Aliud est 
ipiml qui scclns uliquod fe crit de quo ctiam debeat condemnari ad inortem , interrogatus a domino, veritatem 
continuo confitetur. II. — i: > Lonqitm. II. 



ki. 



Mit EH IV. 



Incipil quarta parsejusdem libri, in qua continetiir de passagio Terre Sanrte 
et que considoranda sunt antoquani gurrra incboetur '. 



CAPUT PRIMUM. 

fl)<- passagio Terre Sanrte «■( ejus prcvisione -'. ] 

Ratio postulat et rcquirit quod quicumque guerram intendit contra suos ad- 
versarios incboare, débet quatuor previdere. JViino quod justam causant l.abeal 
movendi guerram contra suos adversarios et rebelles secundo considerare debol 
posse suum, ulrum sitsufliciens in expensis et aliis necessariis ad guerram suan. 
manulencndam et ipsat» sine debito teiminandam; tercio investigare debeal sa- 
pientrr ininiicorum inlentionem , condicionem et stalum; quarto vero guerram 
suam debeat incboare tenipore competenti. 

K go vero, frater Ha } tonus, qui de mandato domini nostri Summi Pontificis sum 
de bac materia loculurus, dicerc vere possuut-quod Cbristiani justam babenl 
rationem et causam guerram movendi contra ftlios Vsmaelis, quoniam lieredita- 
tem Cbristianorum delinent occupatam, videlicet Terrain Sanctam, [quam Chris- 
tian» dare Dominus repromisil"]; ac sanctum sepulcrum Domini noslri Jbesu 
Umsh, in quo fuit origo fidei cbristiane ac alia sancta loca, a Christianis pluri- 
mum veneranda; insuper propler atroces injurias et nimium borrenda obprobria 
que, cum multa sanguinis elTusione, Agareni intulerunt Cbrislianis, temporibus 
retroactis et propter ecia.n alias rationes et causas varias et diversas. Secundo 
d.co quod nullus debeat dubilare quin potentiam babeat sacrosancta Komana 
Lccles.a, que totius orb,s est domina et magistra, cum auxilio regum et principu.n 
et bdebum crucestgnatorum, eruendi et liberandi Terra,» Sanctam » de «.rvitute 
et potentia pcrfidormn [tnimicorum fidei cbristiane»], qui, peccatis nostris cxi- 
gentibus, îllam detinent occupatam. 

De cognitione vero 7 status et condicionis inimicormn, â'c de eligendo temnore 
competenti m quo guerra contra inimicos Cbristi moveri debeat, nos o.M.rl.l 
probx.us abqua enarrare. Nam sicut bonus medicus, ut ad convalescenciam egru.n 
F'ducat, causam débet egritudinis perscrutari, ita providum ducem decet, an.e- 
quam guerram .ncipiat , inimicorum investigare intentionem, condicione«. el 

' Incipit liber qu „rt m £. Incipit aaarU, par, kujus libri, », aua eonùnetar de pc,sa V o Terre Su,, ,e. 

Zon ^ l Ti 7 j T anU V"""0 Ue ™ "">•<*""■ F- - • F. E„ rubrique marginale fr» 
<UUone yuas (sic ) habere débet bellum incapturus . Cm XLll 11 ' #'„«#« . / . r 

inimin. n v c f "«p. Jtu. il. — Lonfra siws adversarios el eluwi 

5 < o,. ». E. F. Contra suos adversarws. G. Cm sais «dversar,» mekmnd,. H _ » |) K F - 

lerlZ'TT™ '""T. SCPUl ' rttm D °" nn ' ^ Chr ' S " «' Chr^anorun, . „„«,„ r.delue, 
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statum, ul guerram inchoa.re possit provide et audactcr, et illam 6ne iaudabili 
lerminare. Sapicnti enim et strenuo duci nichil débet esse penitus occultatum de 
statu et potentia inimici, quoniam previsa nbn ledunt et improvisa consueverunt 
animum 1 perlurbare, precipuc in bellorum discrimine, ubi loci vel temporis 
spacium non habetur periculis occurrere jam paratis. In omni enim opère potest 
corrcctionis medcla facilius adhiberi quam in pugna, ip qua errorem pena conti- 
nuo est secuta. Ut itaque de liiis que dicturi suirius super passagio Terre Sancte 
clarior intclligentia haheatur, aliqua narrabimus de statu et condicione terre 
Egipti, de exercilu Babilonie et potentia inimici 2 . 



CAPUT II. 

[Dr ronditione regni Kgypti . et soldani potentia 1 . 1 



Soldanus ille qui regnorum Egipti bodie et Syrie obtinet principatuni voca- 
tur M»>lec Nasep \ de natione Cumanorum extitit oriundus. Milites sui exercitus 
sunt de diversis terris et gentibus congregati. Nam homincs illius patrie in facto 
armorum, equester vel pedester, per terram vel per mare, niebil penitus sunt 
valentes, unde oportet de extraneis nationibus et gentibus exercitum roborari sol- 
dani ». Potentia [soldani ] Egipti parva est peditum armatorum, equitum tamen 
est plurimum copiosa. Major pars exercitus Sarracenorum Egipti sunt servi empti 
precio et venditi 7 , quos mali Christiani, causa lucrandi " aliquid, in Babiloniam 
sepe portant, autin preliis vel aliter acquisiti, quos Sarraceni compellunteorum 
secte et fidei adberere. [Quapropter 9 ] sunt inter ceteros magis honorât! 10 illi qui 
pncio empti extiterunt. Unde accidit [sepe "] quod eciam illi qui possunt esse in 
libéra polestatc faciunt se venundari, ut habeantur ab eorum dominis cariores '*. 
•Soldanus Egipti semper est timidus et suspectus ne gens sua circa ipsum ali- 
<|ind machihetur Sunt enim talis nature illi servi quod semper aspirant ad 
dominium occupandum, et, ob banc causam, plurcs u soldani in Egipto gladio 
perierunt. Potencia exercitus Babilonie 15 circa xx m equitum potest esse, ex quibus 
Mintaliqui in arte armorum periti 16 ctstrenui bellatores. Verumptamen major pars 
eorum magni precii non habetur. Quando soldanus equitat cum suo exercitu in- 
lelici" magna trahit secum harnesia et onera camelorum 17 . Equos proarmis babent 
salis bonos, sed magna custodia indigent. Equas habent [mirabiliter '*] agiles" 

1 Srpius anunos. D. E. F. — - De exercitu Babilonie et potencia. G. De exercitu Babylonùr et 
potentia inimici. H. — 3 Rubrique du chapitre l dans H. De potentia soldani in' regno Syrie. 
V D. Rubrique du chapitre m, répétée ici par erreur dans ces mss. — .» Molenasor. C. Malec- 
naser. I). Melectuaster. E. Mchmas/r. II. — 5 Suum exercitum roborare. D. E. F. Unde oportet quod 
de alienis gentibus ejas potentia roboretur. II. — « C. D. E. F. Potentia quidem soldani. H. — 1 Empti 
pre,,op CC r„nù: I). E. F. — " Cupiditatc lucrandi. H. — » 1). E. F. — 10 Magis honorantur. D. E. F. 

" D. E. F. — 15 Et illi qui empti pretio^pecunue extiterunt chariorcs extiterunt et habentar, et plus 
(i/itv liimorantur. H. — " \e gens sua in ejus prejudicium (preeipicium. D. F. H.) aliqua machine tur. D. 
V - F — 11 Pluries. B. — 15 Egipti Babilonie. 1). E. — '" Parati. D. — 17 Quando soldanus equitat , 
'■' qrns sua, magna et multa arnesiu secum trahunt, et onera camelorum. II. — " D. E. F. Satis. II. 
19 Equos pro armis habent satis kmos et equas mirabiliter agiles. E. 



Infrlix. nue ne rend pas le texte français, se trouve dans divers passages de llaylon avec le sens de 
maudit liv. |, rlwp. u, p. jti !); »iv. III. rhap. \\\iv, p. 



342 HAYTONliS. 

ad currendum, inulaïuin' vero vel roncinorum copiam iiiillain habent 1 . Exerci 
tus Egipti est valde promplus et paratus mandata adimplere soldani, quia [milj 
tes 3 ] habitant oinnes simul in quadam civitatc que Kayre 1 Babilonie appellatui 
Condicio vero exercitus Egipti est talis. Unusquisque militum sua habet stipendia 
[dequibusvivit 3 ], quesummam cxx florenorum [auri°].annuam vix excedunt 7 
Et tenetur unusquisque tenere equos très et uuum camelum. Et si forte soldanus 
extra regnuiri Egipti vellet trabere gentem suani, aliquid forsitan * daret ois d,. 
gracia speciali, [secindum quod sue placcrct voluntati"]. Milites vero istos sti- 
pendiarios dat soldanus tenendos et regendos proceribus suis, quos nominal ad- 
mirâtes' , et solvit intègre stipendia pro eisdcm "; et dabit soldanus alictii admi 
rato evel ce », sive plus vel minus, secundum q#d ejus placuerit voluntati" et 
quod admiratum magis voluerit honorare vel promovere. Et quantum ascendet 
summa stipendiorum illorum stipendariorum quos dederit admiralo regendos 
tantumdcm dabit soldanus pro persona ipsius admirati. Et secundunT istum 
modum magna fit derogatio et defeelus in serviciis soldani "'. Nam admirati 
emunt servos precio pecunie et cis dant equos et arma, et illos ponunt in servici,, 
loco mditum armatorum 1 , et stipendia recipiunt pro eisdem, aut conduounl »en- 
trm parv. precii, et ad servicia illos pomint, et residuum .stipendiorum in suan. 
uti l.laten, converlunt. Unde in multis lalibus pauci reperiuntur qui sint stronui 
bellatorcs vel qui valcant ir. facto armorum '\ r 



C VI»UT III. 

i ■ " 

l><- pol. nlia soldani in rngn.» Syri»*"'. 

Potentia vero soldani Egipti, in Syrie regno, circa v- miiitum potes, esse, uni 
de terns et redditions recipiunt victum suum. Hahot eciam soldanus ma-nan, 
quanutatem Beduinorum et Turquorum [armalorum , qui sunt advene et lo- 
renses; de qu.bus magnum habet subsidium [et juvamen »] ad civitatem precinue 
aliquam obsidendam, quia sine stipendiis seenm vadunt, sola intentione aliquid 

' ^m'™"'' L ~ * X ' uUln " n ,er ° r »»«»«rum copia,,, habent; mmnos labres [van, 

~ K) sufferre non passent, ymmo easlo,l,a indigent diligent,. I)_E. F. - » Il _ > /W,- |) 

Kuyre. E. kayr. F. In ctvitate Chayn. H. _ > |) E F II — n V v - ^ 
, ■ a ■ ■'• c. r. n. — u. r.. r . — s Q,i,e summa renlum 

>t r,g,nh florenos annuat n vir excédant. II. _ * Aliquid ultra. I). E. F — ■• |) F F ^ 1...» 

17 H m " Cl i'"- A ; - " El étt ° ller ' ' enlUm ' <*«™*«- H. - " Sua, c, P laa- 
M. H. Mil, te, vero predich» dat soldanns regendos, tenendos et gubenandos p,-o,er,bus suis r, majoras. 

'ZelZ t r 1 " 1 , Et : nUU ^ dat «• >el m,„us, sua, ,1- ejus ,!„„„ 

Z 7 ~ ' Et 1 Uan """ aSCCndunt » ~« "V^dm miiitum quos tenendos et habrmhs 

177 ai " lmt '^ a r aral "- "•) pn.persona sua dabit.u- adnnrato: ,ta ndeluet quod. ^ 

H^ ^tus ute débet senire eun, c. ,n,l,t,bus, rec,p,et umdern stipendia c. militum, et tantajm pn, 
P^na sua quanta* somma stipendiorum c. militum ascendet. Lnde m quem soldanus ralt magiypromo- 

' mU,rS ° d ' CnendUm - SeCUndum " rd ">™ ™pretaa»tun,solhno magna 

IU dérogea et «menrum defectus. D. E. F. H. _ » Nam admiratas ,//, q u, débet sen^u-e < um r. ,L- 
«s po*„ ad sememm sert,, sua, guos ement et stg^ndu, reapiet pro e,dem, aut ponet gentem parv, 

alZeZ'lT T tnrUm i 61 ^ r " Cepit St ^ ndk ' — et «f. »""»» - - «>■>"» 

«ton m regm, Syri*. Cap. L l. H. — t). R. F. — '» I). E F 
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acquircndi '. In preliis vero, vel ad alia servicia, eos absque donis trahere non va- 
leret; cl si soldanus vellet illos compellere [non] valeret , quoniam ipsi Bedoini et 
Turqui recédèrent sine mora 2 . Turquemani 3 videlicet ascenderent magnos montes, 
et desertum Arabie peterent Beduini. Aliquos eciam habet pedit«s soldanus in 
ronfinibus de Malbech*, et circa montem Libani, et in terra Assasinorum. Et isti 
simililer juvamen prestant ad obsidendum aliquam civitatem 5 [et ad terram sol- 
dant etiam defendendam sicut possunt 6 ], sed extra eorum regiones servicia non 
préparent, et propter fortissima munimenta in quibus habitant nichil facerent 
pro soldano. Ad capiendas civitates et castra Sarraceni sunt valde ingeniosi, quas 
insultarc scitint |>er ignés incxtinguibiles, meatus subterraneos et alia diversa gê- 
nera insultandi, et sic quandoque capiunt faciliter civitates 1 . 



CANJT IV. 

IX' propenie Cnrdinortim , <•( quatilcr acquisivorunt dominium in Egipto ». 

Imperatores Grecorum consueverunt antiquitus Egipti dominium obtinere, et 
illnd regnum gubernabant per ofliciales 9 et rectores, qui annuatim redditus col- 
ligebant et ad imperatorem mittebant Constantinopolim, vel alibi ubi esset. Et 
duravit dominium Grecorum in terra Egipti usque ad annum Domini vu e mi 10 . 
Kgipcii vero nequiverunt pati dominium Grecorum, a quibus multipliciter gra- 
va ban tu r, et sic se reddidcrunt Sarracenis, et elegerunt dominum super eos de 
progenie Mabometi, quem vocaverunl calif, et ex tune successive calif omnes 
eorum dominos vocaverunl. Et illi <le' progenie Mabometi dominium Egipti 
tenuerunt im r et xlvi annis ". Postea vero Sarraceni amiserunt dominium Egipti, 
e» Mcdi, qui Cordins vulgaliler dicebantur, regni Egipti dominium occuparunt, 
sicut inferius exprimetur. 

Prc, ipue quando attendit civitatrm vel terram ultquam oceupare, quare absque stipendias secunt vadunl, 
sola intcntiime uliquid acquireiuli. 1). K. F. — - Ad ilefcndcndum vent terram suam quasi millum auxi- 
Iiiiiii ub illis posscl ullaUnus extorquere, nisi forte a quibusdant qui tenent rcditus a soldano, ymo quando 

'■unique ijuerra Tarlarorum vel aliundr moveretur, recédèrent sine mora. I). E. F. — 3 Turquiniani. H. 

Malicch. F. In terra de Malbech. H. — 4 Isti vero prebent soldano snbsidiam et juvamen ad captionem 
ici obsidionem eastri vel civitatù. D. E. F. — B I). E. F. — 7 Et alia diversa gênera insaltandi. II. 
V.m-i la suite et la lin du chapitre m dans D. E. F., à partir des mots defendendam sicut possunt, 
var. : / M uliis vero serviciis contra Tartaros vel alibi extra eorum regiones trahere non valet (valeret. F. ), 
quare fere omnes habitant in talibus mununentis quvd quando nolunt nichil faciunt pro soldano. Hommes 
■«•Idant Egipti sunt subtiles et ingeniosi ad capiendas et invadendas civitates et alia munimenta, que quidem 
raperr sciunl pcr machinas, arrus et balistas et ignés incxtinguibiles, meatus subterreancos , et alia diversa 
gênera insultandi, per que quamque faciliter et absque saorum discrimine capiunt civitates. Dans H., a la 
Mule dos mots et in terra Assasinorum . Qui etiam ail castra et civitales obsidendas servitia magna 
pries tant. Sunt cnim rhristiarur fidei inimici valde ingeniosi ail civitates capiendas et castra, quas capeir 
sciunl pcr machinas , arrus , balistas , ignés incxtinguibiles , meatus subterraneos , et alia diveisa gênera 
insultandi. — s Oc Citmanis qui tenent dominium Egipti. F. I)e régna Mgyptioiuiii qnulUer de qente in 
gentem translatitm est. Cap. i.ii. II. — " Pcr dures. D. E. F. II. "' Ad tiiinum Domini ai. E. 
neem. II. — " Tcnueiunl m' el x/.n/ annis. B. F. Tenuerunt m' rl xmii annis. ('.. Trcscenlis et 
» annis. I). K. m' et xlvii iinms. C. 
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CAPUT V. 

De oodem '. 



Anno Domini m" lui , bone memorie rcx Jerosolimitanus doininus Aumaricus -, 
cum omnibus Cbristianis quos poluil undecumque congregare, ingressus fuit rc 
gnum Kgipti, et plures acquisivit civitates et villas, u,t in Libro bisloriarum con- 
questus Terre Sancte plenius continetur. Califfus vero, doininus Egipli , videns 
quod non poterat resistere Cbristianis, transmisit suos nuncios ad soldanum H a - 
lappi, implorans subsidium ab eodem. Unde soldanus Halappi, qui soctain sè- 
quebalur 3 califli », sperans eciam dari sibi magnam pecunie a califfo quantitatem , 
misit ad califfum quemdam ducem suum, qui vocabatur Xaracon, cum armnto- 
rum maxiina comitiva 5 , qui tantum fecerunt quod de regno Egipti potentiam 
Cbristianorum fugaverunt. Unde Sarraceni terras illas récupéra verunt quas occu- 
paverant Cbristiani. Post bec quidem accidit quod Xaraconus 6 predictus, videns 
terram Egipti divitiis opulentam, et califfi potentiam quasi nullam, ad Egipti 
dominium aspiravit; unde cepit personaliter califfum et eum careerari 7 m^nci- 
pavit. Deinde terram Egipti invasit viriliter, et Ulam dominio subdidit*, el consti- 
tué se dominum et soldanum. Iste Xaracon fuit de regno Mede, de natione Cor- 
dinorum 9 , et fuit tocius sue nacionis 10 primus doininus in Egiplo. 



CAPUT VU 

Post obilum" ojus, sibi in dominio successit quidam ejus filins, nomine Salaa- 
«bnus, et linaliter tantum crevit polentia ipsius Salaadini qnod ipse regen. Jeriisa- 
lem et Chrislianorum potentiam debellavit, repitque violenter sanctam Jérusalem 
rivitatem et Cbristianorum alias terras plures 12 . Post obilum istius Salaadini 
frater suus et nepotes " poslmodum successive regni Kgipti dominium tenuen.n. 
usque ad tempus cujusdam soldani qui vocabatur Melech Sala. Iste iMelec Sala 
dom.nabatur in Egiplo tempore illo quo Talari subjugaverunl regnum Cumani,, 
et mile fugaverunt Cumanos ,5 .Et intellexit iste soldanus qualiter Talari 18 vende- 
bant Cumanos pro precio modico, quos.tenebant suis carceribus mancipatos 1 \ Unde 
misit cum magna summa pecunie mercalores per mare, et fecit emi '» de illis Cu- 
manis junioribus in maxima quantitate, qui portati fuerunt in Egiptum. El îllos 
Cumanos ddexit Melec.Sala quos emerat, et fecit cum diligentia cnutriri magna, 

'Suite du chapitre u, dans H. - * A maories. F. Amanrieus. H. - > H. Sectabatur, \. - 
Machometti F. _ » Copia. H. - « Saracon. C. Saruconas. D. G. Yaraconus. E. - Carècr, I). 
t. H. Carceribus mancipavit. F. _ - E. Subdit. A. B. C. D. H. — 9 De „ at ione Corasmuorun,. 
*. De regno Medornm. de natione Corasminorum. II. — Etfait dc notione Jufl „ _ „ Sm|e <|i( 
cl.ap.tre lu de H. — » Plures terras, sicut continetur in ysloriù conquestus passagii Terre Stmctr. I). 
fc. F. Etalas plures terras. H. _ » Soladini. Il - » Nepos. B. - » Quo Tariar, subjugaverunl 
regnum Cumanoram. H. _ ■» Et audien, quaUter Tartari. H. - - Et MxU qualiter Ta.ta,,. 
parvo pretto, vendant Cumanos quos detinebant suis carceribus captnatos F — C I) E F II 
Et fecit emitgue. A. B. G. 
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,1 in arteoquilandi, [sagitandi '] el arma tractandi illos instruxit. Et gWens magnam 
fiduciam do eisdem Cumanis, circa se illos retinebat, omnes alios quodam modo 
elongando. Et eo tempore quo beatus Lodoycus, Francorum rex, bone memorie, 
Iransfrctavit, et Cbristi amorefuit Sarracenorum carceri mancipatus, prenominati 
servi Cuinani empli et vendit", pccunie precio 1 interfecerunt Melec Sala, eorum 
dominum et soldanum, et constituerunt dominum loco ejus quemdam ex ipsis, 
nomine Turquemeni \ et ob banc causam rex Francorum etfrater ejus, qui carc<v 
ribus trudebantur, fucrunl Rempli, faciljusquc libérai. 

Ex tune vero ceperunt servi Cumani * primo in Egipto dominari. Et ista pro- 
geines Cumanorum in partibus Orientis vocatur Capchac*. Post dies paucos, qui- 
dan^alius ex predictis Cumanis, nomine Cotbos' 1 , Turquemeni 7 predictum gladio 
jugtilavit et dominium usurpavit, fecitquc se vocari Melec Mees*. Et istc Melec 
Mees debellavit fiuiboga \ capitaneum x» Tatarorum, quos in custodia regni 
Syrie dimiserat Halaonus. Cumque Melec Mees redire vellet Egiptum, quidam 
alius Cnmanus, nomine Bcndocdar, ipsum interfecil, et se constituit dominum 
et soldanum, et fecil se vocari Melecb Daer ,0 . El iste fuit sagax, et in facto armo- 
rum strenuus atque audax; et suo tempore multum crevit potentia Sarracenorum 
ji Syrie regno et Egipti, et multns occupavit civitates et castra, quas " Christiani 
relincbant, el inler alias cepit Antiocbie nobilissimam civitatem, anno Domini 



M ( ( IAVIM" 



CAPUT VII. 

Post bec vero '\ regno Arménie inliilit inulta dampna. Et tempore istius soldani 
Bendocdar, ad parles Syrianas se transtulil rex Anglic, bone memorie, dominus 
Oddoardus, quem regem soldanus ille per quemdam Assassinum interficere cogi- 
tavit; et sine dubio rex Anglic per illum Assasinum extitit vulneratus, sed con- 
valuit, per Dei misericordiam. Et post bec omnia, ipse soldanus, veneno potatus, 
omit in Damascum. Et post obitum ejus, factus fuit soldanus quidam ejus fdius, 
Domine Melec Saïd, qui credidit dominium pacifice rctinere; sed quidam alius 
Cumanus, Elsi 14 nomine, ipsum dejecit de sede, et, [faciens se soldanum 15 ], extra 
rognum fugavit. Prediclus vero soldanus Elsi obsedit civitatem Trrpolitanam, et 
violenter occupavit eandem, anno Domini m°cc" lxxxix" "\ 

' L). E. T. II. — <;. Corrigé par une main postérieure. Pecunie precipi. A.B. Prenominati serti 
' mpli, ii Cmani. I). E. F. II. — 1 Tarquemen. F. Turquiniannm. H. — « Et hoc modo cœperant pne- 
-licti Cmani. II. _ " Capcar. C. Champcap. E. — Cachaos. D. Cathos. E. F. H. Corhos. G. — 
Pnvdktum Turquinianum. H. — s Melcchinees. D. E. — 9 Guithmoag. F. — 10 Malccheder. I). Melec- 
<lar. E. Uelccdaer. II. — " Quas in regno Syrie. D. E. F. — lî Anno Domini mcclivii . D. E. 
\nm, Domini mcclxviii. II. — 11 Et postmodum. Suite du chapitre lu de H. — » Elsy. C. Elphi. 
D- h. F. Post obitum vero Melcrdaer, factus fuit soldanus fdius saus Melecsayt; sed ronfestim quidam 
alius Cumanus, nomine Ebi. H. — ls D. E. F. El constituent seipsum dominum et soldanum. 11. — 
Obsedit anno Domini m ce lxxxix et violenter ^ceupavit eandem. II. Fin du chapitre lu. 
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CAPUT VIII. 

[De civitate Acon, qualiter a Christiania sit amissa '.] 

Aniio vero sequenti, predicttis soldanus Elsi*. congregalo undique posse suo, 
egressus fuit de Babilonia \ intendens obsidcrc civitatem Aconensem. Iste vero, 
in quodam ameno loco , in quo, causa quiescendi, tentoria sua fuit, per quemdam 
servum suum, quem constituerai tocius sui exercitus conestabilem * et rectorem, 
fuit veneno potatus, et continuo exspiravit. Iste vero qui suum soldanum *occide^ 
rat, voluitoccuparedominium, sed, sine mora, fuit fustratim 6 truncatus etcesus"; 
facfusque.fuit soldanus filius Elsi 8 predicti, qui vocatus fuit Melec Asseraf 9 . Et 
iste fuit ille qui obsedit et cepit civitatem nobilem Accon, et fugavit de tota Syria 
Christianos, anno Domini m" cc° nonagesimo primo "\ 



CAPUT IX. 

De eodem. 



Posthec" vero, predictus soldanus Melec Asseraf rediit in Egiptum, et quadain 
die, dum ivisset venatum, per quemdam suum famulum fuit in nemore inter- 
fectus, quem absque mora alii occiderunt. Postea fecerunt dominum et soldanum 
îllum qui hodie est soldanus, qui vocalur Melec Naser, qui luit Iraler Mêler 
Asseraf superius nominali. Et quia iste Melec Naser crat valde juvenis, datns 
fuit sibi bajulus et tutor quidam nomine Guiboga, qui fuit Tatarus natione, 
et servus fuerat patris sui. Sed iste Guiboga usurpavil sibi dominium, et Melec 
Naser 12 de sede deposuit, et fecit ipsum custodiri in quodam eastro nominale Crac 
de Monreal » [eidem faciens omnia necessaria ministrari '»]. Iste Guiboga fecit 
se nominari Melecc Hadel'\ Et tempore istius fuit in regno Egipti tanta reniai 
victualmm cantudo quod omnes Sarraceni famé defecissent et penuria sicut canes, 
msi forent aliqui Christiani, nomine et non opère, qui, cupiditale lucrandi, 
Sarracenis multa victualia portaverunt. Post hec vero, Guiboga qui feceral se 
soldanum, intellectis rumoribus" de Tatarorum adventu, congregavit'exercitum 
suum et venit ad regnum Syrie, ut terram a Tataris tueretur. Iste Guiboga valde 
Tataros dihgebat, qui sue fuerant nationis, et ideo Cumani, moti invidia, sibi 
domimum abstulerunt, et fecerunt dominum et soldanum quendam Cumam.m, 
nomine Lachin 17 , qui se fecit appellari Melec Mansor'\ Iste Lachin noluit de- 
struere Guiboga, quia extiterat ejus socius, immo dédit sibi quamdam terram 

1 La rubrique manque dans A. et dans les autres manuscrits. Elle est donnée par H\ «comme 
rubnque du chapitre L ,„. _ * Elpht. D. E. F. - > De Agypto.^ _ > Ducem. H. - » Ihmi- 
nom. C. — « Sed confestim fait per frustra truncatus. D. E. F. — ' Fuit veneno potatus; oui dum crederet 

domimum usurpare, fuit continuo per alios frustratim cesus. H. — * Elphi D E F % 9 Mêle 

chasserest. E. Melatasseraff. H. - '• Et ille fait oui cepit nobilrm civitatem Acon,' anno Damm, 
lÊCCxc, H._ Postauam. H. Suite du chapitre un. — >* Et puerum. D. E. F. — » Montréal. 

1 F - C A r<,C * MonraeL D " - 14 D- E. F. H. - .» Melecchadelec. C. — ■« D. E. II. Intclle.rit 
runwres. A. B. — » Bathin. C. Quemdam ex ipsis nomine Luhim. H. — « Melecnaser. H. 
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nominc Sarlarli 1 , et postmodum dédit sibi dominium civitatis Haman 2 , et noluit 
quod moraretur in Egiptum '. Iste soldanus LacluV stetit per triennium in castro 
Kayre, nec inde discedere fuit aUsiis. Verumptamen, quadam die, descendit ad 
planiciem castri, et dum luderet equitando, equus sub eo cecidit, et fractum luit 
crus ejus. Quadam vero die accidit quod ludebat [cum servis suis, de quibus con- 
(idebat 5 ], ad luduni scacorum, et dum posuisset juxta se ensem suum, quidam 
servus suus, arrepto ense soldani, percussit ipsum in capite, et occidil eundeni, 
sed interfector soldani fuit ab aliis continue- delruncatus 6 . Post bec vero fuerunt 
in magna discordia Sarraceni de domino eligendo. Finaliter vero posuerunt in 
sededominii Melec Naser superius nominatum, quem Guiboga posuera 1 ! in Castro 
jCrac 7 ] Monlisrealis, sicul superius est expressum. Et iste Melec Naser fuit ille 
soldanus quem Cassanus debellavil in campo, et adbuc est soldanus Egipti s . 

Parçatur mihi si forte prolixius quam dereret verbum tenui de Cumanis qui 
servi luerunt'\ et de soldants eorum nationis, qui sepius occiduntur. Nam boc 
leci, ut clarius demonstrarcm qualiter inimici non possent stare longo tempore 
(juin adversitalem lalem incurranl. quod non possent egredi de Egipto, nec cum 
exercilu alibi 1 " se transferre". 



CAPUT X. 

i 

D«> ciMuliriitiic cl statu rogni Eftipti 

Regnum Egipti est valde iocuplex et amenum. Longitudo ejus per xv dietas ex- 
lenditur, et per Ires soluinmodo latiludo. Istud regnum est quasi insula a tribus 
parlibus, videlicet deserlo el sabulo, circumdaluin; ex aiia parle residel mare 
(irecie. l'.x parte orienlis viciiialur regno Syrie magis quam alie lerre. Verumpta- 
men inter un uni regnum et aliud est iler octo dierum T semper per sabulum in- 
cedemlo. Ex pat te occidenlis, suos babel confines cum quadam provitteia Barbarie 
que vocalur Barca *\ et inter unam terram el aliam est deserlum xv dietarum. Ex 
parle vero meridiei confines babel cum regno Nubiaiiorum, qui sunl cliristiani ; 
miiiI tanien nigerrimi, propter estum solis. El est inter umim regnum et aliud dis- 
lancia xn dielaï uni sabuli el deserli 

In regno Egipli sunl quitique provincie. Prima el major vocalur Saïtb lr \ alia vo- 
calur de \leser"\ tercia est Alexandria '\ quarla vocalur Resitli'\ et ista provincia 

1 Sarsac. II. — - Hamon. C. Hamac M. — ' Inhihnil lamen sihi ne mgrrderctnr regnum Egipti. 
I). E. F. \e siurct in regno Egypli. II. — ' Harki n. C. Lachim. II. Prenonunatus vero soldanus Lackin. 
I). h. |'. — r> \) y.. F. — • Prwfalus vero soldanus Lachim sletit m rastm Carri per triennium, 
nec Jmt ,msus inde aire, prw tinmrc snornm, niai forte guadam die. guod descendit ad planitiem 
coassa ludendi. et tnne eguus cecidit suh eo. et fractum fuit crus c,us. Finaliter cum luderet ad ludam 
-rucorum, guidam e.r servis illis arripuit ensem soldani et percussit eam capite et occidit. sed interfector 
Jmt ab aliis continua detruncatus. II. — " I). E. K. — " Et iste Melec IKascer est ille soldanus quem 
(.asanus dcbellavit in campo, sicut est superius ennarralum , et gui hndie soldanus est Egipti. D. E. F. Et 
gui régnât hodic in JEgypto. H. — " De Comanis gm fuerunt servi empticii. I). E. F. De C amants qui 
sunt servi empli et tenditi. II. — 10 Alio. IX E. — 11 Sec ad parte» alias cm exercitu se transferre. H. 

'-' De regno Egipti. G. De conditione et slatu Egipti el Syrie que sunt in dominio soldani. F. De situ 
et condttione regni jEgypti. Cap. un,. H. — " Kart ha. C. Bartat. H. — » Et inter unam terrain et 

almm, est desertum Arane duadecim dietarum. H. — 1 ■ Sarch. C. Saytus. E. Suyt. H. 16 Demeser. C. 

Demrsor. II. — Tertia est terra Me.randne. I). E. F. — ls Lesintkus. E. Quarla Retint, H. 

U. 
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circumdattir, velut insula quedam, a fliiminihus et mari; el quinla est Damiata 1 
Major .civita» regni Egipti vocatur Kayre 1 , et est valde magna; et ibi propê est 
quedam alia antiqua civitas que vocatur Meser. Et iste due civitates sedent super 
littora cujusdam fluminis quod labitur per médium Egipti, q„od vocatur Nilus 
fet in Biblia 3 ], alio nomine, Gyon ». Istud flumeu Nili est utilius [flumen 5 ] 
quod valeat reperiri. Irrigat enim omnes terras per quas labitur, et iHas facit esse 
fertiles et amenas. Per istud flumen potest navigium ire, quia valde est profun- 
dum. Habundanciani habet bonorum pUcium, etposset per omnia commendari, 
nisiesset quod quedam pessima animalia résident in eodem, que ad similitudi- 
nem sunt draconis. et dévorant equoset homines, [et alia qusecumque animalia 6 ] 
m flumine, si inveniant, et eciam supra rippam; et ista animalia cocatrix vu L'a- 
liter appellantur. Istud flumen, quolibet anno.semel crescit; et incipit crescere a 
medietate mensis augusti, et semper vadit crescendo usque ad festum beatissimi 
Micaelis 7 , [augmentando quotidie*]. Et quando est in perlecra» augmento, tune 
homines patrie dimittunt aquas discurrere per meatus et rivulos ordinatos et 
irrigant omnes terras fructiferas; xv diebus' aqua residet super terram, deinde 
incipit desiccari. Postmodum semina seminantur 1 "; et crescunt solummodo per 
irrigationem illius aque fluminis, quia in partibus illis non pluit"; itaque vis 
hyems cognoscitur ab estate. Preterea, habitaloros regni Egipti posuernnt quam 
dam columnam marmoream in medio fluminis, in quadam insula pana, (jue est 
ante civifatem Meser, et in illa columna posuerunt signa; unde quando flumen 
rreverit usque ad perfectum augmentum, respiciunt signa illius columne majo- 
rée, et si aqua fluminis creverit usque ad signum supremum tune sciuntesse 
ferlilitatem in patria l3 ,et si minus crescat, cognoscunt defeetnm. Unde secundum 
quod flumen crescit, presciunt qi.id ubertatis vel contrarii anno illo debeat eve- 
nire; et secundum hoc quod vident esse futuru.n, precium imponunt rébus 
[Aqua illius fluminis Nili est sanissi.na ad bibendum 15 ; vérumptamen, quando 
hauntur de flumine, multum est calida, sed postquam bauserint , ponunt illam in 
aliquo vase fictili ad solem, et continuo eflicitur claraet sanissiina ad bibenduni l6 .] 
In regno Egipti sunt duo portus maris, videlicet Alexandria et Damiata. Ad 
portum Alexandrie possunt naves et alia ligna applicare. Civitas Alexandrie es! 
bene munila, et circumvalala mûris fortissimis. Aquam vero quam cives bibunt, 
faciunt venire per meatum 17 de flumine Nili, et implent cisternas mullas quas 

1 Alia est terra Damiate. D. E. Damata. II. — * Karyre. Y. Chayre. 11. — 1 I) E F (I — 
» Guyon. I). Geon. H. — 5 H. — 6 H. — ' lieati Miehaelis. G. — » D. E. Y. II. — " Perjec- 
tissimo. G. — Et xl [quadragmta. F.) diebus aqua siat super faciem terre. Deinde vero inc,p,l 
desican terra cotidie. Et quando aque recesserunt , tune semina seminantur. D. E. F. Et xl dwbus stal 
aqua supra faciem terra. Deinde incipit decrescere et siçcari, postea semina seminantur. H. — " Von est 
frigos. B. — » Usque ad summum signum. II. — » Tune sciant se habere fructuum ubertalem. H. - 
• Si vero minus crexerit, sciant per illa signa quod contranum debeat evenire, et secundum hoc pretia 
rerum imponant. H. - '» D. E. F. H. - - I). E. F. - - Per quemdam meatam subterraneum et 
occaltum. D. E. F. H. 



Plusieurs manuscrit), et les éditions antérieures 
donnent le chiffre xl; l'on a vu que ce nombre est 
«•elui des textes français. Peut-être pourrait-on ex- 
pliquer, en la maintenant, la différence des deux 
nombres ur et xl par les observations suivantes. 
En réalité, le maximum de la crue (du Nil et de la, 
période presque absolument stationnais des eaux 



du fleuve n'excède pas xv jours, niais en apparence 
les hautes eaux de l'inondation durent bien xl jours 
et se maintiennent presque au même niveau pen- 
dant les mois d'août et de septembre, tant sont 
calmes et lentes la croissance qui précède et la di- 
minution qui suit immédiatement le maximum (le 
l'élévation. 
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datait in civilale ordinatas; aliam veroaquain non hahent de qua vivere |x>ssenl; 
unde si eis a.ilïerrelnr aqua illius in^atus non possent 1 d'indus permanere. Aliler 
vero rivitas Alexandrin esset ad expugnandum J difficilis valde. Givitas Damiate :i 
est super flumine Nili, prope mare, et fuit antiquitus hene murata, sed bis fuit 
rapta, semel videlicet per regem Jerosolimitanum et alios Christianos parcium 
Orientis,elalia vire perbeatum Lodovcum,Tegem Francie, pro cujus redcmplione 
Sarrarenis postmodum restitula exstitit. Unde diruerunt illam Sarraceni, et trans- 
|XKsiierunt habitationom ipsius infra terrain, longius a llumine et a mari, nec ibi 
fcrerunt muros vel alia munimenta, et vocanl terrain illam Novam Damiatam; sed 
Vêtus Damiata est absque habitatione totalifer derelicta. De portibus vero Alexan- 
drie et Damiale soldanus recipit magnos redditus et provenais, [a mercatoribus 
et aliis multis modis *]. Terra Egipli reddit frugum et Irucluum ubertatem, opti- 
niain euearam 5 , in maxima quantitate, vinum modicum sed optimum . Verumpta- 
men Sarraceni vinum non bibunt, quia eis inbibitum est in lege; carnes edinas, 
cnslratinas, [gallinaceas 7 ], et [alia*] volatilia satis babent; de bovinis modicum] 
lanien camelos comedunt loco boum. 

In l egno Egipti degunl simul Christiani et Sarraceni, et illi Cbristiani vocantur 
Koplis*. Ritum tenenl Jacobitarum , et militas babent in illis partibus pulchcrri- 
inas abbaciasj quas libère lenent, [absque censu 10 ]. Kt isti Christiani sunt anti- 
quiores habitatores Egipti, quia Sarraceni ceperunt ibi habitare postquam illius 
terre dominiuin occupartint. Res vero que deficiunt'-' in Kgipto, et quibus inagis 
indigent , ner. illas babere possunt nisi ab alienis partibus deferantur, sunt ligna, 
pix, ferrum, etsclavi de. quibus eorum exercilus 13 roboratur. Iste res deferuntur 
eisper mare, sine quibus vix possent [Sarraceni 13 ] modo aliquo sustentari. In 
toto rogno Egipti non est civitas murata vel castrum, prêter civitatem Alexandrie, 
[que fortis est et bene munita"], et castrum Kayrc, [quod posset faciliter ex- 
pugnari 15 ], et in illo Castro moratur soldanus. Tota terra Egipti per exercitum 
militum defenditur et luelur. Prima igitur die qua exercitus essel debellatus, et 
annatorum """ militum polentia conquassata, tota terra illa subjugaretur absque 
resistentia alirujus. 



CAPUT XI. 

Detemporo r.omppti-nti 1T . 

Fostquam rationabililer ostendimus justam causam quam Christiani babent 
movendi guerram contra perfidos Sarracenos, et sufïicienter diximus de po- 
lentia sacrosancte Romane Ecclesie, [regum, principum et christianorum fide- 
lium 18 ], tractavimus eciam «le condicione et statu regnorum Egipti et Syrie, aç 

' Illius meatus habitatores illius rivitati* non possent. I). E. F. — 3 Expugnandum violenter. II. 

J Damale. II. — > [). È. F. H. — * Zacarum. D. Zaccaram. F. Charkaram. H. — Sed illnd quai 

faciunt est valde bonum et odorifemm. I). E. F. Vinum modicum. tamen bonum. H. 1 H. » D. 

E. F. — " Kaptis. B. Kipti. D. Lxepti. E. Repti. F. Rapti. H. — lft D. E. F. U. » D. E. F; G. 

fiefeeiunt. A, — 12 Exercitus milttum. I). E. Exercitus multum. F. — " D. E. F. 11 D. E. F. H. 

15 D. E. F. H. — '« D. E. F. C. Armoram. A. — 17 De tempoir compétent! expujnandi Sarra- 
cenos. C. De teinporr competenti movendi beUnm rontra flios Ismael. Cap. i.v. H. '* I). E. 
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de potenlia soldani el gentis su,., ulli.no restât aliquid dicere de lempore com- 
petenii '. 

Super facto igitur temporis con.pete.itis ad guerran. movendam contra ini.nicos 
«.de. chr.st.ane, [breviter ego 1 ] dico quod merito'possumus dicere verbum illud • 
« Ecce nunc lempus acc^tabile, ecce nunc dies salutis. . Na.n nunc vere" est ac 
ceptab.le tempus ad guerram movenda.n contra perfidos Agarenos 5 , el Terrai» 
Sanctam liberandam de manibus eorumdem. Nunc est acceptabile lempus i m 
perciend, subsidiuro Terre Sancte, que diucius jacuil a perfidm canibus lacerata 
* Nunc est tempus acceptabile in quo corda f.deliurn ( "hrislianorum debent succendi 
ad passagmm Terre Sancte, ut de manibus infidelium erualur sanctum sepulcru.n 
Dom.n., ongo et fundamentum totius spei nostre. Nec recolimus habuisse tempus 
tamacceptabde, lamque salubre, multistemporibus jam elapsis, sicut Deusomni- 
potens nunc per suam misericordiam Christicolis demonstravit, fmultis rationi- 
bus atque mod.s 6 ]. Primo enim Chrislianis conccssir Deus pastorfem et patren, 
sa..ctiss.mum et christianissimum, qui, postquam sedit in sede pontilicatus 
peim, s .s,one\d,v.na, loto mentis aflectu, die noctuquo, anxie cogitavjt qualité,- 
Terre Sancte subsidiu.n valeat imperliri, qualité,- sanctum sepulcrum Domini 
debeat l.beran de servitute iuimicon.m blasphemantium nomen Cbristi. Lnde 
hrm.ter est credendum quod Deus omnipotens et misericors, ad Terram Sanctam 
suos miser.cordes oculos convertendo, si!» in terris construit redemptorem 
summum v.del.cet pontificem sanctissimum, patrem nostru.n, cujus tempore 
acceptab.l. d.vma favente clemen.ia, sancta civitas Jérusalem sub jugo servitutis 
Mahomet, d.utius jam detenta, procul duhio erepta, reduceretur ad pristinam 
hbortateni. ' 



CAPUT XII. 



Kcce .umc" tempus acceptabile, eece nunc dies sal,.ti s , i n quo a Deo firmiter 
den.onsha.ur quod Terra Sancta debeat liherari de manibus et potentia iniquo- 
rum . Nam, per gra.iam Dei, «mnes reges e. principes christiani cl co.nnu.ni, 
sunt mter se u.v.cem in statu pacilico et quieto, nec aliqua procella o.lii vol 
scandai, perturbantur, sicut olim fiori consuevit; unde videlur quod Deus omni- 
potens hoc demonstret volens Terre Sancte misericorditer providere. Preterea 
omnes Chr.st.an. diversarum partium et reguorum*, fide et devo.ione acconsi. 
parât, sunt, tam humeris quam cordibus, f.gere signum crucis, et ad Terre Sancte 
subs.d.um transfretare,. non parcendo laboribus vel e*pensis, et pro nomine Jhesu 
Christ, exponere se et sua viriliter et firmiter ". 

-^V^'Trf- ^ modif,Ca,io ''- ,: < '"hn^e : ,/, «*/,,„ tempore fêtent, 

- ' V, n iT* l reSta ' " / ' ,U " / ^ U '"' P ° r '' C0 '"P etenti - l{ ™t«- dico erqo auoniam. II. 

, /W, ' ~ [ C Z tm ,nu,HC0 ' ^ 1 D.E.F.-. [). K . Mute indiciis. H— 

SuUe 17 T 7 t U F - - S Pr °™"> ne - <<• «• »• - " Ecce insupe, IX K. F. 
Isn Ck , ? ? " r ~ " Ini ™°™ fidei christs. D. E. - - Et e,ponere pro nomne 
/mwiiw I) K F '" Vlnhterelf0rtlter - C Et P r ° "~ ^ O** esponere , et suc rinl.trr et 
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CAPUT XIH. 

De eodem. 



Kcce insuper 1 lempus acceptabile quod Christianis a Domino demonstralur, 
nain polentia inimicorum fidei christiane est ad presens multiplicité!- diminuta, 
mm propter guerras Tatarorum, a quibus nuper fuerunt viriliter debellati, et in 
illo conflictu inimicorum innumerabilis cecidit multitudo, [cujus amissio nondum 
potuit restaurari*], tum proplerea quod ille soldanus qui régnât hodie in Egipto 
est homo valoris nullius et penitus nullius bonitatis. Est eciam aliud, quia omncs 
principes 3 Sarracenorum, qui consueti sunt soldano Egipti impertiri subsidium 
tempore oportuno, totaliter defecerunt per potentiam Tatarorum , nec remanserat 
nisi unus, qui dicebatur soldanus Meredin\ qui privatus dominio, in Tatarorum 
carceribus personaliter est detentus 5 . Unde hiis temporibus, absque magnodiscri- 
mino vcl labore, posset recuperari Terra Sancta et acquiri regnum Syrie et Egipti, 
ac totaliler destrui et confundi potentia inimicorum 7 , satis [melius et facilius 8 ], 
per gratiam Jhesu Christi, quai» fieri potuisset nullis temporibus 9 jam elapsis. 



CAPUT XIV J . 

Ecce preterea tempus acceptabile 10 a Domino demonstratum, Nam Tatari ofl'e- 
runt se paratos contra Sarracenos dare Christianis subsidium et juvamen [totis vi- 
ribus 11 ]. Et ob hanccausam rex Tatarorum Carbanda spéciales nuncios destinavit, 
qui, fratris sui Cassani vestigiis inherendo, offert posse suum exponere ad subver- 
tionem et totalem destructionem inimicorum nominis Jhesu Christi. Et tempore 
quidem isto, precipue cum auxilio Tatarorum, Terra Sancta posset recuperari, et 
regnum Egipti, [absque magno discrimine 12 ], faciliter subjugari. Decerel itaque 11 
Clirislianos propere dare subsidium Terre Sancte et absque nimia tarditate, nam 
mora periculum [et discrimen 14 ] ad se trahit, ne forte, quod absit, Carbanda, 
Christianorum amicus, deficiat, et loco ejus resurgat aliquis pessimus inimicus, 
et qui forte adbereret secte perfidi 15 Mahometi , erpje/consequens cum Sarracenis 
concors et unanimis deveniret. Et hoc posset Christianis cedere ad maximum in- 
comodum, periculum et gravamen 16 . 

' Suite du chapitre i.v de H. — 2 D. E. Multitudo que nondum pot, ut rcstaurari. F. H. — 3 Prin- 
cipes et soldant D. E. F. H. — » Merrdini. G. H. — 5 Cujus etiam posse et domina redacta sunt sab 
sirvttute et potentia Tartarormn , et ipse personaliter est detentus. H. Principes et soldant Tartaroram qui 
amsueverunt impertiri subsidium et juvamen soldano Egipti, tempore oportuno, taliter defecerunt, per 
potenciam Tartarorum, quod nullus penitus remanserat, nisi uniras qui dicebatur soldanus Meridmi, 
cujus cviam posse noviterest redacttim sub servitutr et pntencia Tartarorum, et ipse personaliter estdetentas. 

D. E. F. — 6 D. E. F. Iltis. A. — 1 Impioram. F. Perfidoram inimicorum fidei christiane. D. E. 

" D. E. F. Satis faciliter. A. — ' Multù temporibus. D. E. F. — 10 Acceptabile Christicolk. D. E. 
F. H. — " D. E. F. — 12 D. E. F. — " Igitur. D. E. F. — '» D. E. F. — 15 Secte et fidei. D. 

E. F. H. — 10 Et hoc posset Christianii ad maximum gravamen et periculum redundare. Fin du cha- 
pitre lv de H. La suite manque dans 11. jusqu'au chapitre xvi exclusivement. 
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Diximus superius de jusla el ralionabili causa qnam Christîani habent movendi 
guerram contra Sarracenos, de potentia sacrosancle Romane EcclesiV, de slalu 
regnorum et condiciône Egipti et Syrie et potentia soldani, aç eciam de tempore 
competenti, nunc yero diccmus aliqua super passagio Terre Sancte '. 



CAPUT XV. 

D«' primo passagio Terre Sancte. 



Coram vobis palam reor 2 ,%»tcr Sanctissime ', me non esse scienlie compcleniis 
ad consulendum tanto negocio, sicul esse dignoscitur passagium Terre Sancte. 
Verumptamen, ne penam inobedientis filii verear incurrisse, parère- me oportpt 
Sanctitatis Vestre jussionibus et mandatis, cfuibus contraire non liect alicui Chiis- 
tiano. Juxta ergo meara parvam cognitionem, de superlluis vel obmissis veniam 
postnlando, fideliter et dévoie ea que sentio reserabo 4 sub passagio el subsidio 
Terre Sancte, salvo semper meliori consilio sapientum. 



CAPUT XVI. 

De eodom passagio 5 . 

Ad honorent igitur Dei cl Domini Jhesu Christi, de ct.jus misericordia meum 
spero supplere dclectum, dico quod, ad acquirendam Terram Sanclam cum mi- 
nori periçulo et labore, oporlet quod Chrisliani Terram Sanctam ingrediantur et 
inimicos invadant eo tempore quo inimici vexari adversilate aliqua dignoscantur. 
Nam si, prosperitatis inimicorum tempore Christiani hoc facereattemptarent, non 
sine labore maximo el periculis possent perficerc vota sua. Que vero sit inimicorum 
fidci christiane prosperitas, queve adversitas, breviter enarrabo. 

In hiis°enim consistit prosperitas eorumdem, qnando videlicet habent domi- 
m.m et soldanum strenuum et sagacem, et talem qui sibi cavere sciât el possil a 
fraudibus sue gentis, et, absque pavore pro<litionis 7 , suum possit dominium regere 
et tenere 8 . Item quando inimici in requie et absque guerrarum vexatione 9 long., 
tempore perstiterunt. Item quando in regnis Syrie et Egipli frugu.n ferlilitas «-si 
habundans. Hem quando per mare et per terram vie secure patent, et eis, absque 
contradtetione aliqua, res necessarie habundanter ab extraneis partibus deferuntur. 
Jtem quando treugas habent cum Nubianis et cum Beduinisde deserto Egipti, nec 
ab ilhs modo ahquo infestanlur. Et eciam quando 10 Turquemnni " rt Beduini qui 
degunt m regno Syrie et Egipli obediunt f.deliter Sarracenis ». Ex hiis enim pros- 
pentatibus in tantum inimicorum potentia roboratur, quod non possent de facili 
subjugari ,s . - 

* r n 'Î p H** ma " qU ° d ' 1nS lX E - F ' ~ ' L * mr - F — ' <^mcntmùnc. C. I). E. F. - 
D. K p . G. II. Rtscrvabo. A. — » De prosperitatilm, el adversitatilms inimicorum fidei Christian*. 
Oap. in. H. — » W«. H. — ' RebeUionis et proditionis. D. E. F. IteMlionù et perdilionù. II. - 
^ Convertere. B. — * Vexatione Tariaroram vel alioram. D. E. F. II. _ >o I nsaper qmnio . „. _ 
J WfKitau. B. Turqainiani. H. - •» Inimici.,. D. K. - » /„ tantum inimicorum patencia enrro- 
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CAPUT XVII. 

De adversitatibus Sarranenorum. 

Sed e contrario", adversitates possunt inimicis accidere multis modis. Quando 
videlicet infidèles suum perimunt dominum et soldanum, et sepius hoc faciunt et 
fecerunt 2 . Nam postquam illa Cumànorum progenies cepit dominari in Egipto, 
sicut superius est oxpressum , novem fùerunt ordinati soldani etdomini, et de Mis 
novem dominis et soldanis qui fuerunt in Egipto usque ad presens tempus, qua- 
tuor fuerunt diro 1 gladio interempti, scilicet Turquemeni*, Cothos 5 , Melec Asse- 
raf 6 et Lacinus 7 , et duo potati veneno mortifero, Bendôcdar* videlicet et Elfinus 9 . 
Alii duo, Melec Saïth 10 et Guiboga, turpiter" exularunt*. 

[Vel b eciam quando, per obitum predeccssorfs, eligunt successorem, quoniam 
novum dominum et soldanum oportet longo tenipore commorari , antequam sua né- 
gocia valeat ordinare, et quousque, robellionis dubio, possit stare, castrum Keayre 
egredi non est ausus, nec eciam extra regnum Egipjti mittere suum exercitum, vel 
ipsius exercitus magnam partem per ducem aliquem vel rectorem, quare propter 
consuetam suorum proditionem timide semper vivit. Et hoc accidit nuper cuidam 
soldano vocato Melec Sait, qui de quodam génère suo confisus, qui vocabatur 
Elphi, oidcm sui exercitus tradidit magnam partem et misit ut regnum Arménie 
devastaivt. Oui cum gente sua (aliter ordinavit, quod in suo regressu socerum 

1 Sed e contra. D. E. F. Sed e concerto. IL Suite du chapitiv m. — * La fin du paragraphe 
manque dans l). K. , qui donnent seuls le seeond paragraphe commençant aux mots : Vel eciam 
a,mndo.—> Diroque. A. B.C. — ' G. Turmeni. A. Tiiri/uemeni. C. Turyuemani. F. Turaniniani. H. — 
•■' Gothas. F. Obchos. G. — '• Melec Asserat. II. — • Lncuinù. G. Intérims. F. Lachin. G. Lachinus. H. 
- s Benedecclar. IL — Elphintis. C.. Elsinus. H. — 10 Melecsar. C. " Yiliter. D. E. F. 



Sur les événements dont il est question dans 
re paragraphe, voir Maqrizi, Histoire des sultan* 
mamlmics, traduction de M. Quai remère, I. I, 
'" partie, p. 1 ti(i et suiv. 

b Ce second paragraphe du chapitre xvu se 
trouve dans les seuls manuscrits L). E., qui ont 
fourni iléjà la rédaction développée du chapi- 
tre \i.iv dans le livre III. Par contre, D. et E. ne 
contiennent qu'une partie du présent chapitre xvu. 
I. en r rédaction s'arrête aux mois faciunt et fecerunt, 
a la lin de la première phrase; elle omet ainsi les 
détails précis que donne Ha \ ton sur les neuf sul- 
tans mamelouks égorgés, empoisonnés ou chassés 
dans l'espace d'un demi-siècle. On peul considérer 
comme certain <ju'il a existé quelques manuscrits 
latins plus complets, en cette partie, que tous ceux 
que nous connaissons aujourd'hui; ils devaient ren- 
fermer l'intégralité du chapitre xvu. L'auteur de 
la traduction française conservée dans le manuscrit 
«le Londres auquel nous avons assigné la lettre L. 
a eu à sa disposition un texte semblable. Les ex- 
traits qui suivent, encore lisibles sur les feuillets 85 
et 86 de ce manuscrit, assez profondément atteints 
d'ailleurs par le feu, ne laissent aucun doute à cet 
égard : 

HlSTOR. *RM. II. 



Les contraires peuvent 

.avenir as Sarrasins en plu 

assegie les Sarrazins 

rest chose est . . . sovent 

des C.omans comença d'avoir 

dans esté tuez josnes 

dite lignée des Comans 

iiij. ount esté tuez 

Tiirquemein 

furent 

{Dix lignes illisibles.) 

des gentz q'il non esj 

chastel du Caire, ne 

roialme de Egipte 

par ascuns de ses 

traïson de 
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suum dominio spoliavit. Et soldanus ilfequi régnât hodie in Egipto fuitfilius illu.s 
proditoris.j ^ 

Et ille' soldanus Melec Naser, qui régnât hodie in Egipto, extitit semel pulsus 
et adhuc stat in suspendio vita sua, finem vite sue pessimum expectando. Amen - 



CAPUT XVIII 3 . 

Item alia inimicis potest adversitas evenire, videlicel quando flumen Nili non 
crescit, ita ut 4 terras Egipti posait, ut convenit, irrigare, quoniam tune famem 
et penuriam patiuntur, sicut eis accidit non est diu. Faine enim et inopia tune 
temporis periissent christiane fidei inimici et regnum Egipti totaliter reliquissent, 
nisi forent cupidi Christiani qui eis portaverunt victualia habundanter. Tune 
eciam propter defectum victualium milites Egipti efficiuntur pauperes et mendici, 
et ipsos oporteret [equos et 5 ] arma vendere et familias minuere propter famem;' 
et sic non possent per consequens recedere de Egipto. Milites enim Egipti talis 
condicionis existunt quod quando volunt egredi de regno Egipti" et ad partes alias 
se transferre, oport et quod pro octo dietisomnia necessaria secum portant 7 , quia 
in itinere octo dierum nichil penitus nisi sahulum invenirent. Unde si militi 
deficiat solummodo unus equus vol camehis, non potest recedere de Egipto; <•( 
per hune modum soldanus » taliter impediretur, adversilate predicta, quod non 
posset ad regnum Syrie se transl'erre, nec suis suhsidium aliquod impertiri. 
Item quando diurius inimici guerra aliqua vexarentur 9 . Item magna esse! ini- 
micis adversitas et plurimum tediosa, si per niante taliter artarentur quod res 
quibus carent, et quibus magis indigent ad sustentationem eorum exercitus, 
non haberent, sicut sunt ligna, pix, lerrum"e'l servi 10 quos emunt, de quibus 
reficiunt eorum exercitum et augmentant; et sine istis rébus stare diuci.is non 
valerent". Item quando Nubiani moverent inimicis guerram vel eciam Beduini. 
Per hanc enim guerram potentia inimicorum posset taliter 12 impediri quod, ad 
defendendum regnum Syrie, de Egipto egredi non valerent. Item quando terra 
Syrie deficeret in redditibus, propter intemperiem temporis, vel propter guerras 
Tatarorum, vel alio quoquo modo; nam si in regno Syrie deficerent victualia, ita 
quod exercitus soldani copiam non haberet, non posset in regno Syrie commo- 
ran, nain ab Egipto vel alia regione non possent inimici ad terrain Syrie aliquid 
deporlare, et sic noir possent recedere de Egipto. Quandocumque igilur inimici, 
ab una quavis predictarum adversitatum vexarentur, sine dubio essent taliter im- 
pedili, quod ad defentionem regni Syrie de Egipto recedere non valerent, unde 
<:hristiani regnum Jerosolimitanum faciliter occuparent et possent rehedificare 
civitates diruptas et castra, absque contradictione cujusquam, et interea se taliter 
premunire quod polentiam inimicorum postmodum non limèrent ". 

1 Et Lste. II. — * Amen n'est pas dans H. — 1 Suite du chapitre i.vi <le H. — Itaquc.M. — 
5 D. E. F. H. — « Egredi regnum Egypti. E. Toute la fin du livre ,v manque dans re manuscrit, à 
part.r de c.. S mots. _ i l'erant. D. Ferunt. II. - » Potcncia Egipti. I). SoHanus Egipti. F. II. — " Item 
quando inimici guerra atiqua diucius vexarentur. D. — 10 Servos. A. B. G. Servos etm>tos. F. II. — 
11 Sicut ligna, pix,ferrum,calibs et sdavi {calibs. servos emplos. F.), de quibus rejiciunt exercitus eorum 
et augmentant, et alias res quamplures quas haberc non possent nisi ab exlraneù parlibus portarentur. et 
sme quibus ,f,«v diutius non valerent. D. — '« Totaliter. B. — » Fin du chapitre ..v, .le II. 
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CAPUT XIX. 

De inicid priini p.issiinii 1 '. 

Prosperitatibus cl adversitalibus inimicorum non sine causa rationabili ptenïus 
superius cnarralis, de inicio passagii vonluri , juxta mt'e parvitaiis notitiam, dévote 
et fideliter 1 aliqua cxplicabo, ad corrcctionem tanien Yestre llevercndissime Sanc- 
titalis \ 

Micbi itaque videtur' 1 , pro securitate et comodo passagii genefalis, <juod pre- 
mittenda esset 5 aliqua copia militum et peditum armatonim ad pretemptaiidam 6 
et cognoscendam ;ic inl'estandain potentiam inimici. Ciijus copie qnanlitatein 
stiflicienlem esse judico, in presenti, mille militom, \ galcarum et trium milinni 
peditum armatorum. Super hiis [eliam 7 ] legatns a Sede apostolica mitteretur 8 , et 
capitaneus sfrenuus et fidelis, qui ipsos [omnes 9 ] regerent et lovèrent. Et féliciter 
[cumeis '"], dante Domino, transfretarent et juxta eorum discretionem [et provi- 
denciam "] in insulam Cypri aut in regnum Arménie applicarenl. Deinde, absque 
more dispendio, ex parte legati et rapitanei ipsius armaincnti, per consilium régis 
Arménie, nuncii mittcrcntur ad C.arbandam, dominum Tatnroruni, duo inter 
cetera requirenles ' ', mutin videlicet quod per totam terrain sui doniinii facerct 
inliiberi ne apud inimieos aliqua porlarenlur ,! , aliud vero qua tenus initteret 14 de 
gente sua in coniines Meletini '\ que 16 prope terras inimicorum starebt 17 et terras 
Halappi sepius predarentur, et ipsas cotidie devastarent ls ; ctperegrini cum fide- 
libus regni Arménie atque Cypri, Sarracenis guerram nioverent, et, tam per terrain 
quain per maie, iiipugnarent virililer inimieos et precipue conarentur taliter ma- 
i-itimam cuslodire, quod eisdem per Tua re nicbil penitus portaretur. Possent in- 
super nostri Cbristiani Anteradensem insulam premunire, que quidein insula in 
loco competenti et utili noscitur esse [si ta 2 ''] pro coinodo galearum , et exinde possent 
Cltristiani in l'erré inimicis non niodica detrimenta. Vcruinptamen niodiim inci- 
piendi guerram et terras inimicorum invadendi ad presensdicere prelertAitlo, quo- 
mam juxta inimicorum condicionem et statum oporlebit 31 con.silium in\mutare, 
et opéra ri" consilio' 1 sapienlum (pu présentes ipsi negocio iutererunt. fÇomoda 

1 De prinvi ptissagio Terra- San -la-. Cap. i.vii. H. — '-' Farililer. B. — :l Pa terni (a lis. F. — 1 Iule- 
retur. 1). F. 11. — Qtmil prias prelrrmillerelm: I). F. Quntl prias pra-mitlenlur. H. — '' Pnvtehdi-n- 
dam. II. — " I). F. II. — s Legatns a sr passagio initlerctar. II. — " I). F. II. — 10 D. F. II. — 
" I). F. II. — '-' Hequirendo. 1). F. 11. — 1,1 A<> inerealiones aiguë, sea victualia, seu animalia, vel 
alignid aluid apud inimieos nullatenus porlarenlur. D. F. H. — " Mittrre-ïellet. 1). F. II. — 15 Maie 
fini. C. Malcotini. D. Melelini. fi. — "' Qui. P. F. II. — r l-'iqcrcnl rihlra sua. 1). F. II. — 
lv Sepius predareiitur rirciimcirea eotidi- dciasluirlo. I). F. II. — '" \ostri quotjue peregrini. D. F. H. 
— -" C. D. F. (',. II. — '-' Oportel. II. — Mulari. Il — -'• Instru-li mikis. I). F. 



" ('.elle i ul>ri(|iic, lotit nie seulement par 
se trouve écrite thi us ers deux îllunuscr 's a la suite 
(les mots Inde Itevereiidissime Santttlatis , qui tei - 
minent la première phrase «lu chapitre. Nous la re- 
|H)tloiis au commencement de la phrase même, 
pour non-, conformer à la disposition et aux divi- 
sions des manuscrits français, disposition el divi- 



sions semblable, d'ailleurs ici à celles de (1. el de I). 
latins el de il. Dans (".. la rubi i<|uc est ainsi : De 

inie.'o piissinju Terre SaneU: l.e manuscrit D., sans 
donner de rubrique, marque un chapitre particu- 
lier au mot l'rosperilatitms , el le comste a laisse- 
la place vide pour écrire en rou-çe la lettre V, qui 
manque. 
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vero que de isto primo vidclicet 1 parvo pafsagio'consequi poterunt, dan te Do- 
mino, Christiani, inferius breviter deseribentur. ' 



CAPUT XX. 

J ■ 

I)e conioiKs\|)iimi passapii 2 . 

Primum^gitqr comodum esset istnd, nain ' per istud primum passagium polerit 
taliter oitlinâYi^^cum auxilio aliorum fidclinm parcium Orientis et eciam Tataro- 
fum, qiioH nulla. dàbilur requies inimicis et incurrere poterunt dampna multa et 
niaxima detrimentaVJhmrsi per Christianos et Tataros gue/ra moveatur soldano 
Egipti , per mare et peMerram , ut superius est expressum , ad defentionem terrarum 
[suarum 5 ] soldanus co«ipelletur 6 transmitere gentem suam, ut tam iflas terras 
que sunl propinque mari quam alias que insultari 7 possent, facial custodiri. Si 
itaque moveatur guerra [per Christianos vel Tartaros 8 ] in prediclis partibus Me- 
letini 9 , de Babilonia usque ad civitatem Ilalappi, que «listât per \xv dietas, 
oportebit inimicos venire ul terras tueautur, et adversariis 10 se opponant; et illi 
qui pro isto servicio transmitterentur, post modicum .temporis spacium erunl 
taliter fatigati, affecti tedic, cquis et expensis eciam denudati, quod nulJatenus 
ibidem possent 11 diucius commorari.multis rationibus atquecausis, quas explicare 
seriatim esset forsitan tedjosum, unde, redeuntibus primis 12 ad propria, alii ad 
terre custodiam mitterentur, et in tribus vel quatuor mutationibus sic peraclis, 
inimici peditarentur 13 , expensis, vacuarentur et dampna incurerent infinita. Item 
per primum passagium inimici poterunt plurimuni infestari, videlicet quod si 
cum armamento x galcarum passagii, et aliarum que armari poterunt in regnis 1 * 
Arménie r, tque Cypri, terre inimicorum 15 prope mare posite viriliter invadantur, 
de facili poterunt devastari et bonis omnibus spoliari, et Christiani cum galeis ad 
insulam Anteradensem 16 possent sospites remeare. Unde oporteret soldanum Babi- 
lonie cum totosuo exercitu ad regnum Syrie se transferre, ut sufficientem hahe- 
ret 17 copiam armatorum per quos daretur subsidium omnibus terris que prepe 
maris littora situm habent. Egressio quidem soldani de Egipto causa veniendi 
ad regnum Syrie eidem esset 18 periculosa, tediosa et plurimum dampnosa : peri- 
culosa, propter dolum et proditionem sue gentis; tediosa, quia sepius posset a 
fidelibus Christicolis infestari; [dampnosa, quia suum errarium consumeret et 
vastaret "]. Vix enim crederetur si dicerem snmmam thesauri quam soldanum et 
gentem suam oportet expendere, quoeionscumque egreditur de Egipto. Item per 
predictas gàleas portus inimicorum et omnes vie maritimarum poterunt taliter 
coharlari, quod inimici non poterunt habere quicquam de rébus illis, precipue 
quibus magis indigent et sine quibus diucius stare non possent, sicut ferrum, 

1 Luet. D. F. Scilirrt. II. — -' /> modis primi passagii. (). I)e rommbdis primi passagii. Cap. Lyu. II. 
3 Quoniam. D. F. — 1 Primum igilur vommodum esset istud. Primum passagium poterit taliter ordi- . 
nari. H. — 5 I). F. H. — 6 Compellerelur. H. _ ■ hvadi. I). F. II. — » I). Si igitur (ergo. II. ) mo- 
teatarguerra per Tartan» et Christianos. F. H. — * Melecsini. C. Mclecini. ;D. Mclemini. F. Mile- 
Uni. G. Meleti. H. — '» Et inimicis Ckristianis et Tartaris. I). F. El Christian* et Tartaris. II. 
" M poterunt. D. F. H. — >■> Pruinis. H. — " Prœdarentur. 11. — " I). F. II. Regno. A. — 
,s Sarracenorum. D. F. H. — ^Anterodesendem. C. Aniedarensem. F. — Habere pnsset. D. F. H. 
— " Eidem posset esse. D. F. — '» D. F. G. H. 
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pix, ligna et sclavi ' sine, quibus non possent eorum cxercitum .sustentare 1 ; nec 
' ista haberc possenl \ nisi per mare ab alienis partibus deferantur. Preterça inimici 

amitterent redditus et proventus comercii portuum maris, qui excedunt pecunie' 
magnam summain. 



y ' caPut; XXI 5 . 

llem si inimici adversitate aliqua turbarenlur per quam impedirentur taliter 
quod de regno Egipti egredi non valerenl, nec terris Syrie prestare juvamen, 
tune enim primi passagii peregrini fi , emu auxilio aliorum Cbristianorum par- 
cium Orientis, suflicientes essent ad rehedificationem civitatis Tripolitane. Sunt 
enim in monte Libani christiani pedites 7 , arcarii valde boni, circa XL m , qui liben- 
ter subsidium et juvamen impenderent peregrinis, qui multocicns fuerunt rebelles 
soldano et suc gnnti dampna plurima intulerunt. Et postquam Tripolitana civitas 
esset rehedificata, Cbristiani possent illam defendere et tencre usque ad adventum 
passagii gencralis.et [per consequons 8 ] possent eciam totum comitatum Tripolis 
occuparc, et istud 9 cederet ad magnum comodum Cbristianorum passagii gene- 
ralis, quia portum invenirent paratum, et ibi 10 possent comode applicare [et sine 
conlradictipne cujusquam "]. Item si per potentiam Tatarorum acquirerctur 12 
regnum Syrie et per consequons Terra Sancta, Christiani primi passagii inveni- 
rentur parati recipere civitates 11 a Tartaris, et eas munirent 1 *, et tenerent usque 
ad passagii magni adventum. 

. Et ego '\ qui satis bene novi Tatarorum condicioncs et modos lfi , credo firmiter 
quod Ta ta ri libenter terras quas acquirerent custodiendas et tenendas traderent 
Christianis libère et quiete et absque censu sive alia servitute. Nam propter estum 
in illis regionibus nullatcnushabitarent, unde eciam gratum haberent 17 quod Chris- 
tiani illas terras reciperent et tenerent. Non enim preliantur Tatari cum soldano 
Egipti ut^terras [vel civitates 18 ] occupent et acquirant, cum tota Asya eorum domi- 
nio sit subjecta, sed ideo quod soldanus semper extitit inimicus eorum capitalis, 
et plura [quam aliquis alius l9 ] intulitèis gravamina 20 , precipue quando guerram 
habebant cum aliis convicinis ' 11 . Unde ad omnia predicta négocia incolianda satis 
credo sufïicere quantitatem superius nominatam, videlicet m militum, x galearum 
et trium milium peditum armatorum [Et videtur michi quod in hiis principiis 
plus non forent operati, si tantumdem eciam adderentur et expensis non modicum 
aucmentarent 

1 Sinit fcrriim, calibcm , pirem et ligna et alia. I). Sicut ferrum, pivem et ligna et sclavos empticios 
i-t alia. F. Servi empli. 11. — • Congregare vel su.ttentare. C. Sustentari. 11. — 3 Passant. D. F. II. 

— 1 Thesauri et prrunie. 1). F. — 5 Suite du chapitre lvmi de H. — * Tune enim Christiani 
primi passagii. I). F. H. — ' Christiani degentes. D. F. II. — » D. F. H. — '■> Et hoc. D. F. H. 

— 10 Paratum, nbi. D. F. II. — " O. — 12 Item, si Tartari acquirerent. II. — 15 Et castra. 
I). F. 11. — 11 Kccipere civitates et castra, nul Tartari eas munirent, il. — lr ' Nam ego. D. F. H. 

— "' Tartarorum roluntatem. I). Tartarorwi modum. F. 11. — 17 Unde gratum esset eis plarimam 
et acceptum. F. 11. — I). F. — D. F. — 20 Inferre posset gravamen. D. Graramina. F. H. — 
21 Precipue quando guerram haberent [habucrunt. H.) cum Tartaris convicinù. D. F. H. — î2 Et m" pe- 

. ditum bellatomim. O. F. Et trium inilium peditum bellatnrum. H. — " D. F. II. 



C/fpUT XXII'. 

♦ 

Prcterea de isto primo passagio alia <lua commoda scqiii possunt. Nam post- 
quam peregrini primi passagii per spa.çium temporis stetissent in partibus Syria- 
nis, et vidissent condicionem patrie, et novissent inimicorum pptentiam et mo- 
dum eciam preliandi, instruerc [et considère 1 ] possent socios 1 venturos in passagio 
generali. Item, posito quod Talari, propter guerras quas forsitan haberent [cuni 
vicinis*], nota possent aut nollenl Cbristianis stibsidium aliqood impertiri, et 
quod soldanus Egipti in sua prosperitate persisteret, ita quod nimium labo- 
riosum esset Terrain Sanctam eripere de potentia inimici, Revcrenda Sanctitas 
Vcstra, condicione Terre Sancte plenius intellecta, visa eciam et cognita potentia 
passagii generalis, posset inelius discernere et previdere quid super hiis fieri 
deberet*, utrum videlicet Iransfretare deberet passagium gencralo, aut" deceret 
tcmpus congruum inagis cxpectare, et per hoc possent oinnia incumhcnjia dis- 
crimina evitari. 



caput xxur. 

Insuper, si inichi venia trihuatur, audeo dicere duo verba, unuin videlicet 
quod Véstra Sanctitas Revercnda 8 scribere dignetur régi Jorgianorum, qui sunt 
Christiani, et peregrinationibus [et sanctuariis "] Terre Sancte dcvotiores quaui 
alie na^iones, mandantes ut peregrinis super neg)taio Terre Sancte darent sub- 
sidium'et juvanien. Credb firmiter quod, ob reverenliam Domini nostri .IIk-.su 
Christi et Vestre eciam Sanctitatis, lil)enter [et dévote, kestrum '"] studerent adim- 
plere mandatum. Sunt cnini, ut ditimus, devotissimi Christiani, et sunt multi et 
potentes atque strenui bellatores, et regno Arménie quodam modo sunt vicini. 
Item" quod Sanctitas Vestra dignetur scribere ad regem Nubianoruni, qui per 
beatum Thomam apostolum ad hdem Christi in Ethiopia sunt conversi, man- 
dantes quatinus soldano Egipti guerram moveant, et posse suum impediant cl 
infestent. Credo enim firmiter quod ï 11 ï Nubiani, ob reverenliam Domini nostri 
Jhesu Christi ia , teiras soldani in Egipto per désert uni invadere conabunlur, sol- 
dano dampna et impedimenta plurima inferendo. Et iste litière, si de mandato 
Vestre Sanctitatis 13 procédant 14 , mandari polerunt régi Arménie 15 , qui illos faoiet 
transferri™ in eorum ydyoniate, per bonosque nuncios destiuabit. 

1 Suite du chapitre lviii de II. — - I). V. — 1 Consocios. 1). F. — * l). II. Cum Tarttwi* 
convicinis. F. — s Quid super hiis Jieri rxpedwet. D. Faciendum esset. F. Fieri expedirelitç. II. — 
* I). An. F. II. Ac. A. G. — 7 Suite du chapitre i.vm de II. — » S. P. V. (Sancta Paternita* 
Vestra). H. — • D. F. — ln D. F. H. — 11 Aliud. Y). F. II. — 11 Quod Mi !\abiani ob amorem 
Domini nostri Jhesu ( hristi et ob merentiam Vestre Sanrtè Paternitatis. D. Vestre Sanctitatis. F. II. 
— " Si de mandato vestro. C. — 11 C. D. F. G. Procédai. A. — Polerunt régi Arménie trans- 
mi«i. C. Et hçttp literie de mandato V. S. proredenles mandari polerunt régi Ai menue. H. — lf ' 7Vwim- 
ferre. (',. 



359 



CAPUT XXIV. 

l)c passagin gent-rali TVrre Sa note. 

line usque, devotissime et jideliter reseravi ea que mea parva npticia sentiebat 
super inicio passagii et subsidii Terre Sancte. Nunc vero, Sanctitatis Vestre obe- 
diendo mandatis, ad générale passagium me converto, et de liiis que super hoc 
expédiant, ad correctionem [semper 2 ] Sanctitatis Vestre, su m aliqua locuturus 



CAPUT XXV. 

\ De gener.-ili piissnpo lacten<lo \] 

Générale passagium per très vias posset arripeire iter suum, per viam videlicet 
Barbarie, sed de ista via consulendum relinquo illis qui condicionem et statuai 
noverunl illius regionis. Item per viam Constantindpolis 4 , per iilam videlicet qua 
iverunt i <lux Goddofredus de Boliono 6 et alii iliius temporis peregrini. Et per 
liane viam passagium générale usque ad civitatem Constanlinopolis secure, ut 
m>di|inus, posset ire. Ulterius vero per 7 Turquiam usque ad regnum Arménie 
pmccdeiido, via- non esset 8 libéra vel secura, nec absque discrimine peregrinis, 
propter Tùrquos 9 qui in parlibus illis degunt. Posset tamen per Tataros illa via 
[assecurari et'"] totaliter expediri. Possent insuper Tatari ordinare quod Chris- 
tiani" baberent de terra Turquie copia m victualium et equorum eciam, precii 
rompetentis. 

Alia vero via potest esse per mare '" 2 , que est omnibus manifesta. Unde, si per 
mare voluerint incedere peregrini, oportebit quod in omnibus portibus cisma- 
rinis naves parentur et alia bona ligna sufTiciantia ad passagium transportendum. 
Et oportebit" quod in termino prefixo, et tempore competenti, omnes peregrini 
congregentur ad littora maris parati naves ascendere et, cum Dei auxilio, féli- 
citer 11 transfretare. In Cyprum enim applicare poterunt peregrini passagii gene- 
ralis, ut tain ipsis quam corum equis, propter mare plurimum fatigatis, requies 
Iribuatur. Postquam vero in Cyprum passagium incolume, per Dei gratiam, appli- 
cassel, et per dies aliquot quievisset, si peregrini piïmi passagii civitatem aliquam 
fumassent in parlibus Syrianis, per brevem viam ad illam posset passagium se. 
transferre. ■ 

Et si forte primi passagii peregrini non fi r massent ibidem aliquod munimen- 
tum '\ oportebit passagium per regnum Arménie arripere iter suum, hoc modo 
videlicet quod peregrini in regno Cypri cum equis suis pacifice requiem sibi da- 
rent usque ad lest uni beatissimi Micbaelis, ut infirmitas planiciei regnî Arménie 
estivi temporis evitetur. Post festuni vero predictum, ad regnum ; Armenie secure 

' Suite pt fin du chapitre lviii <lc il. — s II. — 3 C. Chapitre i.ix île II., avee-^hylubriquo : 
lie i>assagi<) générait. — 1 (joiistantinopolitanam. II. — - 5 (juam tenait. H. — De liolirimo. H. — 

Utérins nominatur per. II. — * Via illa non est. II. — " Turqucmanos. I). — 10 D. F. Secnrari 
rt - H. — u Peregrini. I). F. II. — 15 Alia vero via est per mare. H. — 15 Et opnrtet. H. — 
" lùirililer. II. — '■' Yfummen/itm in parlibus Syrianis. I). 
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poterunt setransferre, et ibi invenient omiiîa necessaria'aflluenter. Verumptaïuen 
in civilate Tarsensi poterunt comodius permanere, quia [est prope mare (et) quia '] 
ibi est aquaruni habundantia et pab.ul6rura, et ta m de regno Turquie, cui est 
vicina, quam de regno Arménie, equos, vict'ualia et onuiia neccessaria babejre po- 
terunt habundanter. Post bec autem, veris tempore >enieiite, passagium poterit 
per terrai» dirigere suos gressus ad nobilem civitatem Anthiocenam, que distat a 
regno Arménie sol um modo per dietam, et navigium. poterit per mare ad portum . 
Autiochie appticare, ita quod- exercitus terrestris maris navigio propinquabit. 
t , Obsessa igitur civilate Antiochie, que faciliter captivabitur, Deo dante'\ pèregrini 
poterunt diebus pluribus requiçscere in eadem et inimicorum terras undique 
depredari , a.c intertascire et cognoscere inimicoruni intentionem, condicionem et 
stâtum. Sunt preterea in illa règione Cbristiani degentes, arcarii 1 valde boni, qui, 
sine dubio, ad Christianorum servicium* venire citius properarent et multa pos- 
sent passagiô servicia imperliri. Post bec vero de Antiochia recedentes, pèregrini 
poterunt incedere per liltora maris versus civitatem Lichie 5 ; et illa via esset satis 
brévior et melior et semper navigium exercitùi 6 propinquaret. Vcrumptamcn 
prope castrum Margati 7 , in maris littore, est quidam transitas magne gehti pie- 
cipue plurimum tediosus. Qtiem quidem si forte [transitum 8 ] inimici préoccu- 
passent et taliter munivissent quod Cbristiani transitum non b.aberent 9 , possenl 
absque discrimine Antiochiam remeare et incedere per viam Femie ,n versus Cesa- 
ream , per Iittora cujusdam flnminis ascendendo, quod flumen Kevel " vulgaliter 
appellatur, et per illam viam invenirent aquas, [pascua '*] et terras inimicoruni 
habun<lantes frugibus, victualibus et aliis bonis, ex quibus Christiani predastape- 
rent et exercitùi neccessaria minislrarent. Et sic possent per viam illam ire [d.- 
Antiochia l3 ] usque ad civitatem Haman '*, que est civitas opulenta. et per po- 
lentiam passa» ii faciliter caperetur. Et si forte soldanus 15 se opponeret Christia- 
nia, resistendo ne çaperent civitatem, tune Cbristiani in illo loco magnam habe- 
rent prerogativam si prelium inirçtur, et si, per Dei gratiam, Cbristiani possenl 
debellare soldanum, nullam postmodum resistenliam invenirent; unde, recto 
tramite, possent incedere ad civitatem Damasci, que eu in certis conditionibus 
libenler se redderet Christianis. Nam pnstquam cives Damasci scirent debella- 
lionem soldaui, resistendi audaciam non haberent, immo faverent in omnibus 
Christianis, sicut fecerunt Halaono 16 et Cassano, qui Damasci dominium habue- 
runt absque labore aliquo. Post debellalioncm soldani, et postquam Christiani 
occupassent Damascum, residuum regni faciliter obtinerent. El si forte solda- 
nus, prelium evitando, ausus non esset contra Christianorum potentiam belliger 
apparere, Christiani, recedentes inde apud Tripolim, possent ire et ibidem in 
iui or dierum spacio pervenirent, ibique posset eciam navigium applicare, unde 
posset TripoKtana civitas reparari, et magnum possenl pèregrini haberejjubsidium 
et juvamen per Christîanos qui in monte Libani sunt degentes. Et per hune 
moduin, Christiani, [sine aliquo impedimento 17 ], civitatem Tripolim acquircrent 
et lenerent. Deinde possent regnum Jerosolimitahum occupare cum auxilioJhesu 
Christi " • 

' ^ — 5 Obsessa igitur civitate Antiorhie, que magna est valde. F. — 1 Sagittarii. H. — 4 Exer- 
citam. D. F. H. — * Licie. H. — 6 Cum exerrita. F. — 7 Margatti. F. — "F. — 9 Quem qm- 
àem transitant si non haberent. H. — 10 Fenick. H. — 11 Kenel. H. — 15 F. G. H. Pasckna. D. — 
" D. F. H. — 14 Hamon. C. Hamem. G — '» Soldants <um gente sua. D. F. — 16 Haokno. H. — 
i D. — 19 Cum aiutilio Domini noslri Jesu Christi. H. 
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CAPUT XXVI '. 

De societnte Christianorum et Tatarorum. 

be societâte vero Christianorum et Tatarorum videtur michi quod aïiqua 
quantitas Tatarorum, circa x" videlicet, posset multa eonferre. commoda Christia- 
njs, per [vias ct J ] itinera incedendo. Nam propter timorem Tatarorum, Beduini 
neque Turquemani esseot ausi Christianorum exercilùi 3 'propinquare. Preterea 
Tatari victualia [etalia*] necessaria exercitui procurarent, et vendenda a longin- 
quis partibus déferrent, ut exinde aliquid lucrarentur. Item, per Tataros possent 
investigari intentiones 5 inimicorum, quia Tatari sunt agiles ad currendum, iti- 
nera bcnc'sciunt, unde possunt ingredi et egredi ad eorum liberam voluntatem. 
Insuper, ad invadendum inimicos in campo, et àd [obsidèndum vel e ] insultandum 
civitates, [castra 7 ] seu alia munimenla, Tatari necessarii et utiles esse possent, 
quia ad talia'.sunt valde ingeniosi. Si vero Carbanda.vel alius loco sui, ingrede- 
rctur Egiptum cum magna multitudine Tatarorum, tune eorum societas esset evi- 
tanda, nam dominus Tatarorum non dignaretur sequï voluntatem Christianorum, 
immo vellet" quod Christiani suis parèrent mandatis. Preterea, Tatari sunt omnes 
équités et valde festinanter incedunt, unde Christiani eossequi rton possent propter 
peditum comitivani. 



CAPUT XXVII'. 

hisuper Tatari habent lalem modum, quia quando sunt debiliores, [mirabili- 
tor '"] se reddunt humiles et devotos; quando vero sunt fortiores, valde sunt aus- 
teri, tumidi et superbi, et non possent stare qnin debilioribus injurias irrogarent, 
quod quidem Christiani 11 nutlatenus paterentur 1J , unde per hoc posset materia 
scandali pulularc. Sed super hiis posset taie remediùm adhiberi, videlicet quod 
Tatari per viam Damasci, [sicut consueve)runt l3 ] , incederent et regnum illud to- 
taliter occuparent, et Christiani ad partes regni Jerosolimitani dirigèrent gressus 
suos-r-et hoc modo inter Christianos et Tataros concors amicitia, per utrorumque 
distantiam, servaretur, et facilius per duos quam per unum [deprimeretur, et '*] 
lotaiiter destrueretur potentia inimicorum fidei christiane. 

Unum insuper 15 reducerè audeo ad memoriam Vestre Reverendissime Sancti- 
tatis 16 , videlicet quod, modis omnibus, sagaciter occultetur intentio et consilium 
Christianorum , ita quod inimici ignorent Christianorum propositum atque vellc. 
Nam quia 17 Christiani noluerunt eorum consili.i , preteritis temporibus,occultare, 
nnilta dignoscuntur incomoda incurrisse, et, e contrario, inimici propterea multa 
eis incombentîa pericula evitarunt, auferendo Christianis materia m adimplendi 

1 Chapitre lx de H., avec la rubrique : De societâte Christianorum et Tartarorum. — 2 D. F. H. 

— 5 I). F. H. Exercitum. A. G. — 4 D. F. H. — 5 Intentio et conditio. H. — 6 £>. F. — 7 D. 
F. II. — * K. H. Vellent. A. — 9 Suite du chapitri- ia dans H. — 10 D. F. H. — " Peregrini. D. 

— 12 Sustincrent. F. — '» I). F. H. — >» D. F. — ,s Igitar. D. — P. V. Rcverenàissime. H. 

— 11 Nam (ftiod. II. 

IllSTOK. AHM. II. jJ(J 
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vota eorum diucius affectata. Et iicet non valeat occultari fama passagii gcneralis 
que longo lateque diflundetur per orbem, ad nulluin tamen posset comodum 
cedere inimicis, quia eis 1 ab aliquo Sarracenorum domino non potest prestari sub- 
sidium [vel juvamen a j quoquo modo, et multis modis poterit cvitari ne Chris- 
tianorùm vpluntas vel proposituni ad inimicorum noticiam deferatur, aliqua vide- 
Hcet velle et alia facere simulando. Iliud vero quod Tatari nequeunt sua consilia 
occultare ad magnum incomodum cedit eis. Nam Tatari talem modum observant. 
Prima, quidem luna janaarii consilium capiunt super hiis que facere intendunt 
anno venturo 3 . Unde si intendant guerram movere soldano Ëgipti , scitur ab om- 
nibus Sarracenis, qui station* soldano significant ea que Tatari ordiharunt*, et ipse 
circa hoc conatur apponere remédia oportuna. Sarraceni vero valde bene sciunt 
eorum propositum occultare, et hoc sepius confert eis [comodum et juvamen *]. 
Et bec breviter dicta suHiciant ad presens super passagio Terre Sancte 7 . 



CAPUT XXVIII. 

Suppliciter insuper deprecor et exoro* quatinus Vestra Sanctitas Reverenda 
bénigne suscipiat ea que devotio mea scribit super passagio Terre Sarcle, et su- 
perfluis vel obmissis limam sue correctionis apponat. Non enim habuissem auda- 
ciam consulendi super tam arduo negocio, nisi de mandato Veslre Patcrnitatis 
Reveiendissimc- processisset , que postquam ascendit soliuin pastorale, permissione" 
divina, toto mentis affectu, anxie sluduit procurare qualiter illa sancta civitas Jé- 
rusalem, Christi cruore respersa, do servitute infidelium eripi valeat et reduci ad 
pristinam libertatem. Et ob banc causam reges et principes cismarinos, in statu 
pacifico reformatas, -per gratiam Jhesu Christi, adsuum concilium convocavit, ut 
super hiis precipue eos consulat et hortetur que magis accuunt suam mentem, 
videlicet super subsidio Terre Sancte. Cumque multis indiciis et veris demonstra- 
tionibus ostendatur qtiod omnipotens et misericors Deus velit Terram Sanctam 
ab infidelium servitute, Sancte Paternitatis Vestre temporibus, liberare, suppli- 
citer exoramus quatinus longitudine dierum felicium illara repleat 10 , qui potens 
est Deus, perinfinita secula seculorum. Amen ". 

Explicit liber Hystoriarum parcium Orientis, a religioso viro fratre Haytono, ordinis 
Beau Augastini, domino Churchi ia , consanguineo régis Arménie, comjnlatus l \ ex mandato 

1 Cedere inimicis, nam soldano Egipti. D. — ï D. — 3 Super hiis que debent facere ilto anno. 1). 
— * Continuo. F. II. — 5 F. Ordinarcnt. A. D. Ordinant. II. — « F. — 7 Voici la fin du cha- 
pitre xxvii dans D. , depuis la variante 3 : Unde si intendant movere guerram soldano Egipti , scitur ab 
omnibus tam Tartaris guam eciam Sarracenis. Unde Sarraceni significant soldano ea que futum temporc 
ordinantur. Preterea Tartan sant magne potencic, et non curant si ab inimicis eorum consilium preteiatur. 
Et per hoc sepius Tartari contrarietates et insonwda inveniunt, et oblatis successtbus carucre. Fin de F. : 
Et hec dicta sufficiant super passagio Terre Sanc te. Opère fmito, sit la.us et gloria Christo. Amen. La suite 
n'est pat dans ce manuscrit. Fin de l'édition H. : Et hec dicta sufficiant de passagio Terne Sonet*. 
Explicit liber Historiarum partium Orientis. Excudebatur Haganwe, apud Johan. Sec, anno Domini 
m. d. xxix., mense martxo. — • Exoror. D. — 9 Provisions. C. D. — "> Repleat et conservet. D. — 
" H. réunit ce paragraphe au chapitre xv, commençant par les mots : Coram vobis, et en fait un 
prologue à l'œuvre générale. Voir ci-dessus, p. a 5o. — 13 Compilato. B. C. (J. 
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sttmmi /miitifins domini démentis pape quinti, in civitate l'ut avens i , regni 1 Franchie 1 , 
tl«èm ego, Mrolaus 3 Falconi , primo scripsi in galico" ydiomate , sicut idem f rater II* miihi 
orc suo ditabai\ absffue nota sire alit/no exemplari, et de galito 1 transtnli in latinum, 
anno Donnai si" m' septimo*, inense aitgusti'\ Deo dicamus grattas. 

' Régis. C. - - » Francie. B. C. G. — 3 Mcbnlans. B. C. — •"Gaifa». B. C. G — •> Ydem frater 
llaytonus. ('.. 9 Diccbat. B. Dictabat. (]. — ■> GatUco. B. C. G. - ' Anno Donmi «• ccc ru. B. C. G. 

* Mau " (1 - ExpticU Uberyshriaram parcium Orient», guem ego, Nicholaus Falconi; scripsi 

primo in galiro ydwnude, semndum quod rir religiosus frater Aylhomu, "ordinis beati Augustini, dominas 
Curchi, consanguineus régis Arménie, ore suo, absguenoia, sine aliguo exemplari, de verbo ad xvrbum 
dictant, et de gailico transtuli in latinum, anno Domini millesimo ccc.° vtr.mensse Augusti, in ciritate 
Piitavensi, tempore sanctàsimi patris nostri domini démentis pape V. I). La lin manque dans E. et F. 
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MANUSCRITS EMPLOYES PAR LES ÉDITEURS 

POUR LE TEXTK LATIN. 



A. Vienne. Bibliothèque impériale, n" 53G, vélin; foi. 1^7 1"; uv* siècle. | 

B. B.ile. Bibliothèque publique. \. I, ,8. papier; fol. a I> >, V-, y , v " ; premier.- moitié ,lu 

xv" siècle. 

C Bruxelles. Bibliothèque royale. „- y. 76 et y. 77, papier; fol. v"; Mires initiale. en ,„ 

avec miniatures; milieu du xv* siècle. ^ 



MANUSCRITS EMPLOYÉS PAR LES ÉDITEURS 
POUR LE TEXTE FRANÇAIS. 



K. Paris. Bibliothèque de l'Arsenal. »• ', 7 y8. papier; fol. .-83; xv* siècle (ver» i46o). 

L. Paris. Bibliothèque nationale, franc,, 55o3, papier; fol. ,-6 7 V; vv* siècle (vers ,46',, 

M. Pans. Bibliothèque nationale, franç.. 9087. vélin; fol. .-8, V; miniatures aux armes de Philippe 

le Bon, duc de Bourgogne; xv* siècle (entre 1 et , îfiyi. 
\. Bruxelles. Bibliothèque royale, „- yoyà. papier; Ici. , -fiH;' miniatures; s.ronde moitié du 

xv* siècle. 




BROCARDUS: 



DIRECTORIUM 
AD PASSAGIUM FACIENDUM. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancli. Amen. Incipit Directorium ad passa- 
giumfaciendum, editam per qaemdam fratrem ordinis Predicatoram, scribentem 
experta et visa, pocius quam audita, ad serenissimum principem et dominant domi- 
num Philippum, Francie regem illustrem ', anno Domini it trecentesimo tricesimo 
secundo. 

' Dominant Philippum regem Francoram. C. 



BROCHARD. 



L'ADVIS DIRECTIF 

POUR FAIRE LE PASSAGE D'OULTREMER '. 

Cy commence ung advis directif pour faire le voyage 2 doultremer; lequel 
advis ung frère de l'ordre dés Prescheurs, nommé frère Brochard f Alemant, 
fist 1 el composa en latin, l'an m iii c xxxii, et le présenta à très excellent 
prince et son souverain seigneur Phelippe de Valois, par l^gface de Dieu 
lors roy de France, VI' 4 de ce nom, en recitant les choses qu'il a expérimen- 
tées et veues sur les lieux, trop mieulx que celles qu'il a oy dire par bouche 
d'aukruy. Et puis, en l'an mil nn c Lvn*,par le commandement et ordonnance 
de très hault et puissant prince et mon très redoubté seigneur Phelippe, 
par la grâce de Dieu duc de Bourgongne, de Lotrich 6 , de Brabant et de Lem- 
bourg, conte de Flandres, d'Artois et de Bourgongne, palatin de Henau 7 , de 
Hollande, de Zeeliande et de Namur, marquis du Saint Empire, seigneur de 
Frise, de Salins et de Malines, a esté translaté en cler franchois par maistre 
Jehan Mielol*. chanoine de Lille 9 , en comprenant la substance, selon son en- 
tendement, sans y riens mettre du sien l0 , en la fourme et stille qui s'ensieut ". 

1 M. Rubricke du translateur. N. Le premier feuillet manque dans L. Voir plu* loin, page 36g, va- 
riante ». — 5 Passage. M. N. — 1 Lequel adrii un religieux de tordre des Prescheurs. M. Lequel advis 
frère Brorhart de tordre des Pécheurs fat. N. — » Septiesme. K. M. N. — 5 Et depuis, [an mil cccc. 
cinquante r. M. N. — « Lothrrik. M. Uthier. N. — % Uaynnau. M. N. — " Par Ju. Mielot. M. N. 
— 9 De Lille en Flandres. M. N. — Sans y adjouster riens du sien. M. N. — " En la fourme et 
maniare qui ci après s'ensievent. M. N. 
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[PROLOGUS'.) 



De Celsitudinis Vestre saneto proposito, domine mi rex, in Romana curia 
fama celebri divulgata, exultât et jubilât orbis totus, quod scilicet, tanquam 
alter provisus de superis* Machabeus, pro emula'cione legis, pro zelo Hdei, 
pro liberacione terre Cbristi sanguine consccrate, sumiti» bellum Dei. Et 
quia puper ego non possum obsequi Vestre Régie Majestati in curribus et in 
•equis, quod, Deo teste, libencius et uberius facerem si haberem, rum hoc 
opusculo ad passagium Directorio in nomine Domini, qui in tabernaculum 1 
testimonii pelles arietum et pilos caprarum' precepit et doçuit offerenda 5 , et 
plusquam divites larga munera exhibentes, pauperculam commendavit, duo 
tantum era minuta in gazophilacium offerentem, Vestre Felicitatis pedibus hu- 
mditer me prosterno. In quo quidem Directorio, non tam aliorum relacione au- 
dita, quam ea que 9 per xxmi 7 , annos et amplius, quibus fui in terris infidelium 
moratus, causa fidei predicande, visa refero et experta. Licet igitur vestra po- 

' te titre entier est omis dans B. — * Superius. B. — 1 Tabernaculo. C. — • Et rapmrum C 
— s Offerendas. C. — " B. Qai. A. — ' xxiui". C. 



PROLOGUE 1 . 



Tout le monde se resjouit de vostre hault et saint propos, divulgué jusque* 
en court de Romme, très excellent prince et mon souverain seigneur. C'est 
assavoir que [vous 5 ], comme un aullre Machabée descendu des cieulx, entre- 
prenez maintenant la bataille de Dieu, pour l'amour de la loy, pour la jalouzie 
de là foy.et pour la recouvrance de la Sainte Terre de promission \ consacrée 
du sang du précieux corps de Jhesu Crist. El pour ce que, moy, povre men- 
diant, ne puis faire service à Vostre Royale Majesté en chariotz ne en chcvaulx, 
laquelle chose, Dieu me soit tesmoing, je feroye très voléntiers et de bon cueur, 
si je les avoye, très humblement, je me encline tout bas à vos piez. à tout ce 
livret adreçant* le passage d'oultremer, au nom de Dieu qui commanda jadis 
et ordonna que on offrist au tabernacle peaux de moutons et de chievres, et 
qui prisa plus la povre vesve qui offrît tarit seulement deux petits deniers au 
tronc du temple, qu'il ne fist les riches et les puissants qui mirent largement 
de leurs biens. Certes, je ne vueux pas reciter en ce livret-tant seulement 
les choses que j'ay ouyes par rapport d'aullruy, comme je fays celles que 
j'ay veues et expérimentées, par l'espace de xxiin. ans et plus que j'ay de- 
mouré en la terre des mescreans pour y prescher la foy cafholicque. Jà soit 

1 Prologue de t acteur, qui présente son livre nn roy Phelippe de Valois ni'. M. Cy commence le pro- 
logue de tacteur de ce livre. N. — » M. N. — 5 M. — » Adrrchanl. M. N. 
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lencia multos habeat direclores, elsit inrpossibile quod ad beatitudjnera tante 
preenîinencie informatores 1 nou confluant undecumque *, lamen hoc postule 3 , 
hoc supphco, mente tota, ut " mei fidelis ac subditi Vestre Celsitudinis dignitas 
hoc* laboratum opusculum [seu Directorium 6 ] non repellat. | 

Si enim alii quicunique majora forte descripserint 7 , vel promiserint gran- 
diora, j>uto tamen et certus sum quod utiliora non poterunt exhibera, nec os- 
tendere veriora. Si quis vero in hiis que inferius dissero 8 et describo punctum 
se reputat sive lesum, non verilati nec ipsam dicenti, sed sibimet, irascatur 
pocius (juia talis; non enim quisquam palpari debuit aut vereri ubi direccio 
tanti exercitus aperitur 8 , et de tutela ae salute agitur tanti régis. ïnter hec 
cuperem, si mererer lui, dorainejpi, vestigia piosequi tam sanctum negocium 
exequentis, non sicut unus de mercennariis tuis, sed 10 sicut unus de illis qui 
de micis que cadunt de mensa tua cupiunt saturari, ut, sicut hec describo iit- 
teris, sic digito 11 demonstrarem. 

Huic autem opusculo Directorium ad passagium nomen dedi, quod ad si- 
gnificacionem duorum gladiorum quorum Dominus sufllcienciam attestatur, 

1 Informationes. B. — -' Undcquaque. A. B. — 1 Opiisculo. B. — 1 L't eciam. B. C. — 5 C. Ma 
Jidrlis Yrstre Celsitudinis «c deioli lim: \. B. — '• C. — 7 Si enim alii quainplnrcs cosmographi constrip- 

strint. C — s Dixcro. C. — '■' Ubi tanti c.rcrritti* aperitur adittis. C. — 10 (]. Mrrccnariis. A. " Ut- 

terù digito C. 



ce doneques que vous ayez plusieurs directeurs, et soit chose impossihle que 
à une si haulte prééminence ne accourent 1 de toutes pars gens qui le informent 
bien et sagement; toutesfois, je vous supplye de tout mon courage que Voslre 
très excellente Dignité ne déboule point cestuy mon petil ouvrage directif pour 
la ire le passage d'oullremer. 

Et combien que plusieurs aultres ayent escripl ou promis d'escripre plus 
grandes choses que restes cy, je cuyde toutes voies et suis certain qu'ilz n'ont 
pas baillié plus prouflïlables ne monstré plus véritables. El se aucun se sent 
point ou bleschié en ce que je diray cy après, il se courouce, non mie à vérité, 
ne à cellui qui le dist, ains à soy mesmes, comme tel qu'il est; car nul ne doit 
vaxiller louchant la conduilte d'un sy très grant osl , el au regart de la salul d'un 
sy excellent prince. Et pourtant, mon souverain seigneur, se Dieu me faisoit 
la grâce que je peusse estre en vostre compaignie, exécutant ceste sy sainte 
besoigne, je desircroye sur toutes choses, non mie comme ung de voz soul- 
doiers, ains comme ung de ceulx qui ne quierent que estre saoulez des miettes 
qui cheent de vostre table, ainsi comme je vous metz par escript toutes ces 
choses cy en ung livret, que semblablement je vous les monstrasse au doit. 

J'ai donné nom à cest euvre l'Advis directif pour faire le passage d'oultre- 
mer; lequel j'ay fait el acomply en deux livres parliaulx*. devisés en xu par- 
ties, en segneliance des deux espées dont Nostre Seigneur dit : « C'est assez, 



Acifurrenl. M. X. — . - I,. commence ii ces mots*» 
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■ » » « 

et ad tipum apostolorum quorum numerus in duodenario consummatur, i n 
duos libellos et duodecim partes distinctuni exhibeo et completum, ut, sicut 
prinius giadius vivus et eflîcax verbi Dei , ipsoruin apostolorum ministerio 
indurata 1 corda gencium penetravit, earumque colla iodomita suaviAubdidil 
jugo legis, sic secundus giadius vestre invicte potencie ac virtutis exemptus 
de faretra regni vestri, velut aller giadius Gedeonis, tabernacula hostilium 
hationum di vidât, deiciat, conterat et conculcet. Amen. 

Explicit protogus. Incipit tractatus*. 
Primus itaque libellus continet oclo partes. 

Prima par» est de quatuor motiyis ad passagium faciendnm. Primum molivum est exem- 
plum predecessorum vestrortim regum Francie, qui semper inimicos crucis 5 et fidei attri- 
verunUacse in iatis exemplum aliis Chrislianorum 4 regihiis prebuerunt. Secundum moti- 
vum est desiderium dilalacionis fidei et noniinis christiani. Tercium est compassio super 
perditionem maximorum christiani" noniinis populorum. Quarlum est desiderium recupe- 
randi Terram Sanctam, Chri.sti sanguine consecratam. 

•Secunda pars est de quinque preambulis ante incepeionem pnssagii ordinandis. 

1 C. Dumlu. A. B. — - B. — : ' Inimicos crucis, omis dans C. — • In istis . . . Christianorum , 
omis dans C. 



• il souflit, » el en figure des xti apostoles, afin que ainsy comme la première 
espée qui est la vive et efficace parole de Dieu par le saint mistere diceulx 
apostres tresperca les endurcis cueurs des gens et soubmist au souef garel de 
la loy leurs colz non apprivoisiez et cruelz; samblablement, la seconde espée 
de vostre victorieuse puissance et vertu, tirée hors du tarquais de vostre noble 
royaume, comme une aultre espée de Gedeon, detrenche les tabernacles de 
toutes nations ennemies à la foy [catholique '], les abate, les deslruise et mette 
au néant. Amen. 

Cvjine le prologue de facteur 2 . 

commence la division des deux livres de ce présent trailliP. 
Le premier livre contient vin parties. 

La première partie est de un molifz pour faire le passage 4 doultremer. 

Le premier motif est l'example de vo* prédécesseurs, les roys de France, qui tonsjours 
ont entendu à l'exallatiori de la foy catholique. Le second motif est le désir de amplier et 
[dilater 11 ] là foy el le nom cbreslien. Le tiers motif est avoir compassion de la perdicion 
du très grant nombre de* pueple chrestien. Et le quart motif est le désir de recouvrer la 
Terre Sainte, consacrée du sang du précieux corps de Jliesu Crist. X 

La seconde partie est de cinq préparatifs bu préambules qu'on doit faire avant l'cncom- 
mencement dudit passage doultremer. 

1 M. N. — * Cy fine le promue de l'acteur nommé frère Brochart l'Alemanti de l'ordre de Saint Do- 
minique. N. _ ' Du passage d'oultremer. L. M. Du passage d'oultremer en'ïa Terre de promission. N. 
— 4 Ledit passage. L. — * L. — « Du. M. N. 
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Primuni preambulum esl quod oraciones fieri pro prospei itate passagii per omnes muiidi 
«cclesias ordinentur. Se. undiim est quod illi qui hoc tam saiictum negocium prosequentur, 
quantum ad duo principaliter regulentur. Primo quod vitam suam corrigant et emendent, et 
deinreps in melius' ordinent et disponanl. Secundo quod se exerceaiit et assuefaciant in 
Inis (|ue ad mores et disciplinai!! pertinent militares. Tercium preambulum est quod inter 
illos qui doininiuni obtincnt super mare, pax et concordia refornietur. Quarlum esl quod de 
navibus et galeis ad suflicienteni numerum jdisponatur. Quintum est quod in primo futuro 
vere duodecitn galec pro maris custodia sint armale. 

Tercia pars vias s quatuor désignât , ut ex eis possinïus ' eligere nieliorem. Prima via est 
per Africain , que monstralur et monelur penitus evitanda. Secunda est per mare , que non est 
pro militibus et pro cquis ullatcnus facienda. Ter. ia est per Ytaliam, via tuta et bona, cujus 
progressif tangitur esse triplex. Primus est per Aquileiam " et Ystriam et cetera, ut infra. 
Seciindus est per Brundusium , civilatem Apulie, et cetera, ut infra. Tercius per Ydron- 
tum, civitatem similiter Apulie, et cetera, ut infra. Quarta v i a est per Alamaniam et Unga- 
riam, via facilis et salubris. , 

Quarta pars esl .pie istarum viarum sit pro rege et personam 5 suam sectanlil)us, et que 
pro alus divers«runi parcium exercilibus eligenda. Pro rege via per Alamaniam et Ungariam 

1 Hcindc meli,,-. C. — - /Vr l ias. C. — • , Pnssiinuu. ]\. — 1 Aquilegiam. Ti. — •'' Comitiram. C. 



Le premier préambule esl qu'on doit ordonner à faire oroisons et prières par toutes les 
églises du monde pour la prospérité dudict passage. Le second est que ceulx qui voul- 
diont nier en ce saint voyage se règlent principalement quant à deux choses. La première 
est qu'ilz corrigent et amendent leur vie, et de là en avant se disposent de bien 1 en mieulx. 
La seconde chose est qu'îlz se habilitent - en ce qui appartient aux armes et aux meurs et 
discipline de chevalerie. Le tiers préambule est que paix et concorde soit reformé entre 
ceulx qui ont leurs seignouries sur la mer. Le quart préambule est que on dispose en souf- 
lissant nombre des galées sur la marine et d'autre navire. Le V préambule est que, au pro- 
chain primevère, il y ait \n galées armées pour la garde de la mer. 

La tierche partie demonstre comment de quatre-' voyes, nous pouvons cslire la milleur 1 . 

La première voye seroit par All'ricqne, laquelle on conseille eschever du tout. La seconde 
est par la marine, laquelle n'est pas à entreprendre en quelque manière que ce soit, tant 
pour les chevaliers et aultres gens d'armes, comme aussi pour leurs chevaulx. La tierche 
voye est par Italie qui est bonne et seure, mais on y peult aler par trois chemins. Le pre- 
mier chemin est par Acquillée et par Ystrie etc., comme cy après sera dit. Le second 
chemin est par la cité de Brundis, qui est en Pulle, comme cy après 5 sera dit. Et le tiers 
chemin est par la cité de Ydronte, qui est située en Pulle, etc., comme ci après sera dit . 
Kt la quarte voye est par Allemaigne et par llonguerye, qui est la plus facille voye et la 
plus salvabre. 

La quarte partie est laquelle de ces quatre voyes dessusdictes fait à cslire pour le roy 
et pour ceulx de sa compaignic, et laquelle est à cslire pour les aullres ostz de diverses 

1 lie rnieulx. L. — - E.rercttent. L. — 1 1 M meilleur. L. M. N. — ' Ysln: L. — • L. Q„i est en 
Pulle, etc. comme , y après, k. — " Cette phrase manque dans M.; elle est écrite en interligne 
dans \. 
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eligitur facienda; pro exercitatis in mari et pro rerum cuslodia deputatis que per marc por 
tahuntHr, eligitur via maris; pro aliis [autem 1 ], per viam Aquileyo et per progressif * Ytalie 
\h descrihitur eligenda, sicut niagis ipsi vie sive progressui sunt propinqui. 



Quinta pars est que» monet per regnum Rassie et per Grecorum imperium transcundum 
continet in se tria. Primo, quod non sit cum eis pactum aliquod facienduni; et ad hoc prv- 
bandum inducuntur quatuor racibnes. Prima racio sumitur ex parte fidei, quam ipsi tanquam 
heretici abiciunt et impugnant ; secunda sumitur ne videatur pars accipi conlra Deum et 
pactum ficri cum infenio; tercia sumitur ex parte Romane Ecclesie, quam ipsi ut merctri- 
cem et malignantem despiciunt et contempnunt; quarta accipitur quia non est prestandum 
auxilium sive favor tidei et Ecclesie inimicis. 

Quinta eciam pars continet secundum, sciliret quod non sit in eis ullatenus confidendum- 
et hoc per alias quatuor raciones [probatur'l. Prima ratio accipitur 5 a proprietate inlidcli' 
tatis omnium orientalium nationum: secunda sumitur quia ipsi non «ohm» sunt do naeione 
sed etiam de^domo magis prodictoria Orientis; tercia accipitur ah ipsorum persona. nam 

1 C. — - Cm»w. B. Ptvyrcssum. C. — > Quinta pars quia. B. C. — • C. — » p rim „ „<.,.„„ 
tur. A. ' ' 



..niions cslraoges. El samble ( ,„ e pour le rov face à eslire la vove par Allemaigne et par 
Ifongueryc; mais pour rculx qui ont hanté la mer et qui sont députe/ pour la ganl'c' ,|,., 
choses qui se porteront par mer. il samble à prendre le chemin par mer. Et pouHes aultre, 
a.nsy qu'ilz sont plus prochains an chemin de Italie ou de Acquillee, il/, y feront leur 
chemin. 

La quinte partie pour ce qu'elle amoneste [a passer 2 ] par le royaume de Rassie et par 
I empire des Grec*, elle contient en soy trois choses. 

U première chose est que on ne doit point prendre avecques eulx f nulles 11 , conve- 
nances; et à prover cecy, il y a quatre raisons. La première raison se prent de par la foy 
laquelle comme hereticques ilz débutent et impugnent du tout en tout. La seconde raison 
se prent afî.n qu'il ne samble pas qu'on prengne party contre Dieu et qu'on l'ace alianee en 
enfer. La tierchc raison se prent parce que on ne doit point donner ayde ne faveur quel- 
conques aux ennemis de la foy et de l'Eglise. 

La quinte partie contient a.issy que on ne se doit nullement fier en eulx. Et ce se preuve 
par un aultres raisons. La première raison est prinse de la propre nature de l'infidélité de 
touttes les nations orientale». Là seconde raison est prinse de ce qu'il* ne sont pas soulle- 
ment de la nat.on, mai» aussy de la maison la plus tiahiteuse de tout Orient. La t.erdie 
raison est pr.nse der leurs personnes, car ,li ne sont pas seulement de la nation félonne et 
trah.teuse, ains par leurs nouvelles trahisons. il« font pis que ne firent oneques leurs an- 
cestres. ht la quarte raison est prinse d'un cas semblable en quoy le» Grec* ont jà pieça 
machine plusieurs maulx encontre les François. 

La quinte partie* demonstre [aussy] en aprez que on doit assaillir leur seigriou. ie. ,>our 
un causes justes, licites et honnestes. La première cause est pour ce que cesluy» qui au- 
jourdhuy setgnourist en Grèce ne descent point de la ligné- ne du sang des empereurs de 
Grèce. La seconde cause est pour ce que il n'y a nul droil. si non par trahison, ainsi qu'il 



1 L M. N Gunter, k. - ^ L. _ » U qmnte ramn. M. - • |.. M. N . Est que pour mtay. K 
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non solum sunt de nacione et domo prodictoria et iniqua, sed [etiam »] ipsi per novaa prodi- 
ciones patrum suorum prodiciones superan.1 et excedunt ; quarta racio sumitur a casu simili 
in quo Greci fuemnt macliinati mala plurima contra Francos. 

Quinta insuper 3 pars demonstrat tercium, ostendendo quatuor causas justas. licitas et 
honestas ad dictorum dominium invadendum : prima' est quia iste qui nunc dommalur in 
Grecia, imperatorum lineam. originem vel sanguinem non altingit; secunda, quia nullum» 
jus obtinet [ibi 5 ], nisi proditorium, quod in parentuni suorum prodicionibus adquisivit; 
tercia est quia non detinet [illud 6 ] in dampnum alterius cujuscunque. sed in detrimentum 
specialiter dormis vestre; quarta est vindicta effusi sanguinis magnorum et mullorum fide- 
lium et nobilium Gallir.orum. 

Sexta prs continet quatuor facilitâtes [dictum"] imperium obtinendi : prima est quia 
Greci Deum, sapienciani 8 , vite sanctilatcm et probitatem annorum perdiderunt, poatquam 
a lide catholica discesserunt: secunda est imperii lacrimabilis» depopulatio et lamentabili* 
solitudo; tercia e\ eonmi inordinato temporali capite demonstratur; quarta provenit quia 
si inordinatus est eorum teinporaJis dominus imperator, inordinatior est sacerdos. 

Septima pars continet duas partes : primo 10 dat modum ad Thessaloniam et Constantino- 
polim capiendas; quibus liabilis. totum imperium obtinetur; secundo ostendit septem utili- 
tates évidentes quas ex capcione dicti "] imperii passagium eonsequentur. Prima est quod 
rcclesia tota orientalis ad (idem et obedienciam P.omane Ecrlesie reduçetur; secunda est 
i|iiod de ipso imperio victu:dia ropiose pro toto passagio Iiabebunlur; tercia quod exercitus 

' C. — - Etiam insuper. C. — •• l'nm,,. B. C. — 1 \„Uus. H. — " C. — s Quia Greci sapien- 
liuin. (.. — '■' Ijimcntubtln. C. — "' l'mim. (.. — 11 C u f),,,,,. f]. 



la acquis en ses parons 1 . La tierce cause est pour ce que il ne obtient pas ledit empire ou 
damage de quelque ung autre , ains il le pcssesse especialement au détriment de vostre maison 
io\ale -. ht la quarte cause est pour !a vengance île l'effusion du sang de plusieurs nobles 
rrancbois et de pluisieurs 4 aultres Chrestiens. 

La vi' partie contient quatre manières faciles pour obtenir ledit empire. La première 
manière est pour ce que les Grecz ont perdu leur science, leur saincteté de vie et leur 
prouesse en armes, depuis qu'il/, se départirent de la foy. La seconde est pour ce que ledit 
empire est tout despeuple, et pour la piteable solitude de habitants en ycelluy. La tierche 
e--t (lemonstree par leur desordonné empereur, qui est leur chef temporel. Et la nir vient 
car amsy comme leur seigneur temporel est desordonné, encore» sont leurs prelas d'église 
encore plus desordonnés. 

La vir partie contient en soy deux autres petites parties. 

La première monstre la manière de prendre Tliessalonicque et la cité de Constant inoble, 
lesquelles prinses, tout l'empire est gaignié et conquis. 

La seconde monstre vu évidentes utililcz que ledit passage d'oultremer aura de la 
«onqueste dudit empire de Grèce. La première utilité est car toute l'église orientale sera 

' L. M. N. li v a interversion et contusion d< * ces dernières rubriques dans K. — ^ \*. l^u 
seconde tierce. M. N.) cause est pour ce que il n'obtient pas le dit empire du damage (dvmmaige. M. 

dommage. N.) de quelque autre, se non especialement au détriment de rostre maison niyale. K. M. V 

1 François et dr maint:. M." N. 
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non dimittet hostem post se, de cujus prodicionibus habeat duhitare; quarta, quod totum 
navile 1 hal>ebit portus plures optimos et securos; quinta, quod ipsi qui passaginm in poste- 
rv.m subsequentiir, habehunt loca ad que declinando poterunt recreari ; sexta, qupd iHud 
quod de Terra Sancta et aliis terris infideliun» conquireUu, per istud imperium poleril con 
servari; scptima, quod si contingeret exercitum sine capile remanere, ibi reduei polerit * et 
tueri. 

Octava pars continet sex ordinacioncs neccessarias ad adquisitum [dictum s ] imperium 
sub Francorum dominio conscrvandum. Tiinu », quod omnes Latini aul comburantur aut 
de imperio expellanlur qui fidem Romane Ecclesie negaveruntet Grecorum perfidie adhese- 
nint; secunda 5 quod omnes eoruni monachi qui fidem veram non receperinl, de imperio 
ad partes occiduas expellanlur, et quod milltis ad illum ordinem in posterum in monaclium 
induiStur; tercia, quod quilibet tradatunum de suis iiliis latinis moribus et litleris imbueii- 
dum; quarta, quod omnes eonim libri diligencius comburantur in quibuserroresconlra fidem 
catbolicam continentur ; quinta quod omnes in Sancta Sophia congregati, facta confessione 
fidei, Francorum dominio spontanée se submittant; sexta quod a Grecorum ecclesiis quinque 
observancie auferantur, quas in subversionem lidei et dominii esse constat. Pi imam ohservan- 
tiam habent quia in tota Grecorum ceclesia non est religio nisi una, Calogcrorum scilicel 

' Navigium. C. — 2 Potucrit. C. — s C. — * Prima. B. — » Srmmio. B. _ A«i reliais 
Calogerorum. C. (ialagrrorum. B. 



reduyte à la foy catholicque et obéissance de l'Fglise de Homme. La seconde utilité sera, car 
dudit empire on aura largement vivres pour accomplir le passage dessusdit. La lierclic es! 
que l'ost ne laissera derreire soy n.d enuemy dont il se doibve doubler de liaison ou d'autre 
grief. La nu" est que tout le navire aura plusieurs portz très bons et seurs. La v< sera que 
ceulx qui iront cy après oudit [saint*] voyage trouveront certains lieux où ilz se porront hor- 
bergier et logier. La vi« sera que tout ce qui se acquestera, soit de la Terre Sainte ou d'autre 
terre des mescreans, il se pourra garder par cest empire. -La vu- utilité sera que s'il advenoit 
que l'ost demourast sans ebeif, que lors il se pourroit illec retraire et deflendre contre tous 
et envers tous. 

La ynr partie contient vi ordonnances nécessaires à garder soubz la seignourie .les 
François ledit empire conquesté, comme dit est. 

La première ordonnance est que tous les Latins qui ont renjé la foy de l'Kglise de Homme 
et se sont adhérez à la trichent; des Grecz soient brûlez ou bouttés hors de l'empire de 
Grèce. ' <• 

La seconde est (pie tous leurs movnes qui n'ont pas recheu» la vraye foy soyent boulez 
hors dudit empire et envoyez aux parties d'Occident, et que doresenavant on n'en veste plus 
[nulz*] à celle ordre. 

La tierche ordonnance est que chascun baille ung de ses enfans pour l'introduire ta meurs 
et lettres latines. ' 

La quarte est que, à toutte diligence, on arde tous les livres èsquels sont contenus les 
erreurs contre la foy. 

La quinte ordonnance est, puisqu'ils auront confessé la foy catholicque, qu'on les fasse 

1 I« La tierche cause est pour la tendance de l'effusion du sang de prieurs nobles hrançoù et maint: 
autres Chrestiens. K. — * L. _ J R eceu . L. M. N. _ » |,. M. N. 
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perfidorum ; secundam , quod nullus oisi sit Calogerus 1 6t * episcopus aiv« abèis ; taraan, 
quod Boli Calogeri 1 confessione» audiunt omnium tam clericorum quant etiam iayvonuta; 
quartam, quod sepe pro quibusdam suis observanciis ad suas conveaiuat eodeaias, «t ibi 

liberius conspiraciones adinveniunt et pertractant; quintam, quod quilibet qui vult et potest 
facit * ecclesiunculam in suo predio sive domo , ubi secretius tractant » conciliabida supra dicta. 

Continet etiam hec pars quinque remédia contra quinque predicta. Continet insaper et 
ostendit facilitatem regnum Raasie obtinendi. 

[Et sic patet de octava parte primi lihelli ». ] 

Secundus libellus continet quatuor partes '. 

Prima pars et nona continet sex • diversitates hominum a quibus, quantum ad» quatuor, 
dcbctis, pro vestri custodia, precavere, videlicet in revelacione secreti, in convictu contuber- 
nii, in familiariute obsequii, et in commissione cujuscunque periculosi negocii. Primi «tint 
Armeûi, secundi sunt Gasmuli 10 ; tercii [sunt »] Suriani'*; quarti sunt Murtati; quinti sunt 

1 Calogeri. A. — s Sit. B. — 3 Calogori. B. — » C. Facere. A. — » C. Tract*. A. — 6 C. — 

' Secundus libellas partes, omis dans B. — " Sex, omis dans C. — 9 Quantum de. C. 

Basmuli. C. — 11 C. — » Suryani. C. 



assamhler tous à Sainte Sophie; et lors, quilz se soubmettent de leur bon gré à la sei- 
gneurie des François. 

La vr est qu'on ostc des églises des Grecz v observances, qui sont à la subversion de la 
fov et de la seignourie des François. La première observance est que en toute l'église des 
(irecz il n'y a que une manière de religion, c'est assavoir de Calogiros, qui sont mauvaises 
};ens. La seconde est que nul n'est fait evesque ou abbé en Grèce, senon qu'il soyt de la- 
dicte religion des Calogiros. La tierce observance est que tant seullement lesdicU Calogiros 
oyent les confessions, tant des elerez comme aussy des lais. La quarte est que bien souvent, 
pour aulcunes de leurs observances, ilz se assamblent en leurs églises, et là contreuvent ilz 
franchement leurs conspirations, et puis les mettent à effect. La V e observance est que 
( chacun qui veult et qui peult fait 1 une eglisette, en son hostel ou en son térroir, où ilz 
trament plus secrètement leurs monopoles et leurs conspirations dessusdictes. 

Ceste v* observance contient aussy v 1 remèdes contre lesdis v observances dont ilz abu- 
sent, comme dit est. 

Elle contient aussy en aprez et demonstre comment on gaingneroit legierement le 
royaulme de Rassyc et le pays d'autour; et ainsy appert il des vin parties du premier livre 
de ce présent trailtié directif pour faire le passage d'oultremer. 

Cy fine la division de ce premier livre \ 

Cy commence la division du second livre*. 
Le second livre contient quatre parties. 

La première et ix« partie" contient les diversités des gens dont vous vous devés bien 
garder pour vostre seureté au regart de quatre choses, c'est assavoir en révélation de secret, 
en toutes manières de vivres de vostre hostel 5 , en familiarité de vous faire service 8 , et en 
comission de quelconque" périlleuse hesoigne. 

1 L. M. N. Faire. K. — 3 Cincq. L. M. N. Contient ami de. k. — 3 Cette phrase manque 
dans M. — « Manque dans M. — 5 En tontes manières de vivre en vostre hostel. L. — «En familiarité 

de service. N. 

" La i" partie du 2 e livre fait suite à la 6' cl dernière partie du !" livre, et l'orme la 9' partie de l'en- 
semble de l'Advis directif. , 
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Baptiïati. Predictoriim antem mores in singulis suis capitulis 1 describuntur, quantum spec 
tat ad persone vestre bonam 4 custodiam et tutelam; sexti sunt Assassini, qui tanto affermit 
mdjus periculum et important quanto minus 9 ab aliis cognoscuritur. 

Secunda et décima parsostendit brcvissimi transilus locum maris qui Ellcspoiitiun ,>| « 
Bosforum 5 et Biacliium Sancti Gcorgii nominatur. 

Continct auteni* hec pars quinque racioncs évidentes 1 quod ibi sit magis eongiuum et 
neccessarium hostes crucis invadere quam in aliqua parte mundi : prima ratio est quia a 
Fiancia Jherusalem non est plus de mari nisi illc bievis transilus navigandum, qui ita bre- 
vis est quod fere de una ripa ad aliam vox clamantis hominis audiretur; secunda est quia 
ibi possunt hostes invadi cum minori nostrorum periculo et cum majori facilitate et com- 
modo; tercia [est 8 ] quia in loto illo giro maris omnes portas alii per hostes crucis possi- 
dentur in quibus posset tute exercitus recreari; quarta [est 9 ] quia caput hostile est priniitus 
conterendum, ubi Turchi plus esse Sarracenorum quam soldanus, per respcçtum armo- 
rum '» potenciam ostenduntur. Quinta racio ostendit per tria média quod facilius, melius 
et utilius est Turchos prius" invadeW quam soldanum. 

Primum médium est quia Turchi possunt soldanum defendere ac [ci »] subsidium exhi- 
bere, et non c converso. Secundum est quia, posito quod soldanus posset Turehis subsidiuni 

1 Capitibus. B. 5 lionam, omis dans C. — 1 Micius. C. — 1 £//« /w «/, M . iî. _ ■-> B m f oru < n. 
— ^ Etiam. C. — ' Ostendentes. C. — ™ C. — "' Ad armorum. B. C. — " Prias, omis dans C 



Les premières gens qui vous sont à fujr sont les Armcnins '. 
Les secondes gens sont [les Vasmuli 3 ], Turquemans. 
Les tierces sont les Surians'. 
Les nu** sont les Murtans. 
Et les r*» sont les Baptisics. 

Et sachiés, mon souverain seigneur, que les meurs de loutes ces manières de gens sont 
descnptes en leurs chapitres, chascun à part soy, en tant qu'il touche à la garde et seurc-.é 
de vostre personne. 

Les vi- gens sont les Assassiniens, qui portent et font plus grant péril d'autant qu'il* sont 
moins congneuz des aultres. 

La seconde et x< partie demonstre le lieu du très estroit passage de la mer qui se appelle 
■ Helespont, ou Bosforus», ou le Bras Saint George. Ceste partie contient aussv v raisons' 
demonstrans qu'il est mille».- et plus nécessaire de assaillir illec les ennemis de la fov que 
en nulle autre partye du monde. 

La première raison est car depuis France jusques en Jherusalem, il n'y a plus de mer à 
psser que ce petit destroit, qui est si pou large que à paines, d'une rive à l'autre, on orroit 
oien la voix d un homme qui cricroit, 

La seconde raison cst'car on peult bien aller assaillir les ennemis de la fov a moindre 
perd de nostre gent, legierement et à plus grant avantage. 

J.a tierce raison est car en tout ce contour de mer tous les port* marins soût en la 
possession des mesercans, et se pourrait recréer l'ost bien et seuren.ent en iceulx. 

La nu* raison est car le chief adversaire fait tout premièrement à al.àtre et subjuguièr. 
Et en ce , les Turc, samblent plus estre le chief des Sanuins que ne fait le souldan de Bahi- 
lonne en puissance 7 d'armes. 

' Amiens. M. N. 2 L. 3 Suriens. M. N. — » Et les quinte, gens „„, sont à fuyr. M. N. 
- llofforus. L. M. N. - « Chincq misons. N. — 1 Au regard de puissance. L 
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exhibére, nostris ' obsistere paruin posset, cuni Egipcit sunl* elfeminati 1 et viles propter 
ocium et deleclaciones carnisi assiduas qui bus vacant. Tercium médium est de facto Pétri, 
srilicet Hcrcmite, qui mulu régna in brevi tempore adquisivit, et hoc quia prius Turcbos 
(lilniiiuit et attrivil. 

Tercia cl undecinia pars ostendit loca cl regiones unde ab omni parte pro exercitu» 
viclualia habel)iintur; ab aquilone, id est a sinistris, per marc Ponticum, de multis provin- 
ces que speeialiter describuntur; ab occidente, id est a tergo, de Tracia 5 , Machedonia et 
cèlera, ubi loca eliain nominantur; a meridie, id est a dextris, loca et provincie exprimuntur: 
porlus eciain in generali describuntur, ad quos valeant declinare omnia vasa [et naves 8 ] que 
viclualia deportabunt 1 ; ad orientem 8 etiam, id est ante, quia ipsa Turchia inter omnes 
inundi provincias est fcrtilis et habundans. 

Quarla cl duoderima pais, que insuper fiuem facit, sex continet raciones, quod est de 
Turcbis faciliter Iritimphandum. Prima ratio est quia ipsorum malicia est compléta, et 
Dominus est nohiscum; secuiida est quia Turchi in seipsos multipliciter sunt divisi; ter- 
cia [est 9 ] quia capita sua, que 10 bella moverant", perdiderunt; qùarta [est 1 *] quia suam 

1 Vc.Hris tamen. C. — 2 Sint. C. — 4 ,C. Efaminati. A. — 4 Episcopatu. C. — 5 C. Turchia. A. 

— Et naves victuciliii déportantes. C. — 7 Vasa viclualia Jeportancia. B. — ' 8 Ab oriente. C. 

» C. — 10 Qui. A. — 11 \ovcnml. C. — 13 C. 

C 



I.a V raison demonslre par trois moyens que c'est plus legiere chose, meilleure et plus 
prouiïïtablc, de assaillir et agresser les Turcz que le souldan. Le premier moyen est pour 
ce que les Turcz pevent deffendre le souldan et luy baillier aide, mais non pas le rebours. 
Le second moyen est car posé ores que le souldan peut donner ayde et secours aux Turcz, 
toutefois il pourrait pou obsister à vo*' gens, car les Egiptiens sont viles gens et effe- 
minez, pour la oyseuse et delec[ta]tion 2 charnelle en quoy ib; se occupent incessament. Le 
tiers moyen est touchant le fait de Piètre l'Ermite, qui, en pou de temps, acquist moult de 
royaulmes, pour tant qu'il abaty premiers les Turcz et les superdita* du tout. 

s 

La tierce et xi e partie demonstre les lieux et les régions dont on pourra avitaillier l'ost 
«le loules pars. De acquilon, c'est assavoir à main senestre, par la mer Majour, par maintes 
provinces qui cy aprez sont descriptes plus especiaJment. De occident, c'est assavoir de 
dos, de Trace 1 , de Macedone, de Bulgarie 5 et de Rassye, ou les lieux nommes cy après. 
Devers midy, c'est assavoir à main dextre, sont deelairiez les lieux et les provinces et sont 
aussy descriptz les portz en gênerai où pourraient arriver tous navires de mer portans vivres 
pour l'ost. De orient aussy, c'est assavoir par devant, pour ce que Turquie entre toutes les 
parties du monde est la plus fertile et plus babundante de tous biens. 

La quarte et xn° partie , qui fait fin à cesle euvre, contient vi raisons monstrans que 
on peult Jegicrement triumpher des Turcz. La première raison est pour ce que leur ma- 
lice est maintenant acomplie, el Nostre Seigneur est avecques nous. La seconde raison est 
car les Turcz sont devisez entre eulx mesmes en bcaucop de manières. La 111 e est pour 
ce qu'ilz ont perdu leurs capitaines, qui furent jadis victorieux et expers en armes. La 
nu* raison est car ilz ont mis sus leur chevalerie des Grec/., des Sarazins prisonniers 

1 L. M. Aoz. k. — 2 Délectation. L. M. N. — ' Sappedita. L. M. N. — 4 Au doz de Trace. 
L M. N. — 5 Vulgaric. L. M. N. 

I.a \' partie dirj" livre forme la ia' el deniit-rc partie (le l'œuvre générale île l'Advis direouï. 
IIimoh. abm. — II. 
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miliciam mstaomerunt de Grecis [et] Seracenati* 1 captivis, empticiis atque servis; quinta 
[est*}qaia sine aimû defensivis sont, et modum bellandi ét industriam nullam habent; sexta 
f**»} qnia prophetiam quandam habent, tara ipsi quam alii Saraceni, quod hiis temporibus 
per quendam Francorum principem debent destrui et deleri. Amen. 

Post hec admonetur quod propter predicU non sunt belli disposicio et prudencia el dili- 
gens custodia negUgende. In fine omni est intencio dirigenda quod soli Deo honor et gloria 
tribuatur. Amen. 

1 Saraeenis. C. — " C. 



et des serfs esclaves. La V raison est pour ce quilz n'ont nulles armures défensives, et 
n'ont manière ne industrie de combattre à jour nommé. La vi* et dernière raison est car 
Hz ont une prophétie, tant lesditz Turc* comme les aultres Sarazins, que, en ce temps 
présent, qui est fan mil ecc et xxxii, ilz doivent estre desconfis et destruis par un prince de 
France. Amen. 

Aprez toutes ces choses, on amonneste chascun que, non obstans les advertisseniens des- 
ausditz, la bonne disposition et ordonnance des batailles, la prudente et dibgente garde de 
l'ost ne sont point à tenir en non chaloir, ne à mesprisier en quelque manière que ce soit. 

La conclusion finale de toultes les choses dessus dites est que l'intencion de ung chas^ 
cun doit estre si bien adrechié que tout l'onneur et la gloire soit attribué tant seulement 
à Dieu, duquel procèdent touttes victoires. 

Cyfine la division des deux livres 1 de ce présent traictié, appelle TAdvis direclif pour 
faire le saint voyage doultremer, [translaté de latin en français par Jo. Miclot, tan mit 
cccc cinquante cinq\ comme dit est]*. 

1 Des deux livres par tiaulx. N. — 2 N. Toute la rubrique manque dans. M. 
• Comme on l'a vu plus haut (p. 36 7 ), le m». K donne la date de i45 7 . 



[PRIMUS LIBELLUS.] 



I 

Imipit prima pars de quatuor 1 motiviR ad passagium faciendum 2 . 



[De primo 3 .] 

Primum igitur motivum est ut predecessorum vestrorum nobilium regum Francie 
honorem apud homines et gloriam apud Deum que fueruni 4 ex strenuis 5 operibus 
et ex virtuosis fidei actibus assecuti, non in aliquo minuatis, sed continuatis virtu- 
tibus in magis et melius augeatis. A tcmpore namque quo reges Francie christiani- 
tatis nom'en et baptismi signum et graciam susceperunt, [ipsi 8 ] fuerunt inexpugna- 
bile sputum fidei, bracbium Ecclesie, malleus et petra durissima crucis et fidei, 
inimicos feriens et prosternens, lucis exempli columna firmissima in passagiis et 
aliis bonis, précédons ac precellens, docens et dirigens cunctos reges et populos 
christianos. Hec faciliter poterit reperire omnis qui ystorias legerit antiquorum, 

1 Prima pars est de quatuor. C. — 2 Omis dans B. — 3 C. — 4 Fiant. C. 5 Extremis B 

— • C. 



[PREMIER LIVRE.] 

C<y' commence le premier livre, qui contient vm parties, dont la première 
est des quatre motifz pour faire le passage d'oultremer. 



I 

[Du premier motif 2 .] 

Le premier motif doneques pour faire le voyage d'oultremer est, mon souverain 
seigneur, que vous 1 ne amoindrisses en riens envers les hommes l'onneurde vos 
prédécesseurs, les nobles rois de France, ne envers Dieu, la gloire qu'ilz ont ac- 
quise par bonnes euvreset vertueux fais de la foy, ains les augmentés, continuant 
en vertus de mieulx en mieulx. Certes, depuis le temps que les rois de France 
recourent le nom de Chrestiens et le signe du saint sacrement de baptesme, Hz 
ont tousjours esté le victorieux escu delà foy, le bras de l'Eglise, le martel et la 
très dure pierre de la croix et de la foy, navrant et abatant les ennemis de Dieu, 
et la très ferme coûlopmne çs passages et aultres biens, precellent, enseignant 
et ad rechant tous les rois et aultres peuples chrestiens. Cecy pourra on legiere- 
ment trouver qui lira les anciennes histoires des chrestiens rois de France, tant 

1 L. — * M. N. Du premier motif pour faire le passage d'oultrc mer. L. — 3 Est que vous. N. 

48. 
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in heretica pravitatc debellata in suo lato 1 dominio et fugata in Kcclesia *Romana 
sepius a tyrannicis oppressionibi»s\liberata et a varïis Iribulaciomfcus relevata i n 
peste saracenica de Aquitanie, Provincie, Yspanie ac Terre Sancte finibns efugàta 
ita ut, non minus, ymo magis, videantur ardorem fidei atque zelum Ecdesie, rêvn- 
renciam et honorem, desiderium ampliacionis, cultus et nominis cl.ristiani quam 
.psum ^regnum jure successionis et dpno hereditario possedissc. Que vos lanto 
mag.§*debetis amplecti, imitari et perficere, mente prompta, quanto pre céleris 
ad hcc plura dona vobis 3 contulit clemehr.ia Comlitoris; prudenciam videlicel in 
agendis, prosperitatem in bellis, pe.sone strenuitatem, etalis aoridam juventuten. 
rerum opulenciam, rogni tocius paceirr atque concordiam, ampliacione.n dominiî 
et in vestro animo nisi, quod absit, velitis extinguere, rectum propositum et desi- 
derium omn.s boni, et insuper, quod non sine vero Dei el juslo judicio nec sine 
divine Providencie ineffabili disp.sicione factum esse* existimo, ta'lis ac tanti re K ni 
dyadema insuspicabilis suscepistis. 

Ad hune finem non ambigo ut, sied ipse Deus vôbis regnum* tam cxcellei.s 
tam célèbre dominium, super omnia régna iriuhdi preparavit, sic et vos ejus am- 
pliacione.n nominis late ^erorbem, rex inviclus, pugil lortisac slrenuus, dilatetis. 

' C. LaU. \. B. - ' Q*od «,*U> C. C. I\;,bi,. ,\._ > Eve. onm .h.ns C. _ - 

(jum. B. .S/<-«< ipsc Dctis rcgimen. C. 



par la malice de hérésie vaincue et dechacée 1 hors de leur * ample seigneurie 
comme par l'Eglise Romaine délivrée moult souvent de maintes oppressions dè 
tirans et relevée de maintes diverses tribulations et de la hantise des Sarazins poul- 
see hors des parties de Guiennë, de Provence, d'Espaigne et de la Terre Sainte 
en telle manière qu'il* samblent avoir désiré, non pas moins, mais plus, lardant 
amour de la foy, la révérence et l'onneur de l'Eglise et fampliation du nom e. de 
la religion chreshenne qu'ilz ne font de avoir possessé leur royaume par droit de 
success.on et par don de héritage, laquelle chose vous devez *de tant plus entre- 
prendre, ensievir et parfaire de bon cueur, d'autant que la bouté de Nostre Sei- 
gneur vous a en ce donné plus de biens que aux aultres; c'est assavoir 1 prudence 
.on vos besoignes et affaires, prôsperité en batailles, magnificence de personne, 
fleurissant jeunesse d'eage, habundance de biens, paix et concorde eu vostre 
royaulme, amphacion de vostré seigneurie, et tray^ropos et désir de tout bien, 
se ne vous le voulez délaissier, que jà Dieu rie plaise. 

En après, je ne cuide point que tout cecy vous soit fait sans le vray et juste 
jugement de Dieu; ne sans la disposition de la divine Providence. Vous avés re- 
çeu la couronne et dyademe d'un tel et tant grant royaume ad ceste fin. Je n'en 
doubte point, que ainsy comme Dieu mesmes a préparé ung régime sy excellent 
sur tous les royaulmes du monde, samblablement vous, mon souverain seigneur, 
roy v.ctoneux, fort champion et vaillant chevalier de Nostre Seigneur, espandez 
bien au large, par tout le monde, fampliation de son saint nom glorieux, loé et 
beny par temps et siècles infinitz. [Amen \) 

1 Decachié. L. Ckacié. M. — * De son. N. _ I,. M. N. A*.**. k. * M. 
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De secundo niotivo ad passagium facienduin'. 

^ Secundum motivi.m est desiderium et affectus dilatacinnis fidei et nôtninis 
t clmstiani. Quando enim predicacionis tuba et son as preconii verbi Dei in terram 
exivit et insonuit univorsam , Cbristus Deus et Dominas in omni natione et tribu 
et populo colebatur. Hoc ystorie reforunt, hoc sacrum eloquium attestatur. Nunc 
autem, quod est cum dolore cogitandum et cuni gemitu référendum, apud illos 
maxime qu. m sorte Domini parten, habent, ex una parte porcus ille immundus 
et ca.us felidus, execratus et execrandus, minister dyaboli, Machometus mundi 
partoni max.mam occupavit et cum suis spurcitiis corrupit innumeros et infecit- 
ex altéra ve.o parte ihfidelitatis 2 zizania in Christianorum cordibus, campo utique 
co[n]dam Domini succreverunt et mundi vastitas que Deum fide cognoverat et 
mente susceperat, erroru.n ac viciorum spinas et tribulos germinavit, doctrina 
vental.s evanuit 1 et e.narcuit fides vera, sic quod amandus et seq[ue]ndus ab om- 
mbns Jésus Cbristus exulat, expulsus ab omnibus et fugatus, exceptis, inquam, 
noh.s sub» obediencia Romane Kccles.e constitutiset per Dominum Sabaot relictis 
provide quasi semen, ne Sodome et Gomorre efliceretur similis totus orbis. Cum 
nostro ergo Jesu Cbristo et ejus fide jaceamus, in extrema mundhfparte 5 ] fugati 
et in terre habitate valde parva particula angustali, et non sine omnium fidelium 

' 0mis ,,1,ns B - — 2 K - C '"Jfalici*. A. — ' Ëvanavit. B. — » A'oiis sub, omis dans B. — * C. 



Du second motif pour faire le passage d oultremer. 

Le second motif est raffection et désir de dilater la foy catholicque et le nom 
chrestien. Certes quant la trompe de prédication et le son de vérité et le messa- 
ge, de la parolle de Dieu vint en la terre el sonna par tout icetle, Jbesu Crist, 
nostre Dieu et nostre Seigneur, esloit bonouré et aîné par toutes les nations du' 
monde en touttes ligniés et en tous peuples, comme le racontent les histoires et le 
tesmoigne la saincte Kscripture. Mais ad prosent, qui est une douloureuse chose 
à penser et piteable à reciter, mesmement à ceulx qui ont leur part en l'eritage de 
Nostre Sauveur Jbesu Crist, d'une part celluy vil et ort pourceau, chien puans 1 , 
I*' maudit et dampné menistre du dyable d'enfer, Machommet, a occupé une très 
grant partie du monde et a infecté et corruinpu peuples inumerables, et d'aultre 
part, les erreurs de infidélité se sont boutées ès courages de plusieurs Chrestiens; 
et [en] la grandeur du monde, qui avoit congnoissance de la foy de Dieu et l'avôit 
reçeu à sa pensée, a germé espines et chardons d'erreurs et de vices; la doctriîie 
de venté s'est esvanuye et la vraye foy s'est amoindrie; par ainsy Jliesu Crist que Tait 
à amer et à ensievir de tous est banny, dechacié et deboutté d'un chascun, excepté 
nous qui sommes subgetz à l'obédience de l'Eglise de Romme; nous demourons 
doneques avecques Nostre Seigneur Jbesu Crist, , dechaciez en l'extrême partie 
du monde, et sommes à destroit en une moult petite parcelle de la terre habitée, 
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Christiaiiorum dedecore et obpiohrio nngulali. Si oui m, ut alias asserui et probavî 
muiidi pars habita ta per hoinihes in decem divideretur partes, nos qui veri Chris- 
tiani sumus et dicimur oithodoxi, décima pars non sumus, qui tamen consue- 
vimus esse totum. Quod sic dediici poterit et oslendi. Ab antiquis 1 namque de 
quarla parte mundi ad hahitacionem homiiium et animalium commodata, farta 
fuitilivisio tripartita, ut Asie* medietatem unam intcgram et aliam medietatem in 
duas partes divisai») , Europa et Ail'rica obtinerent. Nunc autem ita est quod in 
tota Arnica, in qua condam glorinse flnruit cultus Christi, non est aliquis populus 
christianus*in Asia vero.etsi sint multi populi et innumeri Chrisliani, fidein tamen 
veram non habent et doclrinam evangelicam non observant. In Europa autem, que 
pars nostra est, sunt multi populi qui pagani existunt et confinianl 1 ciim Teo- 
lonicis et Polonis. Sunt eciam in aliqua parte Yspanie Saraceni. Sunt eciam in 
Europa multi et diversarum ling[u]arum populi chrisliani qui nohiscum in fuie 
non ambulant nec doctrina; sunt enim Ruteni, qui plusquani xi. dielis in lerre 
spacio protendunlur. et isti sunl Boemis» vicini et conf.niant « uni Polonis; esl 
eciam imperium Bulgarornm latum\ quod tenet- dielas amplius quam viginli. 
Post hos [sequitur 7 ] Sclavonia, ubi sunt milita régna, videlirel Rassie, S.rvie, 
Chelinenie, Cmvalie\ Zenle". Isti ab una parte confinianl mm l igaris, ex altéra 

' — 5 B. C. — 1 Confinianl. C. — • /î„,„„\ |{. _ » /,„„„„, olllis ,, ;ms R (; 

— Plus. C. — ' C. — * Crnmurir. C. — " Zairc. C. 



habitans en un anglet, non mie sans le déshonneur et opprobre de tous loyaux 
Chrestiens. Certes, comme autres Toys j'ay dit ei prouvé, se la parti., du mondé 
habitée par les hommes estoit devisée en x parties, nous qui sommes vrais chres- 
tiens cl catholicques, n'en habitons pas la x' parlie, jà soil ce que nous soûlions 
possesser tout. Cecy se peult déduire et demonslrer ainsv. Car anciennement la 
quarte partie du monde oltroiée pour habitacion des hommes et des bestes fu de- 
visée en ni parties. C'est assavoir que Aise en contient la moitlié toute entière, et 
Europe et Aflricque contiennent l'aultre moitliée devisée en deux parties égales. Or 
est il ainsy ad présent que en toulte Aflricque, où floury jadis glorieusement la loy 
4e Jhesu Crist, ,1 n'y a maintenant nul peuple chrestien. En Aise, jà soit ce qu'il 
y ail moult de peuples et de Chrestiens sans nombre, toutesfois il/, n'ont point 
de vraye foy et ne gardent point la doctrine des Euvangiles. El en Europe, qui est 
nostre partie, il y a moult de peuples qui sont payens et confrontent aux Alemans 
et aux Poulains. Il y a aussy eh aulcune partie d'Espaigne des Sarazins. Item, il y a 
en Europe plusieurs peuples chrestiens de diverses langues qui ne se acordent poinl 
avec nous en foy n'en doctrine , car il y a les Uuthiens, qui tiennent plus de xi. jour- 
nées de pays et sont voisins aux Bohèmes, et confrontent au royaulme de Pouiane '. 
Il y a aussy » Vulgarie, qui s'estent plus de xx journées de long. En aprez est la 
Esclavome, où il y a plusieurs royaulmes, c'est assavoir Rassie», Servie, Celmenie 3 '', 

' Puulainc. M. N. — * H y est aussi. L. M. N. — » Clémence. M. 

Vicil| 1 ^r"e lienaSSiedéSigne Par,icUliÙ ' ement Ia Z «"»/7«)ou/.ahlmija(p,w,>a/u,ZacA/ U mo ra m).q..i 
i, , „ " . commençait à Ilaguse, s'avançait au nord-om-st dans 
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cunrGrecis, ex altéra vero cum Dalmatinis, eu m Albanensjbus et cum B[l]aquis^ 
Et insuper, prêter bas gentes, Grecorum latum iniperium et diflusuin. 

Potest et aliter detnonstrari quod nos de mundo liabitato minimam particulam 
optinemus, ut cum Psalmîsta possimus veraciter deplornro : Ad nu lui u m redaclus 
sum et.nescivi: Asya namque, qde mëdietas mundi habitati describitur, longe 
plus tenet quam in descriptione climatum designetur. Quare autem tota Asie çon- 
tinencia non fuerit designata? Hanc puto fuisse [rationem seu '] causam, scilicet 
aut quia non erat sic in illis temporibus habitata, vel, si erat sic habitata, hoc ad 
describencium noticiam non pervenit, sicut raulta loca et provincias inveniemus 2 
versus polum articum habitata, que extra majorera latitudinem ultimi elimatis 
esse constat, cum [in 3 ] illis locis polus articus plusquam quinquaginta dtiobus 
gradibus elevetur, que est, ut premittitur, major climatum latitudo. 

Ego, pro meo proppsito, unum per me visum adicio et expert uni. Cum enim 
proficiscerer inter goûtes, causa fidei predicande, transiens inlallibiliter suh et 
ultra tropicum estiyjdem, sub equinoctio me 4 inveni, quod probatur ex tribus 
demonstrativis evidencius argumentis. Primo quod in loco illo in quantitate diei ac 
noctis, nullo anui tempore, alicujus bore seu eciam momenti sensibilis différencia 
notabatur; secundo quod existente sole in primo gradu Arietis et Libre, erat ibi 

1 C. — 5 [nvenimus. tt. — 1 C. — 4 Me, omis dans C. 

' Ps. xiv, à. 



Cromacie 1 * et Zente' 21 '. Ceux cy confrontent d'une part aux Hongres et d aultre part 
aux Grecz et d'une aultre part aux Dalniaciens, aux Alhaniens et aux Valaques 3 . 

On peult bien encores monstrer par une aultre manière que nous habitons la 
très petite partie du monde habité, et ainsy nous povons véritablement lamenter 
avec le psalmistc David, en disant : Ad nichiluin rcdactus suin et hcscivy h , c'est à dire, 
je suis ramené à néant et n'en savoie riens. Certes Aise, que on descript estre la 
moitié du monde habité, contient beaucoup plus qu'il n'est dit en la désignation ' 
des climatz; et se on me demande pourquoy elle ne fu toutte designée, je cuide 
que ce fu pour ce que adoncques elle n'estoit pas ainsy habitée, ou, se elle estoit 
habitée, il n'estoit point* encores venu à la congnoissancc des descripteurs, ainsi 
que nous avons trouvé maintes provinces et divers lieux habitez vers septentrion 
et sont hors des climatz. 

1 Cyrvmacie. L. — 2 Zevice. M. — 3 Vualacques. M. — » jVm-iw. L. N. — 5 /'«* ainsi habitée 
ou il n'estoit point. N. 



'•I <le là vers le nord jusqu'aux montagnes qui sépa- 
rent les Croates des Serbes; à l'est, jusqu'à la chaîne 
«le montagnes qui sejare les bassins de la Neretva 
<•( du Drin; au sud, jusqu'à Trebinjè. Le pays de 
Lhelm comprenait donc la plus grande partie de 
l'Herzégovine actuelle et une portion du littoral. (Cf. 
Sehaflarik, Slawùche Alterthùmer, trad. par Mosig 
von Achrinfeld, Leipzig, 1 843-1844, t. II, p. i63.) 

La Cromacie ne peut être que la Croatie ou la 
Cravatie. 

k Les mss. A. et B. restituent le vrai nom de re 
petit Etat, q'ui est Zente, et non Zevice, leçon des 
mss. français et de quelques niss. latins. l-a /enta. 



Zêta ou Cedda, était une principauté de la côte d'il 
lyrie, à peu pré» indépendante ^sou* la suzeraineté 
des rois de Serbie. Son territoire comprenait une 
partie de l'Albanie supérieure, ou Monténégro mo- 
derne, et une partie de l'Herzégovine méridionale, 
sans s'étendre jusqu'aux bouches du fottaro. Scn- 
tari en était la capitale. Les Balza ou Balsa, qui s'y 
sont maintenus jusqu'au xv* siècle, paraissent être 
descendus de l'ancienne et illustre famille française 
des Baux de Provence. Hélène Balza, la dernière 
héritière de l.i priiii-ipaiitr, l'apporta en dot à son 
mari, Ktiennc kot/acha, par qui elle fut unie au 
duché dv 'Saint Snha , devenu l'Herzégovine. 
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Mb BROCARDUS.. . 

in mendie "ambra" recta; tercio quod Stella» [illas 1 ] que circumeunt piopinquius* 
polos mundi videbam in aliqua parte noctis islas, scilicet ad aquilonem, illas autnnï 
ad meridieni super circnlum orizontis simul et equaliter elevatas. Obmitto, causa 
brevitatis, limita alia argumenta, lidet essent audiencium auribus curiosa. P,o- 
cessi ultra versns meridicm ad locum \ibi poltini nostrum arlicum non videbam 
et videbam polum àntarticum circa xxim gradibus elevatum. AÏ) isto loVo ulterius 
non proeessi. Mercatores vero et bomines fuie digni passim ultra versus méri- 
dien) procedebant, usque ad loca ubi asserebant polum anlarticum quinquaginta 
quatuor gradibus elevari. Conjuncta autem minorï latitudine climatum que esl 
xxir 3 graduum, quibus principium primi climatis vel circa ab equinoccio dislal 
cum illis quinquaginta quatuor gradibus quibus polus antarticus elevabatur in 
loco ad quem mercatores supra diximus pervenisse, constat quod paient quatuor 
conclusions diligencius intuenti. Prima [est 4 ] q„od plus sil extra climala versus 
orientera atque meridiem habitatum quam sil totum spaciuni infra minoreni el 
majorera latitndinem clfmatum assignatum. Secunda quod major est pars Asie 
[asserenda*] quam communiter assignetur. Tercia quod non esl frïvolum nenut 
lalsum antipodes assignare. Qunrta, que inagis venit ad nostrum propositum, quod 
nos qui yen Christiani sumus, non dicam décima sed et vicesima pars non sumus. 

Tamen licet ita pauci sumus et, ut predicitur, quasi in angulo pro modico co^ 
artat., hoc sentie, bbcassero, utexperlus, quod si isla noslra pana parlicula in una 
parlestaret et totus alius magnus mundus in parte altéra ponerelur, bec sicut aurti.n 
^ mter metalla gravior viribus et vïrlutibus appareret, non solum in doclriue veri- 
tate et fidei puritate, non solum in largicione [suscepta*] divine gracie ac dono- 

' B — = Propinquis. B. — ' „,„. C. — * C. — » C. — • Slatcre. B. C. — 7 B G Vcri- 
tatis. A. — 8 B. C. 



Toutesfois', jà soit que ndus soyons boutez comme en un anglet de la terre 
je vous afferme que se ceste nostre petite portion estoit mise dune part en là 
balance et toutte l'autre plus grande portion estoit mise à l'autre lez de la ba- 
lance, ceste cy, comme l'or entre |les aultres metaulx, sambleroit plus «nave de 
forces et de vertus, non mye seullement en vérité de doctrine et pureté de foy, 
et non pas aussy seullement en la réception du don de la grâce divine et on l'cv : - 
dente operacion de miracles, de quoy Dieu nous fait plus aggreables à luv que 
nulz aultres peuples qui n'ont point ces choses, ains a US fsy quant à la prudence 
naturele et acquise, quant aux meurs domestiques et civilz, quant à la manière 



Mit-lot a négligé de traduire le long et intéres- 
sant passage qui précède , commençant par les mots : 
• Ego pro meo proposito .. Peut élre n'eu saisissait-il 
pas bien les expressions et les notions scientifiques. 
Noire savant confrère de l'Académie des sciences 
M. Tisserand, qui a bien voulu en prendre con- 
naissance, nous dit qu'il résulte des indications très 
nette» contenues dans ce passage que Brochard a 
atteint et dépassé l't quatcur. Les trois raisons qu'en 
donne Brochard sont parfaitement concluantes. Bro- 
chard dit ensuite qu'il * est avancé jusqu'au a 4" degré 
de latitude australe, et il ajoute que les marchands, 



d'après leur estimation, pénétraient plus au sud, 
jusqu'au 54" degré. Celte dernière circonstance est 
fort douteuse, attendu que la latitude indiquée ré- 
pond à des régions entièrement maritimes, .dépour- 
vues d'îles et n'offrant absolument aucun aliment au 
commerce. Il doit y avoir, quant à ce fait, quelque 
erreur, provenant soit des expressions de gradua 
bon employées par les marchands arabes ou chi- 
nois avec lesquels voyageait Brochard, soit îles ma- 
nuscrits. Au lieu de quinquaginta quatuor, peut-être 
faudrait-il triginta i/uatùur; ce qui serait admis- 
sible. 
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-rum,ete.videnti operacione miraculorum, quibus, excliisis gentibus universis,que 
omnibus istis carent, nos Deus speciali peculio sibi gratos eflicit et ostendit; sed 
'[etiam 1 ] quantum ad prudenciain naturalem et eciain adquisitam, quantum ad 
mores domesticos et civiles, quantum ad modum vivendi ordinatum, magnificum 
et honestum, quantum ad divicias, et maxime quoad usum qui ipsas reddit licitas 
atque bonas, quantum ad prudentem et nobilem usum armorum et bellandi 
strenuam probitàtem quantum eciam ad bonum regimen et justam potenciam 
dominandi, et breviter, quantum ad omnia que convictum bominum honestant, 
■ nobilitant et exornant, omnes precellimus paciones. Per predicta ergo inovemur, 
inducimur et urgemur quod, sicut ipsc Deus in nos largitatem sue dulcedihis 
ampliavit, pre ceteris gentibus, naturalia, spiritualia et temporalia [nobis 3 ] tan- 
quam (iîiis tril)uehdo, ita 4 et nos, pro dilatacione s^iijrultus et nominis, animosius 
et virilius insistamus et que ab ipso talenta recépimus, ad usuras multiplicanda 5 
utiliter exponamus, ne, sicut servus piger et inutilis, condemnemur et damnose 
ac verecunde a justo Domino reprobemur. \ 

De terrio motivo nd passagium faciciidum. 

Tercium motivuin ad passagium facienduni est compassio super perdicionem 
maximorum christiani nominis populorum. Circa quod sciendum est quod sunt in 
mundo très maxime naciones, videlicet Cbristianorum, Tartarorum et Saraceno- 
rnm, inter quas" Cbristianorum nacio, nialorum scilicet et bonorum, major esse 

1 H. C. — - lietlaiidi stmwilalcm. C. — 1 C. — * Eùam C. — 1 H. Multiplicandi \ _ 
fl Qui*. K 



de vivre ordinaire, magnificque et bonneste, quant aux richesses; et mesmement 
quant à l'usage qui les veut licites et bonnes, quant à l'exercite et nobles fais 
^dlarmes, quant aussi au bon régime et droitturiere puissance de seignourie; et 
breifment quant à touttes choses qui ennoblissent, ornent et cmbelissent Testât 
humain, nous sourmontons touttes les aultres nations par les choses dessus dites. 
Nous sommes doneques ammonestez, induitz et contrains que ainsy comme Nostre 
Seigneur Dieu nous a distribué la largesse de sa doulceur par dessus touttes aultres 
gens, en nous baillant comme à ses enfans toutes choses naturelles, espirituelles 
et temporelles, samblablement nous nous devons eflbrcier plus courageusement 
pour la dilatation de sa religion et de son nom et devons mettre prouftitablement 
aux usures les talenlz 1 d'or que nous avons reçeuz de lui pour les faire multiplier, 
aflin que nous ne soions condempnez comme serviteurs niches et inutiles, et que 
ne soions reprouvez vergongneusemenl, à nostre grief dommaige, par Nostre Sei- 
gneur, le juste retributeur. 

Du tierche 2 motif pour faire le passage d'oullremer. 

Le tiers motif est avoir compassion de la perdicion d'un très grant nombre de 
peuple chrostien. Sur quoy il est assavoir que, en ce inonde, il y a trois nations 
très grandes, c'est assavoir de Chrestiens, de Tartres et Sarazins, entre lesquçlles 
la nation des Chrestiens, bons et maulvais, est la plus grande, comme il se preuve 



1 TalenUn. L. — - Tin:*. L. ,M. N. 
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asserifur et probatur. Jgitur prêter illos Clirislianos quos superius memoravi 1 qui 
u. parte nostra Europa obtinonl sedes suas, videlicet Grecos, Hutcnos Bulgài 
Sclavos*, Blacos, quos omnes cauda secte Grecorum per errorun. ac 'scismalnm 
dfivia ad inferna secum detrahit et involvit, sunt nichilominus et alii mul.i rM )1)uii 
clmstiani, tan. meridiei quam aquilonis, quam eciam orientis, qui orlhodoxo, se 
esse reputant et défendant, ac vere professons fidei; quorum aliqui Grecorum 
teneur» excecantur ', alii vero diversarum seclarum erroribus iinplicantur Oui 
eciam, mutato et dimisso nomine christiano, ab ipsis sectis vel earuin " sectarun. 
inventorions nomina/sorliuntur. Est eciam » gens quedam que vocantur 6 Goti a 
qu.bus .11, Goti fnerunt qui 7 bellis, ferro et igne partes occiduas attriverun. Sun. 
eciam al.e gentes, declinando ab aquilone versus o. ientem, scilicet Ziqui a quibus 
Sc.te, Anogasi », a quibus Wandali, Scan! 9 , a quibus Muni '•, Alani . a quibus Alani , 

' A<ifm/i(iri. C. B.(;.AV„/, W . A .-' t^uantur. H. — 1 ,1 //,„•„„,. H. - ' •' /„//«r V. A H 
— ' Inralur. C. — " Que C. _ < Agonasi. C. — S,,,,,,,. H. — » //„„„. |{. 



et afferme par les cosmographie™. Il y a doncques daullres Chrestiens que ceulx 
que ,ay nommez cy dessus Vrui demeurent en noslre ' partie d'Europe c'est 
assavoir les Grccz, fies Ru.hiens'J. [les 3 ] Vulgaires, fies"] Esclaves et fiés'] Va- 
laques , lesquels, ,ous ensambl, la sec.e de» Grec/., par fourvoiemen de erreurs cl 
de sc.smes, envelope et tire avec elle aux enfers. Ce nonobstant, il v a encore pl.. 
sieurs aultres Cl.restiens, tant en midy que en septentrion et que™ orient, qui 
se reputent bons catholicques et possesseurs de la vrayeJpv, desquels les aulcuns 
sont aveugles ès ténèbres des Grec,., et les aultres so.Anvelopez. ès erreurs de 
diverses sectes; et ceulx cy, en délaissant le nom ebrestién, prendent ' leur nom 
desdis sectes ou de ceulx qui les ont trouvées. U x a aussi une manière de sens 
qui «appellent Gothes, dont vindrent les Go.bes qui, par batailles, par feu et par 
flamme, degasterent les parties d'Occident. Il y a encore, cl aultres gens en venant 
de septentrion vers orient, c'est assavoir les Zigues»,dont les Scytes» prindrent leur 
naissance, comme on dist les Agonases, dont vindrent les YVandeles\ les Scan»*, 

— L. N. Prendront. M. — * Z.gucs. L. M. N. _ « Scitcs. L. Al. N. 

■ Les Zigues ou jigices ne peuvent être ^ tes peuples slaves. F.es Slovènes de Hongrie son. ,..„■ 
3' t ,,,, " < ""J-- Iel -^II- I foisapH.-sVanda.esCIV^W). ° ' ' 

va,,» ron am, posté neurs a I époque classique | cilr , M Scama™ (i*,^, , peuple oui paru, sur le 

don*». .eno m de. a , ;lflto ,.,^„, lt e, Vers .an 5, .Wbc m comf) ^. J ^ J ™\ p 

de , re ère, ds .«.«,«„. sur les bor,.s de la (S-h.ff.riL. 5fc.it Allerlhllme , 3 ^ „" 

Ineiss. Us vivaient sous la tente et les ville* .1.. , , ' ' J <--i ^" 

leur territoire .;„..„.-„• „ , " 0y, ' n "« e ' lo ''*' Sramare était devenu svno- 

P- 34î et suiv. ) ' mer - '• 1 ' ' P">P«-anler msequitnr quos vulgus Scan.ares ap 

k Le nom de V,„,t.l . • , * P Hlabal; " Jwnaudes, l)t rebas Gelicis. cap. i.vm : 

^x^-r^rr^t :z*x^::*° - 
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ut creditur, originem habuemnl. Sunt insuper Georgiani, quos Greci Yberos nunc 
appellant, eo quôd de Yspania pervenerunt,'Yspania enim ab Ybero fluvio Yberia 
nnminatur. Hoc omnes génies plusquam octoginla dietarum spacio diffunduntur 
que el Givcorum ecclesiam in suis erroribus emulantur. In partibus eciam Orien- 
tis sunt niulti po|)uli christiani sub imperatoris Persidis dominio constituti. Est 
enim quoddam Grecorum imperium quod nunc a Trapezunda, regali et metro- 
poli civitate, Trapezundarum imperium vocitalur 2 , sed antiquitus Capadocia dico- 
hatur. Est feciam '] Major Armenia, magna patria el diffusa, super cujus montes 
arca Noe legitur et ostenditur quièvisse, super quam imperator Persidis domi- 
nalnr. Sun! insuper in eodem iniperio Jacobite, a cjuodam Jacobo heretico, et Nes- 
lorini, a Nestorio heretico similiter, ut dementati, ita eciam nominati. Qui [etiam 4 ] 
de Caldèa el de Assiria, unde traxerunt originem, occupant et populant magnam 
parlera 5 . 

Ultra, versus meridiem procedendo, est quedam insula in mari Indico satis 
magna, ubi nppulus circuncisionem obtinet pariter et baptismura. De qua qui- 
dem insula dicere quomodo aut qualiter illuc pervenerim, et dé condicionc gentis 
i psi us et de mordras ac modo vîvendi, de consuetudinibus et legibus et modo irri- 
sorio et extraneo dominandi, si ad noslrum propositum conveniret, esset audien- 
libus curiosuin. 



Dijl'uliinliir. IV — - I .,ctt^r. C — " ('.. — ■ Tn nini. 15. 



dont descendirent les Huns et les Albains ', dont lurent extrais les Alains, comme 
on dist. En aprez y sont les Géorgiens que les Grecz appellent maintenant les Ybe- 
nens,pour ce qu'ilz ,vindrent d'Espaigne. 'Joutes ces manières de gens cy tiennent 
de plus de mi" journées de paiis. Il y a aussy ès parties d'Orient plusieurs peuples 
ehrestiens qui sont soubz la seignourie de l'empereur de Perse. Certes, il y a un em- 
pire des Grecz qui se appelle ad présent l'empire de Trapezonde; mais ancienne- 
ment on l'appeloit Capadoce. Il y a aussi la Grant Arménie, qui est un grant paiis 
et espars, et disl on que l'arche Noë reposa sur ses montaigncs, et en est seigneur 
I empereur de Perse. Il y en a après, en ce mesnie empire, des Jacobites, ainsy 
nommez d'un berese qu'on appeloit Jacob, et des Nestoriens, selon leurs démérites 
. nommez de Neslorius, samblablement herese comme ledict Jacob. 

Item, en tirant vers midi, il y a une assés grande isie* en la mer de Inde où les 
c^gens tiennent la circoncision et le baptesme. Et de dire comment je vins en ceste 
,isle, de la condicion des babitans, de leurs meurs, de leur manière de vivre, de 
leurs coustumes et de leur estrange manière de seignourie, s'il faisoit à nostre 
pourpos, les auditeurs les orroient voulentiers. 



Moins. M. N. 



Otto ile est Socolora : .Quant l'on se part 
ilo ces deux isics, dit Marco Polo, cl l'eu va cntoiir 
v. cens milles vers midi, adonc Ireuve l'en l'islc de 
Scoira. Kt sont louz C.restieiis baptisiez, el ont ar- 
covesque. . . Cesl arcevesque n'a que l'aire à l'a|>o- 
slole de Homme, mais est soubmis au prant arce- 
vesquequi demeure à Jiaudas. M commande à celui 



de cest isie el à pluseurs autres des partie. 1 ; de ce 
siècle de là, aussi comme fait uoslre pajw de c.à. • 
( Le livre île Marco Polo, citoyen de Venise, etc., publié 
par M. (i. Paulbier, Paris, i8ti.'>, p. (i;.! et ()-]!\; 
cf. Ytde, I. Il, p. :U)H.) . Plusieurs, dit Osorio, es- 
timent que ceste isie est celle que les anciens appe- 
loienl Dioscoride, laquelle regarde le promontoire 



388 BROCARDUS. 

Adhuc magis ulterius versus meridiem sunt Ethiopcs christiani, gens maxima 
atqutf potens, que qninque régna magna valde obtinet et diflusa\' ; hii tanti sunt 
[tain*] validi et ta m fortes, quod unum regnum [est 5 ] de islis, quod quidem vol 
catur Nubia, confinians cum Egipto, [quod*] aliquando de soldano Bàbilonie 
victoriam obtinuit et triumphum. Habent isti populi prophetiam quod aliquando 
exibunt et transibent montes illos quibus versus Egiptum nunc résident circun- 
clusi, et cum predictis Nubianis, et qui extra prefatos montes [illos 5 ] obtinent loca 
sua, Egypcios et Arabes destruent et vastabunt. Mecham 6 capient et diruent, 
Sepulcrum comminuent et corpus inceudent prophani ac perfidi Macometi. 

De predictarum autem gencium, quas lacius memoravi,condicionibus, moribus 
ritibus et erroribus variis et diversis dicere singillatim proprium volumen renui- 
reret et tractatum. Sufficit ipsas ad nostrnm propositum nôminasse, et earum 7 
multitudinçm induxisse, quatinus per boc videamur motivum sufliciens ad facien- 
dum passagium demonstrasse, ut scilicet tanti populi a suis erroribus eruantnret 
ad cognicionem veritatis ac fidei reducantur, sicut alios reductos legimus esse, 
quando fidei.veritas et doctrina florebant in partibus Orientis. 

1 Que magnai* mldc ne diffusa obtinet spacia. C. — * Tumqw. C. — {.. — <■ C. Metam \ 
Mccam. B. — 7 C. Enrum. A. 



Et en allant plus oultre vers 1 midi, y demeurent 1rs Ethiopiens rh.estiens, qui 
sont gens puissans et de grande estature, et pour la multitude et le large paiis 
qu'ilz tiennent. Hz font ung royaulme que on appelle Nubie, lequel confronte 
à Egiptc, et a eu aucunes fois leur roy victoire et triomphe du souldan de Ba- 
billone. Ces gens cy ont une prophétie qu'ilz yssiront quelquefois hors les mon- 
taignes dEgipte qui les encloent. et destruiront les Egiptiens et les \rabes U? 
prenderont la Mecke et l'habiteront. Hz despecheront le tombeau de Machommet, 
le laulx et maudit prophète, et brûleront son corps. 

Quant à nostre pourpos, il souffist avoir motif pour faire ledict passage que 
une sy grande multitude de peuple soit ostée hors de ses erreurs et redui.te à 
la congnoissance «le vérité et de la foy, ainsy que aultresfois ilz ont esté réduit,, 
comme nous hsotts, lorsque la vérité et la doctrine de la foy llourissoient ès par- 
tics (I Orient. j ' 

1 Entvrs. L. M. N. 



<»<• Mozambique. Elle est montagneux-, abondante 
en herbes et fruits de diverses sortes. |. cs habitants 
sont bigarrez de couleur et se disent chreslicns. 11/ 
ont des temples et des autels, comme Ton voit en 
Europe. I.es autels ne sont pare* que de croix et 
nom , M >i„i d'autres images. Les jours .le jeune, 
qu'il* observent fort étroitement, ilz s'abstiennent 
fort sévèrement de manger chose aucune. Ils n'es- 
pousent qu'une seule femme. Ilz ont les mesmes 
testes et mesmes jonrs que les Européens, mesmes 



celles des sainrts, payant entièrement à leurs prestres 
lesdismesdes grains et des fruits. . (Osorio, Htstmre 
de Portugal. Paris, i;,8 7 , f" i;, 5 .j Sir Thomas Roc. 
ambassadeur du roi d'Angleterre à la cour de l'em- 
pereur mogol Djilianguir, donne les mêmes «Vlail* 
[The Journal of sir Thomas Itov Kniijht, dans les 
Travels in India, in AT//' 4 coda 17, Londres, i8;3, 
p. I l-l3). Cf. D. Davïty et de Rocolles, Description 
générale de r Afrique. Paris, 1660, p. 65.4 cl suiv. , 
et napper. Description de l'Afrique, p. A 06. 
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De quarto nioiiwi ad pasxjgium faciendum'. 

Quartum motivum ad passagium faciendum est desiderium quod in Christia- 
norum cordibus esse débet recuperandi videlicet Terram Sanctam, nostre heredi- 
latis partem presignatam, a- sanctis patriarchis optatam, a Deo ipsis et nobis in 
eis promissam et datam, optatam * ab eorum fihis et possessam. Super quam celos 
legimus paluisse et angelos sepius descendisse et multa sécréta Dei, utroque tem- 
poro logis, videlice! nature, scripture 3 et gracie, electis hominibus ostendisse, ut 
non videretur nec esset aliud nisi domus Dei, et veraciter porta celi, exqua reges, 
secundum carnem nostri Domini genitores* et prophète nuncii nostre fidei et pre- 
cones, salubriter prodierunt. In qua revelaciones , oracula, visiones, signa muita 
et figure varie sunt oslensa, que nostre eleccionis et reparacionis certitudinem 
predicabant 5 et veritatem 6 ostendebant. Quam ipse Deu* elegit, honoravit atque 
sacravit, ut ibi Verbum caro fieret, homo Deus ex virgine mirabiliter et inefabi- 
liter nascendo prodiret, ut ibi vellet Deus homo factus in terris videri et cum 
hominibus coaversari, ut ibi Pater in voce audiretur, Filius manibus tractare- 
tur et aquis Jordanis 7 tingeretur, Spiritus sanclus in cohimbe specie videretur, 
et sic propter s angelorum frequenciam et Trinitatis presenciam paradisus alter 

1 Omis <lan> B. — - Optaitain. B. Oblcntam. C. — ; Smptc. B. — 1 (ienitore. B. — 5 Prcdirc- 
l»int. B. C. — " Verwitn. B. C. — " Jordanici>. ('.. — s IW. C. 



Du quart motif pour tain; le passage «l'oullrcmer jusques en la Terre Saincte. 

Le quart motif pour l'aire le passage d'oultremcr est le désir qui doit eslre ès 
cueurs des Chresticns de recouvrer la Saincte Terre, qui est designée une partie 
de nostre héritage, qui a esté désirée des saincts prophètes, et promise et donnée 
à eùlx et à nous, et qui a esté possessée de leurs enfans; sur laquelle terre nous 
lisons que les cieulx 1 ont esté ouvers souvent et que les angeles de paradis y ont 
descendu plusieurs lois et que maintz secrez de Dieu y ont esté demonstrés aux 
saincts hommes dans tous les temps, c'est assavoir au temps de la loy de nature, 
d'Kscripture et au temps de grâce aussy, tant qu'il sambloit que ce ne ftist aultre 
chose, fors la maison de Dieu et la vraye porte du ciel; de laquelle sont yssus à bon 
salut les roys géniteurs de Nostre Seigneur selon la char, et les prophètes messa- 
gers de nostre loy ; en laquelle aussy ont [esté 2 ] demonstré plusieurs respons di- 
vins, maintes visions, plusieurs signes et diverses figures qui prononçoient véri- 
tablement la certaineté de nostre élection et reparaciou; et laquelle Dieu mesmes 
a esleu, honourée et consacrée, alliu que son Filz Dieu y prinst char humaine et 
que Dieu homme nasqnit merveilleusement d'une vierge, aflin que illec Dieu l'aict 
homme se voulsist desmontrer sur la terre et converser avec les hommes, afliu 
aussy que Dieu le Pere fust illec ouy par sa voix, Dieu le Filz fust uianié et touché 
des gens et baptizic dedans le fleuve de Jourdain ; et que le benoisl Saint Esperit 
y fust veu 3 en espèce de cou Ion et aussy par la frequentacion des angeles et par 
la présence de la Trinité, ce sa-mblast aucunement ung aultre paradis; affin aussy 
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quodammodo probarelur, ul, inquam, Chrislus ibidem saluhria exempla prebcrel, 
divina et admiranda docerel, inusilata atque stupenda m i racola cxhihercl, ut ihj 
in inedio terre nostram salutcm operarelur, ihi nostre servilutis obprobriunijlolle- 
reiur, ibi nostre redempcionis precium solverejur. Que tandem Domiuum mor- 
tuum 1 in se commendatum suscepil et triduo custodivit, du'in ipse inlerni claustra 
petebat, portas ereas et vectes ferreos confringebal , dyaboli poteuciam dcstruehat 
et sanctos quos diu captivos tenuerat, liberabat. Que denuo ipsum Cluisluni, sanc- 
toruin patreni, <jui euni verbis predixeraut, fleuris osteuderant et pure credide- 
rant, comilalum caterva, exhihuil vivum, reddidil glnriosum, in qua Deus ipse 
adbuc fuit xi. diebus cum resurreccionis gloria conversatus, in (pia suam pre- 
senciam discipulis [suis - '] liequentcr oslendit et se palpandum exhibait, et cunt 
eadem vera carne quam ex maire virgine sumpserat, cum qua el in cruce inortem 
exsolverat, se veraciler resurrexisse oslendit, argument^ variis et expressil , (pie 
sanctos Cbristi apostolos, evangelistas et diseipulos generavit, <pii omnium, que 
Chrislus intrando, morando et exeundogesserat testes essenl, redores et guberna- 
tores novelle Kcclesie, magistri ^'ac dolores novelle fidei et salutis, de qua Chrislus 
idem celoruin ac terre dominus et inlerni, celos ascendit ac nostre caruis stib- 
stanciam in Pal ri s dexleram collocavît et iiobis païens iler oslendit, (pio capul dc- 
beant membra sequi. Siqter quam m> Spirilus sanclus elVudit el in ignis ac lingue 

1 W/;-im. C. — '-' C. — ' l/((«/:.s/;7, n;ni> <l;ms C. 



que Jbesu Crist y baillast exemples salutaires, il y enseignas! les cboses divines el 
merveilleuses el y demonstral plusieurs miracles inusité-/, el de granl ehahissemeul; 
el que ou millieu de la terre il 1 ouvras! nostre salul et là nous fus! osté l'opprobre 
de nostre servitude et là fust payée la raencon de nostre rédemption; laquelle terre 
finalement reçeut en soy Nostre Seigneur Jbesu Oist el le garda l'espace de trois 
jours, tandis qu'il ala aux enfers rompre les portes d'arain et les verroux de fer et 
là destruit il la puissance du dyable el en délivra les sa i nets hommes qu'il avoit 
[moult 2 ] longuement tenu/, prisonniers leans; laquelle terre aussy demonstra et 
rendy vil Nostre Seigneur accompaignié d'une belle compaignie des saincts Pères 
qui l'avoient propbetisié debouebe, représenté par figures et creu fermement; en 
laquelle il conversa encores par l'espace de xl jours après sa glorieuse resurectioi., 
ei souvenles lois baill i sa présence à ses discipleset.se laissa manier el avecques 
celle mesme ebar qu'il avoit vraiement prinse de sa vierge mere et recbeu mort el 
passion en l'arbre de la croix, se monstra eslre resuscité véritablement et le prouva 
par plusieurs et divers argumens. Cestc saincte terre a aussy engendré les apostres 
d» Jbesu Crist, les envangelistes et ses disciples, allin qu'ilz l'eussent temoings de 
tout quanques Nostre Seigneur a faict en y entrant, y demourant et en yssant; 
et fuissent recteurs et gouverneurs de la nouvelle Kglise, docteurs et enseigneurs 
de la foy et salut nouvelle; et de laquelle aussy Jbesu Crist mesmes, seigneur de 
la terre et d'enfer, a monté ès cieulx et a colloquié à la dextre de son Père la sub- 
stance «le nostre char, en nous demonstrant le cler chemin par lequel les membres 
doivent ensievir lecbief; el sur laquelle terre le benoil Saint Ksperit est descendu 
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forma [se ostendit'] et sonilu repentino corda credeotium illuslravit, docuit et 
firmavit; super quam idem Chrislus iterum est venturus et causas omnium audi- 
lurus. Ad quam postremo sunt omnes qui fueruot, sunt et erunt domines adven- 
tnri, racionem de bonis et niaiis actibus reddituri et juslum judicium «udiluri, 
% ut illuc mali et reprobi, tristes et inviti compareant, ubi redempcionis precium 
utiliter est impcnsum, (|uod ipsi rebelles suis praxis operibus contempserunt; et 
illuc justi, gaudeutcs et leti, conveniant, ubi incarnali Verbi misterium mirabiliter 
est ostensum, quod ipsi obedientes fide et gracia susceperunt. 

Sed si sit qui consideret alque ploret, attendendum est a quibus nunc invasa 
et occupata nostra preclara hereditas detinetur, hominibus u tique sine Deo, sine 
lege, abscjue fédère, sine inisericordia, sine fide, boininibus spurcidis et immundis, 
oninis veritatis, puritatis, bonitalis atque juslicie iuiinicis; boslibus crucis, blas- 
femis Dei, persecutoribùs nominis christiaui, uxorum abusoribus, masculorum 
concubitoribus, brutorum oppressoribus, nature subversoribus, iiiorum destructo- 
ribus et virtutum per preceps currentibus atque rucntibus per nepbanda scelera, 
per inaudita vicia et peccata, tanquam instrumenta dyaboli, vasa Luciferi, tem- 
pluin nequicie, habitacio Satané, servali ulcionis judicio et eterne damnacionis 
incendio drputati; quorum mens immunda, caro pudenda, vita scenosa, verba ille- 
cebrosa, conversacio fetida,omnis eorum cogitacio, voluntaset intencio omni lubri- 
citati dedita et omni spurcicie obligata. Taies sunt qui nos de illis mundi (imbus 
expulerunl et iu bunc parvum terre angulum fugaverunt, atque cum nostro ar. 
lidei nostre obprobrio artaverunl, el quasi immunda quisquilia et omni peripsima 



et soy demonstré en fourme de langues de feu, et par ung sojMrès soudain, il 
a enluminé, enseignié et confermé les cueurs de ceulx qui croSent en luy; sur 
laquelle aussy Jhesu Crist mesmes doit venir de recbief pour ouyr les causes de 
touttes gens. Et la vendront finablcment tous les hommes qui ont osté par cy de- 
vant, (îni sont maintenant et qui seront cy après, pour rendre compte et raison 
de tous leurs fais, bons et mauvais, et en avoir rétribution juste et égale. 

Mais s'il est nul qui pense et pleure en considérant de quels gens est maintenant 
occupé et possessé cestuy nostre propre héritage , certes c'est de gens sans Dieu , sans 
foy, sans loy, sans aliance et sans miséricorde, qui sont hommes vilz et ors, et enne- 
mis de toutte vérité, pureté, bonté et justice, adversaires de la croix, blasphéma- 
teurs de Dieu, persécuteurs de nom chrestien, abuseurs de leurs femmes espou- 
sées, coucheurs avecques jeunes enfans mascles, oppresseurs de bestes brutes, 
subvertis sans nature, destruiseurs de meurs et de vertus, tresbuchaus en vices et 
énormes pechiés, comme inslrunx ns du dyable, vaisseau Ix de Lucifer, temples de 
mauvaistié, habitacion de Sathan, gardez au jugement de vengance et députez à 
l'embrasement de l'eternele dampuacion, lesquelz ont viles pensées, la charorde, 
la vie détestable , paroles abhominables, conversation contagieuse el toute leur vou- 
lenlé el intencion abandonnée à charnalité et plongiée à volupté desordonnée. Telz 
sont ceulx qui nous ont bouté hors des dessus dictes régions du monde et nous 
ont dechacié eu ce petit anglel de terre moult eslroit, à la vergongne et opprobre 
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projecerunt; taies sunt qui locum Dei desolaverunt, civitatem sanctam, matrem 
nostre fidei, commederunt; taies sunt qui sanctoruni sancta conculcant, loca> 
venerauda in vas ti ta te hostili deturbant alque dctiirpant, templum pollu[u]nt, 
manda inficiunt et corrumpunt; taies, inquam, sunt qui Jherusalem in pumo- 
rum custodiam pos[ti]crunt, in circuitu ejus Christianorum sanguiuem efluderunt, 
carnes sanctoruni terre bestiis projecerunt, mort ici na 1 servorum Dei celi volati- 
libus posuerunt; laies veie sunt 3 astuti in malo, ignorantes in bono, omni pro- 
bitate carenles, prudenciam nisi in malis actibus non habentes. 4 Kt quia 3 , domine 
mi rex, pre participons tuis tue dotnus nobilibus et pre consortibus luis Christia- 
norum regibus Dcus^ Deus tuus, oleo leticie te perunxit, quia iniquitatem odisti 
et justiciam dilcxisti, accingere potentissime tuo gladio super fémur; procède, 
Moïsi promissus angélus te precedet [ad*] régna; ejusdem angcli proteccio semper 
te custodiet et deffendet, virga direccionis, prudenrie scilicet ac verilatis, virga 
regni tui, justicie videlicet et equitalis, duces Moab percuciet et confringet; sagite 
namque acute in corda inimicorum régis, populi sub te cadenl; obedienter igitur 
Spiritum sanctum audias monitorem, indubitanter suscipias promissorem, con- 
stanter retineas direclorem, et utiliter babebis procul dubio [ipsum*] defensorem. 

Kxplicil prima pars. 

-, 1 Mortirinia. C. — - Sunt qui. B. — 3 Quarr. C. — C 



de nous et de nostre foy, et qui ordoient les sai nets lieux consacrez et beneys. Kl 
telz sont ceulx qui ont espandu le sang des Cbrestiens à IVntour de Jérusalem cl 
ont baillié aux bestes de la lerre la tendre char des saincls de Jhesu Grisl et oui 
abandonné les corps mors des martirs aux oiseaulx du ciel. Certes, ilz sont soub- 
tilz à mal faire, ignorans tout bien, et n'ont en eulx nulle preudommie, ains n'ont 
prudence, se non en mal. Et pour ce, mon souverain seigneur, que Dieu, nostre 
Dieu, vous a cnoinl de l'uylle de liesse devant tous les nobles de vostre hostel et 
devant tous les roys chrestiens vos compaignons, pour ce que vous avez hay ini- 
quité et avez amé justice, chaigniez vous très puissamerït de vostre espée sur vostre 
cuisse et alez avant, car l'angele qui fu promis à Moyse vous précédera à conques- 
ter royaulmes, et la protection de cest angele mesines vous gardera et deflendei". 
tousjours, et la verge de prudence et de vérité, c'est assavoir la verge de vostre jus- 
tice et équité, frapei"! et vaincra le duc Moab, et voz trenebans saiettes transperce- 
ront les cueurs de voz ennemis et les grans ostz tresbueberont soubs vous. Oyés 
doneques reveramment le Sainct Esperit comme vostre moniteur, recevés le seul e- 
ment comme vostre prometteur, retenés le constamment comme vostre directeur, 
et sans nul doubte vous l'aurez deflenseur à vostre grant bien el prou (lit. 

Cy fine la première partir de ce premier livre '. 
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Inripit secunda pars, que est dp quinque preamlmli* 
ante in< ep< ioneni passagii ordinandi 1 . 

Primum preambulum et prima ordinacio ante passagium incipienda suot ab 
invocacione et imploracione auxiHf%t hpnsilii Dei nostri et Domini Jesu Christi 1 , 
cujus proprie causa geritur in hac parte, quod scilicet oraciones assidue peromnes 
mundi ecdesias fieri ordinentur, ut lidelium votis assiduis et oracionum patro- 
ciniis ille/xui paru m est in multis vincere vel in paucis régis et suorum sequa- 
cium devota corda illustre! 3 , bonam voluntatem atquc propositum sui spiritus 
infusione confirme!, sensus eorum ad videndum quid in dubiis eligendum, quid 
in agibilibus exequenduin [sit*], aperiat, ipsos in viam salutis dirigat, proteccio- 
nem tribuat in adversis, prosperitatem in bellis, coronam et gloriam in triumphis. 
Postremo cura oris cantico et mentis jubilo in Jlierusalem, que est civitas Dei 
summi, tribus tribus Domini ad confitendum ejus nomini ascendamus et in loco 
ubi sleterunt pedes ejus devocius adoremus, ubi possimus impendere cum gra- 
ciarum accionibus vocem laudis. Oraccio namque justi assidua multum valet; 
liée Faraonem et currus 5 et exercitum ejus, dum filios Israël a Terre promisse 6 
itinere cupeient revocare, deniersit in aquis vehementibus quasi plumbum; bec 

1 \nte iitmsatjium ordinandum. I)i primo. V.. — - Et Dmmni Jesu Christi, omis dan-. H. (L — - 1 Ver 
lusirrf. 15. C — ' C — - 5 (jiirum. G. — '' l'riimissinnis. (]. 
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Ç\ romiucncc la seconde, qui est de v préambules qu'on doit ordonner 
avant ledit passade '. 

Le premier préambule ' 1 et première ordonnance qu'on doit faire avant le pas- 
sage, c'est de invoquier l'aide et conseil de Noslre Seigneur Dieu 3 , de qui se traicte 
proprement le faict en ceste partie, c'est assavoir qu'on ordonne par touttes les 
églises du inonde à faire oroisons et prières, afïin que par les continuelles inter- 
cessions 4 et requestes des dévotes personnes, celluy à qui pou de chose est vaincre 
beaucop enlumine les cueurs devotz du Roy et des siens, conferme leur bonne 
volenté et sain! propos par l'infusion du benoit Saint Esperit, euvre leurs sens 
pour veoir ce qui fait à eslire en choses doubteuses et ce qui fait à executër ès 
choses palenles, les adreche à la voye de salul, leur baille aide en adversité, prospé- 
rité en batailles et la couronne en tri uni plies. Finablemenl, en toutte joye et liesse 
montons en Jlierusalem, qui est la cité de Dieu, a (lin de confesser son nom glo- 
rieux, et au lieu où ses piés on! arreslé (pie nous les aourons plus dévotement et 
puissions illec faire voix de loenge. Certes^l'assiduele oroison d'un homme juste 
vault moult, car elle noya jadis en la Rouge mer le roy Pharaon, ses chariotz et son 

' Avant le tilt passage d'tmltremcr en la Saint te Terre de prmnmion , mi Xostre Sciqneur conversa 
toute su rie. M. — '-' L. M. Priumhule. k. — ;l Dr Xostre Seigneur Jesu (îrisl. M. — ' L. M. Inten- 
tions, k. 
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lcricontinos hereditatis débile filiis Israël tumidos 1 detentores ac civitatem eorum 
validai» atque fortem destruxit et diruit irunomento; Kzechîa rege orante, an- 
gélus Domini Assiriorum castra percussit et de ipsis plusquam centum octoginta 
uiilia interfecit. Nichanor, hostis validus Judeorum, dum sacerdotes oracionem ad 
Doniinum premisissent, ctim tolo suo exercitu peu i tus est consumptus, ita ut non 
remaneret [ex eis 2 ] nec unus [quidenr 1 ] qui factum posteris nunciaret. Judas Ma- 
cbabeus, ante* bollum ôracîone premissa, semper victoriam obtinebal; in bello 
autem quo oracionem facere 5 pretermisit, legitur corruisse. Theodosius denique 
junior <jotos n et Orientis barbaras naciones, non tantum violencia sivo ferro, sed 
religidne magis et devocione atque oracionibus, supcravit; cujus oracio tan» évi- 
dents efliracie extitîtet virtutis (juod pro eo eliam ethera pugnaverunt, dum ipsius 
oracioliis frelus patrocinio plusquam armis hostes subegit, Eugenium interemit cl 
a tirannide rem publicam liberavit. 

De secundo anle |>u.vsu)>ium nrdinando 

Secundum pfeambulotn est ut tpii negocium lam sancti propositi prosequen- 
tur quantum ad duo attentios jmlinentur : primo til vitam sua ni corrigant et 
entendent, et deinccps in mêlais ordinent et dis|X»nant. Non eniui vttlt Domiuus 

1 Timides. G. — '-' 1 C. — ' In. \\. — ' h'acerr, omis «bus/:. — ' (ieais. \. (irans. — 
Omis dans \\. ' 



ost, lorsqu'il vouloit osier aux enllans d'Israël le chemin de la Terre de pi-omissinn; 
[et 1 ] tandis aussy que le roy Ezechias faisoit ses oroisons, l'angele de Noslre Sei- 
gneur abaty les cbasleaulx des Assiriens et y tua plus de cenl cl un" mille per- 
sonnes. Elle destruisy aussy, en ung moment, les Jériconites, détenteurs de l'erilage 
des enfans d'Israël, et^subverty leur cité forte et puissante. Nichanor aussy, jadis 
granl ennemy des Juifz, entremenles que les prestres faisoient leurs oroisons à Dieu , 
fu du toût coaventé* et son ost aussy, tellemenl qu'il n'y demonra ôncqucs homme 
qui en rapôftast nônveles aux aultres. Judas Machabeus, faisant ses oroisons avanl 
ce qu'il entras! en bataille, ohtenoil toujours victoire snrses ennemis. Mais oti lis! 
quM perdy une fois une bataille pour ce qu'il n'avoit point fait par avant son 
oroison. Et Theodosius le jeune suppedîta 3 les Oecz et plusieurs anltres nations 
d'Orient, non pas seulement par force d'armes et puissance de gens, ains plus par 
religion, par dévotion et par Oroisons. Duquel l'oroison fu de si évidente vertu 
que par ieelle il vainqui plus d'ennemis qu'il ne fist par armes, car il mist à mort 
Eugène et délivra la chose publicque de la tyrannie qu'on luy faisoit. 

Du second preaimjulr* quon doit ordonner avant 1o passade 6 . 

Le second préambule estqueceuïx qui vouldront accomplir cestuy tant sainct 
voyage se apprestent diligamment <juant à deux choses : la première est qu'ilz 
corrigent et amendent leur vie, et de là en avant se disposent de mieulx en mieulx. 

V€t aussy tandis. M. — a Crarentê. L — 5 M. Supreditn. k. Subpèdita. L — ' Priambulc. k. 
Preambalr. I,. M. N. — s Avant le passage dnultremer en la Terre Sainte. M. — r ' Priambule. k. 
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sancta dare canibus nec margaritam illam preciosam, quam morlis sue prer.io 
romparavit, Terrain scilicet Sanctam, quam super omnes patrias preelegit 1 , non, 
iiK|uam, vult proicere ante porcos. Hoc habemus expresse de populo quem Deus 
in manu potenti eduxcrat <1p Kgipto; nam de sexcentis tribus milibus pugnatoruin, 
prêter parvulos et mulieres, quoi uni erat maxima multitude, duo tantum Terram 
promissam suis temporibus 2 intraverunt, sed omnes [alii 3 ] in deserto, ut rebelles 
et increduli, periemnt, ita quod nec ipse Moyses, cui non erat in terra similis, 
meruit inlroire, quia ad aquas contradiccionis Deo gloriam non dederat 4 et ho- 
noiem. Josue [eciam*] de mandato Domini, populum circumeidi et sacrificari 
precepit, antequam promisse bereditatis terminos introirent, ut non nisi sancti 
sancluaria possî gèrent. Postquam eciam terram illam cum signis et miraculis in- 
Iroissent, et jam per sortes et funiculos distributam diucius possedissent, quoeiens 
populus legem Domini deserebat, tociens ipsum allligi sub servitute hostium 
dimittebat, ut patet Judicuin temporibus atque Regum. Postremo cum contimjérfîs 
sceleribus Dominum ad ultimam iracundiam provocassent, indignos se Jprfisancte 
bereditatis peculio reddiderunt, et ideo Deus vos 1 Babiolniis, Kgiyttîs et Assiriis 
al(|iie Romanis tradidit allligendos et per universum niundum^fiservitutem ulti- 
mam dispergendos; Salmanasar denique, rex Assirionin^pjr de Terra illa Sancta 

1 S'i/icr patritis niiiiidi prcclrqit. ('.. — - l'atrilmi? .\\. (L^- ' C — 1 Dnln il. lî. — 5 (]. 
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Certes Noslre Seigneur 1 ne veull point donner ses saintes choses aux chiens, ne 
«elle précieuse marguerite qu'il a acbatée par le pris de sa doloureuse mort, c'est 
assavoir la Saincte Terre, qu'il a eslevée' par dess\is tous les pays du monde, ûe 
le veult pas jecter par devant les pourceaulx. Nous avons cecy expressément du 
peuple d'Israël que Nostre Seigneur avoit puissamment mené hors d'Egipte; car de. 
vi'ii!" 1 combatans, sans compter femmes et enfans, dont illy avoit très grant multi- 
tude, il y en eult tant seullement deux qui rentrèrent en la Sainte Terre, jadis pro- 
mise à leurs pères, et tous les aultres périrent au désert comme rebelles et incré- 
dules; en telle manière que Moyses mesmes, qui n'avoil samblablc en tout le pays, 
n'y peull rentrer, pour ce qu'il n'avoit donné honneur ne gloire à Dieu aux eaues 
de contradiction. Josué aussy, par le commandement de Nostre Seigneur, enjoin- 
gny que le peuple lust circuncis et sain te.fi é anchois qu'il entrast en la Terre de 
proinission, allin que nul/., se non saincts, ne possessassent ung tel saintuaire; et 
puis qu'ilz entrèrent eu ladicte terre, à tous signes et miracles merveilleux et y 
eurent demouré moult longuement, chascun en la portion qui luy fu distribuée 
par sort, toutes les lois qu'il/, relenquissoient la loy de Dieu, il permectoit qu'ilz 
hissent autant de lois molestés et réduit/, soubs la servitude de leurs ennemis, 
comme il appert ès temps des Juges et des Roys. Einablement, et par continuer 
en peebiés, ilz provoquèrent Nostre Seigneur à si grande ire qu'ilz se rendirent 
indignes de plus joïr d'un tant saint héritage; pour ceste cause, les bailla Dieu à 
pugnir aux Bahilonieus, aux Egiptéens, aux Assiriens et aux Rommains, et les ex- 
pardy en extrême servitude par l'universel monde. Si advint que Sahnanazar, roy 

1 Nnstrr Satirenr Jlirsu Cris t. M. — '-' Eslriw. t.. 
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in Assirios trànstulerat populunt peccatorem, in regno Samarie pro filiis Israël 
alienigenas collocavit. Quod cuin Dominum non timereul, suscilavit Doniinus <>t 
immisit' eis leones qui devorabant illum populum et vehemencius aflligebanl, 
eo quod terre légitima non novissent. Ne au te m longius prolaleinur 4 , e viciuo 
proprium morbum tangamus, nostram erubescenciam profera m us, et quantum 
possumus, remedium apponainus. Si enim bene attendimus a tempore quo pestis 
Sarracenia 3 orta fuit, flu.venint anni circiter septingenti. Accepi" autein princi- 
pium anno Domini sexcentesimo tricesimo nono, quo tempore Jlienisaleiu ca|)la 
fuit per Huma,rum,discipulum et sociuni peifidi Macomeli, Orientent imperatoro 
Kraclio gubernante, et tenuerunt eam annis cccc i.x, usque videlicet ad tempora 
Pétri Heremite, quibus capta fuit a nostris, scilicet anno Domini m" \<:ix. Nostri 
vero tenuerunt eam tantum annis lxxxviii, quibus elapsis, a Saracenis ilerum luit 
capta, anno Domini m" clxxxvii, a quibus usque hodie delinetur. Et sic dedu- 
cendo a primo ad ultimum de dcc annis quibus pestis Saracenica insurrexil, 1ère 
Dt annis Jherusalem t. nuit occuputam; nos vero lxxxviii tantum annis, quibus 
tamen non terminus sine bcllis plurimis atque damnis. Quare boc autem, nisi quia 
Deus in terra iila non sustinet peccatores. Peccatum enim undique inundabat et 
sanguis sanguinem contingebat; a planta pedis namque usque ad vertioem non 
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des Assiriens, <[iii de relie Terre Sainte tira le peuple pécheur encontre lesdicts 
Assiriens, mist au royaume de Samarie des estrangiers en lieu des enfans d'Israël. 
Kl, comme ils ne crenn'ssent point Nostre Seigneur, il leur envoya des lions qui 
devourerent tout ce peuple et le molestèrent plus pour ce qu'il/, ignoraient la pro- 
priété d'icelle terre. Affin doneques que nous nous eslongnons plusloings, garissons 
riostre propre maladie par nos voisins, recognoissons nos laultes et tant que nous 
povons y mettons remède, car se nous advisons bien depuis le temps que la ma- 
lice des Sarazins commença, il y a environ passez vu c ans. Kt quant à moi j'av 
commencé à l'an vi c xxxix du temps que Jherusalem fu prinse par Itumaire ', 
disciple et compaignon du faulx prophète Macbommet, et que l'empereur l' icle 
occupoit tout OriefJl, et le lindrent nu c i.x ans, c'est assavoir jusques au temps 
de Pierre l'Ermite, que elle fu prinse par nos gens, l'an [de grase 1 ] mil un" xix 
Et en joïren» les nostres tant seullement un" et vin ans, el puis elle lu prinse de 
rechief par les Sarazins l'an mil cim" et vu qui la tiennent jusques aujourduv. 
Et ainsy venant du premier jusques nu dernier, depuis mi.c. ans que la pestilence 
«les Sarazins vint avant, Jherusalem a esté occupée d'cnlx presque les vie ans, 
et nos gens font eue seullement par l'espace de un" et vin ans, comme dit est, 
durant lequel temps ilz ont soulferl de très grieves batailles et de très doinma- 
geuses perles. Et pour quoy a ce esté, se non pour ce que Noslre Seigneur Dieu 
ne soustient point en celle terre gens pécheurs. Certes, pechié y habundoil lors 
de toutes pars 2 , tellement que, depuis la plante du pié jusques au sommet He l.i 
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ewwel <le l'an 16 de l'hégire (avril 03;). Le mol II. qui précède le nom .l'Omar, ... dans I.. langue turque, 
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eral ibi sanitas, ul ex ystoriis ultrainarinis legiturel habetur. Jn prelatis deformi- 
ter apparebant negligencia, avaricia, pompa et vanitas; in clero lacivia morum 
et vite ac multiplex inhoncstas; in populo luxus carnis et in multis criminibus su- 
perhabundans iniquitas. Delecerat in rcligiosis reverencia ad prelatos, obediencia 
ad majores et observanciaruin regularitas; non erat in mulieribus quibuscumque 
verccundia, pudor aut castitas; perieral 1 in judicibus et principibus judicii Ve- 
ritas et justicie censura et equitas; in tantum (|uod terra illa sancta in ventre 
sue equilatis 2 talia tenere non potuit abortiva, sed more maris corpora fetida 
et corrupta in viciis, mortua in peccatis, extra se cum execracione, in mundum 
evomuit 1 universum. Quis potest ergo credere aut sperare quod Deus concederet 
terrain illam de. qua, ut ex predictis patet, semper deturbavit, abegit et repulit 
pecca tores. Sed [si''] dicet quis : « Nunquid isti non sunt peccatores, immo plus 
« (|iiam peccatores infidèles, abbominabiles et crudeles, qui nunc istam sanctitudi- 
nem delinent occupatam et ipsani in oprobrium christiani noministanto [jam 5 ] 
« tempore tenuerunt?» Certe scio ipsos esse iniquos, immundos ac, plus quain 
dici posset, sceleralos bomines, et injustos; sed considerandum, plangendum at- 
(|iie dolendum quod tanta fucrint scelera et peccata utriusque status, gradus et 
sexus populi christiani ut [Deus] a nobis liereditatem illam abslulerit et illis tra- 
diderit (auto tempore conculcandam et tanlis ahliomiitationihus defendendam , nec 
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teste, il n'y avoit point de saute, comme il appert par les histoires d'oultremer qui 
le» list. Ils prélat/, se monstroit diUm-mement négligence, avarice, ]x>mpe et va- 
nité; en clergie jolivet»' 1 de meurs et de vie et mainte deshonnesteté; en peuple 
luxure de chair et iniquité surhabundante en moult de crimes 2 . Es religieux dcf- 
lailloit révérence envers leurs prélat/, obédience envers les ainsnez et observance 
de règle; en lemmes quelconques n'avoit vergongne, honte ne chasteté; ès juges et 
princes terriens n'avoit \erité ne en justice équité; et tant de maulx chascun jour 
y sourvenoit que celle terre sainte ne les peult plus soustenir en son ventre, ains, 
comme lait la mer, jetta 1 hors d'elle à leur perdicion par le monde universel tous 
leurs corps punais, corrompus en vices et mors en pechié. Qui seroit doncques 
eelluy qui pourrait croire ne espérer que Dieu ottroiast aux pécheurs celle sainte 
terre dont il a déboulé et dechacié tousjours les pécheurs? Mais se aulcun me dist : 
" Ceulx qui occupent maintenant ceste sainte terre et jà l'ont tenue par si long 
« temps, à la reproche du nom chrestien, ne sont mie seulement pécheurs, ains plus 
« que pécheurs, lelons, pervers, infidelz et cruelz, » certes je say bien qu'ilz sont 
[très 11 ] mauvaises gens, iniques, vicieux et injustes plus que on pourrait dire, mais 
il lault considérer, plourer et se doloir que les pechiés, faultes et iniquités de tous 
les estas du peuple chrestien ont esté si grans et [si 5 ] énormes que pour ceste 
cause Dieu nous a privé d'icelluy nostre héritage et leur a baillié pour le usurper 
tant de temps et le souiller de tant de abhorrations, ne il n'est nul de saine teste 
qui doive cuidier que nos pechiés soient plus grans et plus énormes que ceulx 
dudit peuple ahhorrable et mescreant, car dès le commencement du monde ce a 
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tamen débet aliquis sani capitis estimare quod peccata nostra supercnt et excédant 
peccata illiiis abhominabilis populi et perversi, nain ab initio seculi non oxlilit 
populus tam nephandus. Sed c^usa est quia sciinus quod magis ledit levis injuria 
doniestici et amici quam offensa maxima inimici; sic enim ait Psalmista" : « Si ini- 
« micus meus maledixissct mihi, sustinuissem utique, et si is qui odorat me super 
« me magna locutus fuisset, abscondidissem me forsitan ab eo. Tu vero, homo unani- 
«mis v dux meus et notus meus, qui simul niecuin dulces capiebas cibos in domo 
« Dei, ambulavimus cuni consensu?» Quid ergo sjinctificamini qui fortis 1 vasa Do- 
mini [sancta 2 ], id est qui recipitir, et fertis in humero vasa' vasorum, vidolicot 
signuin crucis in quo fuit liquor unecionis nostre salutis, antidotum nostro recon- 
ciliacionis* positum et eflusum, ne scilicet in oo signo quod assumitis et portalis 
in memoriam Dominicc passionis el ad vindicandum obprobrium nominis et fidoi 
christiane, ipsum Christum conlingat [denuo''] peccatis et criminibus non jam a 
Judeis emulis et pagauis, sed ab amicis et domesticis crudelius crucifigi? 

[Socnntluin pri lincns ;id sccuikIiiiii |>i iNiiiiiiiilmii ''.] 

Secundum ad quod transeunlos ad islud passaginm se debeant ordinare est 
disciplina assidua milita ris. Vegelius autem (De re militari) ponit tria que ad ipsani 

1 13. /•'(.r/i.N. \. — - C. — 1 Vus. [V C. — ' IV C. Ilctviisolucionis. A. — '• C. — '• C. Omis 
.h.ns |i. 

• Ts. i iv, 



ttusjours esté un maudit etdampné peuple, mais la cause sy est car cliascun scet 
que une petite injure de son famillier domestique ou de son amy blesclie trop 
plus ((uc ne fait une très grande oiletise de son ennemy. A ce propos inesine dist le 
psa'lmiste David : Sy inimiais meus nmlc di.i issct midii , suslitiiiisscm [utiqac*], etc., c'est 
à dire se mon ennemy m'eust maudit, je l'eusse soull'ert patiammenl, et se celluy qui 
me haioit eust parlé grandement sur moy, je nie fusse par adventure mutine de lay, 
mais toy, mon bon amy, d'un mesine courage avec moy et que je, congnois -, qui 
maintes fois avons beu et mengié ensanible de bonnes et doulces viandes, avons sou- 
vent alé d'un inesme acord en la maison de Dieu? Pour quoy donequos vous sain'.e- 
fiez vous, qui portez les sains vaisseaulx de Nostre Seigneur [Jésus Crist c'est à 
dire qui portez sur vos espaules le vaisseau des vaisseaulx, c'est assavoir le signe de 
la vraye croix, en quoy fu mise et espandue la liqueur de l'ùnction de nostre salut 
el le triade de nostre réconciliation, allin que en ce signe que vous prenez et portez 
en mémoire de la passion de Nostre Seigneur et pour vengier l'opprobre de la foy 
et du nom cbreslien, il ne adviengne de nouvel que Jesu Crist mesmes soit par 
[vos 1 ] crimineux et énormes péchiez crucefié plus cruellement, non mie des Juilz 
payens et sarazins, ains de vous, ses amis et familliers domestiques? 

La seconde chose en quoy se doivent approster ceulx qui se disposent pour aler 
en ce saint voiage est l'assiduele discipline de chevalerie. Vegece, en son livre in- 
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disciplinant militarem judicat expedire, ut sic finis intentas optineatur in bellis, 
victoria scilicet et triumphus. Dicit ergo sic : « Nulla enim alia re videmus popo- 
« lum romanum orbem subegisse terrarum, nisi armorum exercitio, disciplina cat- 
«trorum, usuque milicie. • De armorum exercitio et usu milicie mihi impooere 
silcnciun» judicavi; victorie enim quas obtinuistis, domine mi rei, et prelia que 
gessistis, vos doc tore m expertum faciunt et magislrum. De disciplina vero caslro- 
rum aliquid cupio ad memoriam reducere, non docere. Castra {enim 1 ]. seeundu» 
Ysydorura, a castrando sunl dicta 1 : oninis enim immoderata quies, omnis ocioai- 
tas, omnis excessus cibariorum, omnis accuracio et delectacio 3 nutriraenti, omnis 
actus venereus* et omnia breviter que milites postent somnolentos délicat os, 
molles aut lentos reddejre] sive pigros, prescindebantur et nmputabantur ab eia. 
tanquam impediencia, superflua, extranca et nociva. Et ideo idem Vegecius ju- 
dicat rusticam plebera esse ad miliciam magis aptam, eo quod magis a predictis 
delectacionibus est remota, et in asperis et contrariis assueta, sic dicens : # Nun- 
«quam credo potuissc dubitari apciorem armis rusticam plèbe m que «îb diw et 
«labore nulritur, solis paciens, utnbre negligens, balneorum nescia, delieiarum 
«ignara, simplicis aniini, |>arvo conteuta cibo, du rata ad laborutn toleranciam 
« membris, cui gestare ferrum , fossam ducere, omis ferre, consuetudo de jure est. » 
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tilnlé : Do l'art de chevalerie, met trois choses qu'il juge estre nécessaires en disci- 
pline de chevalerie, aflin que par elles on obliengne è.s batailles la fin principale, 
c'est assavoir victoire et triumphe, et dist aussi : «Mous ne veons point que le 
«peuple romain ait siihjuguié tout le monde par nulle autre chose se non par 
«exercice d'armes, par discipline «ardée en l'ost, et par usage de chevalerie.» Et 
me samble bon de moy taire ad présent rie l'exercice d'armes et de l'usage de che- 
valerie, car les victoires que vous, mon souverain seigneur, avez eues, et les ba- 
tailles que vous avez fait vous rendent un docte '' expert en ceste matière, mais 
touchant la discipline qui se doit garder en l'ost, j'en veul réduire à mémoire 
quelque chose et non pas le vous enseigner. Certes on list ès histoires anciennes que 
tout repos dosattempre, toute oisiveté, tous excès de beuvrages et de viandes, toute 
curieuse delectacion de nourissement, toute volupté charnelle et généralement 
tontes choses qui porroient rendre les chevaliers dclicatz, endormis, fraîles, mois, 
pesans ou riches, esloienl jadis retrenchîez et debouttez de tous cculx qui han- 
toient les armes comme empeschemen» superflus, dommageux, estranges et nui- 
sans. Pour ceste cause, Vegece mesme approuve que la gent rurale est plus conve- 
nable à chevalerie, car elle est moins occupée desdittes delectacions et est plus 
aconstumée à choses aspres et contraires. Et dist ainsy, je croy, que on ne doubta 
oncques que la gent rurale ne fust la plus convenable aux armes, pour tant qu'elle 
est nourrie en paine et en labeur, souffrant la chaleur du soleil, ne tenant compte 
des timbres, non sachant que c'est de baingz et d'estuves, ignorant toutes manières 
de délices, estant de simple courrage, contente de pou de viande, endurcie aux 
travaulx, jeltant la barre de fer. portant grans fais, tout tes ces choses luv sont de 
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Hec Vegctius. Taies erant cura quihus Romani forcia bella gerebant l , rehejles 
frenabant, hostes domabant, tyrannos 2 , urbes et régna calcabant, célèbres et cre- 
bras victorias obtinebant, mundum sue rei publiée subjugabant. Legrmus quod 
David liumiliavit Philisteos et subit lien uni tribu ti de manu Philistini et percussit 
Moab, et mensus est eos funiculo, coequans terre, multas victorias de hostibus 
reportavit, prelia multa gessit. Prius tamen exercitatus fuerat in desertis ad fati- 
gaciones varias et la bores, ad inedias etcrumpnas, ad solis caumata et ardores, ad 
frigora et ad gelu, super nudam terram procumbens, latitans in spelun'cis, sive 
quando oves 3 pascebat, sive qua^o Saiilis amenciam fugiebat. Quando vero ab 
exercicio vacavit ac bellis, et deleètacionibus e» otio et sompnolencie se tradidit 
ac quieti, ad aspectum mulieris, qui prius* omnium victor fuerat victus fuit; 
bine 5 adulterium comisit, et proditorium bomicidium perpetravit; ob quam cau- 
sam de ejus domo incestus non defuit, sanguis non cessavit et gladius non recossit. 
Macliabei civilatem sanctain Jherusalein de manu hostium salvaveruiit, legem de 
potestate gencium extorserunt , [pro libert]ate patrie pugnave[runt, inim]icos con- 
stater ac viriliter [sepius 7 ] prostravei uni et multis periculis se dederunt; sed ante 
in multis excerciciis laboriosis experti fuerant et probati; nam feni cibo vescentes, 
demorati fuerant in niontibns et desertis, et ibi vilam egerant inter feras, (juasi 
non e.ssent hella Domini aggressuri, nisi prius caslilati, temperancie ac parsinio- 
nie stiiduissent. Et imo ab exercitu Domini snminn opère est cavendum ( piod 

1 C.rirbunt, omis dans C. — - Tyraunos, omis d.iiis (). — • Eos. H. > Primas. B. ■"• <;. 

///''. A. H. — n E.rrtissrriint. (]. — ' C. 



droit acouslumance, ce dist Vcgece. Tels estoienl coulx avec qui les Romains gain- 
gnoient jadis les fortes batailles, refrenoienl leurs ennemis rebelles, dontoient les 
cités adversaires, conquestoient les royaumes, obtenoient les belles victoires, et 
subjugoient tout le monde à leur ebose publicque. Nous lisons que le roy David 
humilia les Philistiens et en eidt le tribut; il desconfit Moab, et reporta maintes 
victoires de ses ennemis. Il fist aussy de grandes et dures batailles, touttesfois il 
s'estoit premièrement exercicé es desers, et print pluiscurs et divers travaulx, 
s'adonna à labeur, à mesaises, à misères, à chaull, au froit, aux pluies, au vent, 
aux neges, aux gelées, gesant sur la terre nue, couchant ès cavernes, lorsqu'il fuioit 
le courroux du roy Saûl. Et tanlosfqu'il se abstint de l'exercice d'armes et de faire 
baffcilles et se exposa aux délices à oiseuse et à repos, luy qui , par avant, estoit vain- 
queur de toutes gens, fu vainquu par le regart d'une femme, par quoy il commisl 
adultère et perpretra ung trahiteux murdre, pour laquelle cause son hostel ne fu 
oneques puis sans advoultire, sang ne cessa d'estre espandu et glave ne se abs- 
tint de navru'res. Les Machabiens aussi misrent la sainte cité deJherusalem hors 
de la main des ennemis, tirèrent la loy hors de la puissance des gens, se com- 
battent pour la liberté du pais, desconfirent moult souvent vaillamment d^pius- 
samment leurs ennemis, et se abandonnèrent à maintz péril/, et dangiers. Mais ilz 
sestoient par avant esprouvez et essaiez en plusieurs exercices et faix labourieux, 
car ilz avoient demouré ès montaignes et ès desers, vivans povrement avec les 
bestes savages,xomme s'ils ne deussent jamais entreprendre ès batailles de Noslrc 
Seigneur qu ilz n'eussent ainchois estudié à vivre chastement, attempréement et 
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ad lijiidinem frena non laxet, a superfluitate cibi et potus se temperet, ociosita- 
tein jier continuum armorum oxcerciciuni fngiatet evitet. [De 1 ] mandat© namque 
logis formidolosns vel qui uxorem de novo duxerat, seu qui vineam plantoverat 
aut qui domuni edificaverat, a prclio arcebatur 2 . Romani consules conabantur 
prechcta omnia a suo exercitu submovore, non reputantes neque sperantes even- 
tum; belli prospère adventuruni si cum expedicione reipublice pernianerent. Re- 
fert enim Valerius Maximus quod Scipio AfFricanus, ■ consul in Yspania missus, ut 
• insoleiitissimos Numancie urbis spirilus superiorum ducum'culpa nutritoscon- 
«tunderet, eodem momento temporis quo castra intravit, edixit ut omnia ex hiis 
« que voluptatis causa comparata fuerant auferrentur et submovcrentur; nam con- 
«stat tune maximum 4 inde institorum ac lixarum numerum'eum duobus milibus 
« scortorum 5 abisse. Hac turpi subdens atque rubescenda sentina vacuefactus, exer- 
«cilus noster, qui paulo ante metu mortis deformi se federis ictu macula verat, 
« erecta et recréa ta virlute, acrem illam etanimosam Numanciam incendiis exustam 
«ruinisque prostratam solo equavit 6 . » Exemplum eciam aliud inducit idem Vale- 
rius, quod non judico dimitlendum, quod explicat in hiis verbis : « Metellus, cum 
«exercitum in Affrica Jugurtino bello nimia Spuri Albini indulgcncia corruptum 
« consul accepisset, omnibus imperii nervis ad revocandani pristine disciplinam mi- 
.< licie cou versus est, nec singulas parles rtpprehendit, sed tolam continuo in suum 
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sainctement. Pour ceste cause, on se doit souverainement garder en l'ost de Nostre 
Seigneur que on ne laxe les frains à luxure, et que on ne se desattempre dn super- 
lluité de b^ire et de mengier, et que on eschieve oisiveté par continuel exercice 
d'armes. Les consuls rom mains ordonnèrent jadîs, par commandement de loy, que 
tout homme qui nouvellement avoit espousé femme, ou planté vingne nouvelle, ou 
édifié neufve maison, fust débouté de leur ost, car ilz n'avoient espérance qu'il leur 
venist boneur en leurs batailles se tele manières de gens se fussent meslés des be- 
songnes et affaires de la chose publicque. Ad ce propos, raconte Valere le Grant que 
Scipion l'AlFrican, consul rom m a lu, fu envoyé en Espaigne pour reffrener les des- 
ordonnez esperitz de la cité de Numance, nourris et allevez ainsy par la coulpe 
de leurs princes souverains. Incontinent et sans delay qu'il entra en l'armée des 
Hommains, il fist ung édit que toutes choses qui se faisoient à cause de volupté 
fuissent délaissiez et ostées du tout. Sy advint lors que ung très grant nombre de 
gens institorum acli.varum inutiles, et environ deux mille foies femmes s'en partirent; 
et ainsy l'ost rommaine, neloié de ceste laide et orde compaignie, et qui ung pou 
devant, pour paour de mort, avoit traittié al[i]ances dehonnestes, se redrecha et 
pi'int vertu telle qu'il niisl à rés terre icelle noble el puissante cité de Numance, 
arse, bridée el démolie de fous en comble. Ce mesme 'Valere met aussy ung aultre 
exemple qui nie-samble partinent à ceste matière, el dist ainsy : « Comme Metellus, 
« consul envoie en Affricque contre Jugurte, eust entreprins l'ost rommain efféminé 
«et corrumpu par l'outrage de Spurius Albinus, il s'cflbrça de tout son povoir à 
« remettre la discipline de chevalerie en son premier estât. Car lantost il boutla 
» hors de l'ost tous cuisiniers et houlenguiers, el deffendy que nul ne mist à vendre 
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«statu m redegit : prolinus namque iixas e casïris 1 submovit, cibumque coctum 
• veualem proponi vetuit, in agmiue nemineni militum ministcrio servoruni jn- 
« mentoqae 3 , ut arma sua et alimenta ipsi ferrent, uti passas est. Castroriïm sub- 
«inde locum mutavit; eadem, lanquam Jugurta semper adesset, vallo fossaque 
«aptissime cinxit 3 . Quid ergo restituta continencia, qaid industrîa repetita pro- 
« fecit? crebras scilicet victorias et multa trophea peperît ex eo hoste cujas terguni 
«sub ambicioso imperatore romano iniliti vidcre non conligerat". » Hec Valerius. 
Si ergo tanta vigebat in pagano exercitu disciplina, ut culture ydolorum dodilique 
vitia imperabant pro spe 5 adipiscende victorie a viciis abstinerent, quanto inagis 
exercitus Dei vivi, qui inumliciam amat, virtutes imperat, inteni|ieranciain frenal, 
débet bas virtutes amplccti, bas leges ainare pro quibus coronam terrene victorie 
obtinet ac celestis. 

De tcrcio preambulo auto passagium nrdiiiimdo r> . 

Tercium preambulum est valde necccssarium, ut scilicet inter illos qui buic tain 
sancto riegocio possunt preslare subsidium et juvamen 7 , pax et conoordia reforme- 
lur. Inter alia autem quibus passagium indiget, sunt naves et galee et homines" qui 
eas rinçant, et qui regimen exerceant super eas. Super autem alias gcntes maris que 
majori personarum preminent probitate, animorum fortitudine et vigorc, indus- 
tria in lactis maris et cxpericncia ccrtiori, fidelitate alque constancia firmiori, sunt 

' G. Castri. A. — - Jtimrnloriimque. C. — :l /•'o.v.srxpc rin.ril. C. — " 'Contint. B. 5 /W 
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«viande cuitte, et ne voiilt souflrir que nul chevalier de l'osl se aidast de serviteur 
« ne de cbevaulx pour porter ses armures et ses vivres, lin après, il cbanga la place 
« de son siège et fist faire tout autour bons fossez et bons palis, comme se Jugmte 
« ewst tousjours esté prest de l'aissaillir. Combien doncques proullita il par la con- 
« tinence restablie à son premier estât et par son industrie souvent exécutée, certes 
. beaucoup, car il gaigna maintes victoires et conquist plusieurs triumphes sur ses 
« ennemis, » ce dist Valere. S'il y avoit doncques tant grande discipline de chevalerie 
en l'ost des payens que eulx abandonnez à aourer les ydoles qui n'engendroient 
que pechiés se absteuoient des vices, pour cause de obtenir bonne victoire, de 
combien plus l'armée de Dieu, le vif, qui aime loutte netteté, enjoint les vertus si 
refrène desattemprance, doit entreprendre ces vertus et amer ces lois, par les- 
quelles il obtiengne ia couronne de la victoire terrienne et celestienne aussy en fin. 

Du tierclie préambule ' qu'on doit ordoiîncr avant le passage. 

Le tiers préambule est moult nécessaire, c'est assavoir que paix et concorde soit 
reformée entre ceulx qni à ceste tant sainte besongne peuent donner ayde et secours. 
Entre les aultres choses qui font besoing audit passage, ce sont nefz et galées 
et hommes qui les conduisent, et exercent bon régime sur elles. Et par dessus , 
tonttes gens, de mer, les Catelans et Jenevois sont ceulx qui se monstrent de plus 
grande proesse de personnes, de plus grant force et vigeur de courages, les plus 
industrieux ou fait de la mer, et de plus certaine expérience, et de plus ferme 

1 Du tien prmmbule. L. M. N. Priambulc. k. 
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Catalani et Januenses, qui de vasis maris et gentc melius, lacilius et cominodius 
administra™ et exhibere possunt copiant habundantem. Iuteristos lamen est nunc 
actualiter guerra gravis; et quia, ista guerra sic stante, passagium in biis defectum 
non modicum pateretur, nam omnes alie génies que mare navigant, quantum ad 
prohitatem et induslriam navigandi nichil sunt penitus respective, omnino expedit 
quod inter istos pax et concordia componatur. Que quidem pax faciliter obtinetur 
si majestas regia voluerit interponere partes 1 suas, cum Catalan is rex Aragonie, et 
Januensibus rex Sicilie dominetur, qui in tanto ac tali negocio pacem facere tanto 
domino non negabunt. 

[l)e secundo (jinxl pertinel ad tercium preainlmluin '. ] 

Indiget eciam passagium victualium copia habundanti, non solum de uno 
loco,sed eciam de diversis, ut sunt frumentum, vinum, oleum, farina, legumina, 
onleum, avoua 4 , casei, carnes salse, que discurrendo per singulas regiones non 
possunt haberi commodius, facilius et babundancius, de loco aliquo circa 5 mare, 
sicut de Apulia atque Sicilia, que sunt, ut ita dicam, fons omnium talium et 
origo. Et quia inter dominum regem Bobertum et dominum regeni Fredericum, 

1 Ohtinebittir. (". — 2 Prercs. C. - 1 C. — ' Arma, omis dans C. — : ' Citn. \\. C. 



loiaulté et constance, et qui peuent mieulx et plus aiséement livrer plus grande 
abondance de vaisseaulx de mer et de gens aussy. Mais aujourduy il y a une 
Irès grosse guerre entre ces gens cy'% et selle demouroit ainsy, le passage auroit 
grant disette des choses dessusdittes, car touttes aultres manières de gens qui 
hantent la mer ne sonl pou ou néant au regard d'eulx, quant à prouesse et indus- 
trie de marinier. Il est donc expédient, du tout en tout, que paix et concorde soit 
mise entreulx, laquelle ebose se obtendra legierement, se la majesté royale y vueult 
employer ses prières, et que le roy d'Aragon soit de la part des Catelans et le roy 
de Secile des Jenevois" 2b , lesquelz en une telle estant grande besoingne ne refuse- 
ront point à ung sy grant seigneur et prince de faire paix et concorde ensamble. 

LediVpassage a aussy mestier de habundante foison de vivres et non mye seule- 
ment d'un lieu, ains de diverses régions, comme sont fromment, vin, uile\ farine, 
legumz, orges, fromage et chars salées, lesquelz vivres, en cerchant toutes les con- 
trées qui sont decha la mer, on ne porroit recouvrer plus largement, ne à milleur 
marebié, en place nulle, que on foroit ou royaume de Pulle et en celuy de Secile, 
qui sont, par manière de parler, la fontaine et sourgon de touttes celles choses. Et 
pour ce que entre le roy Robert' et le roy Frédéric, qui maintenant scignourissent 

1 Ces gens ùj. L. — - Jennevtw. I» — 3 Vaile. L. 



' La guerre avait éclaté en t 33 1 entre le roi 
d'Aragon Alphonse IV et la république de Gènes. 
I.a flotte catalane ravagea les côtes de la Ligurie 
et, l'année suivante, les Génois dévastèrent le litto- 
ral de la Catalogne. Le pape Jean XXJI offrit sa 
médiation en i333, mais il ne put rétablir la paix 
entre les deux puissances belligérantes. (Kinaldi, 
Annales cccles. , i333.) 

'' Frédéric 11, frère du roi Jacquesd'Aiagnn «avait 



été élu roi de Sicile le i5 janvier 1296. 11 mourut 
le 25 juin i33y. 

' Rol>ert le Sage succéda à son père Charles II , 
en i3og. Il fut couronné à Avignon, comme roi 
de Naplcs et comte de Provence, par le pape Clé- 
ment V, le dimanche 3 août dé cette aniiée-lù. Les 
Génois le reconnureut pour leur seigneur en i3i8. 
Nommé vicaire de l'empire en Italie dès \ '.\ \ 1 , |«r 
Clément Y, il mourut le u) janvier i343. 

5i . 
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qui nnnc président dictis regnis, i^placabilis guerra manet ', evgediret quod 
intereos aut longa treuga, aut, quod melius esset, pax perpétua fmnaretur; non 
enim dicti domini possent in predictis tant copiosa et ta m libéra pro passagio 
exhibere subsidia*, nec tcrram suam evacuare inilitibus, nec. portus gentibus et 
vasis marilimis spoliare, nec victualia, [nisi*] cuni sui et suurum penuria, in tan ta 
copia mjnistrare; qiiando ipsos guerre suspicio deterreret et eorum quilibet cre- 
deret allcrum tanquam boslem propinquiim ad bumeros suos esse. Kx ista autem 
pace accresceret animabus utilitas, Ecclesie bonor et reverencia, vohis 3 meritum 
et gloria, et passagio fructus et utilitas * in immensura. Naves enini et galee ad 
quameunque plagam ultra mare habeant navigare, vel eundo seu redeundo, com- 
ni u ni ter babont portibus* Sicilie applicare, ubi tune latencius etliheriusqui passa- 
giuin prosequentur, cum oportunitas interesset, aut nécessitas imincret, possent 
descendere, equos refocillare, vires resuinere, corpora recréant, victualia renovare. 
Si eciaai esset inter illos dominos pax firinata, posset obtineri ab eis galearuin et 
navium sufficiens multittido; esset eciam possibile quod anibo vel alter eorum vos 
in passagium sequeretur. j ' 

Hoc mihi certnm est de domino rege Frederico, cum quo habui colloquiutn 
de talibus et noriciam pleniorem, (|uod non est res in mundo quam tantum desi- 
deret et affectet, sicut in passagio transigere rosiduum vite sué, si pax. ei per modum 

1 Disrmdia manct cl ijnnrn. (] — '-' C. — 1 Y<»/>b. C. — * Et pafsayin fructus et utilitas, omis 
dans C. — 4 Ad partes. C. Ad portas. \\. — '' Ucencius. B. C. 



èsdits..royaumes, il y a grant guerre et discorde implacables, il seroit moult expé- 
dient que entre culx il y eust ou longues trêves, ou, qui seroit milleur, une l>onne 
paix perpetucle. Certes, ces deux rois xlessusdis ne pourraient livrer secours et 
aides tant grans et tant liberalz pour faire le passage, ne vidier 1 leurs terres de 
chevalerie, ne despoullicr leurs portz de gens et de vaisseaux de mer, ne admi- 
nistrer si largement vivres, que ce ne fust par disette d'eulx et de leurs vassaulx, 
quant ilz seraient effraiez et en soupeçon pour la guerre, et ebascun d'eulx cui- 
deroit tousjours que l'autre, comme son ennemy prochain, fust à ses espaulles. De 
cestc paix se augmenterait prouflit aux. aines, honneur et révérence à l'Eglise, et à 
nous mérite et gloire. Quelque part oultremer que les nefz et galées facent leuis 
voiages, soit en alant, soit en retournant, elles arrivent communément en Secile, 
où ceulx qui feront le passage, s'il venoit à point, ou s'il* estoit nécessité, porroient 
lors descendre plus licitement et plus volentiers, séjourner leurs chevaulx, aisier 
les hommes, recréer leurs corps et rcnouveller leurs vivres. Et aussy, s'il y avoit 
paix fermée entre ces deux princes, on pourrait obtenir d'eulx une soullisante mul- 
titude de galées et de navire, et seroit possible que tou« deux, ou l'un d'iceulx, 
s'emploierait avec nous oudit saint voiage. 

Je suis certain du roy Frédéric, auquel j'ay parlé de ceste matière plù^ pri- 
véemént, et m'a dit qu'il n'est en ce monde chose qu'il souhaite ne désire tant 
comme achever le remanant de sa vie, s'il avoit paix par bonne et seurc manière 
avec ses voisins. Et véritablement, mon souverain soigneur, honneur et prouflit 
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securum et congruum prestarctur; et certe, domine mi rex, vobis accreaceret uti- 
litas et favor non modicus atque lionor, si talent haberetis in vestram cooaor- 
ciani comitivam principem, scilicet antiquum annis et mentis, .profundum àn 
militaribus consiliis, providum in agcndis, in armis expertum, in bellis exstren- 
nuum 1 , nobilem, devotum, fidelem, constante?*, sanguine vobis junctura, justicie 
amatorem, pauperum defensorem, cui breviter in luis que régi conveniunt nichil 
deesVsi pax inter ipsum et Ecclesiam ac dominum Roberlum regem, vestris ope 
et opère, reformetur, quam dudum fecerat felicis memoric pater vester. Cum 
igituropus hocquod, dante Domino, peragetis, multis indigeat et non sit unius 
leriiporis vel rnomenti, ad hoc debetis omnino vires vestras iinpendere ac co- 
natum. Si enim, juxta Psalmistam, oriatur in diebus tuis justicia et habundancia 
pacis, juxta Proverbia Salomonis, itinera tua in pace produceutur, et ipse Deus 
rectos faciet cursus tuos 2 . Igitur inter predictas 3 gentes et dominos fiât pax in 
vjrlule tua et in turibus tuis, id est in castris tui exercitus habundancia subse- 
quelur. Et sic, domine' mi, nomen tuum predicabitur merito princeps pacis. 

De quarto preambulo ante passagium ordinando 1 . 

Quartum preambulum est quod licet 5 per terram viam regiam fieri moneam 4 , 
nichiloniiims tamoii providendum est in certo numéro de navibus et galeis ad 
portandum gentes que mare poterunt sustinere, et ad portandum'arma, victualia, 

1 Strmuum. B. C. — 2 B. Tutus. A. — 3 Prrdictam. A. B. C. — 4 Omis dans B. — ,J Scilicet. C. 
— f ' Moneamus. B. 



el grant laveur vous vendraient se en vostre conipaignie aviez ung tel prince, eagié 
d'ans et de vertus, sage et bien advisé en consaulx, chevalercux, prudent en tous 
affaires, expert en armes, vaillant en batailles, noble, devot, leal, constant, extrait 
de vostre sang, ameur de justice et deflendeur des povres, auquel, briefmeot, 
ne deffault riens de ce qui appartient à ung roy, se par vostre bon moyen et aide 
estoit entre luy et le roy Robert reformée la paix que fist jadis monseigneur vostre 
pere, de bonne mémoire, que Dieu absoille. Comme doneques ceste besoigne que 
vous achèverez, à l'ayde de Nostre Seigneur, ait mestier de plusieurs choses et ne 
soit pas à faire en petit espace de temps, vous devez emploier ad ce touttes vos 
forces, car selon le Psalmiste, se en voz jours naist justice et habundance de paix, 
comme dist le proverbe de Salomon, voz chemins s'extenderont en paix, et Dieu 
mesmes fera drois et ounis vos sentiers. Et ainsy, se paix et concorde se fait entre 
ces deux princes par vostre vertu, toutte habundance sieuvra vostre armée et la 
conduite de vostre ost, en lele manière, mon souverain seigneur, que vostre nom 
se dira publiquement le prince de paix. 

Du quart préambule ' qu'on doit ordonner avant le passage. 

Le quart préambule est que le roy doit faire son chemin par terre; ce neant- 
moins toutesfois il fault porveoir de certain nombre' de nefz et de galées pour 
porter les gens qui pourront souffrir la marine, et [aussi 2 ] pour porter armeures, 
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machinas, magna et parva tenloria, et ba lista s grossas et alias, eu m istorum om- 
nium neccessariis furnimentis, instrumenta ad subfodiendum, percuciendujn, 
conçu cientlum et diruendum fundamentaet mur os castrorumel civitatum.quandn 
neccessitas hoc requiret. Erunt eciam neccessarie ad asseeurandum mare et a pira- 
tarum insullihus defendendum, sive ipsi pirate Cristiani fuerint, sive Tnrchi, ut 
sic mercatores et peregrini de diversis partihus in suhsidium passagii venientes, 
possint lucius navigarc. Sunt preterea ad multa alia neccessaria que magis sciuntur 
et probantur, sicut emergunt casus varii et eventus. Et quia, ut inferius dicetur', 
per imperium Romanie moneo transeundum, et ipsum judico capiendum, com- 
mune Venetorum et Januensium est in galearum et navium preparatione et exhi- 
bicione primitus requirendum. Habent enim quedam dominia in ipso imperio 
per que ipsi passagio in multis et variis [locis et 2 ] factis admodum utiles esse 
possunt. Veneti siquidem habent insulasCretensom, Nigropontenscm et fere omnes 
alias, numéro plus quam viginli, in Egeo mari vel pelago consistentes. Jantienses 

1 Dissm-lur. B.C.— 5 B. 



vivres, engins, tentes grandes et petites, grosses arhalestes ot aullres, avec les gar- 
nissemens nécessaires à toutes ces choses, instrumens à fossoier', miner, fraper 
et pour abatre et craventer les fundemens et les murs des ebasteaulx et des cités, 
quant il sera besoing, et nécessité le requerra. Les dittes 9 galées seront aussy néces- 
saires pour asseurer la mer et la deffendre contre les assauk des pirates et robeurs 
de mer, soient Chrestiens ou T lirez, afTin que les marchans et les estrangiers de 
toutes les parties du monde, venans au secours du passage, puissent aler et venir 
plus seurement par mer. Elles seront aussy nécessaires à moult d'aultres choses 
qu'on scet bien et qu'on a assés esprouvé, ainsy que les adventures soutiennent 
terribles et diverses. Et pour ce, comme il sera dit cy après, je conseille qu'on passe 
par l'empire de Rommenie, et juge qu'on le 3 prengne. La commune des Venissiens 
et des Jenevois fait premièrement à requérir pour la preparacion et armée des ga- 
îées et au 1 très navires, pour ce qu'ilz ont aulcunez seignouries oudit empire, par 
quoy ilz peuent estre moult prou Attables en moult de manières audit passage. Car 
les Venissiens tiennent l'isle de Crète, que nous disons Candie*, et l'isîe de Negre- 
pont^, et presque toultes les au! très isles, qui sont plus dë xx, en l'Archepelage. 



1 Fessier. L. — - L. f^esdis. K. — 3 L. La. k. 

' L'île de Candie, concédée aux Vénitiens par Bo- i 

ni face de Montferrat, le 4 août noà, ne fut défini- < 

tivemont occupée par eux qu'en 1212. Henri Pes- < 

catore, citoyen de Gènes et comte de Malte, s'était 1 

emparé, en 1206, de la plus grande partie de l'île, j 

qu'il voulait rattacher a Gènes. La république li- 1 

gurienne renonça cependant a toute prétention sur ; 

Candie par le traité de 1 2 1 a , et Venise en demeura 1 

la maîtresse incontestée. Candie fut gouvernée , sous , 
la domination vénitienne, par un duc , généralement 
nommé pour deux ans. 11 était assisté de deux as- 
sesseurs et de deux conseils. Quand il correspondait 
avec le doge de Venise, il se servait de cette for- 



mule pleine de déférence : Excelle ntistinw domina 
domino N., Yeneciir, etc. duci. S., de suo mondain 
ducha Crtter. Pour prévenir autant que possible les 
révoltes, l'intérieur de l'île avait été divin* en fiefs 
possédés par des nobles et des plébéiens, qui de- 
vaient en temps de guerre fournir des cavaliers et des 
gens de pied. Cf. Annales Januenses, publiées par 
M. . Perte, t. X VIII, p. 121 et suiv.; Tafel et Thomas, 
Fonte» reruin Auttriacarum , t. 1, p. 5 12 et suiv.; et 
Creta sacra, de Flaminio Cornaro, Venise, 1766. 

* Bien que les Vénitiens n'aient eu l'entière et 
régulière possession de .\cgrepont qu'à la fin du 
xvi* siècle . après l'extinction des Dalle Carceri et 



niRIXTOHMJM AD PASSAGIUM FACIENDUM. 407- 

eciam Jiabaiit civîtatem unam muratam et fortem, nomine Pera ', salis in populo 
copiosam, immédiate juxta Çonstantinopoli[m] situatam, ita prope quod ambas 
civitates divid.it soins poilus. Ilabent insuper uuam alinni civitatem in imperio 
Tartarie Aquilonaris, homine Caplia 1 , ex qua possenl passagio multa neccessaria 
provcnire. Sunl iteriim, quod plus est, predicti Januenses et Veneti in mari et in 
partibus profati iinperii assueli et sciunl "contractas \ pall ias alque vias, passus et 
soin i las, iusulas, scopulos atquc port us. Va multi eoruin sciunl linguas gencium 
multas, utpote in illis parlibus geniti et nutrili, que ([uidem omnia sunt ad utili- 
lates maxiinas atquc fructus. ; 

1 /Vnim. C. — - Ctipham. ('.. — ' Cniilnitas.W. C. 



Les. Jencvois ont aussy info cité forte et bien murée qui a nom Pere\ assez bien 
peuplée et est scituée auprès Conslantinople, tellement que entre les deux cités 
n'y a que le havre qur les départ. Hz ont oultre plus une aultre cité en l'empire 
de Tartarie vers la bise, t] ni a nom Capha 1 ', de laquelle porroienl venir moult de 
choses nécessaires audit passage. Et que plus est, lesdis Vcnissiens et Jcnevois sont 
tant acoustumés en laditle mer et ès parties dudit empire qu'ilz scevent les con- 
trées, les paiis, les voyes, les passages, les sentiers, les isles, les rochers et les 
portz. Va maint en y a qui scevent plusieurs» langaiges, ad cause qu'ilz ont esté 
engendrez et nourris esdis paiis, lesquelles choses viennent à très grans fruis et 
prou lli s. 



de» (iliisi, seigneurs tierciers de Carystos et d'Oréos, 
la république de Venise avait établi, (1rs le temps 
où irrivait Rmchard, en la ville même de Nègre-' 
|miiiI, l'ancienne Chalcis, tout un gouvernement, 
cli>nl l'iiiilorité suzeraine sVlendail sur Pile entière. 
S|xm a publie une inscription de 1173 dans la- 
quelle il est déjà question du baile. et des con- 
seillers \eniticiis île Ncgre|H>nt. (Iluchoo, Chronique 
di' Murée, édil. gr. in-8". Paris, tS'io. p. 38.) Le ' 
."> avril i33i, Nicolas Lancia, lieutenant du duc- 
d'Athènes Guillaume d'Aragon, conclut une trêve 
île deux ans a\ec le haile et le capitaine vénitien 
de Négn pont, agissant souverainement au nom de 
tous les tierciers ou sestiers coseigneurs de l'île. 
L'original de ce traite se trouve aux archives de 
\enise [Documents remit par t Autriche à l'Italie en 
186$. 11" Les Turcs s'emparèrent de l'île de 
Négrepont en 1 A70. Après une résistance héroïque, 
la dernière citadelle capitula le u juillet 1^70. Le 
commandant Paul Rrizzo, à qui la capitulation ga- 
rantissait la vie sauve, fut scié en deux par ordre 
de Mahomet. 

' Michel Paleologue permit aux Génois, qu'il 
avait d'abord relégués à Héraclée, de venir s'établir 
a (ialala en 1267. Le faubourg dans lequel ils se 



lixèrent prit le nom de Péra. La colonie génoise 
était gouvernée |wr un podestat, qualifié Potettat 
lanucnsis m imperio Ihunaniir. On |>eut consulter au 
sujet de la colonie de Péra, outre Pachymère: Sauli , 
Delhi colonia dei Oenovesi in (îalata. Turin, i83i : 
Pagano, Délie imprese dei Genovesi. Gènes, i8!>2; 
les Statut! délia colonia uenocese di l'era, publiés 
par M. Vincent Promis, Turin, 1871; les inscrip- 
tions de Galata, dans la tiibl. de t Ecole dei chartes. 
2' série, t. II, p. 4<)ï et suiv.; et les Document! ri- 
guardanti la colonia genoveie di Pera, de M. L. Bcl- 
grano. Gènes, 1888. 

k I,a date de l'établissement définitif des Génois 
dans la ville de CafTa, en Crimée, n'est pas fixée 
d'une manière certaine. Les Génois furent autrtri- 
.sés à y demeurer, ver* iî<>7, eu vertu d'une con- 
cession qui leur fut accordée, au nom de Mangou 
Qaàn, par Ouran Timour Khan. La ville de CafTa 
était administrée au xiv* siècle par on donsul, assisté 
de deux conseils. Elle était le siège d'un évéebé. 
Les limites du diocèse sont tracées dans «ne bulle 
de Jean XXII de l'an »3a a . Cf. Monumenta kutorim 
pat rue. Leget municipales. Officiant gazante, Turin, 
i838, p. 3o6 et suiv.: et les Archives de fOrient 
latin, Dépouillement de Suare: . t. I, p. j65. 
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, IX' quinlo proamhulo ante passagium ordina.nHo '. 

Quint um preatnbulum non est ullatcnus obmictcndum. Quod scilicet, in vere 
•proximo futuro 3 , sint docem vel duodecini. galec, benc parait 1 ,. que mare Surie 
atque Ronianiecl alias partes maris s custodiant, ne nostris falsis ac pessimisCristia-, 
nis vel aliis Sarracenis, seu alii.s quibuscunque, liceal ministrare soldanô et aliis 
sibi subjectis et ejus vassoril)us 3 illa quibus indigent pro municione, defensione ac 
tuicione sui et suorum et terra ru m sibi subjoctarum contra potenciani passagii, 
quam plurimum reformidant. Soldanus enim ex terra sua non habet arma nec- 
cessaria, ferrum, vasa maris, parva vel magna, lignamina ad toniponeiïduni vasa 
navigalia, vel àd fortificandum suas municiones et castra, seu* ad faciendum ma- 
chinas et alia instrumenta ad se defendendum vel nostros eciani invadendum. Et 
ideo cura audicrit passagium ordinari, sicut sagax, astutus et maliciosus, provi- 
sionem facict de prédictifs]. Nostri cciam falsi Cristiani et Greci, ac Suriani, el 
eciam Saraceni de Affrica, inducti atque seducti avaricia et spe lucri, eidcni sol- 
dano, sicut alias [feccrunt 5 ], de predictis omnibus copiam exhibehtint; tpiod 
quidem esset in magnum Saracenorum stihsidium et lyagnum passagii detri- 
mentum. Predicte igitur galee quosnuiKjue illuc finîtes capiant el captivent. Ni- 
chilominus [tamon 7 ] mandetur omnibus maritimis civitalibus atque regnis, et 
specialitcr illis de insulaCipri, qualinus peredictum publicum et per penas rom- 
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Du quint préambule 1 qu'on doit ordonner avant le passage. 

Le quint préambule ne fait à delaissier en nulle manière que ce soit, c'est 
assavoir que, au printemps prochain advenir, il y ait x ou xu galées, bien appareil- 
liéez, qui gardent la mer de Surie et de Hommenie et les attitrés parties de la nier, 
aflin qu'il ne loist point à noz faulx et desloiaulx Chresliens, ou aux Sarazins, ou 
aultres quelconques, administrer au souldan deBabilonne, ne à. ses vassaulx et sub- 
getz, les choses dont Hz ont grant mestier pour la garnison et defTence de luy, des 
siens et de ses terres, contre la puissance de ce passage qu'ilz rcsohgnent beaucoup. 
Le souldan n'a en sa terre nulles armeures de guerre, ne l< i\ ne vaisseaulx de 
mer, gratis ne pelis, ne fustaillez pour en faire, ne aultres habillemens, ne engins 
de guerre, pour fortefier ses villes et ebasteaux et soy en delTendre, ne pour assaillir 
noz gens. Et pourtant incontinent qu'il saura que Je passage se mettra sus, comme 
sage, soubtil et malicieux, fera garnison de touttes les choses dessusdittes, car noz 
faulx Chrestiens, les Grecz, les Suriens et les Sarazins de Barbarye, plains d'ava- 
rice, et soubz espérance de gaing, livreront audit souldan lesdittes armeures en 
grant quantité, comme aultresfois ilz ont fait, qui leur seroit grant confort, et 
feroit grant destourbier au passage. Il est doneques nécessaire que lesdittes galées 
prengnent et emprisonnent tous ceulxqui yront pardelà; et qu'on mande à toutes 
les cités et royaumes voisins à la mer, par especial à ceulx de l'isle de Cipre, que 
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«minatorias et executorias, prohibeant'gentes suas ne ad terras quorumcuraque Sa- 
racenorum^et specialiter soldano subjectas, accédant, aut raerces quascunque dé- 
férant sive mitta[n]t. Dominùs eciam noster Summus Pontifex renovet sentencias 
et processus quos contra taies consuevit Sedes apostolica 1 promulgare. Instetur 
prêterai quod dominus Papa nulli concédât merces qu.ascunque pprtandi in partes 
'Alexandrie facilitaient, et si concessit alicui, revoectur. Per istas enira restriccio- 
nes, si diligencius observentur, soldanus etsui defectum etdampnum in rébus sibi 
neccessariis pacientiir. Regiunï tauien consilium attendat solicite quod taies per- 
sone islis galeis pro negock) talis custodic preponantur, qualinus de ipsarum 2 
avaricia sive dolo non possitsuspicio sultoriri 1 . 
K.rplicit srcuiida pars. 



III 

Incipit tercia pars, designans iiu" r vias, ut ex fis pro roge iiîîlior' eligatur. 



IV ' prima via, que est per Affrirain, que penitus e\itanda est 1 . 
Disponente Domino, postquain pacibus undique reformatis, in viam salutis el 

1 Snlcs apostnlira. omis dans C. — - (]. //oonim, A. B. — 1 Mclmr. C. — 1 Et primo de. C. — 
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par edit publicque, et par paines comminatoires et exécutoires ', ilz deffendent à 
leurs gens qu'ils ne voisent, ne ne J portent ou envoyent quelques marchandises 
es terres de quelconques, Sarazins, especialeinent à celles qui sont subjectez au 
souldan. Nostre saint Pere le Pappe aussy renouvelera les sentences et procès qu'il 
îi^acoustuiné de pronuncier contre telz gens; et fault aussy qu'on porvoye que 
nostre saint Pere ne ollroie à nul povoir [pour 1 ] porter quelconques marchandises 
en Alixaiulrye, à Daniiette, ne là environ. Et se on garde bien et diligamment ces 
restrictions cy, le souldan et les siens auront deffaulte el dommaige des choses 
qui leur sont nécessaires pour vivre.' Le conseil royal soit aussy songneux que, à 
cause de l'avarice et fraude de ces gens cy, il n'en sourde aulcunc souspechon. 

Cy fuie la seconde partie de ce traittic. 



III 

(\ commence la tierclie partie, (leinonstraiit quatre chemins, ou quatre voves, 

alïin (pie on eslist le milleur pour le ro\. , 

Du premier chemin, qui est par MlVieqne. 
Puis que, par la divine Providence, les paix auront esté refformées par toute 
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pacis dirigera possnmus gressus nostros ad unum et eupd< m terminum, scilicrt 
Tcrram Sanctam, vias quatuor describamus, nt, omnibus viis consideratis etdili- 
genrtas dtfscriptis, pro veslra persona et eam sectantibus melior, tucior et brevior 
ehgatur. - 

Prima igitur via est per Affricam, que diflicultates phirimas secum portât el 
tedia iofinita; quod patet ex siio principio et ex progressu sive medio et ex hiis 
que sunt joxta terminum sive finem. Ex suo 1 priucipio patet quod quidem a ter- 
mino ad quem intendimus in magna distancia invenitur 5 , sive eniWviam istam 
a strictu Jubaltarie sive a TnniriojWii>ere debeamus. A strictu Jubaltarie usque 
Aconem 3 , que a Jherusalèm dislat duabus parvis dietis, mmm et d; a Tunieio vero 
mm et cccc miliaria denoiantur. Quantum eciam ad progressu m sive médium, est 
bec via diflicilis atque gravis. Sunt enim in ipsa castra forcia, loca plura inac- 
ces[s]ibilia, passus difliciles, civitates inexpungnabiles, locus quidam durans per 
plures dietas omnino desertus, sterilis, arenosus, omni invius créature, ubi nec 
cibus nec gutfa aque penitus invenitur, in quo si ventus insurgeret, sufiocarel 
homines et jumenta*. Quantum iterum 5 ad ea que sunt juxta terminum sive 
finem, via ista diflicilis invenitur. Habet enim ibi juxta 6 totam soldani potenciam 
et Egipti per cujus médium baberet totus exercitus neccessario pertransire. Qui 
licetin se viles existant et hullius sint reputa[n]di precii, vel momenti, nîsi babe- 

1 Quo. C. — - Quidem in magna distumia a termina ad ifuem intendimus invenitur. C. — :i Ai htm. C. 
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ebrestienté, nous pourrons adrechier nostre cliemin en la vqve de salul et de paix. 
Cy descripvrons quatre chemins pour parvenir à ung mesme terme, c'est assavoir 
à la Terre Sainte, affin, mon souverain seigneur, que, tous chemins considérés 
dihgamment et descriptz, on eslise pour vostre personne et pour ceulx qui l'acom- 
paigneront la milleure voye, la plus seure et la plus courte. 

La première voye doneques est par Affricque, qui porte en soy plusieurs dilïi- 
cultez et infinitz encombriers, laquelle chose appert par le commencement dudif 
voyage et par le moyen et par ce qui est jusque» près de la fin. Duquel commence- 
ment il appert, car il y a moult granl distance de cy jusques là où nous voulons 
parvenir, soit que nous commerichous nostre chemin au destroit de Jubalthar, ou 
à la. cité de Thunes. Car du 1 destroit de Jubalthar jusques à Achon, qui est à 
deux petites journées de Jhcrusalem, il y a m m et v c miles; et de Thunes u " im c 
miles. El quant au moyen, ceste voye est pesant et difficile, car il y a de lors chas- 
teaulx et plusieurs lieux que on ne peult approchier; il y a aussy maint passage 
[moult 2 ] difficile, aulcunes cités imprenables et ung lieu qui dure par plusieurs 
journées du tout désert, plain de stérilité, areneux, où créature du monde ne peult 
aler, car on n'y trouveroit vivres ne une seule goutte d'eaue. Quant aussy ad ce 
qui est jusques près de la fin dudit voyage, il fauldroit nécessairement que tout 
l'ost passast par le milieu de touttcla puissance du souldan de Babilonne et du 
paiis d'Egipte. Et jà soit ce que d'eulx mesmes ilz soient vilz, et qu'on les doie re- 
puter de nulle estimacion jet valeur, s'ilz n'avoient ayde et secours d'aultre part, 
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rrnt auxiliarios alninde; utrum tamen esset tutun» vel posset per aliquem eligibile 
judicari, contra totain soldani potenciam exponere exercitum fatigatum vel labo- 
ribus conquassatum, sicul esset quando tantam' viam et tôt dtverticula percur- 
rissel, regale prudens judicium et discretuni atque maturum coiisilium videat et 
discernât, Breviter inichi causa ali(jua non occurrit quare sanctus Ludovic us in- 
ceperil" facere viam illam, nisi hec sola quod de Sicilia, cum sit propeTunicium, 
proaliqua parte sui itinerîs faciliter poterat habere victualia habundanter. 

De secundu que est per mare, que per rcgcm est iiullatenti* ' lacienda '. 

Secunda via r> est per mare, ciijus principium esse |>osset in Aquis Mortuis vel 
in Marsilia, sive in Nicia, sicut magis acomniodum " videretur, quando, propter 
mulliludincin hominum vel propter defectum viclualium, non posset totum exer- 
rilinn recipere unus portus; progrcssus tamen [ejus 7 ] esset continuus usque Ci- 
pruni, el inde ad quani partem de Egipto vel de Suria deberet exercitus applicare *, 
cum maturo consilio videretur. Hanc viam fecit sanctus Ludovicus, banc [viam 9 ] 
faciebant penSgrini transfretantes in subsidium Terre Sancte, quando de ipsa per 
nostros aliquid tenehatur; sed bec [via ,n ] difficultates plurimas secum habet. Ha- 
bet enim diflicultatem quantum ad [onines"] homines et specialiter quantum ad 
Callicos et Teotonicos, qui in mari non lucrint assueli; ad niolum enim maris el 

' 7 15. — a liiripcral. B. — :l i\»n. C. — 1 Omis dans B 
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toutesfois assavoir se ce cbemin seroit seur ou que par aulcun il lust jugié à eslire, 
le prudent royal jugement et le discret et meur conseil voie et advise bien de ex- 
poser contre toutte la puissance du souldan l'ostlraveillé, defoullé et debrisié par 
tant de labeurs , comme il seroit quant il auroit passé si 1 grant cbemin et souffert 
tant [de 2 ] durelez. Et brief , je ne voy nulle cause pour quoy saint Loys ait com- 
mencyé à faire celle voye, se non seullement pour ce que de Secile, qui est assez 
près de Thunes, pour une grant partie de son cbemin, il en povoit legierément 
avoir vivres babundamment [et de bons J ]. 

Du second chemin, qui est par mer, lequel le roy ne doit pas entreprendre. 

Le second cbemin est par la mer, et le pourroit on commencliier à Aigues- 
mortes, ou à Marseille, ou à Nice, comme il sambleroit le milleur et le plus proul- 
litable; s'il advenoit que pour la grant multitude domines, ou pour la delïaulte de 
vivres, l'un desdis portz ne peust recbepvoir toutte l'armée; qui se conduirait con- 
linuelemcnt jusques en Cypre, et de là, ainsy qu'il seroit délibéré par bon et 
meur conseil, à laquelle partie d'Egipte ou de Surie on deveroit prendre port. 
Saint Loys fist ce cbemin cy, aussi faisoient jadis les pèlerins qui aloient secourir 
la Terre Sainte, lors que les nostres y tenoient quelque chose; mais ce cbemin a 
on soy plusieurs dillicultez quant à toultes manières de gens, especialement quant 
aux Franchois et aux Alemans, qui n'ont point aconstume la mer, car ilz seroient 
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agitaciones varias et procellas nimiuin aflliguutur et cflicinntur 1 sepius sine sensu 
ita quod fréquenter judicari possunt inortui pliisquam vivi. Prêter lroc subita 
mutncio aeris, fetor maris, cibaria insipida atque grossa, aque fétide et corrupte, 
pressura hominuro, strictura* loci, duricies lecti et cetera 3 [talia multa nimis*] 
in eis infirmitates varias générant et indiicunl. Equi eciain liaient incommoda 
phirima sustinerc, habenl namque pendere dislricti, jacere non possunt, continue 
agitantur, carent exercicio consueto, tergi el mundari non possunt*, de mulacione 
aeris, fetore maris, sicul homines, aflliguntur; qui quidcm felor, proplor eos, 
non minuitur* sed augetur. Hiis tantis malis debililali H infirmât!, vix possunt 
in statum prislimim reparari et fréquenter" eciam mnriuntur. Conlingil* ilonim 
naves propter ventuni oppositum relroccdere, e! si tanien possint, coguntur ad 
port u m aliquein declinare, et sive sit ibi babitacio, sive non, propter defechim 
teinporis, babent ibi.freq uencius nioras contrabere diulurnas. Interdum in allo 
mari deficiet eis ventus, et tune non possunt relrocederc vel procodore, nec decli- 
nare ad dexteram vel sinistram. Que quidem omnia sunt in magnum vie dispen- 
dium, in magnam materiam expensaruin et in personarum et equorum non nm- 
dicum delrimentum. Sunt eciam aliquando* lempestates incredibiles, insperale, ex 
quibus sequitur débilitas corporum, defeccio virium, de])eririo virtulum, f radio 
animorum, propter que ab impodimenlo 10 tain sancte vie proj>osili>.plurimi relar- 
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trop agiter, des vagues el (empestes de la nier et seroient souvent comme hors du 
sens, tellement qu'il* sambleroient plus mors que vifz. Et oultro cecy, la soudaine 
mutacion de l'air, la puanteur de la mer, les vivres gros et sans saveur, les eaues 
puantes et corrumpues, la presse de gens, l'estroitteté du lieu et maintes aultres 
choses, qui engendrent et font venir plusieurs el diverses maladies; les chevaulx 
aussy y ont à soustenir moult de meschief, car ilz sont sy estroitement logiés qu'ilz 
ne se |>event concilier, cl n'ont point l'exercice qu'ilz ont acoustumé [d'avoir 1 ], ne 
on ne les penlt estrillier, ne nelloier bien ne beau, et sont tormentés de la mu- 
lacion de l'air et de la puanteur de la mer comme sont les hommes;" et n'est p-,s 
laditte puanteur moindre ad cause d'eulx, ains plus granl, par quoy il s'ensieult 
qu'ilz sont débilités et enfermez par les maulx dessusdis, tellement que à paine 
pevent ilzestre remis à leur premier estât et bien souvent en meurent. Il advient 
aussy aucunefois que les nefz reculent pour le vent contraire, et tant qu'elles sont 
contraintes de prendre aulcun port oûquel, s'il y a habilac.ion de gens ou non, il 
fault qu'ils y sejornent Iqijgucment par fortune de temps. Item, à la fois, leur fault 
le vent en la haulte mer, et lors ilz ne pevent reculer ne aler avant, ne tirer à 
dextre ne à senestre, tout tes lesquelles choses tournent à grant dommaîge et des- 
pens du voyage et au très grant détriment des personnes et des chevaulx aussy. Il 
y a, en après, plusieurs tempestes non creables et maint orrage imporveu, de quoy 
les personnes sont fort débilitez, aflbibliz de leurs forces et de leurs vertus, et leurs 
courages tous faillis. Pour ceste cause, plusieurs se retardent d'encommencier ung 
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dantur vel a jam incepto forsitam revocantur. Propter etiara prcdicUs tempestates 
naves in portus varios, seu pocius partes di versas et contrarias, disperguntur et 
sic temporis dispendia suhsecuntur, dum, in aliquo certo loco, habent se mutuo 
expectare, ut exercitus uniatur. Aliquando eciam naufragia paciuntur vel detri- 
menta plu ri ma et jacturas. Est insuper una alia incommoditas ex hac via; nam 
exercitus subito transiens de uno extremo ad aliud extrentum, id est, de terra fri- 
gida ad terrain calidam, in suis complexionibus transmutantur, ex quo infirmi- 
tates sepius generantur et mortes plurimum subsequntur. Sequitur iterum dispen- 
dium temporis quod non est pro modico estimandum. Exercitus enim babet 1 in 
Cipro* tolo tempore byemis expectare ut ibi homincs et oqni post maris incom- 
moda recréent 11 r et exercitus expectetur et terra liostium exploretur ac tempus 
quo soient reges ad bella procedere atlendatur. Ex quo quidem dispendio tem- 
poris sequitur inultiplicacio expensarum, tam in niarino exercitu quain terrestri. 
Secuntur etiam discordie in exercitu atque brigue, propter otium cui vacant. 
Sequitur iterum stipendiariorum depauperacio et slipendiorum consumpeio, dum 
indisciplinati bomines in ocio. sua disperdunt in comessacionihus et ebrietati- 
bus, in lusibus et tabernis et aliis inlioneslis. Sequitur [interdum eciam 1 ] epi- 
dimia. inalum irreparabile, que provenit ex acre, caliludo' vel intemperato aeri, 
eoruin nativo contrario, puro et frigido, et eciam ex vinis acutis et ardentibus in 
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tant saint voyage, ou, par adventure, s'en relornent ceulx qui l'ont jà entreprins. 
Et aussy par lesdis (empestes les nefz sont esparses en divers porlz, ou en diverses 
contrées, dont leur vient grande perdicion de temps jusques à tant qu'ils se 
treuvent [tous 1 ] ensamble,en ung certain lieu, pour rassembler l'ost. Hz sont aussy 
souvent péris en mer, ou ilz ont plusieurs dommageuses pertes. 11 y a encore ung 
aullre meschief à cause de ce voyage, pour ce que l'ost qui se transporterait sou- 
dainement de la région froide à la région chaude, se changerait en ses complétions, 
de quoy naisceroient plusieurs enfermelèz et s'en ensievroit la mort de maintes 
gens. Il y a, en après, la perdicion de temps, qui ne l'ait pas à estimer pour pou, 
car l'ost sejorneroit en Cypre le temps d'iver, affin que les |iommez el les cbevaulx 
s y rafresebissent après les travaulx de mer, et convient qu'on attende l'ost et qu'on 
espie la terre des ennemis. Fault aussv attendre la saison que les roys se mettent 
en armes pour batillier, de laquelle prolongacion de temps s'ensieult l'augmenta- 
cion de d.espens, tant en l'ost qui est par mer, comme en celuv qui est par terre. 
Plusieurs discordes et maintes brigues en sourdent parmy l'ost, ad cause des oi- 
seuses en quoy ilz se occupent. 11 s'en ensieult de rechiefla povreté des sauldars 
et la consumpeion des sauldées, lors que les hommes d'armes despendent le leur 
en banequetz, en yvrongneiïes, en joueries, en tavernes et aultres lieux deshon- 
nesles et dissolus. Et à la fois en vient impedimie, qui est ung mal irréparable, et 
s engendre de air chault ou desattempré, contraire à leur pur air natif, ou aussv 
des vins agus et ardaris; et se on y met de l'eaue comme il appartient, ilz perdent 
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quihus, si aqua ponatur, ut dccet, saporem amictunt; si pura hibanlur, intestina 
et cerebrum destruunt et comburunt. Ista omnia incommoda sensit et habtiit in 
suo passagio sanctus Ludovicus et specialiter quod ce i. leguntur 1 obisse do comi- 
tibus, baronibus atque militibus melioribus quos baberel, illa byeme qua in Cipro 
ob causas predictas habuit cominorari. Hanc ergo viam quam incomoda tôt sequn- 
tur, eli gère non debco nec audeo commendarc; nam si, tempore beati Ludovici 
viam islam fuisse 2 eligibilem non decerno, quando nostra cbristiauilas de torra 
illa, ad quam nunc tend i mu. s, Acon et aliqua loca illa 1 obtinebat, ubi [healus Lu- 
dovicus], absquemora, in Cipro eu m sua r.omiliva libère poterat aplicare, înullo 
minus nunc, quando non obiinemus ibi minimum passuni pedis, ut iulei-ins 
exponetur. 

I 

Terria , que est per ^ taliam , via tuta et bona , rujus progressus tangitur esse triplex '. 

Tercia via est per Ytaliam, cujus progressus poteril esse triplex. Unus per Aqui- 
leyam et inde per Ystriam, debinc per Dalmatiam, que qu'idem sunt provincie 
fidelis christiani populi; via facilis atque plana, domestica, fertilis, et babundans 
frumento, vino et oleo, carnibus atque piscibus fecunda plurimum et jocunda, 
habens castra, villas, civitates, juxta adinvicem et pro])inquas, quorum dominium 
parti m est communis 5 Vcneciarum, partim comitatum quorundam principantium 
dominorum. Ulterius procedetur 6 per regnum Rassie, ac pervonietur ' in Tbessa- 
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leur saveur, et se on les boit sans eauc, ilz destruisent le cervel et brûlent les 
entrailles du corps. Tous ces mescbielz cv, et plusieurs aultres, eult monseigneur 
saint Loys en son passage, par especial l'iver qu'il sejorna en Cypre; il y morn 
deux cens ebinequante , que contes, que barons, que chevaliers., des plus nobles 
qu'il eust en son ost. Je ne [dois 1 ] pas doneques eslire, ne je n'ose recommander 
ceste voyc, dont il sourvient tant d'inconveniens; car se ou temps de saint Loys je 
tiens que ceste voie n'estoit pas bonne aux Chrestiens, jà soit ce que alors la clu es- 
tienté y tenist la cité d'Acbon et aultres villes et fortresses, et que en pou de h(k>r<> 
saint Loys y peust arriver franchement à tout son ost, de tant moins y povons 
nous maintenant que nous ne y tenons par ung tout seul pié de terre, comme il 
sera dit cy après. 

De la voyc qui est par Italyr, [et-] est bonne, inaiz on y peut aler en ni manières. 

La tierche voye est par Italye, et y peut on aler par trois chemins, l'un par Ac- 
quilée et de là par Ystrie et puis par Dalmacie, qui sont provinces habitées de 
vrais Chrestiens, où est la voie facile, ounie, domestique, fertile, babundant en 
fromment, en vin, en uille, en chars et en poissons moult plentive, joieuso et bien 
garnie de villes, de chasteaulx et de cités prochaines l'une de l'autre; et en tient 
la seignourie la communauté dés Venissiens, en partie, et aulcuns aultres seigneurs 
d'aultre partie. Et d'illec on tire par le royaume de Rassie, et s'en va l'on à Tessa- 

1S I,. 



1 



t ' 

DIRECTORIUM AD PASSAGIUM FAC1ENDUM. 415 
lonicam, que est major civilas Machedonie, sub constat) linopolitano imperio ac 
domink) et districtu. De bac civitate usque Constantinopoliin suot tiesdecim parve 
diète de planicie fertili et jocunda et bonorum omnium babundanti. Uniim sohim 
videretur alicui difficile' in hac via, quod yidelicet ab exitu prefate regionis Dal- 
Diacie usque Constantinopoli, terre, civitates atque dominia sunt gencium que 
apostolice Sedis magisterio non intendunt; de istaruni vero gencium fortitudine 
vel audacia resistendi nullain ni&i sicut de mulieribns facio menciooem. Sed si 
vellent nostra sancta itinera impedire, faceremus nobis faciliter igne et gladio via m 
latam; sic juste, et licite lacère possemus et etiam deberemus, ut suo loco inferius 
oxponetur. Hanc viam fecerunt multi qui roinano imperio presidebant, ut in tri- 
partita ystoria clarius invenitur*, quando de Gallis 3 , sive de Ger mania aut Ytalia 
exercitum ducebant* ad domandum vel dominandum aut subveniendum imperio 
Orientis; et hoc quia non oportebat eos in mari ponere passum unum, nec tento- 
ria figcrc, nec de victualibus Terre usque in crastinum providere, sed viam sua m 
faciebant, ordinatis dietis, de loco babitato ad locum habitatum, et de bospicio in 
hospicium transeundo. 

Alius progressus esse poterit per Brundusium, civitatem Apulie, et inde transire 

1 Difficcle. A. — 2 Conlinctur. i\. — J Calliis. B. — 4 Dcducebant. B. C. 



lonicque, qui est la plus grande, cité de Macedone ', soubz l'empire et seignourie 
de Conslantinoble. Il y a xiu petites journées depuis reste cilé jusques à Conslan- 
tinoble, et est tout plan paiis, bel, plaisant et fertile de tous biens. Maiz il sam- 
bleroit à aulcun qu'il y eust une ebose bien difficile èn ce chemin, pour ce que 
depuis l'issue do laditte Dalmacie jusques à Conslantinoble, les cités, les seignou- 
ries et tout le paiis sont habités de gens non obeissans à l'ESnse de Homme; et 
quant est de leur vaillance et hardiesse de résister, je n'en tais nulle mencion, 
néant plus que de Femmes. Et s'ilz vouloient empeschier nostreJ saint voiage, nous 
ferions legierement par feu et par l'espée ung chemin grant et large comme faire 
le portons justement et licitement le devrions faire, ainsy qu'il sera declairié cy 
après en son lieu. Plusieurs qui jadis gouvernoient l'empire rommain firent ce 
chemin, comme il est contenu plus au long ès histoires des llommains, alors que 
de France, ou d'Alemaigne, ou de Italye, ilz conduisoient leurs ostz pour sub- 
juguer, ou chastier, ou secourir à l'empire d'Orient; et par ainsy ne leur failloit jà 
mettre pié en la marine, ne drechier leurs tentes, ne porter vivres avec eul\, ne 
faire pourveances pour lendemain, ains ilz laisoient leur chemin ordonnéement, 
par petites journées, alans d'ung lieu habité à l'autre, et d'une hostelerye à l'autre. 
L'autre chemin pourra estre par la cité de Brandis 1 , qui est en Puille, et de là 



' Macédoine. L. 

' Brindes ou Briodisi (Brundunum, Brindi- 
smm, Hrcnda, Urenditiopolu) , dans la province de 
la Terre-d'Otranle, \i»-;i-vis de Durazio, en Al- 
banie. Charles d'Anjou avait rassemblé à Brindes 
une flotte de cent dix galères et une armée de qua 
rante mille fantassins et de dix mille chevaux, pour 



délivrer son lils, resté prisonnier des Aragonnais en 
Sicile. I.e roi Charles II lit creuser, en i3ot, le port 
de cette ville et y bâtit deux tours |>our en défendre 
l'entrée. Jean Orsini y lit couler des navires chargés 
de pierres, pour n'avoir point à livrer ce port à 
Alphonse d'Aragon. 
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brachium unum maris, quod durât [cîrca 1 ] cl miliaria, in Duratium', que est 
civitas 3 domini principis Tarentini, et inde per Albaniam que sunt génies obedien- 
tes Romane Ecclesie et dévote, inde per Blaquiam et ulterius in Thessalonicam 
procedendo. 

Alius progressif esse poterit per Ydrontum, que est eciam civitas Apulie, et 
inde per insulam Curlo*, que est etiam domini principis Tarentini, pervenire 
in Despontatum arce, qui dislat ab Ydronto vix cxx miliaribus,«et inde per Bla- 
quiam in Thessalonicam aplicare. In hiis autem viis sive progressibus tanta est 
terre fertilitas, quod, cum illa (pie adhiberi poterit diligencia et cautela, nullus 
defectus penitus essepossit. Hos duos progressif ultiinos fecerunt Hugo inagnus, 
frater Philippi, régis Francortim, et Robertus, cornes Flandrensis, et alius lîo- 
bertus, cornes Normannorum, et Tancredus, princeps Tarentinus, in passagio 
quod movit Petrus Hereinita, sicut in ystoria de ipso passagio 5 continetur. 

i C. — - Durancium. i;. — » Civitas. omis dans C. — ' Turf». \. B. — 5 /><• passagh, ..mis 
dans C' 



passer ung bras de nier qui dure environ c. et l miles et venir à Duras, qui est à 
monseigneur le prince de Tarente*, el puis tirer par Albanie', où les gens sont 
dévotes' 1 et obeissans à l'Eglise de Homme, en après passer par Blaque h , pour arri- 
ver à Thessalonique. 

Et le tiereb cbemin porra estre par Ydronte r , qui est aussy une cité de Pttillc, 
et d'illec par l'isle de Curpbo, qui est à mon dit seigneur de Tarente, venir à Des- 
ponted' 1 , qui est environ c et xx miles par delà Y (Ironie, et puis par Blaque à Tessa- 
lonique. Certes il y a tant grande fertilité de tous biens par lesdis trois chemins 
que, avec la cautele et diligence qui s'y fera, il n'y aura faulte ne disette nulle 
quelconques de vivres; que le grant frère du roy [Phelippe '] de France et Kobert, 
conte de Flandres, et ung aultre nommé Robert, duc de Normendie, et Tancrel, 
prince de Tarente, firent jà piecha ces deux derniers chemins au passage (pu- 
Pierre l'Ermite entreprint, comme il [est"] recité en l'istoire. 

' Abbanic. N. — - Devotz. N. — 11 L M. N. 



' Philippe d'Anjou, prince de Tarente, frère du 
roi Robert et du comte de Gra. ina. La ville de l)u- 
razzo et une partie du littoral de l'Albanie étaient 
retombées en son pouvoir après avoir été conquises 
en i'Si(} par Ouroch II Miloutine, dit Ouroch le 
Saint, roi de Serbie. (Du Cange, lllyricum velus et 
novum, Posonil, 17 16, p. à".) 

k Blaque, Vlaquie ou la (irande-Vlaquie, est le 
nom donné par les historiens grecs et latins du 
moyen âge, à laThessalie : «Blachia, Vlachia, \\a- 
lachia, est Thessalia vetenini sensu lato, ici est om- 



nîs terra inter Œtam Olympumque montes sila. 
Alibi distinguitur in Blachiani Magnum (Thessa 
liam) et Parvam (yEtoliam cum Acarnania). • Cf. 
Urkunden zurâlteren Handels- und Staatsgvschœhlr (1er 
liepublik, publiés dans les tontes reruni .iastruua- 
rum, par MM.Tafel et Thomas, Vienne, i8.'>6, t. I, 
p. 4yG; Fr. Tafcl, De Thessalonica rjusi/ue atjro dis 
serlatio tjemjraphica .Berlin , i8;5<j,p. .'»;»o; Biichon, 
Le. livre de la cenqueste, Paris, |H'|5. 
* Vdiante, Otianle. 

J Desponte, le despotat d'Epire ou tl'-VlWme- 
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De quarta 1 via, que est per Atamaniam et Ungariam, via facilis et salubris'. 

Quarta via est per Alamanniam et Ungariam, ubi cum exercitus fuerit adu- 
natus 3 , exeundo fines Ungarie, intrabit plana Bulgare, disposite et distincte, et 
inde prospère ac féliciter, dante Deo, cum salvita[te]* personarum et equorum 
ac rerum, Constantinopolim appticabit. Hanc viam fecerunt multi principes, 
duces, comités et barones, qui, Je Hng[u]a occ[it]ana de Galliis, de Francia et de 
Alamania, Petrum Heremitam fuerunt in prefato passagio subsequti. Hanc viam 
dudum feccrat memorandus et ymitandus Karolus Magnus, quando Terram Sanc- 
lam de/nianu infidelium liberavit, sicut ex ystoriis inde faclis colligitur et babetur. 

E.rplicil tercia pars. 



IV 

Incipit quarta 5 pars , et [ostendit que sît ] istarum viaruni predictarum, pro rege ar personam 
sua m 7 scqucntihus', et que pro aliis diversarum parcium exercitibus, eligenda. 

Visa 9 description? predictarum viarum, nunc restât ostendere que istarum 

1 Quarta, omis dans C. — ' 2 Ifungariam, que est bona et facilis. C. Rubrique omise dans B. — 
1 Adunatus, omis dans C. — 4 Sanitate. C. — * B. C. Eorum. A. — 8 B. C. — 7 Ejus. C. — * Sec- 
tantilm*. B. — '' Visa de. C 



Du chemin qui est par Alemaigne et par Hongaerie, lequel est bon et aisé à faire. 

Le quart chemin est par Alemaigne et par Hongueric; et quant l'ost iscera 1 hors 
du royaume de Honguerie, il entrera au plain paiis de Vulgarie, où il procédera 
ordonnéement, jusques à tant que, à l'aide de Dieu, il arrivera prosperéement, 
à son désir en Constanlinoble, à tout la santé des personnes et des chevaulx et de 
leurs biens. Aussy plusieurs princes, ducs, contes et barons, tant de France, d'Ale- 
maigne et de Languedoc, comme-de Guienne et de Bretaigne, ont fait ce chemin, 
en ensievant Pierre l'Ermite en cedit passage. Le vaillant preu Charlemaigne fist 
aussi jadis ce chemin mesmez, quant il délivra la Terre Sainte de la main des infi- 
dèles, comme il appert par les histoires sur ce faittes et compilées. 

(îy fuir la tierce /uirtic de ce [petit ' 2 ] livret. 



IV 

Cy commence [la 5 ] un* partie, qui demonstçe laquelle desdittes un voies ou chemins face 
plus à eslire pour le roy cl pour ceulx qui acompaigneront sa personne, et laquelle aussi 
est millcure pour les ostz des aultres paiis. 

Puis que nous avons "descript les quatre chemins dessusdis, il reste maintenant 
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via mm sit pro'rege, et que pro aliis diversarum parcium exercitibus, eligenda. 
Volunlatis autem mce et inlencionis fuit pro (Juolibct exercitu talem vîam eligere ac 
inoiuirare que brevior, facilior et utilior esse "posait , et que sil a marin is 1 incommo- 
dis supra positis elongata, in qua de ipso mari ita parum habeant pertransire 
quod vix ille transitas ad tria miliaria se exlendit; et sic usque in civitatem sanc- 
tani Jherusaleni non habebunt 1 mare aliud navigare, nisi istud dequo loquilur\ 
mare strictissimuin, ut ostendam. 

[Via ista crit pro xege et mis \] 

Via ergo erit pro rege prima, gracia Jesu Cristi! per Aiamaniam et Ongariain, 
qua m supra descripsimus, quarto loco. Quod autem ista via sitabsque omni dubio 
eligenda, ex brevilatc, facilitate et commodilate ipsius breviter ostendetur. 

Kx brevitatc quidem, quia illud ad longitudinem vie non arbitror estimandum 
quod dominus rex facere 5 polest per terras suorum (idelium, amicorum et devo- 
torum fidei christiane, qui eciani passa gin m istud sumine desîderant et exoptant, 
qui ipsum nec dubiunrvel multi ex ipsis in rébus propriis et personis devotius 
•fubsequentur. Ibi eniin, quo ad longitudinem itineris onerosi, initiuin passagii 
judicocomputandum, ubi et quandoa terris (idelium est egressus. Facilitas ec^jin 
patet, quia de loco habitato ad locum babitatum et de civitate ad civitatem, de 
die in diem poterit hospitari in bonis hospiciis et quietjs. Cominoditns est insuper 

1 Maris. (]. — - Habebit. B. — ' Loquor. B. C. — ' (). — •'> Franrir. (]. 



que nous demonstrons lequel desdis chemins fait à cslire pour le roy, et lequel 
aussy pour les ostz des aultres diverses régions. Certes mon intencion a tousjours 
esté de eslire et de monstrer à ebascun ost qui sera la plus courte, la plus legiere, 
la plus prouffitable et la plus loingtaine de tous les dangiers et perilz de mer cy 
dessus nommez, où on aura à passer sy pou de mer que à paines y aura il trois 
miles de mer à trescoper; et par ainsy jusques en la sainte cité de Jherusaleni 
l'ost n'aura à passer que ce très estroit bras de mer, comme je le decla[re]ray cy 
après. 

Geste voie sera bonne pour le roy et pour les siens. 

La voie doneques bonne pour le roy, la grâce de Dieu avant mise, sera par 
Alemaigne et par Honguerie, laquelle nous avons descript cy dessus, ou inT iieu '. 
Que ceste voie face à eslire sèurement et sans doubte, il sera demonstré cy après 
en brief, par ce que c'est la plus facile, la plus courte et la plus prouffitable. 

Que ce soit la plus courte, il apport par ce que je ne fay nulle estimacion de la 
longueur de la voye en tant que le roy peult passer par les terres de ses bons et 
loyaulx amis, devotz à la fuy chrestienne, qui souverainement désirent faire et 
accomplir ce saint passage, et qui luy aideront et secoureront très volentiers de 
gens et d'aultres choses nécessaires, et ne me samble point la longueur de cèste 
voie pesante j risques à tant qu'on ysse hors de la terre des bons Chrestiens. Que 
ce soit la plus facile, il appert aussy, car de lieu habité en lieu habité, de cité en 
cité, et -de jornée en jornée, on y pourra trouver bons logis seurs et paisibles. Et 

1 Livre. M. 
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manifesta; nain in liac [via 1 ] inveniunlttr victualia et alia liominibus et cquis 
neccessaria hahundanter, que Alainania et Ungaria largins subministrant. Per 
hancergo viam, sicut si esscnt in propria Francia, exercitus usque ad exitum de 
Ungaria, consolacione niniia, deducelur. Al» exitu antem de Ungaria in Constan- 
tinopolini dirigit duplex via : nna est per Rulgariam, quam supra tetigi; aha per 
Sclavoniam, id est per partem regni Rassie, cujus fcci superius niencionem. Has 
[duas 2 ] vias fecerunt : per Bulgariam (|uidem Godefridus, dux Lotoringie, cum 
l'ratribus suis Balduinoet Eustachio, cl Balduinus, cornes Montensis; per Sclavo- 
niam vcro Ademarus, Podiensis episcopus, apostolice Sedis legatus, et Raimun- 
dus \ cornes Sancli Egidii et Tolose' 1 , ut in libris aliqtiibus invenitur; in aliquibus 
vero libris le'guntur per Aquileiam et Dalrnnciam sua itinera peregisse. Et quia 
exercitus niagnus erit, pars una per Bulgariam, pars ahera. per Sclavoniam po- 
terit lacère iter stuim, ut victualia et bospicia commodius habeantur. Dominus 
autcm rex per Rulgariam , ubi est via planior et hrevior, faciet itersuum. Sed ante- 
quam extra termines Ungarie procedatur, ordinabitur quod ab illis qui in Bul- 
garia, Grccia et Rassia dominantur securitas babeatur, quam ipsi libencius exhi- 
hehunt. ut in suis, non [vere 5 ] suis, sed violenlalis et usurpatis ac tyrannizatis, 
dominiis dimittantur. Ordinabitur eciam ni dicti domini faciant per gentes suas 
exercitui victualia pro competenti precio ministrari; si tameu in eis 6 fuerit de 

1 - (1. — 1 Ramundiis. H. Ituymundus. C. — ' Tholosani. C. — 5 C. — ■ Sic tanien si in eh. C. 



que ce soit la plus prouflîtable voie, il appert manifestement, car on y treuve 
babundamment vivres nécessaires tant pour les hommes que pour les chevaulx 
et à grant largesse. Par ceste voie doneques de Allemaigne et de Honguerie pour- 
ront faire leur saint voiage les ostz des Chrestiens, en toute joie et consolacion, 
jusques à l'issue de Honguerie, comme s'ilz estoient en leur propre paiis de France. 
Et quant ce vendra au partir de Honguerie pour tirer en Constantinoble, il y a 
double chemin : l'un est par Vulgarie ', duquel j'ay pîy^ cy dessus, et l'autre est 
par Esclavonie, c'est assavoir par une partie du royaume de Rassie, dont j'ay fait 
mencion c y dessus. Godefroy de Bullon, duc de Lothrier 2 , et ses deux frères ger- 
mains Baudouin et Wi tasse, et Baudouin, comte de Mons en Henault, firent jà 
pieclia ledit chemin par Vulgarie. Mais Audemare, evesque du Puy en Auvergne, 
légat du Saint Siège apostolique, et Raymont, conte de Saint Gille, firent l'aultre 
chemin par Esclavonie, comme il est escript en aulcuns livres. Et ailleurs on list 
qu'itz passèrent par Acquillée et par Dalmacie. Et pour ce que l'armée sera grande, 
une partie de l'ost pourra faire son chemin par Vulgarie et l'autre partie par Es- 
clavonie, alun qu'on recœuvre plus aiséement de vivres et de logis. Toutelfois le 
roy tendra son chemin par Vulgarie, car c'est le plus court et le plus plain de 
beaucoup. Mais ainçois qu'on saille hors des terres 3 de Honguerie, il fauldra 
pourveoir qu'on ait seureté de passage des seigneurs de Vulgarie, de Grèce et de 
Rassie; laquelle chose ils feront très volentiers, aflin qu'ilz demeurent en leurs non 
pas vrayes ains violentes et usurpées seignouries. On porverra 4 aussy que lèsdis 
seigneurs lacent que leurs gens livrent, à compétent pris, tous vivres nécessaires à 

' Vnlgairic. N. — '- l.nthiyli. M. — 1 Trimes. L. M. - ' l'ourruerra. M. 



420 BROCARDUS. 

fidelitate aliqua confidcndum, quod non teneo ncc judico esse lu lu m propter 
raciones que loco suo inferius appouentur; et si jndicetur quod ad eos nosler 1 
introitus sit hoslilis, tune victualia in blado, farina et çarnibus et sine precio in 
copia habebuntur. Terre enim ille multuin sunt in talibus habundantes et fovee 
subterranee in quibus sunteoruni promptuaria, [que* 2 ] cum invesligacione débita 
tune patebunt. Ipsi eciam sunt taies ab ubere nutiïti quod non cogitant de [sui 3 ] 
defensione et resislencia, sed de fuga. Quia vero midti exercitusde diversis par- 
tibus movebuntur 4 , et omnem tanlam multitudinem non polest recipere una via, 
ideo de aliis supratactis viis restât quain quisqne 5 de ipsis viis accipere debout 
ostendendum. 

[Via non eligenda .] 

Viam illam primam per Aflricam non eligo, nec ullo modo judico facièndam, 
nisi 7 totus exercitus ad adquirendain ipsam Aflricam yerteretur; tantuni enim est 
fortis illa patria, tôt habet civitates inexpugnables atque castra (juod ad adquiren- 
dum eam [unum 8 ] deliberatum 9 et precogitattim passagium neccessarium vide- 
retur, boc patet in bellis punicis, boc in Jugurtino, boc in Numancio 111 bellis, que 
Romanas copias minuerunt et eorum potenciam multo temporc lassaverunt. Et 
licet Romani de ipsis victoriam repbrtaverint et triumphum, non [tamen 11 ] sine 

y Inde. G. — ' \\. — ' C. — ' Advcnirnt. (). — ' G. Q„is. A. B. — " G. — ' I hi. B. — 
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l'ost des Chresti(Mis, par trie condicion toutellois <|ue on se puisl fier en eulx, quo 
je ne croy point, ne conseille pour les raisons que cy après seront doclairéos en 
leur lieu. El s'il samble que nostre entrée soit ennemie, lors on aura largement 
vivres et pour néant, tant blez et 'farinez comme chars et poissons, car ces terres 
là en sont moult fertiles; et y a de très grandes fosses dessoubz terre, où sont leurs 
garnisons, que on pourra aiséement trouver, en faisant bonne diligence. En vérité, 
Hz sont tous de telle nature de ce qu'ilz laissent à teter leurs mères qu'ilz ne pen- 
sent jamais d'eulx 'deflendre ne de résisterai! besoing, ains de s'en fuir. Et pour 
ce qu'il y aura plusieurs ostz de divers paiis, et que une tant grande multitude ne 
pourrait vivre par ung chemin, pourtant il reste à demonslrer des au lires chemins 
dessusdis, lequel ung chascun pourra eslire pour le milleur et plus aisié à (aire. 

De la voie qu'on ne doit point eslire. 

Quant est de moi, je ne eslis point la première voie qui est par Affricque, ne 
ne juge qu'on la doive faire en nulle manière que ce soit, se non que tout l'ost 
contendist «î acquerre le. paiis d'Affricque, qui est très fort ad cause des cités et 
chasteaulx imprenables qui y sont; et qui les voudrait conquester il me samble 
qu'il serait nécessaire que on preveistj et deliberast ung passage pour ce faire. 
Cecy appert par les batailles puniques 2 et par celles de Jugurte, qui deffoulej ent 
jadis les légions rommaines et travaillèrent moult fort leurs puissances, par ung 
long espace de temps. Et jà soit ce que les Rommains eussent victoire et triumphe 
sur culx, touttesfois ce ne fu pas sans grant perte de leurs gens, et au dommage de 
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consumpcione plurium et magno reipublicc detrimento. Non tamen ideo [dico 1 ] 
quod essct de Victoria defidendum, quando dirigeretur passagium specialiter 
circa 2 eos; nobiscum euim est Deus, et ipsi a viribus pristinis et virtutibus defe- 
ccrunt. Vias ergo alias ad prosequendum nostrum propositum, id est ad adqui- 
rendura Terrain SancUim, ut cupimus, cliganius. 

[Qui ibunt per marc '. I 

Viam maris tantum facient homines navium et galearum ofïiciis deputati, cum 
capitaneis et recloribus earumdem , et eis quibus secret nm regium communicatum 
fuerit , quid de ipsis navihus et galeis, in termino et in via, fieri oportebit; ire eciam 
poterunt [per.eam*] qui in mari fuerinl assueti, qui ad maris incommoda non 
mutantùret ad lempestates varias non moventur. 

[Qui ibuut per Italiam i . ] ' 

Per viam autem Ytalie, cujus très progressifs tetigimus, per progressum qui- 
dem Aquileie, ibunt Carintiani 7 et Alamanni, (jui Aquileie sunt a (fin os, et Lom- 
bardi et illi de Marehiis, et alii undecumque qui magis isli progressui sunt 
propinqui. 

1 C. — - (Montra, H. <".. — 11-5 (1. — * Tivs, omis <lnii> 0. — " Tarentini. (',. 



la chose publique. Je ne dis pas cecy pour delliance de subjuguier ledit pays, se on 
y faisoit ung especial passage contre les Afl'ricquans, car Dieu est avecques nous, 
et ilz sont allbiblis de leurs premières forces et vertus. Eslisons doneques les aultres 
voies pour acomplir noslre propos, c'est assavoir pour conquerre la Terre Sainte, 
ainsy que nous le désirons. 

Do ta \oio par la marine. 

La voie de la mer feront tant seullemenl ceulx qui seront députés au gouverne- 
ment des nefz et des galéés, avec, les capitaines et patrons d'icelles, et ceulx aussy 
ausquelz sera communiquié le secret royal, comment il fauldra faire desdittes nefz 
et galées en cliemiu et au port, et y mettra on gens qui sont acoustumez d'aler par 
mer et qui ne se muent pour les diverses tempestez et dangiers qui sont en mer. 

De la voir par Italye. 

Par la voie d'italye, qui est double, comme nous avons jà toucliié, s'en iront 
d'une part, par le ohemin d'Acquilée, les Tarentins et ceulx qui leur sont voisins, 
tant Lombars et ceulx des Marches autour 1 , comme tous aultres gens de quelque 
part qu'ilz soient les plus prochains à ce chemin. 

' D'autour. L. M. 
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[Qui ibuntf>er Brondisium et Ydrontum '.] 

Jlli de lingua occitana 2 , Provinciales, Tusci, Romani et Apuli, per progressum 
Brundusii et Ydronti facient iter suum secundum quod pro personis et equis et 
propinquitati 3 terre sue magis expediens videbunt *. Neccessarium tamen erit 
quod isti qui facient ultimos hos progressus, prompta vasa maris habeant et pa- 
rafa, que ipsos per illa maris brachia superius designata in aliam par te m trajiciant 
et transportent. Omnes autem qui per istas vias dirigent suos gressus in Thessa- 
lonicam applicabunt et cuni illis se inveniant qui per Aquileiam procosserint 5 . 
Causam tcrmini hujus vie inferius explanabo. 

Explicit quart a pars. 



V 

Incipil quinta pars, que, quia monel per regnum Rassic et per Grecorum 
imperium transeundum, contint»! in se tria* 1 . 

Ut igitur antequam de terris et terminis fidelium exeamus, consulte videamus 

1 B. C. — '-' Occana. A. B. — 3 Propinquitatc. B. — 1 Judirabimt. B. C. — * Pmcèsserunt. B. 
— G Rubrique omise dans B. 



D'aultre part ceulx de Languedoc, les Provenceaulx 1 , les Rommains et les Pul- 
lois feront leur chemin par Brandis et par Ydronte, selon ce qu'ilz jugeront qu'il 
sera plus expédient à leurs personnes et leurs chevaulx et à la prochaineté de 
leur paiis. Toutesfois il sera de nécessité que ceulx qui iront par ces deux chemins 
cy qu'ilz aient des vaisseaulx de mer tous prestz, affin qu'ilz en puissent passer 
tout oultre lesdis bras de mer' cy dessus declairiez. Et tous ceulx qui tireront par 
ces chemins arriveront en Thessalonicque, et là se trouveront avecques ceulx qui 
auront pris le chemin par Acquillée. Et qui est la cause de la fin de ceste voie il 
sera exposé cy après. 

Cy fine la quarte partie de ce traittic*. * 

V 

Cy commence la quinte partie, qui enhorte de passer par le royaume de Rassie" 
et par l'empire des Grecz, et contient en soy m choses. 

Ainçhois doneques que nous yssons hors des terres et des termes des Chrestiens, 
1 Proavenceaalx. L. M. — s De ce petit livret. N. 
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quomodo' exercitus Domini caute debeat ambuUre. Quantum ad hoc ista para 
versabitur circa tria. Primo utrum cum imperatore Grecorum vel rege Rassie sit 
fedus aliquod feriendum *. Secundo utrum sit in eis aliqualiter 3 confidendom. 
Tercio utrum causa inveniri posait justa, licita et honesta ad eorum dominium 
invadendum. 

I 

[Quod cum predictis non sit aliquod faciendum pactum, propter quatuor raciones*.] 

Quantum ad primum, scilicet quod non sit cum eis pactum aliquod faciendum, 
assigno quatuor raciones. Prima racio sumitur ex parte fidei catholice quam ipsi 
cum sua eeclesia non tenent nec credunt, sed ipsam sic abiciunt et impugnant et 
odiunt animis induratis, quod eciam audire refugiunt ipsum nomen, sicut per- 
versi, heretici et maligni. Cum enim aliquando 5 fratres Predica tores ordinum et 
Minorum, ad eorum reduccionem ad ftdem a Sede apostolica destinati, eis vellent 
aliquando fidem catholicam declarare, abjecti, verberati et contumeliis affecti 
fuerunt, eorum jussionibus et mandatis. Nec dicam tantum quod ipsi de fide 
audire que vera sunt renuant et contempnant, verum eciam quoscunque de nos- 
tris precibus, proniissis, favoribus, honoribus atque minis ad suam perfidiam, 

Quam. C. — 2 Ficndnm. C. — 3 C. Ulliqiutliter. \. — » C. — 5 Alii. C. 



veonspar conseil comment l'ost dê Nostre Seigneur doit procéder cauteleusement. 
Et quant ad ce point, ceste partie contendra trois choses. Premièrement assavoir 
sr on doit faire aulcunes aliancos avec l'empereur des Grecz, ou avecques le roy 
de Rassie. Secondement assavoir se on se doit fier aucunement en eulx. Tierce- 
ment assavoir s'il se pourrait trouver juste cause, licite et honneste pour assaillir 
leurs seignouries. ^ 

I 

Que on ne doit faire pact ne aiiance quelconques avec les deux seigneurs dessusdis . 
pour quatre raisons, [dont la première s'ensuit 1 ]. 

Quant à la première chose, qui est que on [nc a ] doit faire nul pact ne aiiance 
quelconques avecques l'empereur des Grecz, ne avec le roy de Rassie, je y assigne 
quatre raisons. 

La première raison se prent de par la foy catholicque, laquelle eulx ne leur 
église ne tiennent, ne ne croient point, ains le dejectent, le impugnent et le 
bayent de courages endurcis, et n'en pevent oyr parler comme heresez, pervers, 
obstiniez et mauvais qu'ils sont. Et quant les frères Prescheurs et Cordeliers ont. 
esté députés par le Siège apostolique pour les réduire à la foy, et pour eulx declai- 
rier la foy catholique, ilz en ont esté villenez, batus et injuriés par leurs editz et 
commandemens. Ne je ne dis pas seullement qu'ilz m'esprisent et refusent ouyr 
dire de la foy, ce qui est vray, mais aussy ilz attraient et induisent, autant qu'ilz 
pevent, à leur mauvaistié les nostres quels qu'ilz soient, par prières, par promesses, 
par frueurs, par honneurs et par menaces. Cecy appert par leurs femmes, que no» 
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quantum possunt, attrahunt et inducuot; quod patet in eorum uxoribus qûas 
nostri Latini miseri eis tradunt, cum quibus matrimonium rcnuunt consummare, 
dohec catholicam fidcm negaverint 1 et eorum perfidiam sint professe, sicut, exem- 
pli causam, induco de-sororc comitis Sabaudie', uxore nunc imperatoris' Gre- 
corum, que Greca 3 perfida* est effecta; statim enim ut in Constantinopolim fuit 
ducta, eidem confessores fratrcs Minorum 5 quos secum duxerat abtulerunt, con- 
siliarios, probos viros, et nutrices ac domicellas catholicos de sua curia, expule- 
runt, ita quod cum ea de hiis quos secum duxerat nullum pcnitus dimiserunt, 
nisi voluissent fidem catholicam aluegaie el eorum in scriptis perfidiam publiée 
profiteri 6 ; quod et predicta domina fecit in magnum dedecus Romane Ecclesie et 
magnum obprobrium fidei christiane; sed, ut dicunt illi qui eam volunt in hoc 
sacrilegio excusare, hoc fecit ipsa non volunlarie, sed coacta. Greci et eorum 
sequentes 7 ab exordio 8 nascentis Ecclesie errores et scismata invenerunt et perti- 
naciter nutrierunt; ab eorum namque malo fonte, primitivis apostolorum tempo- 
ribus, occasio divisionis et scismatis emanavit. Nam factum est, inquit Lucas, 
murmur Grecorum adversus Ebreos, ipsi Paulum Samosatenum, Arrium, Sabel- 

1 Denegaverint. C. — 2 C. Impcratore. A. — ' C. Greci. A. — 4 B. Perfidia A. — 5 Sui fratrcs 
minores. C. — 6 Confiteri. C. — 7 Sequaces. B. C — * Ordine. B. 



misérables Latins leur baillent, lesquellez ils ne veullent prendre à mariage jiisques 
à tant quelles ont renoyé la foy catholicque et fait profession en leur dampnée 
tricherye, comme, pour exemple, je 1 le monstre parla sour 2 du conte de Savoie, 
ad présent femme de l'empereur des Grecz, laquelle est devenue grigoise perverse. 
Car tantost qu'elle fu menée en Constantinoble, on luy osta les frères Mineurs 
qu'elle avoit mené avec elle et bouta on hors de sa court ses conseillers, bons 
preudommes, ses nourices et demoiselles catholicques, et tant firent que [de] 
tous ceulx qu'elle avoit mené avec elle, ilz ne luy en laissèrent oneques nul, s'il ne 
vouloit renyer la foy catholicque et confesser publiquement leur faulse tricherie 
mise par escript; laquelle chose icelledame fistau grant deshonneur de l'Eglise de 
Romme et au grant reproche de la foy chrestienne. Mais comme dient ceulx qui la 
vuelent excuser en ce sacrilège, elle fist cela non pas voluntairement, mais par con- 
trainte. Les Grecz et leurs complices ont dès le commencement de l'Eglise naissant 
trouvé les scismes et erreurs et les ont entretenu obstinéement tousjours. Et ès 
premerains 3 temps des apostres, sourdi de leurs mauvais sourgon l'ochoison de 
division et de scisme. Car, comme dist saint Luc, depuis que la murmure des Grecz 
s'esmut contre les Hebrieux, ilz ont eu à paines tous les inventeurs des hérésies, c'est 

1 L. M. //. K. — * La suer. L. M. — s L. M. Pcrmrrains. k. 

• Anne de Savoie, fille du comte Amédée V, dit corte. A la mort de l'empereur Andronic son mari 

le Grand, et sœur d'Édouard le Libéral, comte de ( i34i ), elle fut la tutrice de se» deux fils Jean et 

Savoie, fiancée dès i3a3 à Andronic III Paléo- Michel Paléologue. Elle mourut en i345. (Joan. 
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couronné en i3a5. La princesse Anne arriva « de la royale maison de Savoie, Lyon, i66o, t. I, 
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lium Machedonium, Nestorium, Dioscorum cl fere onines omnium heresum 
invenlores [habuerunt, qni 1 ] de thesa.uro pessimo cordis sui greca venena u tique 
mortifera diffuderunt 3 . Quibus autem erroribus etquam diversis perfidie maculis' 
ecclesia i lia Grecorum malignancium jaceat defedata, testantur heresiarcliarum 
ab ipsis corrupta produccio; tcstalur antiqua ipsorum a veritate fidei seccio et ab 
Ecclesie obediencia et unitatc divisio; testantur et moderne interse invicem sec- 
ciones, ubi fere quoi sunt bospicia et tôt denique sunt errores; testantur plures 
naciones insuper Oricntis quas post caudam sue vecordie in perdicionis et cecitatis 
baratrum secum trahit. Romana iterum mater Ecclesia attestatur et eciam detes- 
tatur, dum pro diversis erroribus quibus sunt impliciti ipsos damnât; doctores* 
insuper antiqui pariter et moderni ipsorum bereses, ta m racionibus quam auctori- 
tatibus, detestando reprobant et condemnant, qnod, scilicet Spiritum sanctum a 
solo Pâtre procedere asseverant, quod nullam animam usque ad diein judicii esse 
in paradiso vel in inferno pertinaciter menciuntur, et quodprimaturn Ecclesie non 
esse in Romano pontifice astruunt et affirmant. Et quia reges Francie, a leinpore 
quo fidei donum 6 et baptismi gratiam susceperunt, semper suscilalores, promo- 
lores, defensores, alumni et pugiles ipsius 7 , que sola vera et catholica est Romano 
fidei extiterunt, et super omnes alios reges mundi ipsam per se et suos declara- 
verunt, firmaverunt atque dilataverunt , et pro ipsa vitam suani exposuerunt", et 

1 Srilirct Ibrllum. B. — - C. — 1 Dijfinululit. C. — 1 Viltculis. C. — Hccinrcs. C. — '• /)<>- 
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assavoir Paul Arien, Sabcl, Macbedon, Nestor, Dioscorc, qui du très pervers trésor 
«le lear cour ont espandu partout les mortelz venins grigois. Certes de combiens 
grans erreurs et de combien divers loyens de trieberie celle église des félons Grigois 
soit soullié, la corrunipue et dampnée naissance de touttes hérésies le tesmoingne, 
et aussy l'anebienne separacion de la vérité de la foy, sainblablement la «livision de 
l'unité et obédience de l'Eglise le tesmoingne, aussy font les diverses sectes qu'ilz 
ont aujourd'huy ensamble. Car autant comme il y a d'ostelz, autant y a il d'erreurs; 
en après plusieurs nations d'Orient l'appreuvent 1 , lesquelles ilz ont par leur derve- 
rye tiré avecques eulx en enfer. Item la nostre Eglise de Romme le tesmoingne et 
repreuve, en les dampnant pour les énormes erreurs dont ilz sont enveloppés; et 
que plus est, v toà's les anebiens recteurs et les modernes 2 aussy repreuvent et con- 
(lampnent leurs hérésies, tant par raisons comme par auctoritez, en tant qu'ilzaffer- 
ment que le Saint Esperit procède du Pere seullement; et pour ce qu'ilz mentent à 
leur enscient, disans que nulle aine ne sera en paradis n'en enfer jusques au jour 
du jugement; et pour ce aussy qu'ilz maintiennent que le primatde l'Eglise n'est pas 
en nostre saint Pere le pappe de Romme. Et pour ce que tous les rois de France, 
depuis le temps qu'ilz ont recbeu le don de la foy catholicque et la grâce du saint 
sacrement de baptesme, ont tousjours esté promoteurs, defFenseurs, filz et cham- 
pions d'icelle foy chrestie'nne rommaine, qui est seule vrayeet catholique, et par 
dessus tous les aultres rois du monde- ilz le ont declarié, affermé et dilaté par eulx 
et par les leurs, et exposé leur vie pour elle et respandu leur propre sang; les 
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propriuin sanguiuein effuderunt, non viderentur 1 primis ultima ctinvcniro si ma- 
jestas vestra devota cum tam perfidis et antiquatis herelicis fédéra copularet. 

[Socunda racio-.] 

Secuudam rationem quare fedus 3 iniri non debcat cum prediclis assumo, ne 
videatur pars accipi contra Deuni et pactum fieri cum inferno. Ad hoc dissuaden- 
dum suadent me testimonia Scriplurarum 4 . Psahnista namque in populuin smim 
iratum fuisse Dorainuni memoravit, quia non disperdidc runt génies quas dixit 
Dominus illis; sed commixti sunt inter génies et didicernnt opéra eoruni 5 el ser- 
vierunt sculplilibuseorum, et factum est illis in scandalum. Samuel Saidi ex verho 
Domini maledicit : « Abjecit, inquiens, te Dominus, ne sis rex super Israël, quia 
«projecisti sermonem Domini*;» Agag enim regem [Amalech 6 ] ad vilain contra 
mandatum 7 Domini reservavit\ Jonatham Machabeum, cui eu ncta prospère in 
bellis Domini successerunt, ipse Dominus captum in manu liostiuin dereliquit, 
postquam fedus inicratcum Romanis. Acab ex verho Domini dictum fuitper uniim 
de filiis prophclarum, cum Benadal 9 , regem Sirie, dimisisset et nmi eo fédéra < o- 
pulasset 10 : « Quia dimisisti virum dignum morle de manu lua, erit anima tua pro 
«anima ejus, et populus Unis pro populo ejus. » Angélus Domini, vivente Josue, 
in loco flentium protesta tur, [dicens 11 ] : « Pollicitus siun ut non facerem irrilum 

i Yitleniur. B. - C. — 3 B. (.. l'idus. \. — * Sciiplurarum , omis <l;m> C — Mortiivitini. ('.. 
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dernières choses doneques ne samhleroient .pas correspondre au\ primeraines, se 
vostre dévote majesté royale prenoit aliances quelconques avec tant pervers et sy 
apehiens hérétiques comme sont lesdi»* Grec/.. 



La seconde raison. 



La seconde raison pourquoy on ne doit point faire aliances avecques les dessus- ' 
dis hereses se demonstre alfin qu'il ne samble qu'on prengne party contre Dieu et 
qu'on face pact avecques ceulx d'enfer. Kt ad ce desenhorter nous esmeuvent les 
tesmoingnages qui sont sur ce. Car le Psalmiste recite que Nostre Seigneur fu 
couroucié contre son peuple pour ce qu'ilz n'ont point desemparé les gens que 
Nostre Seigneur leur avoit dit, ains se sont meslés entre les gens, et ont aprins les 
ouvrages des mors et ont servy à leurs entailleurs, dont ilz sont venus à esclandre. 
Samuel aussy maudit Saùl par le commandement de Dieu, en disant : «Nostre • 
«Seigneur te a dejecté, que tu ne soies point roy sur Ysrael, pour ce que tu as 
« mesprisié la parole de Dieu. » Nostre Seigneur samblablement laissa Jonatlias le 
Machabée cheoir prisonnier en la main de ses ennemis, non obstant que to\it luy, 
fust venu à souhait ès batailles de Nostre Seigneur, depuis qu'il ot fait aliances 
avecques les Rommaius. 11 fu dit aussy à Acab par l'un des filz des prophètes, lors 
qu'il laissa eschapper Benadab, roy de Sirie, etpriut aliances avecques luy : « Pour 
« ce que tu as laissié aler hors de ta main ung homme digne de mort, ton aine sera 
« en captivité en Heu de la sienne et ton peuple en lieu du sien. » L'angele de Nostre 
Seigneur protesta, ou temps de Josué, en disant : «Je vous a y promis que je ne 
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u paclum inpum vobiscum in sempiternum, ita duntaxat ut non feriretis pactum 
« cuin habita toribus terre liujusniodi; et noluistis audire voceni meam, quamobrem 
« nolui delere eos a facie vestra, ut haberetis 1 hosties*. » Josaphat 2 , régi J'uda, cura. 
Acab, rege Israël, amiciciascopulanti,per Jehu videntem fuit, ex verboredarguen- 
tis Doniini, ultimatum : « Impio prcbes auxdium et hiis qui oderunt Dominum 
• amicicia jungeris, et idcirco iram quidem Doniini morebaris. » De eodem quoque 
Josapbat legitur in [hiis 3 ] verbis : • Post hec iniit amicicias Josaphat cum Ocozia, 
« rege Israël, cujus opéra fucrunt pcssima, et particeps fuit ut facerent naves que 
uirent in Tarsis, feceruntque classem in Asyon Gaber. Proph[etiz]avit autem 
«Eliczcr ad Josaphat dicens : Quia habuisti fedus cum Ocozia, percussil Domi- 
« nus opéra tua b . » 

Tercia rario'.j 

Tercia ratio sumitur ex parte Romane Ecclesie, matris nostre, quant ipsi despi- 
ciunt et contemnunt. Ipsani enim vocant et pronunciant adulteram, merelricem, 
fornicariam, ecclesiam maligriantem. Omniaejus sacranienta, tanquain nulla, re- 
probant 5 et contemnunt. Nu-llum caput, nullum prelatum, gradum, statum, ordi- 
ncm in ipsa esse pronunciant et affirmant. Ejus filios canes immundos vocant, 
ctpluriesin anno ot publiée denunciant tanquam heieticos et scismaticos et tan- 
quam membra morlua et corrupta, ab unitate corporis Christi mistici separatos, 

1 llcirtinis. B. — - Joacphut. C — C — 3 E.rprohant. C 
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« feroye pas mon pact vain avecques vous à tousjours mais, par condicion toutesfois 
«que vous ne prendcriez nulles aliances avecques les habilans de cesle terre; et 
» vous n'avez point voulu ouyr ma voix, pour ceste cause je ne les vous ay point 
« voulu destrnire, affin que vous eussiez des ennemis. » Il fut aussy intimé à Josa- 
phat, roy de Judée, prenant amistié à Acab, roy d'Israël, et dit par Jehu, portant la 
parole de Nostre Seigneur en ceste manière : « Tu bailles ayde et confort au félon, 
« et t'es joint par amistié à ceulx qui heent Nostre Seigneur; pour ceste cause, tu as 
« deservy de encourir l'ire de Dieu. » On list aussy de cestuy Josaphat inesmes les 
paroles qui s'ensievent : « Après ce, Josaphat print amisticz avecques Ochosias, roy 
«d'Israël, de qui les œuvres furent très mauvaises, et fu consentant qu'on fist des 
« nefz pour aler en Tharsc, et furent faittes lesdittes nefz en Azyon Gaber; et lors 
« prophétisa Elieser à Josaphat en disant : Pour ce que lu as prins aliancc avecques 
« Ochosia[s] , Nostre Seigneur a dissipé tes œuvres. » 

[La 111' raison 1 .] 

La tierche raison est piinse par l'Eglise de Romme, nostre mere, laquelle ilz 
vitupèrent et mesprisent, car ilz l'appellent l'advoultire, voluptueuse, fornicaire, 
église malignanle. Hz reprennent et condempnent tous sessacremens comme nulz; 
ilz pronu.ncent aussy et afferment que en icelle n'a nul chief, nul prélat, nul de- 
gré, nul estât, ne nul ordre; ilz appellent ses enfans chiens envieux, elles denun- 
cent, plusieurs fois l'an et publiquement, comme hereticques et scismaticques et 
comme membres mortefiez et corrumpus, séparez de l'unité du corps mistic; les 

1 L. M. N, 
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excommunicantes et anathe«»»t>« inles ac pronunciantcs eus azimitas pro eo quod 
in azimo conficiunt txecrantur. Si quis e\ nostrjs ad eoruin perfidiain se perver- 
tit, ipsum de novo' rebaptizant 2 ; si quis 1 ex nostris in eorum ecclesiis celebrare 
contigerit, ipsas réconciliant et emundant, sicut si essent eftysione sanguinis m>1 
seminis violate. Siquis eorum a quoennque nostrorum parvum vel magnum quid 
subtraxerit furto, violencia, vel rapina, imlla per suos confessores iinponitur res- 
titucio.facienda; ipsi laudant in confessionibus et conunendant, si quis a nobis 
aliquid delinct quoquomodo, asserentes omnia-esse a nobis, tanquam ab injustis 
posscssorïbus, licite ac meritorie auferenda. Poflrerao 4 , cum omnes nationes Aqui- 
lonis et Orientis de Francismagna 5 estiment et commenoVnt, omnes enim ohe- 
dientes Romane Ecclesic Francos vocant, de qnacunquc gente vel progenie sint 
exorti; ac propler banc eslimacionem quam de nobis babent, omni que sub celo 
est nos préférant nacioni; Grcci soli nos piyposterant et rejectant, et tanquam mor- 
tuos a corde nos judicant relinquendo", ac tanquam vasa perdita nos contume- 
liant et infamant. Hoc et alia multa que disserere per singula longum esset, Greca 
ecclesia illa feda de pulcritudinc ac puritate Romane Ecclesie ar de ipsius " filiis 
speciosis false,,odiose ac tumide opinantur''. 

1 Si quis. . . rebnplizant. omis dans C. — 1 C. Qui. A. — ' Daiw>. B. — : ' Qaùl maijnnm. IV 
— 6 Per. C. — " Et tanquam . . . rrlinqurndu. omis dans C. — s //»«. C — " Opimitur. IV 



excommunians et anathemalisans et maudisans, pour ce qu'ilz consacrent en pain 
sans levain. Et s'il advient que aulcuns des nostres célèbrent en leurs églises, \b. 
les réconcilient cl nettoient comme se elles estoient polluées et violées par effusion 
de sang ou autrement. Se aulcun d'eulx oste de qui que ce soit des nostres riens, 
soit grant ou petit, par larcin, par violence ou par rapine, leurs confesseurs ne 
luy enjoingnent pour ce a"eh faire nulle restitution, ains loent et recommandent 
en leurs confessions se aucun d'eulx nous détient riens, all'ermans que tout nous 
doit estre osté licitement et meritoirement, comme de gens injustes possesseurs. 
Finalement comme toutes les nations d'Orient et de Septentrion facent grande 
eslimacion des Francbois 1 , et les loent moult, et appellent Francbois 2 tons ceulx 
qui sont obeissans à l'Eglise de Rome, de quelconque gent ou lignie qu'ils soient 
estrais; et par ceste éstimacion qu'ilz ont de nous, ilznous préfèrent à toutes ' les 
nations qui sont soubz le ciel; mais^es Grecz seullement nous mettent derrière et 
dejettent' et jugent qu'on nous doit relenguir 5 de ceur comme mors et vaisseaulx 
rompus, en nous diffamant et injuriant tant qu'ilz pevent. Toutes ces eboses cy et 
plusieurs aultrcs, que seroit longue chose à les reciter maintenant, opine 7 laul- 
sement, hayneusement et felonnement 8 celle orde église des Grecz encontre la 
beaulté, sainteté et pureté de l'Eglise Rommaine et de ses enfans, devotz et vrais 
catholiques. 

l - François. L. — 5 M. Tous. K. I.. — 1 L M. Dwnt. K. — 5 llrlrnqtiir. L. — " Qui. I.. — 
1 Et opine. L.. — " Fetonneusement. M. 
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Qiiartu rariii'.] 

Ouartam racionem aceipio, que scquiturex preniissis, ex co scilicet quod nullus 
débet hereticis nec hoslibus Dei net - Ecclosie inimicis exhiborc «mxilium vel favo- 
rem, neo eeiam alleri euieunque in favorem eriminis vol in juris* altcrius detri- 
inonluni. Cuih igitur re\ Francie, apud (mines nacionos Oriontis et Aquilonis et 
apud extrema tonaniin, admirande cstimacionis et singularis excellencie liabeatur, 
ol quanliim ad omnis generis nohilitatom supremus 3 , et quasi solus inler omnes 
et super orciduos* 4 principes noininetur, multum débet advertere ac insisterc toto 
nisu ut actus suos taliter ordinet et disponat quod ex ipsis nulli et maxime catholico 
et fideli possit scandaluni et detrimentuin aliquod provenire. Totus autem Oriens 
scit quod iniporator rirecorum et rc\ Rassio dtiplicis note macula sunt infâmes, 
una scilicet quod [sunt '] heretici per Romanam Ecclesiam estimati, ac sicut taies 
a magnis temporibus condemnati; altéra vero quod sunt juris alieni, falsi et pro- 
ditorii invasores et violenti ac tyrannici detontores. Cuni ergo nunc usque taies 
fuerunt a se ipsis et ab aliis reputati quod propter bereses suas ab Ecclesia Ro- 
niana catholica sint divisi, (juod et ois Ira très Pred[i]catores et Minores, ipsos ad 
reditum in sinum matris Ecclesie sopius 6 adortantes, per litteras apostolicas os- 
tenderunt iet tam auctoritatibus quam racionibus pluries probaverunt, quando 
scilicet et quociens auditum auriuni prebuerunt; si modo talis et tantus rex cura 

i (,. — - Injuriis. (<. — 3 Siiiiimiis. IV — * lnlcr cl super omnrs iiccitluos. II. — 5 15. C — 
11 //»'(» . ; . scpitis, omis il;ms \\. 



i l*a un' raison, j 

La quarte raison se prent de ce qui est dit cy dessus, c'est assavoir que nul ne 
doit bayllier aide ne faveur aux bcretiques, ne aux ennemis de l'Eglise, ne à aultre 
quelconques, en faveur de crime, ne en détriment du droit d'aultruy. Comme 
doncqucs le roy de France soit de singulière exeltence et do mervelleuse estimacion 
envers toutes les nations d'Orient et de Septentrion et jusques aux extrémités de 
la terre habitée, et soit nommé le souverain quant à toute manière de noblesse, et 
comme seul entre et par dessus tous les princes d'Orient, pour ceste cause, il se 
doit moult bien advertir et de tout son povoir entendre qu'il ordonne et dispose 
telement ses fais que par iceulx n'en puisl venir dommage ne esclandre à nul, mes- 
meinent catholique et vray subget à l'Eglise de Romme. Certes tout Orient scet bien 
que l'empereur des Grecz et le roy de Rassie sont notez infâmes en deux manières, 
l'une car ilz sont repuiez hérétiques par l'Eglise de Romme et condempnez comme 
lelz, passés longz temps, l'aullre car ilz sont faulx et trahitres, invaseurs et violentz 
et tiranniques détenteurs du droit d'autriiy. Et pour ce qu'ilz ont esté d'eulx et 
d'autruy jusques à maintenant réputé/, tels, et par leurs hérésies devisé de l'Eglise 
do Romme catholique, laquelle chose les frères Prescheurs et Cordeliers, [les] 
enhortans souvent pour retoiner au sain de nostre mere sainte Eglise, leur ont 
demonstré tan» par lettres apostoliques comme par aiictoritez et raisons, touttesfois 
et quantrsfois qu'il* y ont volu entendre; se maintenant urifi tel et tant grant 
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eis fédéra copularat, non aliud Orientalibùs videretnr nisi quod eoium errores c^l 
blasfemius contra nostros et scismata cum eoriun supersticionihus approbaret; et 
per eonsequens predicti fratres cum suis litteris el asserrionibus 1 mendaces el fri- 
voli i edderentur. Videretur eciam quod il la que tenent usurpata domiuiasojidarél, 
que non a quocunquc, sed proprie ab illis de domo Francie, injuste et indebite ar 
prodictorie detîncnt occupata, ut infra clariusostendetur. ftec egopossem modum 
aJiuni cogitare per quem ipsis' soliditas majoris favoris et firmitas auvilii cerlioris 
in suo errore atque tyran [i]de possit dari, quant quod ille ru m eis parent inial 
atque fedus qui senaper fuit beresum extirpator et justicie executor, ex quo cet te 
scandalum fidei et propinqui [passagii 2 ] damnuui evidens sequeretur. 

Videat igitur qui bec audit et judicet, qui bec sentit, utrum juste sit cum talibus 
alicujus federis pacto vel rujuscunque amiririe convencio ' 1 facienda. 

) Il 

De secundo quod in hac parte tangitur 1 , quod sciliret non .sit in eis ullaleniis eonlidi-ndtinr'. 
Viso igitur quod non sit partum aliquod cuin eis feriendtim, sequitm secun- 

1 Ipsius. B. — - C. — 3 Pactio. C. — 1 Tanoebntur. (',. — '■> Omis dans B. 



prince comme est le roy de France prenoit alianc.es avecques eulx, il ne samble- 
roit aux Orientauix que ce fust aullre chose se non qu'il aprouvast leurs erreurs 
et blasphèmes contre les nostres et leurs scismes avec leurs .superstitions; el par 
conséquent les frères dessusdis, à tout leurs lettres et confirniacions, 'seroient re- 
putez mencbongiers et frivoles. H sambleroit aussy qu'il ratefiast celles seignottries 
qu'ilz usurpent et tiennent contre droit et raison, les ocupant indeuement et trahi- 
teusement, nom mie contre chascun, mais proprement contre ceulx de la maison 
de France, comme cy après il sera demonstré plus clercment. Ne je ne pour roy e 
penser aultre manière par qupy leur puist estre baillié seureté de plus grant faveur 
ne fermeté de plus certain aide en leur erreur et tirannie que celluy prengne paix 
et aliance avec eulx, lequel a tousjours esté extirpateur de beresies et exécuteur 
de justice. De quoy s'en ensievront grant esclandre pour la foy et ung évident 
dommage du passage qui se doit prochainement faire. 

Voie doncques et considère celluy qui o[i]t touttes ces choses et juge celluy qui 
les sent, assavoir se on peult justement et deuement faire aulcune paction et 
aliances quelconques avec telle manière de gens. 

Il 

Du second point qui est touchic en ceste partie, c'est assavoir que on ne se doit 
nullement fyer en eulx 2 . 

Puis doncques qu'il a esté demoustré que on ne doit faire nul pet avec les 



1 L. M. — * C'est assavoir que on ne doit avoir nnlement fiance en eulx. M. 
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duin quod scilicel non sit in eis ullalenus confidendum et ad hoc probandtim qua- 
luor rarioncs, que sunt de facto, brcviter cxplanaho. 

Prima racio est a proprietate generali omnium orientalium naliomtm que ha- 
bituaient consuetudinent Italien t fidem varia re, mutare atque pervertere cunt for- 
tnna; non enim suilt gentes in imuido que tnelius sciant verbis et factis pallia lis 
se tegerc, adulacionibus alios clemulcere, larga et magna promitterè, obsequiis 
dclinire. Nec sunt gentes que melius sciant a promissis difîugere, magis versute 
deriperc, cautius unant prodicionem texere, nec invefecundius a juratis atque fir- 
matis fidelitatihus resilire, quibus eu m plus promiserint et juraverint, minus cre- 
das, qui cunt plus obsequii impenderint et honoris, tune ab eis caveas, lune sus- 
pect os Itabeas velut bustes; bec enim faciunt ut asseeuratum hominem fallant et 
decipiant iniprovisuni. Ilos illi efenint sunima lande, hos honorant, promovent 
et exaltant, quos invenerint magis callidos et versutos, quos viderint pulcriora et 
piompciora mendacia invenire et quos noverint scire ad finem iittentum unant 
deducere falsitatent. Cave, domine mi rex, ne ignem in sinu foveas, hoslein iu 
thoro [habeas 1 ], et ne in gremio scorpionem nutrias attl serpentent. 

1 



(irecz, il s'ensieult du second, c'est assavoir qu'on ne se doit nullement confier en 
eulx. Kt à prouver çecv, je mellrav en hrief quatre raisons appartenais au fait. 

La première raison vient de la générale propriété de touttes les nations d'Orient 
qui ont babituele coustume de varier la foy, de la muer et de la pervertir avec 
fortune. Certes il n'y a en ce monde nulles gens qui sachent mieux se couvrir et de 
lais muchiez, de savoir complaire à aultruy par flateries, de promettre largement 
et grandement, et de faire services agréables. Certes 1 ilz ne sont gens en ce monde 
qui mieulx sachent faindre les choses dessusdittes, ne plus soubtilz à decepvoir, ne 
plus cautelcusement traictans une trahison, ne mieulx et sans moins de vergongtie 
soy retraire de leurs juremens et faulsetcz 3 , ausquelz on doit moins croire de tant 
qu'ilz promettent et jurent plus fort. Kt se doit on plus garder d'eulx lorsqu'il font 
plus de service el baillent plus d'onneur, et les avoir plus suspectez comme enne- 
mis. Ils fonteecy afïiii qu'ilz dechoivent 3 ceulx qu'il/, asseîirent et les prengnent 
impourveus. Et ceulx qu'ilz treuvent les plus soubtilz et les plus malicieux et qu'ilz 
voient trouver'plus belles et plus prestes nicnçongnes et les mieulx sachans déduire 
une fauseté à la fin qu'on prétend, ce sont ceulx qVilz eslievent et loeut souverai- 
nement, les honneurent, les promeuvent et exauchent. Sy vous gardés doneques, 
mon souverain seigneur, que vous ne couviez* point le feu en vostre sain, et que 
vous n'ayés nul ennemy en vostre pis, et que vous ne nourrissiez nul escorpion ou 
serpent en vostre giron. 



1 Véritablement. M. — M. l'eaultez. K. t.. — Derevent. L. M. — * Courte. L. Couvriez. M. 
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[Sec'iimla racio 1 .] - 

Secunda racio est quia, Hcot ipsicum Orierilalibus participent in predictis, qui- 
libet tamen eorum est de domo magis- prodrtoria Orientis aut eciàm \quilonis. 
Imperator siquidem nunc Grercorum est de quadam domo que'vocattir Paleologo- 
rum, sic denominata a quodam qui Paleologus primitus est vocatus, a quo omîtes 
lmjus cbgnominis descenderunt. Oui propter prodiciones quas in oîoniinuin suum 
coiniserat, captus fuit et privalus omnibus bonis suis et cingulo militari; de cujus 
progenie natus fuit Paleologus, atavus hujus qui Grororum impcrium modo 
lonet. Qui quidem Paleologus, postquam proditiones mullas commiserat et he- 
phandas, tandem Pbilippum, filiuni Balduini socundi* patrem domine Kate- 
rine, uxori's felicis mcmorie domini palris vestri, [qui' J ] quandam filiam Karoli 
pri-mi, Sicilie régis, suscepêrat [in uxorem 1 ] , do imperio efugavit et in ipsuni inr- 
perium temerario se intrusit. Postmodum vero timens idem Paleologus quod, (piia 
domutn'' Francie multuin ollenderat per expulsionem predicti Pltilippi île im- 
perio, qui tain ipse quant pater suus, do domo Francie originem liabuerunt, no per 

' - •* (!. — 1 Ihiininum. ('.. 



La seconde raison. 

La seconde raison est, car jà soil ce qu'ilz participent avecques les Oriontaulx os 
choses dossusdittos, toultosfois chascun- d'oulx est de la maison la plus traliitouse', 
de tout Orient et Septentrion. L'empereur des Groczqui vit à présent 3 est extrait 
d'une lignio qu'on dist [dos Paléologiens, ainsy dénommée d'un qui premièrement 
ot nom 2 ] Paleologus, duquel sont descendus tous cculx de ce nom. Cestuv Paleo- 
logus, pour les trahisons qu'il avoit l'ourlait encontre son seigneur, fu jadis prins cl 
privé de tous ses biens et de l'ordre de chevalerie aussy. Et de sa lingnie lu né ' Pa- 
lcologus b , attave\ c'est à dire grant pere, du tayon de cestuy qui maintenant tient 
l'empire des Grecz. Lequel Paleologus, après ce qu'il eult perpétré maintes man- 
dâtes trahisons, débouta le roy Philippe ', fil de Baudouin le second et pore de 

1 Trayteuse. N. — - M. Y D'un qui premirrrmrnt qui "I nom. L. — 1 I.. M. Y AVc. k. — 
1 L. M. N. Artare. k. — 5 Phclippr. M N. 



" Andronic III Paléologue, dit lë Jeune, que 
l'empereur Andronic II Paléologue, dit le Vieux, 
son grand-père, avait fait couronner eui|>eieur en 
i3aô. Il s'était emparé de l'autorité dès i3-i8, et 
avait réduit son aïeul à se retirer dans un monastère, 
où il prit le nom d'Antoine, sous lequel il mourut 
le i3 lévrier i332 , après avoir perdu la vue. Andro- 
nic H vivait encore, ou du moins Brochard igno- 
rait sa mort, à l'époque où il écrivait le Directorium. 
Voir ci-après, p. 435, 3* raison. 

b Michel Paléologue, que Brochard considère 
toujours comme usurpateur, était arrière-grand -|>ère 
ou bisaïeul d'Andronic III. Couronné à Nicéc en 
iî6o, pendant que Baudouin II de Courtenay ré- 
gnait encore à Conslantinople, Michel fit son entrée 



solennelle à CoDstanlinople le lâaoùt latii. Aleiis 
Stralégopulc s'était empare de la \ilte le 2."> juillet 
précédent. Les Grecs, espérant se concilier la faveur 
et l'appui fies princes d'Occident, se rendirent au 
concile de Lyon en 127'!, abjurèrent le schisme et 
reconnurent la suprématie du Pape. Michel Paléo- 
logue signa même, en 1 277, l'acte d'union et lit pré- 
senter au pape Nicolas III sa profession de' foi avec 
son serment d'obéissance. Mais le peu de sincérité 
de sa conduite ultérieure détermina le [>3\h- Mar- 
tin IV à prononcer contre lui , le 1 8 novembre 1281, 
l'excommunication majeure, comme fauteur d'he- 
rcsies. Michel Paléologue mourut le 1 1 décembre 
1382, laissant l'empire à son Gis Andronic H, qu'il 
avait fait couronner dès le 8 novembre 1 273. 
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domintim Kaiolum, regem Sicilie, primum sibi imperium auferretur, qui tune ad 
hoc magnum fecerat apparatum, ad calliditates et fallacias sfi convertit, etexuna 
parte dixit.se velle Ecclesie Romane submitterc et [ejus 1 ] fidem suscipere et ser- 
vare, et ad hoceciam nuncios misit ad concilium Lugduncnse; ex altéra ajitem 
parte dominum Petrum, regem tune Aragonie, indtixit magnis exhibitis pecuniis , 
etpromissis quod, predicto Karolo rebellante 4 , Siciliam occuparet, ut sic ipsum 
Karolum ab invasione imperii removeref; quod et factum est, ut testa tur verius 
dies [presens 1 ]. Filius eciam hujus Paleologi, Andronicus nomine, avus istius de 
quotexitur sernio presens, non sine prodicionibus vitam duxit. Mortuo siquidem 
patre suo, clero [et] monacliis coronacioni sue nolentibus assentire, fuit per eos ad 

' C. — - Hehdlantvm.'V,. — ' (1 V 



madame Katherine', espeuse de monseigneur vostre pore*, qui avoit prins à femme 
une fille de Charles le premier, roy de SecileVet le dechaça hors de son royaume, 
lequel il usurpa à soy et se y bouta témérairement 2 . Puis après, ce mesnles Paleo- 
logus, doublant et cremant ' que pour ce qu'il avoit moult offensé le roy de France 
par l'expulsion dudit Philippe 4 hors de son royaume et que tant luy comme son 
pere estoient estrais de la maison de France, alïin que son empire ne luy fusl osté 
par monseigneur Charles premier, roy de Secile, qui lors avoit fait grant appareil 
pour ce faire, se converty 5 à trouver cautelles et falaces 6 . Car d'une part il dist 
qu'il se vouloit soubmettre à l'Eglise de Homme et recepvoir et garder sa foy; pour 
ceste cause il envoya ses messagiers au saint concilie qui se tenoit 7 à Lyon sur le 
Rosne; d'aultre part il induit monseigneur Piètre, roy d'Arragon, pr lui baillant 
grandes 8 sommes de deniers, qu'il occupast Secile, tandis que ledit Charles se re- 
belloit contre luy, et par ainsy il destourberoit que ledit roy Charles ne assaulroit 
point son empire 1 ; laquelle chose fu ainsy faitle et acomplie, comme le tesmoingne 
véritablement le jour présent. Andronicus, aussy lil de cestuy u Paleologus, tayon 
de ces» empereur dont nous faisons maintenant mencion, ne passa pas le cours de 
sa vie mortelle sans faire plusieurs trahisons et mauvaistiez. Certes tantost que son 
pere fu mort, le meschant sacrilège perdu cl séduit fu encliné par le clergie et les 

1 Catherine. L. — - L. M. Folement (en interligne au-dessus de Témérairement). N. Ternaire 
ment. k. — - 3 L. M. N. déniant. K. — » Phelippc. M. N. — 1 Converti. L. — lùillmes. N. — 
1 Qui estait. N. — s Grant. N. — " Andronicus, fil de cestui. N. 

' Catherine de Courlenay, impératrice titulaire un seul enfant, l'impératrice Catherine. La révolte 

de Constantinople, fille de Philippe de Courtenay de la Sicile connue sous le nom de V êpres siciliennes, 

et petite fille de Baudouin II de Courtenay, dernier provoquée par les princes d'Aragon et |>ar Michel 

empereur français de Constantinople, avait épouse Paléologue, centre la maison d'Anjou, empêcha la 

en i3oa Chatte» de Valois, père du roi de France réalisation de l'alliance que Philippe de Courtenay 

Philippe VI, à qui Brochard présenta et dédia le cherchait ànégoeier avec le roi son beau père et la 

Directorium. Andronic III aurait voulu marier cette république de Venise pour reconquérir Coiistanti- 

princesse à son fil» Michel ; la maison d'Aragon la nople. Ces projets furent repris, sans aboutir da- 

reclierchait aussi.. vantage, par Charles de Valois, après son mariage 

k Philippe de Courtenay, que Brochard appelle avec Catherine. (Collection des documents historique! , 

roi et qui perdit Constantinople en n6i, avait iii-4". Mélanges, a' série, t. III. p. 62-78.) 

épousé en 127.1 Béatrix d'Anjou, fille de Charles 1" Le traité par lequel Pierre III d'Aragon s'en 

d'Anjou, roi de >aples et de Sicile, dont il avait eu gageait à fournir des subsides à Michel Paléologue 

lllSTOH. Ml M. II. 00 
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facienduin quinque juramenta sacrilega inclinatus, miser ipse sacrilcgus, perdi- 
tus et seductus'. Primum juramentum fuit quod Romane Ecclesie [(idem] nun- 
quam recîp[er]et, sed ipsam excommunicaret cum omnil)us sibi adherentibus et 
malediceret in elernum. Secundum [fuit 2 ] quod Grecorum' 1 fidein nunquam de- 
sereret, nèc ei verbo vel facto in aliquo contrairel. Tercium [fuit ''j quod, quia 
pater ejus fidei Romane adheserat et mortuus fuerat in eadem, ipsum malediceret 
et excommunicando [cum 5 ] perpetuo anathemati obligaret. Quartum [fuit 6 ] quod 
in detestacioném Romane fidei et Ecclesie, eundem patrem suum nunquam per- 
mitteret sepeliri. Quintum [fuit 7 ] quod quia paler suus multum efl'uderat san- 
guinem monachorum, quia nitebantur predictam unionem cum Romana Ecclesia 
inipedire, nunquam per se vel per alium judiciuin mortis vel sanguinis pronnil- 
garel. Hec autom juramenta ita stricte et cum tanta perseverancia observavit quod 
per ipsum, usque ad liane diein, dispensacio nulla fuit. Sed postquam fuit in iin- 
perio solidatus, liect sanguinem non effuderit, ut firma.verat juramento, ad alia 

1 Pcrjurus. B. — '- C. — :l Grecam. C. — »-»-<■>-' (]. 



moines qui ne vouldrent assentir à sa coronation,ad faire v sennens sacrilèges faulx 
et desloiaulx. Le premier serment fu qu'il ne reçepveroil 1 jamais la foy de l'Eglise 
de Romme, ains la excommunierait et tous ceulx qui luy sont adherens et les mau- 
dirait pardurablemcnt à tousjours. Le second serment fu qu'il ne delairoit jamais 
la loy gregoise et ne luy contredirait de parole ne de fait en riens qui fust. Le tiers 
serment fu pour ce que son pere avoit obey à l'Eglise de Homme et estoit mort en 
la foy catholique, qu'il le maudîst et en l'excommuniant 2 perpetuclement qu'il le 
oblegast à malédiction eternele. Le inT sermerw\ fu que, en delestacion de la foy et 
de l'Eglise Rommaine, qu'il ne soutirerait jamais que son pere fust ensevely. Le 
v* serment fu pour ce 'que sondit pere avoit respandu grant quantité de sang de 
moines, ad cause de ce qu'ilz s'efforçoient d'empescher la dessusditte union avec- 
ques l'Eglise de Romme, que jamais par luy ne par aultruy il ne pronunçast juge- 
ment de mort ou de sang. Certes, cest empereur garda tousdis ces sermenssy estroi- 
tement et en tant grande persévérance quejusquesaujourd'uy par luy n'en fu faitte 
nulle dispensacion. Mais quant il se trouva paisible et ferme en son empire, jà soit 
ce qu'il ne respandist point de sang, comme il l'avoitjuré et promis, toutesfois il 

1 Rechevcroit. L. Rccevcroit. M. N. — 3 L. M. N. E.tamwmniast. k. 



fut négocié en 1281 par le Génois Benoit Zacca- 
ria dont il sera question plus loin et par Jean de 
Procida. Indépendamment de ce qu'en dit Brochard , 
on possède sur ces événements un nouveau témoi- 
gnage contemporain : • Il avint que le roy d'Aragon 

• fist armer ux. guallées et un. saities, et fu son en- 
tendement d'aler en (jrese faire aucun aquest; et 
« se meismes entendement il aToit d'aler sur le grant 

• roy Charte, mais n'en avoit encore* nul semblant 
«mostré. L'enperoar de CosUntinople Palilogue, 
« quy avoit tous jours souspité et paour que Frans 



• ne ly venissent sus, si avoit porté les oreilles là; cl 

• quant il eutendi l'armement du roy d'Aragone, 

• [et] si eut espié son vnlendement, si manda de 

• par lui .1. mesage -iu roy d'Aragon. Et fu le 111e- 

• sape au roy d'Aragon, .1. boargois de Jeu»- quy ol 

• nom sire Benêt Zaquerye, et traita et |>ourchasa 

• l'acort' entr'iaus pour une cantité d'averque ledit 

• empereor manda au roy d'Aragon. • [Les gestes îles 
Chiprois, etc., chronique découverte par M. Riant 
et publiée pour la Société de l'Orient lalin par 
M. G. KavDaud, Gcnive, 1887, p. ai 3.) 
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lamon crudelilatis et infidelilatis 1 gênera contra cciam illos de domo [sua 2 ] pro- 
pria cxpressius se convertit; nain 1 ralrem unuin 1 proprium execavit et altcrum fecit 
incarcère mori famé; soiorein eciain suam maccravit scalorc carcefis et occîdit. 
Oinne.s etiam de sua stirpe pene aut proscripsit aut carceri mancipavit, nèc per- 
misit aliquem de predictis cuin pace desce.ndere ad inferna. 
* 

^Tt'ifia racio 1 .] 

Tercia racio est quia iste qui nunc in Grecia iniquum ohtinet principatum, 
nomine„Andronicus, in domo lam proditoria natus, ex patrum suorum obliquatio- 
nilms r> extra veritatom et justiciani cducatus, progressu successorio 6 obtinet falsi- 
tates et prddiciones, ostendit se in suis pravis operibus jure hereditario possidere 
ut vidcatur in sua domoquanloposlerior, lantopejor. Et ut de multis pauca dicam, 
ipse" fratrem proprium, iinicum, uterinum, manu propria, intcrfecit; avumsuum 
Andronicum supradictum, qui euin nutriverat tanquam pater, de imperio depo- 
suit et dejecit in quodam monasterio, euin trudeus 8 violentatum ac pro viribus 
•feluctantem monacbum euni fecit, ubi adbuc degit in n^agna miseria et dolore, 
propter continuatos singultus et assiduas lacrimas factus cecus; qui licet ista bene 
<ç merucrit, malus senex, tamen a prodirione nelaria actorem jnvene.m non excusât. 
[Ilec de imperatore (Jrecorum 9 .] 

1 El iiiftJcIttalis, omis par (I. — - ('.. — 1 Simm. (',. — 1 C. — 1 (1. Obliijationibus. A. — 
''• Siuceasoris. C. — 7 15. ('•■ Ipsum. A. — ■ s ('.. Trudrntr*. A. Trtulens. 15. — '■' C. 



se abandonna expressamment à aultres manières de crudclité tirannyque contre 
ceulx de son propre liostel. Car à ung sien frère mesmes il creva les deux yeulx, 
et. il (ist l'autre morir de fain en cbartre. Il fist aussi morir en prison une sienne 
suer, el [ainsi 1 ] tous ceulx de son lignage il les bannit ou emprisonna, ne il ne 
permist oncques que nul des dessusdis descendi es enfers en paix de courage. 

La lion-lie raison-. 

La tierce raison est car cestuy qui ad présent obtient l'empire de Grèce se 
nomme Andronicus, né et nourry en une maison sy trahitense que nulle aultre 
plus, et a este instruit par les obliquitez de ses parens boi s de vérité et de justice, 
et se demonstre par ses males'euvres le possesseur^ par droit de héritage, affin 
qu'il soit veu en sa maison de tant, qu'il est plus longtain en lignage qu'il soit 
d'autant pieux. Et aflin que de plusieurs choses j'en dye ung pou, luy mesmes 
tua, de sa propre main , son seul propre frère utérin. Il déposa aussy son tayon An- 
dronicus dessusdil, qui l'a voit alevé el nourry comme son pere, et le boutta hors de 
son empire, [puis le mist *] par force en ung monastère, et non obstant qu'il resis- 
tasl le fist leans moyiie, où il vit en granit doleur et misère, telement que par force 
de plouier il est avugle '. Et jà soit ce que luy, malvaix viellart, eust bien deservy 
tout cec\, toutesfois il ne excuse point le jeune acteur de sa maudite traïson. Et 
ce vous souffice de l'empereur de Grèce. 

1 M. — - La m' raison. L. VI. N. — ' M. Pmsrr. k. Posscssr. !.. — 1 !.. M. 



V oir ci-dessus, }>. /|i5'j, utile a. 
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[Scquitur de rege I\aMye'.] 

De rege vero Rassie quid exponam, cum ipse [in 4 ] illo regno de jufe 3 locum non 
liabeat neque foc uni, sed* similis cum infidelitatum, prodicionum ne tyrannidum 
noxa gravis nolatum prediect ac infamcm, et catliena scelerum usque ad ipsum 
a suis progenitoribus extendatur, que de malo in pejus crescil in eo continu»' et 
augetur. 

Ad hoc autem apercius declarandum, scieudutu [est 5 ] quod fuit quidam rc\ 
Rassie, qui Stephanus vocabatur, et liic habuit duos fdios, quorum unus Ste- 
phanus, alter vero fuit Urosius noniinatus. Post mortem autem Stcpbani régis, 
patris istorum, Urosius contra jam factum regem Stephalnim [fratrem siium 6 ] 
insurrexit, quem Stephanus bello agrediens superavit; sed postea inisertus san- 
guinis fratris sui ipsum admisit 7 et cum eo regnum voluntarie conduisit. Accepit 
Stephanus filiam regis L'ngarie 8 in uxorem, nom i ne Katerinam, sororem felkis 
recordacionis domine Marie, regine Sicilie et l'ngarie, que fuit mater boue me- 
morie domine matris vestre. Ex ista autem domina Katerina ipse Stephanus filium 
generavit, qui Vlatislaus fuit nominalus; moriens autem Stephanus filium suum 

12 C. — 3 llcgiio jure. B. — ' Cum. (]. — <■ l> ' 1 ('.. — 7 (.*. Ihmtsit. \. — " l'nnarir, omU 
dans B. 



^ SVi)»ii'iit du roy do lYa&sye. 

Certes je ne say que [je '] doy dire du roy de Rassie, pour ce qu'il n'a nul droit 
en icelluy royaume ne raison aussy, car il est noté et divulguié d'une samblable 
coulpe de infidélité, de trahison et de tirannye comme est l'empereur de Grèce, 
et infâme par une chaine de péchiez, qui se extent depuis ses ancestres jusques à 
luy, laquelle se acroit continuelement en luy, et augmente de mal en pis. 

Et pourdeclairier cecy il fault savoir qu'il y eult jadis un roy de Rassye nommé 
Estienne*. Ccstuy eult deux filz, dont l'un lu appelle Estienne 1 et l'autre Urose'. 
Après la mort du roy Estienne, pere de ces deux effans cy -, Urose se drecha conîre 
son frère Estienne, jà fait roy de Rassie. Mais iladvUit que en champ de batnille ledit 
Urose fu vainquu 3 ; mais depuis ledit Estienne, aiant inercy du sang de son frère, 
le reçut en pitié, et de son bon gré devisa le royaume avec sondit frère Urose. 
Cesluy Estienne print à femme la fille du roy de Hongrie 4 , nommée Katherine, 
suer de madame Marye, de bonne recordacion, roy ne de Secile et de Honguerve, 
qui fu mere de madame vostre mere d . De ceste dame Katherine eugendra ledit Es- 
tienne ungtil qui ot nom Vlatislaus, lequel il laissa à sa mort héritier de la partie 

1 L.M. N. — 5 En/ans. !.. — 1 Vaincu. N. — ' Ihmguerie. L. M. N 



" Etienne Ourocli 1", dit F Aveugle, roi en î aflo. 

k Etienne Dragoutinè. 

' Etienne Miloutine, dit aussi Ouroch II. 

* Marguerite d'Anjou, mère du roi Philippe VI 



et lille de Marie de Hongrie, était sœur de Catherine 
de Hongrie, femme de Dragoutinè et sœur aussi 
d'Elisabeth de Hongrie, femme d'Ouroc h II. sur- 
nomme Milnuliiie. 



! 
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Vlatislauin regem et beredem partis regni quam sibi retinuerat dereUquit, ita 
tamen quod Urosius ab eodem \ lalislao lanquam vassallus recognoscerel se tenere 
reliquam partem regni. Urosus autcm, [post mortem dicli Stephani ',] contra Vla- 
tislauin nepolem su uni et dominum insurrexit et ipsuin cepit, et, ablato sibi regno 
toto, [ipsum 2 ] in carcerem vinculavit, a (juo, yivente Urosio, non potuit liberari. 
Accepit autëm Urosius uxorem dominam Elizabctb, sororem domine avie vestre; 
qua repudiata et \ivente, acrepit [in uxorem 3 ] filiam imperatoris Grecorum qui 
tune erat, sororem videlicet istius qui nunc est imperator. Ex ipsis autem uxo- 
ribus filios non suscepit, srd ex diversis concubinis duos filids generavit, et unus 
Constantinus, alius vero fuit Stepbanus uominatus. Qui pater fuit istius qui nunc 
est regnum Rassio detinel occupalum. Hic Stepbanus contra patrem su uni Urosium 
insurrexit, et eum vita et regno privare pluries atteniptavit 4 . Tandem, per patrem 
captus 5 , exoculari mandalur et in Ccfhçtanlinopolim, cuni duobus filiis suis, exilio 
relegatur. Et quia carnifex, corruptus pecunia, in pupillam oculi directe, sicut 
per patrem ordinatum fuerat et mandatum, lanceolam non infixit, per medicinas 
apjiositas oculis, licet non plenarie, aliqualiter tamen vidit. Quod tamen quam- 
diu pater cjus vixit, ita celatuni esse voluit et secretum quod filium proprium, 
quia bocApuerili sagacitate perpenderal, continuo manu propria slrangulavit , 

(\. — 1 Hic Slqiliaiiiis . . ■ otteinpUuil , omis dans C — : ' (lupins, nniis dans ('.. 



du royaume qu'il avoit retenu, par celle 1 condicion que Urose recongnoistroit soy 
tenir l'autre partie du royaume dudil Vlatislaus, comme son vassal". Mais ledit 
Urose, après la mort dudit Estienne, fist guerre contre Vlatislaus son nepveu; sy 
le print et luy osta sa part du royaume, puis le mist ' en prison, dont il ne peult 
oneques estre délivré tant que ledit Urose vesquist. Cestuy Urose print à femme 
madame Elizabetb, seur de madame vostre taye, laquelle il répudia, et, elle encores 
vivant, il espousa la fille de l'empereur de Grèce qui lors estoil, c'est assavoir la 
suer de cestuy qui est maintenant empereur. Or' 1 n'eut il oneques enfant de ces 
deux femmes cy*, mais il engendra deux filz de deux concubines, dont l'un fu 
appelle Constantin et l'autre Estienne, qui fu pere de cestuy qui ad présent 
occupe indeuemenl le royaume de Rassye b . En la parfin, il fu commandé p}ar son 
pere qu'on luy crevast les yeulx, et fu envoyé banny en, Constantinoble avec ses 
deux filz. Et pour ce que le bourreau, corrumpu par argent, ne laneba pas la flai- 
melle 5 tout droit en la prunelle, de l'ueil, comme il avoit esté ordonnée! commandé 
par le pere, toutesfois il veït 1 ' depuis aucunement, jà soit ce que non pas piaille- 
ment, par médecines^ qu'on luy fist aux yeulx. Et autant que son pere vesquit, il 
voult cecv estre celé et tenu sy secret que tantost, de sa propre main, il estrangla 
son propre fil, pour ce qu'il avoit entendu que cecy avoit esté fait par la sagesse «le 

1 Trie. L. M. N. — - Du dicl Ylulùslaus, son neveu; si le print comme son vassal. \. — - 1 .SV le 
mist. N. — ' N. Ores. K. !.. M. — 5 Flaimnwttr. I,. M. N. — * Veoit. M. Ycy. N. 



* Broehard veut dire que Milnutine ne laissa pas 
(lYnf.liits miîles issus de ses unions légitimes. 
k Ourocli IV. le célèbre Duusclian , qui régnait 



du temps de lirneiiard, étuit lils d'Ouroeh III, le- 
quel était lils naturel d'Oiirnch II Miioutinr. \oir 
<i après, p. 'iHi 
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timens ne alicui revelarel. Kl sic qui patrem occidere voluit, filio non popercit. 
Postea vero pater miserlus ejus, credens Ipsum penilus esse^eccum, eum post 
nmiîos annos quibus [in 1 ] exilio fuorat, revocavit. Mortuo autem Urosio, paire 
suo, cunctis de rogno per lilteras scriptas manu propria manifestans et a péri en s 
quod videret, sequelam maximam promissis et muneribus secum traxit, et Vlatis- 
laum, verum regni heredem jam de carceribus liberatum et ad regnum vocatum' 1 , 
de loto rogno expulit et fugavît. Deinde, fratrem proprium et unicum Constanti- 
num supradictum in carcerem vinculavit et inaudito crudelitatis génère interfecit; 
nam super lignum 3 ipsuin extrndi fecit et clavis infixit 4 per bracbiaetper crura 
el per cerebrum médium interomit. Talis est hec progenios viperina, talia venenata 
pocula reicit ac diflundit. 

Si vero quis audire voluorit de isto qui in>Rassia modo régnât, filio hnjus ceci, 
]>rofecto cognoscel 5 quo<l, licol sit corpore junior el etalo postefïor, veneno tamen 
malicie inaudite suos in facto, non tamen forte in voluntale, progenitores superat et 
excedit. Nam patrem proprium, ut premissum est, spurium, illegitimum, maie na- 
tum, crudelem, tyrannum, fdicidam, fratricidam, et, quantum in eo fuit, etiam 
patricidam, cepit, vinculavit, carecri mancipavitet plusqiiam enidelitor interfecit. 

Kcce, domine mi rex, imperatorem et regem prefatos ac do mu s ipsorum, taies 

1 C. — - lierocatum. €. — 3 Criirem. \\. — 1 Affi.ris. (]. Inji.ris. B. — Recognoseet. 



l'effant' en resongnant * qu'il ne le revelast à personne qui fust née. Kt par ainsy 
celuy qui voult' 1 tuer son pere ne espargna pas son propre filz. Puis après, son 
porc en aiant pitié, cuidant qu'il fust avugle du tout, le rappella après plusieurs 
ans qu'il avoit esté en exil. Kt quant son pere Urose fu mort, il manifesta par 
lettres escriptes 4 de sa main et fist savoir à tous ceulx du royaume qu'il veoit bien 
et cler; par quoy il tira à soy par dons et par promesses une très grande sequele, 
et priva et decbaça bors de tout le royaume Vlatislaus, le vray héritier, qui estoit 
délivré hors de prison; et puis après il emprisonna son propre et seul frère Con- 
stantin dessusdit, et le fist morir d'une manière de crudelité non ouye\ Car il le 
fist extendre sur une pièce de bois, et le fist tiesperchier de doux par les bras et 
par les cuisses, et puis le partist en deux par le millieu. Telle est ceste progenie 
serpentine qui jette ot espant telz breuvrages envenimez. 

Kt s'il est aulcun qui veulleouyr parler de celuy qui règne maintenant en Rassie, 
fd de cest avuglc, pour certain il congnoistra que jà soit ce qu'il soit moindre de 
corps et d'eage plus bas, touttesfois il sourmonte ses ancostres ou venin de malice 
non ouye en fait et par adventurè en voulenté; car il print, loya 6 et emprisonna 
et plus que cruellement mist à mort son propre pere, comme dit est, bastart 
illégitime, mal né, cruel tirant, occiant son fil et son frere, et quant en Uiy fu, 
son pore mesmes 7 . 

Véez cy, mon souverain seigneur, que je vous descrips l'empereur de Grèce 

1 ' Ik l'enfant. L. M. N. — 2 Ressonqnanl. N. — 1 Vmdoit. M. — 1 M. N. Par lettres en es- 
criptes. k. — 5 Crudelité terrible. M. — Car il priit et loya. N. — " Et quand en lui fu son pere 
mesme de Crere. N. 
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describo quales esse tolus Orieus attesta tu r et magna, ex parte certa experiencia 
suin edoctus. Nunc ergu vestre circunspeccionis prudeucia videat et discernai 
utrum sit in istis de promissione, juramcnto ac (idelitate 1 aliqualiter* confiden- 
dum, qui» sicut gencracio per versa et infidèles filii, de mala natiooe et prava 
stirpe proveniunt, de Deo maie senciunl, Ecclesic non obediunt, parentes périt 
munt,. filii* npn parcunt, fia très oecidunt, genus proprium dostruunt et confun- 
dunt; qui consanguini*. noscuntur esse alieni, amicis hostes, domesjtici iniipicis 3 , 
falsi* ad dilectores, ad auxiliarios proditores, subditorum oppressores, alieni juris 
invasorcs, dominorum suoruni crudelissimi occisores. 

[Quarta racio\ } 

Quarta rncio quare non sit in eis ullatenus confidcndnm est propter îllam 6 prodi- 
cionem quam 7 alias Greci fuerunt contra nostros proditorie machinati. In ystoriis 
pnim ultramarinis legitur quod, in quodam passagio, calcem vivam eu m farina 
quant vendebant Det exercitui miscuerunt; ex qua panis confeclus atque comestus 
excidium conferre poterat, non salutem, et cor non confirmare, sed pocius infir- 
uiare; quod quidem facinus inauditum et proditio alias a seculis inexperta, multos 
ex nostris per 8 infirmitates varias et mortes subitas subtraxerunt. Iterum, alia vice, 

' C Felitate. A. — " C. Aqualitcr. A. — - 3 ('.. Ikunesiicis inimici. A. — 1 C. Falsis. A. — 5 C. — 
" C. Propter illu. A. — 7 Que. A. B. Qwt. C. — * Propter. B. 



cl le roy de Rassic dèssusdis et leurs hostelz aussy, telz que tout Orient tesmoi- 
gnenl qu'ilz sont, et dont j'ay eu expérience pour la plus grant partye. Sy pour- 
voie doneques maintenant vostre prudence, circonspection' et discerne assez se 
on se doit aucunement confier en ceulx cy de leur promesse, de leur serment 
et de leur loiauté, lesquelz sont extrais d'une perverse et maie nation, comme les 
effans de une* 2 génération desloyale.. Ils sentent mal de Dieu, ilz n'obéissent poin,t à 
l'Eglise, ilz occient leurs païens et amis, ilz n'esparengnent point leurs effans 3 , ilz 
tuent leurs frères, ilz destruisent et confundent leur propre lignage. Ce sont ceulx 
aussy qui sont cslranges à leurs cousins, ennemis à leurs amis, domestiques à. leurs 
ennemis, faulx à ceulx qui les aiment, trahitres à leurs adjuteurs, oppresseurs de 
leurs subgelz, invaseurs du droit d'autruy, et très cruelz occiseurs* de leurs 
seigneurs. 

La ijuaitr 5 raison. 

La quarte raison pour quoy on ne se doit poinV fiier en eulx est pour celle tra- 
bison que aultresfois les Grecz ont machiné trahiteusement contre les nostres. On 
list ès histoires d'oultremer que, à ung passage qui se fist jadis, les Grecz meslerent 
chaulv vive avecques farine, et le vendoient à l'ost des Chrestiens; et le pain qui en 
lu fait et mengié portoit plus de grief que de salut et ne confortoil point le ceur, 
ainçois le rendoit plus enferme; laquelle deffaulte, non ouye par avant, et tra- 
hison firent périr plusieurs de nos gens par diverses maladiez et mortz- soudaines 

1 Prudente cinunspretion. N: — - Comme de une. N: — 1 En/uns. L. M. N. — * Murdriers. M. 
— ' (Jualriesnie. M. 
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ad talem nequiciam sue malignitatis astuciam converlerunt, quod naves et galcas 
que ncccessaria pro passagio Iransvehebanl in portu Constantinopolitano, in infe- 
riori parte ipsarum , per homines qui vocantur merguli\ perforarent, ut aqua cîcius 
iniplcrentur et in profundum subito 1 mergerentur, et omnia que exercitui orant 
neccessaria perderentur, ut sic neccessitatus exercitus aut ad propria remearet, aut 
certe Grecorum et aliorum infîdelium gladiis interiret; quod et factum fuisset, 
nisi Deus, suis propicius et [eorum s ] defensor, consilium Grecorum malignan- 
cium detexisset. * 

Quia igitur satis, pro modo huic tractatui 3 congruenti, digestum et ostcnsum 
est quomodo cum predictis non est fedus aliquod feriendum, nec in eis ullatcnus 
est confidendum, nunc est ad tercium procedendum. 

III 

[Hic ponuntur quatuor cause quare justum et licitum est invadero 
imperium (ïrecorum*.] 

Tercio 5 igitnr est ostendere ac declarare causas justas, licitas et honestas ad 
eorum dominium invadendum et ab eis cum serenitate consciencic auferendum. 
Et licet sint cause suflicientes ille que elici et hnberi possunt ex racionibus supra- 

1 Citius. G. — 2 C. — 3 C. Tmrtavi\ A. — 1 G. — 5 C. Tcrrium. A. B. 
* Cf. ci-dessus, p. iCo, notée. 



Hem, une aultreffois, ilz convertirent leur malice à tele iniquité que les nefz et ga- 
lées qui estoient nécessaires pour faire ung passage oultremcr, ilz firent perchicr 
au plus bas fondz d'icelles, reposans ou port de Constantinoble; et cela firent ilz 
faire par hommes nommés plongons, affin que elles fussent plustost plaines d'eaues 
et par conséquent perilliés en mer; et tout ce qui est nécessaire pour l'ost fu perdu; 
par quoy l'ost venist à telle extrémité ou qu'il retornast chascun en son pays, ou 
qu'ilz fussent occis et en la mercy des Grecz et des aultres infidèles. Laquelle chose 
eust esté faitte et acomplie se Dieu, qui est propice aux siens et leur deflenseur, 
n'eust descouvert le conseil des malostrus Grecz. 

Pourtant doneques en ce qu'il appartient à ce traictié, il a esté soufhsament 
demonstré comment on ne doit prendre nulles aliances avecques les Grecz et Ras- 
siens 1 , et qu'on ne se doit point aussy confyer 5 en eulx, il reste maintenant à pro- 
céder au tiers point touchié cy dessus. 

III 

Cy 3 s'cnsieult les 1111 causes pour quoy it est juste chose cl licite 
qu'on peult courrir sus à l'empereur des Grecz. 

Tïerceinent doneques il fault demonstrer et declarier les justes, licites et hon- 
nestez causes pour quoy on doit courrir sus à leur empire, et, sans blechier sa 
conscience, qu'il leur doit estre osté. Et jà soit que ce soient les causes qui pevent 



1 L. M. Rossions. K. — 5 Confier. L. M. N. — 1 Chi. L. 
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dictis, tamen alie un" r cause sunt breviter subnectende, quantum ad istum spec- 
lant, qui (îreconim imperatorem se dicit, quas breviter expia nabo. 

[Prima causa '.] 

Prima causa est quia, licet sui progenitores, velut aller Herodes, sicut volunt 3 , 
sue généalogie seriem ordinant 3 , per quam nituntur prodiciones quas feceruntin 
occisionibus dominornm suorum et invasionem imperii excusare atquc obfusca- 
cioncm sui generis «fcnatalium suorum infamiam operire, necnon et in gloriam 
culminis augustorum se fallaciter sublimare, rei veritas tamen extat quod ipsi 
[née] lineam imperatoriam, nec parentelam sanguinis attigcrunt, nisi quam Paleo- 
logus atavus istius tcxere inchoavit, qui fuit primas imperator, non primus pro- 
dilor domus sue. 

[Secunda causa.] 

Secunda causa est provcniens ex predicta; patet enim quod nullum jusobtinet 
in imperio quod atavus ejus primus violentator, tyrannus et injustus possessor, 
sibi non debitum usurpavit, nisi velit quis dicere quod illud obtinet jure prodito- 
rio per successionem iniquitatis et injusticie sibi a suis pravis patribus derelicto*. 
Sed ut videamus clare quod jus illius imperii ad alterum optineat, non ad ipsum, 
taïKjuam ad presens spectat racionçm facti, breviter hic prestringo. Quidem nobiles 

1 B. — 2 .Sic retint. C. — ■ 1 Te.rere seu ordinare. C. — 4 Dereliettts. B. 



estre extraittes des raisons dessusdittes, toutesfois il y en a quatre aultres que je 
mettray en briof, quant au regard de cestuy qui se dist empereur des Grecz. 

La première cause. 

La première cause est que jà soit ce que leurs ancestres vueillent mettre l'ordre 
de leur généalogie comme ung aultre Herode, par quoy ilz se efforcent de excu- 
ser les trahisons qu'ilz ont perpetréez ès occisions de leurs seigneurs et l'invasion 
de l'empire et vuelent couvrir l'obscureté de leur lignage et l'infameté de leur 
naissance et soy eslever decevablement à la gloire de la haultesse des empereurs 
augustes; toutesfois la reale vérité est qu'ilz ne viennent' pas de la lignie im- 
pereale, ne ne sont extrais du sang se non de 5 celluy que Paleologus, attave de 
cestuy, voult jà piecha commenchier, et fu le premier empereur et le premier 
trahi teur de sa maison. 

La seconde cause. 

La seconde cause, vient de la première, où il appert qu'il n'a nul droit en l'em- 
pire, se non tel que le grant pcre de son àyeul, le premier violent tirant le s usurpa 
indeuement [comme 4 ] injuste possesseur 5 ; se aulcun ne vuelt dire qu'il le obtient 
par droit trahiteuxqui luy fudelaissié de ses pervers prédécesseurs parla succession 
d'iniquité et de injustice. Çt affin que nous veons clerement que le droit de cest 
empire appartient à ung aultre, et non pas à luy, en tant qu'il touche ad présent, 
je mettray cy en brief la raison du fait. Aulcuns nobles de France, c'est assavoir 

1 AV descendent. L. M. — 2 Se non que. M. — 5 Et le. A. — 4 N. — 5 Le premier violent tyrant 
et injuste possesseur se usurpa indeuement. M. 
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de Francia transfretantes in subsidium Terre Sancte Constantinopolim devenerunt, 
videlicel Balduinus, cornes Flandrensis, Ludovicus, cotnes Blesensîs, Slephaniis 
Perticensis el marchio Montisferrati. Invenerunt a.utenv eandem civitatcm ab An- 
dronico occupa ta ni, qui fratreni proprium Cursach' de imperio dejecerat, execa- 
verat et in carcerem incluserat valde durum, in quo et posuit Alexium, nepotem 
su uni, i psi us filium execati. Alexius vero, Dei volito, de carcere liheratus, ad pre- 
dictoruni Francorum exercitum se conduxit; qui predicti tyranni Andronici fa- 
cinus borrcscentes, civitati protinus hélium paranl; quam ingressi[s Francis] 2 , 
Andronicus efugatur et Alexius juvenis in imperium coronatur, pâtre Cursach 3 
prius de carcere liberato. Alexius autem, sicut ingralus et falsus, parvipendens 
quod per Francos vitam conservasse! et ad coronani imperii pervenisset, mala 
niacliinatus est plu ri ma contra ipsos, in hoc 4 a Grecorum perfidiis. et falsitatibus 
non declinans, qui, perniissione justa divina, per Morculfum\ suuni quenidam 
liominem, capitur et in lecto 6 dormiens strangulatur. Postqnain jam Francos de 
civitate expulerat et contra ipsos attemptaverat, ut predicitur, mu Ha mala, nichilo- 
minus tanien Franci, in detestacionem facinoris, contra Morculphum 7 arma ca- 
piunt, civitatem inipungnant et infra decem dies capiunl impungnatam. Et quia 
Alexius sine berede et legitimo successore imperium dereliquit, Balduwinus, supra- 

1 Tursath. A. Tursach. C. — J C. Inqressi. A. B. — 3 Tarsath. A. Tursach. C. — * hule. C. — 
■' i'.. Mortulfum. A. — 11 C. Loto. A. — ' Mnrtulphum. A. Morciilfum. C. 



Baudouin, conte de Flandres, Loys, comte de Bloix, Eslienne de Parfois' et le 
marquis de Montfcrrat se misrent en mer pour secourir à la Terre Sainte. Sy arri- 
vèrent en Constantinoble, qui lors estoit occupée de celluy Andronicus qui son 
propre frère germain, nommé kursach 4 *, avoit chacié hors de l'empire, lui crevé les 
yeulx et puis boutté en prison moult dure, et ung nommé Alexis, nepveu dudil 
avugle. Sy advint 3 , par la volenté de Dieu, que icelluy Alexis, délivré de prisou, se 
retrait en l'ost desdis Franchois, qui resongnans 1 les vices dudit Andronicus, félon 
tirant, assaillirent tantostla cité en laquelle ilz entrèrent par force. Sy s'en Juy ledit 
Andronicus, et le jouvencel Alexis fu couronné empereur des Grecz, mais son pere 
Tursach fu ainchois mis hors de prison. Cestuy Alexis b , comme ingrat et desloyal, 
descongnoissant qu'il tenoit la ville 5 par lesdis François et que par eulx il estoit 
parvenu à la couronne de l'empire, machina plusieurs maulx encontre eulx, et de 
là en avant fu du tout enclin aux tricheries el fausseté 6 des Grecz. Finabletnent, 
par la juste permission divine, uug sien homme, nommé Morcullus, l'estrangla 
dormant en son lit, après ce qu'il avoit jà débouté les François hors de la cité et 
attempté plusieurs maulx contre eulx, comme dit est. Ce neantmoins, en delesta- 
cion de lort pechié, les Franchois se armèrent 7 contre ledit Morculfus, assaillirent 

1 L. N. De Pertris. K. De Partris. M. Etienne, comte <ft» Per<-he. — - Au ms. Tursach. — v ; Or 
advint. L. M. N. — 1 Ressongnaus. \. — ' La vie. L M. — " l'auhelez. l«. M. N. — t.. M. 
Arrivèrent. k. 



" lsaac l'Ange, appelé" par les Occidentaux Kyi- 
sac ou kursach, contraction de kyr lsaac. Les co- 
pistes écrivent presque toujours ce nom Turtach 
ou Tursath. 



k Alexis IV, dit le Jeune, fils tl'lsaac l'Vnjje, fut 
étranglé le 8 fe\rier no4, par l'ordre d'Alexis 
Doucas, surnommé Mumiphlc. Alexis avait régne 
six mois li n i t jours. 
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dictus cornes [Flandreusis 1 ] , île consilio unanimi et assensu principum, cleri ac 
populi universi, in imperatorein eligitur, et in ecclesia Sancte Sophie solemniter 
coronatur, atque sibi laus imperialis ab omnibus acclamait! r. Postquam vero 
Franci diclum imperium per successiones aliquas tenuissent, perveuit tandem ad 
Philippum, fdium Balduwini secundi, qui fuerat filius Pétri de Cortenayo 5 , co- 
mitis Altisiodorensis, el sororis priini Balduini et llenrici fratrum, qui imperium 

1 C. — " Ciitteniaco. (\. 



la cite et dedans x jours entrèrent ens. Kt pour ce que Alexis laissa l'empire sans 
héritier et légitime successeur, par le unv' conseil et assentemcnt des princes, du 
clergie et de tout le peuple, Baudouin, conte de Flandres dessusdit, fu eslcu em- 
pereur 3 et couronné soleinpnelement en l'église de Sainte Sophie*, et illec luy fu 
ottroiée de tous la loenge impereale. Mais puis que les François eurent tenu ledit 
empire par successions de temps, il vint finablenient à Philippe 1 ", fil de Baudouin, 
le second de ce nom, qui fu fd de Pierre de Cortenav, conte d'Ausoirre, et de la 
suer de Baudouin le premier et de Henry, frères, qui avoient tenu l'empire et 



1 Uni. I- N. — - En 



cmpei 



ur. I,. M. Y 



* Baudouin 1\, conitr de Flandre, Baudouin I" 
comme empereur d'Orient , était fd» de Baudouin V, 
comte de Hainaut, et de Marguerite d'Alsace; il fui 
couronné dans l'église Sainte-Sophie, le i(i mai i 2o\, 
par Morosini, patriarche latin de Coiistantinople. 

1 Philippe de Courtenay, né en i 2 13 , était le (ils 
de Baudouin II, eni|tcreur de Constantiunplc. Bau- 
douin était né du mariage de Pierre II de Courtenay, 
comte d'Auxerre, de Nevers et de Tonnerre, mar- 
quis de Namur, avec Yolande de Hainaut, sueur des 
empereurs Baudouin l" et Henri. Après avoir |>erdu 
sa capitale, reprise par les Grecs le 2"> juillet 1 2<>i 
(voir ci-dessus, p. 43a, note b), Baudouin II scre- 
lira à Négrepont, puis en Italie. Se trouvant à Vi- 
lerhe en 1267, il fit, par un traité dressé le 27 du 
mois de mai , dans la chambre même du pape Clé- 
ment IV, abandon au roi Charles I" d'Anjou de la 
haute suzeraineté sur la principauté de Morée et de 
quelques autres droits et domaines réels ou éven- 
tuels. Ce traité fut confirmé à Foggia, le i4 mai 
127A, par Charles le Boiteux, héritier présomptif 
de Charles I", et par l'empereur Philippe. (VidimUs 
de i3i3, aux Arch. nat. de France, Reg. du Tn'-sor, 
JJ. 4g, fol. 106, pièce n° 2 4a. Buchon, Rech. el 
mater., t. I, Introd., p. 3o-37. Minicri Riccio, Cod. 
diplom., t. I, p. 11 5.) Baudouin mourut en Italie 
à la fin de l'année 1273. Le roi Charles d'Anjou 
donna les marbres nécessaires pour élever son tom- 
beau. (Minieri Riccio, op. cit., t. I, p. 11 5.) Sa 
femme, Marie de Bricnne, fille du roi Jean, vivait 
encore, retii-ée en France. (Minieri Riccio, ibid., 
p. 1 1 3. ) Philippe de Courtenay, son fils et son suc- 
cesseur, après avoir été donné en otage aux créan- 
ciers vénitiens de sou p re, se rendit à la cour de 



Charles I" d'Anjou, roi de Xaples et de Sicile, son 
lx au pèn-. Il conclut avec ce prince el la république 
do \enise une alliance dans le but de îvtablir l'em- 
pire latin d'Orient. Le soulèvement de la Sicile ar- 
rèta l'exécution de ces projets. Philippe de Courte- 
nay mourut à Yiplcs,cn 1285 ou 1287, laissant, de 
son union avec Béatrix d'Anjou, une tille unique, 
l'impératrice Catherine, qui, recherchée en ma- 
riage par l'empereur Andronic Paléologue pour son 
fils Michel, par Frédéric, roi de Sicile, et par 
Jacques d'Aragon, lils du roi de Majorque, épousa, 
%n i3oi, Charles de France, comle de Valois, fils 
puîné du roi Philippe le Hardi, et mourut le 2 janvier 
i3o8. Charles de France, comte du Valois et autres 
domaines, avait épousé en premières noces, au mois 
d'août 1290, Marguerite d'Anjou-Sicile, fille aînée 
de Charles II de Naplcs, mariage dont naquirent : 
i° Philippe VI de Valois, roi dcFrance; 2" Charles, 
auteur de la branche des comtes et ducs d'Alen- 
çpn; 3" Isabelle, femme de Jean III, duc de Bre- 
tagne; 4° Jeanne, mariée à Guillaume I* r , comte 
de Hainaut, de Hollande et de Zélande; 5° Margue- 
rite, qui épousa Guy de Chàtillon, comte de Blois; 
6° Catherine, morte jeune. De sou second mariage 
(28 janvier i3oi), avec l'impératrice Catherine de 
Courtenay, il eut : 1° Jean, comte de Chartres; 
2 l'impératrice Catherine de Valois, mariée en 
1 3 1 3 à Philippe d'Anjou, duc de Tarente, et morte 
à Naplesen i346; 3° Jeanne de Valois, qui épousa 
en i3j8 Robert II d'Artois, comte de Beaumont-le- 
Roger; 4° Isabelle de Valois. Le prince Charles de 
Valois eut encore cinq enfants d'un troisième ma- 
riage, contracté en 1 3c>8 avec Mahaut de Chàtillon, 
dame de Saint-Pol. Il mourut en i.'iaô. ' 

;>f, . 
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tenucrant et sine herede reliquerant successive. Hic Philippus filiam Karoli primi, 
régis Skilie, duxit uxorem, que fuit amita mati is vestre. Ex ista auteiii uxore pre- 
faius Philippus genuit dominam Katerinam, que fuit uxor domini Karoli, felicis 
memorie, patris vestri, et mater sororis vestre, relicte nunc principis Tarentini. 
Paieologus autera sepedictus tam Philippum predictum quani dominam Kate- 
rinam, ejus filiam, de imperio efugavit, et [per 1 ] ipsum, imperium tyrannice el 
prodicionalitêr 2 occupavit; quod et iste Andro[n]icus, Paleologi pronepos, eodem 
'non jure, sed injuria, detinet occupatum. 

[Tercia causa 3 .] 

Tercia causa est quia istud imperium non detinetur in dampnnm alterius 
cujuscunque, sed in daninum et detrimenluni ac dispendium domus vestre. Vera 
enim liereshujus imperii, domine mi rex, soror tua est, bone memorie, principis 
Tarentini uxor relicta; ejusque fdii, riepotes tui et consobrini germani, sunt in 
tuis manibus orphani derelicli; qui ad te oculos diriguntsue mentis, quom divine 
piovidencia bonitatis eis contulit et concessit singulare, solum et unicuiu rel'n- 
gitiin ac juvamen*; ut 5 tu ipso, domine, potencic tue dextera pupillum et viduam 

i C. — s Prràaliter. C. — » C. — '' C. Jm anrm. A. — El. B. 



l'avoient laissié successivement sans héritier. Cestuy Philippe espousa la fille de 
Charles le premier, roy de Secile, qui fu mere de vostre mere*. De reste femme 
engendra ledit Philippe madame Katherine qui fu femme de monseigneur Charles, 
de bonne mémoire* vostre pere, et mere de vostre seur lb , ad présent vefve de feu 
le prince de Tarante. Or chaça jadis Paieologus hors de l'empire tant Philippe 
dessusdis que madame Katherine sa fdle, et occupa ledit empire larchineusement 
et tyrnnnicquement, comme aussy cestuy Andronicus, [pronepvcu' Jr ] dudit Pa- 
ieologus, le détient occupé, non mie par droit, ains injustement, comme dit est. 

La tierclie cause. a 

La tierche cause est car cest empire n'est pas occupé au dommaige d'autruy 
quel qu'il soit, ains au détriment et destourbier de vostre hostel. Certes, mon sou-r 
verain seigneur, la vraye héritière de cest empire c'est vostre suer de bonne mé - 
moire, jadis espeusede feu le prince de Tarante; et ses effans, voz nepveux et cou- 
sins germains, sont demourés orphenins en voz mains, el adrechent les yeulx de 
leur ceur envers vous, pour ce que la prouvidence de vostre bonté leur a donné et 
ottroyé un se^ singulier refuge et ayde. Pourtant |que| vous, amoureux de pitié 

1 Suer. M. N. — 2 M. IVevtu. K. L. 



■ Catherine de Courtenay , héritière de Constanti- 
nople, seconde femme de Charles de Valois et belle- 
mère du roi Philippe VI de Valois, était, comme nous 
venons de le rappele4\ fille de Béatrix d'Anjou, 
fille elle-même du roi Charles I" d'Anjou, frère de 
saint Louis. 

k Catherine de Valois, fille de l'impératrice Ca- 
therine de Courtenay, dont elle portait le nom, 
était sœur consanguine du roi Philippe VI de Va- 
lois, ce prince étant né du premier mariage de 



Charles de Valois avec Marguerite d'Anjou. Cathe- 
rine était alors veuve de Philippe d'Anjou-Sicile, 
prince de Tarente, marié en i3i3, et 'mort à 
Naples le 26 décembre i33 1. Philippe prenait dans 
ses actes les titres de Coiutanlinopolitanut imperator, 
Romeorum moderator, ptinctptque Tarenti. (Thomas, 
Diplom. veneto-levant. , p. 170, t. V des Doc. de la 
Real, deputaz. di storia pairia. Venise, 1880.) 

* Andronic III était arriore-petitfils de Michel 
Paiéologue. 
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suscipias, et vias Grecorum peccatorum destruas et disperda6, pietatis amator ac 
justicie executor. 

[Quarta causa 1 .] 

Quarta causa est vindicta effusi sanguinis Gallicorum fidelium, innocent[i]um. 
Paleologus namque, quando, ut predictum est, imperium occupavit, omnes Fran- 
cos quos in Constantinopoli et in -toto [longe lateque'] imperio potuit invenire 
crudeliter trucidavit; quanta autem crudelitatis insania tune et alias Greci contra 
Francos fuerunt debacati, testis agger 3 mortuorum* qui in quadam cripta, que 
est intra muruni civitatis, juxta Bucatu Leonis, palam cunctis videre volentibus 
demonstratur, quos non permiserunt ullatenus sepeliri, in detestacionem nostre 
Tidei ac odium Gallicorum. 

[ Iiltlem ostenditur de rege Rassye *. ] 

De rege vero nunc Rassie patet eciam illud idem 6 , quod scilicet regnum illud, 
nec per successionem 7 legitimam, nec per hereditatis convenienciam , sed per vio- 
lenciam 8 alieni juris obtentum, per tyrannidem possessum et per proditionem de- 
linet occupatum. Ipse namque, ut superius est expressum, fdius spurii est illius 
qui in patrem suum l rosium insurrexerat, et in eum usque ad mortem conspira- 
verat, et multas prodiciones tractaverat, propter 9 que pater ipsum jusscrat excecari 
et in exilium relegari 10 . Qui insuper, pôst mortem patris sui Lrosii, Vlatislaum, 

1 C. — - C. Laïc. A. B. — 3 Agcr. C. — 1 Ossium mortuorum. B. C. — 5 C. — 6 Rassye 
ulilctn patet. C. — 1 Surcessorcm. A. — 8 Violacionem.W. C. — Tractaverat, per que mala pater 
ifisum jusscrat. C. — 10 Mitti. C. 



et exécuteur de justice, par vostre bonté et puissance, secoures à la vesve et aux 
pupilles, et destruisiés les voyes des Grecz 1 pécheurs. 

La nu' cause. 

La im c cause est la vengance de la cruele effusion du sang des loyaulx et innocens 
Franchois. Certes quant Paleologus occupa l'empire, comme dit est, il fist inorir 
cruelement tous les Franchois qu'il peult trouver par tout l'empire de Constanti- 
noble, fust prez ou loingz. Et de combien grande foursenerye les Grecz se soient 
exercés alors et aultresfois contre les Franchois, la champaigne des os des mors 
qui est en une crette emprès les murs 2 de la cité le demonstre manifestement à 
tous ceulx qui le veulent veoir; lesquelz ilz n'ont nullement souffert d'estre ense- 
velis, pour la detestacion de nostre foy et pour la hayne qu'ils ont aux François. 

Ceste mesmes cruaulté se demonstre maintenant du roy de Rassie, c'est assavoir 
qu'il détient et occupe par trahison et par violacion du droit d'aultruy, il possesse 
par tirannye ledit royaume et non mie par succession legitisme, ne par fondacion 
d'héritage. Certes, comme il est expressément dit cy dessus, il est fil de celluy 
bastard qui fist guerre à son pere nommé Urose, puis conspira contre luy jusquos à 
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sohrinum vestrura, filium régis Stcphani, regni prefati meruni de jure dominum 
et heredem, per tyYannidem prodiciosam et injuriosam violenciam efugavit. Si 
eciam 1 in dicto regno aliquod jus haberet, hic, inquam, spurii films, qui nunc 
régnât, certe totum [jus 3 ] dinoscitur perdidissc. Fuit enim nuhc de novo proditor 
et captor patris proprii et occisor. 
Explicit (juin ta pars. 



VI 

Sexta pars quatuor Facilitâtes ostendit* ad imperium capiendum*. 

Si igitur, domine mi rex, propter predicta, vestre circumspeccionis prudencie 
videatur 5 de vestro itinere sancto suspecti hostes tollendi, tam antiquuni malum 
delendum, tam inveterati proditores in se et in suis genitoribus 6 penitus submo- 

i Jgitur. C. 2 C. — 5 Incipit sexta pars que ostendit quatuor facilitâtes. C. — * Rubrique omise 

p ar B. — 5 Videantur. A. Videatur quod. C. — 6 Proyenitoribus. C. 



la mort, et traitta maintes traisons; pour 1 lesquelz maulx son pere commanda 1 
qu'on luy crevast les deux yeulx et qu'il fusl envoyé en exil. Et lequel depuis après ' 
la mort de son pere Urose dechaça 4 violentement hors du royaume par tirannic 
et par trahison Vlatislaus 5 , vostre cousin", fil du roy Estienne, vray droitturier sei- 
gneur et héritier dudit royaume de Rassie. S'il avoit doneques quelque droit oudit 
royaume, luy fil de bastart qui règne ad présent, certes chascun scet qu'il a 
perdu tout le droit, car il a esté nagaires nouveau trahitre et a prins et tué son 
propre pere. 

Cy 6 fine la v' partie (te ce 1 traitlié. 



VI 

Cy 8 commence la vi% qui demoustre un manières pour prendre legierement 
et bien aise ledit empire. 

Se pour les choses dessusdittes il samble, mon souverain seigneur, à vostre 
prudente ci rcu inspection que de vostre saint voiage on doive oster telz ennemis 

1 M. Par. K. Por. N. : — s M. Luy commanda. K. — 3 Lequel après, h. — 4 Dechaça depuis. — 
s miaus. L. M. — « CM. L. — 7 Che. L. — 8 Chi. L. 

' Vladislas, fils cl Etienne Dragoutiae, légitime roch III, fils naturel de Miloutine. Voir ci-après, 

héritier du trône de Serbie, et déjà investi dès p. 479, 2 " c '-' DOle ' et P* 48i, i^col., note. 
i3i7, |»ar son oncle Miloutine, de la partie du Brochard aime à rappeler au roi Philippe de Va- 

royaume sur laquelle avait régné son père, fut lois que le prince Vladislas, dépouillé du trône de 

détrôné en 1 3 Ti par son cousin Dekhansky ou Ou- Serbie, était son cousin. 
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vendi , sicut est quilibet predictorum, ut in premissis aliqualiter est expressnm, ad 
scxtam partem hujus directorii me extendo; et erit quatuor causas ostendere prop- 
ter quas videbitur facilitas ta m prefati regni quam imperii capiendi. 

[Prima facilitas '.] 

Prima causa est quia genus 2 Grecorum et ilH qui Grecorum perfidiam imitan- 
tur, postquam fidem et obedienciam Romane Ecclesie dereliquerunt\ quatuor 
bona perdiderunt que fidem ab ipso mundi exordio comitantur*. Primo enim per- 
diderunt* Deum, qui per fidem dignatur 8 in cordibus fidelium babitare; secundo 
prudenciam quam consueverunt condam loti universali Ecclesie mutuare, nam 
totaliler prudencia et scientia periit inter eos; tercio vite sanctitatem quam osten- 
dunt miracula et déclarant : inter eos miracula penitus non existant, que verita- 
tom vite acfidei protestantur; quarto armorum probitatem per quam consueverunt 
sua dominia conservare, bostes subdere, inimicos conterere et fugare, et longe 
lateque nomen suum et gloriam dilatare; hodie namqueab omnibus 1 suis vicinis 8 
vincuntur turpiter et subduntur. 

Hec que narro cum in Constantinopoli sive Pera, quod idem est, degerem 
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suspeetz, que ung mal tant anchien soitdestruit et que on doive débouter de tout 
en tout sy obstinez trahilres, tant en eulx comme en leurs antecesseurs, comme 
est chascun des deux dessusdis, je me vueil emploier à la vi e partie de cesl Advis 
directif, et demonstreray nu causes par lesquelles on verra un manières faciles 
de prendre tant l'empire de Grèce, comme le royaume de Rassye. 
j 

La première manière. 

La première manière sy est pour ce que les Grecz et ceux de leur secte, de- 
puis qu'ils relenquirent la foy et l'obéissance de l'Eglise de Rom me, ilz ont perdu 
1111 biens qui acompaignent la foy dès le commencement du monde. Car premiè- 
rement ilz ont perdu [Nostre Seigneur'] Dieu, qui daigne babiter par foy dedans 
les - ceurs de ses loyaulx amis. Secondement ilz ont perdu prudence, laquelle ilz 
souloieut jadis prester à l'Eglise uuiversele, et maintenant toutte science et pru- 
dence sont peries entre eulx. Tiercement ilz ont perdu sainteté de vie 3 , laquelle 
demonstrent les miracles. Certes il n'y a entreulx nulz miracles, quelz qu'ils 
soient, qui protestent vérité de vie et de foy. Quartement ilz ont perdu la prouesse 
d'armes, par laquelle ilz ont acoustumé de garder leurs seignourie», subjuguer 
[leurs"] ennemis, vaincre et dechacier leurs adversaires, et de dilater au loing et 
a» lé leur nom et leur gloire. Eu vérité, ilz sont aujourduy laidement vaincus et 
suppeditez de tous leurs ennemis. 

Touttes ces choses, que je recite maintenant, adviudrent 5 lors que j'estoie à 
Constantinoble, ou à Pere, qui siet au plus près à ung quart de lieue, et veys 
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contigerunt. Turchorum vix duo milia imperatorem Michaelem , pat rem islius 
qui modo illic imperat, cum decem milibus et amplius inilitibus existentem in 
campo quem vallabat pedituni maxima multitudo, viriliter devicerunt et turpiter 
fugaverunt et in predam ejus tentoria et tronum imperialem atque coronam el 
multa alia spolia habuerunt. Catalani eciam, qui modo vocantur Societas, que 
nunc est in ducatu et dominio Athenarum, qui non habeba[n]t duo milia quin- 
gentos équités, ex quibus non erant ducenti homines de sanguine militari, eun- 
dem Michaelem cum nu" 1 milibus equitum exislenlem el cum peditum multi- 
tudine copiosa aggrlbsi fuerunt cum audacia desperata et ipsius ordinatas accies 
destruxerunt, fugaverunt et de ipsius exercitu multitudinem maximam pere- 
m[er]unt, et ipsum Michaelem de equo turpiter dejecerunt. Sed adjutus a suis et 
in equum alium sublevatus fugitex* prelio accriter vulneratus; quem etiam fu- 
gientem insequentes in civitatem Andrinopolim includi fecerunt et ibi obsessuni 
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adoneques que deux mil Turcz ou environ desconfirent vaillamment et encliacerent 
l'empereur Michiel, pere de cestuy qui ad présent tient l'empire des Grecz, non 
obstant qu'il eust dix mille chevaliers et plus rengiez en champ de bataille, où il y 
avoit une très grande multitude de piétons alentour. Et puis lesdis Turcz gaigne- 
rentet emportèrent les tentes des Grecz, le trosne impereal,la couronne et moult 
d'aultres despoullesV Les Catelans aussy, que on appelle maintenant la Compai- 
gnie, qui est en la duchié et seigneurie d'Athaines, quy n'estoient pas plus de deux 
mil et v c hommes à cheval et dont il n'en y avoit pas ce gentilz hommes, assail- 
lirent hardiement au désespéré ce mesmes empereur. Michiel, accompaignié de 
xim™ hommes de cheval, d'une grant multitude de piétons, et destruirent ses ostz 
rongiés et occirent une très grant partie de son ost, et boutlerent jus de son cheval 
ledit Michiel, à son [grant 2 ] deshonneur. Mais il eult ayde de ses gens et fu mis 
sur ung aultre cheval; puis s'en fuy de la bataille navré durement; lequel lesdis 
Catelans poursievirent sy rudement qu'ilz le firent enclore 3 dedans la cité de An- 

1 De chevaL L. — 2 M. — 3 Lequel lesdis Chatelans si rudement le cachèrent qu'ils le firent en- 
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' Il s'agit, dans ce passage, des Turcs comman- 
dés par Klialil, en 1307. Après la bataille d'Ipsala, 
ces troupes, séparées des Catalans et de leurs auxi- 
liaires, avaient obtenu, par une convention particu- 
lière, l'autorisation de se retirer saos être inquiétées 
et de s'embarquer sur des navires grecs pour gagner 
la côte d'Asie. Les officiers grecs ayant violé la pa- 
role donnée, les Turcs s'emparèrent d'un fort situé 
sur le bord de la mer et dévastèrent le pays d'alen- 
tour. L'empereur Michel marcha contre eux à la 
tête d'une armée que suivait une foule de paysans. 
Nicéphore fait eu ces termes le récit du combat qui 
fut livré : ■ Ad banc tam subitam excuraionem hos- 

• tium turbata primum colluvies illa et agrestium 

• hominum turba efluse fugere cœpit. Deinde alii 



• atque alii paulatim se subducere ; denique omnes 
« absque !>ellico strepitu conversi trépide fugere cœ- 

• perunt. Cum autem imperator in aricm revocarc 

• milites cuperet, neminem invenit qui audire vel- 
. let Tandem ab hostibus omnibus simul 

■ junctiscircunventi.deditione facla, in vinculacon- 
« jecti et in custodiam dali fuerunt. Pvcuniam ver» 
« imporatoriam Turci inter se partiti sunt : item 

• quicquid insignium imperii in tentorio imperato- 

• ris extitit, in quibus et calyptra imperatoris fuit, 

• gemmis de more et margaritarum nexibus ornata ; 

• quam capiti suo Chalel imposuisse traditur, ac 

• imperatorem ridiculis et jocularibus verbis per- 

■ strinxisse. . (Nicpphori Gregora; Byzantina historia, 
VII, c. vin, S 6, Paris, i£02, t. I, p. i56-i5<).) 
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diebus plurimis tcnucrunt; postmodum totam illi civitati adjaccntcm patriam cur- 
si tantes, ferro el incendiis vastaverunt, castra multa ceperunt.et ab illo loco usque 
ad terram ubi nuuc sedes detinet aliénas, fere omnia destruontes, nullum pre- 
lium invenerunl. Sic Grcci miseri sunt facti pusillanimes et excordes, ipsos divina 
gracia deserenle et nlcione débita prosequente, quod Tartarus eos conterit et con- 
culcat, Turchus subigit 1 et captivât, Sclavus, Bulgarus et hostis quilibet ipsos in- 
vadit, exterminât et annullat, nec spem habent nisi in consueto vocabulo : fige, 
fige, quod in noslro latino est dicere : Juge, Juge. 

[Secunda facilitas'-'.] 

Secundain facilitaient facit ad dictum imperiuni acquirendum ipsius lacri- 
mabilis depopulacio, lamentabilis soliludo, castra diruta, civitales déserte, ville 
solilarie, agri succensi, populus captiva tus, nobilcs facti preda, sexus uterque in 
servitutem ductus, anle faciem subscquenlis; nec est, nisi expertus, qui poset 
credere populi luijus alfliccionem el nutltitudinetn servitutis. Ego cum in partibus 
Persidis comniorarer, vidi sepius Grecoruni niulliludinein caplivorum utriusque 
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drenopoly et là le tindrent assegié plusieurs jours; puiscoururent et gastorenl tout 
le paiis à IVnviron, et inisrent tout au feu *el à l'espce, prindrent villes et chas- 
teaulx, et ne trouvèrent oneques homme qui les attendist en bataille". Ainsy donc 
sont les Grocz miscrablez, de petit courage, lâches et recoans, par la grâce divine, 
qui les a relenquis et par vengenec qui leur est deue. Car les Tartres les delToulent 
et abatent, le Turc les subjugue et asservist, les Esclavons, les Vulgaires et tous 
leurs ennemis leur rouirent sus, les deebacent et les mettent à néant 1 ; ne ilz 
n'ont espérance se non en ung mot qu.'ilz ont acoustumé, c'est assavoir - fige, fige, 
qui vault autant à dire en nostre langaige latin : Juge , Juge , et en françois : fuyés, 
J'uyt's. 

La seconde manière facile. 

La seconde manière legicre pour acquérir ledit empire vient de la pileuse des- 
population d'icelluy et deplourable solitude qui est ou dit paiis, c'est assavoir de 
chasteaulx abattis, de cités désertes, de villes solitaires, de champs ars et destruis, 
du peuple mis en servitude, des nobles qui sont devenus la proye de leurs enne- 
mis, et de tout sexe, soient hommes ou femmes, qui sqnt ramenez en servage, de- 
vant la face de ceulx qui vendront après eulx; ne il n'est homme, s'il ne l'a veu et 
esprouvé, qui peust penser les afflictions de ce peuple, ne la multitude de la misère 
en quoy ilz sont. Et moy [meismes 4 ], lors que je demouroye ès parties de Perse, 



' Nient L. — - I,. M. 

* La bataille livrée par les Catalans k l'empereur 
Michel eut lieu en 1 307, dans la plaine d'Ipsala, sur 
les Iwrds de la Maritza,en Thrace. Kamon Munta- 
ncr elV.urita, dans leurs chroniques, disent que l'em- 
pereur se réfugia non pas à Andrinople , mais bien 
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à Oémotica. Les deux empereurs tenaient alors leur 
cour à Andrinople; ils rassemblèrent des troupes 
autour de cette ville et les envoyèrent contre les 
gens de la grande compagnie, qui étaient partis de 
Galli|x)li. 

•>7 
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sexus,etatisetgradus, qui cmn genjitibuset suspiriis ducebanlur, et quasi jumenta 
in foro publiée vendebantur. Separabantur abinviceni matera filia 1 , filiusa pâtre, 
amicus ab amico et carus ab caro; dum utous istum comparât, alter illum; disper- 
gebantursic tristes et miserabiles in diversa, semuluoamplius non visuri. Et.quod 
pejus omnibus erat,illam quam suus emptor sectam seu perfidiam ohtinebat, sive 
Sarracenus esset, aut ydolatra J , vel Judeus, illam oportebat emptitium profiteri, 
abnegato cullu, lide ac uomine cristiano. De sic traductis', venditis et seductis " 
plus 5 quam cccc m esse, in solo imperio Persidis, asseruntur. Quis ergo poterit 
numerare quot de ipsis in alia imperia Tartaroruin et in Egiplum, et ad alia mundi 
climata, sunt venditi et dispersi, prêter innumerabiles, qui famé, igne. et gladio 
suntconsumpti.Nunquam fui ad quascunque et quanlumcunque evleras r 'nationes, 
ubi Grecos non vidcrim captivatos. Sic quod in ipsis malediccio compléta esse vide- 
tur per Moisem, durius in peccata, populo Israhelis Dominum deserenli : « Tradat 
«te Dominus corruentem , ait, ante hostes tuos, [ila quod 7 ] per unam viam e»iV- 
« diaris contra eos, et per septem fugias, et dispergaris in oniuia régna mundi". » 
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veys bien souvent une granl multitude de Grecz de l'un et de l'autre sexe, do l^oulc 
condicion et de eage, qu'on amenoit prisonniers en grans pleurs et gemissemens, 
et les vendoit on au marcbié comme chevaulx et jumens; et là les separoit on l'un 
de l'autre, c'est assavoir le lilz arierre du pere, la mère arrière de la fille, l'amv 
loingz de son amy; et tandis que l'un se aclietoit, l'autre se vendoit, et ainsy se 
separdoicnt Hz 1 tristes et misérables en divers lieux, telement que jamais plus ne 
se veoient. Et qui leur estoit la pire choses de toutes, c'estoil qu'il failloit que 
celluy ou celle qui estoienl vendu, comme dit est, confessas» et tenist - celle secte 
et faulse credence que son maistre achateur creoit et tenoit, fust Sarazin, ydolatre 
ou Juif; et failloit anssy qu'il reniast premièrement la foy, la loy et le nom de 
Chrestien. Kl me fu affermé que, seulement en l'empire de Perse, il y en avoil plus 
de mi c mille, ainsy bailliez, vendus et démenez, comme dit est. Quy scradoncques 
celluy qui pourra nombrer combien de ceste manière de gens il en y a vendus et 
livrés ès aultres empires, tant des Tartres, comme en Egipte et aultres aussy, qui 
sont expars ailleurs aux aultres climatz du monde, sans nombre, perdus et gastés 
de faim, de feu ou de glaive. Certes, je ne fus oncques sy loings, ne en (yieleonque 
nation estrange-\ que je n'y ay veu* des Grecz en captivité. Et par ainsy samble il 
que en eulx soit aconrplie la malédiction qui, par Moyse, fu jadis moult dure- 
ment depriée au peuple d'Israël, mettant en bubly Nostre Seigneur, et dist ainsy : 
« Nostre Seigneur te laissera trebuchier devant tes ennemis, par ainsy que (u sail- 
li liras par une voye contre eulx, et t'en fuiras par autres vu voyes, et seras espars 
« par tous les royaumes du monde. » 
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[Tnvia Kitilil;^ 1 . 1 

Tercia facilitas ad capiendum [dictum 1 ] impcrium salis patet, si altendatur 
quod in (ïrecoruin capile trmporali non est consilium, non est forlitudo, non est 
pnidencia, non est virtus. Si enim caput eorum esset sanuni,validum atque forte, 
profecto corpus subditum bene regeret ac sei varet et ad memhra cetera ipsa se 
diflùnderet'' valitudo, cuin bonum régi m en corporis a bona disposicione capitis 
proveniat et descendat. Nunc ergo s istc qui nunc est caput et rector eorum, sic* 
efeminatus et omni carnalitati deditus et subjectus, sic est ab omni strenuitate ar- 
nioruin et experiencia segregalus, sic est ab omni militari prudencia alienatus 7 , 
quod nec tan4e destruceioni imperii, nec tain evidenti direpeioni" sui populi, 
occurrere vt>lt aut valet. Quinimmo, populus ille qui dudum dominari consuevit 
omnibus nationibus Orientis, qui fortes ac validos populos et ferreas nationes so- 
litus fuit conterrere , ac subdere sub tribulo, nunc sub isto et in isto imperatore 
ab omnibus suis vieillis hostibus imperatur, et Iribulisserviens esteffectus, ad im- 
perialis nominis dedecus, opprô*hrium et jacturam. Ipsc namque faclus est Cata- 
lanis de ducatu Atbenarum qui vocantur Societas et Turchis ac Tartaris plusquam 
servus, dum contra eos non audet bella movere, nec eciam cogitare, ymnio per 
tributum, quod offert annuatim singidis .predictoruin, eu m soliciludine et timoré 
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Lit liiTclic ' manirro It-giorr. 

J.a liercbe manière facile pour prendre ledit empire appert assés, se on considère 
que, ou temporel cliief des (irec/., il n'y a point de conseil, il n'y a point de force, 
de courage, il n'y a point de pn^lence; et se n'y a point de vertu , car certes se leur 
cliief esloit sain, vaillant et .fort, le corps subget se gouverneroit et conserverai t 
très bien et se espanderoit sa puissance à ses aultrcs membres, pour ce que toul 
le bon régime du corps vient et descend de la bonne disposicion du cliief. Or 
est ainsy que celluy qui ad présent est leur chief et leur recteur est un homme 
efféminé, abandonné et subjet à toute cbarnalité, et par ainsy segreguié de toulle 
noblesse et expérience d'armes, et aussy est il sy estrangié de toute prudence de 
chevalerie qu'il ne veult ne ne peult contester' à la tant grande destruction de son 
empire, ne à la tant évidente perdicion de son peuple. Ains ledit peuple, qui jadis 
'souloil seignourir sur touttes les nations d'Orient, et qui ot acoustumé de sub- 
juguier et rendre tributaire les fors et puissans peuples et les nations endurcies 
comme fer, est aujourduy soubz cest empereur, et par luy mis en la servitude de 
tous leurs ennemis voisins, et est fait tributaire, au grant déshonneur, opprobre 
et dommage du nom impereal. En vérité, il est fait plus que serf 3 aux Catelans, 
qu'on dist la Compaignie pour la duebié de Athaines, samblablement aux Turcz 
ot aux Tartres, quant il n'oze esmouvoir ne penser de faire guerre contre eulx, 
ains parle trilml qu'il rend Ions les ans à chascun d'iceulx, il rachate ses depers 
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suain vexacionein redimit', quin potius vilitalem, cum gentes predjote aul si ni ita 
pauci* quod. de ipsis non essel penitns mejitio facienda, anl cerle sint laies quod 
ad fngam apti 3 sunt pocius quam ad beiluni, si iste imperator lia hère I in se ali- 
quam probitatem aut prudenciam, vel prudenciam' imperium disponet/di, aut 
virtutem et audaciam rcsistendi. Ad se ipsum ergo ordinalus non est, nec [ad 4 ] 
subdilos, nec ad Deum, bibulus, ebriosus, lnbricus, inlidus plusquam Gredus, 
superbus, anibiciosus, elatus, vanus et vacuus oninj bono; videri imperator, bonus 
dici appétit ptusquam esse, in promissis ipse fallax, in juramentis mendax, non 
videtur in maliens enibescere , sed in iniquitatibus pocius gloriari. 

[Quarta facilitas*.] *• 

Quarta facilitas est quia eciam populus ille G reçus non solum, ut predicitur, 
in suo temporali capite titubât, t rem u lus et infirinus, veruni etiam sub spirituali 
rectore jacet morbidus et infectus. Ut enim quidam ail eximius prophetarum : 
<■ Abstulit ab eis Deus validum et fortem judicem et propbetam ariolum et maguiu, 
« bonorabilem vullu, consiliariuin et sapientem et prudeutem, eloquii mislici". «Non 
enim est in viris ecclesiasticis débita sacerdotal is dignilas aul judicialis auclorilas, 
non vite ac inoruin, nisi ficla et simulata \ saïutitas vel bonestas. Non est scienlie et 
doctrine veritas quibus populus corrigalur a malis, defendatur in adversis, provo- 

' C. Dirimil. A. B. — , ' : Ptiuir. C. — 1 Apte. C. — » Pnwtdcnriam. B. C. — '■• B.C. — 
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en grant paine, crainte et soucy; et pourroit on mieuk dire sa vilité, pour ce que 
lesdis gens sont, ou en sy petit nombre que on n'en devrait jà faire nulle mencion, 
ou que pour certain elles sont plus enclinez à la fuitte que à la bataille; se cest 
empereur avoit en luy aucune prouesse ou prudence de bien gouverner son empire, 
ou vertu et hardiesse de le deffendre, mais ntmnil. Ains il est desordonné verssoy 
mesmes et vers ses subgetz, et envers Dieu aussy, car il est beuveur, yvrongne, con- 
cubinaire et desloyal, et, plus que nul Grec , orguilleux, ambicieux, eslevé et vuit 1 
de tout bien; il appete qu'il samble estre empereur et qu'on le die trop plus que de 
l'estre par fait et bonnes euvres, il ne tient nulles promesses et est menteur asseuré 
en ses sermens, ne jamais il n'a vergongne en ses mauvaistiés, ains se glorefie en 
ses iniquités plus que nul quel qu'il soit.- 

> ■ 

la nu' manière facile. 

La nn e manière facile est pour ce que ledit peuple gregois ne chancelle pas, ou 
tramble, ou est enfermé, seulement en son chief temporel, comme dit est, ains 
aussy soubz son pasteur espirituel, il gist malade et est tout infect. Et comme dist 
l'un des excellens prophètes: «Dieu leur a osté leur vaillant et fort juge et prophète, 
« homme honourable de viaife 2 , bon consillier, sage et prudent,, de éloquence mis- 
« tique. . Certes entre leurs gens d'église il n'y a nulle deue dignité sacerdotale, ou 
auctonté judiciale, ne nulle saincteté ne honnesté 3 de vie ou de meurs, se non 
fainte* et dissimulée, ne nulle vérité de science et de doctrine, par quoy le menu 
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~\ cetur et animetur 1 in bonis, insiruatur in veris.abducatur a dubiis et a falsis. Sed 
rêvera cecus ceco prestat regimen et ducatum, et sic ambo in foveam proruunt ac 
ruinam. Ad' tantum lapsum et ad tantum casum est illa qnondam inclita, nunc 
abjecta, (îrecorum ecclesia devohita, quod imperator, licet in se sit monstruosus, 
ut predicitur, et deformis, episcopos et abbates indifferenter, et, pro sue lîbito vo- 
luntatrs,'cbnstituit, transfert, destiluit, resfituit, capit, proscribit, incarcérât atque v 
punit: Ipsi patriarebam suum reputant, licet falso, universalem et unicum 4 , ac 
soluin esse in terris Pétri apostoli successorem \ et super omnes mundi ecclesias vica- 
rium Jesu Cbristi. Et licet apud eos idem patriarcha tante auctoritatis et excellencie 
liabeatur, tamen ego vidi quatuor simul vivos, per imperalorem deposilos et ab- 
jectos, et quinlum, qui viventibus et videntibus quatuor supradictis, patriarcbale 
nomen ei gradum et preeminenciain optinebat, non sine timoré deposicionis pa- 
riter et tremore. 

De omnibus eorum inepciis, quas circa islam materiam ohtinent cl observant, 
dicere per singula extra nostrum propositum fiei i videretur. Hoc tantum dicoquod 
ecclesiarum ipsorum ordinacio non videtur apud bomines oculatos 1 , nisi quidam 
tipus fanlasticus ludencium puerorum, qui, postquam dignitalem illam trufali- 
' cam tenuerunt [uno die vel hora 5 ], domum reversi sunt pueri fatui, sicut ante. 
Patria ergo, sine capite debito, sine duce, cujus gens absque consilio et sine pru- 
dencia et populus insipiens atque stultus, cujus civitates déserte, porte destructe, 

r 
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peuple soit éorrigié de ses inaulx et dellendu en ses adversitez, par quoy aussy il 
soit promeu et augmenté en bien, instruit en vérité, et soit distroit 1 de doubles et 
faussetez; ains à la vérité un avugle maine et gouverne l'autre avugle, et ainsy ilz 
ebéent tous deux ensamble en la fosse et en laruync. Celle église des Grecz, jadis 
glorieuse et maintenant dejettée, est devenue à cestuy tant grant et tant domma- 
geux trebusebement que le 2 empereur, jà soit ce que en soy il soit monstreux'- et 
déformé, comme dit est, toutesfois, indifferaminent et par sa desordonnée volunté, 
il establist les evesques et abbés, les transporte, les dépose, les restitue, les prent, 
les bannist, les emprisonne et les punis t. Hz reputent leur patriarebe, jà soit ce 
que fausement, estre en la terre l'universel, ung et seul successeur de saint Pere, 
et vicaire de Jesu Crist sur toutes les églises du monde. Et combien que envers 
eulx ledit patriarche soit d'une tant' grande auctorité et excellence, toutesfois j'en 
ay veu im ensamble, tous vivans déposés et demis par cest empereur, et le v* qui, 
les un dessusdis'encores vivans et le veans, obtenoit le nom de patriarche, le degré 
et la prééminence, non mie sans grant paour et crainte de sa deposicion. 

Et sambleroit estre hors de nostre propos de parler maintenant tout au long de 
toutes leurs niebetés et folies qu'ilz tiennent et gardent touchant ceste matière, je 
dis toutesfois que l'ordonnance de leurs églises ne samble aux hommez clerveans 
et entendus estre se non une figure fantastique d'enfans qui se jouent, car puis 
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saccrdates gemcntes, et ipsa respersa araaritudine et replcta patet quam\sit faci- 
liter capienda'. 

Explicit sexto pars, 

r 

VII 

[Incipit 2 ] scptiina pars, [que 5 ] suit se contincl duas parles. - 
[Prima oslendit moduin capiendi*.] 

Septima pars hujusmodi Directorii* duas sub se parlirulas rontinebit ; cl prima 
dabit modum quo 7 imperium faciliter capiatur; secunda aulem ostcndel N utililales 
quas ex capeione hujusmodi passagium consequalur. 

I 

Primo ergo dandus est modus per quem imperium fariliter capiatur, rirca quod 
sciendum quod pars illa imperii quam mine occupât hic tyrannus, 1res prin- 
cipaliores continel civitates. Prima et major, cl caput imperii, est Constantino- 

1 Patria ergo sine cafiitc. . . faciliter capienda, omis dans H. — - v Ç. — 1 C. Rubrique omise 
dans B. — * //«/«.< operis , sciliert Dircctorii. C. — '' (înntincbit , omis d.ms C. — " Qnomado. N. — 
H B. Ostcndit. A. 



qu'ilz ont tenu celle trulïeuse dignité ung jour ou deux et ilz sont retornez à 
l'ostel, ils resont enfans folz et remis comme devant. 

Cy fine la vi' partie de ce traittié. ' 



VII 

Cy 1 commence la vir" partie, qui contient souhz soy deux parties, 
dont |a première demonstre la manière de prendre legiercment l'empire des (irerz. 

La vu* partie de cest euvre, c'est assavoir de cest Advis directif pour faire le 
passage d'oultremer, contendra soubz soy deux petites parties. La première don- 
nera la manière comment on prendra legierement l'empire des Grecz, et la se- 
conde demonstrera les prouffis que s'ensievront audit passage par la prinse dudit 
empire. 

I \ 

Il fault doneques premièrement donner la manière parquoy l'empire soit legie- 
rement prins. Pour ceste cause doit on savoir que icclle partie de l'empire que 
occuppe maintenant ce tirant cy 2 a soubz soy trois principales cités : la première 
et la plus grande, et le chîef de l'empire, sy est Constantinoble, la seconde est 
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polis ; secundaThessalonica, que ambesitum «uum obtinent super mare; tercia est . 
Andrinopolis, distans per quinque parvas dictas a Constantinopoli, infra terram. 

Civitas Coottantinopolis est satis in plrno territorio situata, et est in modum tri- 
anguli figura ta, cuj us quidem latus quodlibet demonstratur sex miliaria continere; 
unuin vero latus èxtenditur super terram, duo autemaîia super mare; mur os habet 
undique et iu aliqua sui parte duplicès, licet non altos, ta m en integros et illesos. 
Licet vero tanti sit ambitus,parvus tainen ihi populus commoratur, respectu ipsius 
continencie civilatis. Nam vi\ de ipsa civitate pars tertia habilatur; reliquum vero 
sunt orli aut campi, aut vince, aul désert uni. Populus cj us sunt pisen tores aut mer- 
ca tores, seu marinarii, vel artifices, aut fossores. Nobiles autem pauci, inermes ut 
imilieres, timidi et pavidi ut Judei, sicut illi qui noverunt nunquam ad bcllà pro- 
cedere', nec in acie mililare, nec contra liostem aliquem arma ferre. Civitati ergo 
preparetur obsidio in hune modum, per terram videlicet et per marc; per terram 
quidem ad portam que dicitur Aurea et circa , in quatuor vel quinque locis seu plu- 
ribus, secundum quod visum fuerit expedire. Ideo autem dico ad partem' 1 illam, 
quia est juxta mare, unde liaberi polerit subsidium liberius et sucursus. Est eciam 
ihi munis non multum altus, fossa non 3 profunda, que eciam faciliter poterunt 
ndimpleri. iNulla [est eciam 4 ] ihi alicujus alti edificii muro propinqua internis 

1 (]. — - (i. /W/nni. A. H. — 3 l'ostala non sunt. C — 1 C 



Thessalonique; cl sont ces deux cités assises sur la mer. La tierce est Andreno- 
polis, qui est loings de Constanlinohle par terre à v petites jôrnées. 

La cité de Constantinoblc est située en assez plain paiis, et est faitte en fourme 
de triangle, c'est à dire en figure d'un trepier, et contient chascun costé vi miles, 
et ainsy elle a de tour xvm miles. L'un de ses costés est devers la terre et les deux 
aultres sur la marine. Elle est bien inurée de tous lesdis trois costés, et en aulcunc 
partie elle a doubles murs; et jà soit ce qu'ilz ne soient pas moult haultz, toutesfois 
sontilz sains et entiers; et combien qu'elle ait xvm miles en circuite, comme dit 
est, ce non obstant il y demeure pou de peuple au regart de sa grandeur. Car à 
paines est habitée la tierce partie d'icelle, et le demourant sont jardins ou champs 
labourez, ou vignes, ou desers.' Le peuple demourant en ladille cité ce sont pes- 
cheurs, ou marchans, ou inaronniers, ou foissoicurs , ou gens de mestier. Et quant 
aux nobles il en y a pou et sont désarmez, cremetéux 1 comme femmes, etpaoureux 
comme Juifz, et comme ceulz qui ne sceurent 2 orteques que c'est d'aler en bataille, 
né combattre en fait d'armes, ne faire guerre contre son ennemi) . Or doneques se 
appreste le siège devant Constanlinoble en ceste manière, c'est assavoir par terre 
et par mer : par terre à la porte qu'on appelle la Porte dorée et à Fcnvironw en nu 
ou v lieux ou plus, selon ce qu'il samblera estre le plus expédient. JèNiis qu'on 
mette le siège ad ce lez cy, pour ce que c'est emprès la mer, dont on pourra avoir 
ayde et secours plus francement. Les murs aussy n'y sont pas haultz, et les fosses 
aussy n'y sont pas parfondz, parquoy on les pourroit tantost remplir. Ne il n'y a 
illec au pardedans nul hault edefice prochain au mur, ains hors et ens y a Heu 

1 (Ireineleux. t.. — 2 M. Savaient. k. Scevoirnt. !.. I ' 
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altiludo, majoV'insuper est ibi interius et extcrius soliludo, atque cmn porta il la 
capta 1 fuerit nt aperla, ingressus facilior cunctis erit, ot tani equilnm quampedi- 
luiti contra partem illam eivitatis 3 que habitattir crit cursus liberior et agressus. 
Ducum auteni exercitus crit de arietibus ad muros, ubi possibile videbilur, dirue^n,- 
dos, de ciconiis ad ponendum homincs armatos, absqjie omni -periculo et formi- 
dine, super muros de scalis de mûris eciam aplitfandis, igne ad portas ubi ingressus 
esse debuerit succedeudas, et dealiis ad liée opoYIunis et heccessariis eu m disposi- 
cionecongrua providere. De machi.uis autem prn ista civitate non est neccessariuin 
cogitare; non enim sunt [ibi 3 ], ut premittitur, alti mûri nec fossata ita profunda 
quin possint faciliter complanari. Kt tune cursim» équités et pedi„tes, cuni scuto el 
laneea, in omnibus illis sex miliaribus quîbus civilas adjacet super terrain, ipsam 
poterunt impugnare. Nec eciam ad partem illam sunt turres alte, nec casJeHa, née 
palacia supra muros aul eciam juxta ipsos. Ad partem aut[em] eivitatis que situm 
obtinet supra mare, que respicit versus Peram, de qua quidem Fera feei superius 
mencioncm, sciendum quod mare est mûris propinquuin, in aliquibus locis ad 
duas.in aliquibus autem ad unan>,in aliquibus auteni ad mediam lanceam milita- 
rein; in aliquibus eciam ipsos muros percutit eivitatis, ita quod inler civitatem et 
mare parvum et artum spatiuin remanet stricte vie. Mare tamen ita modo debilo 
est profundum, sine scopnlis, sine pétris, quod navis quautuineuinque magna ad 
quatuor vel sex palmos ju\la terrain vel ad plus e.d unain caïman) potesl a.ssumere 

' Capta, omis «taiisC. — - C.iriUtlis , «unis ihui» ('.. — : (',. 



plus solitaire que ailleurs. Kt quant laditle porte seroit prinse el ouverte, l'entrée' 
soroit plus legiere à tous, el par là pourraient gens de pic et de chev;il courir plus 
à l'aise contre la partie habitée. Kl se fauldroit pourveoir soulhsamment des engiens 
de l'ost, c'est assavoir de moulons pour approchier jusqu» s aux murs, là où on les 
pourra abatre plus aiséement , el aussy des cigongnes 1 plainez de hommes d'armes ' 
pour venir jusques aux murs sans péril el sans dangicr. Item des eschieles pour 
monter sur les murs et du feu pour ardoir les portes par où on devra entrer en la 
cité, et de plusieurs aultres choses convenables et nécessaires pour la besoingne. 
Kt n'est jà mestier de y afluster gros engins volans ne aultres, pour ce que les murs 
ne sont pas liaulx ne les fossez parfonds, qu'on ne les peust bien tanlost remplir, 
comme dit est. El lors pourront gens de pié et de cheval, à tout leur escu el leur 
lance, combatre main à main sur la terre en tous fais d'armes que -la cité voldra 
lurnir. De eeste partie de la terre il n'y a aussy nulles tours baultes ne chasteaulx, 
ne palais, sur lesdis murs, ne emprès eulx; mais vers la partie de la cité qui est sur 
In mer du costé de Perc, dont j'ay fait mencion cy dessus, il fault savoir que la 
mer vient jusques aux murs en aulcuns lieux, à une lance près, en aultres à demie 
lance, et ailleurs elle touche les murs de la cité, tellement que entre la ciïé et la 
mer il y demeure petit espace el ung chemin bien estroit. [Touteslois '] la nu e y 
est parfonde en sy bonne manière, sans roches et sans pierres , qu'il n'esl nef, tant 
soit grande, qui ne se puist deschargier" et mettre escale près de terre, à quatre 

Ciguongne*. L. Cegongnnt. M. — '* De hommes armes. L. M. — t.. M. — * Desrharrhier. t.. 
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vel deponere ônus suum.Igitur ad.impugnandum. civitaleni modo debito, per hanc 
partent, naves magne et vacuo preparentur, cum altis propugnaculis et castellis, 
cinnaparatuma^ganellorum. 1 etvarii generis balistarum; et super qualibet navium 
odificium valdc utile et facile crigetur per quod et de quo super muros et tu.rres 
quadringenta 5 simul et semel, ver amplius, boni in es deponentur [cojoperti et mu- 
niti- cum omnibus suis armis, qui, de mu pis et turribus adversarios abigendo, 
ascensuris aliis Ipcum dabunt per scalas, ad hoc industrie "preparatas. 

Hoc [ingenium, sou 3 ] edificium, vidi prius 4 , quando belium contra Turchos, 
oui ego intérim, gerebatur per dominum Martinum Zacarie 5 , civem Januc, in- 
dustrium utique probatum 8 , ac strenuum liominem et fidelem, qui deTurchis, 
me présente, plures victorias dbtinuit et triumpbos, qui fuit nepos domini Bene- 
dicti Zacharie condam, cujus in factis maris adbuc celebris fama vivit. Prefatum 

1 Magnelloruln. B. Magonellorum. C. — - Qtiadntyinta. B. — 3 C — * Primo. C. — 1 Za- 
i haric.C — f ' C Prrlatum. A. 



ou vi palmes ou au plus jusques à une canne qui monte environ doux aunez 
de Lille. Pour assaillir doneques et combatre la cité bien et deuement, par ceste 
partye, il fauldroit apprester grandes nefz et vides, à tout hatilx 1 chasteaulx et pa- 
tentes hunes, bien garnies de mayonnoaux 4 et d'arbalcstres de diverses manières; 
ot fauldroit esdrechier 3 sur chascune nef ung edefice moult logier et prou iïï table 
dont et par quoi sauldront acoup et ensamble sur les murs et sur les tours 
axe hommes ou plus, armez et furnis de touttes leurs armeures, qui, en débou- 
tant les adversaires arierre des murs et des tours, donneront place aux aultres qui 
monteront par les eschielcs, par advanl industrieusement ordonnéez pour ce faire. 

Je veys premièrement cest engin, ou cest edefice, quant se fist la bataille où je fus 
contre les Turcz, par messire Martin Zacharie*, citoyen de Jennes, homme indus- 
trieux, preu, vaillant, noble et loyal, qui, nioy présent, obtint plusieurs victoires 
et maint triumphe des Turcs, et fu nopveu de feu messire 4 Renedic Zacharie b , 

' -V^rllaultz. L. N. — - Mangnnneaalx. M. N. — 3 Dresrhier.M. — * De messire.L. 

' Martin Zaccaria, neveu de Benoît 1" Zaccaria, en i344; il fut tué l'année suivante, en combattant 

noblt-sGénoisalorsdépossédésdc leurs scigneuriesde sous les murs de la ville. Voir Charles Hopf, Gior 

l'hocée et de Chio, avait l>eaucoup contribué à dévq- nale ligustico. t. VU, Mil et IX, Storia dei Giiutiniani 

lopjKT le commerce des nationschréticniics, en pour- di Genova, Gènes, i88i-i88a; Trésor de chronol. , 

suivant sans relâche les pirates turcs qui ravageaient Paris, 1889, col. 1787-1790. 

les côtes de l'Asie Mineure. Il avait acquis une telle b Benoit 1" Zaccaria était le frère de Manuel Zac- 

puissance, que Philippe d'Anjou, prince de Tarenle, caria, qui avait obtenu en 1275, à titre de fief, de 

empereur titulaire (.^Orient, lui conféra le titre de l'empereur Michel Paléologue, la ville de Phocee et 

mi et despote d'Anatolie. Le pape Jean XXII l'au- la concession des mines d'alun à l'entrée du golfe 

torisa, en raison de ses services, à commercer avec de Srayrne. Benoît Zaccaria fut un dçs agents les 

l'Egypte. Fait traîtreusement prisonnier et conduit plus actifs de Michel Paléologue en Europe. Il né- 

à C.onstantinople lors de la prise de Chio par l'em- gocia avec Jean de Procida , réfugié à" la cour d'Ara- 

pereur Andronic III, il étajt encore dans les fers à gon, le traité par lequel le roi Pierre s'engageait, 

l'époque où Brochard écrivait l'Advis directif. Bro- moyennant des subsides fournis par l'empereur 

chant le signale au roi de France comme le plus Michel, à se déclarer contre Charles d'Anjou, roi 

vaillant homme de mer qu'il connût. Rendu à la îi- de Naples et de Sicile. 11 négocia également le ma- 

berlé par la médiation du pape Benoît XH de Phi- riage du fils de l'empereur Michel avec la fille 

lippe de Valois (i338), Martin concourut, avec les de Pierre d'Aragon. Investi des pleins pouvoirs de 

troupes de l'union pontificale, à la prise de Smyrne, la république de Gènes dans les mers du Levant, 

Histor. arm. — II. | ")8 
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ergo dominum Martinum tenet imperator nunc dictus Grecorum prodicionaliter 
captum et indebite ac injuste in carcere vinculatum; quem si haberetis, quein si 
velletis, domine mi-rex, faciliter haberetis, haberetis utique hominem qui plus 
egit quam aliquis quem crcdam vivere super terrain, maris varios actus belli, 
arduos, strenuo» et honestos, utpote qui nunquam contra lidelem christianum 
aliquem arma sumpsit, sed semper contra Turchos, nostre fitlei inimicos, experiri 
voluit et exercuit vires suas, quibus intulit sopius plagas magnas; quem procul 
dubio possetis exponere ad oiunia que fidelilatem expelcrent cl oinnem require- 
rent probitatem. 

Preparabunlur etiam barche 1 nmlte, in modum tecti bipendentis', desuper co- 
opère, quas barbotas vocant, in quibus rémiges etarmati homines non videntur, et 
ipsi vident omnia cireumquaque jde quibus balistarii hostes cogunt secedere in 
mûris et turribus ac propugnacujis existentes. Istis igitur balistariis eu m barbotis 
rircumeuntibusjuxta litus et sua spicula certius jacientibus contra hostes, nullus 
aiidebîtin mûris eminus apparere; et tune alii, ad hoc studiosius' 1 ordinati, rum arie- 
tibusatque palis poterunt liberius murorum, diruerc lundamenta. Preparabunlur 

' B. Brachc. A. — - Pendentis. C. — 3 Studiosissime. ('.. 



duquel, en fait 1 de mer, vyt encores aujourduy une glorieuse renommée Lequel 
messire Martin l'empereur des Grec/, tient 2 maintenant prisonnier par trahison, 
injustement et indeuement. Et se vous l'aviez, mon souverain seigneur, ainsy que 
vous l'auriez s'il vous plaisoit, vous auriez ung homme qui a fait des plus beauv, 
des plus vaillans et des plus honnestes fais de bataille en mer que nul homme que 
je croye vivre sur la terre. Car c'est celluy qui oneques s'arma contre quelque 
Chxestien catholique, ains tousjours a volu exercer et expérimenter ses forces et 
vertus encontre lesTurcz, ennemis de nostre foy, ausquel/. il a fait de grans 1 dom- 
maiges. Lequel sire Martin vous porriez exposer en toutes choses qui demandent 
loyauté et requièrent preudommie. I 

Il fauldroit aussy avoir plusieurs barques couvertes par dessus en manière d une 
roitz* pendans et les appelle on barbotez; et leans ne voit on point les galiotï 
et les hommes d'armes, et ilz voient bien tout autour d'eulx, et aussy les arba- 
lestriers font bien retraire leurs ennemis en leurs murs, tours et creneaulx. Kl 
quant ces arbalestriers, eslans en leurs barbotes, iront alentour emprès le rivage 
et tireront seureme'nt leurs viretons contre leurs adversaires, il ne sera homme 
qui se ose monstrer ne près ne loings, et lors les aultres qui seront ordonnez 
curieusement ad ce faire porront plus francement abatre les fundemens des murs 

1 L. M. Enfant. K. — » L. M. Tiens, k — 1 De moult gram. M. — • Rnit. L. Roits. M. 
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il 1001101 en ia88 les prétentions sur Tripoli de roy de France. Henoit Zaccaria proposa à l'erapc- 
Syrie de Barthélémy Embriac, seigneur de Giblet, reur Andronic de se cliargei) de la protection du 
contre la soeur de Boémond VIII, Lucie, mariée à commerce dans les mers de l'Archipel, el, sur les 
Narjol de Toucy. En 1296, il soumit a Philippe''* hésitations de la cour de Byiance, il s'empara de 
le Bel un projet de descente en Angleterre; il est l'île de Chio, dont le gouvernement et les revenus 
qualifié, dans le méntoire qu'il présenta alors au lui furent concédés pour l'espace de dix ans. Il 
roi, de amiraiu geneixuu du fret exeellrntissune mourut dans le cours de l'année 1307. 
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eciani u\eria J , quorum multiplex erit usus; in aliquibus enim trabes ferrate dispo- 
nenlur, rostrum ' habentes ferre uni et aculuni per funes iater duos malos in longum 
et in fia corpus uxerii appendentes et per porta ni pupis exterius exeuntes, cum 
quibus ad levem impulsum porte civitatis perçusse çelerius confringentur et mûri 
l'orcius quatientur. In aliis autem uxeriis erunt machine que quadraginta vel quin- 
quaginta lapides trium vel un"' librarum simul proicient, in sacco aliquo impli- 
catos. Quando vero saccus erit in ultniii, cum lapidibus elevatus 4 , cum inceperit 
descendere, sacus frangetur, £t lapides dispergentur et tecta domoruni, que sunt 
de valde fragili.et vili materîa, [ab ipsis 3 ] destruentur. Post heo, in aliis uxeriis 
alie machine disponcntur que, in vasis ad hoc ydonee preparatis, ignilos gloKos 
proicient et flanimatos, et in domos cadent, quas jam inventent sine tectis; et tune' 
domus,que omnes de ipsa civilate, exceptis paucis jialaciis , sunt de lignis, incen- 
dio inflagrabunt 5 . Oportebit ergo quod tune hostes muros deserant, cuni viderint 
se bello et igne undique circuinseplos 6 et quod subveniant incendio civitatis, aut 
certe (juod obediencie subicianl colla sua. Nec dubimn (juin islis, per terrain el 
per mare ita disppsitis et bellis, ut preinittilur, et aggressîbus ordinatis et undjque 
pariter inchoatis, infra unius diei spacium civvtas capiatur. 

' lil est ostiuin. KS, — - Elevât. ('.. — 1 (i. — 1 ('.mit. L. ■ — i l .<.njlagralunl. B. Sunt de lignis. 
iniendm inflagrabunt , omis dans B. — ' (.. (jrciimspccfos. A. 
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à tout leurs moutons et palis, Qn [aura 1 ] aussy des h y es'-' dont on se aidera en 
moult de manières, car en aulcuns on y mettra de grans baux 1 ferrés qui auront 
ung becq de fer bien agu et seront levez entre deux matz' 1 de long par cordes pen- 
dans au corps desdis lvyes\ et se bouteront par dehors par la porte de la pouppe; 
et en ceste manière, à pou de huit, les portes de la cité seront tantost debrisiés 
et les murs legierement craventés. Et ès aultres lues y aura 6 des engins qui jette- 
ront à ung coup xl ou l pierres pesans m ou un livres [chascune 7 ], et seront 
boutlées en ung sacq. Et [quant 8 ] le sacq à tout les pierres sera levé en hault, et 
qu'il commencera à descendre, il se ronipera et les pierres s' esparderont, lors en 
seront fouldrOyés et destruis les loitz des maisons qui sont failtes de meschante 
et vile matière*. Puis après, ès aultres hyes, il aura 1 " bonne disposicion d'autres 
engins assis ès vaisseaulx ad ce ydoinez, qui jetteront flotz de feu ardans, et cher- 
ront dedans les maisons qu'ilz trouveront toutes descouvertes. Et puis, quant les 
maisons de la cité qui sont presques touttes de bois, exceptez aucuns palais, seront 
arses en feu et en flamme, il faudra que les ennemis laissent adoneques les murs, 
quant ilz se verront avironnez de toutte pars de feu et d'assaulx, et qu'ils sequeu- 
KOj?t au feu de la cité, ou qu'ilz se soubmettent à la voulenté de leurs adversaires. 
Et ne lais nule doubte que quant touttes ces choses seront ainsy disposées par 
terre et par mer, et que les gens d'armes et les assaultz seront ordonnés comme dit 
est et encomnienceront tous ensamble d'un acord, la cité sera prinse dedans ung 
jour naturel. 

' I,. M. - Un blanc à la place de ce mot dans L. ,clen marge, d'une écriture contemporaine : 

uexeriers ou uexerins. — 5 liaulx. M. — ' Mal:. L Mai. M. — An corps diidit (un blanc à la 
suite dans L. M.). — Et ès aultres y aura. 1.. — ' M. — * L. M. — * Manière. I,. — 10 Après 
ès aultres, il aura. L. 
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ht» autem non descripsi 1 ut credam oui nia 3 fore ncccessaria ad predictaof viclo- 
riani obtinendum,cumnon credam, immosciam,ipsos non esse suflicien tes ad resis- 
tendum J , sed ideo bec premisi ne* forte tune essent aliqui de occidentalîbus populis 
qui, sueobliti fidciatque logis, inducti promissis et peccunia seducti, ad-obviandum 
huic negocio tain utili, tani salubri, ad ampliacionem fidei orthodoxe, et qui pré- 
sumèrent ad defendendum istos hereticos manuni dare.licet. eciam de hoc nichil 
penitus sit curandum aut in aliquo formidandum. Jam enim per parvum salis exer- 
citum Balduini banc civitatem bis legimus esse captam, quando scilieet erat magis 
plena populo et referta, et quando i m péri u m in suo flore vigebat et in suo robore 
perdurabat, nec erat tune ab hostibus sic invasum et a diversis gentibns dissipatum. 

[A quibus |Hileri( rnitas Theualoitica capi-\] 

Givitas, Tessalonica ab illo oxercitu capietur, qui per Ydrontum 6 et per Brun- 
dusium transfretabit, et per Dalmaciam et Rassiam transmigrabit 7 ; nam ad hune 
finem direxi in Thessalonicam supradictos. Et licet ipsius civitatis magnus am- 
bilus sit murorum qui eciam in aliqua parte sunt drstructi, tamen intus parvum 
populum habet, vilem, timidum et inermem. Hoc eciam bon uni est pro nostris 
quod mûri in tanta circumferencia extendantur, nain quantopluivs partes habebit 

' C. Descripsit. A. — 2 Dix'ina. C. — ' liesàtem utn> fuwntlam. t.. — 1 C. Aon. \. — 5 (.. — 
* Ydoneam. B. — 7 Et per Dalmtuiam ri Rassiam titmsmigrabit . omis <lan> (!. 



Je n'ay pas descript toutes ces choses cy portant que je croye qu'elles soient 
toutes nécessaires pour obtenir laditte victoire, pour ce que je ne croy pas, ains le 
say bien, qu'ilz ne sont pas puissans assez çour faire resistence souflîsante. Mais 
j'ay premis ces choses cv aflîn qu'il n'v eust lors aucuns des parties d'Occident 
qui, en oubliant leur loy et foy catholique, ne fuissent induite par argent et par 
promesses et "seduitz pour obviera ceste tant prouifitable et salutaire besoingne 
encontre l'ampliacion de la sainte foy catholique, et qui porsuiveroient' de don- 
ner confort et ayde pour deffendre ces faulx hereticques, jà soit ce qu'il ne doive 
challoir en riens de cecy, ne ne face à cremir nullement. Car nous lisons que cesu* 
cité de Constantinoble a esté prinse jà deux fois par ung assés petit exercite de 
Baudouin, c'est assavoir lors qu'elle estoil plus peuplée et remplie de gens, quant 
l'empire estoit en sa fleuret en sa force, que les ennemis ne l'osoient pas ainsy 
assailhr ou dissiper ne aultres gens d'estranges contrées. 

De quel 7. gens pourra estrr prins*» Thrstalonique. 

La cité de Thessalonique porra estre prinse de l'ost qui passera la mer par 
Ydronte et par Brandis. Et pour ceste cause ay je introduit cy dessus que aulcuns 
ostz s'en alaissent vers Thessalonique. Et combien que la circuite des murs de 
laditte cité soit moult grandê«l que en aulcune partie ils soient destruitz, toutes- 
fois aussy au pardedans il y a pou de peuple, qui est vil, paoureux et desarmé. 
Cest aussy bonne chose pour noz gens que les murs sont ainsy en tant grant cir- 
cumference extendue, car tant que ce peuple vil et meschant aura à faire en plu- 
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de se lacère populus isle vilis, tanto minor eril in eis virtus et possibilitas resis- 
lendi. lier civitas pcr marrhionem Montislerrati, cum satis parvo exercitu, fuit 
capta, cui conquirenda per tialduinum in conques ta imperii, quam supra tetigi, 
fuit data. Huic civitati, cum sit in piano et super marc posita, belluni undique 
potest dari, licct non judicem fore neccessarium quod per mare fiât aliquis appa- 
ru lus; ipsain enim terrestris exercitus cum disposicione congrua faciliter obtinebit. 

[Quotl civitas Andrinopolis faciliter capielur'.' 

De Andrinopoli et aliis civitatibus imperii alque castris non me difido* quo- 
inodo valeant obtincri; capta enim (lonstantinopoli civitate.que capul est omnium 
illarum parciuin,ci\itaturo et tocius imperii firinamentum, ceteri oui nés continuo 
colla subdent. 

II 

j l)<' soptem \ irtutilius que sequenlur ex ruptipne imperii Constantinopolilani 3 .] 

(lonsequenter, secundo dicendum [est 11 ] de utibtatibus que ex capeione Inijus 
imperii stibsequentur 5 . Inter alias autem ulilitates quas plu rimas esse constat, 
septem breviter explanabo. 

i (;. _ |î. Drfumlo. A. B. — - v > C. — s B. Suhsequntor. A. 



sieurs parties, d'autant aura il moins de vertu et de puissance pour résister. Ceste 
cité fu jà piecha prinse par le marquis de Montferrat, à tout bien petit ost, auquel 
elle avoit esté donnée en conquestc par Baudouin, quant il conquist l'empire de 
Grèce, comme je l'ay touchié cy devant. On peult bien et aiséement doner de toute 
pars bataille et assault, jà soit ce qu'elle soit assise en plain pays et sur la marine, 
et me samble qu'il n'est nulle nécessité qu'on face nul appareil par la mer, car 
l'ost de par la terre la pourra legicrement prendre en bonne disposicion. 

Comment la cité de Andrenopoly sera prinse aiséement, sans paioe. 

De la ville et cité d'Andrenopoly 1 et de touttes les aultres cités, villes et chas- 
teauk de l'empire, je ne me deffie point qu'on ne les puist tantost prendre, car 
tantost que la cité de Constantinoble, qui est le chief et fundement de toutez les 
citez de l'empire et de tout le paiis, sera prinse et conquestée, touttes les aultres se 
metteront tantost en obéissance. 

II 

Des vu utilitez et proufliti qui s'ensievront de la prinse de l'empire de Constantinoble 5 . 

Il fault dire consequamment et secondement des utilitez et prouffitz qui s'ensie- 
vront de la prinse de cest empire 3 ; et entre les aultres utilitez qui sont plusieurs, 
je veul démontrer en brief de [vu*] principales. 

1 De latité de Andrenopoli. M. N. — * Le commencement de I» rubrique n'a pas été écrit 

dans M. — 1 II faut dire du premier prouffit consequamment et secondement des utilitez et proaffis qui 
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[Priai» 1 .] 

Prima utililas est quel ovis errabunda et dragma penlita ad suum doininuni 
et ovile debitum reducetur, ecclesia videlicet Greca, in viris condam illustribus 
vita, virtutibus et miraculis gloriosis/verbo, dort ri na et sciencia iumSnosis, 
fetosa'in suis egréssibus-et liabundans. Sicut autem dragma perdita, nisi 3 posl 4 
evorsionem domus, in qua millier ipsam perdiderat, nunquam poterit inveniri, 
sic nec [unquam 5 ] ipsam 6 récupéra re poterit, sine melu perdendi pia mater 7 Ro- 
mana Ecclesia, Christiannrum omnium mater una, nisi Grecorum domus, id est 
ipsorum dominium, penitus subvertatur, et ab cis regnum per materialem gladium 
auferatur* et delur genti que faciat fructus ejus; alias autem Komana Ecclesia, 
[posito 9 ] quoddragmam illam perditam invenerit, [illam scilicet ecclesiam Gre- 
cam 10 ,] non poterit veraciter gratulari. Jam enim dudum verj pastores gregis Do- 
minici, Romani Ponlifices, spiritualem gladium sunt experti,dum ovem illam per 
déserta errorum et scismatum oberranlem, ac, relicto grege fidelium, per inobe- 
diencic calles singularitor deviantem, conati sunt reducere monicionibus, repre- 
bensionibus, punicionibus, nunciis et legalis ac comodis" variiset diversis, parati 
ipsam per ofensarum ac Iransgressionum d^simulacionem atque remissionem 
super bu meros paterne paciencie subportarc, ac in sinum materne dileccionis et 

i (;._ -• l-rtesa. B. — » LU B. — 1 Prias. C. --- IV C. — « B. C. Islam. A. — " C. \falur. 
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[Du premier proullit '.' 

La première utilité est que la brebis vagabonde et la dragme [perdue 2 ] sera 
rendue à son maistre et à son trupeau\ c'est assavoir l'église des Grccz, jadis 
plaine jusques aux bortz et habundante de nommes nobles et vaillans en vie, en 
vertus, en meurs et en miracles glorieux, remplis de lumières en parole, en doc- 
trine et en science. Et ainsy comme la dragme perdue ne peull oneques estre 
trouvée se non par abatre la maison où la femmelette Tavoit perdue, samblable- 
ment nostre mere la sainte Eglise de Romme, qui est la seule mere de tous vrais 
Catholicques, ne le pourra jamais recouvrer sans craindre 4 de perdre, se la mai- 
son des Grecz, c'est à dire leur seignourye, n'est abalue du tout et mise au néant, 
et que par l'espée materiele on leur oste leur royaulme et le baille on à gens qur 
lacent bon fruit; aultrement l'Eglise de Romme, posé qu'elle treuve la dragme 
perdue, c'est assavoir icelle église des Grecz, toutesfois elle ne se pourra jà vraye- 
ment se resjouir. Certes les vrais pasteurs des brebis de Nostrc Seigneur, les sou- 
verains evesques de Romme, ont jadis expérimenté la glaive espirituelle, quant 
celle brebis errant par les desers d'erreurs et de scismes,.e.t en delavssant le trou- 
peau des loyaulx Chrestiens, se fourvoyant singulièrement par les monjaignes 
de inobedience se sont efforchiés les* réduire par monitions, par reprehensions, 
par pugnitions, par messages et par legatz et par pluisieurs aultres diverses ma- 
nières, prezt et appareilliez de les porter sur les espaulles de leur patience pa- 
ternelle, par la dissimulacion de leurs offenses et transgressions, et de les rendre 
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misericordie refovere. Que 1 , iicet aliquando redierit* et ad ovile debitum pasto- 
rem verum atque solicitum sit secuta , tamen vagari solita, superba, semper in- 
obedicns et rcbellis, cito nimis unitatis septa dirupit, et, tanquam indomita et fc- 
ralis, mansuetudinis atque subjeccionis confregit vincula et abjecit. Nec débet 
(juis parvuni aliquid reputare, quando sola hec utilitas, et non alia, ex paasagio 
saquerctur, si Grecorum spirituale et temporale dominium ad unitatem fidei et 
obedienciam Ecclesie revocentur. Multe namque gentes et magne ad unitatem 
fidei [per bec 3 ] reducerentur \ ut sunt Ruteni, Sclavi, Goti, Georgiani, Bla- 
(jui, Alani et quidam alii populi, qui omnes Grecos in suis rilibus et erroribus 
imitantur. 

jS«Miii(la utititAK s . 1 

Secunda utilitas est quod de ipso imperio babebitur pro toto exercitu bladi, 
vini et carnium babundancia copiose, nisi forte deficerent segetes aut vinee, quod 
rarô contingit; ut si deficiat una regio, alia non babundet, et tune, ut inferius 
designabo, provideri polerit de remedio oportuno. 

îTerria utilitm . ] 

Tercia utilitas est quia, illo imperio conquisito, non oportebit exercitum Domini 

i <;. <)„,. \. — ('.. Cmliderit. A. B. — 1 C — ' Rrtiiwntar. B. C. — r f ' C. 



au sain de leur maternelle 1 dilection et miséricorde. Et jà soit ce que aulcunes 
fois clic soyt retournée à l'ostel où elle devoit et ait ensievy le vray seul pas- 
teur, toutesfois elle a toujours accoustumé* de vaguier orgueilleuse, inobediente 
et rebelle, a trop tost rompu le commencement de son unité, et, comme une beste 
sauvaige non apprivoisiée, a froissié et jecté arrière d'elle les lyens de doul- 
cour et de subjection. Et n'est homme qui doive reputer pou de. chose quant 
ceste seule utilité, et non aullre, s'ensieuvroit dudit passage Ù seignourie des 
Grecz temporele et espirituelle estoit revoquié à l'unité de la foyVcatholicque et 
à I'obeyssance de l'Eglise Romaine. Certes maintes gens et de grant estât seront 
réduites par 3 cecy à l'unité de la foy, comme sont les Ruthiens, les Esclaves, les 
Gotthes, les Géorgiens, les Valacques, les Alains et plusieurs aultres peuples, qui 
tous ensamblc ensieuvent les Grecz en leurs erreurs et en leurs manières desor- 
données. 

[De la seconde utilité.] 

La seconde utilité est que dudit empire on aura pour tout l'ost grande babun- 
dance de blé, de vin et de chars, se 'd'aventure les blés et les vins' ne failloient, 
qu'il advient pou souvent; et se une région fault, l'aultre recueuvre, et s'il y a 
faulte en plusieurs, lors on y pourra pourveoir de remède convenable, comme je 
diray cy après. 

[ l.a m' utilité. { 

La tierce utilité est car, puisque ledit empire sera conquis, il [ne 5 ] fauldra 
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dubitare die hoste qucm post se relique rit, qui posait ei moliri insidias, suscilare 
inimicicias, ordinare fraudulencias atque dolos, que consueverunt jugiter emanarc 
a Grecorum falsitatibus et prodicionibus consuetis; sed tantum ad anteriora se 
contendet extendere, coram se publicos fidei hostes liabens quos, sicut puivis 
ante faciein venti, divino fretus auxilio, tribulabit. 

[Quarta uliliU» 1 .] 

Quarta utilttas est quod navile cujuscumque generis habebit portus optimos el 
securos, varios et di versos, ac plurimum oportunos, in quibus potemnt nova na- 
vilia* fieri, antiqua vel fracta reparari, intégra conservari, et non jam sicut in 
aliéna, sed sicut in domo [propria 3 ], hiemare vel, cum expédient, estivarc. Cum 
enirn, peccatis nostris cxigentibus, ab Alexandria Egipti usque Constantinopolim 
non sit portus aliquis babitatus in quo suflicienter atque secure possit cum suo na- 
vili exercitus declinare, qui non ab boslibus fidei teneatur, ut inferius declarabo, 
patet quod accommodum et utile nimis crit ut per modum predictum portus prcK 
prii habeantur. - 

[QuinU utiliUs 4 .] 

Quinta utilitas est quia tune illi qui vos, domine mi rex, in hoc ta m sancto 
negocio subsequentur, ibi poterunt tucius applicore, equos et sua corpora recreare 

i C. — 2 B. Navialia. A. Xavaliavasa. C. — 3 B. — 1 C. 



point que l'ost des Crestiens doubte leurs ennemis qu'ilz laisseront derrière eulx 
qui leur puissent faire agaits, ne mettre embusebes, ne engendrer ennemistiez, 
ne procurer fraudes ne tromperies, lesquelles choses sont accoustumé de procéder 
de la faulseté des Grecz et de leurs trahisons accoustumées, mais tant seullement 
regarderont devant eubi et ne penseront que à destruire les publicqs ennemis de la 
foy, lesquelz, à l'ayde de Dieu, Hz deebaceront comme la pouldre devant le vent. 

[La nu' utilité.] 

La quarte utilité est que le navire, quel qu'il soyt, aura très bons portz et svurs 
de plusieurs manières et diverses et moult prouflitables, où l'en pourra faire de 
nouveaux vaisseaulx de mer et reparer les anchiens et les rompus et garder les en- 
tiers, et illecques soy yverner, non mie comme en une eslrange maison, ains comme 
en son propre hostel, et s'il esloit expédiant y faire son esté. Et comme, par nos 
péchiez et démérites, depuis Alexandrie, qui est en la bouche du Nil à l'entrée 
d'Egipte, jusques en Constantinoble, il n'y ait nul port habité où se puist seurement 
et «suffisamment séjourner l'ost à tout son navire, que les ennemis de la foy ne 
tieignent tous, comme je declareray cy après, il appert clerement que ce sera une 
chose moult prouffitable et salutaire que par la manière dessusdite on ait propres 
portz. 

[La v* utilité.] 

La quinte utilité est, mon souverain seigneur, car ceulx qui lors vous sieuvront 
en ce tant saint voyage pourront arriver illecques plus seurement et y recréer 
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ac sibi de neccessariis providcre, sive per mare illuc pervenerint, seu per terrain, 
cuin vos prcparaveritis cis viam et ante ipsos-preccsserhïs, pandens iter. % 

Sovta ulililas 1 . ] 

Sexla utilitas esl quia illud (|uod de Terra Sancta et de aliis terris înfidelîum 
capietur per istud adquisilum împcriuin polcrit conservari, ad quod super omnia 
judico insistendum. Nicliil enim valet optata conquirere, nisi homo studeat con- | 
quisita, [solerti 1 ] vigilancia, conserva™. Ad hoc enim antiqui Romani sepius et 
atencius diminutam vel perditam mitaiam per novos exercitus reparabant, legio- 
ncs supplebant, consules renovabant, ut rebelles contereret, perdita conquircret, 
conquisita protegeret victorie avida recens virtus. 

Quod au/fem Grecoruni împerium ad conseï vandam conquestam Terre Sancte 
sit plurimum oportunum, hoc ostendi poterit ex duobus, videlicetex an tiqua rum 
ystoriarum narracione et ex loci aptitudine et disposicione. 

Ex antiquis namque ystoriis manifeste colligitur et habetur quod, florente in 
fide [prefato 3 ] imperio, et in suis viribus perdurante, sceptrum oriëntalis do- 
mina monarchie* et imperlerrite obtinebat et hostis 5 barbaries cum sua per- 
fidia marcescebat. Quando vero et quantum imperiuin hoc cepit a recto 8 calle 
deficere et a viis prioribus declinare, tune et tantum hostium truculenla sevicia, 
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leurs corpz et leurs clievaulx et leur pourveoirde leurs nécessités, soit qu'ilzsoyent 
là venuz par mer ou par terre, quant vous leur aurez préparé la voye et serez alé 
devant eulx leur monstrerle chemin. 

[La vi* utilité.] 

La vi e utilité est car tout quanques on prendra, soit de la Terre Sainte ou des 
aultres terres des mescreans, se pourra garder et deflendre par cest empire con- 
quis, ad quov je juge qu'on y doit entendre sur toutes choses. Certes il ne vault 
riens de conquérir une chose désirée, se on ne s'estudie de la conserver par une 
soubtenue 1 diligence, quant elle est conquise. [Par ceste manière 2 ], les anciens 
Rommains moult souvent et diligamment reparoient par nouvelles arméez leur 
chevalerie perdue ou amoindrie, mettoientisus les légions et renouvelloient leurs* 
cousulz, alfin que la vertu fresche et "nouvelle gloute de victoire abastit les re- 
belles, conquist les choses perdues et deflendist les choses jà conquises. 

Que l'empire des Grecz soyt moult prouflitable pour conserver la conqueste de 
Terre Sainte, il se pourra demonstrer par deux choses, c'est assavoir par la narra- 
tion des anchiennes histoires et par la disposicion et convenabilité du lieu. 

On treuve manifestement par les anciennes histoires que quant l'empire des 
Grecz flourissoil en la foy catholicque et perseveroit en ses forces, il obtenpiten 
monarchie et sans contredit le sceptre de la seignourie d'Orient, et la barbarie 
. ennemie se aneantissoit en sa maulvaisiet?. Et quant et aussi longuement que 
cest empire commença à fourvoier du droit chemin et décliner de ses premières 
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cepit cornua sue dominacionis erigere, ac sue immanitalis viribus prevalere^Ioc 
in Eraclio initium legitur liabuisse,qui cumde Cosdroefamosum illuni triumphum 
et vfctoriam reporlasset el cruccm sanctam et civitalem Jhcrusalem inirahHitcr 
libérasse!, tandem per errorein monothelilarum 1 , qui unani lanluin naluram in 
Christo fuisse suis assercionibus menciuntur, quam tune Cyrus 3 , alexandrinus 
episcopus, et Sergius, patriarcha constantinopolitanus, ausu sacrilego ', predica- 
bant fuisse asserilur depra valus, el tune prolinus per Huma ru ni, discipuluni per- 
fidi Macliomcti, Terra Saucla iuvadilut, capilurel, exceplo niodico intervallo quo 
ipsaui recuperando lenuiinus, per infidèles usque ad bec tempora possidelur. Hoc 
malum continuacioneni habuit in illis qui postinodum Eraclio successerunt. Nam 
ex tune vix invenictur* qui in parte vel in loto infidelis non fucrit Grecorum inipe- 
rator, velpopnlus, vel uterque 5 . El sic, ipsorum perlidia subcrescenle [el milicia 
tepescente 6 ], adversariis audacia ingeritur 7 , viclorie succedunl, triumpbi pro- 
veniunl, vires crescunt in tantum quod fere usque ad niuios civitatis Con- 
stantinopolis sua dominia produxerunt. In Iota namque Majori Asya et Minori 8 , 
in qua late atque diffuse Greci dominium oblinebant, nichil modo relinquendum 
possident, aut perdenduin, nisi quedam loca Minoris Asye que, bostibus undique 
circumsepta, trépidant in-perdicionis formidine ac lerrore 9 . Nec dubium igilur si 

1 •(',. MmwclUnriim. B. — 2 15. (1. JVr/i.«. A. — ' Surrilegin. IV — ' Invinitur. IV — ' l tri fie. IV 
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voies, lors eoinmença la cruelle félonie des ennemis très grandement eslcver ses 
cornes el soy préférer par les forces de son immanité. Et lisl on que cecy com- 
mença à Eracle, qui comme il cust raporté le renommé Iriumplie et la victoire de 
Cosdroë, et eust délivré merveilleusement la vraye croix et la saincte cité de Jbe- 
rusalem, en la parfin, il fu mauvais par l'erreur des monotbelites, qui menlenl 1 
en afiermant qu'il y a eu tant seulement une nature en Jcsu Crist, laquelle erreur 
[Cyrus 5 ], l'evesquc de Alexandrie, et Sergius, patriarche de Constantinoble, par 
hardiesse sacrilège, preseboient. Et lors tantost après fu la Terre Sainte assaillye 
el prinse par Humaire, disciple du faulx propbele Macbommel; et exceplé un pou 
d'entervale que, en la recouvrant, l'avons tenue, elle a esté possessée par les in- 
fidèles jusques au temps de maintenant. Ce mal cy a esté continué par ceulx qui 
ont succédé à Eracle. Car, depuis ce temps là, à paines trouve on nul empereur des 
Grecz, ou le peuple, ou l'ung ou l'autre, qui en partie ou en tout n'ait esté infi- 
dèle. Et par aînsy par leur maulvaiselie qui est accreue et leur chevalerie qui est 
reffroidie, leurs adversaires ont prins hardiesse; ilz en ont eu victoire, ilz en ont 
recheu triumphes et ont multiplié leurs forces, tant qu'ilz ont extendu leurs sei- 
gnouries presques jusques aux murs de la cilé de Constanlinoble. Certes en toutte 
Aise, la Grande et la Mineure, où les Grecz souloient seignourir au long et au lé, 
on ne leur en a laissié maintenant à possesser, ou à perdre, se^non aulcuns lieux 
en Aise la Mineure, qui de toutes pars sont avironnez de leurs ennemis et sont en 
grant paour et frayeur de les perdre. En vérité, se l'empire estoit mis hors des 
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imperium de manu infidelium tolleretur et it>i fides calliolica, sub obediencia Ro- 
mane F.cclesic, coleretur, et ah erroribus et licreticis purgarelur, atque in statùm 
auliquum et pristinuni pouerctur, quin slatim liostes ut prius, divine benignitatis 
gratia, contereret ac fugaret; idem enim est Deus justus et pius qui sicut pèr in- 
lidelitates et prava opéra ad iracundiam provocatur, ita per fidem et bona opéra 
ad miscricordiam revocatur. l'tilitas eciam bec patet ex loci disposicione. Post 
adquisicionem enim Terre Sancle non posset illuc suboriri aliquid novitatis quin 
posset per imperium faciliter subveniri; et boc salis palet diligencius inluenti, si 
respicialur ipsius ad Terrain Sanclain propinquilas viaruin maris et terre facili- 
tas. Inconnu habilitas et poiiuum diversorum cominoditas, et limita alia que sunt 
snporius pretacla et inferius dissererïtur. 

! Scplima titilitas 1 . 

Scptiina utilitas est quia, sicut emergunt casus varii et diversi, si contingeret 
exercilum agravari, seu de uobilibus \el de aliis quibuscunque quempiam infir- 
inari, aulcerle impediri, vel redire principem exercitus, sive mori, ad loca 
imperii possenl reduci et ibi moram conlrabere et foveri, sicut in domibus 



mains des infidèles et que la fox catholicque y lut honourée snubz l'obédience de 
l'Kglisede Homme, et fu purgie des erreurs et hérésies, et fust remise en son pre- 
mier et ancien estât, il n'est nul double que la divine puissance n'en debouttast et 
desebaciast les ennemys comme devant. C'est celluy mesuics Dieu, juste et débon- 
naire, qui, ainsy comme il se provoque ad courroux par infidélité et mauvaises 
euvres, samblablemcnt, par foy et bonnes cuvres, il se révoque à pitié et miséri- 
corde. Geste utilité est aussy demonstrée par la disposicion du lieu, car, après la 
conqueste de la Terre Sainte, il ne se pourroit illecques rtaistre rien de novité 
qui ne se peust legierement secourir par l'empire. Cecy appert assés qui y veult 
diligamment prendre garde, en considérant la proebainelé dudit empire à la Terre 
Sainte, la legiereté des chemins, tant par terre comme par mer, le habileté des 
lieux et la commodité des divers porlz de mer qui y sont, et moult d'aultres choses 
qui ont esté cy dessus louchiés et dont on parlera encores cy après. 

' La vu* utilité. ; 

La vif utilité est car, ainsy comme il sourvient de plusieurs et divers cas, s'il 
advenoit que l'ost fu foullé et travellié ', c'est assavoir se aulcun des nobles ou des 
aullres personnes quelconques fust mallade ou empeschiée en aultre manière, 
ou se le prince de l'ost retournoit en son paiis, ou s'il moroit en la conqueste, 
on porroit ramener l'ost en cest empire, et illec séjourner et soy rafreschir comme 
en leurs propres maisons ou terres, sans avoir empeschement ne destourbier, au 
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propriis sive terris atque sine detrimento et formidine 1 expectare, donec per 
salubre remedium quod déesse contingeret suppleretur, 

Explicit vu pars. 



VIII 

[Incipit*] vin pars, [que 9 ] continet vi ordinacioncs quas, adquisitn imperio, 
fieri oportebit ni imperium in Francorum dominio conservetur. 

Post utilitates ostensas que ex capto impërio subsequentur, conséquente!- sex 
ordinaciones ponende sunt, per quas quidem ad veritatem fidei, ad unitatem 
Ecclesie, atque fidelitatem domina ipsum poterit imperium conservari. Quilibet 
au te m in suo sensu habundal; ego autem bas fore neccessarias judico et alïîrmo, 
sicut me sciencia et experiencia docucrunt, circa quas quia hactenus non fuit 
adhibita diiigencia débita et cautela, Francoruin ibi dominium quasi flos feni, 
quod hodie est et cras tollitur, fuit seniper. Ergo in isla octava parte ordinaciones 
iste breviter subnectantur. 

1 B. C. Fortitudine. A. — 2 3 C. 



attendre sans detriement ou dangers, jusques à -tant qu'on oust ponrveu de 
rpmede salutaire à l'inconvénient advenu, comme dis! est. 

Cy fine la vu' partir de ce traictié. 



vin 

Cy commence la vuï\ (jui contient vi ordonnances qu'il fauldra faire 
quant l'empire sera conquis, afïin qu'il demeure en la seignourie des franrhois. 

Après ce que j'ay demonstré les utilitez qui s'ensieuvent par la prinse dudit em- 
pire, il fault que je mette consequamment vi ordonnances par lesquelles icelluy 
empire pourra eslre conservé à la vérité de la loy et unité de l'Eglise et à la fidé- 
lité de la seignourie. ^ 

Et pour ce que chascun habundc en son sens, je juge et alferme, ainsy que 
science et expérience le m'ont enseignié.que ces ordonnances sont bien nécessaires 
pour accomplir nostre désir, et que touchant icelles, pour ce que jusques aujour- 
duy on n'a pas mis diligence deue et cautelc, la seignourie des Franchois a toudis 
esté illecques [comme 1 ] la fleur du foin, qùi est arïjourduy droite et demain chi*t 
et secche. Pour cestc cause; je metteray eh brief 2 lesdites ordonnances en ceste 
vm e partie. 
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'Prima nrtlinaciu 1 . ] 

Prima ordinacio est quod onincs Latlni qui fidem et Ecclesiam catholicam, 
verbo vel opère, aut utroque pariter, negavorimt, et grecam perfidiam usque ad 
hec tempora sunt secuti, nisi respuerint, tanquam heretici Iradantur curie secu- 
lari, pena débita puniendi 2 '. Si autem redierint, in pcrpetuum crucem ferant et 
extra tôt uni imperium in exilium relegentur et perpetuo sint infâmes, ut sic lux 
catholicoruni ab bereticorum tenebris dividatur. Hujusmodi enim contra fidem 
et Ecclesiam Romanam ej usque filios et cultores sunt et fuerunt et erunt indubie 
nequiores, quam illi qui a matris ubere Grecorum erroribus et prodicionibus sunt 
imbuli, tanquam illi quos nequam spiritus et immundus, eu m septena nequîorum 
spirituum comitiva, sibi in domicilium et requiem legitur elegisse. 

[Secunda ordinacio 1 .] 

Secunda [ordinacio est 4 ] quod omnes monachi quos Calogeros, id est bonos 
senes 5 , appellant, de tolo imperio expellantur, et perdiversas partes occiduas dis- 
pergantur, nisi vellent a suis erroribus resilire, et eos publiée abjurare ac fidem 

1 C. — - Ignibus comburendi. (.. A. 15. — Vl ('.. — 1 Senes, omis dans C. 

" On rcinai'(|iipia la différence considérable des rendi; de l'antre, dans C : tradantur curie seculari, 

deux le\les donnés par les manuscrits. D'une part , pena débita pu niendi. Ce dernier texte, suivi par 

dans A. et lî. : Iradantur curie seculan, ignibut combu- Mit-lot, doit rendre la vraie pensée de Brochard. 



I 

, l a première ordonnance. ] 

La première ordonnance est que tous les Latins qui ont renyé la foy catbolicque 
et l'Kglise de Romme, par parole ou par euvre, ou par les deux ensemble, et qui 
jusques au temps présent ont ensieuvy la [très 1 ] mauvaisielé et tricherie 2 des 
Grecz, s'ilz ne se révoquent comme hérétiques, qu'on les délivre à la cour sécu- 
lière, pour les pugnir deuement selon leurs démérites. Et s'ilz se réduisent, que 
à tousjours mais ilz portent sur eulx la croix, et qu'on les bannisse hors de tout 
l'empire, comme gens infâmes, alïin que par ceste manière la lumière des catho- 
licques soit devisée et séparée des ténèbres des hérétiques. Certes tous ceulx cy sont 
et ont esté et seront pires et plus pervers contre la foy catbolicque -et l'Eglise de 
Romme et contre leurs enfans et serviteurs que ne sont ceulx qui, dès la mamelle 
de leur mère, sont introduite ès erreurs et trahisons des Grecz, comme ceulx que 
l'esperit félon et ort, avec la compaignic de luy septième, d'autres 3 esperis plus 
félons et plus pervers, a esleu ]K>ur son domicilie et repos, comme on list. 

' . 'La seconde ordonnance.] 
La seconde ordonnance est que tous les moynes qu'ilz appellent Calogeros, 
c'est à dire bons, soyent bouttés hors de tout l'empire, et qu'on les esparde en 
diverses parties occidentales, s'ilz ne se vouloient oster hors de leurs erreurs et y 

1 M. — - Im mauvaise tricherie. I,. — 1 M. N. De luy vu autres, k. 
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catholicnm Romane Ecclcsic profiteri ' ; cl tune inquisitores nichilominus ordi- 
nentur, qui contra relapsos inquirant diligencius et procédant. Ipsi enim Calogeri, 
humilem habitum déférentes, multe fore abslinencie se fingcnlcs,percomestionem 
quorumdam seminum, qua facic\n sua m exterminant, vultum pallidum ut jeju- 
nantes appareanl liominibus ostendentes, ac per quedam suspir ia et verba hu- 
milia, per colli ac vultus 2 retorsionem et oculorum eversionem, quandam sancti- 
tatis ymaginem pretendentes, lupi vero rapaecs in oviuni vestimentis, et vpocrite 
plusquam ficti, sepulcris similes dealbalis, ita imperatorem et nobiles, cleruni 
ac populum universum obtinent dementatos, quod quidquid dixerint, credunt, 
quidquid jusserint, exsequntur. Ipsi eos in odio Romane Ecclesic, in obslinacia 
sue perfidie, in duricia scismalis, in cecitate erroris 3 erudiunt, nutriunt et con- 
firmant. Ipsi fel, ipsi fennentum *, qui Grecorum antiquam dulcedinem sancti- 
tatis in amaritudinem converterunt et totam illius massa m ecclesie corrupcrunl. 
Quamdiu igitur illicum libertate consueta durabunt ", illasemper mutabit ecclesia, 
semper in fide illi nobiles [vacillabunt ], ille clerus et populus titubabunt 7 , semper 
ibi Francorum dominium instabile permanebit, tamdiu tamen se catholicos si«- 
mulabunt, tamdiu cum suis ficcionibus, ypocrisi ac simulationibus" suum coope- 
rient cor iniqum, donec §uis falsitatibus et prodicionibus consuctis, Francorum 
dominium, quod sibi jugum reputant onerosum, tanquam animal indomilum 

1 (',. l'ro/iliri. A. — - Ac rultus, omis (Lins (1. — 1 (tordis. H. — ■ 1 l'rcineiiliim. A. — •'' Ihmi- 
l»mt. B. — « (]. — 7 Tiliihabanl. IV — s C. Siimiltttlilms. A. 



renuncier |>ublicquement et confesser la foy catholicque de l'Kglise de Homme. Ce 
noanl moins, on ordonnera lorsaulcuns inquisiteurs qui procéderont diligammonl 
et entpiesteront les renebeus. Ces Calogeros cy portent ung babil bien humble H 
se faignent eslre de grande abstinence, mengans d'aulcunes semences pour faire 
leurviayr 1 pale, afiin qu'il samble aux hommes qu'ilz jeûnent et prétendent 1 en 
eulx une image de saincteté par aulcuns souspirs et par leurs humbles paroles et 
par tordre le col et par abaissier les yeulx. Item, eulx, loupz ravissants soubz la 
robe de brebis et faulx ypocrites, plus que nulz, samblables aux sépulcres blanchis 
par dehors, obtiennent l'empereur, les nobles, le clergic et tout le peuple en tele 
manière que quanques ilz dient, ilz le croient, et quanques ilz commandent, il est 
exécuté. Hz les 3 induisent", nourrissent et conferment en la bayne de l'Eglise de 
Romnie, en l'obstinée perdicion de leur mauvaisetié, en la dureté de scismes et en 
l'avugleté d'erreurs. Ce sont ceulx aussy qui ont converty l'atichienne doulceur de 
saincteté des Grecz eh fiel et en amertume, et ont corrompu toute la masse d'icelle 
église. Autant doneques qu'ilz dureront en leur liberté accoustumée, icelle église 
leur conjoyrra tousjours, les nobles vaxilleront toudis en la foy, le clergic et tout le 
peuple chancellera, et la seignourie des Franchois y demourera toudis non estable, 
aussy longtemps 4 que ilz se faindront catholicques, et que, à tout leurs fictions, ilz 
couvreront leur cueur inique de ypocrisie et de simulacions, jusques à tant que, 
parleurs faulsetéset trahisons accoustumées, ilz rejecteront et débouteront la sei- 
gnourie des Franchois, qu'ilz reputent un pesant gorcl, comme une bestc cruelle 

1 Viaùc. !.. Vyuirc. M. — - N. Vrentendenl. k. M. — 1 I,. M. ls. k. — 1 Loiuitiemmt. L. 
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atque lerox,a se reiciant ac repellant. Ad hoc, nisi precavoatur, satis sibi consenta- 
nts orientales inventent naciones, que novitates, quomodocumque finiri debeant, 
încipere non formulant. De luis ea que dixi an ita sint, satis in véniel firraitates 
qui anliqnas yslorias perscrutalur. 

Teiria ordinacio' .] 

Tercia ordinacio est quod quicunque plusquam ununi filiuni habuerit, alte- 
ruin ad scolas ponere lencalur, lalinis litteris imhuendum; et nisi quod littera 
<*reca una do principibus - ' tril)iis extat, quibus tripliciter crucifixi Domini nostri 
[Jesu Christi 3 ] litnlns est iuscriptus, consulerem salubriter, proùt estimo, et pru- 
denter ut omnino illa liltera deleretur. Ad hoc autem bene posset modus possibilis 
inveniri; non enim puto nec putant illi qui inler Grecos fuerunt aliquo tempore 
conversati, quod ipsi tociens ad vomitum redivissent, si, delctis propriis, latinas 
litleras * habuissent; et ideo dicp Grecorum pueros noslris litteris imbuendos, ut 
saltem cuin adoleverint sciencia et elate in nostris libris illa videant et intelligant 
per seipsos, quibus ipsoruni errores racionibus veridicis ac Scriplurarum testinao- 
niis confulantur, et sana fides pariter et doctrina Ecclesie loborantùr. Et sic alîos 
confirmabunl et ipsimet in fidelitatc dominii verius atque libencins absque mu- 
lacione aliqua perdurabunt. 

1 ('.. — - PrinvifuiUlms. 1$. <). — - 1 (!. — ' Latinas proprias. ('.. 



et non apprivoisie. Et se on ne prend garde à cecv, ilz trouveront les nations orien- 
tales, sov assés v consentans, qui ne ressongnent point d'encom mendier novitez, 
quelque (in qu'il en doive advenir. Et s'il est vray ou non, celluy le pourra savoir 
qui lira les anchiennes histoires sur ce faites. 

[l.a m" ordonnance. 

La m' ordonnance est que quiconque aura plus d'un fil, qu'il soit tenu de 
envoyer l'un aux escoles pour aprendre lettres latines. Et ne fust la lettre greque 
l'une des trois principales où le tiltre de Nostre Seigneur crucefié est escript en 
trois manières, je conseilleroye hardiement et sagement, comme je cuide, que 
celle lettre fust du tout effacié. El pour ce faire, porroit» on trouver une manière 
bien possible. Car je ne pense point, et ainsy font 1 ceulx qui par aulcun temps ont 
conversé entre les Grecz, qu'ilz ne retourneraient pas tant de fois à leurs erreurs 
se leurs propres lettres eussent eslé deffaites et qu'ilz eussent eu des latines 1 pro- 
pres. Pour ceste cause, dis je, que les enfans des Grecz appreignent noz lettres, 
affin que, quant ilz seront parcreus en science et en eage, qu'ilz estudient en noz 
livres et entendent par euk ce par quoy leurs erreurs sont confundues par vraies 
raisons et par tesmoingnage d'Escriptures, et aussy la saine foy et ia bonne doc- 
trine sont conlermez ensamble; et ainsy conformeront ilz les aultres, el eulx mesmes 
demourront plus vrayement el plus Irancement, sans quelque immutacion, en la 
fidélité de seignourie. 

' El aussi ne font. !.. M. '-' !.. M. ImHiix. K. 
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[Quarla ordinacio 1 .] 



Quarta ordinacio est quod, quia Greci liabent libros quos ipsoruin antiqui aut 
eciara modem i heretici conscripserunt, in quibus crrores plurimi contra (idem et 
contra Romanam Ecclesiam ejusque filios multe blasfemie continentur, per cerlos 
viros, ad hoc specialiter deputatos, cum diiigencia perquirantur contra ipsos deti- 
nentes, adhibitis minis et terroribus atque pénis; cum predicti libri inventi fue- 
rint, protinus comburantur. 

[Quinta ordinacio 3 .] , 

v 

Quinta ordinacio est quod in temp^um Sancte Sophie adunetur lotus clerus et 
populus cïvitatis, ita quod unus ad minus de principalibus cujusiibet domus te- 
neatur ibi presencialiter convenire, et, facto sermone ad populum, ad confessio- 
nem vocalem noslre fidei, tune per eos expressius faciendam, atque ad unitatem 3 
et obedienciam Romane Ecclesie ac Summi Pontificis adducantur. Deinde, apro- 
bando Francorum dominium, eidem spontanée se submittant, et obedienciam 
atque fidelitatem una voce pronuncient et promittant. Consequcnter ibidem 4 im- 
périales laudes incipiant unanimiter decantare, sicut per eos alias 5 suis impera- 
toribus est fieri consuelum. Tune imperator aliquid de angariis seu tributis toli 

i î C. _ J Unionem. B. — • lidem. B. — 5 Alii*. B. 



1 [La mi' ordonnance.] 

La iui c ordonnance est pour ce que les Grecz ont les livres que leurs ancestres 
bereticques, ou ceulx de maintenant, ont escript en leur temps, èsquels sont con- 
tenus plusieurs erreurs contre la foy et l'Eglise de Romme, et maintes blasphcsmes 
contre ses fdz et filles, que tous ces livres soient enquis diligamment par certains 
hommes, ad ce especialement députés en baillant terreurs, et paines commina- 
toires contre ceulx qui les destiennent. Et quant on les aura trouvez, que tantost 
[et sans demeure 1 ] ilz soyent ars et brûlez en ung feu. 

v* ordonnance 2 . 1 

La V e ordonnance est qu'on assamble tout le elergie et le peuple de la cité de- 
dans l'église de Sainte Sophie, par ainsy que par le moins ung des principaulx 
de okascunc maison soyt tenu de y venir en personne. Et quant le sermon sera 
fait au peuple, qu'on les amaine à la vocale confession de nostre foy, qu'ilz feront 
adoneques expressément , et à l'union 3 et obéissance de l'Eglise Romaine et de nostre 
saint Pere le Pappe. Et puis, en approuvant la seignourie des François, que ilz 
se y soubsmettent voluntairement de leur bon gré et promettent et dient, par une 
voix, obéissance et loyaulté. En aprez qu'ilz encommeficent à canter les loeuges 
imperialles, ainsy comme il est accoustumé par eulx de faire autresfois à leurs 
^empereurs. Lors l'empereur relaxera de bon cueur aulcune chose à tout le peuple 
des impostz et tribus, on quoy les empereurs de Grèce ont accoustumé de grever le 

1 L. M. — * L. — 3 Qu'ilz feront adonques expressemment à l'union. L. 
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populo bénigne relaxct, quibus imperatores greci consueverunt populum agravare, 
ut sic imperatoris novi solium in misericordia preparetur. 

[ Scxla ontinacio '. ] 

Sexta ordinacio est quod ecclesie modo debito disponantur. Sunt enim in Gre- 
corum ecclesiis quedam actènus observata, que in magnam su b version em dominii 
possent esse, si sic in posterum perdurarent, sicut eciam alias noscitur contigisse, 
quando lotaliter 2 Francorum dominium destruxerunt et de suis fixibus usque ad 
bec lempora expulerunt. 

Il 

[Quod (ireci hahent quinque 1 ohservnnr ias mains '.J 



[ Prima observancia.] 

Primam observanciam habent [(îreci 5 ], quod semper Calogerus in omnibus ec- 
clesiis episcopus ordinatur et nunquam aliquis, quantecunque 6 excellencie 1 , cleri- 
cus secularis; et cum hoc, fere in omni castro seu villa .aliquis de ipsis Calogeris 
in episcopum ordinatur. Et sic, prout volunt, errores et scismata concitando, sedi- 
ciones et dissenciones prout libuerit conmovendo, populorum corda sollicita nf 
et propter sanctitatis faisant ymaginem quam pretendunt et propter illam qua 

1 G. — - G. 'l'aliter. A. B. — 1 Sex, dans tous les mss. — * B. C. — 5 C. — 9 Quantum- 
i wnquc. B. C. — 7 Excellentcr. G. — " Excquantur. B. 



peuple, affin que par ceste manière la chayere du nouvel empereur soit préparée 
ci ordonnée en miséricorde et en pitié. 

^ [La \ï* ordonnance '.] 

La vi' ordonnance est que les églises soient disposées en bonne manière, pour 
ce que ès églises des Grecz il y a eu jijsques cy aulcunes choses observées, qui 
porroient estre pour subvertir la seignourie, [selles duroienf ainsy chy après, 
comme aultrefois il est advenu, quant ils destruisirent totalement la signourie 2 ] 
des François et les deschasserent hors de leur pays jusques au temps présent. 

Il 

Comment les fîrecz. ont v* mauvaises observances. 

[La première observance.] 

La première observance des Grecz estque toujours un Calogferos est evesque en 
touttes leurs églises et jamais nul aultre séculier, combien excellemment grant cler 
qu'il soit. Et avecques ce, à paines, en chascun chastel ou ville, y fait on levesque 
desdis Calogeros. Et ainsy attraient ilz les cueurs des populaires comme ilz vue- 
lent, en excitant les erreurs et les scismes, et pour la faulse y mage de sainteté 

1-2 L. M. N. — 3 Ont vi, dans tous les mss 
lllSTOR. ARM. — 11. 
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preminent dignitatem , magni et simplices eis credunt, et (|iio<l jusserint obedien- 
cius [subsequntur ']. 

; Seconda ol>servancia' J .J 

Secundam observanciam liabent quod in toto imperio non est religio nisi.unn, 
istorum scilicct perfidorum [Calogerorunr 1 ]. Sunl anlem ibi abbacie plurime, 
divites et potentes, et quia non est ihi, ut premittitur, religio nisi ista, oportel 
quod isti ipsas obtineanl abbacias, et sic ad ninlum jungitur fortitudo. 

[Trrcia observancia \] 

Terciam observanciam habent ut nullus, clericus secularis, cujuscunque faine 
aut opinionis existât, in aliquo loco imperii, confessiones audiat quorumcuinque, 
sed soli s Calogeri ad islud oUïcium deputantur; el sic, dum Calogerus confessor 
eligitur, dum Calogerus abbas perficitur, dum Calogerus episcopus ordinalur, se 
(jiielam maximam .pést se trahit et ad exequendam suain ini(piain et subdolam 
voluntatem obtifler imperii tolam summani. 

[Quarla observancia °. 1 

Quarlam observanciam habent quod ad suas ecrlcsias, sive sinl Calogerorum , 
sive secularium clericorum, conveniunt oxlraordinarîe sepiu* el fréquenter, el ihi 

i .i-'.'-i _ :. Stilum. {.',. — fl (j. — IV C Cnlcoifvromm . \. 



qu'ilz prétendent 1 , et pour la grande dignité en quoy ilz sont les grans et les 
simples croient en culx et exécutent voluntiers ce qu'ilz commandent. 

[La seconde observance, j 

• La seconde observance que ont les Grecz, c'est assavoir 2 que en tout l'empire il 
n'y a (pie une seule religion de ces malicieux Calogeros. Il y a en Grèce plusieurs 
abbaïes riches et puissantes, et pour ce que il n'y a point d'autre religion que cesle 
cy, comme dit est, il fault que ces Calogeros aient lesdites abbaïes, el ainsy v.i la 
chose tout mal. 

( l,a in" observance. ] 

La iiT observance est que nul cler séculier, de quelconque renommée du con- 
dicion qu'il soit, ne oye les confessions de quelque personne que ce soit par tout 
l'empire, ains les Cajogeros tous seulz sont députez à cest olïtce. Kt ainsy quant ung 
Calogeros est fait abbé, et quant ung Calogeros çst ordonné eyesque, il tire après 
soy une très grande sequele, et obtient tonte la summe de l'empire pour exécuter 
sa mauvaise et félonne voulenté. \ 

[l.a un* observance. ] 

La un' observance ont les Grecz qu'ilz se assamblent extraordinairement très* 
souvent en leurs églises, soient des Calogeros, ou des clers séculiers, et là font leurs 

' M. N. Prentendent. k. — 2 L. M. N. C'est ussez. k. 
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convcnticula faciunl, ibi el conspiraciones invcniunt et eas, cnm oportunum vide- 
rint, exequuntur. 

[Quinta observancia '.] ' 

Quintam obsci vanciam habent* quod quilibet qui potost tantum do suis pos- 
scssionibus relinquere quod de ipsaruni fructibus possit vivcre unus bonio, talis 
prout vult, occlosiam unam facit in proprio campo, vinea sive domo, et sacer- 
doteiii quem vult constituit in eadem, et sui in posterum successores; in quibus 
ecclesiis\ quia fréquenter ad eas conveniunt, conspiraciones possunt ut consue- 
verunt in nialum dominii perlractare, ubi tanto liberhis quanto secretius, tanto 
licencias quanto oculcius, ordinantur; et ita sub devocionis specie 1 iniquitas tc- 
jritur et ocultalur proditio sub pallio pictatis. 

Quantum vero ad quinque predicta in melius corrigenda, poterit pcr quinque 
remédia provideri. 

III 

[De quinque rcmediis contra has obseï validas 5 .] 

Primum remedium est quod boni ac probati viri et Deum timentes, de hiis par- 
tilxis oriundi, illuc in episcopos preferantur; et quia episcopatus ibi multi sunt et 

1 C. — - Quinta obscrranria est. C. — : ' Ecclesiis, omis dans C. — 1 Pallio. C. — ;> C. 



monopoles et y treuvent leurs ronspiracions, lesquelles ilz exécutent quant bon 
leur samble. 

[La v" observance. ] 

La \' observance est que chascun qui peult tantdelaissierdeses possessions que 
des fruitz d'icelles ung homme puist vivre, il fonde une église, ainsy qu'il veull, 
en son propre champ, en sa vingne ou en son hçstel, et y establit ung prestre tel 
qu'il veult, et aussy font ses successeurs après luy. En laquelle église, pour ce 
qu'ilz y yont souvent, ilz y pevent et y ont accoustumé d'y traictier leurs conspi- 
racions ou dommaige de l'empire. Et de tant qu'ilz y vont plus franchement, d'aul- 
tant les font ilz plus secrètement. Et de tant qu'ilz en ont plus grande licence, 
d'autant les achèvent ilz plus muchéement; et ainsy, soubz la palliation [de 1 ] dé- 
votion est conduite leur iniquité, et leur trayson est tapie soubz le palliot de pitié. 

Quant est de courregier de mieulx en mieulx les v observances dessusdites, on 
y pourra pourveoir par les v remèdes qui s'ensieuvent. 

III 

S'ensieut des v remèdes a tenir contre ces v observances dessnsditcs. 

Le premier remède est qu'on y ordonne quelques evesques, natifz de ce paiis, 
bons et approuvés, hommes cremans Dieu. Et pour ce que il y a illec moult 



1 t.. M. 
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• non habent unde vivant, nisi tyalde vililer et abjecte, episcopatus duo vel très. in 
iinuai nniri poterunt, siçut videbitur facienduni. 

[Secunduni remedium'.] 

Secundom est quod de luis partibus ducantur religiosi diversdYuni ordinum, 
providi et honesti, qui posscssiones et redditus habere possunl, serundum sui or- 
djnis instituta, de quibus preficiantur abbales in monasteriis, de quibus pro fu- 
mitate domfnii videbitur expedir'e. , . 

[Tercium remedium-. 

Tercium [remedium 1 ] est quod illuc conventus religiosorum mendicanciiini 
deducanlur, qui cuna ling[u]am didiscerint, confessiones audiant et injungant pe- 
nitencias salutares, qui et populum ut in fide permaneant polerunl commonere 
el ut in dominii fidelitale persévérante!-' 1 se liabeant confirmarç. 

' [Quartum remedium 5 .] 

Quartum est quod de ecclesiis civilatis alique prefatis religiosis mendicancium'' 
assignentur, et in eisdem eorum conventus eciani statuaiitur, alique vero sacerdo- 
tibus secularibus istarum parcium concedantur. 

C. — ' Penevtrant. (). — '' ('.. — '' Mnndicum iiim. C. 



d'e\eschiés et que les evesques n'ont pas souilisaminent de quoy vivre, se non 
povrement et meschamment, on pourra réunir en ung eveschié les deux ou les 
trois, ainsy qu'il samblera à faire pour le mieulx. 

fïl- second remède. ] 

Le second remède est que on y niaine de ce paiis aulcuns religieux de divers 
ordres, hommes prudens et bonnestes, qui peuvent avoir rentes et revenus selon 
les estatus de leurordre, etque deceulx cv on en face les abbés ès monastères, selon 
ce qu'il semblera estre expédient pour le bien de la seignourxe. 

I.e in* rcjgiiede. ] 

Le ni* remède est qu'on niaine par delà aulcuns couvens des religieux men- 
dians, et quant ilz auront aprins le langaige, qu'ilz oyent les confesses et enjoi- 
gnent les penitances salutaires; et lesquels aussy pourront amonester le peuple, 
aflin qu'ilz demeurent en la fov catholieque et qu'ilz persévèrent en la ful lilé de 
la seignourie sans vaxiller. 

I Le in i" remède. ] • 

Le mi* remède sy est que des églises de la cité, les aulcunes soient assignéez 
auxdis religieux des ordres mendians, et que en icelles soient situez leurs cou- 
vens, et les aultres soient ottroiées aux prestres séculiers des' paiis de pardechà. 



1 !.. M. I)e. K. 
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[Quintmn reniedium '.] 

Qiiintiim est quod oinnes illc ecclcsiuncule, que inagis spelunce nialefactorum 4 
atqtte tolibula possunl dici, penjtus diruanlur, ne videamur conventicula eoruni 
de similibus' congregâre. 

[Kpvlogus ad dicta*.] 

, Predictis igitur. s$\ ordinacionibus sic dlsposilis el firmatis, sicut in sexdiebus 
legitur Deus omnia condidisse, et in soptimo quievisse, sic novus eciam imperator 
in firmitato solidius\ omni dubietate retnota, imperium jKmidehit atque in pacis 
sabbato perpeluo requiescet. I)e castris et civitatihus custodiendis, et de luis que 
neccessaria fuerint muniendis, atque bominibus lidelibus comiltendis, in presenti 
opusculo non describo; sufficit in eo illa tantum 6 depingere et ad niemoriam re- 
\ocare que non snnt omnibus manifesta. 

De regno Rassit 1 , quomodo faciliter sit (■apiendiiin\ 
Ad regnum Hassie redeo capiendum, cujus tanta erit facilitas oblinendi* quanta 

i (;. — ^ Malefiriorum. (.. — ' Songuinibm. \. 11. C. — '' C. — ; ' Solida. H. C. — C. lltrum- 
<ltn\ \. II. -*- ' Faciliter cnpialnr. C Rubrique omise dans B. — 11 Capienili. (>. 



, Le V remède. ] 

Le v 1 remède est que toutes ces petites églises, qu'on pourroit mieulx dire em- 
busches ou cavernes de malfaitteurs. soyent destruittes du tout, affin que nous ne 
snmblions pas y faire nos assamblées, comme ilz ont fait. 

Kpilogai ion 1 des choses dessusdittes. 

Puis que les vi ï ordonnances seront disposées ainsy que dist est, comme on list 
(pie nostre seigneur Dieu a fait touttes choses en vi jours et s'est reposé au vu', 
semblablement le nouvel empereur possessera l'empire en ferme estableté, toute 
douteuse chose ostée, et se reposera perpetuolement au samedy de paix. Et au re- 
garl des chasteaux 1 et des cités, je ne descripz pas en cest ouvrage comment on les 
gardera et garnira de ce qui leur est nécessaire, et comment on les mectra* en 
garde à hommes preudommes et'loyaulx, ains me 5 souffit mettre tant seullement 
en ce livret, et réduire à mémoire, les choses qui ne sont pas cleres ne manifestes 
à toutes gens. 

IV 

Du ropulme de Rassie. Comment on le prondera legierement. — 
Je reviens au royaulme de Rassye', pour monstrer comment on le pourra 

1 L'épilogation. N. — 2 Voir ci-dessus, p. 4 7 3, var. 3. — 5 Castianx. L. — 1 Commettra. I.. — 
M. AV. k. I,. 



" Nous réunissons ici quelques notions sur la suc- 
1 essioil et les alliances des premiers rois de Serbie. 
Elles nous paraissent nécessaires pour suivre ce que 



dit Brochant, en plusieurs endroits de son livre, 
de ces princes et de leur parenté avec le» princes 
de l.i maison d'Anjou el de la maison de Valois. 
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voluntas fuerit invadenrli. Et ut hoc melius videatur, quodam incitancia ad ipsum 
invadendum et quasdam condicionos Faciles ad capiendum hreviter hic describo. 

Regnum illud pauca et quasi nulla luca habet forci a vel munita, sed tolum est 
ville' et casalia, sine fossatis ot penilus sine mûris. Kdificia et palacia tain régis 



Vile. H. 



conquerra aiséement, et dis qu'on le prendera aussy legierement, comme sera la 
voulenté de l'envaïr. Et aflïn que cecy se voye mieulx, je Veul desrripro en brief aul- 
ctiris mouvemens pour le 1 assaillir, et aulctines conditions faciles pour le prendre. 
Ce- royaulme n'a comme nulz lieux forù ne garnis, ou se bien pou 5 , ains il est 



1 I,. M. N. Les. k. — * Ou sa bien 



pou non. 



L. M. 



Ces notions sont extraites, pour la plus grande 
partie, du Trésor de chronologie et d'histoire, Paris, 
1889, col. 2 187 et suiv. 

119J. Etienne, dit aussi Etienne Simon ou .Si- 
méon, succéda à son père S. Ktienne Siineon, ou 
Némania II. Dans les lettres antérieures à 1220, 
Etienne se borne à prendre la qualité de grand J11- 
pan : Magnai Jupanus toliui ServiaK Ego magnat 
Jupanus S'ephanus, cum Jiliis meis' 2 . C'est aussi le 
titre que lui donne Innocent III, en lui écrivant le 
2 2 mars i2o3 : \obili viro meganippano Service 3 . 
Mais après avoir demandé à flonorius III la cou- 
ronne royale, qui lui fut apportée par un légat spé- 
cial, Ktienne prit positivement, et dès 1 220, le titre 
royal. Une lettre adressée par lui au Pape, en cette 
année, pour l'assurer de son dévouement, est ainsi 
intitulée : Sanctissimo patri et domina llonoHo, Ste- 
phantu, Dei gratia. totiut Servi*, Dioclia, Triba- 
niai[Albania), Dalmalia, algue Ohblumiœ (Zachlu- 
mia) , rex primas coronalus*. Il fut depuis appelé par 
les chroniqueurs Rex primo coronatus s . Il mourut , 
laissant quatre fils, en 1224 6 , le 24 du mois de 
septembre, jour de sa fete. — Première femme : 
avant 1202, Eudoxie, fille de l'empereur Alexis III, 
laquelle était sa belle-mère, si elle avait réellement 
épousé d'abord, comme le dit Nicétas Cboniate\ 
Etienne Siméon, sou père. Eudoxie, bientôt et hon- 



teusement chassée (vers 1202) par le roi Etienne" 1 , 
se remaria à Léon Sgure, seigneur île t'.orintlie. 
Enfants : 1" Radoslaf, qui suit ; 2" Vladislas, qui 
suit; 3° Etienne Y Aveugle, qui suit, en 12^0; 
h" Prédtslas, archevêque de Serbie, sous le nom de 
Saba II , à la mort de son oncle S. Sal>a. — Seconde 
femme : Marie Dandolo, nommée aussi Anne 9 , pe 
tite-fille du doge Henri Dandolo. 

1224. Radoslaf, fils du roi Ktienne Siméon, se 
relira dans un monastère en 12.34; il avait fonde 
du vivant de son père et de concert avec lui le 
couvent de Ziça l0 . 

ia34. Vladislas, fils d'Kticnne Siméon, succéda 
à son frère, et prit le titre de roi. Il souscrit ainsi 
au serment d'amitié et d'alliance que lui avait en- 
voyé par écrit le comte de Raguse : Stephanus 17a- 
diilavus, cum divtno adjulotto, rex loi 1 us terre de 
,Jîa*sa, Dioclie, Dalmatie, Tribunie (sic), Zachul- 
mie lt . Il paraît n'avoir pas régné au delà de 1238. 
— Femme : N . . . , fille d'Asan , roi des Bulgares. En 
1243, le roi Etienne Ourorh obtint du comte de 
Raguse (Jean Quirino) , dans les terres duquel cette 
princesse s'était retirée depuis son veuvage, la pm 
messe de s'opposer à ce qu'elle entretint des intelli- 
gences en Serbie 

iî4o. Etienne Ouroch I", ou Iros I", Y Aveugle. 
D'après les faits certains qui précèdent, Ktienne 



1 taure de déférence et de dévouement a Innocent III. (Migoe. Patrol. latin., t. Cf.XlV; Inuoc., I. I. p. 716.) 

* Serment d'amitié «a comte de Raguse. (Siméon l.jubic, iltmunrnta Slarorum meridionaliam , 1. I, p. 3i.) 
1 Patrol. lot., 1. 1; Theiner, Slonum. Slat. mn-nl.. I. I, p. 18. 

• Rinaldi, 1110, t. XX, p. 479. Ei lib. IV, ep. 681 , et I* note de Mansi. 

* Voir une notice sur S. Ktienne. premier' roi de Serbie, dam ÏAnnus Grrco-Stariau , du P. Martinev, au j4 wpl . |>. 
el i3i ; et ta notice sur S. Saba ou Ratsko. ton frère, p. 43. 

• Majlo». btorijaSrpskoga, md. aerbe de Danicir. Belgrade, 1857. D'après Mirllosvici. la mon du roi Ktienne «rail de 1 
De Murait. Ckmuyr. fyzanl. , i. II. p. 334. 

' Niceua Cboniate. I. III, ch. vu. p. 7 o3-7o5; E. de Munit. Ckrotoyr. Hytant.. 1. Il, p. 16t. 

' Nicétai Chouiate, p. 79S; E. de Murait, t. II, p. 16t. 

' Schanarik, G«K*ic»tr, t. 111. p. 10. 

'•, Mkklonici; Mural! . Cknnogr. ByuuL . t. Il, p. 334. 

" l.jubic . Vain. SU», merii. . I. I . p. SH. 

" Murait, L II, p. 364. 
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(juain alioi uui nobilium sunt de palets et de lignis. Nunquam vidi ibi aliqabd 
jKilaeium sivc dumtim de lapide nec de terra,, ni si in râvitatibus maritimis %a« 
tinorum. IHud regiium est in blado, vino el ojeo et carnibus opulentum, aquîs 



vil et mesebant, et y sont les lortz sans lossez el sans nuls murs. Les edefices et pa- 
lais, tant du roy comme des aullres nobles, sont de palis et de [boys 1 ]. Ne je n'y veis 2 
onrques palais ne maison de pierre, ne de terre, se non ès cités des Latins qui sont 
sur la marine. Kt est ce royaulme moult fertile de bletz,.de vins, de uuylrs 1 et de 

1 L. N. — - 1 Je n'y \<ry*. N. — - 1 Vailles. M. N. H'ylrs. I.. 



Ourocli ne lui (Jour pas le premier roi «le Serbie, 
tomme «m l'a dit. Il put n'élne «'pendant proclamé 
(|uVn îaio. En il s'intîlule : Ego Stephanus 

I m», Det ijratia, rex tolius Russie et Maritime 1 . I)é- 
irônc par son fils Dragoutine en H72, il mourut 
,i Oura/.zn, la même année — Femme : Hélène 
•le Courtenay, fille de Baudouin de Courtenay, 
l'iiipereur de (ÀmsUintinople, et non lille du roi 
île Franco'; elle, mourut à Sculari ou Slodra, en 
l'aimée !.1o6. Enfants: l'Etienne Dragoutînc qui 
mu'I; 5" Etienne Ouroch II Miloiitine, qui suit; 

?Une lille nommée soit Agnès, soit Marche- 
sina. Sanudo le jeune rapporte que Laurent 
Tiepolo, lorsqu'il l'ut élu doge de Venise , en U98, 
avait pour femme une lille du roi de Rascie ou de 
Serbie *. Gc roi semble être Etienne Ourocli 1". Ce 
premier point concédé, il reste de grandes difficul- 
tés |)our concilier Sanudo avec Cauale, auteur anté- 
rieur à Sanudo et contemporain de Tiépolo. Canale 
dit que 1a femme du nouveau doge se nommait 
Marchesiua*. Or on considérait Marchesina comme 
une Ghisi, de la famille des seigneurs de Scyros 
rt Scopélos, dans les Sporades . La Clic du roi de 
Serbie pourrait donc avoir été la première femme 
de Tiépolo. Mais ces faits restent incertains. 

1 1-1. Etienne Dragoutine ou Draqutin, fils aîné 



d'Etienne \' Aveugle, détrône son père, qui perdit 
la vue dans la bataille où son armée fut vaincue. 
Dragoutine, bourrelé de remords, abdiqua peu 
après, vers 1 î 70, en faveur de son frère Miloutine, 
ne conservant que la Sirmie. Il finit par se retirer 
dans un couvent , où il mourut en 1 3 1 7 1 . — Temmi : 
Catherine, fille d'Etienne V le Couman, roi de Hon- 
grie. Enfants : 1° Vladislas, qui, reconnu d'abord 
par son oncle Miloutine comme roi de la partie de la 
Serbie sur laquelle avait régne son pèn, fut en- 
suite détrôné et emprisonné 1 ; il parvint à l'échapper 
et se réfugia en Hongrie, où il mourut*; a" Guro- 
cliits, mort en odeur de sainteté, avant son frère; 
3* Elisabeth, mère de trois enfants : Etienne, ban 
de Bosnie. Janosav, et Vladislav, qui ent deux fils : 
Tvartko et Vnlkic. 

1276. Etienne Ouroch II. surnommé Miloutine, 
(ils cadet d'-Eticune Ouroch ï Aveugle, né vers 1 355, 
roi, au moins en partie, de la Serbie dès 1275 10 , 
mourut en i3si, le 39 octobre, jour auquel il est 
honoré dans l'église serbe", à Nerodiml 1 *. 

Le q3 juillet 1288, le pape Nicolas IV écrivait à 
Ouroch, et le 8 août, à la reine Hélène. L'adresse 
de la première lettre est ainsi conçue : Vira ma- 
.gnifico Urosw, illiutri régi Sclavoruin; celte de la 
seconde : Ckaritsime fUie Hélène, regine Slmvonm is . 



• i,i»i„c. .. 1. ,.. :» 9 . cr. ,.. ti i. 

' Kiijtel. (leschiclitt ion Sen irn , p. aK). 

1 IM., p. a .'1 - ; le P. Maiiinov. Nolu-e mi S. Etienne Wi/imiim . au 3o nriohrr. p. nfili; lllrnam relus . éd. île Preab.. p. 56. 

' l.ir ,/ri durai, dp. Muratori. Seripi. liai., t. XXII. roi. 5*5. 
Im 0»r..my«r Jrs Vénitiens , publiée dan» tAiekiv. Storieo . p. tiol. Les éditeurs nommeiH la première limme dr Tiépolo Apncs 
l.lusi. <t la srromla Marrhcsina (p. 754). Cf. Muratori, Script. . I. XII. roi. Z-]H; Honaniii. StUr. Vem.. t. II. p. 19!. 

" llo|tf , Chronique» tfrrm-rom. , p. ^86. j 

Knrjrl. p. 1.13. Kn f-ji. Mlustrii rex Servie elail en bon» rapports a»ec Naplc» (Minicn Hiccïo^pod. dlplom. . c. I. p. l ij). 

' Ces fait» soin attestés par hVochard (voir p. t.tfi-t38). 
C.r. Kn K rl. p. -.ii ; Srliaffaril . p. l>i . 71. 

' A nue date milelrrmiiiée ( «ers juillel i.WH). une noir lut remise à llastlius' lie ftuiliu . amnasaadeur d'Ourorb, roi de 
•vrlue . touchant quelques réHamatioa» delà rej«ubli<|uc de Vernie. (PiwMli. Commrmar.. t. I, p. ly'i.l 

" l.e p. Martinoï. .4 «mu, -p. .66; Nie. Grégora». VIII, 6; Seripi. W»»<;. . I. III. p. 6t«. l-es arrliivei de Chilantari renlèrme- 
i.iieni une charte d'Ktienue Ouroch de i.Îoj. (V. l.at)i,'lois . Céoy. ie l'tol. . prif . p. *5.) M. L»n(çloi» «ipiale au»M une hiogra 
pliie île re prince conservée au même monastère (p 90). 

" y.ff,ti. p. i53. Le» auualiales aerbos placent » tort m mort au >i, nrti.biT de C. P. ( 1 3 1 6 de J.-tl ). SrhaBlrik. Oksaky 
oheanfkëk» pimumnictivi Monument* .W*ir« . p. ^44 - 

" Slïiralé.i. Hullnrinm hranritr. . I. IV. p. 17-io. 
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preterfliientibus foncium cl iluminum est amenum, nemoribus, pratis, montibus, 
planis ac vallibus est jocundum , diversaruin fera ni m nationibus est replelum; ot 
breviter quidquid ibi nascitur, est olectum, et specialiter in parte illa que situm 
oplinet supra mare. In rogno. illo sunt actu nunc qtiinque minerie auri, parilcr- 

^ ' ■ 

chars, etsouef arousé d'eaues murans de fontaines ol de fleuves, et plaisant de bois, 
de m on ta ignés, de valées et de plain paiis, et bien garny de toutes manières desau- 
vegines; et, à brief parler, tout quanques y naisl est bon et esleu , esperialement en 
celle partie qui est située sur la mer. 11 y a aussy maintenant dé fait v minières 



I^e i5 mars, d'une année non indiqué (ia85 a 
i3o7), à Catlaro, Otiroch fait une donation au 
monastère de Sainte Marie de Italien, et souscrit 
ainsi : Stephanus Urosk, rex Serbicarum terrarum et 
maritimarani 1 . Le 25 février 1307, Clément V lui 
écrit : Chariuimo in Christofelio Urotio, régi Servie*. 
l-e 19 mars i3o8, le pape l'invite à l'union et lui 
envoie des nonces'. Les écrivains des temps posté- 
rieurs le qualifient roi de Serliie et de /Joinir 4 . En 
1.I09, on lui écrit l'rotio. Servie. Chelmie, Dioelie 
ac Albanie, régi illustri*. Charles de Valois, qui 
projetait la cqnquéte de Constantinople depuis son 
mariage avec l'impératrice Catherine de Courtenay, 
conclut un traité d'alliance avec les ambassadeurs 
d'Ouroch à l'abbaye du Lys, près de Melun. le 
37 mars i3o8. Ouroch ratifia le traité à Golak- 
Ghilan, en Macédoine, le 25 juillet suivant. Ce 
document, publié déjà par Du Cange, a été publié 
de nouveau et commenté par M. Ubicini 

D'après Georges Pachymère et Nicéphore Gré- 
goras 7 , Ouroch Miloutine eut cinq femmes. L'ordre 
dans lequel ces princesses se succédèrent n'est pas 
bien déterminé, pas plus que ta maternité de leurs 
enfants. 

Première femme, vers 1275 : Hélène l'Ange Corn- 
nène, fille de Jean l'Ange Comnène, sébaslocrator 
et seigneur de la Grande -Valachie et de la Thessa- 
lie, fils naturel du despote Michel 8 . Répudiée vers 
ia85, en raison de sa stérilité g , Hélène mourut 



vers 1395. Mirklosvicz a publié quatre diplômes de 
celte princesse 10 . Le 7 novembre i3o<>, Clément V 
prend la reine Hélène sous ta protection apostolique,, 
en lui écrivant : Carittime filie llek'ne naine Servir 
iltuttri, ". Le 1 5 septembre 1.307, ' e P a P e . à de- 
mande d'Hélène, accorde à son chancelier un pelil 
l)énéfice dans la province d'Antivari — Seconde 
femme : Elisabeth, fille d'Etienne V le Couman, 
roi de Hongrie, et sœur de Catherine, femme 
d'Etienne Dragoutine. Miloutine avait remarqué 
Elisabeth dans une visite que cette princesse ren- 
dait à la reine sa sœur et en était resté éperdumeni 
épris. Elisabeth avait prononcé déjà des vœux, mo- 
nastiques; elle en fut relevée et épousa Miloutine 1 
qui la répudia ensuite. Enfants : \" une fille, ap- 
pelée Zariza ou Tzarica, que l'on fiança à Charles 
de Valois, second fils du comte de Valois, en 
i3o8, lors du Irailc conclu à l'abbaye du Lys 1 ': 
s" Nada ou Anna, femme de Michel Slrachimiro 
vilch, roi des Bulgares. Répudiée par son mari, 
Anna fut rétablie sur le trône de Bulgarie, vers 
i33o, par son frère, le roi Ouroch III Detclianski. 
secondé par son fils et héritier présomptif, le cé- 
lèbre Ouroch IV Douschan ,s . — Troisième femme . 
N., fille de Georges Terter I", roi des Bulgares; la- 
quelle, répudiée à son tour en i3oo, épousa Jea:i 
l'Ange, despote de Patras ,0 . — Quatrième femme 
Eudnxie, fille de Michel Paléologue, empen-ur de 
Constantinople, sœur de l'empereur Andronic II 



1 Archives de Venise. Documents remis par l'Autriche à Venise, en i86«, n* 80. 

* Theiner, Mtmum. Slarornm meridion. , t. I , p. 1 j4 
' Ibid.. p. 117. 

' S. Ljubic, Slonam. Slar. mtnd. . t. XIV, p. ail. 
» tkid.. t. I, p. 139. 

' Hùt. de C. P. sous la mp. français, p. 5ç,-63; éd. Uuchon , ti II, p. 35o-35a. Voir IMU. de lEc. dis Charles, i8 7 3, p. 11 » 
Cf. Mélanges de la collée, des Doc. inidits, t. III, p. 61 , tt Ylllyncum vêtus <l novam. de Du Cange, éd. de Presbumg, p. 37. 
' Cf. Ulyricum veias,p. 58. 

* Engel. p. 535. C£ Thunmann, Untersuchunyen ùber die Gesck. der ostlichen europaïschen Voilier, p. joli. 

* Engel. p. a38. 

'• Monuntnta Seriica, n" 5g, 64, 66 et 67. 

" Toati, Rea. CUm. V, n" i368, p. i3o; Feuler. Gesck. ton Hunaarn. tu-eile Aajl. bearbeiw. 
" Teali, Aid... n* uol. 
" Engel, p. iJ8. 

'* BiW. de rÊcole des C*. , 1 8 7 3 , p. 1 1 7 . 

" Le rai Michel était mort de se» blessures à la suite du combat de Velboudjédé , où il avait été battu par Ouroch III et son 

fil* Douschan. (M. de Borrhgrave. Bail, de l Acad. de Bruxelles. Mém. sur Élirnne Douschan. ,881, n. K . p. iGfi, >7 ■ . ) 
Engel. p. 119. 
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cum argento, in quibus magjslri continue opcrantur. Sunl nichiloniinus argen- 
laric cum a.uro mi-ste vcracitcr, nunc repcrle in aliis locis pluribiis cl diversis; et 
cum lioc sunl ibi magna' ncniora 1 et condensa. Quicunque ergo habuerit regnuni 

1 .\cmorc, dans les mss. 



d'or et autant d'argent, où les inaistres des mines euvrent continuellement. Ce non 
obstanl, il y aencores des mines d'argent, meslées avec l'or qui pourvray ont esté 
nagaires trouvées en plusieurs aultres et divers lieux; et oultre plus, il y a de gians 



Paléologuc et veuve de Jean Comnène, empereur 
de Trébizonde, mort en 1 2g,5 '. Suivant Brochard , 
ce mariageaurait effectivement eu lieu-. MaisPachy- 
mère et Grégoras affirment, avec insistance, qu'Eu- 
duxie repoussa une pareille union, et qu'en pré- 
sence de ce refus l'empereur Audronic se résolut à 
donner à Miloutine sa propre fille Simonide, alors 
âgée de cinq ans, pour qu'il l'emmenât en Serbie et 
l'épousât lorsqu'elle serait devenue nubile. 

Enfants naturels: 1° Etienne Ouroch III, qui suit; 
■>" Constantin , seigneur d'un petit duché à Durazzo 
ou dans les environs. Constantin fut en i3aa un com- 
pétiteur d'Etienne Dctchansky, son frère. Etienne, 
s'élaut emparé de lui, le Gt périr dans le supplice 
épouvantable que Brochard a décrit ci-dessus , p. 438. 

i.'isa. Etienne Ouroch III, surnommé Detchan- 
sky ou Ducanshi, Gis naturel d'Ouroch II Milou- 
linc. Privé de la vue par ordre de son père, sur de 
\ agues accusations de conspiration, Ouroch DeL- 
< hausky, qui n'avait été qu'imparfaitement aveuglé 
pai la flamme de la lampe "mployée pour le supplice 
voir Brochard, p. 437 ), lorsqu'il apprit la mort 
île son père, annonça publiquement qu'il avait con- 
servé la vue, déposa Madislas, son cousin, fils de 
Dnigoutine, reconnu roi et investi depuis i3i7de 
l'autorité dans la partie de la Serbie qui avait ap- 
partenu à son père, ordonna d'arrêter et de tuer 
son propre frère Constantin , qui prétendait à la cou- 
ronne, et se Gt proclamer roi de la Serbie entière. 
Ceci eut lieu en i3î2, année qui suivit celle de la 
mort de son père 5 . Le 1" mai 1 33o , Ouroch, roi de 
ftaseie, écrit au doge de Venise 4 . Le 1" juin i33o, 
Jean \XII lui recommande l'evèque de Cattaro : 



Carissimo tnChristo filio Drotio, régi Rastc illustri : \ 
Suivant M. de Borchgravc, Dctchansky, battu au 
mois d'août 1 33 1 , par son fils Douschan, révolte 
contre lui, fut enfermé au château de Zvétchanc, 
dans la Vieille-Serbie, et y fut mis à mort le 1 1 no- 
vembre de la même année i33t, peut être sur les 
ordres mêmes de son fils, comme le croit Brocliard. 
(Voir p. 438 et 446.) La lettre adressée au doge de 
Venise le 10 juin i332 n serait donc d'Ouroch IV. 
Les Serbes honorent néanmoins Detchansky comme 
un saint. — Alliance projetée : N... En i3î3, Ou- 
roch, roi de Serbie, écrivit à Philippe d'Anjou- 
Tarente, empereur de Consfanlinople, jiour lui de- 
mander la main de sa fille Blanche 7 . — Première 
femme : Smilia" fille du roi des Bulgares Smillzès 
.ou Smilets. Enfants: 1° Un Gis qu'il aurait étran 
glé de ses propres mains? 2° Etienne Ouroch IV, 
le célèbre Douschan, qui suit 8 . — Seconde femme : 
une fille du voïvode de Transylvanie, Ladislas Apor. 
Enfant : Siméon Sinisa, qui succéda à son neveu 
Ouroch V, en i3uT>">. 

1 33 1 . Etienne Ouroch IV Douschan, le Grand ou 
le Fort, Gis d'Ouroch III et de Smilia, né en i3o8 
à Scutari, se Gt couronner dès le 8 septembre 
i33i, après la défaite et avant la mise à mort 
de son père On a écrit son nom Duschan, 
Duscian et Dirait. Le monastère de Chilantari, au 
mont Athos, conserve, dit-on, des actes de ce 
prince de i336 à i355 Les Coin mémoriaux de 
Venise en renferment des années i333 à i34o n . 
Des documents de i333, première indiction, et 
de i3'ii le qualifient ainsi : Stephanus, Dei gratia, 
Serbie, Dalmaiic, Dioclie , Albanie , /ente, Chelminie 



' Du Caugc, t'umit. |». 192. 

-' Rrnchard dit que Miloutine aurait répudié Elisabeth , dont il n'avait pas eu d'enfants , pour épouser la fille de rcnt/iereur de Grrce 
</U( lors estoil ( Michel Paléologue). C'est assavoir la suer de restui qui est maintenant empereur, la suyr d'Aildronir 11 ( i .13 a- 1 31 l). 

' Pachyiiière.UI . 19 et 3o; Nie. (îrégoras, VI , 9, I. I, p. 102 108. Annus (irmco-Slaricus , 1 1 iiovembr.\ p. 373. l'n rhrysohullc 
d'Etienne de l'an 1 3a a est au* archives «le Chilantari. (V. l.anglois , p. 85 . ) 

' Predelli, Commenter. , III, 10a; t. II. p. St. 

* Theiner, Monum. Slav. . t. 1, p. 101. 

* Predelli, t. Il, p. 

; I-eltre*de Jean XXII, III. a6i. Cf. itia-266. E. de Murait , Ckron. Bysant.. 1. II. p. 5 .3. 
- M. de Borchgrave, Bull, de McoJ. de telyique . .881. n. K. p. 565. 

* lllyricam vetas , de Du Gange , éd. de Presbourfz , p. 60. 

10 En considérant Siméon Sinisa comme frère d'Ouroch IV, ou Douschan. nous suivons Jean CanUruièue. D'après Nireplioi* 
l'ircgoras, Siméon Sinisa serait fils de Douscliau. (Parisot, /Volircs et Kxtr. des nus.,l. XVII, j'jiartie, p. 1 4a.) 

11 M. de Borchgrave, p. a65-j67. 

" V. Langlois . Pref. sur Us archives des monastères du mont Athos , p. 80-87. ^ °' r documents mentionnes pages 31 à 8 1 . 

" Predelli. t. Il, p. 8fi-3ii , n. ln.5; n. 53 9 ; n. 177. 178; n. lai; 11. 336; n. 33 9 -34 1 ; l.juhic . t. II. p. 111. 

tllSTOH. ARM. II. ()l 
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itlud, habebit' veraciter unum jocale appetibile et optandum et in loto scculo 
preciosum. 

Hoc infer cetera facit ad dictum regnum facilius capiendum, quod siint 
il)i due naciones, una videlicel Albanensium et alia Latinoruin, qui omnes sub 

1 Habebit, omis dans B. 



bois et bien espés. Quiconques doncques aura ce royaulme, il aura vraymcnt un 
joyel gracieux et plaisant et moult précieux en tout ce siècle. 

Il y a aussy entre iultres choses, une qui fait moult pour plus legiercment 
prendre ledit royaumeJc'est assavoir deux nations, l'une des Albanyens et l'aultçe 



et Maritime regionis rex x . En i343 ct i.Ufi. Clé- 
ment M lui écrit : Caristimo in Chritto filio Ste- 
phano, régi Rascie illustri' 1 . Dans un document de 
i3^5, ses titres sont : Roi de Serbie, de Dioclée, de 
CJiilminia (Rnulm ou Zakloum) , de Zenia, d'Alba- 
nie, d'une grande partie de T empire de llulgarie et 
de presque tout l'empire de Romanie*. Un autre, (le 

i ,15o , l'appelle : Empereur de Rat-ie et de Romattte, 
despote d'Aria, comte de Yalachie*. Dès i3.lt» et 
avant son couronnement, Venise lui donne le titre 
d'empereur*. Le couronnement eut lieu solennelle- 
ment à Iskub, le jour de Pâques, îG avril i3V>, 
dans la grande assemblée où fut constitué le pa- 
triarcat national d'Ipek. Dans la même assemblée, 
Hélène fut couronnée impératrice et leur (ils Ou-- 
roch V, alors âgé de dix ans, fut proclamé roi ou 
craie des pays serbes, titre qui correspondait dans 
la pensée de Douschan à celui de roi des Romains 
du saint-empire d'Occident h . On voit par un chry- 
sobulle de i35o qu'il prenait lui-même le titre 
tf empereur des Romains 1 . Son règne fut l'apogée 
de la puissance serbe. Doué de génie et d'ambi- 
tion, Douschan préparait une attaque contre Cou 
stantinople quand la mort l'enleva, le 18 décembre 

i355*. Fondateur d'un grand empire qui s'éten- 
dait de la Dalmatieà ia mer Egée, Douschan avait 



voulu être législateur à l'imitation de Justinien. Il 
Ct rédiger un code intitulé Zakou i Ustav, dont 
la première partie fut promulguée en 1.V19 et la 
seconde en 1 354 ''- Ses relations avec la cour de 
rfmne furent pleines de duplicité 10 . Les Serbes ont 
conservé dans leurs chants na'ionaux le souvenir des 
troubles ct des malheurs qui suivirent sa mort. — 
Femme : Non pas, comme on l'a dit, Hélène Canta- 
cuiène, lille de l'empereur Jean Cantacu/.ène, mais 
(suivant M. de Borchgrave) Hélène Slrachiiniro- 
vitch , strtir d' Alexandre Strachimirovilch dit fausse- 
ment Asan Comnrne) , qui était monté sùr le Irùne 
de Bulgarie vers i31'2, après l'expulsion délini- 
tive de la reine Anna ou Nada". En i35o, le sé- 
nat de Venise accorde la noblesse vénitienne à 
la princesse Hélène, pour elle, pour son mari 
Etienne et poi]»v leur fils Ouroch '-. En i35/j, l'im- 
pératrice Hélène s'associe avec son fils à une dona- 
tion-pieuse de son mari 1 - 1 . Cette même année, ln 
noccnl VI lui écrit : Elene régi ne lin scie illustri. 

Stephanus, rex Rassie, vir f/tus u Enfant : Ou 

roch V, qui suit. 

i3â5. Etienne Ouroch V, fils d'Etienne Ou 
loi li IV et d'Hélène île Bulgarie, dont nous avoi:» 
déjà parlé, naquit en i33<>, et commença réelle- 
ment son. règne en i3.")(>. lue pièce de \e:iise de 



' Preilelli , t. II , p. g S , . 53$ ; Ljubir , t. Il . p. m. 
' Tneiner, Mon. Star., t. I, p. 709, il 5. 

I Preilelli . t. II, p. îâo.n. 177. Cf. Jfon.'.S/ot. menti., I. II. p. 370. M. «le Boicligiau'. Huit. Je lAratl. île Hrurellcs. iNS4. 
11. 8, p. 188. Cf. p. jR 9 . 

« PredeUi. i. II, p. 181.11. 336. Cf. Murait, t. Il, p. 616. 

' l.jubic, t. X; Helalionfs, t..l, p. 116, u8,elc.. 307. 

' M. de Borchgrave, Bail, de l'Acad. de Brnx. , i884 , n. 8, p. J91. 19a. 

' Cf. PredeUi, t. II. p. iSg, 11. ni Cf. Ljubic.l. X, p. 116, 307. 

* Le P. Martinov, lac. rit. Murait, t. H, p. 651. Piicéphore Grégoras rapporte la mort du «mjuutbim de> Tnballes. le Irai il<- 
Servie i. au printemps de l'année i356. Fragment publié par M. Parisot , Yofirrj et Kxtr.. t. XVII , a* p. . p. 3i. D'âpre» Lebrun . 
imi l'appuie sur Cantarutène, la mort du prince est du 18 décembre 1 356 (t. XX. p. 36?). L'illyrieum velus dVuue. la meiuc 
date (p. 61). 

■ Voir la savante analyse qu'en adonnée M. H. Dareste (Journal des Savants , 1886, p. 8j. Cf. M. de Borrh;ra>t , p. i? 1 
" Voir M. de Borchgrave, p. 438-44o. ^ 

" Bull, de tAcud. Je Bruxelles , 1884 , n. 8 , p. 17 1 , 179. D'apre» l'illyrieum vêtus, Douschan aurait vainement tenté, en 1 33 1 . 
d'épous# une princes»* de la cour de France (p. 61). La reine Hélène fut toujours hostile 4 l'Kglise de Rome et mourut 111 1 .(7 1 - 
(fUtrieui wtoj, p. 63.) 

II PredeUi, t. U, p. i8j. n. 34 1. 
u V. Langiois, Uc. cit.. p. 86. 

" Tbeiner. Mon. Hanoartir. t II . p. .3. Cf. 8 , 1 1 
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fuie, ritu et obediencia Romane Ecclesie persévérant 1 . Et secundum hec habent 
archeipiscopos, episcopos et abbates, ac inferioris status et gradus religiosos et cle- 
ricos seculares. Latini habent sex civitates cum suis episcopis: prima Antibarum, 
arcliicpiscopalem; deinde Chalarenscm, Dulcedinensem, Suacinensem, Scutaren- 
sein et Drivascenseni \ quas quidem soli Latini inhabitant;- populus vero earum 
sunt Albanenses in tota ipsaruin diocesi extra inuros. Sunt eciain Albanensium 

1 Persévérant, omis dans C. — - Drivatcnscnv. C. 



des Latins, qui sont toutes deux souhz la ioy, ordonnance et obeyssance de 
l'Eglise de Romme. Et selon ce, Hz ont archovesques, evesques et abbés, et reli- 
gieux et elerez séculiers, de plus bas estât et degré et de moindre condicion. Les 
Latins ont vi cités et autant d'evesqites. La première a nom Antliibare' qui est 
archev^schié" et puis Cathare 1 ', Dulcedine r , Svacinense' 1 , Scutary 1 et Derivate', 
cl ne habite en ces cités ex que tous Latins 2 , et le peuple qui est hors des mura 
par tous leurs diocèses sont Albanois; lesquélz ont aussy mi cités, c'est assavoir 

1 Anthibairc. N. — 2 Que ImUhs. I,. N. 



celte dernière année le qualifie d'empereur de Sclavo- 
mc l . 11 fut tué le 2 déc/tnbne 1 366 - par un de ses 
vassaux, Youkachin, que son père avait désigne 
pour son tuteur et son protecteur. Il ne laissa 
pas d'enfants et eut pour successeur son oncle 
Simon, ou Siméon, Sinisa, fils d'Ouroch III. La fête 
d'Elicnnc V, canonisé comme plusieurs autres rois 
serbes, se célèbre le 2. décembre 3 . — Femmes. 
Ouroch V aurait épousé : i° Hélène, fille de l'hos- 
l*>dar de Yalachic (peut-être Anca); 2° Elisabeth, 
fille de Youkachin Miniavitch. Elisabeth, femme du 
craie de Serbie, est mentionnée par Cantacuzènc 
en 1-368». 

* Antivari (Anle-liarium) était au siècle un 
siège épiscopal sulTragant du métropolitain de Dio- 
clée. Cette ville, colonie romaine détruite par les 
, (iallo (Irers, fut rebâtie par une princesse franque 
femme de Siméon Ni mania, craie de la Serbie, de 
la Mésie et de l'Hlyrie. Antivari faisait partie de 
l'empire grec; elle se constitua en république et 
tomba au pouvoir des Serbes, qui en furent les 
maîtres jusqu'au xm* siècle. A cette époque, la ville 
se donna à Venise, mais elle dut reconnaître en 
i35o l'autorité de Louis, roi de Hongrie. 

b Cattaro (Catharum, Cattara), au fond du golfe 
de ce nom, sur les limites des terres de Ragusc et 
du Monténégro, était le siège d'un évêché sulTragant 



tour à tour de llagusc, d'Antivari et de l'arche* éclic 
de Bari, qui est dans la Pouillc. 

" Duleignu (Oleinium, Colcinium, Dalchinium) 
passa successivement, au moyen âge, de la domi- 
nation des empereurs grecs sous celle des Seiiws, 
des Hongrois, et enfin sous celle des Vénitiens. 

d Svacinense est le nom défiguré de la ville de 
Sciassi ou Sfassi.dite aussi Sfetigrado, aujourd'hui 
en ruines. Elle était située sur les bords du lac du 
même nom, et elle jouit sous la domination des 
Vénitiens d'une grande prospérité. Elle fut complè- 
tement détruite par les Turcs , lors de leur première 
invasion en Albanie. 

" Scutari [Scodra, Scadar) , capitale de la Haute- 
Albanie et résidence d'un évèque latin, fut cédée 
aux Serbes par l'empereur Héraclius; elle resta en 
leur pouvoir jusqu'en l'année i368. Le Qnien a 
donné l'histoire du siège épiscopal de Scutari {Oriens 
chrùtianus, t. II, col. 24o, 270, 276, 278). 

Depuis 1867, l'évêché est réuni à Antivari. 

' Drivasto (Drivastum, Tribastum), dans le bas 
Zenta, à quinze milles au nord-est du lac de Scu- 
tari, était le siège d'un évéché sufTragant d'Antivari. 
• Drivastus vel Tribastus Albanie hodieque civitas 
«est, que septima censetur innotitia Leonis imp. 
■ inter episcopatusmetropolita; Dyarrchii obnoxius. » 
(Le Quiert", Oriens christiaus , t. II, p. 252.) 



1 Picdelii, t. 11. p. j3o. (X LjuLir. I. XIII. p. ni, 3ao,. l.e <"> octobre i358. Jean, ban de Dalmatic et <le Croatie, «rit au 
dop' : Cum tlomintu noster, rn HnncjW ir , 4. ifx-.il yJitrrrim cum reyc seu imperalorr Raxie seu Servie ( Ljubic. t. IV, p. 6). M. Langlois 
a vu un île ses rlirjsobulles de i3.'>6 au mont Albo» (/oc. cil., p. 73. Cl. p- 7a). 

' Le 3 décembre >367,sui»ant M. de Murait (t. Il, p. 683). 

1 \oir le P. Martinov, limm Grtrnt-Slmicus , au ■> dircmbre, p. njj. M. K. de Murait nomme re prince Ourosr VIII et place 
«1 niorl au 3 rWretnbre i3<">7. (CAron. Br'«nt..\ II, p. 
' Kd. de Murait, t. II. p. 665. n. f>. 

6t.' 
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quatuor civitates, vidclicct Polali Majoris, Polali Minoris, Sabatensis et Alhancn- 
sis, que 1 omnes cnm predictis civitatihus Latinorum Anthibarcnsi archiepiscopo 
et ecclesie jure inotropolilo sunt subjecle*. Et lire! Alhancnsrs aliam omnino iin- 
guam a latina habcant el diversam, tamen littcram latinam liaient in usu et in 
omnibus suis libris. Latinorum igitur potencia infra civitatuni sunrum ambitum 
contihetur. Extra enim civilates suas, liect possessiones 1 vinearum obtineant et 
camporum, tamen nulluin quod latinum populuin liabeal, castrum possidenl 
neque villam. Albaiienscs autein, quia major nacio est , ponerent 4 in campo plus- 
quam quindècim inilia 5 equitum, ad oinnem aetum belli, secundum morein el 
modum illius patrie, expeditos et strenuos l)ellatores. Et quia dicti 6 , tam Latini 
quam Albanensés, sub jugo iniportabili et durissiina servitute illis odiosi et ab- 
bominandi Sclavoruin dominii sunt opressi, populus scilicet anguariatus, clerus 
dejectus et ininoratus, episcopi et ahbatcs sepius vinculali, nobilcs exlieredati el 
in personis propriis captivati, ecclesie tam episcopales quam alie dissipate et in 

1 C. Qui. A. — - C. Suhjerto. A. — : ' Passions. A. — ' ('.. Pnncrcl A. h. — •'• Miliariu. I> 
— Predirti. K (]. 



Polat le Majour et Polat le Minout", Sabbate 1 ' cl \lhanic rl , qui sont toutles 
avecques 1rs vi cités de Latins sttbgelz à l'archevesque- d'Anthibarc' 1 et, à son 
église par le droit métropolitain; et ja soit ce que les Albaniens 1 ayent toute 
une aultre langue diverse de celle des Latins, toutesfois ilz ont en usage el en 
tous leurs livres la lettre latine. La puissance doneques des Latins est enclose 
dedans la circuite de leurs cités". Et jà soit ce qu'ilz aient aulcunes possessions de 
vignes ou de ebamps bors de leurs cités, toutesfois ilz ne possessent ville ne ebas- 
tean nul où il y ait peuple latin. La nation des Albaniens, qui est la plus grande, 
pourroit mettre sur les champs 5 plus de xv" 1 hommes ;'i cheval, pour porter tout 
fait de guerre, selon la coustume et manière du paiis, bien en point, vaillans el 
[bons ] combatans. Et toutes lesdites deux nations, tant Latins que Albaniens, 
sont durement oppressez soubz rinsui>ortable 7 et très dure servitude de la très 
bayneuse et abbominable seignoiirie des Esclavons. Certes, c'est cy ung peuple 
hairié , ung clergie mesprisé et abaissé". Leurs evesques et leurs abbés sont souvent 

1 L. Abbanit: N. Albainr. k. — - A rtirrhrvrschir. M. — ,» L. AbMnirns. K. — • l), s rites qui 
sont à rulx. N. — '' Sur les camps. — « I..M. N. — • L'importable. L M. \. — - Drsprisé et 
abassiï: L. Drsprisir rl nhaissir. N. 



" Les Polati (Polata) tonnent une tribu établie 
dans les environs du lac de Sculari et dont le lerri- 
loire, voisin du lac de SoiUari, s'étend jusqu'aux li- 
mites des terres occupées par la tribu des Clementi. 
Le pays des Polati est divisé en Haut-Polat, où se 
trouvent les ruines du château de (ilioulmvirhio, et 
en Bas-Polat, qui se compose de deux vallées bien 
cultivées, défendues autrefois par la forteresse de 
Mauricchio., Le siège de l'évéché était à Chiro. On 
trouvait dans le territoire des Polali rinq petites 
villes, aujourd'hui ruinées. 



b Au lieu de Sabbate. il laut lire Stcphanm ( W 
renta), qui fut aussi sulfragant de Durazzo. 

Albanopoli (Albanopolis), située sur \la côte de 
l'Adriatique et sur les bords du Drin, à quarante 
milles à l'est de Croîa et à soixante-cinq milles de 
Durazzo. Albanopoli était autrefois une ville forti 
fiée d'une certaine importance. 

d Anlivari, détachée de Ilaguse, était devenue 
métropole depuis que les Némania s'étaient prorla 
més princes indépendants de Serbie. Voir P. Fabi-e, 
l.iber ceiituum de l'église Romaine, p. 



1)1 HECTOR I [:M AD PASSAGIliM FACJENDUM. ft85 
suis jurihus 1 anullate, monasteria disperdita et destructa, ipsi omnes et ipsorum 
singuli in predictoruii) Sclavorum sanguine manus suas crederent consecrare, 
quando vidèrent aliquem principem de Francorum eis partibus aparere, quem 
conira dictos Sclavos nefarios, nostre veritatis cl fidei inimicos, facerenl dneem 
belli. (lu m predictis'autem Albanensibus et Latinis mille milites Franci, et quin- 
que vel m>x milia peditmn, procul duhio, totuin taie ac tantum regnum eum faci- 
lita'te 4 nimia oblinerent. 

' ( lonlirmacio (lictorimi 3 .] 

Ad hoc 11 autem, domine mi re\, me exbibeo et expono redditurum coram 
justo judice racionem, quod inagis esset gratum et acceptum sacrificium coram 
l)eo s si predicla imperium alquc regnum sue veritati et fidei redderelis, quani si 
taiitumdem plus de Sarrarenonim dominio subderetis. 

Primas libellas , ctim oct<> suis partibus est expie t us r> . 

1 Viribus. B. — - C. l'rltcitatt . A. — •• C. — ' Ailluir. C. — •• C. En. A. B. — « Omis <l;ins B. 



emprisonnez, les nobles desberitez et mis en captivité en leurs propres per- 
sonnes, les églises, tant cathédrales comme collégiales, dissipéez et anuléez' de 
leurs forces, et les monastères et priorez perdus et destruis. Eul\ tous et ebascun 
d'eulx creroient consacrer leurs mains ou sang desdisEsclavons s'ilz veoientaulcun 
prince des parties de France qui venist vers eulv, et le feraient leur duc et leur 
clieif de guerre contre lesdis maudis Esclavons, ennemis de nostre vérité 5 et de 
nostre foy. En vérité mil chevaliers Irnnçois et v ou vi mil ! j)iétons, avec lesdis 
Albaniens et Latins, gaigneroiont à leur aise tout icelluy royaulme, tel et tant 
grant qu'il est. 

('.onfirmacion des rlioscs dpssusdiles. 

Encores me présente je, mon souverain seigneur, et expose à rendre raison 
devant un juste juge quecescroit plus plaisant et plus agréable sacrefice devant 
Dieu, si vous restablissiez à sa vérité et à sa foy l'empire et royaulme dessusdit, 
que se vous subjuguiez autant et plus de la seigneurie des Sarazins. 

(.'y fine le premier livre, eoiiteuaiil les vin parties de ee travail''. 

' Inirillérs. N. — '-' Ennemis <l, irrité. Y — ' Y (h v mil. k — ' De ce Irm'tlir. I,. M. N 
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[SECUNDUS L1BELLUS.] 



Secundus libellus incipit ', qui, cuni un ur suis partilius, linictur*. 

i 

I 

Postquam, auxiliante Deo, primum libellum cxpedivimus, quo docente per ter- 
ras fidelium Chrîstianorum et infideliuni exercitus Domini salubritcr ostdcductus, 
ad sccundum libellum 3 cxpedienduni breviter me^transducoS qui, sicut dixi su- 
perius et promisi, in quatuor rosiduis partibus concludetur, por quas docebitur 
quomodo exercitus Domini de terris Cbristianorum ad terras infideliuni qui no- 
biscum in nomine ebristiano parlicipare refugiunt et crucem odiunt transferatùr. 
Et quia, si caput est firmum 5 , membra reiiqua bene valent, ideo primo est circa 
régis custodiam insistendum. Dominus enim rex in lanto negocio babebil cuin 
multarum nacionum gentibus conversari et se eis aflabilein exhibere, consilia pe- 
tere, sicut diversi casus vcniunl 6 et occurrunt; et ideirco est cuni summa diligen- 
cia dcclarandum quibus possit se et sua sécréta committere, et a quibus gentibus 

1 Incipit secundus libellas. C. — - Hubriquo oniiso dans B. — ' Hélium. B. — 1 B. (.). Traducn. A. 
— 5 Sanum. B. Cum ca/iud sanum est. C. — '- Etrniuiil. C. Inicnitint. B. 



[SECOND LIVRE.] 

Cy 1 commence le second livre de ce traiclié, qui, ù tout ses un pallies, prendra lin. 

I 

Puisque, à l'ayde de Dieu, nous avons expédié le premier livre, par rensei- 
gnement duquel l'ost de Nostre Seigneur est venu sauvetement 2 sur ' les terres des 
loyaulx Crestien et des infidèles, je nie vueil disposer à expédier briefvenienl 
le second livre, lequel, comme j'ay cy dessus dit et promis, je concluray en 
mi parties, qui demouroient* du premier, par lesquelles on enseignera comment 
l'ost de Nostre Seigneur se transportera des terres des Crestiens aux terres des 
mescreans, qui veulent participer avec nous eu nom de Chrestien. Kt pour ce que, 
quant le chiefest sain, tous les aultres membres en valent mieulx, pour ceste cause, 
on doit premièrement pourveoir envers la garde du roy. Car le roy, mon souve- 
rain seigneur, aura en ceste tant grande besoigne à converser avecques gens de 
diverses nations et se desmontrer affable à eulx 5 , cl leur demander conseil ainsy 
que les cas divers adviennent. Pour ceste cause, faut-il déclarer en grande dili- 
gence à qui il pourra commettre soy et ses secretz, et de quelles gens il se devra 

1 Chy. L. — 2 Sainement. L. M. N. — Par. I,. — 1 Dcmvureront. M. — r ' Et se demonstrei 
gracieux en parler à euls. M. 
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sibi debeat prccavere. Prêter igitur (ïrecos a quibus esse cavcndum supra [per] 
r.iciones ' tetigi évidentes, prêter eciani lioc quod generaliter in orientalibus na- 
rionibus vix in hiis que homo videt ad oculum est credenduin, spectaliter Umen 
se\ condiriones liominuin annolabo ', a quibus, quantum ad quatuor, summoperc 
est ravendum, videlicel : in revelacione secreti, in convictu coutubernii 3 , in fami- 
liaritnte ohscquii, in eomissione cujuscunque negocii, inquo posset occasio imnii- 
nerc periculi. | 

(Quod cnvendimi est ab Annenis 4 .] 

Primo ergo loco pono Armenos 5 , eoquod nec ad fidem catholicam, nec ad Ro- 
manain Ecclesiam, nec eciam ad seipsos veritatem uiupiam et (idelitatem intègre 
servaverunt. Ipsi inter oui nés Orientales suut heretici pessimi et, tain clerus quam 
populus, multis erroribus involuti. De quibus quidem erroribus 6 per singula disse- 
rere, quia non est présent is operis, pretermitlo, licet veraciter 7 dici possit, quod 
non est error in orienlali aliqua nacionecui* ipsi, in parte, non pommunicent", vel 
in lolo. l'A quamvis Arnieni de Minori Armenia tantum, cum coudam Silicia dicé- 
batur, quàndam uuiouem leceruut cum RomanaEcclesia eteonfessionem fidei verbo 
expresserint et in script is; — quarum quidetn unioniseteoniessionis ego motor, ope- 
rator alque receptor unus extili de duobus ira tribus Predicatoribus, quos domiuiis 

' C. — - An non bona. 11. — 1 Conctibim. B. — ' ('.. — : ' De Arment*. C. — '' linoliiti . . . mu- 
rihif, omis dans 1$. — " C. Veritate. A. — s Quein. C. — " Convinrent. (1. 



garder. Oultre doneques lesGrecz, dont il se doibt garder, comme j'ay touebié cy 
dessus, par raisons évidentes, oultre ce aussy que généralement, en 1 toutles les na- 
tions orientales, il se fault à paines fier en ce que Tomme voit à l'oel, je noteray 
doneques cspecialement vi conditions d'ommes desqueKon se doit souveraine- 
ment garder touchant un eboses, c'est assavoir : en revelacion de secret [en toute 
manière de vivre à l'ostel 2 ], en familiarité de service, et en commission de quel- 
conque besoingne où il puist avoir péril. 

Qui' on se doit garder dfs \rnieniiis. 

.le parle premièrement de ces Araoenins 3 , pour ce qu'ilz ne guarderent oneques 
entièrement vérité et loiauté à la foy catholicque, ne à l'Eglise de Romme, ne «i 
eulx mesmes, ains entre tous les Orientaux ilz sont très mauvais hérétiques et en- 
veloppez en moult d'erreurs, tant le clergie comme le menu peuple; desquelles 
eboses je me passe d'en dire plus avant, car il n'appartient pas ad ce présent 
ouvraige, jà soit ce qu'on puist dire véritablement que, en tout Orient, il n'y a 
nulle erreur, en quelque nation que ce soit, qu'ilz ne communiquent, en toutou en 
partie. Et jà soit ce que' les Armenins de la basse Armenye, qu'on appeloit jadis 
Silicie, aient fait une union avec l'Kglise de Romme et aient exprimé par parole 
et par escript la confession de la foy; — desquelles union et confession j'ay esté 
promoteur, ouvrier, exécuteur et deleguié, l'un des deux frères Prescheurs 5 que 

1 Et. L. — 2 !.. M. — » /** Armenins. \.. M. N — 4 Ce que seulement. L. M. — 1 Et exé- 
cuteur et délégué des frères Prescheurs. N. . 
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Johannes papa XXIf ad hoc specialiter inter cetera destinavil — tamen adhuc il le 
populus 9 immolât 3 in excelsis*. Non enim potest miitarc parti us varietatem suam , nec 
Ethiops pellem suam. Lupus etiam, quantuncuuque videaturdomeslicus et appareal 
mansuetuset ovinia pelle desupersit contée tus, semper tamen existitintcriuslupus 4 
rapax; qui , si insilvîs non inveneritquo voracitatem [suam *] saciet consuetam , tune 
et non aliter doinum revertitur 6 , victus famé. Hoc vere 7 Armeui rctinent et observant , 
dum potencia Turchorum oppressi vcl Sarracenorum tributis et inyasionibus fati- 
gati, ad Romanam Ecclesiam crehro veniunt et recurrunt, quos cerle non tantum 
vinculum amoriset révérende ad hoc attrahit et inducit, quantum cogit neccessitas 
et impeliit. Ad hoc autem elarius ostendendum, quedam , exempli causa , breviter hic 
subnectam. 

Armeni siquidem isti Minoris* Arménie, de quihus texitur sermo presens, co- 
ronam et nomen regum a romanis Pontificibus et imperatoribus habuerunt; et 
tune in signum subjeccionis, de pacto et de conVencione, quedam optima castra 
et fortia Romane Ecclesie donaverunt, duas pro Latinis archiépiscopales eccle- 
sias erexerunt, et cas redditibus et possessionibus dotaverunt 9 , monachorum 
nostrorum monasteria construxerunt; pueros suos latinis imbuendos litteris tra- 
dere 10 promiserunt. Postquam vero adepti sunt regium nomen et gloriam, aflecta- 
tam manum, quam ad aratrum extenderant, retraxerunt; castra enim per ipsos 

1 Destinent. B. — 2 Populus, omis par B. — 1 Destinât. C. — 1 Lupus, omis par B. — s C. 

n Pcrvertitur.B. — 1 Vcro. B. — s Minoris, omis parB. — » Donaverunt. IV — 10 Traden , omisparC. 

• Cf. II Rcg.; n, 3. 



monseigneur Jehan pappe le XXIJ% y envoya pour cestc cause especialement, entre 
aultres choses, — encores toutesfois est ce peuple obstiné eu grans choses. Certes 
le Hépart ne peult jamais muer sa variété, et l'Ethiopien ne peult changer sa peau. 
[Le loup 1 ] aussy, combien qu'il appere domesticque et apprivoisié, et soit couvert 
pardessus de peau de brebis, toutesfois il est toujours au pardedans 2 loup ravis- 
sant; et s'il ne trenve en la forest sa proye pour se saouler, lors et non aultreineni 
il retourne en sa maison par famine. En vérité, les Armenins tiennent ceste ma- 
nière de faire; car, quant ilz sont pressez de la puissance des Tuiez, ou travailliez 
des tributz et invasions des Sarazins, ilz yiennent souvent et accourent vers 
l'Eglise [de Romme 3 ]; et ne les attrait pas et induit ad ce seulement amour et ré- 
vérence, tant comme nécessité les y contraint. Et pour demonstrerclerement cecy, 
je mettra y cy aulcunes choses pour exemple. 

Ces Armenins de la Basse Armenye, dont je fays ci mencion, ont reccu la cou- 
ronne et le nom royal des Pappes de Romme et des empereurs. Et lors, en signe 
de subjection, par pacte et par convenance, ilz ont donné à l'Eglise de Romme 
aulcuns très bons chasteaux et fors, et ont fondé deux églises métropolitaines poul- 
ies Latins, et leur ont donné des rentes et dps revenues 4 . Et ont aussy edefié aul- 
cuns monastères pour noz moynes, et ont promis que leurs enfans aprenderont 
nos lettres latinez. Mais, puis qu'ilz ont acquis le nom royal et la gloire désirée, 

1 L. M. — a Pardedens. L. N. — » L. M. N. — » Et Us ont douées de rentes et de retenues. L. 
M. N. 
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prius data Ecclesie sunt ablata, monasteria edificiis et habitatoribusdesolata, bona 
Tarscnsis ecclesie, que de prefatis sola et unica tantum restât, [sunt 1 ] pro parte 
maxima occupala. Ego, cum apud eos essera, pro causa superius memorata, in 
quadam ecclesia cujusdam monasterii quod fuerat Latinorum, a quo monachi 
cxpulsi fuerant et fugati, vidi per eos fieri stabulum jumentorum. Tune cciam 
socius meus et ego duo pacta ab eis promissa recepimus 1 et firmata, videlicet quod 
conventus Prcdicatoruni et Mraorum ordinum construerent, et ibi fratribus mo- 
raturis.de neccessariis proviilerent; iterum quod pueros suos instrui facerent lati- 
nis litteris et moribus ac doceri. Qui omnia usque hodie perficere neglexerunt. 
rr*dicta s qui bene considérât non sunt signalvere ac lundatc reverencieet amoris, 
sed pocius odii et rancoris; transeunt tempora et, favente sem per Ecclesia, faciunt 
cum suis duplicitatibus sua fada' 1 . Ipsietiam taies sunt et taie inter se inlidelilatis 
et discordie semen babent quod sanguis et gladius usque ad hune dicm ab corum 
domibus non reredunt. 

Ad quod ostendendum, unum, quod nostris temporibuscontigit, lue inducam. 
Régis Arménie novem fdii, vu scilicet mares et due femine extiterunt, quorum 
umis,ot ultimus, istius 5 qui nunc ipsum regnum obtinct pater fuit. Quos omnes, 
tam mares quam feminas, mors abstulit violenta, excepta una sola filia que nunc 
restât, que tamen qualem finem faciet ignoratur. Unusenim ex predictis fratribus 

1 C. — 2 Ab eis recepimus. C. — •' Que dicta. C. — 4 Transeunt rt faciunt cum duplicitatibus suis 
Jacta sua. G. — 5 Ejus. C. — r ' l-'emina. B. C. 



ilz ont retrait leur main qu'ilz avoient mis à la charrue, car ilz ont oslé les chas- 
teaulx que par avant ilz avoient donnez à l'Eglise, les monastères désolés de ede- 
fices et de gens qui y demeurent. Et les biens de l'église de Tharse, qui desdittes 
églises reste tant seullement une et seule, sont occupez pour la très grant partie. 
Et lorsque j'estoie vers eulx, pour la cause cy dessus declairié , je veiz qu'ilz avoient 
fait une estable de jumens en une église d'un monastère qui avoit esté aux Latins 
et dont ilz avoient boutté hors et dechacié les moynes. Mon compaignon et moy 
fismes adoneques deux pactez avec eulv, lesquelz ils confermerent, c'est assavoir 
qu'ilz édefieroient auicuns couvens de l'ordre des frères Prescheurs et des frères 
Meneurs, et qu'ilz pourverroient aux frères qui demourroient 1 leans tout.ee qui 
leur seroit nécessaire. Item, qu'ilz feroient aprendre à leurs enfans nos lettres 
latines, et les endoctrineroient en bonnes meurs, des quelles choses ilz n'ont riens 
lait jusques à aujourduy. Et qui bien considère ce que cy dessus est dict, il congnois- 
tra que ce ne sont pas signes de vraye et bien fundée révérence, ne d'amour 1 , ains 
de hayneet rancune. Et [font 3 ] tous leurs fais en simulacions et doubletez 4 . sont 
telz et ont entr'eux une telle semence d'infidélité et de discorde que le sang et l'espée 
jusques aujourduy ne se bougent de leurs maisons. 

Et pour demonstrer cecy, je veuil maintenant cy raconter une chose qui advint 
en nos tempz. Ung roy d'Armenye eull îx enfans, c'est assavoir vu filz et deux 
filles, desquelz filz le dernier lu p$rc du roy qui aujourduy tient ledit royaulme. 
Et sont tant filz que filles tous mors de mort violente, excepté une seule fille qui 
est demourée vivante, et ne scet on quelle lin elle fera. Certes l'un desdis frères 

1 L. Deinouroient. K. M. N. — Ne d'amour ««>«. I.. M. \. — ' L. M. N. — ' !.. M. N. De 
doubletez. K. 

Hisroi,. uiw. — II. Oa 
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alium gladio in te remit, alius alium veneno extinxit, aliusalium in carcere stran- 
gu la vit, et sic omnes usque ad ultiinum , qui etiam veneni pernic[i]em non evasit, 
fuerunt in proprio sanguine fratricide. Hec autcm non descripsi quod propterea 
A pmne' eis favoris beneficium et proteccionis auxilium et graciarum subsidium 
aenegetur; gaudent enim nomme* christiano, quo<l quidem nomen intcr paganos 
ipsi pauci retinentet conservant; apud omnes eciam Orientales fidèles lilii Romane 3 
Ecclesie estimantur. Sed [hoc 4 ] dico pro tanto ut ab eis, circa bonam custodiam et 
bonam cauthelam 5 persone régie, ravealur, qui taies esse per facta evidencia vera- 
citer denotantur. 

[Quod a (ïasmulis est cavendiiin''.] 

Secundo loco pono Gasmulos. Et vocantur (insmuri qui a 7 patte greco et maire 
latina, vel qui ex pâtre latino et matre greca fuerunt generati. Hii in fide instabiles, 

1 Omnb. C. — '-' De nominc. C. — 1 Ronwne, omis dans C. — 1 C. — C. Ccrtt* rustodia et 
bona cauteh. A. — C. — 7 Ex. B. C. 



tua l'aultre d'espée, l'aultre fist l'aultre morir par venin, et l'aultre estrangh 
l'aultre en prison. Et ainsy tous murdrirent l'ung l'aultre, en leur propre sang, 
jusques au dernier, qui fu emprisonné 1 et morut douloureusement 3 . Je ,n*ay pas 
descript ces choses cy que pourtant on leur denye toutte faveur et tout ayde et 
secours; car ilz se esjouissent 2 du nom chrestien, lequel nom pou en y a entre les 
payens qui le retieignent et gardent; ilz sont aussy reputez envers tous ceulx 
d'Orient vrays et loyaulx filz de l'Eglise. Mais je dis cecy pourtant aflin qu'on se 
garde d'eulx, touchant la bonne ganle et bonne cautele de la personne royale, 
quant ilz sont telz comme ilz sont notez véritablement par leurs fais evidens. 

Qu'on se doit garder des (iasmulins. 

Je metz au second lieu les Gasmulins, qui sont nez et engendrez de pere grec el 
de mere latine, ou de pere latin et de mère grigoise b . Ces gens cy sont non esia- 

1 M. Empoisonné, k. L. — 2 M. N. Combien qu'ili s'esjobsent. k. Car se csjoïessent. L. 



' Le roi qui régnait en Arménie lorsque frère 
Brochant rédigea son Advis directif était Léon V, 
appelé par Daniel Léon IV. Ce prince, monté- sur 
le trône en i3?o, mourut en 1 3^2, ou vers la fin 
de Tannée i34i. Léon V était le Gis d'Oschin, qui 
régna, de i3o8 à i3ao, et d'Isabelle de Lusignan, 
fille du roi Hugues III de Chypre. Oschin était le 
cinquième ou le septième fils de Léon III, mort en 
1289. C'est donc le roi Léon III dont les enfants 
ont eu un sort aussi tragique. Nous résumerons ici 
ce que nous apprennent les documents fort incom- 
plets que l'on possède sur l'histoire de l'Arménie à 
cette époque. Léon III eut trois filles et sept fils, dont 
cinq occupèrent successivement le trône d'Arménie : 
Hayton II, que son frère Sempad fit aveugler, et 
qui fut assassiné par le général mogol Hilargou, en 



1307; Thoros 111, étranglé par son frère Sempad; 
Sempad, détrôné et chassé par son frère Hayton; 
Constantin II, emprisonné par Hayton ; Mai-sès, qui 
fut archevêque de Tyane; Roupen, dit Alinukh, 
qui reçut un coup de pied de cheval en se baignant 
et se noya; enfin Oschin, père de Léon V, mort en 
i3îo. Les trois filles de Léon III sont : 1" Zabcl, 
mariée en i2o5 à Amaury de Lusignan, prince de 
Tyr, frère de Henri 11, roi de Chypre; revenue en 
Arménie, elle y fut étranglée après kl mort de son 
frère Oschin; 2° Ritha ou Marguerile, femme de 
Michel, fils d'Andronic le Vieux, seule vivante du 
temps de Brochait! ; 3" Théophanô, fiancée à Jean 
l'Ange, fils de Jean Scbastocrator, morte en^ 1296, 
avant d'avoir été mariée , et inhumée àThcssalonique. 
k Les Vasmulcs, (îasmules ou (iasmulins sont 
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in promisso foliacés, in verbo mendaces, astuti in malo, ignorantes in bono, pro- 
lervi ad supcriores, indignantes ad parcs, fastuosi ad inferiores 1 , proni ad se- 
diriones, habituati ad prodiciones, ad crudelita[tes] prompti, ad pietates duri, 
ad cèdes parati, ad mortes avidi, in omnibus inquieti, bibuli, cbriosi,,sine freno, 
incontinentes', gule ac vent ri ru m intemperancia servientes, nisi 3 se ipsos aut 
propter se ipsos penitus nil amantes. Grecos se* ostendunt ctim Grecis, et La- 
tinos se exhibent 5 cuin Latinis; omnibus omnia facl[ur]i, non eu m Apostolo ut 
lucrifaciant, sed ut perdant. 

[Quod a Surianis est ravendum''.] 

Tercio Joco nomino Snrianos. Et dicuntur Suriani qui de Suria, hoc est de 
Terra Sancta et circa originem liabuerunt. Isti, quia nec pro libertale ptignare, 
nec patriam defendere potuerunt, de patria sua pulsi", in diversa, iustabiles et 
sedes proprias non habentes. vagi et profugi pervagantur. Qui qtianto inagis 

1 In promisso fallaces, m rerbo mendares, astuti in malo, indignantes ad parcs , fastuosi ad m ferions, 

omis dans C. — - Ituompositi. C. — ; 5 Gulc ac ventri . . . nisi, omis dans B. — ' Sr non. B. 

Et Latinos .«• exhibent, omis dans B. — 6 C. — ~' Cura. B. — * Ejpulsi. C. 



bles en la foy, decevables en promesses, mençongiers en paroles, enclins à mal, 
ignorant tout bien, mauvais contre leurs souverains, apprestés ad sedicions, habi- 
tués à trahisons, promptz à cruaultez, durs à pitié, pretz à occisions, desirans 
la mort d'aultruy, en toutes choses mouvables et sans repos, beuveurs, yvrongnes 
sans l'rain, incontinans, serfz à leur bouche et à leur ventre en loutte desattem- 
perance, et non amans riens qui soyt, se non eulx mesmes,ou poureulx mesmes. 
Hz se deinonstrent Grecz avecques les (irecz, et Latins avec les Latins, faisans toutes 
choses avecques tousatiltres, non mye pour gaignier, comme dist l'Apostle ', ains 
nITin qu'ilz perdent. * 

Qu'on se doit garder (les Suriens. 

Je nomme ou in' lieu les Suricns. Et s'appellent les Suriens ceulx [qui de 2 ] 
Surie, c'est assavoir de la Terre Sainte Ou du paiis d'environ, ont prins leur nais- 
sance. Cenlx cy n'ont oneques peu combattre pour liberté, ne pour deflendre leur 
paiis, ains ont esté bouttez hors de leur contrée, comme non estables, ne ayans 

1 L'Apostre. L. M. N. — 2 L. M. — 5 Ou de environ ont prins leur naissance. M. 



appelés par tes historiens byiantins Bao-potîXoi et 
r<HTfzoCXo<. Cette dernière forme est postérieure à 
la première. Ou n'a point jusqu'à ce jour donné de 
ces différents mots une élyinologie bien certaine 
et satisfaisante. La première syllabe reste inexpli- 
quée, mais on a vu dans la seconde, poCXos, le 
mot latin mulus. On l'a applique aux enfants nés 
d'un père franc et d'une mère grecque. Pachymère 
s'exprime ainsi : TaurfiouXot dis iv i Paifxa/of Siyc- 
vat eïnot èx Putfjtaïxûv yvvaixCw yevvnOivtet toïs 
UaXoU (De Mich. Paient., IV, 3f>, édit. de Rome, 



p. 209). Nicétas affirme que les Gasmules for- 
maient ud corps de troupes légères. Pachymère 
fait en toute occasion leur éloge. Il vante surtout 
leur bravoure et dit qu'à la prudente adresse de 
leurs mères grecques ils joignaient la fougue et la 
vaillance de leurs pères francs. Il ajoute que les 
Gasmules servaient aussi sur la flotte intnériale 
avec les Tzaconiens. On voit dans Nicétas que le 
nom de Gasmulins était donné aux troupes de ca- 
valerie, composées de Turcomans cl d'Alains, qui 
servaient dans les armées impériales. 

r.j. 
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sunl inopes et pcnitus ni! habentes, tanto facilius piomissis et niunerihiis a fideli- 
tate abducuntur et ad varia pertrahuntur, secundum quod occurrunt aliquando 
casus multipliées et fortune. Quantoenimdiuciusfueruntcum diversis nacionibus 
orientalibus couversati, tanto expressius atque tenacius malicias atque versutias 1 
plurimum didicerunt. Sed si qui 2 ex ois sint 1 divites aut potentcs, adhuc corde 
insaciabiles et affectu divicias sibi augeri et accuinulari cupiunt et honores. Qui- 
bus si non pervenerit hoc quod optant, federis oninino immemores, festinantfidcm 
atque fidelitatem frângere et juranientis alque promissionibns resilire, ad hoc 
usque fanion ranrorem occultant, doluni et dolorèni dissimulando, celant et por 
falsos applausus concoptum operiunt mnlignandi, donoc queni exoptant occurrat 
adversarius ex objecto ad quem valeant transvolare et in adjutoriuin inanum dare, 
vires augere et contra veros suos dominos aut amicos coneeptam iniquitateni pro- 
ditoriam parturire. Quilibet ergo caveat et attondat ne istorum versuta nequicia, 
ignata 1 irialicia, amicicia'' subdola et fallacia evquisita, sub bonitalis specie, sul> 
mellis dulcedine, virus eicial , fel ciïiindat. quïlnis incautum decipiant '' et deiciant 
et obruant improvisum. 

^Quod a Muilali> t st < a> < luluin ". , 

Quarto loco de Mui tatis est condicio describenda. Et dicuntur Murtati qui de 
Turchorum ex uno parentnm\ r\ altero vero de (irecorum progenie desrende- 

1 C. lersitos. A. — - Sed et qui. C. Sed et >•»' oui. H. — Sunl. C. — ' .iqualu. 15. — s tm/ 
ricin, omis dansC. — '• C. Dicipiant. \. — " C. - — 11 Parente. C 



propres lieux, vagues et fuitifs. Et de tant qu'ilz sont plus povres et qu'ilz n'ont riens, 
d'autant sont ilz plustot distraitz de fidélité par dons et par promesses, selon ce 
que les cas et les fortunes viennent à la fois en diverses manières. De tant auss\ 
qu'ilz ont conversé plus longuement en diverses nations orientales, d'autant ilz ont 
plusaprins les malices et tricheries d'autruy. El s'il y en a aulcuns d'euk qui soient 
riches et puissans, encores sont ilz insociables en cueur et en fait, desirans àssam- 
bler richesses et honneurs; et s'ilz ne obtiennent ce qu'ilz désirent, ilz sont prestz 
de tantost fausser leur foy et leur fidélité et se retraire de leurs sermens et pro- 
messes; et que plus est, ilz muchent leur rancune et en dissimulant choilent leurs 
doleurs et leur mauvais courage en riant jusques à tant que aulcun adversaire 
vient de travers contre celluy qu'ilz veullent fouller 1 , et donner faveur et aide 
contre leurs* vrais seigneurs et amis. Chascun doneques se garde et advise que la 
felonnie et malice, l'amitié 1 frauduleuse et fallace exquise ne jecte son venin et ne 
espande son fiel soubz l'espèce de bonté et soubz doulceur de miel, par lesquelles 
choses ilz decevent l'ignorant 1 et debouttent les mal advisez. 



Q ue on se doit garder dos Murtez. 

Je descriptz ou un' lieu les Murtez, qui sont gens extrais de la lignie des Grecz, 
quant à pere ou à mere, et des Turc* quant à pere ou à mere. Ceulx cy se inons- 

1 Qai les vaelent fouler. L. Quilz mêlent fouler. M. — » Les. L. — 3 Amistié. L. Lamutir. M. 
— * Et soubz doalctur I ignorant. L. 
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runt 1 . Hii tanlo pejorcs esse ab inicio suorum nataiium comprobantiir, qoanto 
nequiusex copula duoruin malorum sanguinum, Grecorum videlicet ac/Turcho- 
rum, originem habuerunt, ut ex uno Satani* et ex altero diaboli dici possint. Hii, 
licet Christiani dicantur et sint, tamen a cultu et opère christiano sunt plurimum 
alieni, dnni armorum exercioio dediti qualicumque, nam nullam ut plurimum 
aliam artcm habent; intendunt assidue viciis et pcccatis quibus consuevit illud 
genus hominum impliari J ; ad nullum armorum exercicium sunt ydonei repu- 
tandi" quod requirat hellatorem fidelem, strenuum et constantem, nisi ad furta, 
predas, inrendia e« rapinas. Quod quia semper faciunt et excercent, scmpcr istis 1 
invigilant et intendunt. Idcirco sciuut ea cautius texere et sul)tilius ordinare 
quam quodcumque aliud" rogitare 7 ; continuum enim'eorum in istis studium et 
conamen in sumino culmine magislerii eos ponit. 

i Quoil <',i\i'n<luin est s lîaptizutis 1 

Quinto loco, Baptizati neophiti 9 describuntur. Baptizati autein nominantur illi 
(|ui de Turchis vel Sararenis christianam fidem suscipiunt et baptismum. Hii 
quanto inagis sunt a Christianorum sanguine separati, tanto magis 10 sunt Tur- 
«liorum. seu Saracennrum, nefandis morihus educali, quibus ad Christianorum 

' Disrciidunl. IV — - Suthitnu. IV — ' Impliran. IV (.. — ' litfutati. C. — •"' B. Isti. A. — 
" Qiiiciimtjuc alius. IV (.. — ' Ordinare. C — ' C. — '■' Ç. Maqisteri. A. \c officii. B. — 10 Tantn 
ttiiifjii, omis dans IV 



trent pires dès leurs nativitez, d'aultant qu'il?, ont prins leur naissance pire de la 
copulacion des deux mnulvais sang, c'est assavoir des Grecz et dés Turcz, telle- 
ment que d'ung costé on les puist appeller sathans et de l'aultre dyables. Et jà soit 
ce qu'il?, se dient et soyent chrestiens, toutesfois ilz sont moult estranges de l'euvre 
et office chrestien , et entendent assiduement aux vices et péchiez où icelle manière 
de gens a accoustumé de soy entoullier. Certes, ilz ne sont reputez ydones à nul 
exercice d'armes qui appartienne à vaillant champion, noble et constant batilleur, 
senon aux larechins, aux pillages, aux bouteleus et rapines. Et pour ce que ilz se 
exercent tousjours et font ces choses cy, et y 1 veillent 3 et entendent, pourtant les 
scevenl ilz mieulx tixtre et plus soubtiilement ordonner. Et le continuel estude et 
pfforcement en cecy les met au souverain degré de maistrise*. 

Qu'on .se doit garder des Baptiiiez. ,. 

Je ordonne au v' lieu les nouveaulx Baptisiez, qui sont ceulx qui de la secte des 
Turcz ou des Sarazins ont reçeu la foy çhrestienne et le baptesme. Ceulx cy de 
tant qu'ilz sont plus séparés du sang des Chrestiens, d'aultant sont ilz plus pourris 
ès maudictes meurs des Turcz ou des Sarazins, dont leur lignie serpentine est 

12 M. Ces choses cy y-rcillcnt. K. Ces choses cyy rMent. L. 



" Mu rte?, est la transcription grecque ftoupiéS du 
mot arabe (mourtedd), qui signifie renégat, 

celui qui a ahjun- l'islamisme. Les Grecs donnent 
aujourd'hui le nom de Monrtati», M oupTaTi»* , a ceux 



qui n'ont aucun principe religieux. Codions fait 
mention (Officia aalœ Constantinopolit. , livre , 
chap. lxiv) d'un a-1 pcnoireSdpxif tûv Mouprorrow , 
mais sans faire connaître ce qu'étaient ces Mourtatis. 
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cedem, ad innocencium necem, ad ecclesiarum incendia, ad sacrorum spolia, ad 
nominis christiani detestacionem,adcrucis execracionem.adodium fidci,adrepro- 
bacionem baptismi , ad déletionem gentis et generis christiani a suis pravis instruccio- 
nibus ^sceleratis parentibus, eorum viperina soboles, serpentina progenies erudita, 
exercita 3 et imbuta, lanto minus est in eis de promissis crcdendum , de fidelitate 
sperandum , atquc do constancia, bonitate, virlute aut probitate 3 aliqua presumen- 
dum. Taies suntquod vis, aut nunquam, inveni qui 4 deipsisbaptismum suscepe- 
rit aut aliquid* optimum in eo esse crediderit, aut [qui 6 ] fidem Christi [credidcrit, 
seu 7 ] reputaverit meliorem, seu legem nostram estimaverit [esse 8 ] puriorem. Sed 
ideo suscipiunt [baptismum 9 ] , quia vilem suam condicionem intendunt [per hoc ,0 ] 
meliorare ", aut dejectam 12 fortunam mutare , vel honerosam refugere pauperlatem , 
aut servi 13 prius atque captivi desiderant libertatem, vel certe [sicut u ] qui propter 
sua importabilia vicia aut perpctrata flagicia habitare nequiverint intcr suos. Taies 
suntquod vix est qui baptismum servaverit aut in fide perstiterit, nisi quamdiu 
oportunitas illi defuerit a christianitatis itinere recedcndi etad.vomitum rçdeundi, 
per quod quidem apostasie genus et sacrilegii modum apnd suos cujuscunque de- 
liccionis, tran[s]gressionis, offensionis atque flagicii rcmissio obtinetur, et insuper 
cis adquiritur laus et honor quod legi nostre taie negacionis 15 opprobriuin intu- 
lerunt. Taies iterum sunt quod, lectis et auditis falsitatibus per eos varie ordi- 

1 Instractoribus. C. — s Extitit. B.C. — 3 C. Bonitate. A. B. — » Aut aliquod. C. — 1 Intem 
aliquem de ipsis baptizatum, qui baptismum ut aliquid. C. — o-î-s-o-io — : h l\[ e li orem e$$t \ G. — 
12 C. Directam. A. Dei ccclcsiam. C. — 11 Seamdum. B. — 11 C. — n NcgociaJionùt. C. 



instruite et enseignie de par leurs maulvaix instructeurs et dampnez parens à la 
mort des Chrestiens,à l'occision des innocents, aux embrasemens d'églises, auxdes- 
robemens des choses sacrées, à la detestation du nom de Jesu Crist, à la honte de 
la croix, à la hayne de la foy, à la reprobacion du sacrement de baptesme èt à'ia 
destruction de toute la gent chrestienne. Et de tant doit on moins croire en leurs 
promesses et moins espérer de leur fidélité et présumer de leur constance, bonté, 
vertu et preudomie. Telz sont ilz que, à paines ou jamais, ai je trouvé aulcun 
d'iceulx baptisiés qui ait creu que en baptesme est quelque chose très bonne, ou 
qui crioe en la foy de Jesu Crist, ou qui en cuide estre mellieur, ou qui es- 
time nostre foy estre plus pure. Mais ilz recepvent le baptesme pourtant qu'ilz 
entendent leur vile condicion estre par ce milleur, ou muer leur maie fortune, 
ou deboutter leur pesante povreté, ou icculx premièrement serfz et chetifz désirent 
avoir liberté, ou comme ceulx qui pour leurs vices insupportables 1 , ou maulx 
perpétrez, ne pevent habiter entre leurs gens mesmes. Hz sont aussy tels que à 
paines en y a il nul* qui ait gardé son baptesme, ou ait esté ferme en la foy, se 
non aultant qu'il luy a esté convenable de delaissier le chemin de chrestien et 
de retorner à son vomissement. Par laquelle manière d'apostasie et de sacrilège, ilz 
obtiennent des leurs la remission de quelconque délit, transgression et offence 
qu'ilz ayent fourfait; et oultre plus, ilz acquièrent honneur et loenge pour ce 
qu'ilz ont fait une tele opprobre à nostre loy. Ilz sont finablement telz qu'il n'est 

1 Importable. L. M. — - Tels que à paines en cy a il nul. L. Telz que à paines en y a il nul. M. 
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natîs, et dominorum suorura prodicionis 1 mortibus perpetratis, eorum perversi- 
tatem et morum ac operum tortuositatem *, nec penna scribere nec iingua sufficil 
enarrare. / 

[Quod dicta quinquc hominum gênera non sunt omnino rcpellenda 3 .] 

Quantum autem ad alia* quatuor que supra posui, in quibus a prefatis quinque 
gencribus hoininum attendendum esse moneo et cavendum, non ita intelligo 
quod, quantum ad alia exteriora atque communia, judicem sit 5 eis régie pietalis 
gremium restringendutu et muniGce largitatis beneficium denegaudum; exercitui 
nanique, quantum ad multa alia, perutiles esse possunt. Sciunt enim multi ex 
ipsis patriam, itinera recta et prava, passus dubios et securos, aquas publicas et 
ocultas; insidias contra hosles subtiliter ordinare et ipsos 6 contra nostros 7 dete- 
gere, mansiones hostium explora re, predas astute 8 inquirere, capere et caute 
deducere, exploratores adversariorum 9 cognoscere, circumvenire, aprehendere et 
ab eis intenciones, disposiciones et consilia hostium extorquere. Sepius in hostium 
habitum se transmutant et inter [omnes 10 ] eos incogniti conversanlur. Et sic qui 
didiscerunt et videi ùnt eorum abscondita, referont et sécréta. Aliquando [eciam 11 ], 
ad loca eminencia et propinqua hostium castris se ingerunt, ubi habent celuin 
pro tecto, pro delicatis cibariis panem durum , pro vinis variis claram aquam , atque 

1 Prodiciosù. B. — 2 Cariositalem. G. — 3 C. — » Ma. B. C. — s Sic. B. — • C. fpsorant. 
A. B. — 1 Nostros, omis dans C. — /" Tule. B. — " Hostium. C. — 10 B. — " C. 



plume qui peust escripre ne langue qui sceust raconter la mauvaistié de leurs 
meurs, ne la curiosité de leurs euvres, se on avoit leu et oy 1 leurs laussetez et les 
uiorlz de leurs seigneurs 2 , par eulx perpétrées trahiteusement. 

Comment les dites v manières de gens ne sont pas à débouter du tout. 

j 

Quant aux quatre choses que j'ay mis cy dessus, où je admoneste qu'on se 
doiht garder des 3 v manières de gens dessusdis, je ne entens pas toutesfois que, 
quant aux aultres choses de dehors et communes, je juge que le geron de la pitié 
royale leur soyt restrainte, et qu'on leur dénie à faire largement du bien, car ilz 
pevent eslre moult profiîtables à l'ost en moult d'à ul très choses, pour ce que plu- 
sieurs d'entre eulx' scevent le paiis, les bons chemins et les mauvais, les passaiges 
seurs et doubteux, les caues [publicques 5 ] et muchées; ordonner soubtivement 
les embusches contre les ennemiz etaussy les descouvrir, espier les maisons des 
adversaires, enquérir malicieusement les proyes, les prendre et cauteleusement les 
déduire, congnoistre les espies des ennemis, les aconsieuvir et prendre et savoir 
d'eulx les entencion et consaulx des adversaires. Hz savent aussy bien souvent 
porter l'abit des ennemis et converser entre eulx incongneus, et ainsy 6 rapportent 
ilz ce qu'ilz ont veu et aprins de leurs secretz et consaulx; et aulcunes fois ilz 
se bouttent ès lieux patens et prochains aux chasjteaujx des ennemis, et illec ilz 
ont le ciel pour toit, pain dur et sec pour viande délicieuse, eaue clere pour vin, 

i 

1 Q«r. L. M. — s L. M. Seignoaries. K. — 5 L. M. N. lie. K.. — ♦ Pluisears deulx. L. M. — 
s L. M. — * Ansi. Ij. Ainsi. M. 
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pro lectis mollibus duras pet ras, ubi et nocte rigescunt frigore, die vero çaloribus 
exumnlur. Sic persévérant, in liiis perdurant, donec in castris hostium viderinl 
quid disponant, quid agant, quid ordinent, quid intendant; de quibus omnibus, 
quia res est periculi, cum maturitate et cautela débita, est [eîs 1 ] credendum. 

[Quod sunimopere cavcndum est ab Assasinis 3 .] 

[Sexto 3 ] loco execrandos et fugiendos nomino Assasinos.qui se ipsos vénales fa- 
ciunt, sanguincm homini» siciunt, precio innocentem pcrimunt,salutem et vitani 4 
hominis parvipendunt, qurVicut diabolus se in hicis angelum 5 transfigurant, 
dum gestus, habitus, tinguas, mores et actus diversarum nacionum et gencium, 
personarum eciam particularium imitantur, et sic, sub ovina pelle celati, ante 
mortem ingerunt quam noscantur. Quia 6 vero istos non vidi, sed de ipsis bec 
lama vel scriptura veridica teste novi, aperire non valeo ampliora nec dare noti- 
ciam pleniorem \ Si enini per mores vel per signa quecunque eos denunciom 
cognoscendos, in biis miebi et aliis sunt ignoti; si per nomen ipsorum noticiam 

1-2 -a (j. _ » Et vitam, omis dans C. — 5 Diabolus in luci< angelot se. C. — Qui. C. B. — 
7 C. Plenioram. A. 



dures pierres pour molz litz, où ilz s'enroidissent de froid par nuit, et par jour ilz 
sont brûlez de cliault. Et persévèrent ainsy tousjours jusques à tant qu'ilz aient 
veu ès chasteaulx des adversaires comment ilz se disposent, que ilz sont, qu'ilz 
devisent et qu'ilz entendent à faire, desquelles toutes eboses, pour ce que la ebose 
est moult périlleuse, on les doibt croire en grant meureté et cautele. 

Qu'on se doit souverainement garder des Assassins. 

Je nomme au vi c lieu les maudis et à fuyr Assassins , qui se vendent eulv 
mesmes, ont soif du sang humain, tuent ung innocent pour certain pris, et ne 
tiennent compte du salut de l'amme '. Hz se transfigurent aussy en ung angcle de 
lumière, comme fait le dyablc, quant ilz ensieveut 2 les gestes, la langue, les meurs 
et les fais de diverses nations et gens," [et 3 ] de particulières personnes; et eulx, 
ainsy couverts depeaulx de brebis, meurent anchois qu'on les congnoisse. Et pour 
ce que je ne les ay point veus, mais ay sceu cecy d'eulx par renommée ou par 
vraye oscripture, je n'en puis parler plus avant, n'en 4 donner plus plaine congnois- 
sance, se je demonstre qu'on les congnoisse par leiîïs meurs ou par quelconques 
aultres signes ilz ne sont en ce descbngneus et aux aultres aussy, se non que 

1 De le salut de l'omme. L. M. — s Ensuivent. L. — J L. M. — 1 Non. L. 

* Les Ismailiens, désignés par les auteurs du 
moyen âge sous le nom de Assassins, Porte-cou- 
teaux, gens du Vieux de la Montagne, étaient établis 
dan», le Koubistan et le Roudbar de Qazbin, aussi 
bien <{u'cn Syrie. Les châteaux occupés par les Is- 
maïliens furent détruits par Houlagou ; les membres 
de la famille du dernier chef de la secte, Rokn 
Eddin Khour Chah et ses partisans furent tous 
massacrés par les Mogols. Atha Melik Djoueiny, dans 



son histoire intitulée Djihan kouchay, a donne 
le récit de la campagne de Houlagou (hins le Rou- 
dbar de Qazbin. On peut consulter sur cette secte : 
de Hammer, Histoire de l'ordre det Assassins, trad. 
par M. Hellert, Paris, i833; Mour. d'Ohsson, Ihsl. 
det Mongols, t. III, p. 187 208; St. Guyard, Frag- 
ments relatifs à la doctrine des Ismaêlis. Paris, 
1874, et Vn grand maître des Assassins au temps de 
Saladm, Paris, 1877. 
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posse' judicom aprehendi 3 , tam execrabilis est eorum professio et tara abomina- 
bilis universis, quod ipsum nomen pro posse gestiunt ocultarc. Hoc unum solum 
remedium esse scio pro régis custodia et tutela, quod, in domo tota regia , pro quo- 
cunque servicio, quatumcunque modico aut momentaneo,sive vili, nullus penitus 
admittatur, nisi cujus patria, locus, genus, condicio et persona certa, plene et 
liquide sint et nota. 

Explicit prima et rtona pars. 



IL 

| Incipit 3 ] secunda et décima pars, [que*] ostendil transitum maris hrevem, 
qninqiie 5 continens raciones 6 . 

Descriptis condicionibus hominum malignorum a quorum oportet rogem pe- 
riculosis 7 fallaciis precavere, nunc, in u a et décima parte, describendus est ille 
transi tus maris brevis; quo cxpleto, exercitus Domini transire usque in Jberusalem 
mare aliud non babebit, sicut non babuit a Francia usque ibi. Capta siquidem 

' Post se. B. — '- Si jter-nomen judicu aprehendendi. C. — ; -' C — * Per (f unique. C — * Ru- 
bri^ie omise dans B. — 1 Peritum. (1 



ce soit par leurs noms. Car leur profession est sy maudite et sy abhominable à 
tous, qu'ilz eboilent tant qu'ilz pevent à celluy nom 1 . Et ne sçay que ung seul re- 
mède pour la garde et tutele du roy, que en toute sa maison, pour quelconque 
service, combien grant ou petit, de pou de durée ou vil qu'il soit, on ne recepve 
nul de ces gens cy, se non ceulx dont le paiis, le lieu, le lignaige, la condicton et 
la personne sont plainement sceus*et clerement coiigneus. 

Cy fine la première et r\' partie* de ce traictié. 



II 

, Cy commence la iV et x", qui demonstre le passage de la mer brief 
pour v raisons a . • 
n . . . V 

Puisque j'ay descriptles condiciôns des hommes pervers, et comment il faut que 
le roy bien conseillié se garde de leurs fallaces, il me reste ad présent, en ceste 
seconde et x c partie, à descripre le brief et couft passaige de mer. Et ce fait, l'ost de 
Nostre Seigneur n'aura point à passer d'oultre mer jusques en Jherusalem , comme 

1 Qu'ilz choilent tant qu'ilz paient icelluy nom. L. M. — 2 Brief et par y raùons. L. Brief par cinq 
raisons. M. 

" La i" partir du i" livre forme la g' partie de l'œuvre générale. 
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Constantinopoli, transitas hic patet 1 au te oculos ex adverse brevis, facilis, utilis 
et securus. Qui quidem transitus est unum brachium maris strictuin, a mari Pou- 
tico ad mare Mediterraneum dirivatum, et diversis nominibus nuncupatum. In 
aliquibus enini libris dicitur Ellespofltus 2 , in aliis vero Bosforus; in aliis autem 
Brachium Sancti Georgii nominatur. Ad ostendendum autem quod in hoc loco 3 
-< sit magis congruum et expediens atque neccessariuui Saracenos invadere, crucis 
hostes, quam in quacunque alia parte mundi, quinque explico raciones. 

[Prima racio *.] 

Prima racio est propter ipsius transitas brevitatein, per quod quidem solvetur 
quod supra promisse m est, talia scilicel itinera denionsfrare et per tàlem viam 
«xercitum [Dpniini 5 ] deducere procedentem , ul»i paru m, vel [quasi ] nichil, de 
maris transita remaneret, ubi propter conservacionem equorum, propter quietein 
personarum, propter eciam utilitates et commodilates plurimas assequendas, maris 
molestias, gravamina atque dispendia varia et incomoda inulta nimis non baberel 
exercitus substinere. Iste est i lie 7 transitus sic facilis et sic brevis, quod ex litore 
uno ad aliud potest vox unius bominis percipi et audîri. In hoestrietu posset ta- 
liter ordinari quod hb una parte ad aliam transiret totus exercitus super ponteni, 
licet istud neccessitas non exposcat; sine boc eniin erit transitus facilis atque 
liber. 

1 Habet. B. — - Jllespontus. B. — 3 Loco, omis dans B. — '-•'- fi C. — 1 C. llliul.A. 



il n'a eu depuis France jusques là. Certes, tantost que Constantinoble sera prinse, 
ce passage se monstrera clerement à l'oeil de travers facile, prouflitable et seur, 
lequel passage est ung bras de mer estroit, venant de la mer Majour à la 1 mer 
Méditerranée, et est nommé en diverses manières. En aulcuns livres on l'appelé 
llelespont , ès aultres Bosforus 2 , et ailleurs le Bras Saint Georges, lit pour demons- 
trer qu'en ce lieu cy il soit plus expédient et nécessaire de assaillir ou envaïr les 
SaraÀns, ennemis de la «roix, que en quelconques aultres partyes du monde, jr- 
baille v raisons, qui cy après s'ensievent. 

[La pi-ornière raison. | 

La première raison est pour la briefveté d'icelluy passage, par quoy sera soult 
ce qui est promis cy dessus, c'est assavoir de nmnstrer telz chemins et mener l ôst 
de Noslre Seigneur par telle voye où il y ayt pou ou néant de mer à passer, pour la 
conservacion des chevaulx, pour le repos des personnes, et pour consievir plusieurs 
prouffitables commodités. L'ost de Nostre Seigneur n'auroit pas aussy à soustenir 
maintes molestez et griefz et divers encombriers. Ce passage est tant facile et sy brief 
que d'ung rivage à l'aultre on peult bienoyr et percevoir la voix d'un homme. Et 
pourroit on tellement ordonner en ce destroil que l'ost passeroit d'une partie à 
l'aultre sur ung pont, jà soit ce qu'il n'en soit pas nécessité. Car sans cela se fera 
bien le passage legierement et franchement. 



» L. M. Et la. K. — 5 Boffrons. L. Bofforus. M. 
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[Secuncia racio '.] 

Secunda racio est quia ibi invadi possunt Sarraceni cum minori nostrorum 
pei iculo et cum majori facilitatc et commodo quam in aliqua parte in qua b os tes 
fidei dominentur; quod quidem ostenditur evidenter 3 triplici racione. Prima est 
quia ibï statim ut ad terram adversariorum descenditur, occurit aspectui campus 
latus 1 , uhi non sunt fortilicia\ non nemora, non valles, non latibula 5 , non fos- 
sata, in quihus possint hostium insidie ocultari. Secunda racio est quia, cum exer- 
cilus ad terras inimicorum transierit, si beHum ingruerit ex adverso, statim sani, 
rcfocillati, validi atque fortes nostri exponi polerunt bellatores, cum equis recen- 
tibus 6 atque velocibus, et ab omnibus laboribus recreatis. Tercia racio est quia 
exercitus habebit Constantinopolim de propinquo, cum tota sua maritima regione, 
unde subsequitur 7 de facili cibus recens et breviter omnia que fuerunt oportuna. 

Ista tria comnioda in aliqua parte quantum gerat" mundus quem Saraceni de- 
tinent occupatum, nullus 9 concurrere posse 10 non judicabit, nisi qui fuerit inex- 
pertus, cui minime in sua sentencia est credendum"; que quidem commoda sunt 
exercitui phi ri mu m apetenda, ubi et quando fuerit cum boste valido confligen- 
dum. Nam contraria hiis exercitus plurimos in magnam ruinam et perniciem de- 
duxerunt. Nec presumendum [est 12 ] quin bostes tolam armatis in fortitudine sua 
operiarit regionem, ubi sciverint Dei exercituin declinare, ut in ipso 11 principio 

1 C. — 2 Breviter. C. — 3 Laicius. B. — 1 portai icia. C. — 5 C. Latibilia. A. Latibiln. B. — * /'o- 
Untibus. B. C. — : Subseqnctur. B. — 8 B. Gùat. A. — 9 Simul. A. B. C. — 10 Postsr.B. — 11 Qui 
minime est rrciLiidum. C. — '-' C. — 15 Sun. B. 



I si'Oinidc raison. ] 

La seconde raison est car on peult illec envayr les Sarazins à moindre péril de 
noz gens, et à plus grande facilité et prouffiV, que en nulle aullre quelconque parlye 
où les ennemis de la foy ayent leur dominacion. Et ce veul je demonstrer par 
trois raisons. La première raison est car illec tantost que on descent en la terre 
des adversaires on treuve un champ large et spacieux, où il n'y a forteresses, ne 
bois, ne valées, ne cavernes, ne fossez, où se puissent embusebier les ennemis. La 
seconde raison est car, quant l'ost sera passé en la terre des ennemis, se la ba- 
taille se apreste de la partie adverse, cai pourra tantost mettre avant noz hommes 
d'armes, sains, rafreschis, vaillans et fors, pour combattre, à tout chevaulx legiers 
et puissans et recréez de toutes labeurs. La tierche raison est car l'ost aura Con- 
stantinoble de près, avec toute sa région voisjne à la mer, dont on aura de legier 
vivres nouveaubt, et brieftout ce qui sera nécessaire. 

Ces trois prouffis ne jugera nul povoir advenir en aulcune partie d'autant que 
contient la portion du monde que les Sarazins occupent, sy non qu'il [n'] en ait 
eu l'expérience, auquel ne lait acroire en ce qu'il [ne] scet; lesquelz prouiïitz l'ost 
doit moult désirer en temps et en lieu qu'il fauldra combattre avec les ennemis. Car 
le contraire de ces choses cy ont ramené plusieurs ostz en grant douimaige et 
ruyne. Et ne fait point à présumer que les ennemis ne s'efforcent de- toute leur 
puissance ad résister quant ilz sauront que l'ost de Nostre Seigneur s'enclinera 1 en 

' Déclinera. L. M.- 

63. 

1 
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résistant totis viribus et conatu, ubi per conscquens attendendum est, [et 1 ] rum 
solicitudine providendum, ne aliquid* circa hec, et circa alia, possit occurrere 
improvisum; cura providencia namque nil occursus nocerc poterit malignanlium. 

. . - [Tercia racio 5 .] 

Tercia racio est quia, si bene consideretur el diligencius 4 attendalur, a strictu 
Jubaltarie 5 , qui est in Yspanie finibus , girando per maris litora Africe çl Egipli, 
et 7 ultra procedendo per Suriam et Asyani et usque Constantinopolim veniendo, 
non 8 est locus aliquis terre hostium contiguus vel propinquus in quo, post maris 
la bores, -possit exercitus recreari antequam ad prelium exponatur; nec est portus 
aliquis ad quem possit tute noster exercitus, cum [suo"] navali, recipi, nec ctiam 
declinare, qui non per Sarracenos hostes fidei tencatur 1 ' . Sed si qiiis oponerel 
contra illa que ponuntur in prefata secunda el tertia racione, quod soilicet Arme-- 
nia Minor videatur esse suflicieus ad predicta , ad hoc per quemeunque expertum 
faciliter respondetur. Ista enim Armenia, pro tanto exercitu, [in"] viclualibus 
non babundat, imnio fréquenter non sufficit pro 11 se ipsa. Item 13 portum penitus 
nullum habet, nisi portum qui Palorum dicitur, in quodam deserto loco et al> 

1 G. — 2 C. Aliqui. A. — - 1 C. — 1 Et cum diligatcia. C — ° Julxilturaric. C. Constnctti Inlml 
tarie. B. — Qui est in Yspanie finibus, omis dans C. — * Et (dam. C. — s A<m, (unis dans 1?. — 
«C. — 10 Tencanlur. B. — " C. — '-' C. Per. A. — 13 lteruin. C. 



leur région aflin qu'ilz y obvient de touttes leurs forces. En quo\ il l'ault penser 
consequemment et pourveoir en toute sollicitude que, en cecy et au! très choses, 
ne puist sourvenir rien impreveu qui puist nuyre. 

, [ La tierche raison. 1 ' 

! 

La tierebe raison est car, se on considère bien et pense en toutte dilligence, du 
destroit de Jubalthar en tournyant par les rivages de la mer d'Affricquc et d'Egipte, 
et en alant oultre par Surie et par Aise pour venir en Constantinoble, il n'y a 
nul lieu joignant ou prochain à la terre des ennemis, ouquel, après le traveil de 
la mer, l'ost se puist recréer avant que il se expose en bataille; ne il n'y a nul port 
où nostre ost puist estre seurement roçeu, à tout son navire, ne aussy soy reposer, 
qu'il ne soit détenu par les Sarazins ennemis de la foy. Mais s'il estoit aulcun qui 
contredist ad ce qui est mis en la ditte n'et ni' raison, c'est assavoir que Arnienye 
la Basse est souffisant pour les choses dessusdites, on y respond de legicr par tout 
homme expert en cecy. Geste Armenye ne hahunde pas en vivres, pour un sy 
grantost, ains ne souffit pas [sôuvent 1 ] pour elle mesmes. Item, il n'y a nul port, 
sinon celluy de Palotes 5 ', qui est en ung lieu désert et esloignié de toute habitacion 

1 L. M. — 2 Palores. L. Paroles. M. 



" On doit s'étonner que Brochant ne prie pas 
ici d'Aïas ou Lajazzo, Te vrai port commercial du 
royaume de la Petite-Arménie, situé à l'extrémité 
septentrionale du golfe d'Alexandrette, à l'entrée de 
la larg* baie, dite baie de Lajazzo, qui le sépare des 
bouches actuelles du Djihan, l'ancien Pyrame. Ce 
port était-il momentanément impraticable, a la suite 
de l'une de ces invasions des mamelouks d'Egypte 



et de Syrie qui |H>rt< rent si souvent le ravage et In 
désolation dans les plaines de la Cilicie? Broelianl 
le considérait il comme tout à fait insuffisant pour 
abriter une flotte de guerre? Plusieurs de ses con- 
temporains étaient d'un avis contraire. Quoi qu'il en 
soit à cet égard , le silence de JJi ochaixl est surpre- 
nanl et difficile à expliquer. Quant au port des l'ailles 
ou des Palotet, dont il parle comme seul point de 
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omni hahitacionc penitus elongato, qui eciam proptcr sui parvitatcm et atrictam 
capacitatem, portus no» est [sufliciens 1 ], pro tanto cxercitu, [nec 1 ] applicandus'. 
Iterum quando illuc excrcitus declinasset, qub ulterius versus terram soldant) 
suhjectam procederet, non haberet, sed oporteret eum retrocedere versus Tur- 
quiam, per quam non moneo* procedendum, ut circumgirando per medios bostes 
Turchos*, per locum alium versus Terram Sanctam inveniret et faceret sibi 
viain. Passus enim niontane Nigré quos de Armenia in terram hostium haberet 
nrccessario permeare, sunt difficiles atque stricti, qui et a Saraceois soldani ho- 
die possidentur. Iterum, nunquani legi, nec audivi, per aliquem expcrtum fieri 
mencionem quod ad. partes predicle Arménie passagiuin , in suo principio, debeat 
applioare. 

[Quarta nicio f '.] 

Quarta racio est quia caput hostis est primitus conterendum. Quis enim de 
dracone reputat se victorem 7 , nisi prius preciderit 8 caput ejus? Ponere namquc 
se in mediis hostibus importa» magnum periculum et discrimen. Quod quidem 

' "• c - — 3 Apprllandus. B. C. — 1 G. Acmo. A. Quam moneu. B. — 5 , Tarchos, omis dans C. 
I — 8 C. — 7 licputurrt vicloriam hahar. C. — * Prescindcrct. C. 



et lequel aussy pour sa petitesse et pour son estroiteté n'est pas port souffisant pour 
un tant grant ost. Item* quant l'ost seroit là arrivé, et qu'il youldroit tirer oultre, 
vers la terre subjecte au souldan, il n'auroit pas l'avantage, niais luy convendroit 
reculer vers Turquye, par laquelle je ne conseille point d'aler, pour tourner parla 
moyenne des ennemis, allin qu'il trouvast ung aultre lieu envers la Terre Sainto, 
et que par là il feist son chemin. Les passaiges des montaignes qu'il fauldroit né- 
cessairement que l'ost passast, de Armenye jusques en la terre des ennemis, sont 
difficiles et estroitz, et les possessent aujourduy les Sarazins, subgectz du souldan. 
Et de rechief je ne leus oneques, ne ouys faire mencion par quelque homme expert 
que l'ost doive appliquer, au commencement, au paiis d'Armenye, cy dessus dit. 

f La un' raison.] 

La quatrième raison est pour ce qu'on doit premièrement abatre le chief de 
son ennemy. Qui soroit celluy qui cuideroit avoir victoire du dragon s'il ne luy 
trenchoit premièrement la teste? Certes se bon tter en la moyenne de ses ennemis 

«Irharquement possible pour l'expédition, c'est une Djihan ou fleuve de Mopsueste, et à égale distance 

lot alité différente du port même de Lajazzo. Sanudo à peu prés de l'une et de l'autre de ces positions. 

l'Ancien | a signale en ces termes : . A Laiacio ad 11 répond donc à la baie ménie de Lajazzo, ré- 

■ |K»rtuni Pallorum , navigando inter garbinum et cemment reconnue par MM. Favre et de Mandrot 

■ occidenlcni , inillia sunt deccin. A dicto autem ( Voyage en Cilicie [Bulletin de la Soc. de géogr. de 

■ l>ortu Pallorum ad faucem fluminis Malmislra Paris, janv.-févr. 1878]; voir aussi Corancez, Iti- 
« (le Djihan) inillia sunt decem, navigando ]>er néraire d'une partie peu connue de TAlie Mineure, 
■garbinum.. (Secret, fidel. Crucis. 1. II, part. IV, Paris, 1816; Beaufort, Karamani*. 1820.) On doit 
cap. p. 88.) L'Atlas catalan de 1373 place le remarquer que la partie de la plaine cilicienne que 
port de Paît entre Lajazzo et la longitude de Mal- traverse le Djiban au nord de la baie de Lajazzo, 
inistra, l'ancienne Mopsueste. Uzxano signale le entre Mopsueste et Anazarbe, plaine où fut tué 
port de Plas, qu'il dit être grand et large, à dix Boémond II en nào, est appelée par Guillaume 
milles à l'ouest de Lajazzo. (Pagniui, Dec. di Fi- de Tyr (p. 599) pratum Paltiorum, et dans le texte 
renze, t. IV, p. ai 4.) Ainsi, il faut chercher le français • le pré des Pailles ». Voir Historiens armén. 
port tics Palotcs entre lajazzo et l'embouchure du des Crois., t. I, p. ILWI-1&7. 
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contingeret, si alibi* alijer primo veliet quis Sarraceuicum 1 , hosteni invadcre 
quaui ut dico. Cujus exempli causant induco : Qui enim in subsidinm Terre Sancle 
sua itinera dirigebant, quando Acon et * Tripolis et tota ilia niaritinia regio a 
Chrisli fidelibus tenebantur 3 , se in médium hostium counnittebant, hubentos 
contra soldanum gerere bellum un uni et aliud contra Turchos, et bec vçraciler 
causa erat\ quare reges Francie et Anglic et alii fortes principes et polcntes qui' » 
ad loca i Ha hostes aggredi allemtabant, frustrati a spe s et opère remanebanl. lit si 
quid de terris ilHs ceperant, non poterat perdurare, quia capita liostilia intégra 
permancbaiit. Qui veroobjiceret quod per liée que dicunlur contra soldani poten- 
ciam confringendam esset prius et forcius insistendnnt, quia ipso 6 , inagis quant 
Turclti, Sarracenorum caput esse credilnr et probalur, ad hoc respondeo per 
qnintam qirt; sequitur rationem. 

[Quinta r.icio 7 .] 

Quinta racio ostendit quod melius, facilius et utilius est Turchos prius ronte- 
rercquam soldanum; et hoc per tria média sic ostendo. Primum médium est quia 
Turchi possunt soldano adjutorium exhibere; solda nu s veroTurchis nullunt sub- 
sidiùm darc potest. Si enim soldanus veliet gentes in Turchoruni adjutorium des- 
tinare, oporleret eos fines imperaloris Persidis peiiransire. Cum aillent iste impe- 

1 Si alibi aliquis primo cellvi Surmvcnirum. ('.. — - I c I. B. — ' Trnel>nliir. B. — ' Esl. C. 

* lie. B. — « C. QiuhI. A. — " C. 



emporte grant péril et grant dangier, laquelle chose advendroit si on vouloit pre- 
mièrement assaillir les Sarazjjns par ailleurs que par où je dis. Et pour exemple de 
ce : Quant jà piecha les Chrestiens exploitoient leurs chemins pour secourir à la 
Terre Sainte, lorsque Acre 1 et le Triple* et toute ceste région maritime estoit tenue 
de noz gens, ilz se bouttoient au million de leurs ennemis pour faire une bataille 
contre le souldan et l'autre contre les Turcz, et c'est cy la vraye cause pour quoy 
les roys de France et d'Engleterre et les très haults et très puissants princes chres- 
tiens qui se essaioient envayr leurs ennemis par ces lieux là demouroient 3 frustrer, 
de leur espérance et entencion. Et s'ilz avoient gaignié aulcunes places ès dites 
terres, il ne leur povoit durer longuement, pour ce que les capitaux adversaires 
demouroient saini et entiers. Et se aulcun arguoit que, par ce que dist est, il faul- 
dfoit premièrement, et à toute puissance, insister pour derompre le povoir du 
souldan, car on preuve et tient on mieulx qu'il soit le chief des Sarazins que les 
Turcz, à quoy je respons par la v' raison qui s'ensieut. 

(La v' raison. ] 

La v r raison demonstre que c'est \v milleur, le plus facile et le plus prouditablc 
de combattre premièrement les Turcz que le souldan. Et ce veuil je declairier 
par trois moyens. Le premier moyen est car les Turcz pevent donner secours et 
ayde au souldan, mais le souldan ne peult secourir ni aidier les Turcz. Car se 
le souldan vouloit envoyer ses gens au secours des Turcz, il fauldroit qu'ilz pas- 

1 Ackon. L. Ni. — s Et TripotiJu. El 7Yy/K,/ts. M. — » En tUmourount. L. M. 
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rator soldani hoslis et emuhi , persévère!, non permitteret sibi 1 suspectum exer- 
citum ingredi fines suds, me eciam solda nus comitferet in potestatc sur etou^i 
genlem suani. Turchos voro imperator idemcum non sintsui einuli neque hostea, 
immo sibi serviunt sub tributo, illi scilicet qui sunt roagis iicini solda no et qui 
[magis '] posstint ei subsidium exhibera proquocunque arma sumerent, nullatemis 
impediret, nisi forte jura sui imporii molestarent 3 . Et si quis vero opponeret 
forte quod exquo Turchi impèratori Tartaprum Persidis serviunt sub tributo, vi- 
detur quodTartari deberent ipsosTurchos tanquam suos.contra nostros defendere 
et tu«*TÏ, et sic vester 4 exercitus gravaretur si coutra tantani multitudincm'bellum 
gerere oporteret, quod non esse sine periculq et difficultate atque impedimento 
hujusmodi s itineris videretur. 
Taliter respondetur ad hoc. 

Sicutexpromissishabetur 6 , inter imperatorem Persidis et soldanum sunt semper 
odia et inimicicie capitales, ita quod unusalterum nititur destruere etconfundere 
totoposse. Causa hiijus [odii 1 ] est bec : quando 8 Tartari terras Caldee atqiie Per- 
sidis invaserunt, tune in Baldaco erat calipba, cui omnes Saraceni de nmndo suo 
modo lalem reverencian^e\hibebani,sicutper Cbristianos fidèles Summo Pontifici 

• Sic. B. — 2 C. — 5 B. C. Molestiuct. A. — ' Xostrr. C. — » ïhjas. B. Hnjus sancti. C. — 
» Haberetur. B. — 7 C. — 8 Ctim. C. 

» 



sassent par la terre de l'empereurdé Perse, et pour que cest empereur est toudis 
ennemi et bayneux du souldan, il ne souffrirait' point que nng ost, à luy suspect, 
entrast en son paiis, ne aussy le souldan ne mettrait pas ses gens en la puissance 
de son ennemi. Mais cest empereur de Perse n'cmpescherait nullement les Turcz 
qui ne luy sont ennemis ne bayneux, ains se servent par trebut 2 , c'est assavoir 
ceulx qui sont plus voisins au souldan et qui luy pevent plus baillier de secours 
et qui prenderoient les armes pour luy contre tout aultre, se non que d'aventure 
ilz molestassent les drois de son empire. Et se quelque ung me opposoit puis que 
les Turcz servent l'empereur des Tartres et de Perse par tribut, il sambleroit que 
les Tartres devraient détiendra et garder les Turcz comme leurs gens contre les 
nostres; et ainsy nostre ost serait grevé s'il failloit 3 combattre contre une tant 
grant multitude, laquelle chose ne se ferait point sans grant péril, difficulté et 
gricl empeschement de ce saint voyage. 
Par ainsy appert la responce. 

Comme * on a veu par c'y dessus, il y a toudis grans haynes et ennemistiés ca- 
pitales entre l'empereur de Perse et le souldan de Babilonne, tellement que l'un 
s efforce de tout son pouvoir destruire et confondre l'aultre. 

La cause de ceste hayne est ceste. Quant les Tartres envayrent jà piecha les 
terres de Caldée et de Perse, lors estoit à Baudas le caliphe, à qui tous les Sara- 
zins du monde font, en leur manière, une telle révérence commèVfont les vrais 
Chrestiens à nostre saint Pere le Pappe. Et là estoit le souldan ensamblc le ca- 
liphe que les Tartres occirènt quant toute Caldée fut'prinse, et Baudas, sa cité 

1 Soufferoit. L. Souffmvit. M. N. — a Par le tribut. L. Par tribut. M. N. — J 5 il fiùsoit. L -— 
' Et comme. \.. 
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exhibotur. Et hic erat soldanuspariter el calipha'^quem Tarlari, capta Caldea tota 
et Baldaco, cjus metropoH î , occiderunt; i^a qu'od^x tune calipha alius non sur- 
r"Ail. Non enim potest esse calipha qui non in Baldaco 1 faciat residenciam per- 
sonaleni; quod quidem Tartari non permiltunt; et ideirco quidquid mali potest 
Tartarus contra soldanum et soldan us contra Tartarum machinatur. Si igit'ur 
Tartarus sciret quod nostri contra soldanum procédèrent hostem suum, non dico 
quod in aliquo impediret sed assero quqd pocius* adjuvaret. Jam enim 'duduin 
Cam 5 , imperator Persidis, audiens quod nostri passagium ordinârent in nostro-. 
rum «ervicium et favorem, soldanumin bcllo devicit,et de suis plusquam quadra*- 
ginta milia intèrfecit, ipsum fugere compulit, terras ejus benc per decem dictas* 
invasit, Damascum, civitatoin validain, et totam illam provincial», oectipavit et 
multis diviciis spoliavit, et ita diminuit \ires ejus (piod si iloslri ex parte altéra'' 
occurrissent, procul dubio Terrain Sauctam et Egiptum de facili occupassent. 
Iterum, quando sanctus Ludovicus transiit ultra mare, statim in Cypro occurre- 
runt ei nuncii Tartarorum, non que impedimenti, sed que anioris crant pocius 
ollierentes 7 , licet lune temporis major eos quani nunc feritas occuparet. \ec du- 
bium, apud aliquein qui condiciones illorum noverit Tartarorum , quin statim cuni 

1 (UiUphi. IV — ' MctiofmUd. IV — * liuldica. IV — '' On,,,/ m nliifim non <;ii/«v/irW. (. 

' Càkm. (.). — W/rn. C. — " Confrimlcx: IV 



métropolitaine ': Et depuis, n'y eult point d'autre caliphe qui se inist sus. Et n'y 
peult avoir nul caliphe qui lasse 'sa résidence 2 personnelc à Bandas, laquelle chose 
les Tartres ne souffrent point. Et pour ce machinent les Tartres tout le mal qu'ilz 
pevenl contre le souldan, et le souldan contre les Tartres. Se les Tartres doneques 
sçavoient que noz gens alaissenl contre le souldan, leur ennemi mortel, je ne dis 
pas qu'ilz nous empeschassent en riens, ains je afferme qu'ilz nous ayderoient plus 
tost. Le graut cahan , empereur de Perse \ oyant jadis que les Chresticns ordon- 
noient leur passage, vainqui Je souldan en bataille, en nostre service et faveur, cl 
inist à mort plus de xl" de ses gens, puis le contraigny de s'enfuyr et courir bien 
x journées de son paiis. Il gaigna aussy la puissante cité de Damas et occupa 
toute icelle province, le despouillant de maintes richesses. Certes ledit cahan 
amoindry tellement ses forces que si noz gens fussent venuz de l'autre partie ad- 
verse, Hz eussent de legier conques^ la Terre Sainte et toute Egipte. En oultre, 
quant saint Loys fist son passaige d'oultromer, les messagiers (les Tartres vindrent 
tantost vers luy en Cypre, lui offrans non mie empeschement, ains tout ce qui est 
d'amour, jà soit ce que adoneques ilz estaient plus fiers qu'ilz nr sont maintenant. 
Et ne doubte nul qui congnoisse les condicions de ces Tartres, que tantost qu'ilz 

1 Qui ne fasse. M. — 1 Nul caliphe ne faire résidence. L. 



" La ville dp B«gdad fut prise le 4 du mois de 
Safer656 (io février ia58),et le calife Mostassem 
fui mis à mort dix jours après, par l'ordre do Hou- 
lagou Khan. Le sultan qui regnait-alors en Égypte 
et en Syrie ôuit le jeune Mélik el Mansour Nour 



Eddin Aly. Il so trouvait on ia5S au ("aire cl fui 
déposé, l'année suivante, par Mélik ol Mou/.aflor' 
Soif Kddin Qoutouz. 

k (ihazan Khan. (Voir llayuui, oh. uxi\ ol \u, 
ci-dessus, p. ol i(jb. ) 
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noslrum evorcilijm in ( ;pijfst-antmo|>olim sciverinl advenisse^ pacis. et amicicie 
atque confoderaoionis soloinnes ntineios s nos iiiîllaut. Lslo etiam quod ipsi se dis- 
r poiioreut ad obslandum; :tdliue' propl<«r eos 1 non est propositum nostri itineris 
diinittr'iidnm, nain eu m i-iifidelibus de miorra sperandum et rogilahdum est. pocius 
... qnam do paco,cinn in hor negoeio nnllns patriam propriam propler parcm dose- 
rat - adquiiendain. Dons eoini ila illos_con1orel sien t. istos 'et istos ita deslniet sicut 
' illos; non est .de 1 ipsis aliquid virtutis ant loi litndinis eslimandoin; non enim 
sunt illi Tartan'' qui fiierunt Saraeeni namquo sunt et ad moHiciom, lubrici- 
tatem et ad alia Saracenonim vicia dediti, et intonti"; et sic el'eminati efl'ocli, 
usuin et probjlatoin arnioiuin solitam perdidennit. Secuiidiun médium est quia, 
posito quod solda nus Turcliis auxilium dare possel, ita est ejus exercitus virlute 
et viribus vaciiatus, propter ocimn" et liions carnis ac dclectaciones viles assiduas 
quihus vacant s coutra racionis'' ordinemet nature quod Turchise.l quibuscunque 
aliis magis aliènent impedimenlnin et tedium quain juvamcn. Tercium [mé- 
dium "'] es! exemplum quod in l'ado simili legimus et habemus. Ouia enîm Petrus 
'lleremita, cum suo passagio quod ducehat, per locum Iransiens quem designo, 
et viam illam lacions quod moneo facieudam, ul jaiu superius est expressum; 
vii-os Turchoruni primitus conquassavit; ideo progressuin habuit tam prosperum, 
tain lacilein (piod in hievissimo tompore fore totum Oriens" adquisivit '-, ita quod 

' /"'' — "' K- <'■■ /' '«"'■ \. — • \rc il,: 15. — • \o„ ruim scilicel artttri. \\. 

• Sun,, , „.,!,. II. C. — •• | „ ,a s„„i,i„li!i. A. 11. C. .... T..lum. 1$. — ' C. \ „n,l. \ — " lincionm,. 15. 
— . <]. — 'i Oririitem. C. — '-' Cmijtmml. 15. 



scauront que nostre ost sera venu en Conslantinoble, il/, enverront leurs solemp- 
nolz ambaxadeurs pour avoir paix, amnistié et oonfoderacion 1 avecques nous. Kl 
posé ores qu'il/, se disposassent de nous obsister, pourtant ne fait point à delaissier 
le propos de noslre cbemin. Car avec les mescreans doibt on plutost espérer la 
guerre (pie la paix, pour ce qu'on este besoingne nul do deslaisse son propre paiis 
pouraequerre pai\. Certes on ne doit point estimer en oulx riens de verlu ou de 
force, car ce ne sont pas coulx cjui ont jadis esté; ains ilz sont Sarrazins- abandon- 
nes et ententil/. ad mollesse, lubricité et aux aultres vices des Sarrazins, et sont sy 
efféminé/, qu'il/, ont perdu leur jjecoustumé usage et prouesse en armes. Le second 
moyen est car, pose (pie lesouldan peus» donner secours et avde aux Turcz, toutes 
fois son ost est [si 'J vuidié de vertus et de forces, pour l'oyseuse et luxure de char 
aux dilectacions ' viles où ilz entendent continuelcmcnt, contre l'ordre de raison et 
(le naluro^que ilz porteroicnl plus grant empescbemenl et ennuy aux Turcz et à 
quelconques aultres gens qu'il/, ne donneroient confort et ayde. Le tierchc moyen 
est l'exemple que nous lisons et avons, en semblable fait 5 , de Pierre fErmUe, qui, en 
faisant son passaige, mena son ost par le lieu que je désigne, et tint le cbemin que 
je conseille à faire, comme il est dit cy dessus; mais toutesfois il rompy première- 
ment les forces et puissance des Turcz; pour ceste cause eut il son voyage tant 
heureux etsy bien à souhait qimen très brio! temps il conquist presque tout Orient. 

1 Consiilmuion. L. — - I.. M. Y Smuinr*. K. — • t.. M. Y — ' l)<lc<talitms. t.. M. Y 

M. Y Ht < „s„i„Ur fait. K. En Miml>lr fuit. I.. 

Ilisit'it. mim. — II. (;' ( 
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nunquam fuerit ' jpassagium in - ad(|uisiriono lain uhile et in Iriumphis alque vic- 
toriis tain soltMinr. 

E.rphcii secundo cl decimu pars. 



- NI 

i_ I itoîpil ] ti-nia cl un<le< inia par;», [que] ostendil loca et regiones 
unde al) onini parle pro excrcitii victualia hahcluinlur \ 

Ad predicla accedit'" bec tercia et nndocinia pars, que eiit loca describere 
noininalim de quibus victualia haberi poterunt copiosc, ita quod si unus locus 
deficeret, alius hahundabit.l 

Circa quod sciendum [e^l ] quod regio illa ad quam primo jam monco trans- 
cundum, licet modo Turchia vulgalitcr nuncupotur, co quod per Turchos liosli- 
liler nunc tenetur, cum damno et dedecore nominis christiani, tamen in sacra 
pagina Asya noininatur, ubi septcm ecclesie [fuisse 7 ] denolantur, quibus Apoea- 
lipsim Joliannes euvangclista et aposlolus destinavit. Ista regio a Grecis Anatholi \ 
idestOriens, appellatur, eo quod homo in Jherusalem a Constantinopoli proce- 
dendo, semper antesc rrspic'iat et ha1>eat orienlem. Ista regio est quasi quedam 
ling[u]a terre, mari a tribus partibus circumsepta , a dextris namque, idesl a me- 

1 Fuit. C. — - Qaamlo. A. — - 1 (i. — 4 lluUntur. C. H iibric) ne omise dans lî. — C. Aevidil. 
A. R. — <■-- V À . — " Anatheli. C. — » CirrunispaUi. H. C. 



l'A n'y eult ' oncques passaige tant prouflilable en acquestant, ne si solempncl en 
triumphes et victoires, comme fu eelluv du dict Pierre. h> 

C.y fine la iT cl V punie de ce // / raidie' 1 . 



I 

III 

Cy commence la ur vl w .parti»:, «pii denionslre les lieux 
»lonl vendront vivres »|e toutes pars. 

Après les choses dessusdites, vient cesle nï el xi' partie, en laquelle je descri|>- 
ray noméenient les lieux dont on pourra avoir vivres largement, par ainsy que se 
ung lieu failloit en vivres, que laultre recouvras!. Pour quoy il est assavoir que icelle 
région à laquelle je conseille à passer premièrement, jà soit ce que on appelle main- 
tenant en langaige vulgaire Turquie, pour ce (jue les Turcz le tiennent à présent, 
au dommage et déshonneur du nom clirestien, toutesfois, en la sainte Escriplure, 
on le nomme Aise, où l'on dist qu'il y a eu vu églises, dont saint Jehan l'apposée 
et euvangeliste fait mencion en l'Apocalipse. LesGrecz appellent cette région Ana- 
thely, c'est à dire Orient, pour ce que tout homme alant de Constantinoble en Jhe- 
rusalem a et regarde tousjours devant luv orient. Ceste région aussv est comme 

1 Et n'y eut. M. N. _ /V ce tmitiié. !.. /), ce ,le„.rien,e Irmtlié. M. 
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redic, habet mare Egeurn; a sinistris vero, id est ab aquilone, tenet mare Ponti- 
cum; a lorgo autem, id est ab occi.lente, scilicet versus Conslantinopolim, mare 
deseril Ellespontum. Que quidem regio, quanto magis liabet circa se loca et regio- 
nes maritimas atque portus, tanto minus in neccessariis posse deficere aproba- 
tur omnis enim civitas sive lpcus tjni supra mare eu m portu cungruo 3 obtinet 
si 1 11 m suum, non potest comnniter in neccessariis hahere penuriam nec defec- 
lum. Quomodo ,. r g jj )sa Turcbia sive Asya circa se ad predictas très partes, scilicet 
occidentem, nieridiein et aquiloncm, rogiones et loca contineat optima, ex quitus 
per marevaleant exercitui 1 victualia provenire, quomodo etiam in se habeat loca 
et portus commodos' 1 in qutbtis possunt rccipere r> vasa quecunque ipsd* victualia 
déportantes lucide cl breviter declarentur, 

Ab occidente igitur, ex provincia que Tracia " nominalur, véniel frumenlum pro 
hominibus et orde'um pro equis.; de Rodosto 7 castro ad quod fere totum bla- 
dum de Tracia H congregatur in incredcbili 9 quantitate. Vinum autem de Gano cl 
de Pelislre 10 in babundancia competenti; ex provincia etiam Macbedonie versus 
scilicet" occidentem 1 - veniet frumentum et ordeum et legumina çopiose; de 
Tbessalonica, de Mamistro et de Ouisso et de tota illius magna circumadjacentia 

1 Comproiïatur. B. C. — - Comjrmis. B. — 1 E.rcrruit. B. — i iccomniodos. B. C. — & Rcpc- 

riri. C. Recipi. B. — " C. Tarda. A. — * Rodes to. C. Rodosco. B. — s C. Tarda. A. " Incdi- - 

tabih ou mrditabilli. B. — "■ Palistre. B. Palestre. C. — 11 C. Similiter. A.B.— '- Ab oeddente. C. 



une langue de terre avironée de mer des m pars '; car à dextre, c'est assavoir vers 
midy, elle a la mer \fédi terra née", àsenestre, c'est assavoir vers aquillon, elle a la 
mer Majour, et au dos, c'est assavoir vers occident, du costé de Constantinoble, elle 
a le Bras Saint George. Et de tant que eeste région a autour de soy plus de lieux et 
do régions marines et de portz, d'aultant peult elle avoir moins defaulte de touttes 
eboses qui luy sont nécessaires. Car toutte ville et toutte cité qui est assise sur la 
mer, à tout port soulfisant, ne peult communément avoir deflault ne disette de 
choses nécessaires, comment doneques ceste région de Turquye, ou Ayse, ait en-' 
tour elle vers lesdites m parties, c'est assavoir occident, midi et acquillon, plu- 
sieurs lieux et régions très bons dont porront venir vivres à l'ost par mer de tous 
lez. Comment aussy elle a en soy plusieurs lieux et portz fructueux où pevent 
ariver tous vaisseaulx de mer portails vivres, il 1 se peult declairier clerement et 
briefvement, car de occident, c'est assavoir de la province qui s'appelle Trace*, 
vendra du froment pour les boni mes et de l'orge pour les chevaulx, du chasteau de 
Hodesr, où se assamble presque tout le blé de Trace, en une quantité incrcdible, 
et le vin de Canes 51 ' et de Palostre 0c , en compétente abundance, et de la province 
de Macédoine, samblablement de occident, vendra fromment et orge et légumes 
largement. De Thessalonicque, de Mamister 7 ' 1 et de Quisso r , et de tout le pays à 

' Li M. N. Des un pars. k. — - Meditcrrainc. L. M. N. — ' L. M. N. Et. k. — 1 Trache. M. 
- 5 L M. N. Gaves, k. — 8 !.. Palestre. M. Pales t. N. — 7 MamLilrr. L. M. N. 



Rodosto, sur la côte nord de la mer de Marmara. 

Ganos, Ciano, Vcît-os, sur la mer de Marmara, 
a l'ouest de Rodosto, porte aujourd'hui le nom de 
Vavixaipia. 

Palistro,ou l'olistrins, vis a xis de l'île de Tha 

sos. 



d Maniistro et Mamister correspondent vraisem- 
blablement à la ville de Macédoine portant le nom 
de Mon.istir, que les Bulgares appellent Bitolia. 
Klle c^t située ,i l'ouest de Salmiique, sur un af- 
fluent du Vanlar. 

* Quisso, Kissos, Kiaa6s. 

h. 
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regionis, de Marronia vero et de Aspirosa 1 , similiter Machedonie rogionis vinum 
copiosc portabitur optimum et clectum. A dextris autem, id est a meridic, habemus 
port u m et castrum Bondonicie*, per queni blada omnis generis ex regione Bla- 
quie habebimus 3 habundanter. Habemus [etiam] ad eandem partem ducatum 
Athenarum, habemus eciam Nigropontem \ que quidem loca vinum, legumina, 
oleumet câseos ministrabunt. A sinistris insuper, id estab aquilone,per totûm mare 
Ponticum, in regionibus Bulgarie, Gazarie.Zichie 5 , Avogasie 6 , et iri mari de Tana, 
tôt sunt toca et portus unde portatur frumentum, carnes salsc, mel, cera, pisces 
saisi, legumina, ordeum, et avena, non in mediocri, sed excessiva etiam quanti- 
tate,quod, ne verba protrabere videar, et tedium inferam audienti, nominare per 
singula pretormitto. i 

Si quis autem solicitus sit de portubus 7 ad quos naves hec victualia défé- 
rentes valeant applicare, breviter satisfacio inquirenti quod ad plagam meridiona- 
lem Asye, de qua loquor, fere quot sunt miliaria, tôt sunt portus boni, capaces, 
prolundi modo debito et Iranquilli; sunt etiam circa istam partem habitate et 
non habitate insuie multe valde, que vel habent in se vel faciunt de se portum. 

1 Affirosa. C. — - Rondoniac, C. — 1 Habemus. C. — • /n^o/wnfc-m. H. — ■■ Rilhic. C. — 
'' C. Anogasie. A. Anagosie. B. — " G. Partibus. A. 



IVnviron de Maorone ' ' et de Affirese», pareillement de la région de Macédoine, se 
apportera foison de vin bon et esleu. Mais du désire lez, c'est assavoir de midi, 
avons le chaste! et port de Bondonice 1 ', par où nous aurons largement les blés de 
toutes manières de\\ allaquie. Nous avons aussy de celle part la duchié d'Athaines, 
et avons en après l'isle de Negrepont, lesquelz lieux nous administreront légumes, 
uuyles et fromages. Et à senestre lez, c'est assavoir de acquillon, par tout la mer 
Majour, es 3 régions de Volgarie*', de Gazarie 5 \ de Rethie 6 ', d'Avogasie f et de la 
mer de la Tanné», il y a tant de lieux et de portz dont on apporte fromens, char 
salée et poissons, légumes, orge et avoine, non pas eu moyenne quantité, mais en 
excessive. Et affin qu'il ne samble que je tieigne trop longues parolles et que je 
ne donne ennuy aux auditeurs, je me passe de nommer chascun par son nom. 

Et s'il en est aulcun qui sollicite des portz ausquels les nefz portans ces vivres 
porront applicquer, je respons en brief au demandeur que vers la partie méridio- 
nale d'Ayse, dont je parle, il y a presque* aultanl de bons portz, parfontz, seursel 
paisibles comme il y a de milliers de paiis. Il y a aussy vers ceste partie moult de 
isles bonnes et fertiles, les unes habitées et les aultres non , qui ont en soy ou font 
port. Les galées et aultres vaisseaulx de mer porront et deverant esïire ïes portz 
et les changier en tele manière comme l'ost par terre se bougera et ira de là en 

1 Manne. M. Mammc. N. — * M. N. — 3 M. N. Et. k. — » Vnlaarie. L M N — * Gâ- 
terie. N. — « t.. M. N. En Aise. K. 

• Maronia, sur la côte de la Thrace, ws-à-vïs de d I j Crimée. 

Hle de Samothrace, non loin de (embouchure de • I/Imérétie,' ou lmirette, su, la cite orientale 

ta Mantza. * " ■ , v . ... 

i D ..„, < le la nier Noire, entre le Iazistan et le pays des 

Hodonitza, MnouSow^ei. Bo*&Wa, en The»- Abkhases. 

^portait anciennement le nom ,1e BOfe. ' LAxogas.e. ou pays des Ablhases, Abazes, 

, . Abages, Abogases, s étend le long de la cote orien- 

La prounce dont Boulgbar, sur le Volga, au sud tale de la u.er Noire, au nord ,1e la Mingrelie. 

,le kaian, eta.t la capi.ale. , u mpT d - w 



DIRECTORILM AIT PASSAGIL'M FACIENDUM. 509 
Poterunt etiam et debcbunt galee et naves portus eligere et mutare in tali conve- 
niencia atque modo ut, sicut terrestris exercitus movebit sua castra inantea et pro- 
cédât, sic pariter et propinque marinus exercitus subsequatur, ut sicut 1 terrestris 
exercitus possit de omnibus recentari. De carnibûs récent ibus meucionem facere 
superfluum judicavi, cum Turquia sive Asya in carnibus, vino, oleo, bladis,legu- 
minibus et omnibus aliis bonis terre sit ita egreg'ia, fertilis et habundans quod 
vere videbitur intuenti quod non in terra alia sit Egyptus necalia Paradisùs, nec 
puto quod exercitus indigcat victualibus aliunde, nisi quod babundans cautela et 
provisio non nocebit. 

Explicil lercia et undccima pars. 



IV 

[Incipit 1 ] -quarta et duodecima pars, [que] sex continet raciones 3 
quod de hostibus lidei Jtriumphuin habendi faciliter sit sperandurh ». 

Quartam et duodecimam [partem 5 ] et finem pariter hujusmodi Directorii ordo 
precipit expedire; et prit de spe certa faciliter de Turchis et aliis fidei et crucis 
hostibus triumpbandi. Ad quod declarandum sex infero raciones. 

1 B. Sir. A. C. — 2 C. — 3 Que ostendit per rarionrs se.r. C. — 4 Quod de hostibus est Victoria 
spcranda. C. Rubrique omise dans B. — s C. 



avant. Et ainsy sieuvra l'ost de la mer ensamble et le plus près qu'il pourra, affin 
que. l'ost par terre puist estre rafreschy de toutes choses. Il mesamble que ce seroil 
chose superflue de faire cy mencion de chars fresches, pour ce que la Turquie ou 
Vise est sy bonne, sy fertile et sy habundant de tous biens, c'est assavoir de chars, 
de vins, de uuile, de blez, de légumes et de tous aultres biens de terre, comme 
porront veoir tous ceulx qui y seront, que en nulle aultre terre il n'y ait point 
d'Egipte ne d'aultre Paradis terrestre; ne je ne cuide point que l'ost ait besoin 
d'avoir vivres d'ailleurs, senon que bonne cautele et seure provision ne nuyront 
en riens. 

Cy fine la nf et xi' partie de ce traictiê. 

IV 

Cy commence la un* et xir , qui démontre par vi raisons 
qu'on doit espérer victoire de ses ennemis. 

Selon l'ordre de ce livret, il me fault expédier la mi* et xu* partie ensamble. 
La fin de cest Advis directif sera comment on doit avoir certaine espérance de 
triompher legierement des Turcz et des aultres ennemis de la foy et de la croix. 
Et pour declairier cecy, je Vueil insérer vi raisons, qui cy après s'ensieuvent. \ 
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[Prima racio'.] ^ 

Prima racio est quia corum malicia est compléta; tan tu m enim duravit coruin 
[perfidia seu a ] infida perversitas et in maliciis et peccalis perseverans ïniquilas 
quod clamorem operis 3 compleverunt. Constat ctiam quod si bene gesserimus et 
rectam in hoc operc tenuerimus voluntatem, Dominus erit* nobiscum, et si Deus 
pronobis, quis contra nos? Si enim consistant 5 adversum nos castra, si 8 exurgat 
adversum nos prelium, nichil [est 'J timendum, in Domino est sperandum,qui est 
illuminatio mentis nostre, qui est protector assiduus vite nostre 8 . Non est enim 
fortitudo, non est consiliuin, non est prudencia contra ipsum. Nunquam legi in 
aliqua ystoria Veteris Testament! quod, nisi propter peccatum, Deus 9 populum 
suum tradiderit gladio inimici; legi tamen aliquos peccatores de hostrbus blasfe- 
mantibus nomen Dci, magnas victorias reportasse; in omnibus ysloriis ultramari- 
nis nunquam recolo me legisse quod nostri per hostesïuerint debellati, sive bel- 
lum cum multis gérèrent "\ vel cum paucis, nisi aut propter peccata que in ipsis 
regnabant vel propter prodiciones quas in [se 11 ] invicem committebant**, seu 
propter discordias quas [inter se 13 ] habebant, aut cerlequia illam cum qua bellum 
initur disposicionem debitam uegligebant. 

'- 2 C. — 1 Opère. \. B. C. — 1 C. Es/. A. B. — 1 Constant. C. — 1 Et si. C. — 7 C. — » Qut 

est protector. . . nostre, omis 1 dans B. — " Dominus. C. — 10 Agirent. (1. — " C. 12 Couverte 

liant. C. — » C. 



[ La première raison. J 

La première raison est pour ce que leur malice est acomplic. Certes leur triche- 
rie et desloyale perversité et leur iniquité persévérant en malices et en péchiez 
a jà tant duré qu'ilz ont acomply tout leur bruyt. 11 est aussy tout certain que se 
nous nous portons bien et tenons en cesle besoingne une voulenté droiluriere, 
Nostre Seigneur [Jesu Crist'] sera avecques nous. Et se Nostre Seigneur Dieu 
est avecques nous, qui sera contre nous? S'il y a des chasteaulx encontre nous, 
et se on dresse bataille contre nous, il ne fault pourtant riens doubler, ains avoir 
toutte son espérance en Dieu, qui est la lumière de nostre pensée et le curieux 
deffendeur de mstre vie a . Ne il n'y a nulle force ne nul conseil, ne nulle pru- 
dence encontre luy. Je ne leus oneques en quelque histoire du Vieil Testament, que 
Nostre Seigneur baillast oneques son peuple en la main de leurs ennemis, se non 
pour pechié. J'ay toutes fois bien leu que aulcuns pécheurs ont remporté de belles 
victoires de leurs ennemis blasphemans le nom de Dieu. Ne il ne me souvient 
pas que jamais j'aye leu en touttes les histoires d'oultre mer que nos gens aient 
esté combattus par leurs ennemis, ou aient fait bataille à tout grant gçnt, ou à 
pou d'armée, se non, ou pour les pechiés qui regnoient en culx, ou pour les trahi- 
sons qu'ilz faisoient l'un à l'aultre, ou pour les discordes qu'ilz avoient entre eulx 
mesmes, ou pour ce qu'ilz ne tenoient compte de celle deue disposicion et ordon- 
nance par laquelle on doit entrer en bataille. 



1 M. — s De nottre voye. N. 
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I S»T(iii<ln racio ' ] 

Secunda racio est quia Turchi in se ipsos raultipliciter sunt divisi, et anus 
alium pcrsequitur, spoliât et occidit. Et fere tôt sunt principes quot sunt ville, et 
lot snnt reguli quot sunt urbes. Cum autem ipsi in tôt contraria et diversa dominia 
sunl divisi, certc ipsorum pocius futura desolacib est credenda quam nostra Vic- 
toria non speranda*. Omne enim rcgnum in seipsum divisum predixit' Dominus 
desolandum. 

[TWcia racio'.] 

Tercia racio est que elicitur ex premissa. Ideo namque inter se, ût premittitur, 
sunt divisi, quia eorum capita qui bclla noverant se mutnis cedibus mactave- 
runt, aut servi dominos prpprios occiderunt, et in locum eorum qui plus de poten- 
cia habere poterant surrexerunt; atque in bujusmodi contrarietate et altercacione 
dominii continue pcrsistentes, de probiori milicia quam baberent, contigernnt 
strages varie et contingunt. Et sic consequenter 5 sunt unione, numéro ac viribus 
diminuti. 

' (;. _ s Sftenuuli. li. — 1 IHxit. C. — 1 C 



[La second»' raison.] 

La seconde raison est car les Turcz sont devisez entre eulx en moult de ma- 
nières, et l'un persécute l'aultre, le despouille et occist. Et y a à pou près autant 
de princes comme il y a de villes, et il y a autant de roys comme il y a de cités. 
Et comme ilz soyent ainsy devisez en tant de contraires et diverses seignouries, 
certes il lait à croire plus tost leur desolacion advenir, que nSftre victoire ne fasse 
inieulx à espérer. Car, comme dist Nostre Seigneur Jesu Crtet, tout royaulme en 
soy devisé sera désolé en fin. j 

[La m' raison.] 

La iu c raison [est 1 ] qui se prentde la précédente. Certes la cause pour laquelle 
ilz sont devisez entre eulx, comme dist est, appert. Car leurs chiefs qui savoient 
la conduite des batailles se sont entretuez l'un l'autre, ou les serfz ont occis leurs 
seigneurs propres, et en leurs lieux se sont bouttez ceulx qui ont peu avoir plus de 
puissance. Et en ceste contrariété et altercation de seignourie iceulx persévérant 
contiuuelement de la milleure et plus seure chevalerie qu'ilz eussent < sont adve- 
nues diverses pestilences et adviennent cliascun jour. Par ainsy ilz sont bien souvent 
admoindris de union, de nombre et de force *. 



. — - i . Fréquenter. C 



1 L. M N — 5 Fonrs. L. M. \ 
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[Quarla racio '.] 

Quarla racio est cjuotl quia propter causaui pncfatam de scipsis iniliciam non 
liabebant, de servis empliciis e» captivis conati sunl ipsam miliciam rcparare. 
Grecos igituremplîcios vel captivos, quos variis modis ad suam perlidiam perlraxe- 
runt, libertati dedcrunt et eis in uxort s suas fdias tradiderunt. Prcterea, quia ipsi 
Turchi raro consueverunt se in villis includere ad nianendum, sed omni temporo 
habitant sub tenloriis in campeslribus 5 , ideo predictis liberlinis castra custo- 
dienda et forlalicia tradiderunt. Et quia bujusmodi libertini,l!cel sint ad perfidiani 
Sarracenicam, utpremittitur, depravati, non tanien possunt donum christianitatis 
et fidem atque baplismi graciam, que unie susccperant, penitus oblivisci, ideo 
constat michi eciam per eosdem quod si baberent aliquem nobilem et potentein 
qui eos per suam victoriam libcrarct, cui posscnt tanquam columnc firmissime 
adberere et contra iniquos ipsum valcrent 1 scutum opponere defensivuin, esseut 
parati fortalicia trader*, et suc captivitatis injuriam. et inhdelîlatis ignoniiniam in 
dominorum suorum sanguine vindicare. 

[Quinta racio 1 .] 

Ouinta racio est quia ipsi Turchi hcllandi modum cl iuduslriam ntillam ha- 
' B. — - Campcstri. C. — ' I aient. I». — ' (]. 



..i un raison. 



La mf raison est pour la cause dessusdite, que d'eulx meismes ilz n'avoienl 
point de chevalerie, ilz se sont efl'orcez<le reparer leur chevalerie de seri'z achaloz 
cl d'esclaves mis en captivité. Ilz ont doneques afranch y les Grccz achalez ou cap- 
tiviez, qu'Uz ont peu par diverses manières tirer à leur desloyale mauvaisetie, cl 
leur ont donné à femmes leurs propres filles. En oultre, pour ce que les Turcz ont 
accoustumé de pou souvent [soy '] enclore dedans les Villes pour y demourer, ains 
en touz temps habitent soubz tentes et pavillons aux champs, c'est la cause pour 
quoy ilz ont baillic leurs chasleaulx cl forteresses [à garder '] aux dis libertins 
afranchis. Et pour ce que les dis libertins, jà soit ce qu'ilz soyent empiriez et bou- 
tez en la tricherie des Sarazins, comme dist est, toutesfois ilz ne pevent de tout 
en tout oublier le don de chrestienté et la foy et la grâce du baptesme qu'ilz ont 
recheu par avant, pourtant suis je adeertené et par eulx inesmcs que s'il/, avoient 
aulcun noble homme vaillant et puissant qui par victoire 3 les deslivrast, et auquel 
ilz se peussent adherdre comme à une coulompne très ferme, et leur peust opposer 
un escu delfèjisif contre les ennemis, ilz seraient preste et appareilliez de leur 
baillier et livrer les chasteaulx et forteresses qu'ilz ont en garde et de veugier ou 
sang de leurs seigneurs l'injure de leur captivité et la vergongne ignominieuse de 
leur infidélité. 

[La v* raison.] 

La \' raison est car lesdis Turcz ne ont nulle manière ne industrie de com- 
1 L. M. N. — * L. M. N. — 1 è'ar m victoire. L. M. N. 
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benl, probitate et audacia carent; non habent arma defensiva seu eciam offenriva, 
[vel invasiva '], nisi tantum arcus, faretras et sagîtas; loricas qua&am habent de 
corio, que proprius dici possunt coratie quam lorice, que non bel lis virorum, 
sed magis ludis convenii.nt puerorùui. Equos habent multos, nam fere omnes 
equitant, eciam rustici et pastores; sed ipsi equi débiles sunt et parvi, ita quod 
non possunt super se ulla arma defensiva, neeequi, [nec militis'], tolerare 3 ; que 
si ad tempUs aliquod sustincrent, ad modici cursus exercicium caderent et crêpa- 
ient. Modus autem bellandi ipsorum non est in campo fortiter sistere, aut con- 
slantei resistere, vel audaclcr insère, sed semper fugere aut fugare, plusin insi- 
rliis quam vi.ibus confidentes. Et breviter concludendo, postf.recos et Babilonios, 
in facto" armorum ipsi sunt vilior natio ftotius 5 ) Orientis 

j Sexta rario 6 . ] 

Soxla racio est quia ipsi etSaraceni, quos idem essejudico in hac parte, nam 
omnes credunt et colunt unam bestiam, [scilicel 7 ] Macometum, quandam adin- 
veniunt prophetiam quod, in istis temporihus, débet eorum secta abominabilis et 
immunda pei quendam Francorum principem destrui et deleri; et ideo 8 quando- 
cunque audiunt passagium ordinari, excidiosum prestolantur cum magna formi- 

1 C. — 2 B. C. — ' \rc cqui milites tolcran: A. — ' In j'actii. B. C. — V6 - 7 G. 5 B. Jmo. 

A. C. 



batre, ains sont lasches et privez de hardiesse et de prouesse. Hz n'ont nulles 
armures dell'ensives, ne qui blessent ou soyent propices pour assaillir, senon tant 
seullemenl arez turquois, carquois et flesches. Hz ontaussy aulcuns haubregons' 
faits de cuir, que l'on pourrait appeller pins proprement cuyraces que haubre- 
gons, et viennent mieulx à point aux jeus des enfans que aux batailles des hommes. 
Hz ont beaucoup de chevaulx, car à paines tout homme, soit paysant ou bergier, 
va à cheval. Mais leurs chevaulx sont faibles et petis telement qu'ilz ne peuvent 
porter sur eulx armures deffensives, ne pour les hommes, ne pour les chevaulx 
mesmes, et s'ilz en poi toient par aulcun espace de temps, ilz tresbucheroient à 
terre à pou d'espainte de course. Leur manière de combatre est de non ester fort 
en - champ, ou de résister vaillament, ou de assaillir hardiement, mais de s'en fuyr 
tousjours, ou de chacier, en eulx confiant plus en leurs agaittemens que en leurs 
lorces [ou vaillances ']. Et pour brièvement conclure, après les Grecz et les Babi- 
lonicns, ilz sont la plus vile nation de tout Orient en fait d'armes. 



\\m vi* raison.] 



La vi' raison est car eulx et les Sarazins, que je juge estre tout ung en ceste 
partie, pour ce que tous deux croient et aourent une beste, c'est assavoir Machom- 
met, et ont trouvé une prophecie que, ou temps présent, leur abhominable et orde 
secte doit estre destruitte et deffaite pa* ung prince de France; pour ceste cause, 
toutes les foys qu'ilz oyent dire que l'ost des Chrestiens se appreste pour passer la 



llanbcrgons. M. N. — 2 (ht. I,. M. N. 
Histor. mvm. — II. 
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«line 1 fiiïMii suum; quod et ego veracitersiim experlns cum essem in Pcrside/ubi, 
proptei: rciuotiora tnrrarum [loca 2 ], a nobis minus débet passagium formidari. 
Cum en-tin 5 dominas-papa Clemcns passagium indixissct, et apud illos do Perside 
vcrbiim bùjusnmdi sonuisset, tandis timoret tremor corum corda pcrcussit ac si 
Francorum gladios ad spatulas babuisscnt. 

i [Epylugu* ad predicla 1 .] 

Prcdicta auteni non posni cl expressi quod juopleiea negligi debeant dispo- 
sitio, ordo, obediencia, disciplina et prudcncia mililaris, ut quia bostis sine vir- 
ilité 5 est,' sine prudcncia, invalidus et. inconstans, dcbeat exercilus nostcr vagc 
procederc et incautc, acesse sine débita régula dissolutus; per incautelam nainque 
et securîtatem atque defeeluin custodic, que ex estimacione fragilitalis hosliuni 
procedunt , mnlti magni, fortes et potentes exercitus perierunk Amazones et mu- 
lieres, «pie in predicta Turquia civitatem 7 Ephesum construxerilnt, lcguntur mul- 
tos fortes lyrannos et principes superasse 8 . Romani enim principes ita castra 
sua ubicunque in expedicioncm procédèrent, fossatis .vallabant", inuro cingebant 

1 Cum magna formidinr, omis dans C — - C. — 3 Ejus>K. — ' C. — Yeritalc. \\. — '' 0. 
Proeedebant. A. B. — 1 V,. Cirilalrs^ \. — s l.egimtitr multo< fortes l iasse lyrannos. ('.. — \ <tl 
latii. C. 



mer, il/, ne attendent que leur douloureuse fin. Véritablement, j'av expérimente 
cecy lorsque j'esloye en Perse, où nous devons moins craindre le passage pour les 
loinglains lieux de la terre. Et quant noslre saint pere le pappe Clément com- 
manda le passage' d'oultremer et que les nouvelles en vindrent jusques aVeulx 
de Perse, une sy grant freeur et paour leur navra les cueurs, comme s'ilz eussent 
jà feu 2 ] à leur dos les espées des Frnnçoys. 

^ Epilogaoion 1 , c'est à dire le rocuoillemont dos choses dessusdilos. 

Jen'ay pas mis, ne dit \ expressément les eboses dessusdites que pourtant on doive 
mesprisier la disposicion, l'ordre, l'obéissance, la prudence et la discipline de ebe- 
valerie, et que, pour ce que l'adversaire est sans vertu, sans prudence et inconstant, 
noslre ost doive aler vaguement et imprudemment 5 et estre dissolu sans règle. 
Certes, par improvision de seureté et par deflault de garde, qui viennent par 
l'estimacion de la fragilité des ennemis, maintz grans, fortz et puissans ostz ont 
esté péris. Les Amazones et les femmes, qui en ladite Turquie ont édifié la cité de 
Epbèse,se lisent avoir vaincu plusieurs fortz tirans. Les Rommains aussy, en quel- 
conques lieux qu'ils allasent en conquestes, fortefioient de murs et de fossésMcurs 
lorteresses et chasteaulx, et y mettoient guetz 7 et gardes, anssy bien comme se 

1 Los mots . pour tes lointains lieux de la Terre. El t/aant noslre suint /«rr le pappe Clément 
eommenàa le passage, sont omis dans !.. — J I,. M. N. — ' L'Epihgation. N. — 1 L. M. N. En 
dit. k. — 5 ^ Impnuneucmcnt. L. M. — 6 Et jww. I,. M. — 1 L. M. Gais. K. 
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el in ois custodes ac vigiles 1 disponehant, ar si scmpcr hostis adosset qui oos bellis 
assiduiset incursionihus moleslarct. 

(lonlirm;ilicL prcdirtomm. 

Kgo, qui vix est natio in loto Oriente quam ad hélium non viderim processisse, ad. 
prcmissa hoc unicum suporaddo, quod non soluni Turçlios despicahilcs cl despec- 
tos et Egyplios ahominahilcs atqun viles, sod simul fortes Tartaros, Indos, Arabes 
alque Persas sola potencia Francie, absque auxiliariis [aliis 'j quihuscunque, cuni 
modo, ordine, disciplina et disposicione congruis superaret. Hocdico, lioc assero, 
hoc confinno; nec est aliud in vero et experto judicio fonnidanduin, non est 
aliud, oxclusisomnibusdiffieultatibusqueadpredicta obici polerunt, metuenduin, 
nisi si nos peccata [nostra '] propria impugnarent, aut modus direccionis hujus 
vie debitus non adesscl. Scio namque multos, scio circa direccionem hujus itine- 
ris" suas sentencias probaturos\ quibus non invideo, non insulto, dummodo ad 
bec certa experiencia bos informel, et utilitas propria non inducat. Per quem- 
runque enim, domine mi re\, bene, [recle~], ac prospère tua ilinera dirigantnr, 
hoc est quod intendo, hoc est quod cupio s tolo corde, ut te videam illese super 

1 (i. \ iyiliis. A. — ' ('.. — ' \ te. C. — ' Prolttlurus. — " Tria. — : B. C. Hariune. A. 
— " Inriipin. lî. 



leurs ennemis eussent tousjours esté au devant, qui les eussent travailliez et mo- 
lestez 1 chascun jour de courses, de saillies et de aguetz. 

C'infinnaaon dos choses dfssusditos. 

El pour ce que à paines est il nulle nation en tout Orient (pie je n'ay veu aler 
en bataille, je adjouste aux choses dessusdites une chose tant senllement, c'est 
assavoir que je dis, asseure et afferme que la seule puissance de France, sans nulz 
aydes quelconques, à tout manière, ordre, discipline et disposicion aflerans, ne 
sourmonteroit pas seullement les Turcz méprisables et despects et les Egiptiens 
nbbominables et vilz, ains tout ensamble les Tartres fors, les Indiens, les Arrabes 
et les Persans. Ne il n'y a riens qui fasse à doubter en vray et expert jugement, ne 
il n'y a riens qui fasse à cremir, toutes difficultés hors closes, qu'on puist opposer 
aux choses dessusdites, senon que nos propres péchiez venissent contre nous, ou 
qu'il n'y eust pas deue manière de la direction de ceste voye. Cerles je say bien 
que plusieurs proféreront leurs sentences sur la direction de ce chemin, desquels 
je n'ay point d'envye, lesquelz auss'y je ne assaults* pas, mais que certaine expé- 
rience les informe à ce, et que leur propre prouflit ne les induise pas. Par ung 
chascun ' 1 doneques soient, mon souverain seigneur> adhrechiez voz chemins bien 
droilurierement et prosperement, et c'est ce que j'entens, c'est ce que je convoite 
de tout mon cueur, affin que je vous voye celluy qui ira sur 4 la basilic et l'aspe 5 , 

1 Comme se leurs ennemis eussent truvelliez et mol lestez. L. — - Assaulzc. VI. — :l Pur uny chemin. 
L. — 1 Dessus. 1„. M". N. — ; ' L'aspic. L. 
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basilicum ' el aspidem amhulantcni , et drachonem pcdibus conculcantem tan- 
dem insancta [civitatc 2 ] Jhorusalém lui scoptra regiminis modéra ntem, et tanquam 
David alter terre infidèles populos coequantcm. 

In fine, conclusio monitoria sequitur, ni in Deuin loi» mm lis 
intcncio dirigalur \ 

Igitur, domine mi rex\ ad hoc tam saiictum negocium exequendum non le 
ducat ostendende tue potencrc fastus, nec laudis propric appelitus, nec elatio am- 
pliandi dominii, noc ambitio dominandi. Legimus namqut- quod Moysi fuit Terre 
Sancte possessio 5 denegata, quia pro se honorem et laudem apeciit que debuit 
dari Deo. Sdûl cciam meruit iram Dei, quia, post victoriam, sibimet erexerat for- 
nicem triumphalem. In Machabeorum libris quosdam de populo [Dei c ] legimus in 
manus hostium incidisse, quia voluerunt facere sibi nomen. Paganorum sunt bec 
ut, post optatas viclorias et obtentas, honores sibi célèbrent et triumphos. Te 
autem, domine mi, decet, eu m direccione cordts, cum fervore devocioniset eu m 
puritatc intentionis, altribuere gloriam et honorem immorlali Hcgi, invisibili, soli 

1 Rasiliscum. H. C. — * C. — 5 KiiltriqiK- omise dans 11. — ' Itr.x Ihnicic. i.. — 1 Pro- 
missw. C. — r ' C. 



rompant de ses pies la teste du dragon, et, en la parlin, en la sainrte cile de .Ihcru- 
salem, maniant les sceptres de ton régime 1 , el comme Vaullre David faisan l onnys 
à la terre tous les peuples mescreans on la foy calholicque. 

Sensicult, en la fin de ce traictié, la conclusion moniloirc que toute l'cntencion de nostre pensée 

soit adressiée vers Dieu. 

Pour exécuter-' doneques ceste tant sainte besoingne, mon souverain seigneur 
l'helippe, par la grâce de Dieu roy de France, ne vous induise pas l'orgueil de 
monstrer voslre puissance, ne l'appétit de vostre propre loenge, ne la elacion de 
l'ampliation de vostre seignouric, ne aussy l'ambission de seignourir. Certes, nous 
lisons que la promission de la Terre Saincte fu jadis denyée à Moyse pour ce 
qu'il appeta pour luy l'onneur et la loenge qui dévoient estre donnez à Dieu. Le 
roy Saûl encouru aussi l'ire de/Dieu pour ce que, après la victoire, il avoit eslevé 
pour luy ung arc triumphal Nous lisons ès livres des Macbabées que aulcuns du 
peuple de Dieu encheïrent ès mains des ennemis pour ce qu'ilz s'en voulurent 
donner le nom. La manière des payens sy est que,- après les victoires désirées et 
obtenues, ilz sen attribuent les honneurs [et les triumphes 3 ]. Il fault doneques, 
mon souverain seigneur, que en adreschement de cueur, en ferveur de dévotion 
et en pureté de intencion, vous (attribuez gloire, loenge et honneur au roy^ im- 



' liegne. N. — * Ad exécuter. L. M. N. — 3 L M. N. 
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Doo, a quo dcbos prêtai» m expectarc, non momcntaneum cl tcrrenum, sed 
per|>etuum et ccloslc. Amen '. 

Erplicit Dircrturiiim unhvrsum. Dco (/racia[s] in immensum. * 

Amen 2 . 



1 Fin do II. — - - Erplicit Dircctnrium ad passaginm faciendum pçr christianitsimum recjcm Francic 
in Terrain Sanction. \d tandem et honorent nominis q inique Salvatom dumini no.itri Jhcsu Chrisli. Sequitur 
lili'llus de Terra Saneta éditas a fratre lirorharda Theutonicn, oriinis Fratmm Predicatorum. Hubrica. C. 



mortel, au Dieu seul invisible, duquel vous devez attendre le loyer, non pas mo- 
menlel el terrien, mais perpétuel et celestien. Amen. 

Cy fine l'Advis dirretif pour faire le passage d'oui tremer par le très chrestien roy de 
France, Phelippe de \alois, en la Terre Saincte de promission 1 . 

' l'ar le très chrestien roy de France {Phelippe M.) en la Terre Sainte de promission. L. M. N. 
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DE MODO SARRACENOS EXTIRPANDI. 



[Guillelrai Adœ, ordinis Praxlicatorum, postea arcbiepiscopi Sultanicnsis, de 
modo Sarracenos extirpandi, ad Raymundum Guillelmi de Fargis, cardinalem 
tituli Sanctae Maria* Nova; 1 .] 

Venerabili in Christo patri ac rcvcrendissimo domino, domino R.'- de Fargis, 
tituli Sancte Marie Nove diacono cardinali, fraler G. Ade, ordinis fratrum Predi- 
catorum, ojus scrvus humilis et indignus, Jhesum Christum, et dignis actibus cl 
prudenlia ejus fidem extollcre, qui solus débet extolli laude digna, bonorc summo, 
virtutc perpétua, grandi potencia et fortitudine inconcussa. 

1 Titre moderne. Tractatus ipiomodo Stirraceni sont crpiupiandi. B. Titre plus iincien que le précé 
dent. — 2 N. R. 



" Guillaume Adam, que Quétif et Echard croient 
français (Script, ord. Prcdic, t. I, p. 537), que 
d'autres auteurs disent être né à Antivari, en Alba- 
nie, fut un des six religieux dominicains envoyés 
en Perse par Jean XXII en qualité d'évoqués suf- 
fragants, avec François ou Francus de Pérouse, 
créé preniieyévéquc de Sultanieh le 1" niai i3ifc. 
(Rainaldi, AnnaUs ecclesiast., i3i8, n. /|-C, Reg. 
Joh. XXII, nii. n, ep. 63.) Guillaume connaissait 
déjà les pays où il allait se rendre, ayant fait partie 
vraisemblablement d'une des missions antérieures 
qui a\ aient trouvé bon accueil auprès des khans 
mogols. Il dit en effet dans son mémoire, comme 
on le verra plus loin (p. 533), s'être trouvé en 
Perse sous le pontificat . de Clément V, mort en 
i3i4. Après quelque temps de résidence dans les 
pays dévolus à sa juridiction, Francus ayant fait 
agréer sa démission, Guillaume Adam fut nommé 
à sa place archevêque de Sultanieh par Jean XXII, 
le i" juin i323. Guillaume mourut en 1.329. (Le 
Qtiien, Orient ennti., t. III, col. i3Gi.) On ne 
voit pas dans les manuscrits à quelle époque pré- 
cise il rédigea son mémoire, bien qu'il cherche 
plusieurs fois à déterminer chronologiquement cer- 
tains faits par celte mention : présent/ anno. Nous 
sommes porté à ^croire qu'il le termina avant 
l'année i3a8, dans laquelle Andronic III, sans dé- 
trôner Andronic II, son aïeul, s'empara du pouvoir 
impérial. Guillaume Adam ne fait pas la moindre 
allusion à ces dernières circonstances et considère 
Histok. A im. — II. 



toujours Andronic II , qu'il juge d'ailleurs aussi sévè- 
rement que Brochard , comme en possession entière 
dcrautoritésouveraineàConstantinople.Lc cardinal 
Raymond Guillaume de Fargcs, neveu de Clément V, 
à qui il dédia et remit son œuvre, avait été créé car- 
dinal-diacre de Sainte Marie-Nouvelle en i3io; il 
survécut à Guillaume Adam et vivait encore en 1 34 1. 
(Raluze, Vilœ Paparum Aven., t. H, p. 73, 661.) 

La ville de Sultanieh porte en mogol le nom de 
Qoungourlan; elle fut fondée par Argoun Khan, 
petit-fils de Houlagou; la construction en fut achevée 
en l'an 7 00 de Phégire ( 1 3o 1 ) par le sultan Oldjaïtou , 
qui en fit la capitale de ses États. Le développement 
des murailles de la ville élevées par Argoun, dit 
Hamdoullah Moustaufy, avait douze mille pas < et la 
partie construite par Oldjaïtou et laissée inachevée 
par ce prince, trente mille pas. La circonférence de 
la citadelle dans laquelle Oldjaïtou avait fait bâtir 
son tombeau était de deux mille pas. Ou remarquait 
dans Sultanieh un grand nombre de monuments et 
«■'est cette ville qui , après Tçbriz , renfermait les plus 
beaux édifices. La population de Sultanieh se com- 
pose de gens venus de tous les pays et appartenant 
à toutes les sectes religieuses. La langue parlée dans 
cette ville n'est point uniforme, mais elle est très 
mélangée de mots persans. (Hamdoullah Moustaufy, 
Nouzhetoulqouloub, ms.de la Bibliothèque nationale 
n° 127, f" 3 2 4 r°; Taiikhi Oldjaïtou, passim; Hadji 
klialfa, Djihan Nuina. Constantinoplc, 1 1 .V» — 

I 7,32, p. 'J(|2.) 

(56 




522 GUILLELMUS ADvE. 

Vox flentis Ecclesie cum Rachele, vox oppressi populi chrisliani, vox decépto- 
rum sarracena 1 servitutc, vox terre Christi sanguine consecrate m un du m replet 
crebris, a maris altisque gemitibus, intonantrs. Clamât Ecclesia in excelsis, nec esl 
qui audiat, quod filii ejus magnifici de medio sunt sublati. Parvuli ejus ducti suni 
in capfivitale^ni, ante facieni tribulantis, nec est cis requies, propter afïïiclioneni 
et multitudinem servitulis. Clamât oppressus populus christianus, nec est qui libè- 
re!, quare inimici ejus locuplctati sunt, lactique sunt ei in capite; cedilur, illudi- 
tur, affligitur atque ad amarilurlinem ducitur vita ejus dure operibus servitulis, 
nec est qui eum inter tantas angustias consoletur. Clamât denique Terra Sancta, 
, quod eam, coram vobis 5 , alieni .dévorant, desolalur in vaslitatc bostili et absque 
habitatore debito sabbatizat. Transit per eam et inbabitat incircunicisus populus et 
immundus, qui polluit templum et conculcat sancta. Habitant in ea qui suorum 
filiorum ebristianorum in circuitu Jberusalem, tamquam aquam 3 , sanguinem eïTu- 
derunt. Clamant instfper omnes simul, aures vestras rugitu inconsolabili puisantes, 
celum internis et rrequentibus suspiriis pénétrantes, quod non sol uni pactunlur 
boc corporis durum jugum, sed anime penas, dum coguntur alienam legem sus- 
cipere quam non coluerunt patres corum, colère et oblivisci Domini creatoris, 
quem, cum amara necessitudine, coartantur blaspbcmare pariter et negare. Cla- 
mant et querelas ingeminant et dolor intollerabilis mestos reddit, quod, per gen- 
tem pcccatricem, ininùcuni populum , filios seeleratos, falsos videliect christianos, 
verbo fidem Romane Ecclesie profitentes, sed eam operibus abnegantes, inimicis 
corum oppressoribus qui bereditalein Domini delevcrunt, stimuli, jaculi el gladii 
niinistrantur. quibus inimici Domini eos cedunt usque ad intc[r]nectionem 
anime et spiritus pénétrantes. Igitur, bénigne pater et domine révérende, si ta- 
cuero, sceleris rcus ero. 

Inter alios enim ordinis mei consocios qui proficiscimur ad infidelium naciones, 
causa fidei predicande, plures vidi terras, lustravi provincias, moresque multa- 
rum gencium sum expertus, et frequencius aures meas taies gcniilus repleverunt , 
quibus fui sepius ad interiores cordis amaras lacrimas provocatus, plus eorum 
anime quam corporis servitulem, oppressiones et miserias miscralus. Et tanto, co- 
ram Deo, dampnabilior apparebo, quanto de talibus plura vidi, si non annuncia- 
vero illis qui mundum regunt et Ecclesiam ordinant et gubernant. Vobis ergo, 
quem nort ambigu[u]s 4 fidei bonor, veritatis cultus, miscrorum compassio, con- 
fessiounitatiset zelus parentum.comeditanimarum, denuncio, et, per vos, Ecclesie 
capiti, rectori mundi et domino, vicario Jbesu Christi et preposito domus sue; 
denuncio, inquam, de dampnis Ecclesie reparandis, de geniitu pauperum conso- 
lando, de membris dolentibus, de inordinata familia, de servis inobedientibus, 
qui gremium matris Ecclesie fugiunt et obedienciam derelinqunt; ut lui dolores 
pietatis et operis medicamine limantur et cornua delinquentium correctionis ba- 
culo deprimantur, et per inobedtenciam oberrantes, virga direccionis, reducantur 
ad equitatem justicie, vel inviti. 

Intencionis aulem mee est que inferius ponuntur ad genéralis passagii quoddam 
preambulum texere, que ore veritatis fulciri et volo et cupio brevitate succîndere, 
ut veritas attrabat ad legendum et brevilas condeleclet. Et, ne oporteat cadeni^ 
multociens replicari, hune modum apposui, ut primo dicam quantum ad presens 
spectat, unde pestis sarracenica roboralur yel eciam enutritur ; "secundo, quoniodo 



Sarracrnica. B. — 3 Nol>». B. — 3 Aqua. B. — * Ambigo. l\. 
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corum fortitudo, quam per quorûmdam favorem acquirnnt, valeat ininorari, vel 
eciam annullari, ut, agnito morbo, videatur quomodo apponi debeat medicina, 
et rami deficiant et arescant, sublato a radicibus iiutrimento. 

Noverit crgo Vestra Sanctitas quod, per inultas vias et per inultos modos et per 
multas gentes, Sarracenis Babilonis favor acquiritur, in magnum detrimentum 
Terre Sancte. Primo per mercatores subditos Romane Ecclesie, secundo per pere- 
grinos noslre Ecclesie, tercio per imperatorem Constantinopolitanum, quarto per 
imperatorcm Tartaroruni aquilonis, quintoper mercatores mnris Indie. 



1 

Priilio igitur ministranlur necessaria 1 Sarracenis per mercatores Calalanos\ 
Pisanos 1 , Vcnetos et alios' maritimos mercatores, et maxime Januenscs. Ad quod 
sciondum quod Sarraceni Egipti non babent ex se l'errum, nec ligna, nec picem 
navalem, nec pannos laneos ad induendum, nec oleum, vinum, nec bladum in- 
terdit m ad comedendum , nec sufiieienter liomines ad eani inliabitandiim; sed per 
predictos mercatores, ininistros inferni, falsos cliristianos, bec onmia ministran- 
tur,et tant babundc, utaliquando de biis, in Alexandria Egipti, que ad boc portus 
et porta dampnacionis est, tanta babttndancia babealur, ut, pro parvo precio et 
quasi proniebilo, ltabeantur. Portatur ergoeis ferrum et omnia que de ferrofiunt, 
ut suntgladii, lancée, ferra jaculoruin et telorum, lorice, galee 5 , et alia que ne- 
cessaria esse possunt ad invadendum Cliristianos, vel cisdem resistendum, si passa- 
gium esset, vel ad defensioncm propriam et munimen; ita quod si bec per illos, 
ut premiltitur, non portarentur in Egiptum,non invenirentur in ea lancée, nec 
ligones. Porlantur eciam ligna ad domiOcandum, aste pro lanceis, pro sagittis, 
pro jaculis, buxuni et alia ligna apta'' pro arcubus et balistis, tabule pro galeis, 
navibus et lignis piraticis 7 , et etiam ipsiniet Cbristiani nequam talia vasa eisdem 
Sarracenis comperiunt et fabricant, et fabricare insuper eosdocent, vel hujusmodi 
vasa jam lac la in biis partibus eis vendunt, quod ^airaceni aseipsis baberi nequeunt 
nec labricare sciunt. Et, quod borrendum est, se eis jungunt ad exequendum na- 
vale oili<\ium et piraticum, ad expoliandum Cliristianos, vel eciam captivandum. 
In Egiplo i te ru m non pluitquod sufficiat, nisi quando fluvius, qui Nilus 8 dicitur, 
perinde transiens super cxcrcscit et Egipti provinciam irrigaret, et ideo faine ta- 
bescerent el delicerent in seipsis, nisi predicti lalsi Cbristiani in Egiptum viclui 
necessaria apportaient. 

Sed adbuc predicta peccala sequentis superat sceleris magnitudo, quod quidem 
predicti lalsi cbristiani, in irreverenciam Dei et offensant Ecclesie et dedecus hu- 
mane nature, perpétrant, dum Sarracenis vendendo liomines Chrisli redeniptos 
sanguine vel regeneratos baptismale, et Babilonicum imperium forte reddunt et 
exbibetit multis et inaudilis criminibus delriinentum. Circueunt enim mare, lus- 
trant provincias et de diversis mundi partibus cm uni puerps et puellas, Grccos vi- 
dclicet, Iktlgaros'', Rntenos, Manos, Ungaros Minoris Ungarie, qui omnes gaudenl 

Catalonos. A. — 5 Pisanos, omis dans B. — 1 Aliorum. 
' Aptum apta. A. — 1 Au ms. : pirraticis, ici et ailleurs. 

tifi. 
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sub nomine christiano, vel Tartaros et Cumanos, vel quoscumquc alios paganos, 
quos vénales exposuit paterna impietas, ut predictoruin pagauorum moris est, vel 
quos clades tartarica vel turcica, vel aliqua alia hostilis inipietas, subjugavit. 

Isti îgitur pueri, sic vendicioni expositi per liostes uti Christiani, vel per patres 
utpagani,per nostros mercatorcs cmuntur; qui sibi <le talihus meVcimoniis lucruin 
statuuntet mcritura dampnacionis acquirtinl, rum predictos pueros ori draconis 
denuo offerunt devorandos^ejt Sarraceni emunt a predictis mercaloribu% iniuistris 
Sathane, atque eos députant non cuique usui, sed sceleroso, nefario, immundo 
pariter et dampnoso. Quod certe cum rubore et horrore nimio profero, cuni vestris 
sanctis-aurihus proponere habeo turpia vcrba, turpiora farta, nisi quia vestram 
preeminenciam scire convenit, ut luis tantis nialis* remcdiiim apponatur, et me 
dicerc expedit, ut consciencie mec stimulus quietelur. Dampnosa est rhristianitali 
lice negociacio, quia Egiplus terra est que sûos habitntores dévora? et consumit, 
quia non dabunt radiées altas viperarum genimina abortiva, et ideo Egiptus pau- 
latim sine cultore et habitatore tabesccrct, nisi per ipsos euipticios babitantium 
in ea numerus augeretur. Gens eciam Egipciaca, ut]K»le carnali luxui dedita, 
minus est apta ad actus milicie excrcendos. Et idcirco, pueros predictos emunt 
Hbehter, ut in armis et rébus bellicis 1 , secundum moreni eorum plenius eruditi, 
ubicumque oporteat contra Cbristianos, vel quoscumque alios, babilonicum exerci- 
tum antecedant. Et lui postmodum cfficiuntur domini Kgipti, admirati et principes 
et rectores, sicut in presenti ille qui modo est soldanus' fuit de illis empticiis pro- 
creatus. Igitui*, quilibet potest attendere quantum sit dispendium Terre Sancte, 
quanta christianitatis minoracio, quantum fidei et Ecclesie delrimcnlum, quod 
sic, per iitoruin maledictbrum sludium et juvamen, secta sarracenica augealur. 
Nullus istorum venditorum numerum- scire potest, quia per diversos et diversis 
temporibus multa miliasuntsic transducta et vendita in Egiptum, ila ut, illorum 
solnmmodo qui de predictis 'empticiis apti mine ad arma dicuntur, quadraginla 
milium excédant numerum. 

Sed et adhuc major macula in gloria christianitatis ponitur, dum, per hujus- 
modi negociaciones illicitas, christianum nomen exjK)nitur obscenis ludibriis 
peccatorum. , 

Apud 3 sectam Sarracenorum aclus quicumque venercus non solum est improhi- 
bitus" 4 , sed licitus et laudatus. Unde, prêter merctrices innumerabiles, que apud eos 
sunt, homines effeminati sunt plurimi, qui harbam radunl, l'aciem propriam pin- 
gunt, habitiim muliebrem assumunt, armillas portant -ad brachia et ad pedesTet 
ad collum torques aureos, ut mulieres 5 ; et ad pectus monilia circuniponunl, et sic 
subpeccato venumdati conlumeliis alïiciunt sua corpora et exponunt, et masculi 
in masculum turpitudincm opérantes, mercedein iniquitatis et erroris rccipiunl 
in seipsis. Sarraceni ergo, humane dignitatit obliti, se ad illos cfl'eminatos im- 
pudenter inclinant, vel cum eisdem habitant, sicut hic inter nos publiée habi- 
tant vir et uxor; sed et adhuc quid iniquitatis super iniquitatem addunt nostri 
catholici, inimici justicic, hoc vicium inesse Sarracenis animadvertunt, sciunt et 
consenciunt, et viam et incentivum préparant ad hoc scelu?. Et cum aliquem pue- 

1 H. Mrllicis. — 2 Nnmcrm. A. II. — •"• Au nu. : ufiiil, ici w plus loin. — 4 Prohihittis. \. — 
5 Mutiebrrs. B. 

* Mctik Ennauir Mohammmi bon Qriaoun, qui régna, ;. trois reprises, <lo Ocjc) <le l'hégire (i 299) jus- 
qu'en 741 (i3^o). 
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rum opium corpore invenirc possunl, christianum vel tartaruni, ut premittitur, ad 
vcndendum, nuHum precium est eis cnrum dandum pro hiis quos vident ad hu- 
jusmodi complendam nequiciam aptiorcs. Quos*, postquam emerunt, ut stataam, 
ornant scricis et aureis indumentis, corpus eorum et faciès lavant sepius faalneis et 
aliis lavamentis, et eos pascunt lautis cibariis et potihus delicatis. Et hoc faciunt ut 
pinguiore 4 s el rubirundiores et delicaciores, ef per ronsequens magisj apti et allec- 
^ ifvi ad Sarracenorum complcndam libidinem videantur. Quos ut vident libidiuosi, 
' seelerosi et nefandi homines, Sarraceni videlicet, huenanc nature perversores, sta- 
tini in eorum roncupiscenriam exardescunt, sed, ut canes insani, ad istos pueros, 
diaboli laqueos, sibi erçiendos festinant currere, ut possinl cum eis suam impudi- 
ciciam exercere. 

Ecee, pater et domine, quanta mala faciunt lui nostri animarum nommant 
venditores, quantam ponunt maculam in gloriam fidei nostre, quantam confu- 
sioncm faciunt in domo Domini, quale exhibent sceleris incentivum, quantam 
bonorum morum destructionem procurant et excidium honestatis. Sed hoc fla- 
gitium non perpétrant mercatores superius nominati ut plurimum, sed maxime 
Janucnscs, nec omnes Januenses, sed potissime ille, caput peccati, Seguranus 
Salvatici' et il 1 i qui de sua domo sunt et parentela, quos secum ad hec attraxit 
servicia inimici Satlianc, quosque secum in hoc diaboli ministerium 2 dedicavit, 
in tantum quod predictus Seguranus, cum illis qui de parentela sua secum con- 
senciunl, non ad aliud videtur intendere, nisi quomodo possit per hec opéra, 
Deo contraria, Ecclesiam confundere et Sarracenos, inimicos crucis et persecu- 
tores nostre fidei, roborare. Ipse Seguranus frater soldani appellatur, Sarracenus 
esse creditur, el, ut hostis, fidei Machomistarum fautor et promotor dicitur el 
defensor. In tantum est soldano conjunctus, quod ipse soldanus eum fratreni 
suuin in suis appellat litteris et amicum. In tantum est Sarracenus, quod ipse 
permisit predicta peccata contra naturam in suis navibus perpetrari. Vexillum 
criam Machometi et soldani Rabilonie gestatum fuit in suis navibus et galeis, per 
se et afiquns de parentela sua , sicut ego, cum horrore et detestacione, oculis meis 
vidi. Quod fautor Sarracenorum existât manjfesle apparet, quia cum soldanus ali- 
quam legacioncm vellet mittere, vel nuiicios, ad imperatorcm Tartarorum aqui- 
lonis, pro cultu sarrarenico ampliando, i£>se hujusmodi legacioncra et nuncios 
Iransvebebat, sicut dicetur inferius magis clarc. Promotorem eciam se exhibuit 
eorumdem, sic quod nunquam aliquis fuit ante eum non Sarracenus existens, qui 
tantam illam sectam pestiferam auxerit et promoverit, portando eis predictorum 
puerorum christianorum et aliorum multa milia, ad exercendam miliciam, vel alios 
actus illicitos superius noniinatos, portando eciam ferri et lignorum, ut predicitnr, 
magnam copia m et aliarum rerum que portari per Ecclesiam prohibentur. Non 
solum autem ipse, et fratres ejus et nepotes et propinqui, per hune modum Sarra- 
cenis talem fortitudinem prebuerunt, sed et multi alii Januenses, quos, exemple- 
sno, attraxit ad si mi lia peragendum; quos ipse precedit et precellit iniquitatis 
hujusdux et doctor nequicie contra Deum. Unde boc veraciter est compertum, 



1 Maquis. A. \\. — 2 Mysttrium. H. 

" Tout ce que l'on sait jusqu'à présent de ce per- 
sonnage de la famille Sa Ivago, c'est ce qu'en dit ici 
même Guillaume Adam. Ce fragment de son mé- 
moire avait Mé communiqué par M. Dcsimoni et 



par M. le comte Riant à M. W. Heyd , qui s'y réfère 
dans son Histoire du commerce du Levant au moyen 
ài/e, trad. de M. Furey Haynaud, I^eipzig, 188.'), 
t. H, p. 36, note 3. 
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quod vix sit Janue aNqu« nobilis^parcntela, necque alicujus valo.ris sit aliqua popu- 
laris, cujus aliqui Alexandriam iverint vel miscrint, quorum aliqui pucros, aliqui 
alia probibila portavcrinl.^t cum solus predictus Seguranus tlcccm mi Nia pueros 
Sarraeenis portasse dicatur, nec multitudo nec numcrtis sciri potcsl N quos al iî 
portaverunt. > 

r 

Ad obviandum aulcm ne tanta mala por nostros Christianos liant, et ne Sarra- 
cenis tan tu m subsidium proveniat per oosdem, quadruplex remedium poleril 
adhiberi. . 

Primo, quod, prêter sentenciam cxcommunicacionis que contra taies per domi- 
num papam Clcmenlem cxtitit.promulgata, inducantur reges et communitates ut 
fiât per eos edictum générale et indispensabile ut quicumque in Alexandriam iveril, 
vel ad terras soldano subjectas, porlando proliibita, talis in exilium relegetur, cl 
domus ojus publiretur, et res ejus in fiscum veniant pro subsidio Terre Sanclc. 
vel, quod melius est, curie seculari, omni volenti diripere, concedatur. ' 

Secundo modo, ut quicumque Alexandrinum ccp[er]it, vel bonasuaoccupaveril, 
\p terra vel in mari, ubicumque inventus fueril, in actu cundi sive post, talem 
expolians nunquam ad reddendum expoliato, vel loco ejus alleri cuicumque, per 
vim alicujus juris vel consiietudinis astringatur; et quod redores quicumque fue- 
rint, incurrant cxcommunicacionis sentenciam in facto, et castrum, vel villa, vel 
civitas ubi présentes fuerint, ecclesiaslico subjaceant interdicto. Multi enim mër- 
catores euntes in Alexandriam captivassent et eorum bona omnia occupassent, 
nisi timuisscnl dominum temporalem. 

Tercio, si alique galee 1 armatc 2 tenerentur in mari, cum quibus illam \iain 
lacientes, caperenlur et in servitutem rédigèrent ur et bona eorum in sorlein eos 
capientium vel Ecclesie devenirent. Sed est advertendum quod in armando istas 
galeas exemplis v fuit baçteuus Ecclesia defraudata : primo quia illi qui eos 
armabant 1 recipiebant stipendia pro vi galeis et non tenebant nisi quatuor; 
n° quia, si tenebant tôt sicut recipiebant stipendia, erant ita maie munile de genli- 
bus et"de aimis quod non audebant 1res invaderc; m° quod dabanlur stipendia pro 
uno anno et non stabant in mari ad boc servicium, nisi per sex inenses; ini° quia 
solis illis sex mensibus insistebanl pro cuslodia bujus vie quibus non navigant qui 
faciunt viam illam. Mercatores enim qui in Alexandriam vadunl, non navigant 
nisi in yeme, quod faciunt vel quia venti pro via illa maxime régnant in yeme, 
vel quia sciunt qupd via illa in estate solummodo custoditur; et ideo in estate 
refugiunt navigare volentes sibi ab bujusmodi insidiis precavere; v" eciam de- 
tfraudabatur 1 ' Ecclesia quia ille qui preponebatur illis galeis, ex parte Ecclesie, 
nunquam reddebat computum, si quid cepisset ' de predictis Alexandrinis, née 
dabat aliquid Ecclesie de direptis. Oporlet igilur ut ille preposilus galearum essel 
potens ex se, et probus et fidclis, et quod ad danipnificandutn Alexandrinis essel 
magis avidus quam ad lucrum. Et sic posset cum tali diligencia via illa faciliter 
custodiri et utiliter impediri. 

Quartum eciam remedium apponi débet, sine quo in vanum sunt omnia supra- 
dicla, et in vanum pro galeis Ecclesie pecunia expenderctur. Quoddam enim 
officium babet comune Janue quod, contra Deum et bonum ebristianitatis, et 
contra staluta Ecclesie, militât in bac parte. Quod quidem officium vocatur 
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Oiïicium Robarie Est au te m bujus uno arclia, scilicet in palacio comunitatis 
Januc, cum tribus scrraturis, super qtiam sunt très preposili ordinati; ët quicun^- 
quo, rhristianus, judcus ve] sarraconus, undecumquc sit« si tauien de terra illa^it 
qiip contra Januam giierramnon babeat actualem, ubicumque pcr Jànuenses fuerit 
dopredatus", talis, per se vel suum procuratorcm , in arcbam prediclam, nullo 
sciente, unam cedulam intromittit de sua expoliationc querimoniam continen- 
tem. Prepositi igitur istius onicii, aslricti per juramcntùm, certis anni tempo- 
rîbus, arcbam illam aperiunt, et ibi inventas cedulas perlegentes, statim'expolia- 
tores vocant et ad reddendum expoliatis quicquid et quoèumque modo rapuerant 
constringuntur. Si vero expoliatores comparere contempnant, bona eorum nio- 
bilia arrestantur et expoliatis reddunt quod suflicit raplores ob contumaciam 
prescribentes. Hoc autem oiïicium est ita forte, et ita stricte servatur, ut in co dis- 
pensait nulla cadat. Formidant ergo omnes Alexandrinos capere, cogitantes, ex 
hoc, iram sue comunitatis delwre incurrere, que débet oos conslringère ad red- 
dendum. 

Ordinctur ergo quod lioc oiïicium, non ad illos qui Alexandrinos cxpoliant vel 
Sarracenos, sed ad alîos, tantummodo se oxtendat. Quod si fiât, ad impediendum 



" Par l.i création dr VOJJicium Ilobanà , la répu- 
blique de Gènes promettait, comme on le voit, 
d'indemniser loul individu, fùt-il juif ou sarrasin, 
qui aurait subi en mer des dommages du fait de 
navires génois, à la seule condition que le réclamant 
n'appartint pas à un pays actuellement en guerre 
avec la république. Lue semblable institution ren- 
dait à peu près vains et illusoires les décrets |>on- 
tificaux, les ordonnances des rois, les décisions des 
conciles et les décrets que la république de Gênes, 
comme la république de Venise, avait été contrainte 
d'édicter elle-même plusieurs fois, sous la pression 
du sentiment chrétien, contre le commerce des 
esclaves et le transport de la contrebande de guerre 
••n pays sarrasin. Les esclaves, presque tous emmenés 
des rives de la mer Noire (voir Mas Latrie, IJitt. de 
Chypre, t. H, p. 1 25-128), étaient indispensables 
aux sitllans d'Kgypte, sans parler des harems, pour 
entretenir la milice des mamelouks; le fer et le bois, 
dont l'Egypte est dépourvue, ne leur étaient pas 
moins nécessaires pour la fabrication des armes et la 
construction des maisons, des navires, des barques 
et des engins d'irrigation. Aussi Guillaume Adam 
demandait-il avec raison, comme une des condi- 
tions essentielles au succès d'une nouvelle croisade, 
que l'on contraignît préalablement la république de 
Gènes à refuser les indemnités de VOJicium liobariw 
aux marchands qui commerceraient avec les Egyp- 
tiens et tous autres Sarrasins : Alexandrinos vel Sar- 
racenos. Ce que dit ici Guillaume Adam ne permet 
pas d'élever le moindre doute sur l'existence et le 
fonctionnement à Gènes de cette institution, qui, à 
côté d'avantages réels, offrait, surtout en vue de la 
guerre sainte, d'incalculables dangers. Si elle don- 
nait le moyen de réparer au moins partiellement 
les brigandages des pirates, chrétiens ou autres, qui 



infestaient alors la Méditerranée, elle n'en consti- 
tuait pas moins un encouragement permanent à 
la contrebande de guerre et permettait ainsi aux 
Sarrasins de renouveler et d'entretenir incessam- 
ment leurs moyens de défense. On ne peut citer, 
il est vrai, textuellement, ni le statut ni l'article 
[capituluin] des statuts de Gènes qui a organisé- 
VOfficium llohariœ; mais l'existence de l'office, et par 
conséquent la promulgation du statut qui l'avait 
créé, est attestée par la référence même inscrite 
dans d'autres statuts : «Prcdicta omnia teneatur 

• et dclwat doininus pi (testas Januc, etc. , secundum 

• formant capituli de Robariis, etc. • (Oiïicium Ga- 
zarix, nj mars i3t(j. Monumcnta Patriœ. I.egcs mu- 
nicipales, ce! 3t5- Turin, i838.) 

11 y a plus, M. Charles Cunco a découvert à 
Gènes, dans les dépendance» du palais de la 
Douane au palais de Saint-Georges, une inscrip- 
tion d'où l'on peut inférer que l'office des dépré- 
dations tenait ses séances en ce palais- même, dans 
la'salle où se trouvait le coffre {capsula, archa) 
destiné à recevoir les réclamations et les dénon- 
ciations des plaignants. Celle inscription est ainsi 
conçue: Capsieta de Robariis, que appellatur Salva- 
terra, Hccixixxri , Kalendis Marcii. (M. Cunéo, Me- 
morie sopra Cantico debito pubblico, mutai, compère, 
ebanca di San Giorgio in Genova, in-8% Gènes, s. d. 
p. 202.) M. C. Desimoni peuse que c'est là la date 
même de la création de l'office de Robariis. (Voir 
Coinelio Desimoni, dans VArchwio storico ilaliano, 
t. XIX, 1887, p. 91 ; Statuto de' padri det commune 
délia repubblica 'di Genova, p. lvi, Gènes, Pagano, 
188C.) En i33î, lorsque frère Guillaume Adam 
rédigea son mémoire, le coffre, ou la caisse, de 
YOJicium Hobanw était conservé au |>alais de la 
commune. 
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viam illam maledictam sulïiciet minor mimeras galearuni, et contra eam rnulti 
alii. viriliter et utiliier se opponent. . "■» 

^ - - ■ < - .. . ■ ! l : U 

Il . 

Peregrini iterum qui vadunt in Jérusalem magnum adjulorium dant principi 
Babilonis in dispendium Terre Sancte, qui, sieut nec supcrioris excommunicatio- 
nem metuunt, et quam habere debcnt revcrenciam ad mandalum Ecclesie non 
advertunt nec cogitant quantum dampnum christianitati inférant et quantum 
profectum exhibcant non attendant. Soldants enim circa triginla quinque turo- 
nensium grossos cxigit et recipit a quolibet peregrino, et cum de diversis mundi 
partibus in Jérusalem confluant innumerabiles peregrini, videbitur id quôd dico 
cum multiphcatum fuerit boc tributum. Ergo, sub peregrinorum istorum pietate, 
celatur' iniquitas, et eorum devocio inobedienciam parit, eorumque fervor indis- 
crète injusticiam operalur, dum , ex bujusmodi peregrinacionc proliibita, comodum 
Sarracenis, persecutoribus crucis Christi, et incomodum Ecclesie et christianitati 
offensionis occasio ministratur. 

Remedium autem contra ista facile erit, ex quadruplici via. 

Primo, ut detur cxcommunicacionis sentencia contra istos, et absolucio ad 
sol uni Summum Pontificem rescrvelur. Ilactenus enim, cum in Ciprum veniebant, 
post peregrinacionem factain, vel in locum alium ubi esset patriarcha Jérusalem, 
bujusmodi peregrini statim temeritatem pecunia redimebant, faciliter absolucior 
nis beneficiuni obtinentes, si tantum de pecunia dabant quantum dedeiant pro 
tributo; quod certe crat Ira us cl decepeio ex duobus : ex uno, quia dabatur in- 
telligi peregrinis quod essent ab omni sentencia plenaric absoluti, cum tamen lit- 
tere eorum testimoniales, quas eis absolventcs super bac materia conceefebat, eos 
esse absolu tos non a papali, sed patriarcbali tantummodo testarentur. Erat eciam, 
ex aîio, decepeio Ecclesie, quia inimico 2 Ecclesie, Babilonico principi, ex tali 
peregrinacione proveniebat talis favor, sciente, absolvente pariter et vidente; et 
sic, non solum peregrini Sarracenis prestabant comodum supradictum, sed eisdcm 
eciam ipsemet patriarcha eisdem favebat, tacite vel expresse, cum, ex tali facilitait- 
venire, multis aliis tribuebat materiam delinquendi. Et ego de hiis que dico in 
presenti scirem exempli causam adducere, nisi timerem ponere os in celum. 

Secundo, adhibeatur hoc remedium ut, in rébus et personis, omni volenti eos 
capere et bona diripere exponantur, ut, quos Dei timor vql Ecclesie reverencia a 
malis non retrahit, retrahat timor pene. 

Tercio modo, obviari poterit si omnes transportantes eos in suis vasis, illuc 
euntes vel inde revertehtes, simili, ut ipsi peregrini, cxcommunicacionis sentencia 
innodentur. 

Quarto, quod excommunicentur illi qui dictos peregrinos ad sua hospicia 
scienter receperint, illuc euntes vel eciam redeunlcs. 
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Imperator ilerum€on<îtantinopolitanus lavel soldano et eum adjuvat in omnibus 
, quibus polost. Invicem enim se fratres nominant et fréquenter inique pacis et con- 
|pdoracionisfedusjncunt,per internuncios, sepius muncribiïs etenceniis semutuo 
visitantes. Et lioc predicto imperatori paru m videlur, nisi eciam mitteret diclo 
soldano pueros et puellas, quod est jam supradicti nelandi et iiorrendi sceleris 
incenlivum; quando eciam Egiptus faine làborat, frumentuin et alia que polest 
t vile necessaria subministrat, sicut quando Cbristiani Accon et ejus confinia per- 
diderunt, contigit ut Dominus Egiptum tanta percuteret plaga famis 1 . Non enim 
Nilus fluvius de tribus aiinis supereffluxerat, ut Sarraceni, faîne rabidi, lune inde 
mortui, ruèrent, subsistere non valentes. In tantuni enim famés invaluerat ut, non 
dico pro cibo, sed nec pro semine, granum poterat inveniri. Quam quidem plagam 
Sarraceni imputabant miraculo, quod scilicet miraculo Egiptum ideo Dominus 
laliter percussisset quod Cbristiani de Terra Sancta expulsi fucrant; Quam ob 
causam, Terram Sanctam Christianis reddere cogitabanl; sed persécuter Ecclesie 
Romane et anliquus hoslis, imperator isie, nnam nàvem fecit de majoribus mundi, 
quam onustam frumento in Alexandriam dclcgavit. Que quidem navis habebal 
de frumento mulos xuu'^oneratos, prêter arma et tmilta'alia que portabat. Et sic 
islc imperator, perfidus Sarracenorum amicus et socius, cl Romanorum hoslis et 
stimulus, Babiloniorlim inbpiam rclevavit; et breviter quicquid polest cogitare 
et lacère lioc acceptât et complet quod polest cedere soldano Habitante in benc- 
placitum et favorem; et hoc tractât et facit quod esse potest in malum nostrorum 
Christianorum Romane Ecclesie, nolens eos habere in dominos, nec socios, nec 
vicinos. 

Remédia autem contra hoc sunt i lia que contra Alexandrinos posita sunt. Et 
poleril eciam aliud adhiberi, quod videlicet scribantur liltere imperatori predicto 
per Summum Pontificem, pro sua reduccione ad fidem et obedienciam Romane 
^ l^cclesie. Sed hoc i ta liât Secrète, sicut secrecius poterit pertractari, ita quod nulla 
suspicio possit apud mnnachos grecos et alium clerum et milites aliqualiter sub- 
oriri. Si enim monacbi doctissime' 2 de hoc aliquod presentirent 3 , opponendo se, 
possent negocium totalitcr impedire. Monachi enim totum populum decipiunt et 
in erroris tenebris retinent, et ad perdicionis laqueos secum trahunt. Magnam 
enim exlcrius simulant sanctitatem, et vulgus, indiscretam eos sequens et credens 
apparentem sanctitatis specicm admirando, fidei deserit veritatem, et Ecclesie 
Romane fugit et despicit unitalem. Et quamvis has litteras non credam ad multum 
posse projicere, non enim credo eos misericordia et dulcedine flecti posse, sed 
gladio et lerrorc, tamen per bas litteras duo bona sequi jwterunt. Unum quod, si 
monilis Summi Pontificis noluerit ad unitatis gremium Romane Ecclesie matris 
sue [redire], sed clegerit in erroris et scismatis solitudine pervagari, remanebit 
sollicitudo et* cura pastoralis regiminis excusata. Aliud bonum sequi poterit, quia, 
si assenciat piis monilis patris sui et, post longam dissimililudinem s , voluerit 
anulum et stolam suscipère ;» miséricorde pâtre <ligno studio preparatam, filio 

' Flamis. A et B. — 2 Dotissimc. A. — 3 Prcscircn't. B. — ' In. B. — 1 Ihssilitiipinem. \. — Vo- 
liierint. A. B. » 

lllSTOD. ai\m. — H. ({7 



o 



530 ; GUILLELMUS ADtE. 

reverienti gaudebitis. Gaudebit et Summus Pontifox quo<l ad caillas ntalris Ecclesie 
ovis, et talis ovft, perdita sit reducta, et paterna sttscipiente clemencia filius, et 
taH* filius; qui mortuus fiierat revivixerit, et qui perierit sit inventus. Et sitn- 
plici ter credo quod si, per alios Summos Pontifices, fuissent ad Grocos amicabiles 
legaciones etdulcesjittere destinate, non fuissent sic implacabili odio a sua nutrico 
et matre et domina Romana Ecclesia elongati, unde ipsi Greci et maxime sapien- 
tiores eorum, illi videlicet qui de pridribus tomporibus recordantur, cum de fide 
nobiscum disceptant, quando vident se quod veritati nostre fidei obiciant non lia- 
bere, cum suspiriis ita dicunt : « Heu! si quis recordelur do priori illo statu Ecclesie 
« Romane, quando nitebatur filios suos aliquando oborrantes dulcibus litteris et 
« admonitoriis legacionibus ad unitatis gremium revocare, et revocatos pietatis 
« sinu colligere et recolleclos Verbi pabulo enutrire. Nunc autem matrem non se 
«exibet, sed novercam. » 




IV 

Quomodo autem per imperatorem Tartaroruin aquilonis soldano Babilonie 
emolunientuni proveniat, srîendum est quod sunl mi" r importa Tartaroruin. 
Primum et majus est orientale, quod Catay dicitur". Secundum est aquilonaro '', 
quod Gazaria* nominatur. Terri uni est méridionale, quod Persidis appellalur. 
Quartum est médium inleristud méridionale et illud primum, quod Doa vel Caydo 
nuncupatur. 

Iste igitur imperator Tartaroruin aquilonis cum soldano Babilonie multo fédère 
est conjunctus, et, ex eo, maxime inter bos duos amicicia est tam grandis, ut 
forcius mutuo se contra lercium iuvicem adjuvenl et défendant. Imperator enim 
Tarlarorum Persidis inter illos duos, soldanum videlicet et aquilonarem impe- 
ratorem Tartaroruin, médius terrant babet, et cum utroque exercet inimicicias 
perpétuas et mortales, et ab utriusque dominio terras aliquas usurpavil etsuoim- 
perio subjugavit. Quapropter, unus conira duo, et duo contra unum, modis qui- 
bus possunt niluntuT se defendere et jttvare. Soldanus Babilonie ipsttm dominum 
Persidis destruere et annichilare conatur, ut inimicum piopinqutim et vicinum 
sibt periculosum; quod quia per se complète non valet, alittm imperatorem sibi 
conjungit et conciliât mnneribus et promissis; et parentelas inter se faciunt elcon- 
firmaciones firmissimas inèunt, ut, unus hinc, alius inde, médium imperatorem 
predictum Persidis de terra exterminent et evcllant. Ille eciam, consimili modo, 
imperator Tartarorum aquilonis soldanum Babilonie per munera et internuncios 
visitât et salutat, mittendo sibi pueros et puellas ad supradictum facinus perpe- 
trandum. Sarracenos ejus facarios, id est monacbos, et alios quoscumque in suo 
dominio recipit, promovet et tuctur, per quos tandem ipsemet, cum multis aliis 
Tartarîs,Sarracenus pessimuset Christianorum inimictis et persecutor est effectus. 
Nam, ad preces soldani, omnes cainpanas amovit de Christianorum ecclesiis sui 



* Voir ce qu'a dit précédemment Hayton des 
principaux Etats mogols formés par le démembre- 
ment de l'empire de Gengis Khan , pages 121 et 



k Le khan des Mogols du kiptehak, ou de la 
Gaza rie, au nord de la nier Noire. Hayton nomme 
ce pays le royaume de Comaine, ou des Koumans. 
(Voir ci-dessus, page la 4.) 
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«lominii « I edirliim trcil ni nullas amodo baberent '. Quod quidem cedit in 
Cluisliannruni non modicunirscandaluin cl gravamen. lias vero societates predicti 
duo impera tores per se tractant et fumant, scientibus et cooperantibus Januen- 
sibus, sine quibus lias colligaciones inter se minime lacère possent, n ce solda nus 
ille Tarlaro imperatori facarios, id est monacbos sarracenos, et alios. nuncios, 
ad pervcrlendum euni et suum populum, nec Tartarus soldanb posset mittere 
pueros et bujusmodi eheenia' pravitatis. Quicquid enim isti duo, videlicet Tar- 
tarus et soldanus, sibi imituo volunt mittere, boc .lanuenses transvebunt in suis 
navibus el galeis; el talis iniquitatis ministri et cooperatores effecti, exardescentes 
ad lucruin et ad jwcunias iniantes, ad onine quod contra Deum et Ecc^esiam est, 
et ad omnium Sarracenorum et Tartarorum crimina fautores et promolores se 
exbibent et actores. Et tamen cum .lanuenses dico, Alexandrinos illos solum in- 
lell igo, quos Deus deberet et Ecclesia detestari tamquam verilalis et fidei inimicos. 
Nam sunt multo plures incomparabiliter alii Januenses qui talium crimina detes- 
tantur, nec pro omni caro ad talia consentirent. 

Insuper sunt aliqui-tjui ad talcm viam eunlibus virililer se opponunt, et mullos 
Mcxandrinos in rébus dainpnificant et personis, inler quos sunMquidam qui 
sunt fdii domini Paleologi, fdii quondam Benedicti Zacliarie, eu) us adbuc fa m a 
bona et célèbre nonien vivit. Qui quamdam babent insulani 3 in via média sitam 
de Tartaria imperii aquilnnaris et Constanlino|.olis, de quibus iinperiis prediell 
pueri exlrabunlur Alexandriam, ut predicitur, deportandi. De ista igitur insula 
per predietos Januenses, qui in ea dominantur, eunlibus in Alexandriam cum 
prediclis dampnabilibus mercibus milita dampna-el ofl'ensiones et insidie prepa- 
ranlur el inferunlur, et adbuc plura lacèrent si manus Eeclesie sérum essel. Nam 
mine, absque aliquo' tinbie Eeclesie, 1ère mille pediles el centum équités et duas 
galeas bene paralas el electe ai -matas, omni tempore, secum babent propriis sump- 
libus el expensis, cum quibus conh â Turcos, Sarracenos eis vicinos, et contra illos 
« | ni viam illam faciu.nt nialediclam , inimicicias et insidias exercent gravissimas el 
morlales. Qua ex re, inimici eis proveniunt ca|>italcs. 

[A]d obviandum aulem ne tantum subsidium Sarracenis proveniat per impera- 
lorem Tartarorum aquilonis, quadruplex adliibeatur remedium. 

Primo, ul, sicut supra de aliis taclum est, contra omnes lalia exennia por- 
tantes, vel nuncios bujusmodi, vel Sarracenos facarios, vcl quoscumque alios 
transvebentes in suis navibus vel galeis que miltuntur imperatori Tartarorum 
aquilonis per soldanum, vel equo, excommunicacionis sentencia promulgetur. 

Secundo, quia su ni aliqui qui nuncios, exennia ' et pueros non portant in 
Alexandriam, vel aliquam terrain soldano subjectain, sed portant in Turkiani 
ad aliquem Babilonie* 1 lurcum, soldano amicicia obligatum, el ille postea curât 
soldano, cum diligenti sollicitudine, delegare, quod ordinelur et declarelur et 
statuatur quatinus omnes simulaeiones bujusmodi facientes excommunicacionis 

' ihiberenlur._ A. IV — - Encrnic. IV — ' Kxcmi. IV — ' ttalonvm. A. liubilimrm. IV 



' l.'ilr de Chio, i|ui riait «li jiiiis i.Wi'i au pou- 
voir tic Benoit ou Bonedcllo Zaccaiia. Benoit était 
lils df Manuel Zaccaria, à qui l'empereur Michel 
Paleologue avait, dès i'au i j 7 ."> , donne les deux 
Pliocée, avec la montagne voisine où l iaient les 
célèbres mines d'alun. Benoît succéda à son père à 



l'hocee.en 1 28H; il obtint Chio en i3o4 , el mourut 
en 1^07. Son lils, Benoit II, dit aussi Paléologue 
/accaria, lui succéda dans les deux seigneuries de 
PLocée el de Chio. Brochard a signalé les hauts fails 
maritimes de Martin et de Benoît. (Voir ri-dessus, 
p. 4r»7,'4.">R et noies.) 
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sentencia innodcntur, cum, ut manifeste apparet, per hujusmodj unquani media- 
cionein soldano adjutorium prebeant et favorem. 

Tercio, ut, quia sunt aliqui, sue salutis obliti, qui excommiinicacionem non 
metuunt, ordinentur' alique galee 1 per Ecclesiam, qucisttinj impediant transitum 
et défendant, et constituantur super il las domini supradietc insuie que, ut pre- 
dicitur, in medio vie de Tartaria in Kgiptum si la est, utpotc magis devoli et volun- 
tarii et fidèles ad lioc negocium peragendum; vcl, si forte Ecclesia pecuniam pro 
galeis expendere.nollet, quod saltem daretur predictis doininis et omnibus eos de 
persona juvare volent ibus, in hoc facto, vel pro certo numéro hominum, indul- 
gencia que dari consuevit transfretantibus in subsidium Terre Sanctc. Et si hoc 
fierct, tria bona possent sequi : unum, impedicio predietc vie; secundum, quia 
oranes [qui] vadunt in Alexandriam de Coristantinopoli, vel de alio loco liujus 
imperii, vel de Tartaria predicta aquilonis 5 , habenl facere transitum per insulam 
illam, vel prope, in qua jam dicti domini principanlur, et ideo via illa posset 
per hune modum faciliter impediri. Tcrciuni honum indubitanter sequeretur ex 
hoc, si dominis predictis hec.indulgencia donaretnr, quod videlicet Ephesus" et 
tota Minor Asia faciliter caperetur. Non enirn ista insula est sol u m modo pro insi- 
diis contra Alexandrinos disposita, sed eciam contra Turcos Sarraccnos mira- 
biliter ordinata*. Vix enim ab Asia Minori, quam Turci |x>ssident fere tolam, 
quinque miliaribus distat, et ideo quanto Turcliis propinquior, tanto ejusdem 
dampnabiliora irrogat nocumenta. Non enim Turchi vicini predicte insuie de 
duodecim miliaribus ad maris litora appropinquant, timcnlcs manum vaiidain 
et audacem illorum qui in dicta insula dominantur, quam manum eos fortiter 
atterentem jam multiplicitersuntcxperti. Deiiuhsdicte insuie Turcos terre marique 
viriliter persequuntur et quotquot inveniunl veL gladio cedunt vel subiciunl ser- 
vituti, in tantum quod, mulli 1 sive pauci sint, in terra ve! in mari, cum dictorum 
dominorum vexillum conspiciunl, slatim animo consternantur cl mente deficiunt, 
non in defensionem, sed in fugam' presiditim affrétantes 4 . I nde, anno prnsenti, 
predicti domini, postquani xvm vasa piratica Turcorum et plus in mari ce- 
pissént, cum magna gloria et triumpho ad terras eorum descenderunt et villas 
multas magna cède vastantes, captivos multos Christianos, qui per dictos Turchos 
capti fueranl et servituti subacti \ libertati pristine reddiderunt eos, cum armorum 
potencia etvirtute, de manu Sarracenica libérantes. Et hanc victoriam non semel, 
sed pluries habuerunt, non in sua virtute, sed in Dei potencia confidentes, qui eos 
direxit in hiis et ab iniquorum Sarracenorum enidelitate protexit, sue solite me- 
dicinc graciam largiendo. Et per hune modum, a dextris et a sinistris, inimicos 
Christi cedendo, captivando et ad nichilum redigendo, aliorum Christianorum, 
vicinorum suorum, qui in aliis multis insulis commoranlur, defensionis cli|>eiis 
sunt effecti. Unde , consciencia mea est et omnium illorum qui de probitatc istorum 

1 B. Galilrr. A. — 2 Aquilonem. A. R. — 3 Micbi. A. IV — » IV Affctrantc*. A. — * Sub- 
jeeti. B. 



' Méhemmed bey, fnVtTAïdiu bey, avait donné 
en apanage, au commencement du \iv' siècle, à son 
fils Khizir bey, la ville et le territoire d*Kplu'se. 
Ephese, comme nous Pavons rappelé précédem- 
ment (page 271, note b), est l'Altologo, Aïtologo, 
ou Haut-Lieu des chifcniqueurs et dos voyageurs 
Européens du moyen âge : • Eptiepus hodie Alto 



l.oco dictus. • (Cf. Rondclmonti , Liber insularunt 
Arckipelaiji , p. 109; llin Batoutah, Voyages, traduits 
|>ar MM. I>efréincry et Sanguinetti, t. II, p. a<|R el 
suiv. ; et l'extrait du Metsalik oul-Abtar de Oiili.il> 
Kddin el Dimirhqy, dans le i,V volume des Notices 
et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque du roi, 
p. 33 9 el MU).) 
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(lominonim et de feritalc Turcorum et do pusillanimitate 1 habitanliuni in insulis 
Romanic aliquid oognown-unl, quod, in nulla insula Turchis vicina, homo, nec 
millier, nec canis, nec rattns, nec aliquod vivum animal remansisset , nisi dictorum 
(lominoruin virtns et polencia obslitisset. Videte, domine, quantum prodesset si 
eis concederetur favor Kcclesie, in hoc facto, et quam facile esset illis dominis, 
cuin, aliquali manu Kcclesie, et viana illam maledictam Alexandrie impedire et 
Turcos illos Minoris'Asie subjugare, eu m ipsi, per se, sine alicujusadjutorio, nisi 
S Dei, tantuin nogocium iiirepcrint tam laudahiliter et tam strenue, atque conti- 
uuaveiint, semper de celo victoria eis data. Istorum nomina, si quis scire velit, 
Martinus Zacharie, Benedictus Zacharie, Bartholemeus Zacharîc, lratres germani, 
sic per onliiiem geniti nominantur, quam vis sint alii corum fratres in numéro 
copioso. 

Quartum remedium adhiberi posset quod omnibus malis suppositis obviarct, 
videlicet si Dominus nostrorum regum cordi iufunderet ut ipsi interdum zelarent* 
partent Domini, et eos moveret aliquando bonor crucis, ut, sicut fréquenter pro 
caducis et miseris rébus mundi, pro honore proprio vago et fragili, mortibus et 
slragibus se opponunt pluribus et diversis, suos gladios fidelium Christianorum 
suorum fratrum sanguine niiserabililer sauciantes, non sine decoris fidei scandalo 
et ruina, ila adversus Babilonios convenirent, qui hereditatem Domini eu m injus- 
ticia detinent, et de eadem, quod est llcbile dicere, cultum et nomen cliristiani- 
latis penilus deleverunt. Mco autem judicio, [et] omnium illorum qui morarilur 
in partibus Orientis, nunquam fuit nobis sic paratum, si corda regum adessent 
et principum, générale passagium, sicut modo. 

Primo, ex parte illorum contra quos babet passagium ficri; secundo, ex parle 
illorum cuin quibus habent transire nostri reges, si passagium ordinetur; tercio, 
ex parle illorum qui christiani non sunt, qui possunl et volunt passagium adju- 
varc; quarto, ex parte domini Pape, cujus auctoritate babet passagium ordinari. 

Quia soldanus Babilonie, ut .vitis vestris auribûs innotuit, prout credo, omucs 
admira los et principes et pugnatores strenuos qui de bellis aliquid noverant, de 
suo dominio expulit vel occidit; jiropler quod ad repugnandum reddilur minus 
lorlis. Iterum, Sarraccni habent militas suas prophecias', quibus fidem adbibent 
sicut nos cuvangelio, quod in brevi débet eorum secta pestifera terminari et per 
nostros totaliler annullari, et ex hoc tantam formidinem in suis cordibus conce- 
|ierunt ut statim, audito passagio, non videtur ut ad pugnam se préparent, sed 
ad fugam. Unde, tempore felicis recordacionis Clementis pape V, cum ego cssein 
in partibus Indic et Persidis, cum de passagio vox insonuit, non videbatur Sarra- 
cenis, ad abscondendum se, salis, pro tempore, latibula invenire. Iterum, Sarraccni 
Egipli usum armorum totdiler perdiderunt. 

Kx parte vero illorum cum quibus nostri reges passagium habent facere, ut 
sunt barones, milites et populares, quantum sit bene paratum, per eorum devola 
suspiria, salis palet. Desidcratcnim passagium omnis boni in uni condicio, gradus, 
sexus et etas, ita ut non videantur Sarracenos velle invadere, sed eos vivos et 
integros deglutire. Sed et, si quis est quem transfretare vel etatis gravitas, vel 
corporis débilitas, vel carnis infirmitas, vel sexus fragilitas non permittal, dolent, 

' H. Pusitlamitate. \. — - H. Zrla.rent. A. 



lîrocharcl parle i-galemoirt (le ces prophéties dans le Diiri torium. 
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suspiranl cl gcmunt, vel quia Dons non prolongal ris vilain ut vidoant, vrl quia 
fbrlitudinom cl virlulrm non reformai ni pugnare valoanl, vrl <|iiia Drus oos laies 
• lecit ut non pro arniis idonei haheantur ad mortem Doinini vindicandam. Omniuin 
hominmn denique inullitudo drsiderat ni, indirhussuis, noslra prrclara hereditas 
rocuperclur, quam nohis Dominus proelegit, quam sua presoncia benodixit, in qua 
nasci, convrrsari, viverc cl rnoii voluil homo Drus, ul înihi rhristianitas augincn- 
lelur, rl cullus Kcclcsie vigoal, ol nomrn Domini libère prrdicrlur, glorificelur rl 
dignectsimplicilor adorolur. Tanli desiderii slinudus, tanti amoris (lamina 1 corda 
noslrorum Chrislianorum- stimulai rl sucerndit pro passagio Terre Sancte, (piod, 
si nunc fieret, iniclii apparrl cerlissime anle possr naves quam génies drfierre, 
neo possr omnia mundi vasa reripere transeuntes. Videlis rrgo quomodo, rouira 
naluram, precessor manet immebilis el sequens vrlocilrr eurrit; mcmhrq, senstts 
rt vilr germina preferunl, rl capul manrt cmortuum; cessai motus in vila, el \i\il 
el vigel quod por molum viverr consuevil. Oûod rrgo poccaluin iu regihus, que 
iniquitas noslri irmporis, qur infelicitas chrislianifalis, quod videmus liosles fra- 
giles, noslros pugilrs audaces et fortes, gloriain triumplii dispositam et cQroiiam 
nohis \iclorie preparalam, rl accipere rrnnuaimis, itnino rciam fugiamus. 

IHi vero qui patali snnt passagium adjuvarr est imperalor IVrsidis, qui (pianlum 
et < | na ro i 11 11 il rupiatet alTrctrt, hreviter vidramus. Imperalor enim istr inter supra- 
diolos imprralorrin Tarlarnrum aquilonis rl so.'dannin Hahilnnie nirdius lorrain 
hahol, rt, oh rausain suprrius mrmqralam, ronlra i Nos duos guorrain lial>el per- 
prtiiam rl inimicieias capitales. Kl cpiia non liahrl alios rrgrs sihi \icinos «pu» 
possit in suiim adjulorium invilarr rl in Sarracenoriim Habilonis odiuin «provo- 
care, nostrorum Ptomanorum queril sihi amiririam vendicare, el contra diclos 
Sarracenos noslros Christianos coneilarr nitilur quantum polr>l,ul noslri, r\ una 
parle, versus meridirm, rl ipsr mm suis, ai) aquilonr, r\ altéra, médium sol- 
tlaiium opprimèrent, suhmilléronl el calcarrnt. Kl lioc rsl ad quod ipsr laboral 
pro virihus, rt quod tolo suo spirilii desideral cl affrétai; rl ul Sarraceuoriim 
deslruclio expedicius rl validius complri rlur, in promorionem passagii mulla 
promittit subsidia victualium rl hominum armalorum, oh lioc eciam frequenler 
lîomam solemnrs nuncios millere attemplavil, rl lice anno polissimr, nisi quod 
prr morlrm imperatoris prodicli". et alias per vacacionem curie'', fuoniiil cjus 
nuncii impxliti. 

I l aulem videalur quam facile sil promitlcrc oinnr quod velil el atlendere quod 
promittit, r\ hoc~patel. Nam, prêter Tartaros sui dominii, posscl hahetv do In ris 
sihi suhditis plus q-iam i. 1 " equilum cliristiauorum, el plus quam <:<;"' peditum 
eum, pro hoc negocio, omnes, uno el promplo animo, sequerenlur. Inter quos oM 
ipio<ldam magnum regnum quod vocatur, vulgato nomino, (icorgianoruin, sed 
greco nom i ne Yherorum, quia de Yberia, hoc est de Yspania, originem hahue- 
rtint. Isli crgofîeorgiani regein hahrnt, qurm semper David vocant. Kl super omnes 
Orientales sont slrenui hellalores, iiisaciahililersangiiinem Sarracenorum sicientes, 
et supra modum passagium affectantes. Taies su ni ul nunquam imperalor JVrsidis 



' *\u tus. : Jlama. — J Au ins. : prtldituin. 

* Oldjaïlou.ou Mohammed khnudaliendeli , qui. 
bien que musulman , avait été .très favorable aux re- 
lations aver les Chrétiens, en li.iino des sultans manie 
louLs d'Egypte, était mort le i (> décembre î.lifi. 



'' l.c Saint-Siège avait vaque plus de deux années . 
depuis le an du mois d'avril i 3 l 'i jusqu'au 7 aotil 
t.'iiti, enlre la ntorl du pape Clénionl V el l'élec 
lion de Jean 





DE MODO SARRACENOS EXTIRPANDJ. 535 

« 

victoriamdeSarracenishabuit, nisi istortim polenti gladio mediante. Unde, quando 
Tarlari Baldacum obsederanl, nnnquam ante ingredi presumpserunt quam Geor- 
gianorum exercitus precessisset. Cumque, ]H)st cedem innumerabilem Sarrace- 
noriun ibi factam, galifa eorum,id est papa, soins quasi supers tes, et contra 
Tarlarum in niodiim excommunicacionis maledicta congereret, et ex hoc in eum 
manus millere Tartari formidassenl, Georgianus unus princeps, audacior cetens, 
manu valida onsem vibrans, Trinitatis prius nomme invocato,unosoloictu,caput 
eu m dexlro hnmero amputavit, sicque ictus ille taie discrimen Sarracenis contulil 
et jacturam, quam, ex tune, nullus galifa alius resurrexit". 

Nec 1 hoc videatur extraneum, quia suadeo esse de hoc negocio in Tartans con- 
lidendum. Nam, temporc quo sanctus Ludovicus rex passa gin m fecit.opus simile 
actum est ut Tartari, qui tune noviter Persidem occuparant, ex una parte Sarra- 
cenos hostes premerent, de consensu et connivencia predicli régis, ut ipse rex, ex 
altéra, eosdem hostes fortiter cohartaret; unde, et tune, Tartari totam Chaldeam 
et Baldacum ejusque confiuia sub dominio subjugarunt. Si igitur reges nostri cum 
dicto imperatore velint, ut predicitur, ronvenire, bine inde obpugnantibus nostris 
et Tartaris, tabler médius inler istos inimiros erucis, princeps Babilonicus pro- 
sterneretur J , (piod non adiciet ut resurgat. 

Quomodo vero passagium sil disposition ex parte domini Pape, cujus habet 
auctoritale ordinare, possel quilibet, e\ diversis signis e.topcribus similibus, com- 
probarc. Quamvis enim ego et mei similcs non possumus scire, nec decel, ejus 
ordinacionis profunditatem, nec ejus alti consilii plene cognoscere veritatem, la- 
men possumus utrumque perpendere quod ejus mens tota ad exaltacioncm fidei, 
ad dilatacionem nominis Christiani, ad consolacioncm fidelium et ad gloriam 
domus Domini sit intenta. Cognoscere possumus quod tota ejus intencîo occu- 
petur, tolum ejus desiderium inardescat, tota ejus anima feratur in hoc, ut in 
diebus suis dilatetur Ecclcsia, cultus christianns.fulgcat, populus Deo serviens 
inerito et numéro augeatur, cl nomen Domini .fesù, ut dignum est, suscipiat 
incrementum. Cognoscere possumus quia, ejus ih lempore, omnis viperarujn 
abhortiva plantacio quam Pater omnium non plantavit, omnisque structura quam 
manus Domini non fundavil, excisionem patitur et jactîfram, omnisque novella 
seminaria gracie et virtutis danl folia et dores et fructu* utiles et producunt, et 
omnis celestis fundacio sumit orlum, erigitur et proficitVl firmalur. Cognoscere 
possumus quod, more diligentis opificis, incessanter ejus animus occupetur qua- 
| i ter materia celesli patrocinio disponatur, ut cum disposita fuerit forma débita 
materie, perfeclio imprimatur. Ouia materia viciata el nimis ydonea comprobatur, 
e( perfectionis formam suscipere non modo negligit, sed récusât. înde est quod 



i B. _ \\. Prustrrnrlnr. \. 

' Iloulagou Khan avait dans sou année des 
troupes géorgiennes commandé-es par deux princes 
portant le nom de David. L'un était David IV, (ils 
do Koussoudan , surnommé Narin , l'autre Da\ id \ , 
fils de (iéorgi Lâcha. Ces deux princes avaient reçu 
l'mvesliture de Qoubilai Qa'an et axaient élé con- 
firmés dan» leur souverainelé par Iloulagou Khan. 
Le contingent géorgien prit part à l'expédition diri- 
gée contre les Isinaylicns et au siège de Bagdad. Les 
soldats se signalèrent par leur intrépidité. « lberi ■ 
imprimis magnas strages edidertint, • dit Bar Ile 



bra ns. Mais il est inexact que le khalife Moustachu 
ait été décapité par un de ces princes géorgien». 
La dynastie des Nagratides qui régna en Géorgie 
compte sept princes ayant jHvrlé le nom de David. 
Cf. Biosset, Histoire de la Géorgie (Sainl-Pétcrs- 
iKMirg, i8^g, p. f>48); ftachid Eddin, Histoire des 
Vogols, publiée par M. Qualrcmère dan» la Collec- 
tion orientale; Greyorii Abulpharagii, sive Bar He- 
hr>ri. Chivnit oii syrideum, ed. Paulus Jacohus Bruns 
et (ieorgius (înillilmus kersrh (Leipzig, 178.1, 
p. .'1 58'. 
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passagium diflertur totalitcr vol auferlur, unde non est defectus en pi lis nulri- 
mentum debitum subministrans, si membra emortna vita carent; culpa est rei 
mobilis, non motoris, si res niovenda motum non recipit, si per motorem motui 
modus débitas adhibelur. Si orgo Summus noster Pontjfex pervenit 1 admonendo, 
disponit indulgoncias conferendo, perficil décimas Ecclesic largiendo, nutrit in 
hiis persoverando, niovcl exempta saluhcrrima ostendendo,, que cutpa ejus est si 
reges et principes ctiristiani non obtempérant ut imperfecti^ non sentiunt ut in- 
lirmi, non movenlur ut indevoli, non obediunt ut olati? Unde satis palet ex hiis 
quantum sit Summus Ponlifex ad passagium voluntarius et dévolus,' quantum sinl 
inimici débites et inlirmi, quantum sinl nostri pugilos volunlarii et parati, quantum 
sint polentes et prompli qui debenl et vol uni passagium adjuvarc. In sotis ergo 
regibus et principibus remanct et dépérit tanlum bonum. 

Ubi vero passagium islud incipi debeàt, dicendum existitno et dieo quod qui 
vull ut passagium prosperctur, a Conslanlinopoli illud debere incipi judicabit. Kl 
hoc, septeni racionibus, sic oslendo. 

Prima racio est quia nunc, peccalis exigenlibus populi chrisliani, ab Alexan- 
drin Egipti usque in Conslanlinopolim, Chrisliani calholici non tenent passum 
tinum, sed totam terrain illam vel Sarraccnorum Egipti \ cl Turcorum Minoris Asie 
hostilis gladius occupavit. l.'ndc nec caslrum est, nec villa, nec civitas, nec porlus 
aliquis, maxime ad marilimam, infra predielum spacium, que non sinl Sarracc- 
norum vel Turcorum dicioni- subjecla. Inler alia vero que passagio necessaria ; 
sunl, est ul habeanl equi et homines ubi, posl maris ledia et la bores, possinl ali- 
qualiter recréa ri. Si enim débilitai! cl maris lempestalihus et lassati haberenl, 
statim hostes invaderc possent in descensu ad lerram de navibus,ab hostibus jacu- 
lorum ctarcuum et batistarum obstacula mulla incomoda subslincre., vel certc pati 
di versas insidias et insullus, si cul possumus in mullis, exempli causa, inducere 
quos insperata adversilas in casu simili occupavit. Et lioc non débet aliquis c redore, 
cum hostes illi crucis cl Chrisli castra Dei adversus se moveri senserint, (piin 
castra sua marilima foititer muniaijl, poilus défendant, lillora armatis operiant, 
ut pro |K)sse exercilum Domini veri Dei a se reicinnt et repellant. Sed, ut conci- 
lium maiignancium Sarraccnorum in sua nequicia perçai, el ad impediendum Dei 
partem locum non habeant malignandi penitus vel nocendi, cogitanda el eligenda 
via est per quam,cum majori nostrorum consolacione et comodo, et adversariorum 
periculo et jaclura, passagium malurius et salubrius principium assequatur, quod 
erilsi incipial ubi dico. Ad quod advertendum quod, quamvis uterque sint hostes 
Komaric Ecclesie et lidei inimici Sarraccni, videlicel etGreci, inler quos distinctio- 
nem non facio, in bac parte, atque uterque ad resistendum noslris, si hoc con- 
tingeret, se fortilcr préparaient, et ex. hoc nostris in Grccia ut in Egiplo resisten- 
ciam invenirent; lamen, quia Greci minus quam Sarraceni habent de àudacia el 
virlute, ex quo potissime a Romana Ecclcsia discesserunt, et ex hoc possent facilius 
subjugari, tamen nullus crodat quod de istis et de illis subjugandis et conterendis 
faciliter difTidcnciam habeam, quia scio quod Dominus jam descendit et contra 
cos irasçitur furor ejus, nempe jam clamorom opère complcverunt. 

Est cciam alia causa quare Grecia haberelur facilius quam Egiptus, quia suul 
jam ibi multa loca, castra et insuie que nunc a fdiis obédienlibus et devolis 
Romane Ecclesie possidenlur. 



1 Prevenit. B. — J Inditioni. H. — 1 Aux mss. toujours : nca essaria. 
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Est enim nna insula* quorumdam doniinorum Janucnsium do Zachariis.de 
quibus fcci superius mcncioncm, liabundaus in portibus 1 opUniis et quietis, 
rivis, fontibus irrigua cl amena, planis, montibus et ncinoribus est jocunda, aère 
sana, fructibus copiosa, que quantum esset passagio comoda scio ego, sciunt et 
mulli qui ibi fucrunt, maxime si nostri principes in Grccia principium passagii 
dirigi judicarcnt. Habet onim bec insula ante se, ad tria miliaria, locum quem- 
dain in Turcbia, que apud nos Asia Minor dicitur, qui quidcm locus est lingua 
terre in marc pçolensa, que est angusta in principio versus Turcos et versus mare 
et versus dictam insulam rolùnda et in modum circuli dilalalur b . Habet autem 
in circuitu miliaria clxxx, «fa» vbi angustior est, tria tanlunï. Est eciam versus 
parlem illain magis stricta, bine Sinirna, indc civitas Elesina. In ista li[n]gna que 
Canut vocatur, sunt vineta pulcerrima, olivela jocundiora et majora de loto impe- 
rio Roinano, pascua, fruges pingues, aque preternuentes, venatica nemora et 
umbrosa. In isto Capile Turcbi babitare non audent, nec eciam aliquando appa- 
rere, quia dicti domini dicte insulc ibi eos quiescere 'non* pcrhiittunt, et do- 
mini insuie illud nequeunt possidere, quia non babent secum alicujus potentis 
vel Ecclesie manum fortem. Istud Caput posset sine scuto et lancea, et 1ère sine 
sanguine, occupari. Quo babito, toluni générale passagium posset in eo recreari 
consolabiliter et securc, et in porlibus qui circa sunt totum mundi navigium 
re para ri; nec oporlcrcl timerc Turcorum per terrain insidias vel insullus, quia 
per partem illam in qua anguslius est, nullus, nisi per passum strictum, posset 
accedere. Quem passum possent contra omnium Sarracenorum et Turcorum. 
impetum pauci bomincs cuslodire. Sunt eciam castra circumquaque pulcerrima 
et fortia, eu ni fossatis magnis et turi'ibus, sod omni habilatore carcn lia. Per istud 
Caput non dubito quin lola Minor Asia caperelur. Est eciam quoddam caslrum 
in terra firma Turchorum ' , a latere predicte lingue vel capitis, versus aquilonem, 
quod quidem caslrum nuinilissimum est per Januenses et per eos de m babitatur; 
cujus dominiuin partim est predictorum doniinorum qui in supradicta insula 
dominateur, partim quorumdani alioruni Janucnsium, et vix vel nunquam est 
quin Turcbi contra istud caslrum et caslrum contra Turcos guerram babeant 
aclualem. Unde, fréquenter ad bellum conveniunt manuale. Habet eciam portuni 
tutum et bonum, per que omnia utile passagium esse polest. Quamdam eciam 
civitalem' 1 Januenses possident , quam et noviter construxerunt , nobilem et omnibus 



1 Partibas. IV 

1,'ile de Chio. (Voir ci-dessus, [>. .Vîi., 
'' La langue de terre décrite avec une si grande 
exactitude par Guillaume Adam est la presqu'île 
qui s'étend en face de l'île Chio, depuis Ourla 
(Clazomène) jusqu'à Tcheclnneli, de l'esl à l'ouest 
(Cvssus), et depuis Qarabonroun jusqu'au cap Qa- 
raqara, du nord au sud. 

' Ce château situe dans les terres, dans le voi- 
sinage et au nord de la presqu'île de Tchechineh 
ou de Chio, ne peut être, ce nous semble, que le 
château ou la citadelle élevée, à une époque in- 
connue, en dehors de la ville de Smyrne, \$rs le 
nord -est , et destinée à la pixjtvjjer contre les attaques 
«les Turcs de l'intérieur. Les Génois, autorisés par 
l'empereur Michel Paléologue, en vertu du traité de 
IllSTOR. au». — 11. 



Nymphé. à fonder dos établissements commerciau» à 
Smyrne, durent occuper et fortifier ce château; ils 
on furent chassés pou après par les Turcs de la dy- 
nastie d'Aïdin Oglou. En 1.V1 1, une expédition con- 
certée par le Pape avec les Italiens, les Chypriotes 
et les chevaliers de Rhodes, remit la ville et le châ- 
teau de Smyrne au pouvoir des Francs, qui y entre- 
tinrent pendant iin demi-siècle un gouverneur ayant 
à sa disposition une garnison et une escadre, avec 
le litre de Capitancus Smjrnarum pm domno Papa. 
Tamerlau s'empara de Smyrne sur les chrétiens au 
mois de décembre 1/102. Voir les sources citées dans 
le Trésor de chron. et d'Uist., col. 1789. 

'' Le quartier de Galata; il en a été question pré- 
cédemment , p. '107, note a. 
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bonis et divi'ciis liabnndanlcm, refcclam populi mulliludine ntimorosn. Quam 
quidem civilatem et Constnntinopolim solus portus dividit, liabens m laliludinc 
vit quartum miliaris unius, in longitudine vero sex miliaria conunet; portus 
securus, tranquillus et bonus, ineo judicio, major mundi et pulcrior, profundus 
iiickIo debito, ita ut in medio ejus superviu vel x passibus corde.ubi allior fundns 
cst^ ancora figi possit et ad lilus ad unum passuni vel médium appropinquarc 
et ad anulos portarum Hgari et firmari valcant nave[s] magne, vaine et bonuste. 
Que civitas, si per noslros haberetur, nullus dubitct quin pcr illam possemus non 
dico Constantinopoli, sed eciam loti impcrio dominari. Prêter illa que dicta sunl, 
habent jam nostri, Lombardi, Veneti et Januenses et Ilospitalarii, insulas mullas 
et civitales, 'villas et castra, adjacentia Grecorum et Turconun terris, per que 
omnia pro passagio comodius, facilius et utilius principium baberelur. 

Hoc autem quod dico, quod videlicet in Crecia, deinde in Turcliia, passagimn 
incipi (lel)eat, nulli novum vel extraneum videatur, nain quoddam passagium ibi 
incipît quo hullum umquam aliud de quo legatur, luit nielius prospérât uni-, nam 
fuerunt infra trium vel quatuor annorum sparium régna tredecim acquisita. 

Secunda racio est quare in Constantinopoli passagium incipi debeat, ut vide- 
licet victualium suflicicnler copia habeatur. Expedit siquidem ut victualia nec 
nimis effluant, nec nimis deficiant, ne superbabundancia lasciviain pariai, el 
egcstas niniia in bcllantium cordibus indircat formidinem et pavorem. Qualilei 
autem bec mediocritas el lemperancia in exercitu Domini valeat observari, non est 
dicerc prcsentisopusculi, sed solum ostendcre quomodo, babundancius el melius, 
et cum minoribus laboribus el oxpensis, exercilus victualia suflicienlcr. lutbere 
valeal de imperio ttomanie. Ad (juod atlenderc debcmus quod impcrium (Ircçic, 
quantum scilicet nunc tenel presens imperalor, in tribus babundal egregie, ^ide- 
licel in frumenlo, vino et carnibus, in tali videlicet babundancia ut non sil annus 
vix quo de Romania tantuiu de IVumento non exeat quod possenl plus quam i. na- 
ves maxime onerari. fientes enim grecc miliciam perdidcruut, usuni armoruin 
nesciunl, arles alias' mecbanicas communiter non exercent, litterarum sludia non 
sequuntur, sed incrciam sectantes, et ociosas fabulas a mplectentes, babilare in terris 
ubi plus bladi nascitur, solum ut babean l panis babundanciam , sun l contenti ; et idco 
terris colendis insistunt et quomodo de segelibus vilam babeanl élaborant. Et quia 
sunt pingues lerre et fertiles, eorum pigricie satisfaciunt et ventri. dum non oporlet 
eos terrain vomere frcquenler scindere, vel stercoribus iinpinguarc, et dum, pi\> 
^iarvo semine, recipiunt amplas fruges. De vineis autem, prout convenil, paru m 
curant, specialiter ubi terra est pro frugibus inagis apta; (piod quidem conlingil 
vel quia vincas colère nesciunl, vel quia vinuni quod ibi nascitur non plene ad 
maturitatem producitur, vel quia majus lucrum acquirunt de segelibus quam de 
vineis, vel quia, sicut gcntes que quietem seclantur cl ocium, el plus laboris est 
in vineis quam in campis, contenti sunt ut quilibct lantum de vino babeat quod 
possit domui sue sufficerc transitorie in babundancia aliquali. Quamvis sint loca 
multa non sic pro f[r]ugibus apta, in qûibus vinum nascitur colore fulgidum „guslu 
suave, sapore 2 amicabilc, nutrimento placidum, elTeclu virtuosum, sicut potesl 
inveniri in ajiqua mundi parte, et boc non mediocriler, sed babundanter. De car- 
nibus vero habent habundanciam in excessu, quia paSeua babet illa regio magis 
viridia et jocunda, equis et bobus forte nutrimenlum prebenlia, et pecofibus vir- 
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tuosuni. llaberc igitur polcril toi uni passagium plene et complète de dictis tribus, 
maxime de blado et enrnibus [et vino 1 ], et hoc pro levi foro, et absque periculo et 
laboro. Terra ergo illa sulTicienter nobis carnes ad nutriendum, panem ad fortitu- 
dinem, vinum ad leticiam minislrabit, si primo dicioni Ecclesic submittatur. 

Tercia racio est ut via facilior pateat castris Dei. Sunt enim multi qui maris 
motum et aerem, t,empestatesque tain moleste substineant, ut motu et fere sensu 
carentes, nec cibuni sumere, nec immissum stomacho nisi cuin difficultate valeant 
rctinere, ita quod magis videantur vicini morli quam vite, et magis videantur apti 
esse ad feretrum quam ad belluin. Qua 1 quidem causa multos retrahit a navigio 
vel retardât, vel in multis iniirmitates inducit multas et graves, vel certe débilitât, 
vel morte aliquando absorbentur. Quod ne contingat exercitui Domini, cavendum 
pro posse est eu m magna diligencia et cautela. Ad quod manifeste scitur quod lui 
qui transitum desiderant, et (jui habent passagium promovere, et sine quibus nec 
capi potuit, nec prosperitatem habuit Terra Sancta, sunt Gallici, quibus juncti 
Alamani 1 et Anglici, non dico Terrain Sanclam posse capere, sed universas 
linguas, tribus el populos obruere, conterere et calcare. Et ideo, quanto magis 
sunt voluntarii et ardentes,, quanto magis sunt probilate pollentos, et potencia 
excellentes, et zelo utiles el virtute, tanto magis diligendi et dirigendi sunt, el eis 
via tucior el facilior oslendenda. Predictas igitur marinas angustias magis liment 
el cas odiunt et subterfiigiunt, quantum possunt, quod est vel quia non habent 
consuctudinem navigandi, vel quia eorum naturalis corporis disposicio hoc 
abhorret. Sunt enim complexionis humide, vel quia sunt délicate nulriti et a 
ir.olcsliis pénurie elongati, lectisternioi'um, cibariorum et polus et aeris subita 
mulacio eos tenet, pariter et allligit. Per terrain ergo eis via pocius cligenda, et 
<|uia per terrain non est alia \ia brevior, facilior, tucior et consolabilior quam per 
(îreciam, illam eligerc et ad illam dirigere nos debemus. 

Vidcatur ergo possibilitas hujus vie. Pro omnibus igitur predictis qui transire 
habeant, processus unus erit, ut scilicel, tam Gallici quam Alamanni et Anglici, 
viam faciant per Ungariam, et inde, transitis montibus qui Ungariam dividunt et 
Raciam, in plana Bulgarie descendentes, posthec, piano pede, Constantinopolim 
properabunt, vel per flumen, vel per ripam fluminis, juxta Conslantinopolim 
ad paucas dietas venient et inde reliquo exercitui se conjungenl. Per mare cciam 
necessarius erit certus numerus galearum, que portabunt reliquum populum qui 
per terrain venire nequiverunt, vel per mare ve*nire eligerint pocius quam per 
terrain. Poterunt eciam haberi naves ad equos et arma portandum, et vulgus pro- 
miscuum et alia que exercitui necessaria esse possunt. Cum vero jam in Constan- 
tinopolim venerint, lui vel illi, videbunt contra hostes Dei inimicos crucis et in- 
terfectores populi christiani, Turcos videlicet, quos a Constantinopoli trium vel 
quatuor miliarium dividit striclum maris. 

Capta igitur, nec dubium faciliter, civitate, reliquum imperium faciliter obli- 
nelur. De resislencia enim quam Greci facere valeant vel audeant, nullam pe- 
nitus facio mencionem. Tanta enim est eorum virtutis audacia, tanta armoruni/ 
experiencia, tanta probitas animorum, ut non milites nostros vel pedites necessa- 
rios esse judicem, sed nostras, ut ita dicam, mulieres posse sulïicere ad eorum, 
non dico potenciam, sed pusillanimitatem spiritus conterendam. Superat enim 
eos et suppeditat vilibr populus Orienlis, Turchi videlicet, qui suppedilantur 
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ab omni «ilia nacione. L'ndc Turchi, nec contra Tartaros, nec Cumapos, nec Goor- 
gianos, audent arma capere, vel coram ois aliqualiter apparoir. Ergo, o\ conso- 
quenti, apparet liquide quid in Grocorum cordibus rcmansil prudencie cl virtutis, 
ex quo maxime a Ilomana Kcclcsia et lidc catholica decossorunl. Pieduclo ad ma- 
nu m Ecolesie prodicto imperio, non remanel transounduin uisi unus parvissinius 
maris alveus, longus et slriclus, qui quidein durât in longum in modum il umi- 
nis ccxx miliaribus, et in la lu ni vix sex miliaribus, quantum videliccl est pre- 
dicti alvei latiludo. In isto slriclo alveo esl bracliium Saneti Goorgii. qnod est 
quedam pars hujus stricli, in quo fuit quoddai» passagium simile, sicul dico, oui 
Deus pietalis sue potenciam manifestons et prosperitalem eondonans, manifeste 
ostcndil quod eisfuit ipse misericors dux el reclor. Ctim vero, Iransilo alveo pro- 
dicto, in Turcbiam transiorinl, non spero quod resislenciam lacianl inimici, Deo 
pro nostris pugnante et voluntates et actus et ilinera diligente. 

Quarto racio est ul caveatur populo ebristiano ne, cum an le se inimicum lerire 
cupit, ipse a tergo ab inimicis aliis irruonlibus, vol insidiis lalontibus, lerialur, 
el ln[n]c inde conversis contra se bostibus médius opprimalur. Disposilio igilur 
Terre Sanctë lalis est, ul sil in 1er Egiptum et Turcbiam, ita (piod (jui Terrain 
Sanctam invadere et occupare desideral, si statim descendent ad terrain, cautcla 
non adbibita, de qua loquor, non sit aliud quant iuqirudeuter se ingerore inlor 
bostes. Sarraceni enim Egipli optime noruntquod non possunt se delendere eonlia 
noslros, et ideo, quod ex se minus possunl, minusque sulliciiinl, ab aliis suppleri 
cupiunt et laboranl. Prece igilur et precio, Turclios \ icinos sibi uniunlel iuducunl 
in delensionem sui, el obligant precio contra exercituin Domini proiiaii, cl illi 
sicul inopes, ut sunl, ad stipendia iniant,cl sicul crudelcs et inimici Dei , siliunl 
sanguinem ebristianum , et, sicul djlosi et pavidi. liment ne cum ignis gladii nos- 
trorum Sarraccnos oppressent, ita poslea.eos d^voret el consumât; el ideo, peupler 
predicla, se Sarracenis libenter associant, ut, si castra Dei exlirpare cl a suis lini- 
bus non valent excludere, sallem dampnilicent, vel certe videantur aliqualiter im- 
pedire. Tanins est aulem nostrorum zelus ad Terrain Sanctam cupiendam el desi- 
derium possidendi ', quod disposieionis obliviscitur ducis belli, lantusque est ainor 
tonique impatiens et attoctus quod circa boc aliquando non délibérai quid agen- 
dum, more glulonis,qui, cum suo discrimine, an te cibuni coinedit tpiam Irigescat. 

Sarraceni vero non possunt Turcbis laie adjulorium exbibore quale êis exbibelui 
a Turcbis. Quod est ex causa duplici, vel quia Sarraccn'r Egipti non consuevenir.l 
ad terras longinquas egredi, quia pariim in terra propria el in ( xlranea minus va- 
lent, vol quia non es' talis disposicio quod ita possint Sarraceni Tui cos delendere 
vel juxare, sicut est possibile. E converso, quia Turcbi qui sunt juxla Conslantino- 
polim, quos, capta Conslantinopoli, prius inoneo invadendos, distant ab Kgiplo 
plus quant xl dictas; et si Sarraceni vellent illos Turcos defendere, baberenl transire 
per vias inimicoruin ^orum, per dominium scilicet imperatoris Persirlis, ejusque 
gladium non évaderont, Sarracenorum Egipli, ul supradictuni est, sanguinem 
sicientis. Imperator enini prediclus in Turcbic medio dominatur, et si sciret Satv 
racenos inimicos suos fines sui duminii ingressuros, eos curialiter reciperet 2 de- 
vorantibus gladiis et sagitlis. Reliuqu[er]enlur ergo Turcbi qui juxla Constanlino- 
polim sunt, si in Grecia passagium incipiat, sine adjutore et sine aliquo defensorc. 
Ergo, ibi passagium incipiat ubi dico, ubi videlicetsil noslri exercilus major secu- 
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ritas, et uhi meluis el lacilius noslrorum ininiicorum audacia valc.it dcprimi et 
confundi. Alleiideiiduni ifçilur est quia nunquam passagium legitur faclum/esse in 
quo exercitus nostcr a Tuicliis insidias non sit passus. Unde, qui logit historiam, 
(juandu sancfus Eudovicus transiit el in multis aliis passagiis invenilur quod Tur- 
coruin exercitus noslris intulerit milita dampna, sicut in transita Antiochïc 1 , legi- 
lur specialiter et expresse quod, AmMochia prius capta et possessa a noslris, postea 
a Tuicliis, conductis a rego Persaruni, obsossa fere fuisset, faine destrucla et inedia 
et consiiinpla \ nisi Dei potentia afl'uissct. Hoc eciam obmillendum non est, quia 
iiiiiiquam legi quoi a Sarraccuis exercitus. Domini sit devictus, nisi quando nos 
peccala propria 1 expugnabanl, vel quando exercilui deerat disposicionis diligencia 
et cautela. Disponalur ergo in lllo et perlllum cujus sapiencia disponil et ordinal 
univcrsa , a quo et per (piein omnis meritorius actus inicium dcbitum et omnis 
perleclionis inlencio suscipil increinentum. 

Quinta racio est ut possit sibi exercitus Domini precaverea fraudulcnciis et in- 
sidiis <pias imperator Grecie, cum gente sua, contra filios Romane Ecclesie moliri 
et componerc consuevit. Quia enim imperator predictus non est polencia fretus, 
ncc mililum probitale muuiliis, vidensque quod contra noslros non est sibi defen- 
sio, nec adest evasio, ad Iraudes et malicias se convertit, et quicquid potest malU- 
cie machinalur, ut possit noslris in quibuscumque subdola calliditate nocere,et ut 
imidus contra nos el \encno odii plentis, non \ult pro nobis prospéra, sed cupil 
adversa, plusque pro Sarracenis <juam Chrislianis noslris bona desiderat et affectât. 
Et lior quasi naturale Tel amariludinis contra nos ab eis semper babuit originem, 
et adliuc bic malus thésaurus in eorum cordibuS persévérai. Iste igitur imperator, 
qui patribus suis non est melior, ymo pejor, tanlo inagis ardel furibundus in nos, 
lanto inagis nequicie animo fervet, tantoque niagis si posset vellet in nos' 1 loto ma- 
lignilatis spiritu debachari , quanto niagis teinpus adesse considérai, quod veretur 
quod scilicet suis démentis in se suscipiat dignam penain. Igitur altendenduin est 
quod ex tribus imperator predictus potest noslris in ferre- periculosas insidias el 
nocivas. Primo, quia si alibi passagium fieivl vel inciperel, cum in toto mundo tan ta 
victualium habundancia nequeat inveniri, sicut in Grecia et in terris sibi convici- 
nis, ut aliqualiler est pert raclât uni, el passagio expédiât ut non ab una parte vet 
provincia sed ab «inni loco undique conlluant viclualia ut habundent, posset esse 
(lamnum non modicum castris Dei, si inde nulrimcntum corporalis vite haberi 
non possel, hoc est de Grecia, que, quando ferlililatcm habet, consuevit alimenta 
bladi propinquis et remotis regionibus minislrare, vel eliain si speratur quod ab 
iinperalore Grecie, non prius subjugato, pro passagio viclualia haberentur. Hoc 
novum est; hoc sperandum non est quod illc alimenta prebeat, vel eciam substen- 
tamentum aliquod administret, qui noslros fraudulenler consuevit occidere, non 
nutrire. 

Unde legitur in isloria de passagio Anlhioceno" quod, cum nostii partim per 
Ungariam , ])artiin per Iiuthcniam, processissent in Conslanlinopolim, ut sicut ego 
inoneo nunc fiendum, brachio Sancti (îeorgii transi lu superius nominato, subju- 
gando Turcos,ad Terrain Sanclani ultimo devenirent, imperator Grecoruui tune 
mala machiuatùs [est] contra noslros et milita. Item, legitur quod, alia vice, non 
audentes se opponere contra nostros, liane maliciam cogitarunl ut scilicel calcem 
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vivant cum 1 farina apponerent, et sic panes conficerenl, quos quidein nulli ven- 
derent nisi noslris. Quod et faetum est. Unde, cum ex hac causa multi ex populo 
vel morte cadercnt vel infirmitatc percussi viribus dépérirent, infirmitates vi- 
dentes et mortes, et causain penitus ignorantes, ceperunl investigare quid esset. 
Quo cognito, nianum quam contra Sarracenos voluerant extendere, jam contra 
cliristianos illos Grecos perfidos converterunt. Iterum, legitur quod classem que 
nostros Iransveherat in portu Constantinopolitano intendere disponebant, ut 
postea liberins possent dolorein quem contp nostros conceperant cum iniqui- 
iatibus parturirc. Quod et faetum fuîsset, nisi Deus consiljum malignanlium de- 
texisset. Sed et si vellem omnia enarrarc, et superbias eorum describere, et quam 
sit inimicus ille populus, semper malignatus in sanctos, enarrante me, vel scribente, 
penna deficerel, et libellum bujusmodi 1 excederet quodpromisi. Secundo, potest 
a Grecis exercitui nostro dampnum contingere, si passagium in Grecia non inci- 
peret, ut premisi. Posset enim imperator, cum suo populo, se Turcis conjungere 
contra nostros, et esset eis in maximum firmamentum et nobis non inmodicum 1 
detrimentum, ùt cum nosli i Terrain Sanctam invaderent, Turchi et inde Sarraccni 
Kgipti médium opprimèrent populum ebristianum. Tercio, quia imperator qui 
mine est invasor est, non juslus possessor, predo, non dominus,quantoque magis 
sibi conscius imperium injuste usurpasse quod habet, el indebite possidere quod 
tenet, et contra voluntatem Romane Kcclosie illud se detinere considérât, quod 
non decet, lanto magis ardencius aspirabil , et quomodocumque diligencius labo- 
rabit ne talem populum in dominuni liabeal, vol vicinum, qui cum expellere vclil 
el valeat de tbrono imperii, cui preest indebite et quod injuste possidet et indigne. 
Sibi enim, vel suis, illud imperium jure successionis vel bereditario non debclur, 
quia pater suus illud, interfecto per eum suo domino, usurpavit. lsle eciam adhuc 
illud retinet, jure proditorio patris sui. 

Sexta 11 racio quare in Constantinopoli passagium incipi debeat est, et boc 
propter majorem utililatem ebristianitatis. Turcoruin enim populus, quamvis in 
se vilis sit 4 nec armorum periciani babeat, nec virtutem, tamen terras militas [et] 
provincias suo dominio subjugavit. Kl in tantum pestifer ille turbo invaluit contra 
cliristianos Grecos, sibi vicinos, ut non dicam quod civitates et castra muniUs- 
sima absque habitatore reliquerint, non dicam quod aliquas civitates pro sua 
dicione sub capitali tributo possederint, sed in tantum crevit scabies illa morbida 
quod , tola Minore Asia devastata crudeliter et possessa , usque in Constantinopolini , 
ad tria vel iin or miliaria, suum dominium extenderunt. Née boc contenta estinsa- 
ciabilis eorum crudelitas et ineffrenala rabieset audacia fasluosa;sed insuper naves 
piraticas facere ausi sunt, cum quibus insulas limitas et pulcras désertas fecerunt, 
earum incolas necantes atrociter, vel in servitutem durissimam redigentes, nec eos 
inibi dimittentes ut saltem naturalis soli et aeris possessio jugum servitutis plénum 
amarîtudine sublevaret, sed eorum universos et singulos ad universas mundi 
plagas et ventos, terras et provincias ventilantes, venduntur Greci miseri et servi 
omnium nacionum effecti, Sarracenorum videlicet et Tartarorum et Jude,orum; 
eorum quilibet sectam illam sequitur quam ejus dominus profitetur. Adhuc eciam 
in habendo naves piraticas persévérant; et plura mala, quamque dicta sunt, la- 
cèrent, alias insulas que adhuc Christianorum subsunt dominio dévastantes, nisi 
quod Martinus Zaccharie et Bencdictus frater ejus, de quibus feci superius men- 
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cionem, resislunt virilitcr cum galeis quas sempcr in mari tenent, ad hoc servicium 
prcparatas; Videritis, miserendum spectaculum et omni luclu et compassione plé- 
num, gregcs magnos ut ovium duci captivos Grecos Asie in Tauricium Persidis, 
ad vendcndum, quorum numcrus est aliquando u milium, aliquando plurium, 
ut ego vidi et mei consocii, pluries et fréquenter; videritis maires cum fiiiis, quo- 
rum aller collo pendebat, aller ad ubera, alter in ventre latebat, alter manu, 
non ducebatur, sed pocius trahcbatur. Desidcrabant femine matres non esse, et 
filios natos non fore 1 , oblite dcsiderii feminci, alTcclabant, genuisseque prolcm 
obligatam tante miscric penilebant, angebanturque angustiis, dum se liberare 
nequibant, nec filio^, nec eciam consolari. Nati econtrario 2 , matri, et si loqui non 
noverant, rugientigemitu et queruloso-suspirio annuebanl. Quo nos ducis, mater? 
Quid de nobis agit? Et sic mater, bellum videns anguslum, in corde femineo lalens 
pietas in fiiiis, diluvium miseriarum inundans, in Turchis subactoribus patens 
crudelitas, nesciebat quid agere, quia dolorem suum multiplicem delinire, nec 
filiorum placare querimonias débiles et vagitus, nec illorum qui eam cum fiiiis tali 
servituti subegerant, crudelitatem poterat mitigare; ducebantur intérim , et si quis 
esset, qui vel senio pregravatus vel infirmilate cbnfectus, vel nature, vcl etatis con- 
dicionc, decenter ambularc nequiret, talis verberabatur, vel in vasta heremo re- 
linquebalur, vel immisericorditer et mortaliter cedebatur. 

Ego, quod vidi, narro: muliercm quamdam, talibus angustiis pressant, duclam 
fuisse magis ad abortum quam partum , que filium edilum amare conspiciens : « Heu 
«me, inquit nalo, lili, quid in banc lucem venisti, ut te bic tenebrosus lurbo 3 
«possidoat? Quid te genui que ante te habui servum quam natum de te, et ex le 
«coarlor e duobus unum eligere, aut le necare, ut hostis non mater, et libi ante 
« morteni dare quam mammas, ne si vixeris, et Dcum deseras, et te ad dampnacio- 
« neni eternam sarracenicus error adducal, aut cerle te inde servare ut Dei pietas 
« le illuminans, ab erroris lencbris te defendat, et ah oflensionis fidei macula le 
« preservet? » Sicque, dum in materno pectore pugnarent fides et pietas, fides vin- 
cebat, et liens et ejulans, jam deliberabal filio magis mortem dare quam vilain. Et 
subito, circumspiciens et nie cum meo socio videns, exultavit in gaudio, et occulte 
nobis filium intulit baptizandum. Non enim audebat palam lacère, timens sarra- 
ceni domini ^sui offensam incurrere, et ex hoc sui et filii sui' 1 mortem non posse 
evadere formidabat. Nos e contra, cogitantes nobis immincre periculum matri et 
filio mortem , cepimus dubitare quid facere, et tandem elegimus puerum baptizare, 
scientes et sperantes quod Deus, de altitudine diviciartim suarum , diversis diversas 
vias et occultas préparât ad salutem , et quantum in se est omnes boulines vult salvos 
lieri et ncminem vult perirc. De islis aulem qui sic caplivi ducti sunl et venditi 
el Sarraceni eflecli, in solo imperio Persidis, plus esse quam cq m extimantur. 

Et ego, sic dico et assoro, qui totum predictum imperium quantum in lon- 
gum extenditur peragravi, nec in vila mea fui in aliqua regione, quantumeumque 
extranea et remota, in qua Grecos captivos, Sarracenos effectos, non viderim, 
eciain in Indie regione, sic sunt disperditi et dispersi. In sola vero una civitate, 
que Tauricium Persidis appellatur, et in villis ejus, certissime plus quam cxx œ de 
predictis captivis Grecis nunc vivi esse dicuntur. Et si habet una sola civilas tôt cap- 
tivos nunc vivos, quot habent* alic prOvincie et civitates innumere omnis terre, 
el quot sunt il li qui mortui sunt, vel gladio interfecti? 

' Natos essr fore. B. — - Ejas. B. — :l Trabu. B. — 1 Et filii sui , omis clans B. — 5 Sunt. B. 
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Tantum autem hos, postquam Sarraceni effecti sunt, diabolus dementavit, 
tantum in eis infixit perfidie vestigia el improssit, ut omnis fidcï cl christiauitatis 
obliti, nos fratres et alios Clirislianos, plusquam illi qui a Sarracenis originom 
habuerunt, et acrius persequuntur. Hoc auleni, ut dicunt, faciunt, ut 'crudeles 
eflici possint [et] aput crudeles dominos suos ampliorcm graciant promereri. LJnde', 
cum esserit in India, causa fidei predicande, et unus ex illis milii quippiant injurie 
irrogasset; el cum, captata hora, inter me etipsum, non 2 dure sed caritative, re- 
prehendissem quod sic Dominum postposuisset, ejusque fidem 3 negassel, legem- 
que Christi fidei et veritati et saluti contrariam suscepisset, et insuper Gbristunt 
in suis servis inpudenter et inprudenter persequi presumpsisset, ijle, deponens 
occulos et suspirans, ait : «Heu! nos infelices, quos Dous posuil in obprobrium 
«omnis terre! Ostendit nob^Dontinus dorsum et non faciem ejus, calice rejeclo, 
« percussit nos et destruxit radicilus et evulsit, et sic stipitem inutilem depu- 
« tatam incendio nos reiiquit*, et, ut appareat a 5 sua niemoria, nos delevit. Nos 
« autem, addens, quid faciemus? quibus Deus pietatis sue oculos clausit, nec pro- 
« pugnatorem mittit qui liberet nos, cum inter istos canes mori et vivere babeamus 
«Si enim eis non consentimus, ut, lege Cbrisli abjecla et oblita, eos sequcnles, 
« salntem noslram totaliter preponamus, afïicient nos ludibriis, verberibus et tor- 
« mentis, aut certe, sicut sunt omni pietate privati, crudeli et pestiféré - morli tra- 
« dent. El quamvis credam cl sciant inelius esse banc carnis sarcinam deponere 
« quam vilani perderc sempiternatn, tamen non est mihi datuin desuper morte 
« fidem quam corde teneo confirmare. Sed, si bcnigiius el iniscricors ille Deus 
« nobis concederc dignaretur bracbium aliquod cui possemus inniti, non est servus 
« qui non statim nianus suas sui Domini sanguine consecrarel. » Et idem dicunt 
qui in Porside et Cbaldea, quod sciliect non sperant aliud nisi ut, babilo tempore, 
possent suam servilutem durissimain vindicare, et dainpna que patiunturin suos 
dominos retorquere. Ecce quantum dampnuin cbristianilatis est difl'ere passa gi uni, 
quantum dedecus Cbrisli nominis, quantum fidei dctrimenlum. Puto quod, nisi 
subveniatur cicius Grecic pereunli, non relinquelur in ea° non dico qui fidem 
Cbristi babeant, sed nec nomen. Videtis ergo quanta sit nécessitas ut in Grecia 
passagium incipmt, et quantum nostroruin ])rofeclus et fidei utilitas acquiratur. 
Quia, quamvis ab unitate matris Ecciesie sint recisi, el filii illegitimi censeantur, 
tamen Sarraceni eosodio ebristiani nominis persequuntur, scisina quod inter nos 
et Grecos est penitus non curantes, vel eciam ignorantes, ipsi eciam, licet fidei 
lumen amiserint, palpitantes tamen, utcumque in tenebris, gaudent se ebristia- 
nos esse, et nomen Domini , dévote in necessitatibus invocant et dulciter profi- 
tentur. 

Septima racio est quia, non dico tantum, sed plus, tonemur Grecos quam Sar- 
racenos expugnare, et boc ex causa duplici, vel anioiis stimulo, vel vindicte zelo 
et odio provocati. Amorequidem, quia plus tenelur paler filium casligare, quam 
servum reducere domesticum aberrantem, quamcxtraneum,et si quemvidet paler 
filium sua monita non servantem, sed velut freneticum et insanum contra \se rc- 
bellem viderit etprotervum, apponit remédia ut, constrictis fiagfllis et vinculis, 
obediat el obtemperel, vel invitus, quia vexatio dat auditui intellcctum. Item, zelo 
vindicte, plus tenemur Grecos invadere quam Sarracenos. Quanto enim plus gra- 
vant a filio, a propinquo, ab amico et noto oll'ensc et injurie irrogate, tanto quilibel 
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conlra oflendentem se spirat açrius ad vindictam, maxime si rogalus ad pacem 
ut obdurat, paceoi rennuat, et, beneficiis obligatus, multiplicare offensas et grava- 
nnoa non désistât. Qui autcm antiquas historias mente retinet, Romana Ecclesia, 
ecclosiaram omnium mater, inler omnes alias ecclesias et super omnes alias eccle- 
sias cxallavit Grecorum ecclesiam et promovit, eciam cum quarumdam aliarum 
ccclesiarum gravamine non modico et offensa, ita ut alie ecclesie aut invidebant, 
ut émule, aut certe detraliebant Romane Ecclesie, utgravate. Romana ergo Ecclesia 
Grecam oblatis dignitatibus demulcebat, beneficiis variis altrahebat, errantem re- 
ducere satagcbat, reductam dulcitcr confirmabat, dulcibus monitis et exemptis; sed 
illa, tumida et supcrba, in matrem protervam et eflrenatam, in dominam semper 
divisiones et scismata adinvcnit pariter et nutrivit, et, paci et unilati impaciens, 
elegit singularis iucedere, et novitatum et presumpcionum invenlrix que sanam 
doctrinam non sapiunt, incrassala, inpinguata, dilatata, fidem orlbodoxam Romane 
Ecclesie diversis erroribus maculavit et obedienciani dereliquit. Si vero ingrati- 
tudines et malicias et injurias per Grecos Romane Ecclesie irrogatas enumerem, 
libelli modum excederet, quod, ut premisi, vitaré cupio, quantum possum. 

Quedam tamen et pauca de multis que vos ignorare non decet, immo scire ex- 
pedit, que contra fidem et cultores fidei in Grecia per Grecorum dominum noviter 
rontingerunt, breviter ennarrabo. 

lmperator enini Grecie qui nunc est*, a principio sui reglminis, fautor et nu- 
trilor errorum , cui semper fuit fidei veritas et Ecclesie imitas odiosa, a principio, 
inquam, sui regiminis, fidem reliquit, Ecclesiam Romanam in multis offendit, et 
a se et ab aliis sui dominii nostre cbristianitalis cultum quantum potuit enervavit; 
nolcntcsquc fidem deserere, vel a suo imperio expulit, vel carceribus mancipavit. 
1 1 if. palrem habuit uomine Paleologuni b , quod idem sonal sicut antiquum ver- 
bum, qui licet imperîum violenti et infideli usurpacioue habuerit, tamen Romane 
Ecclesie humilis et devotus ejus suscepit obedienciani ét fidem, quam et tenuit vi- 
riliter et défendit usque a<l terminum vite sue. Convocato enim suoruni concilio 
monachorum, ab illis (jui inter eos auctoritatis majoris et sciencie videbantur solli- 
cite requisivit cui fidei, Romane scilicet Ecclesie, vel Grèce, esset pocius adheren- 
dii^i. Altercacione autem quadam prebabita, omnium fuit una et ista sentencia 
quod, extra fidem et obedienciam Romane Ecclesie non sit salus. Et cum eis adhuc 
diceret ne précipitèrent sentenciam in boc facto, sed, post dies x deliberacionis, 
firmiler responderent et de lioc talem sentenciam pt omulgarent quod non oporteret 
nec liceret eis modo aliquo revocare, similem, ut prius, sentenciam protulerunt. 
Quibus cum adhuc adderet minas mortis, si eos contingeret revocare, item m dicen- 
tes idem quod prius, unanimiter asserentes [quod] se cuicumque pene vel morti 
quam vellet eis imperator infligere subdiderint, si huic sententie, verbo vel facto, 
aliqualiler contrairent. Ad peticionem igitur predicti imperatoris Paleologi humi- 
1cm et devotum Summus Pontifex in Constanlinopolim legatum misit abbatem, 
scilicet tune Montis Casinensis c , quem legatum ipse Paleologus ideirco petiverat, 
ut, ex parte Summi Pontificis, ipsum uniret fidei orthodoxe ad gremium matris 
Ecclesie redeuntem. Cumque legatus, in ecclesia Sanctè*Sophie, convocata multi- 
tudine innumerabili, solemniler celebraret, collacionc verbi per eum premissa ad 
populum, imperator accedens obedienciam» promisil Romane Ecclesie, et fidem 

' Andconic II, dit le \ieu\ ou l'Ancien. Voir ci-dessus, p. 43.>, noie. — Michel Paléologuc; p«Te 
«l'.Vndronic II, mort en i28->. — b I.'ablx' Bernard. Voir Tosli, Storic délia badin di Monte Cassino, I. III, 
p. 3i. 
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coram astante multitndinc esl professus solemniter et constanter; et sic, more 
nostro, de manu legati, ibidem sacra communione ab imperatore recepta, cnih 
exuhacione fidelium, sacra misteria terminantur [et] celebrantur. Corn vero tem- 
pus institit' quo de[b]eat Lugdunense générale concilium celebrari", Paleologus 
imperator fidelem et devotum patriarcham suum ad illud venire precepit, nt ordi- 
naciones ot consiietudines Romane Ecclcsie in.Greciam secum ferret, copions se- 
cundum illas subjectum 2 sibi clerum et populum informare. Sed, cum patriarcha 
ad hoc 3 devotus insisteret et fideliter laboraret, et ex boc etiam propter mortetn 
Pape oporteret eum m biis parlibus aiiqunndiu commorari, monachi, qui salutem 
vite imperatori suaserant, penitere ceperunt, et submurmurantes, errores et nova 
scismata seminantes, totum populum, aceepto salubri proposito, perverterimt. Quo 
comperto, imperator jussit omnes monachos ubicumque inveniri possent, sine 
spe venie et absque interrogacione, submergi. Ilac* ergo causa multa milia con- 
snmpsit monachorum. lllos autem quibus, sub attestacione, imperator minas in- 
tulerat si id quod de fide asseruerant* revocarent, ligatos super singulos asinos, 
versis ad caudas vultibus, visceribus animalium ad colla appensis, clamante pre- 
cone, per totam Constantinopolim duci precepit naribus amputatis. Hos autem 
occidere noluit, sed sic permisit cum bac ignominia vivere, ut semper in eonim 
lacie signum sue perfidie appareret. 

Post mortem vero hujus Paleologi, monachi, qui diu, eo vivenle, latuerant, 
sunt unanimiter congregali et, sedicione commola in populo, istum (|ui nunr 
est, noluemnt in impcratorein modo aliquo consecrare, nisi sex condicionibus in- 
terjectis, quas imperator, juramento prestito, promisil et lirmiter se inviolabilité!- 
et in pcrpetuum servaturum 1 '. Prima condicio luit quod fidem et obedienciam 
Romane Ecclcsie abnegaret, et insuper anathematizarct et malcdiceret omnes com- 
munioncm et obedienciam et fidem Romane Ecclesie profitentes. il" quod nun- 
quam, verbo vel opère, Grecorum fidei, immo perfidie, in aliquo contraire!, 
m* quod, quia pater ejus fidem calholicam susceperat et mortuus fuerat in cadem, 
ipsum malediceret et excommunicaret et anathemati perpetuo obligaret. un" quod, 
quia idem pater suus multos monachos piscibus maris et volucribus ccli et terre 
bestiis tradiderat devorandos, minquam in perpetuum eundem permitteret sepeliri. 
v" quia monachi illi timebant ut, cum iste esset in imperio confirmatus, contra 
eos, sicut pater ejus feceral, dampnis et injuriis anelaret, quod nunquam mortis 
vél sanguinis, nec per se nec per alium, in tolo suo imperio judicium promu l- 
garet 

Prima condicio et secunda eum Deo reddidit odiosum, quia sine fide impossi- 
bile est placere Deo. m' cum peccato contra naturam, iniquitate et scelere, macu- 
lavit, quia patrem maledicere contra preceptum legis nature est, que parentes 7 
precipit honorare. un* condicio eum omni eciam comuni carilalc et pietate pri- 
vavit, quia de misericordie operibus est mortuos sepelire. v* condicio eum omni 
iniquitate replevit, quia ad principem pertinet penis et morte peccata corrigere, 
quiajusticia cum judicio dicitur preparacio sedis regni. Has autem condiciones 
iniquas, ita stricte et cum tanta diligencia observavit usque ad hanc dienV, ut in 
hiis dispensacio nulla cadat. 

1 Inttetit. B. — a B. Sabjcctam. A. — 3 Adhuc. B. — » B. — 3 Asscvcrant. B. — Tanto. A. 15. 
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Ipso quos polest a fidc nnslra abducit, cl ad suam inducit perfidiam, muneribus 
el promissis, sicul do uxore sua, que fuerat fdia marcliionis Montis Ferrali*, que 
Groca per eum eflecta, Grcca vixit, et Greca mortua esl, et a Grecis, more ipsorum 
sacramenlis susceplis, in Grocorum ecclcsia est sepulta. Uxor eciam filii sui b , que 
nuper, in dedecus Romane Ecclosie, de quodam sororum nostrarum monasterio, 
in quo oblata a parenlibus per aliquos annos iuetat, reclamante puella, et illuc 
de Alamannia est traducla, per eum Greca perfida est efiecla. Filium eciam fratris 
régis Cipri qui dicitur dominus de Sur r , cum ad ipsum imperatorem de Armenia 
confugisset, dando sibi neptem sua m in uxorem suam, ad sua m perfidiam incli- 
navil. Queindain eciam Januensem, spurium et maie natuin d , ut posset eum ad 
suam sec ta m atlrahere, adiniratum galearum fecit et eidem quamdam suam con- 
sanguineam in conjugium copulavit'. Quemdam etiam apostatain' duorum ordi- 
num, Predicatorum videlicet primo, et secundo Tcmplariorum, virum nequissi- 
nuim, moribus et vila et génère sordidum, sir. attraxil et sublimavit quod cum 
primo magnum ducem, dehinc Cesarem fecit, et eidem filiam sororis sue in con- 
iugium sociavit. Insuper illum palriarcbam r , quem olim pater istius ad concilium 
Lugdunense Iransmiserat, pro causa superius memorata, cum in Constantino- 
polim pervonisset, cum ordinacionibus et decretis Romane curie et apostolicis lil- 
leris graciosis, et imperatorem Paleologum mortuum invenisset, statim per istum 
imperatorem qui hune esl capitur et, nolens (idem quain susceperat abnegare, 



1 Irène, In seconde femme d'Andronic II, «'tait 
lillr de (iuilhume le (ira ml. marquis do Mont- 
ferrat. 

'' Jeanne, qui prit sans r douto le nom d'Irène en 
passant à l'église grecque el en épousant l'empereur 
\ndronie III Paléologue, dit le Jeune, du vivant de 
son aïeul \ndronic II. Kilo était (ille de Henri I", 
duc de Brunswick-Grubcnhagiicn, dit le Merveil- 
leux. Irène mourut à Redcstc, sans laisser d'en- 
tants, le 17 août iSa.'i. (Cantaeuzène, liv. 1, c. m.; 
Nico'pli. (îrégor., liv. VIII, e. \v.) Après la mort 
d'Irène, Andronic III épousa, en i3î6, Jeanne de 
Savoie, que les Grecs appelèrent Anne. fCantaou- 
7.1'ne, liv. I, c. xui.) 

' On ne voit pas quel est celui des enfants du 
prince de Tyr, Aniaury de Lusignan, frère du roi 
Henri II, dont parle ici Guillaume Adam. 

\ d Les chroniques génoises ne disent rien de ces 
faits. 

' Roger de Flor, le chef des bandes Almoga- 
vares, était le fils de Richard de Flor, grand faucon- 
nier de l'empereur Frédéric II. Il fut admis à l'âge 
de \ ingt ans dans l'ordre du Temple. Il entra ensuite 
au service de l'empereur Andronic III, qui le créa 
grand-duc et peu après César; il épousa, en 1303, 
Marie Asan Paléologue, fille d'Irène, s<eur de l'em- 
pereur Andronic H, femme de Jean Asan III, craie 
de Bulgarie. Il périt en i3o(i,' assassiné par les 
soldats alains de Michel, fils de l'empereur, associé 
à l'empire. Muntaner, lieutenant el ami de Roger de 
Flor, qu'il appelle toujours /rèir Roger, ne dit pas 
qu'avant d'avoir été frère servant dans l'ordre du 
Temple, Roger eût revêtu l'habit de Dominicain. 
Voir Nicéphore Grégoras, liv. VII, c. m ; Pachy- 



mère, liv. \ el VI; Haillon Muntaner, c. cxcix et 
siiiv., é'dit. I.anz, p. 3'i", édil. Ruchon (i84o). 
p. .'4(16 et sui\.; Du Gange, Histoire de Constant.. 
liv. VI, t. Il, p. .">o; Fenl. Gregorovius, Gesch. der 
Stadt Athen im Mittelalter, t. I.p. ^78 (Stuttgart. 
1880). 

' Jean \1, surnommé Bekkos, archiviste de 
l'église, avait remplacé, en 1274, le patriarche 
Joseph I". I.a résistance qu'il opposa' d'abord aux 
désirs de l'empereur Michel Paléologue pour 
l'union des deux Eglises, détermina son arrestation. 
Il fut enfermé dans la tour d'Anénia et soumis ù la 
surveillance des gardes du corps celtes. Mais il ne 
tarda pas à reconnaître la sagesse des vues de l'em- 
f- pereur el à y adhérer sans arrière-pensée; il écrivit 
dès lors courageusement en faveur de la réunion des 
Kglises et devint, comme dit Pachymère, la langue, 
la main et la plume habile du Basilcus, qu'il servit 
en toutes choses. Andronjc II, fils.de Michel Paléo- 
logue, ayant abandonné les traditions de son père et 
rompu l'union avec les Latins, Bekkos alla s'en- 
fermer dans le couvent de la Vierge, Immaculée. 
(1282). Appelé à comparaître devant le synode, il 
fut déposé par Grégoire, métropolite de Chypre, et 
remplacé par Joseph 1*", qui occupa une seconde fois 
le trône patriarcal. Rien n'ébranla Bekkos; il conti- 
nua à ]»rler cl à écrire en faveur de l'union et fut 
arrêté par ordre d'Andronic. Il termina ses jours 
dans l'exil ou en prison, vers le mois de mars 
1288. (Pachymère, liv. V, c. xm; Grwcia orthod. 
ap. Allatius; I. Il, p. 2i5 et 286 [Rome, 165g], 
liv. III, c. x\i\; Zacharie Mathas, Catalogue histo- 
rique des premiers éveqaes el des patriarches de Con- 
stantinople, Nauplio, l83y, p. i3o i33.) 
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terroribus vcl promissis, cum multis de sud génère carceri' mancipatur, et in illa 
confessione perdurans gloriose in carcere obdormivit. 

Multos eciani adhuc idem imperator in carcere detinct, et a tempore mortis pa- 
tris sui, quia fidem nostram quam susceperant tenere et in ca et proca mnri pocius 
elegerunt quam promoveiï ' et extolli donariis ' dignitatibus et promissis. Unde 
adhuc vivunt aliqui de illis incarçeratis, fide ferventes et in pénis constantes, \>be- 
dienciam profitent es Romane Ecclesie et amantes. De quibus injustum mihi vide- 
tur quia, prô delibçracione 3 eorum a carcere, ab Ecclesia Romana nunquam littera 
aliqua emanavit, quod ibrte contigit quia -hoc ad Ecclesie noticiam non pervenit, 
vel forte non fuit qui lias litteras procuraret, quia eciain pertiinjescehat ne populus 
ad sanam doctrinam cl vile exeniplum fratrum nqstrorum, Predicatorunj scilicet 
et Minorum, convcrterenlur, eos de civilate Constantinopolilana expulit, eljurâvit 
in mantbus monachorum quod nunquam aliquem de predictis fratribus infra 
Constantinopolim permitteret habilare. Et in hoc vull Tartarorum et Sarraccnorum 
maliciam et perfidiam superare, qui, fratres ad predicandum verbum Dei ad eos 
déclinantes, permittunt habitare inter se pacifiée et quiète; nec videtur aliud ver- 
sari in ejus mente porGda nisi qiiomodo posset sui et coniniissi sibi populi saluli* 
obstaculum invenire. 

Pater eciam ejus, ut iste imperator juraverat, adhuc non est traditus sépulture. 
Corpus aule ni ejusdem patris sui tanta intcgritalc perdurât et tanlacsl usque nunc 
1 incolumilate servatum, ut ennsumpeionis alicujus vel feloris in eodein aliqund 
vestigium ncquéat inveniri. Immn contigit ut candela, que sue 5 matris studio 
circa corpus, ejus ardet die noctuque, casu caderel, «'t cum oninia <jue circa corpus 
illud erant ignis ex candela accensus penilus consumpsisset, tantum de archa in 
qua integrum sexvàbalur remansit illesum, tantumque de panno sericho quod 
illud tegebat fuit intactum quantum mensura corporis contingebat, ita quod, nec 
in corpus, nec in aliquod aliud quod corpus contingeret, ardor incendii prcvalercl, 
sed cum ad fines corjioris ignis perti«it, sine omni huniano studio est extinctus. 

Ex hiis autem, paucis de multis, qué dicta sunt potestis adverlerc quantum 
tenetur Ecclesia istum imp<Tatorem perdere, qui, tôt contra nos nequiciis pei- 
petratis et dolis invenlis et iujuriis irrogatis, in malis j>crdurans, non desistit co- 
gitare et facerc quicquid speral posse contingere in malum Romane Ecclesie et in 
detrimentum nostre fidei et jacturam. Quem ergo pietatis affectus et longanimila- 
tis benignitas Ecclesie non inclinant et emoliunt, sed indurant, exemplo secundo 
Domini servato, pôtenti Ecclesie gladio feriatur, ut sic ejus amplius non regnet 
iniquitas, sed impietas destruatur, tranquillusqiie status pro nostris inde jirove- 
niat et seenrus, et passagio-prosperitas optata arrideal, ut hinc inde prostratis et 
deletis hostibus crucis Chris li, in sancta Jérusalem aflectatum finem et lieatnm 
exitum assequamur. Jam ergo ad partem ultimam hujus opusculi redeamus. 

1 Non promorcri. B. — -- Denariis. B. — 3 ÏÀbartic'wne. B. — » Salule. B. — 5 Sui. A. B. 
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Emolumentum 1 ergo quale et quantum Sarracenis Egipli provcniat dc,partibos 
Imliarûm hoc nullus duhitct quin ineidenter sit causa potissima omnium trans- 
gressionumct peccatorum que per nostros, eundo in Egiptum contra reverenciam 
Romane Ecclesie, perpetrantur; et hoc,, ut melius cognoscatur, presciendum est 
q uod urçum brachium morfo Occcani versus meridiem terra m dividit quod innu- 
inerabiles provincias et civrtates in suis litoribus habet et infra sinum suum ambit 
et continet parvas et magnas, mirabiles et miserabiles insulas infinitas, et istud 
brachium marc Indicum appellatur. Quod majus esse quam istud nostruni [Medi-] 
terraneum comprobatur. Brachium vero istud dividitur in gulfos et portus pluri- 
mos et anfractus. 

De quo, inter alios, unus màgnus gullus versus occidentem regionis iUius pro- 
tenditur, qui ex uno latere versus meridiem Arabie partem et Ydumcam et ex 
altéra montes maximos, prêter multa que omitto, in parte inaccessibiles. Ultra 
quos montes veram Elhiopiam habet et in fine sinus sui est quedam civitas situala 
que Edcn" nuncupatur, que illa esse dicitur quam in Genesi Chaym legitur con- 
struxisse. Hcc civitas ex una parte habet gulfum maris Indici et ex altéra mare 
Rubrum, ad quod itur de predicta civitate per quoddam strictum quod est quasi 
alveus fluvii. Quod quidem strictum fluxu maris impletur et refluxu evacuatur 
et ex hoc bis in die naturali. Per hune ergo modum, mare Indicum est conti- 
guum mari Rubro. Hoc mare Rubrum et Nilum fiuvium, qui in Egiptum currit, 
parvum terre spacium dividit, ita ut de mari Rubro in Egiptum brevis et facilis 
sit ingressus. Habita igitur ista dispocionc prcambula, quilibet potes't advertere 
quod premisi 2 , scilicet quod in India omnium malorum que supra posui materia 
sit, non casualitcr vel occasionaliler, sed veraciter effective. 

Omnia enim que in Egipto venduntur, ut piper, zinziber et alie species, aurum 
et lapides preciosi, sericum et parmi illi preciosi, tincti Indie coloribus, et omnia 
alia preciosa , propler que emenda mercatores istarum parcium cundo in Alexan- 
driam cxcommunicacionis laqueo se exponunt, obedienciam sue malris Ecclesie 
ol summi Apostolici reverenciam postponentes, apportantur de India in Egiptum. 
Nam sicut cibus a capite in gutture et a gutture in stomachum ct'dc stomacho ad 
cèleras partes corporis se Jransfundit, ita ])redicte merecs preciose a mari Indico, 
quasi a capite, ortum habent et per predictum gulfum Eden, quasi per guttur, 

1 B. Emolinwntum. A. — 2 Premissi. A. 

• Adcn est située sur la rive méridionale du Cette ville, située sur le rivage de la mer, est 

Yémen, au fond du golfe qui porte son nom. entourée d'une montagne qui n'avait aucune issue; 

• Adcn, dit Vaqout. est une »ille célèbre qui s'élève cotte montagne fut percée a l'aide d'instruments 
« sur la rive de la mer de l'Inde. Le séjour en est dés- de fer, et on y pratiqua un chemin qui donna 

■ agréable. Elle n'a ni eau ni verdure; les habitants accès du côté de la terre. On trouve dans la ville 

• boivent l'eau que leur fournil une source située des puits d'eau saumatre qui servent aux besoins 

• à la distance d'une journée de marche de la ville. des habitants. (Yaqout, Moudjrm el Boalian, par 

■ Les navires de llnde viennent aborder dans ce M. Barbier de Meynard, tome IV, p. 6ai et 6aa.) 

• port, et ce fait y a provoqué le concours d'un L'imam Thayyb ibn Abd allah a écrit une hi»- 

• grand nombre de négociants qui s'y livrent au loire d'Aden sous le titre de Tarikk thighr Aden 

• commerce. • Selon Abou Mohammed Hassan cl ^.X* yiS gjls. On trouve des détails circonstan- 
HamdaDy el Yemeny, Aden appartiendrait au Tha- ciés sur Adcn au moyen âge dans le Tarikk Mout- 
mah et serait le plus ancien marché des Arabes. lansiery d'Ilm el Moudjavir. 
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dehinc in Egiptum pcr mare ftii.biui%, quasi in stomachum, cl deinUe, quasi ad 
partes corporis, ad cèleras milndi provincias dispergunlur. Qui ergq capul pre- 
scinderel, lolus slomachus, ex dcfoctu nutrimenli labcscens, per consequèns et" 
membra cetera dépérirent. Unde igitur tnalum provenit, ibi contra morbum rafie- 
dium apponalur. Quoderit, si via isla pos'set aliqualitcr impediri, ne scHicet istel 
merces de marilimis finibus Indiarnm possent per gulfuin predirfum Eden in 
Egiptum descendere, quia, ckmso hoc gulfo, aliud hoslium, nec locus patet, vel 
aditus, unde possint Egipcii hoc liabere, propler (pic per noslros, ul predicitur, 
in Alexandriain navigalur. 

Ad quod autem complcnduui unicus est modus et facilis, ut scilicet aliquc galee 
in mari Indico ppnantur, que passuni illnin predicli gulli de Eden diligenter eus- 
todiant et impediarit de cetero [ne] aliquis porlaus predictas merees, de lndia in 
Egiptum perinde tute valeat navigarc; et ad hoc cxplendum, 1res vel quatuor galee 
sufïiciunt babundanter. .lit autem galee islc baberi valealit, duplex erit modus, 
unus difficilis et aller facilis. Primus modus est ut tanlam pecuniam Ecclesia exhi 
berel quanta pro illis galeis sufïiceret, <piam subcerla racione reciperel ille quem 
Ecclesia liuic negocio preponere dignaretur. Et quia forte difficile esse vide^etur 
Ecclesie liane pecuniam exbibere, adbibcalur modus secundus, qui sit facilior et 
inrlior, ut scilicet dominus Papa de ibesauro Domini crucifixi largns sit, et pro 
mille ducentis bominibns a pena et culpa iiidnlgenciam largiatur. Tôt enim bo- 
ulines pro quatuor galeis necessarii sunt. Islos aulem domines, ille babebit cligere 
quem dominus Papa buic negocio preponere volnerit, et sibi idem pivposihis \o- 
luerit ordinare. Et quia forte bujusmodi bomines non possent suffi cere ad expensas 
<pias babeient facere in vielongiludineel in predictis galeis, ad hoc necessariocom 
ponendis, predicto preposilo concedalur ut ceiitum excommunicalos de Alexandria 
absolvere valeat, qui aliquid, pro expensis, solvant, vel se cxponanl ad hoc servi-, 
cium personaliter ex(>quendum. ^ 

Et quia hoc novum est, et noslris hic temporibas inauditum, per consequens 
incredibile videtur, aut certc impossibile ex duobus. 

Primo, quia nunquam aliquis altemplavil Ecclesie isla suggerere, ctim niulli 
fuerint et diversi qui de diversis terrarum disposicionibus et marium propriela- 
tibus, admiracione et utilitale digna conscripserinl plurima, et quod hoc tam utile 
et tam facile apud eos incognitum fuerit, et sic remanserit 1 indiscussum. 

Secundo, videtur impossibile ut tam parvus numerus galcarum tanlo navinni 
et iignorum multitudini de lndia in Egiptum venientium tam faciliter via m impe- 
diat et^ precludal et tôt mercatorum milibus Sarracenorum pariter et Indorum 
tam exdiset parvus numerus" boniinum se opponat, et insuper quod ibi hoc facial 
debilis et infirma quod non potest hic agerc Ecclesie firma maniis. 

Quapropler sciendum est quod, ex quatuor causis, conlingere potuil quod niebil 
de bujusmodi negocio "per aliquem Ecclesie auribus est suggcslum. 

Primo, quia forte illis qui alia scriptitabant non apparebat verilas hujus facti, 
quia experienciam non babebanl, sicul ego diligenter scrutatus suni; et e^o non 
cognovi scriptura, vel narratore, vel teste alio mediante, sed de omnibus luis mibi 
fidem propric manus et pedes et oculi prebuerunt. Fui enim in mari Indico fere 
xx mensium spacio, et maxime in quadam insula 3 novein mensibus, que quideni 

1 Remansit. B. 

l.'ile <!«> Socolora, où Itrorliard séjourna «'•gnlomeiil. Voir ri-dessus, p. 3i>-, noie. 
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insula est in medio gnlfi predicli de Eden, per quem golfum cl per quam insulam 
est transitas <le lndia in Egiptum. Fui ergo ibi, et que oportuna sont liuic facto in- 
spexi sollicita et diligenter adverti. Nam oportuit terra m mari Jndico contiguam et 
nliquas wsulas pcrlostrare, quia sic vie, quam causa predicandi in Ethiopiam h«- 
hebam faccre, disposicio requirebat. De qua Etliiopia multa et magna compassio 
est quod lanlus et talis- populus et tam infinitus sic percat, et. a nostrorum me- 
moria totaliter sit abscisus. Secundo, potuit essë quod iHi qui me in aliis narra- 
cionibus precesserunt nichil de hoc locuti sunt, quia forte non sperabant isc 
posse favorem debitum et necessarium pro hoc facto ab Ecclesia obtinere, et ideo, 
de aliis enarrantes, de hoc ex tali diflidencia subticebant. Vcl ex alio conlingere 
potuit quod de hoc nichil dixernnt, quia forte habebant se more invidorum qui 
honimi:quod vident, dum pro se obtinere nequeunt, in aliis non promovent, vel, 
si vident id posse alium adipisci, nituntur total i 1er impedire, vel eciam,ad hoc 
corum ingeniùm et industria non pervenit ut scirent que necessaria erànt pro hoc 
facto et congrua ordinare vel cciam cogitare, quamvis, tempore Argoni J impera- 
torisTartarorum, Januonses, favente eodem imperatore, îmo pocius faciente, in- 
erperint hoc negocium altemptarc, facientes tantummodo galeas duas in Baldaco, 
ut per Eufraten, qui est unus de fluviis Paradisi, in mare Indicum cum dictis ga- 
leis descenderenl, et sic, applicantes ad passum de quo loquor, ipsum clauderent, 
no de cotero merecs alique portari possent de lndia in Egiptum; quod, procul 
(liibio, perfecissent, nisi eos ille divisionis et parcialitalis spiritus invasisset qui 
consueyit Ytalicos perlurbare. Dicentes enim isti se esse Gebellinos et illi Guelfos, 
mutuo se occidentes, subito ad nichilum sunt redacli. 

Quod' ergo tune fuît, ex indiscreto animo et ex zelo fatuo, interceptum tota r 
litor et dimissum, hoc posset nunc reincipi et perfici, si modus hic positus et 
debilus et cautela et omnia illa média baberentur, cum quibus, et per que, hoc 
negocium fincm debitum et optatum congrue sortirctur. Hoc igiiur sufficiat, 
(pianlum ad illos quibus, prima facie, incredibile vel impossibilc videbatur, os- 
tendendo iterum modum per quem istud perfacile, immô et delectabile et nullius 
breviter difRcultatis esse vcl periculi, apparebit. Igî.tur, circâ hoc quatuor sunt 
videnda : primo, de modo per quem galec iste haberi valeant : u° de portu ubi 
reduci habcanl; ni° de condicionc et modo illarum gencium contra quas 9 pu- 
gnare convoniat; im° hiis habitis, videbitur quedam facilitas quomodo 3 passus 
ille enstodiri valeat. 

Modus possibilis habendi galeas attendi débet, vel quoad locum in quo cas 
debent facerc, vel quoad illos qui eas habent componere, vel quoad homines qui 
eas habent regerc, vel quoad hpç unde habent expense procedere. Quoad locum 
autem ubi fieri valeant, sciendum est quod multi mercalores et divites sunt de 
illa p redicta civitate Eden, cujus passum claudendum dicimus, et isti mercatores 
per se et suos fainulos, causa mercacionum, circueunt omnes terras Indie et fré- 
quentant, illisexceplis dumtaxat que dicionis imperatoris Persidis sunt, etillisque 
sunt quorumdam Indorum qui in insulis Indie habitant, quia omnes bredicti 
contra homines civitatis predicle exercent inimicicias capitales. Adverteiidum est 
igitur quod ibi fiant predicte galee ubi mercatores Eden non apparcant, ne per 
pos factura galearum valeat impediri. Possent enim, naltem in hoc, impedimenlum 

' Qai. \. H. — " Quos. B. — 1 Quam. H. 

' Argoun Khan régna sur la l'erse du n août l'jHi au 7 mars 1291. 
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inferre quod domini terrarum illarum,quepacom et cônfcderacionem babent cum 
eis, compositorcs galearum non reciperent net fenerent, vel saltcm ligna ad com- 
ponendum galeas nec venderent, nec donarent. Eligendus est ergo locus ad quem 
mercatores predicti accélère non audeant, et in quo lignorum copia decenter 
valeat inveniri. Tria sunt ergo loca hujusniodi. Primus locus est Hornuitz •, 
insula quedam Indie prime, que dominii 1 rmperatoris .Persidis est. Secundùs lo- 
cus est insuie alie quedam que Dive b nolantuf, distantes a predicla fere per tria 
milia miliaria. Tertius locus est terra firina ultime Indie, cujus civilates Tana c et 
Cambaeyt d et Colom ' vocantm. El in Iiiî» lotis ultimis maxime 1 est tanta lignorum 
copia, ut nunquam , in aïiqua mundi parte, viderim tam altas arbores et tam solidas 
et minus nodosas, magis rectas r . Domini vero terramm istarum Jibenter darent, 
contra Sarracenos predicte civitatis Eden, consilinm, auxilium et favorem, non 
solum de suis rébus, sed libencius de personis, aliqui propter odiuiu, aliqui 
propter lucrum. Quoad inagistros qui galeas babent componere, et quoad illos qui 
eas babent regere, quoad expensas eciam et sumptus necessarios, satis est ostensiun. 
Tameneciam boc addo, quod, meo judicio, nunquam per aliquos alios quam per 

1 Domini. B. — 4 Maxirna. A. 



" L'île et la ville d'Ormuz ou Ilorinouz, à l'cn- 
Irée du golfe Pcrsiquc. L'île d'Ilormnuz portait au- 
trefois le nom de Djeroun. Lorsque Cliiliab Eddin 
Ayaz fut contraint par les attaques des Tartarcs^. 
d'abandonner la ville d'Ilormouz qu'il gouvernait 
et de se réfugier dans Pile de Djeroun, il donna à 
la ville qu'il fonda le nom de celle qu'il avait été 
obligé de quitter. Les auteurs orientait nous four- 
nissent peu de détails sur Ilormouz et sur la dy- 
nastie qui y régna ^epuis les dernières années du 
xii!" siècle jusqu'à la fin du xvr* siècle, l'n des 
princes qui régnèrent à Ilorinouz. Touran chàh, 
a écrit une chronique dont Teixeira possédait un 
exemplaire et dont il a donné des extraits dans la 
relation de ses voyages. Les princes qui gouver- 
nèrent Ilormouz dans la première moitié du 
xiv* siècle furent Izz Eddin Gourdan chah et son 
fils, Qouthb Eddin Tehmcten. Cf. Ibn Batoutah, 
Voyages, tome II, page 233 ; Voyage de Teixeira, ou 
Histoire des rois de Perse, traduit de l'espagnol en 
français par Cotolendi (Paris, 1681, t. U, p. 71 et 
suivantes). 

• Ces îles, que Guillaume Adam appelle Dive, 
et qui sont si éloignées d'Ormuz, semblent être les 
Maldives. 

* La ville de Tana est aujourd'hui Bombay. 
(Marco Polo, édit. Pauthier, -t. II, p. 662; édit. 
Yule, U 11, p. 385, 600.) 

' Aujourd'hui Cambaye, au fond du golfe de ce 
nom, au nord de Bombay. •Cambaet est un grant 
«royaume vers Ponent, dit Marco Polo, il s'y fait 
• moult grant marchandise* (édit. Pauthier, t. Il, 
p. 665, 666). Ibn Batoutah donne pour raison de la 
richesse et de la beauté de la ville de Tana l'aflluence 
des marchands étrangers qui, dit-il, y bâtissent con- 
tinuellement des maisons et des temples superbes. 
(Pauthier, ibid.) 



* Celte ville de Colom n'est point Colombo, capi 
talc de l'i|e de Cevlan , comme on l'a cru , mais Cou- 
lan pu Roulant, sur la côte du Malabar, entre Co 
chin et le cap Comorin, \ille très commerçante et 
capitale de l'État que Marco Polo appelle Royaume 
de Coilun (édit. Pauthier, p. 6hi). C'était te <pnrt le 
plus éloigné qu'atteignissent les marchands chinois 
et inJiens; à partir de ce point, le commerce avec 
la Perse et l'Egypte se faisait par navires arabes. 
Le roi et l'ensemble de la |>opulalion de Coulan 
étaient idolâtres, du temps de Marco Polo, bien 
qu'il veut déjà quelques chrétiens parmi eux. A la 
suite des grandes missions que favorisèrent quelque 
temps les bonnes dispositions des empereurs nio- 
gols, les papes d'Avignon avaient fondé un évècbé 
à Coulan. Trompé par le titre sous lequel on dé- 
signait ce prélat : Columbensis episcopus, Le Quien 
avait cru que son siège était la ville de Colombo de 
l'île de Ceylan [Or.chrisl., t. III, col. i3;i), tandis 
que, en réalité, cet episcopus Columbensis , .générale 
ment un religieux dominicain ou franciscain, résidait 
à Coulan du Malabar. Le colonel sir Hcliry Yule 
rappelle, dans son édition de Marco Polo, que des 
voyageurs ont vu en cette ville des ruines d'églises 
chrétiennes remontant au xiv* siècle (t. II, p. 365; 
cf. Furcy Baynand, nouv. édit. et trad. de Y Mit. du 
comm. du Levant de M. Ileyd, I. II, p. i£8). L'Atlas 
catalan de 1370, exagérant peut-être les résultats 
obtenus momentanément par les religieux mission- 
naires, figure sur la côte du Malabar, tout près de la 
cité de Coulan, qu'il appelle Columbo, un rt>i assis 
sur son trône, avec cette inscription au-dessus : Aci 
senyoreia lo rey Colombo, christ ta. (3* carte.) 

' Le teck, le sandal, l'ébènc et d'autres arbres • 
précieux abondaient en ces contrées, notamment 
dans les forêts aux) environs de Coulan. (Marco Polo, 
t. H, p. 6^2. note.) 
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Januenscs posset lioc nëgocium ariinipleri. Et hoc vel quia in mari ceteris gentibns 
probiores et niagis exercitati existunt, \el quia, ad circueundum et videndum ceW 
ras-riiundi partes, facilius se exponunt; nec retrahit eos amor proprië patrie, "nec > 
retardât, vel eciam quia niagis avidi sunt ad lucrum. Jarri enim Januenses soli 
navés faciunt in mari predicto Indie, non tamen causa hic posita,scd spe luçri\ 
Est si dominus Papa vellet hoc facere, quod oinnes maririarii Janucnses, qui sunt - 
pro facto Alexandrie excommunicati, vel saltcm toi sicut sunt necessarii pro hoc 
facto, ut supra dixi, possent absolvi ab excoramunicaçiohe, ita quod tcnerentur 1 
de persona certo tempore huic negocio deservire expedicio facilior redderetur. 

Portum vero habere poterunt in locis diversis maris Indie ad hoc plurimum 
opQrtunis. Est enim marc Indicum, ut supradixi, refertum insulis innumerabi- 
libus, que, ut vulgariter asseritur, sunt plusquam xx milia, licet sint plurime in 
hiis omni habitatore carentes. Quarum due sunt tan tu m de dominio sépe nomi- 
nati imperatoris Persidis, que quidem sunt plurimum accomode ut galee iste ad 
eas divertant, quando reparacione aliqua indigebunt, vel ad yemandum, illo scir 
licet tempore quo non in mari Indico navigatur, vel eciam ad deponendum merces 
a Babiloniorum mercatoribus, per modum istum piraticum, açquisitas. Una vero 
istarum insularum vocatur Chyx b , altéra Hormutz c , de qua feci superius niencio- 
nem. Quod autem galee ad has duas insulas, causis predictis, tiite valcant declinare, 
ut imperator Persidis assensum prebeat oportebit, quia, eo invito, non possent 
ad terras suas moram facere sine discrimine, nec eciam declinare. Imperator enim 
prëdictus gauderet plurimum si, ad claudendum passum predictum 3 , posset viam 
aliquam invenire. Et ideo, non solum dico tujcioneni prestaret, sed insuper magna 
ex parle, vel forte complète, expensas neccessarias procuraret; sed, esto quod tui- 
cionem hujusmodi denegaret, adhuc aliis predictis insulis Dive, que omnino 

1 Tencbitur. B. — 4 B. Deservite. A. i— » lllam. B. 



' Le motif qui détermina surtout les Génois à 
tenter, avec le concours des Tartares de la Perse, 
d'inier£epter les voies de communications aux na- 
vires sur lesquels arrivaient en Egypte les pré- 
cieuses marchandises des Indes et de la Chine était 
l'espérance d'atteindre ainsi et de ruiner, s'il était 
possible, le commerce des Vénitiens avec Alexan- 
drie. Guillaume Adam ne pouvait l'ignorer, et c'est 
sans doute par une sage réserve qu'il n'en parle 
pas. Quelques lignes plus bas, il rappelle que l'ali- 
ment principal du commerce des Indes avec l'Egypte 
étaient les épices et les étoiles de soie, marchandises 
dont la ville de Venise était l'entrepôt principal 
en Occident. 

1 Le nom de l'île de Chyx est diversement 
écrit : Kich, Kit, Qis, Kheyt, Quitj, Chùy, Kiti; 
Hayton écrit : Qaistim (ci-dessus, p. 127 et 267). 
Cette Ile se trouve auprès et au nord de File d"Or- 
muz. Comme Ormuz, elle commande les com- 
munications de la grande mer des Indes avec, le 
golfe Persique. Elle était le centre politique de la 
région et la résidence habituelle du souverain du 
royaume d'Oman. «L'île de Kich, dit Yaqout, a 
• quatre farsakhs de circuit. La ville de Kich est 

Histor. arm. — IT. 



• belle et pittoresque, entourée de jardins et d'habi- 
« talions. C'est le séjour du souverain d'Oman , qui 

| « étend sa domination sur toute cette mer. Cest 

• dans cette île que stationnent les bâtiments qui 

• font la traversée entre l'Inde et le Fars. Elle a de 

• nombreuses citernes, qu'alimente la pluie, et de 

• beaux bazars, abondamment fournis. Le roi de ce 

• pays est respecté par les souverains de l'Inde à 

• cause de ses forces navales et de ses richesses. Je 
«l'ai vu plusieurs fois; sa physionomie est persane 

• et son costume ressemble au costume du Deilem. 

• 11 a une suite nombreuse, de grands biens et de 

• magnifiques chevaux arabes; c'est dans ces parages 
« que se fait la pèche des perles : toutes les Iles envi- 

• roonantes appartiennent au maître de Kich. *(DieU 
géographique, hitt. et littir. de la Perte, extrait du 
Modjem el Bouldan de Yaqout^ par C. Barbier de 
Meynard.p. 699, 5oo). Les déprédations des pirates 
déterminèrent les commerçants à abandonner PHe 
de Chyx pour se transporter à Ormuz, dont la situa- 
tion est moins agréable mais plus sûre. Voir Edrisi , 
trad. Jaubert, t. I, p. i5a; Marco Polo, édit. Pau- 
thier, t. I, p. 47; édit Vule, t. I, p. 64, 66. 

* Voir ci-dessus, p. 55i, [ ( 
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remote sunt ab oinni'dominio Tartarorum et eciam nomine, reduci poterunt et 
repara ri, et moram contrahere, et eciam, si voluerint, continue permanere. 

Condicionem illorum contra quos pugnandum moneo talem esse, experiencia 
novi. Gens est pavida, consilio et sciencia caret, ita ut non eos racionabiies 
extimem, sed homines bestiales. Gens est omnino ignara belli, sic ut invadere vel 
evadere nesciat. Jaculis, nisi forte lanceis, don utitur; non pugnat cum arcubus 
vel balistis. Quas si-haberent, non videntur ydonei, non dico ad loricas vel alia 
arma ferri, scd nec ad paleas penetrandas; et, ut dicam brevius, non habent arma 
invasiva, nec eciam defensiva; sed, cum solum a morte vel captivitate defensionis 
neccessitas imminet, tune, non probitatis audacia vel aliqua bellandi industria 
mon, sed quasi bestie, quedam sensualitatis instinctu, non racionis.pusilianimi- 
tatem cordis excuciunt et se utcumque defendunt cum lapidibus et quibusdam 
aliis ferra mentis, et contra jacula in eos missa quedam scuta obiciunt, facta de feno 
et de palmarum foliis consuta, que omnia hostes ad eos capiendum magis incitant 
et invitant quam déterrant, sic non ut mortem vel servitutem evadere, sed vitam 
et liliertatem aliquantulum velle protendere videantur. Magis ergo videntur preda 
quam armatos. Certc patet quod nostri de istis tôt caperent quod vidèrent. Et 
quamvis taies sint, tamen per eorum manus transit quicquid portatur ad alias 
mundi partes de speciebus et serico et aliis mercibus preciosis. 

Facilitas autem.per quam 1 pàssus predictus valeat custodiri, patebit ex duobus, 
primo ex disposicione passus ipsius, n° ex adjutorio illorum et favore qui illis 
innimicantur contra quos passus ipse custodiendus est. Dhposicio passus illius 
talis est quod, prêter illa que de ejus condicione supposita sunt, habet în suo 
introitu très Cbristianorum insulas, quibus non clausus esse videtur, sed pocius 
obturatus, ita ut de dicta civitate Eden, ad quam, trt predictum est, merces pre- 
ciosc portantur de India in Egiptuni denuo transportande, nullus potest exire in 
Indiam profecturus, nec inde ilerum in dictam civitatem, cum liguis et navibus 
transmeare, quin de nécessita te ad dictas très insulas, vel ad eatyim alteram, appro- 
pinquet; et est talis condicio populi in hiis insulis habitantis ut omnem hominem 
recîpiant undecumque, sive pirata, sive mercator existât, qui ad eos velit declinare, 
vel cum eis pacifice habitare. Quapropter, cum sint aliqui qui contra mercatores 
dicte civilatis Eden, vel quoscumquealios, velint insidias piraticasexercere,ad dic- 
tas accedunt insulas, ibidem quem cupiant prestolantes. Et ideo, homines istarum 
insularum omnibus Sarracenis, in illo mari mercantibus, sunt reddîti odiosi, tum 
quia Christiani sunt, tum quia, per illas insulas, veloccasione earum, insidias per- 
pétuas patiuntur. El ex hoc est pdicto communi prohibitum et per modum cujusdam 
sentencie excommunicacionis et pene anathematis confirmatum, ut nullus deteis 
consilium, auxilium vel favorem. Attemptaverunt insuper aliquando, manupolenti 
et quasi quodam magno passagio, eos. invadere et delere, quod procul dubio per- 
pétrassent, nisi homines predictarum insularum trium ad solita presidia confu- 
gissent. Habent enim non castra fortia, nec civitates munitas et fortes, ad quas 
possint, cum nécessitas imminet, confugere et defendi, sed quedam antra subter- 
ranea et petrosà foramina, in preruptis montibus et inaccessibilibus, ad que habent 
pro singulari defensione intuitum, in quibus latitautet imponunt omnia sua mo- 
bilia et abscondunt, cum a suis hostibus invaduntur. Hostes vero ibi moram non 
adessent contrahere, propter multa que, causa brevitatis, obmitto. Igitur in hiis 
• • 

' Ou«n. A. B. 
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insulis galee prcdicte constituent niduin suum, et quia recipientur gratanter et hi- 
lariter ah corum încolis, in Sarracenorum oditim, et quia melius et utilius poterun't 
per eos Sarraconis Egipti dampna inferre, et contra eosdom, cum majori quiete, 
insidias exercere. Dispositionem autera liane scio, non narratore ' alio 2 mediante, 
nempe quia fui in dictis insulis novem mensibus commoratus, quando volebam, 
causa predicande fidei, cumquihusdam aliis ordinis mei, meis sociis, in Ktiiiopiam 
proficisci. 

De qua Ktliiopia, et de quibusdain insulis, possem stupenda narrare, nisi 
quod inateria libolli hujusmodi id reunuit et quam intendo, in hoc opuscule» 
brevitas non requirit. Adjutoriuin vero quod liabere poterunt dicle galee ad J\oc 
t.intuin et causa affectanduin negocium exequenduni erunt liomines de quibus 
supra dixi, in aliis insulis habitantes. Que quidem insuie supra nominale dicuntur 
esse certissime plus quain sex niilia hahitale, et hahent piratarum lam numeruin 
copiosuin, ut quadraginta vel quincpiaginta naves, quarum quelibet sexcentos vel 
octingentos hahent domines simul congregatos de facili, videritis modum bellandi 
risu dignum et extraneum observantes, llii igitur omnes non videntur ad aliud 
anelare, nisi quomodo possent civitatem predictam Eden et alias eciam civilates 
maritimas destru^n* et'delcre. Quod certe comptèrent, si essenteonsueti remorum 
adjutorio uti. Omnes ergo isti, cum videront nostrorum modum et artem bellandi, 
non dico venire in nostrorum adjutoriuin, sed pre multitudine pluere viderentur, 
et tune sequeietiir aliud honum inextimahile, quod scilicet esset possibile, pre- 
dictam civitatem Kden, eoruin adjutorio, capi. Jam enim per se solos hactenus 
luit capta, quam quia tenere non ])otctWi^t, occisis de ea ([iios.ceperant et secum 
j>orlare non poleranl, acceplis spoliis preciosis el totam civitatem incendio super- 
ponentes ad propria redierunt. 

Taies sunt ergo isli qui volunt et possunt, si scirenl, ut nostri, omnes Sarr'a- 
cenos de mari Indico, ejusque civitatibus marilimis, extirpare. Juventur ergo 
per noslros et in hoc negocio dirigantur ut inimici Christi, veritatis et fidei, ad 
nicliiltun redigantur, el potencia Babilonici principis deprimatur, vel eciam 
ronverlatur. Amen. 

Indulgeat michi, indigno veslro servulo, l'ater et Domine reverende, vestra beni- 
gnitas copiosa, quia incomposita et incompacta verba piis vestris aurihus depri- 
mere ausus fui. Zelus autem fidei non attendit (juid stilus, sed quid devocio dicat, 
nec caritas respicit quid locucio verbis depingere, sed quid videatur et debeat 
veritas CQnlinere. Ardorem ergo deprecor vestri zeli, et vestram superhabundaa- 
tem flagito caritalem, ut me in hoc excusatum habeat, et pro labore hujus libelli 
qualiscumqiH' sua copioso gracia superfundat et benedïctionis sue munere bene- 
dicat, prolegat et defendat, et, ad promovendum hec que predixi, manum porrigat 
adjutricem. 

' B. \armlurie. A. — '- Miqao. li. 
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DANIEL DE THAURISIO. 



RESPONSIO 
FRATRIS DANIEL1S* AD ERRORES IMPOSITOS HERMENIS. 



Ego, frater Daniel de Thaurisio, de' ordine fratrum Minorum, legatus sere- 



1 Au nu. : et de. 

' Le frère Daniel , religieux arménien de l'ordre 
de Saint-François, lecteur, c'esl-a-dire professeur 
de théologie, à fï-gUse cathédrale de Sis, qui aç 
Domine lui-même Daniel de Tauris, parce qu'il 
était né vraisemblablement en cette ville, s'employa 
avec un zèle infatigable à tout ce qui pouvait ra- 
mener et confirmer l'union politique et religieuse 
des Arméniens avec l'Église romaine et avec les 
Latins en général. Il vint probablement en Chypre, 
comme chapelain de la princesse Zftbel on Isabelle, 
ûlle du roi Léon III, que le frère du roi Henri II, 
Amaury de Lusignan , prince de Tyr, trait épousée 
à SU en 1395. Il figure, à Nicosie, avec an rôle 
honorable et conciliateur, en qualité de confesseur 
du prince Amaury, au milieu des conflits déplo- 
rables que firent éclater au sein de h famille royale 
et de la noblesse chypriote l'état maladif du roi et 
la résolution prise par un parti considérable des 
hommes liges de transférer l'exercice do pouvoir 
souverain au prince de Tyr lui-même. ( Chronique 
d'Amadi, p. 33 1, 366; Florio Bustron, p. 197, 
2 a 3.) On peut considérer comme non moins pro- 
bable qu'il rentra en Arménie avec la princesse 
Isabelle, lorsque le meurtre de son mari, survenu 
à Nicosie le 5 du mois de juin i3io, détermina la 
princesse à quitter 111e de Chypre et à revenir au- 
près de sa famille paternelle, en emmenant ses en- 
fants. Le royaume d'Arménie était déjà agité et fut 
bientôt profondément troublé par les querelles re- 
latives à l'union latine. Nous renvoyons à ce qui a 
été dit à ce sujet dans le tome I, p. 701-704, et 
aux informations fournies par Darde! (ci-dessus, 
p. 26 et saiv.), nous bornant a mentionner ici ce 
qui concerne Daniel personnellement. 

Chargé, d'abord par le roi Guy (Darde!, 
chap. xxxiii, p. 26), puis par Léon V (Mit. armén. 



det Crois. , 1. 1 , p. 70 3 ) , de défendre l'orthodoxie de 
la foi et des rites de l'église arménienne, en réponse 
à un libelle diffamatoire adressé a la Cour aposto- 
lique. Daniel rédigea le mémoire justificatif que 
nous publions ici. Accompagné du baron Thoros 
Mikaelents, il alla en i34i, présenter lui-même ce 
mémoire au Saint-Père, à Avignon, de la part des 
princes d'Arménie. Daniel et son adjoint politique 
devaient en même temps solliciter les secours du 
Saint-Siège en faveur du royaume d'Arménie, me- 
nacé sans cesse par les sultans d'Agypte. ( Wadding, 
i34i, S 1, t VII, p. a43; Rainaldî, i34i, S 45. Cf. 
le P. Léon Alishan, Léon 1$ Mmfnifufa*, trad. par le 
P. Bayan, Venise, 1888, p. 376.) Dans ses réponses 
aux 117 articles du libelle, Daniel prend vivement 
à partie et traite avec le plus grand mépris fauteur 
de récrit accusateur. Il le désigne par des expres- 
sions dédaigneuses: ma» homo, dictau homo, quand 
il ne l'appelle pas trufotor, jocalator, et ribaldiu in- 
famù. Enûn, aux paragraphes 110 et 11 4 < il nous 
fait savoir que ce méchant homme n'est autre que 
le pseudo-archevéqaede Manasgaerd, déposé de son 
siège par le cathoiicos de Sis, non peint parce qu'il 
se montrait trop favorable à l'union avec les Latins, 
comme il le prétendait a la cour d'Avignon, ou il 
s'était rendu avec quelques-uns de ses anciens con- 
frères de l'association des Frères-Unis (voir Hitt. 
«rm., L J, p. 701 et' 702), mais poer des raisons 
sont autres et moins hooorabies. On reconnaît la 
Neraès Battants, on Baghon, l'ancien évéqne oTOnr- 
misa, qui d'abord chaud partisan de Punion latine, 
quand il en espérait quelques avantages (voir es» 
après, les paragraphes 80 et n4), l'abandonna en- 
suite avec édat, fut déposé pour sa conduite et sa 
doctrine du siège de Manaxguerd et ne craignit pu 
de se faire alors le dénonciateur de ce qu'il appe- 
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nissimi principis tlomini Leonis*, régis Arraenoruni, requisitns per sanctissimum 
domiaum Benédictum papam XII, et per jurainenta quatuor Euvangeliorum, ut 
dicerem puram veritatem, tam de me quam de aiiis, super articulis de quibus cro 
interrogatus et habuero respondere, ideo fateor et protester quod si ego [qual]ir- 
cumque modo aliquid, vel magnum, vel parvum, dkerim ignorait ter, super [ob]jec- 
tum michi impositum, quod non porlabit puram veritatem in se, vel quod ali- 
qualiter erit contra veritates doctrine christianitatis, habeo pro non dicto, el 
submitto correct[i]oni et cmendationi domini Pape et Ecclesie. 

• 

I b . Et sic, super primum articulum, de processione Spiritus Sancti a Filio, 
videtur michi quod tria facit. 

Primo, in principio articuli, dicit ille quod 0/1*901' magistri Arment antiqniius 
dixerunt et predicaverunt quod Spiritus Sanctns procedil a Filio sicut [et] a Paire. 

Secundo, in fine ponitur articuli quod, apud Armenos, nuîlus audct hoc diccre vel 
docere, scilicet quod Spiritus Sanctus procedil de Filio sicut de Pâtre, nisi soli illi qui unili 
sunt sancte Romane ecclesie. 

Tertio, in medio articuli, ponitur quod a sexcenlis duodecim «nuis citra, magistri 
et prelàti Armenorum, etc. , fecerunt concilium 1 ', in qao concilia fucrnnt duo catholinm 

' Au ras. toujours : consciliuin, conscilio, conseilla, etc. 



lait, lut et ses rares adhérents, les hérésies de ses 
propres compatriotes, el de leurs mauvais sentiments 
à l'égard de l'Eglise romaine et des prélats latins. I.e 
Pape dut se montrer satisfait des explications de Da- 
niel. Il demanda néanmoins qu'un concile spécial fût 
convoqué en Arménie pour confirmer ces déclara- 
tions, pour condamner expressément 1rs erreurs de 
dogme ou de discipline attribuées à l'église d'Ar- 
ménie, et pour adhérer sans réserve à la foi et à la 
suprématie catholique, apostolique et romaine. C'est 
ce qui eut lieu sans aucun doute par les soins du rot 
Constantin, successeur de Léon V, et du patriarche 
Mekhithar; la date seule du concile réuni à Sis à cet 
effet a paru incertaine. On la fait varier entre les 
années 1 34 1 et 1 3 46. Les documents autorisent à la 
fixer à Tannée i34a. (Hitt. arm. det Croit., t. I, 
p. 703, noteôi Martène, Amplittima Collectio, t. VII, 
roi. 3 10.) Cette assemblée compta six archevêques, 
vingt-deux évéques, dix abbé* et cinq docteurs ou 
maîtres en théologie, parmi lesquels'figure au pre- 
mier rang notre Daniel : Daniel de ordine Minormm, 
lector Situ. (Martène, Amplitt. Coll. . t, VII , col. 3 1 3 ; 
Hitt. *rm., U I, p. 70a, 704.) j Elle s'appropria la ré- 
futation déjà faite par Daniel, en la développant et 
en la modifiant sur quelques points, et rédigea un 
nouveau mémoire justificatif de 1 16 articles qu'elle 
chargea Daniel et le chevalier Grégoire de Sarges 
d«U«r porter à Avignon. (Waddiqg, i344. n. 1, 
t. VU, p-3io, 3n.) Clément VI, qui avait succédé 
à Benoît XII sur le trône pontifical, récompensa le 
dévouement de Daniel en le nommant évéque de 
Bostra, dans le patriarcat d'Antioche. (Bulle du 
39 juillet 1 346, publiée par Wadding, Annel Mi- 
nor.. i346. o. 10. t. lU, p. 53». Cf. Rainaldi, 



1340, n. 70; Le Quien, t. 111, col. i3o;.) On ne 
connaît pas la date de sa mort. 

Le lilielle de levéque d'Ourmiah, retrouve à 
Rome, a été publié par Kainaldi (Annal, reelet.. 

1341, n. 49 à 63, t. XXV, p. 261 a 579). En 
donnant la réfutation de Daniel, divisée également 
en 117 articles, qui répondent aux accusations de 
Balients, nous reproduisons en italique les citations 
textuelles, ou à peu près textuelles, des assertions 
incriminées. Nous devons faire observer toutefois 
que l'ordre des 1 1 7 propositions ou accusations de 
Balients éditées par Rainaldi n'est pas rigoureuse- 
ment le même que celui des réponses de Daniel 
dans l'unique manuscrit que nous en possédions. 
11 y a eu des transpositions et quelques omissions 
dans l'une ou l'autre transcription. Des renvois 
établissent autant que possible les références. Les 
actes et les déclarations du concile de Sis, formant 
n6 articles rangés dans un ordre peu différent de 
celui.de Daniel et de Balients, ont été publiés par 
Martène dans l'Amplittima Collectio, t. VU, col. 3io 
à 4t3. Nous en donnons fréquemment le texte, 
soit en totalité, soit par fragments «et en plus petits 
caractères, à la suite des réponses personnelles de 
Daniel, qu'il complète ou éclaire. Daniel , après avoir 
reproduit littéralement ou dans leur substance les 
allégations de Neraès, annonce toujours ses ré- 
pliques par le mot Retpondee. Dans les actes du 
Concile de SU, les réponses des évéques sont pré- 
cédées du mot Hetpontio. 

' Léon V, que Dardel appelle Léon JV. mourut 
en i34a, ou peut-être dès la fin de l'année i34i. 

* Cet article répond à la fois, mais partiellement, 
aux articles 1, m et lui du texte de Rainaldi. 
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et magistri et episcopi, et ibi dcterihinaverunt quod de cetera apud eot non dicer^ur qwod 
Spiritus Sanctas procèdent a Filio sicut et a Pâtre. Et condempnaverunt antiquos doctores 
confiteutes Spiritum Sanctum procedere a Filio sicut a Pâtre; et etiam persecati sont, ex 
tune pttniendo, omnes conjitentes processionem Spiritus Sancti de Filio sicut a Paire; et sic 
apud Armenos nullus audet hoc dicere t el docere. 

Respondeo. Videtur michi, in quantum ego possum videre veritatem , quod illud 
sit verum quod magistri antiqui Armenorum confitebantur Spiritum Sanctum 
procedere a Filio sicut de Pâtre, quia aliquibus locis invenitur in scriptis pro- 
cessio Spiritus Sancti a Filio sicut a«Pàlre, ut modicum post dicam. Sed quod 
uioderni Armcni, Romane ecclesie uniti, confitentur Spiritum Sanctum ita proce- 
dere de Filio sicut de Pâtre, de hoc suin certus quod verum sit, in quantum ego 
vidi et apud quos fui, scilicet apud dominum regem et dominum catholicum et 
domintim Zachariam b in Ariuenia Majori, et ceteros alios unitos 1 ecclesie Romane 
quod ego vidi. Et hoc idem fatetur catholicus in littera 2 sua quam misit per nos, 
nuntios Armenorum, sanctissimo patri domino Pape, dicens de. Trinitate : Pater 
ingenitus et genitor, Filius solus a Paire genitus , sed Spiritus Sanctus a Pâtre et Filio non 
genitus , sed procedens. Sed tertium illud quod ponitur in medio a rticuli, scilicet quod 
magistri et prclati Armenorum ordinaverunt quod Spiritus Sanctus non diceretur procedere 
de Filio, etc., sicut superius, non videtur michi verum esse; et cause sunt iste : 
quia in lihro epistolarum quem sanctissimus dominus Benedictus papa habet in 
armeno continentur omuia concilia, tam bona, tam mala, que inter Armenos 
fuerunt celebrata pér Armenos tantum, de sancto Gregorio illuminatore, qui fuit 
in tempore Niceni 3 concilii, usque ad modicum tempus ante nos; et in dictis 
conciliis nulla inentio fit de hoc. Hem, dicitur quod in concilio illo, in quopugna- 
verunt contra Spiritum Sanctum, erant duo catholicon; et hoc manifestum est per 
libruiu epistolarum quod, ante ista tempora, non fuit inter Armenos nisi unus 
catholicus tantum, et sic débet esse, licet modo sunt duo alii lalrun^uli Deoscorini c 
in Armcnia Majori, qui falso * et iniquo Dominant se catholicon* 1 . Item, istud fac- 
tum est ita magnum, famosum et ponderosum, quod si inter Armenos aliquando 
luisset, ego audivisscm, vel legissem, sed nunquam talia ad aures meas pervene- 
runt. Item, dicitur quod, in concilio supradicto, delcrminarcrunl quod de cetero non 



1 \u mis. : cl céleri alii nniti. 
fahsn, ici et ailleurs. 
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En face de chacune des ré|>onses faites aux 
1 17 articles, est écrit dans la marge du manuscrit 
le mot Jieformatio , que nous reproduisons ici seu- 
lement une fois pour toutes. Nous conservons le 
mot Contradictio écrit en marge vis-à-vis de certains 
passages. 

b Zacharic était archevêque de Saint-Thaddée, 
comme Daniel le dit un peu plus loin. Il résidait 
en cette qualité dans le couvent archiépiscopal de 
l'île de Macu ou Magou , (Uns le lac de Van , ile qu'on 
appelait également Saint-Thaddée, parce que les 
rel iques du saint y étaient conservées. Vartan , dans 
sa Géographie de l'Arménie, dit : « En Ardoz est Ma- 
■gou, où se trouve le saint apôtre Thaddée. • Au 
midi de l'Araxe, en face de Nokhdjéran, sur le 
côté oriental du mont Masio, était le pays d'Ardoz, 
qui portait antérieurement le nom de Schavarschan. 

Histor. ahm. — II. 



Le canton d'Ardoz faisait partie de la province de 
Vasbouragan , qui s'étendait depuis les montagnes 
au sud du lac de Van jusqu'au delà de l'Araxe; elle 
était bornée, au nord, par la province d'Ararat et 
celle de Siounikh; à l'orient, par l'Azerbaïdjan et 
le Moughan ; au sud, par la Persarménie et les pro- 
vinces de Gordjaikh et de Mog; à l'ouest, par celle de 
Daurouperan. (Voir Saint-Martin, Mimoirtt histo- 
rique! et géographique* jur l' 'Arménie, t.. I, p. 127, 
327, et t. Il, p. 363, 423,429, 467.) Le couvent 
de Magou date de a 247. 

' Partisans de Dioscore, évéque d'Alexandrie, 
condamné en 45 1, au concile général de Chalcé- 
doioe. 

* Les deux pseudo-patriarches ou pseudo-catho- 
licos de Kandzasar et d'Aghthrnar, dont il est parlé 



à l'article xxxix. 
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diotretur apud eos quod Spiritus Sanctas procèdent a Filio sicni a l'aire, el en f ira hoc 
habetvr in breviario expresse ympnus , in oflicio 1 de Spiritu Saucto , etc. , officium antiqunm 
et univcrsule per :otam ecclesiam Armenarnm , in (fan ojjicio dicilur procederc Spiiitum 
Sanclum a Ftlio, et verba le.i tus sunt itta : « Qbmi fonte. Patrc moto ante projredens inces- 
« sahiliter u Filio dominât nus Spiritus Sanctus , » etc. ^ 

Item, est oratio que tilulatur^\« In npmine Grosostimi », que oratio, ut dicilur, 
legitur in Pentechoste, que încipit sicj : 11)0111106, qui es Dominus virtutum, et 
■ Deus verus, fons luminis et vite, procedens inexaminahiliter a Pâtre et Filio. » 

Item, Hcet, tam in epistolis, tam in breviario, in multis locis dicilur Spiritus 
Sanctus procédera a Pâtre, et a Filio mentionem non facit non propter lioc 
excludit [Fijlium, sicut multoticns inveuitur in officio, et in aliis scriptis, quod 
Spiritus [Sanctus] accipit a Filio, et procedit a Filio, tamen mentionem aliquani 
a Pâtre non facit. Et nec propter hoc excluditur Pater, sed hoc fil quando doctor 
accipit sententiam, sicut dicit auctoritas sacre Scripture. Et hoc déclarât unus 
versus in oflicio Spiritus Sancti, dicens : « Idem et similis Patris et Filii, Spiritus 
« increatus et consubstantialis, processio Patris inexaminabiiiter, et accipiens a Filio 
« ineffabiliter 2 , » etc. IHud quod dicit processio Patris inexaminabiliter accipit ah 
auctoritate Euvangelii, ubi dicilur: « Paraclitus Spiritus Sanctus, qui a Pâtre pro- 
« cedit. » Sed illud quod dicit : « Accipiens a Filio iiroflabiiiter, » accipit similiter ah 
eo, ubi dicitur : « Ipse de meo aecipict, et annuntiahit vohis. « Et tamen Spiritus 
Sanctus ita accipit a Pâtre sicut a Filio, et in converso ita procedit a Filio sicut a 
Patrc, licet multotiens mentio non lit. 

Item, dicitur, in dicto articulo, quod apud Armenos nullus andet hoc dicerè rel do- 
rere, sciliect quod Spiritus Sanctus procedit a Filio sicut a Pâtre. 

Hespondeo quod apud Armenos non est ita clara et certa scientia de procession»' 
Spiritus Sancti, sicut est apud ecclesiam Latinam, et ideo salis est possibile quod 
multi sunt inter Armenos ignorantes et aliqui maie sentientos; sed ego, fraler 
Daniel, nec in Armcnia Majori, nec in Minori, inveni unquani aliquem Armenum 
in hoc rebellem. Item, ad pedem montis Noe, in quodam nionaslerio Sancli Ja- 
cobi\ dum essem cum domino Zacharia, archiepiscopo Sancti Tadei, inveni in 
uno antiquissimo libro, et diclus liber narrabat quomodo misorat Papa Romonns 

' Au ras. toujours : ojjitio, oflitium. — 5 Au tns. : uwfabilitrr, ici et ailleurs. \ 

Le célèbre couvent de Saint Jacques est situé légende rapporte qu'un moine appelé Jacques, que 

sur le versant septentrional du mont Ararat, au- l'on prétend avoir été le parent et le compatriote de 

dessus du village d'Arçjouri, à une hauteur de saint Grégoire et qui devint plus lard archevêque 

six mille pieds au-dessus du niveau de la mer. Il de Nissil>eii, essaya de (aire l'ascension du mont 

se compose d'une petite église bâtie en forme de Ararat, où, selon la tradition, se trouvait l'arche 

croix, surmontée au milieu d'une coupole hémi de \oé. Arrivé à la hase du sommet, il s'endormit, 

spbérique construite entièrement en pierres volca- vaincu par la fatigue. A sen réveil, il s'aperçut 

niques. Elle esf entourée de tous côtes de cellules qu'il était descendu à l'endroit d'où il était parti, 

séparées par des cloison» en argile el couvertes d'une Ce fait se répéta plusieurs fois. - Enfin Dieu pre- 

toiture plate. L'archimandrite Qarabed,qui habitait nant ses vains efforts rn pitié lui fit annoncer par 

le couvent en i8a<j quand Pu rot le visita, dit « que un ange qu'il ne pourrait jamais atteindre lé sommet 

> le vocable de saint Jacques devait être donné à une de la montagne. L'ange Jui remit un morceau de 

■petite chapelle «élevant dans la montagne à mille l'arche de Noé qui se trouvait nu sommet de la 

•pied» pins haut.. Cette erreur est d'autaDl plus montagne. Cette relique, déposée d'abord dans, le 

étrange qu'à Tiflis le couvent n'est connu que sous couvent de Saint-Jacques, est conservée aujour- 

le nom de Saiot-Jacque» et que Parrot découvrit d'hui dan» l'église d'Etchmiadiin. . (Fr. Parrot, 

dan» l'église ont in»cription portant la date de i a88 faite zum Ammt, Berlin , 1 834, 1. 1, p. 1 1 5. ■ 34 , 

et attribuant au couvent le nom de Saint-Jacqoe». La 1 35 , 1 4 7 , 2 o5.) 
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lune temporis ccclesie Armenorum quod confiterentur processionem Spiritus 
Sancli ita a Filio sicut a Patrc, quia Romana Ecclesia ita determinaverat. Tune 
magister quidam principalis congregavit alios magislros, et, de consensu omnium, 
consenserunt et receperunt et confessi sunt in ecclesia sua processionem Spiritus 
ita a Filin sicut a Pâtre. In istoria nominabatur Papa et magister principalis, sed 
ego isloriam hahere non possum, et ideo prolixius non vado. Item, de episfola 
domini Jacobi catholici, quam misit sanclissimo domino Benedicto pape, quasi 
hoc idem dicit : « [Projccssionein Spiritus Sancli a Pâtre et Filio, quam postea 
« ecclesia Romana ad[optavit] in simbolo, predecessores noslri etiam receperunt, 
« et in ympuis Spiritus Sancti processionem etiam dicunt a Filio sicut a Pâtre, 
« quam et nos indubitabiliter credimus. » Item, invenitur unus liber hereticalis qui 
comburitur solempniter ab Armenis et nominatur Damasenus. Liber ille facit 
milita mala apudquos invenilur, quia mullipliciter dicit contra processionem 
Spiritus Sancli a Filio, et tam de Latinis, tam de Armenis, dicit multa terribilft 
maia. Et liber ille malus est in ista curia Romana, et aliqui habent eum. Item, in 
libro epistolaruin, inveniuntur ista verba que Nerses catholicus amittit Grecis de 
Spiritu Sancto : « Quoniam Dei nominando Spiritum dividil a spiritibus creatis, 
« anle veniens ab imprincipiale Pâtre, imprincipialiter personalitas perfecta, inin- 
« tclligibilis el ineffabilis est ab essenciis secundum essentie causam a Pâtre solo, 
« sed secundum habitudiiièm di[s]persionis gratie, equalis Patri et Filio. » Dominus 
uosler Papa videat de hoc verbo, sciliccl secundum essentie causam a Paire solo. 

Art. i". Et primo, quod aliqui antiqui magistri Armenorum di.rcrunt, el prœdicavernnl qitod 
Spiritus Sanctus proredit a Filio X si<ul et a Paire. 

Responsio. Vcruni est hoc quod quanivis valdc parum liahcaimis super ista inatcria, 
tamen in aliquihns loris invenitur in lihris nostris proeessio Spiritus a Filio sicut a Pâtre, 
sicut in oralionc Pcntecosten, qua>, omni anno, communiter legitur in tota ecclesia Arme- 
norum, et oratio dicit sic : . Qui es. Domine, Dominus virtutum et Dcus verus, fous luminis, 
« el in te procédons insrrtitahilitcr e\ Patte et Filio, mirahilia operans Spiritus Sanctus. » 
Kt S. Cyrillus dicit : « Neuesse est Spiritum Filii conlilcri'esse essentiw, quia sicut ab ipso 
« est secundum essenliam ad créât liras ah eo inissus rénovât ionem opeiatur; » et similia. 

Sequitur. Sed. a seccentis et duodecim annis citra 1 ', magistri et prœlati, et ulii Armcni de 
Majori Arménia, dimiscrunl prœdicare et dieere quod Spiritus Sàndus procédât a Filio' sictil a 
Paire, quia in dicta tempore /</< tum fuit concilium apud Armenos, ubijut runl calholicon, epi- 
stupi et magistri Armenorum el palriurcha Assyriorum , el ibi determinaverunt quod de ectery non 
ihccrelur apud ros quod Spiritus Sanctus procederet a Filio sicut et a Pâtre, et condcmna,vcrunt 
anliquos doctorat Armenorum qui fuerant anle die I uni concilium et quod dixerant el docacrant 
quod Spiritus Sanctus procedit a Filio sicut a Pâtre; persecuti sunt incarcerando cos et in vincalis 
ponendo; et sic apud Armenos nullus audet hoc dieere rel docere, nisi soli illi qui reuniti sunt 
sanclœ llomanw ecclesia. 

Hesponsio r . rhee omnia sunt verha conlusionis noviter inventa, et absque veritate, quo- 
niam si talc quid inter Armenos fuisset factuni de processione Spiritus, tune vel per lihros, vel 
per successioncm, pervenisset ad nos, quod tamen numquam audivimus. Et quod supiadicla 
non sunt vera, duplici ratione manifestamiis. Primo, quia dicitur in primo articulo : El sic 
apud Armenos nullus audet hoc dieere vel docere; sed nos ostendimus in prima parte hujus- 
niodi articuli, in oratione Spiritus Sancli, quod per totam ecclesiam Armenorum Spiritus 

" Nous donnons en entier ('article i" des décla- l'évèque Ncrsos llalients que Daniel de Tauris a eue 
rations des pères du concile de Sis. Elles rrpon- à sa disposition, 
dentaux principales incriminations cnuinérées dans h C'est-à-dire wtn l'an 7^0. 
les articles i, m el i.mi de la copie du libelle de ' IW-ponsp du concile de Sis. 

7i • 
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Sancttis pnedicatur, ut dicitur, procederc a Filio sicut et a Pâtre. Secundo quia dicit quod 
in concilio illo era,t patriarcha Assyriorum; et in tertio arliculo dicit quod in dicto concitio 
condemnaverunt concilium Calcedonehsc; sed concilium uhi invenitur fuisse patriarcha 
Assyriorum et contra concilium Galcedonense , illud est concilium Manasgardense, et ihi 
non fit mentio de processione Spiritus. Ergo falsuni est quod dicunt". Item, sciendum est 
quod, quando processio Spiritus Sancti determinata fuit a Filio sicut a Patrc per eccle- 
siam Romanam, quamvis Grœci contrarii fucrint, tamen magistri Armenoruni cum synodo 
receperunt, sicut invenitur apud nos in histotiis quae sunt in Majori Armenia; sed noincn 
Papœ qui misit manifeste non hahemus; et in Minori Armenia, tempore régis Hecon 1 ', el 
catholicon domini Constantiui c , Gregorius* 1 papa misit legalum et mandavit per cpislnlaui 
rediccre et confiteri Spirittun Sanctum procederc a Filio sicut a Patrc, et ipsi cnni consilio 
receperunt et confinnaverunt et miserunt in Oriente , et m 11 1 etiam receperunl el consenserunt 
sud post tempora unionis nostnc cum ecclesia Romana, magis derlaratiim fuit et dispersum 
in tempore Esyn f régis, et domini Constantin! R catholicon, illud vero quod dicunt quod de 
novo uniti [cum] ecclesia Romana dicunt processionem a Filio sicut et a Patrc, verum est. 

Sequitur. /:/ si qïiundoquc invenitur in libris eoram quod Spiritus Sanrtus procedit a Filio. 
Itanc processionem Spiritus Sancti intelliaunt de ejus processione temporali, ad sanctifeandam 
creaturam, non de processione ejus telerna, qua procedit œlernaliter a Pâtre et Filio in esse per- 
sonali. 

Responsio. Et hoc etiam non est veruni, quoniam uhi in lihris nostris invenitur Spiritus 
Sanctus procederc a Pâtre et Filio, vel spiritualité!-, vel in una persona, uhi verba non 
aspiciunt nec dirigunt ad cieaturas, sed ad personas Pat ris et Filii, tune illam pro alterna 
processione inlelligimus, sicut in oratione superius; sed quando datur vel mittitur Spiritus 
Sanctus a Filio ad cieaturas renovationrm opérai i et saiu tilicare, tune illam intclliginms pro 
temporali ejus processione; ideo non hene dicunt. 

*II\ In secundo articulo dicitur quod Armeni «rticulwii fidei positnm in simholo de 
Spiritu Sanrto , sic pronuntiant : « Credo in Spiritum Sanctum inerratum et perfectum, qui 
«locutus est in l^ecjc et Prophelis,et in Fiivant/eliis , et descendit in Jordane , et predicarit in 
*apostolis, et habitat in sanrtis, » nullam mentionem facientes quod Spiritus Sanctus pro- 
cédât a Pâtre , vel a Paire et Filio. 

Tripliciter peccat hic, ut michi videtur. Primo, quia non ponit textum 1 verum, 
sicut est in simbolo. Textus verus, ulextraxi de missale* quod dominus Benedïctus 
papa habet in armeno, sic dicit : «Crcdimuset in Spiritum Sanctum Dorninum et 
« vivificanteni, qui ex Patrc émanât, » ut superius positnm est, « et Filio. » Sequitr.r: 
« [qui] cum Pâtre et Filio, adoratnr et glorifieatur; qui locutus esl in Lege el in Pro- 
« phetis.et in Euvangeliis; qui descendit in Jordane, predicavit in apostolis et habi- 
« tavit in sanctis. » Item, secundo peccat, quia directe 3 surgit contra texlum expres- 
sum et clarissinnim, dicens quod nullam mentionem facientes quod Spiritus Sanctus 
procédât a Pâtre, et superius^fi textu nianifestuin est in contrarium, scilicet qui ex 

1 Au ms. toujours : testum et testus. — 2 \u ms. : misalc. — 1 \u ms. toujours : dirrectn ou 
directe. 



' Le pluriel »o réfère toujours, dans les réponses 
du concile, aux assertions de Balients et de ses ad-' 
hérents. ( 

k Lire: Heton (Hayton I" [1227-1270]). 

* Constantin I", catholiros à Hrom-glàou Rouin- 
Qaleh, de 1230 à 1269. 

* Grégoire IX (1227-1241). 



' Voir sur ces faits le tome I des Hitl. ar.mén. des 
Crois.', p. lix et 4g5, notes. ^ 

' Ochio, rt)i de i3o8 à i3îo. 

« Constantin II, d'abord catholicos au château 
patriarcal de Hrom-glà, où il fut dépose; rétabli en- 
suite à Sis (1288-1290, i3o3-i322). 
Rainaldi, 11. 
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Pâtre émanât. Item, tertio peccat, quia contra veritatem diffamât Armenos, ta m 
unitos Romane ccclesie, tam non unitos, dicens : « vcl a Pâtre et Filio», qtiia Ar- 
meni nondum uniti, licet de Filio mentionem non faciunt, tamen de Pâtre, jain 
manifestum est, ut in texlu est, quod faciunt. Et uniti pronuntianl communiter, 
quantum ego vidi et recordor, de Pâtre et Filio, et aliqui de unitis dicunt sim- 
boluni sicut ecclesia Romana, licet pauci. 

Sequitur arliculùs. Quando tamen Icgunt Fuvangclium Johannis, ubi dicitur quod 
Paraclitns prnccjlit a Patie, hoc con/itentur Arment. 

Respondeo. Yerum est hoc. 

Sequitur scilicot : [Srd] mulli e.r eis noyant quod Spirilus Sam tus procedit a Filio, 
et si aliqui credant , hoc tamen non andent manifeste dicere. 

[Respondeo.] Hic expresse dicit contra scipsum, dicens : Mulli e.r cis non credunt, 
ut dictum est superius, [et] qui créditai non andent manifeste dicere. 

Poslea addit quod ipse etiam aliquando credidit quod Spiritus Sanclus non 
procederet a Filio, et contradicebat ilîis qui asserebant quod Spiritus Sanctus 
procederet a Filio. Si credenies non audent manifeste dicere quod Spiritus Sanctus 
procedit a Filio, sicut dicit, quomodo ergo asserebant contra illum incredulum 
(juod procederet a Filio? 

Item, ponilur in fine articuli quod processio Spiritus Sancti a Filio sicut a Pâtre 
non fuit detcrminaliim e.rpressc in concilia Cahcdnnensi ; sed [hoc fucrat détermina tum] 
in Constant inopolitan» et Fuplicsiiu> ] . Armeni , si dampnavrnint conciliniii Cahcdonense, 
nonpropter hoc dampnavcrunt processinnem Spiritus a Filio. llcSpondit quia eoncilium Cal- 
cedonensc approharii déterminant in diclis conciliis priorihus, ideo, rcproban[do] dictum 
eoncilium Calcedonensç , dicii Arment reprobaverunt illa que per dictum eoncilium appro- 
bata f tient ni, inter que crat quod Spirilus procedit a Filio s[icut et] a Pâtre. 

Respondeo. Ista responsio 2 videtur oninino nulia, quia eoncilium Calcedo- 
nense fuit eondempnatum per Armenos, ideo quia fuit diflamalum apud cosquod 
confirmasse! dictum eoncilium errores Nestorii, licCt falso et mendaciter, et 
quod verum sit boc dictum in libro epistolarum in multis locis continetur. Item 
m concilio Constautinopolitano fuil dominus Nerses, catholicus Annenorum, per- 
sonabler, sanctus et magnus homo. et simul eu m aliis sanctis patribus delerminavil 
omnia que ibifuerunt acta, et porlavit populo suo eoncilium, cum omnibus or- 
dinationibus suis, et fuit reeeptum dictum eoncilium per tolam ccclesiam Anne- 
norum, cum omnibus ordinalionibus suis. Et eoncilium Epbesinum recepit Isaac, 
catholicus Annenorum; per jCirillum et Procleum et j)er totam ccclesiam Anne- 
norum receptum est. dictum eoncilium, cum omnibus ordinationibus suis, ut 
patet in libro epistolarum; cum processio Spiritus Sancti a Filio fuit determi- 
natum in dictis conciliis, ut dictum est superius in articulo, ergo receptum est 
ab Armenis cum conciliis et ordinationibus suis. Et si eoncilium Calcedonense 
approbavit hoc, scilicet processionem Spirilus Sancti a Filio, quod ipsi Armeni 
jamdiu approbaveranl cum supradictis conciliis, non est ergo credendum 3 , nec 
ratio hoc dicit, quod Armeni deberent dimiltere processionem Spiritus Sancti a 
Filio, approbatam a se, propter approbalionem concilii Calcedonensis. Item, si 
propter approbationem Calcedonensis concilii , processionem Spiritus Sancti a Filio 
sicut a Pâtre Armeni dimiserunt dictam processionem Spiritus a Filio, jam diu 
approbatam a se, tune, secundum islam rationem , opportebat quod ipsi dimisissent 



1 Au ms. : Emphasino. — 2 An ms. : ivnspowaio. — 5 Au ins. : credenda. 
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totam christianitatem, quam dcterminatam acceperant a dictis conciliis. Et jam 
de facto est in contrarium, ut ipsi Armeni fatentur, quia habent fidem et sacra- 
menta et cetera alia que fuerunt in primis tribus conciliis détermina ta et appro- 
bata et data Ecclesie sancte, et, «pi in aliquibus defiriunt ignoranler, non sequitur 
propter boc quod in omnibus [defficiant]. 

Art. n. Item, quod Armeni articulant fulei in simbolo posilum de Spirilu Sancto sic pronun- 
liant : »Credo in Spirilum Sanclum, increatum et perfectum. qui loculus est in Lcge et Pro- 
«phetis, et in Evanqeliis, et descendit in Jordane, et prtedicavit in apostolis, et habitat in 
*sanctis;> nullam mentionem Jacicntcs quod Spiritus Sanctus procédai a l'aire, ici a Pâtre et 
Filio. 

Responsio. Sciemlum est quoil increatum et perfectum addidcrunl sancti patres contra 
hœrelicos, qui creatum et imperfectum Spirituni dicebant. Et illud quod dicit quod nullam 
mentionem faciunt in svmbolo quod Spiritus Sanctus procédât a Pâtre, net- a Paire et Filio, 
quanwis in aliquibus locis, ex defectu scriptorum et ex negligenlia prselatomm, inveniatur, 
sicut dicunt supra; communiter la mon invenitur in libris et sic diciturjireeelesia Armeno- 
rum : et in Spirilum Sanclum, qui a Paire émanât. Et poslquain ecclesia Arnienoruin unita 
fuit cum ecclesia Roniana, dicinius manifeste et doceinus Spirituni Sanclum procedere a 
Filio sicut a Patrc. 

Sequitur. Quando tamen legunt Evangelium Johannis, ubi dicilur quod Paraclilus proccdil a 
Paire, hœc dicunt et conftenlur. 
Responsio. Verum est hoc. 

Sequitur. Sed multi ex eis neganl quod Spiritus Sanctus procédai a Filio. Et si aliqui hoc 
credant, tamen non audcnl hoc manifeste diccre. , ' 

Responsio. Numquam invenimus quod ecclesia Armenorum contraria fuit processioni 
Spiritus Sancti a Filio, vcl quod non ausa fueril confidenter piaedicarc, maxime nunc.quia 
unita est ecclesia; vestrae, licel menibra Cbristi non fuerint sine aliquibus adversariis. 

Sequitur. Licet in concilio Calccdoncnsi non fuit determinalum expresse quod Spiritus Sanctus 
procèdent a Filio sicut et a Paire, sed hoc fuerat delcrminatum in conciliis Constantinopolilanti 
et Ephesino; quod tamen concilium Calccdoncnsc approbavil delerminationem in diclis conciliis 
prioribus, ideo, reprobando dictum concilium Calccdoncnsc, dicli Armeni reprobàvcrunl dicta 
concilia, quœ per dictum concilium approbata fuerunt, inlcr quœ eral quod Spiritus Sanctus pro-' 
cedit a Filio sicut cl a Patrc. 

Responsio. Concilium Calcedonense aliqui de Armenis non propter hoc reprobàvcrunl 
quia recipit Conslantinopolitanum et Ephesinum concilia, ctiain determinata in eis qua- 
Armeni universaliter reeipiunt sancta et orthodoxa cum omnibus déterminai ionibus suis, el 
festivant omni anno in memoiiam corum qui non reprobaverunt conc.ilium Calcedonense; 
propter hoc fuit, qu ; a, al) aliquibus malis et falsis, seminantibus iurbationem in Ecclesia, 
quos abhorret Spiritus Sanctùs, ditramatum fuit apud Armenos quod sanclum et gloriosum 
concilium Calcedonense recepit hœrcses Nestorii; ideo crediderunt aliqui Armeni, iguo- 
ranter errantes, et reprobaverunt sanclum concilium et nefandujn judicaverunt. Et causa 
non recipiendi Leonenr papam, fuil duplex. Primo, quia in quatuordecim capitulis epistolac 
suae quam misit ad synodum Calcedonensem invenitur hoc vcrbuin : Verbum caro faclum est , 
et labernaculavit in nobis, sicut in lingua nostra est translatum; apud vos vero quomodo in- 
venitur? ignoramus. Et hoc reprobant Armeni. Secunda est, quia erat caput et Çelebrator 
concîlii Calcedonensis ; sed aliqui perversi, qui diflamaverant concilium Calcedonense, dixe- 
runt ipsum haberc errorem Nestorii; similiter et caput concilii B. Leonem, quem nos sanc- 
tum reputamus simul cum concilio, et docemus ignorantes. 
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III*. Scquitur articulus, scilicet Sexcenti xn anni sunt, etc. Ponitur hic qnod in 
dicto concilio fuerunt duo catholicon et magistri Armenorum, et determinaverunt 
quod in sacrificio altaris non deberct'aqua misceri in vino. Item determinayerunt 
(|uod illi qui miscent aquam in vino, in sacramento altaris, non habent Vernm 
haptismum. Scquitur causa, quia illa aqua que fluxit de latere Christi in crace 
non potestdeservire nisi sacfamento haplismi, etc. Determinaverunt etiam in dictô 
concilio quod si aqua in sacrificio altaris poneretur, quod illnd sacramentum 
nullum csset. Scquitur causa quia Dominus, post confectionem sacramenti eucha- 
ristie dixit : « Non bibam de hoc genimine vitis, » elc. 

[Rcspondeo.] Sciât Sanctitas domini mei quod in dicto concilio, ut habetur 
in libro epistolarum, de supradictis omnibus de articulo.de quo agitar nunc, non 
invenitur aliquid, nisi fuit inandatum simpliciter quod aqua et lermentum non 
ponerentur in sacrificio altaris, sed in puro vino et asimo celebraretur, secundum 
Christum et apostolos. Omncs alie rationes superius dicte sîve allegate de dicto 
articulo, non inveni[un]tur in dicto concilio, et sic videntur non esse vera. 

Item, continetur in articulo quod in dicto concilio fuerunt duo catholicon; nec 
hoc est verum, quia, ut continetur in libro epistolarum, tantum unus diaholicus 
et pessimus catholicon fuit, qui nominatur Jouanes pbilosophus b , et eu m dicto 
diabolo fuerunt in concilio septem episcopi Armeni, et sex Jacobiti, et simul 
cum istis fecit et complevit iniquitates suas. 

Item, scquitur quod tantum detestantur, scilicet Armeni, miscere aquam in 
sacrifici[o] sive in vino, quod si in aliqua Armenorum ecclesia celebraretur in 
qua immiscealur aqua in vino, aliqua pars tecti ecclesie discoperitur, [ut] radias 
solis in ea possit intrare, per cujus introititm consecratio dicte ecclesie tollitur; s 
et postea, aiitequam aliquis Armenus in dicta ecclesia inissam celebret, oportet 2 
quod dicta ecclesia reconcilietur. 

r Respondeo. Istud nec invenitur in concilio de quo loquitur, nec est de facto 
sic, nec unquam audivi nec vidi talem stultitiam. Videtur michi, salva reverentia 
audientis, quod os ejus quod dixit janiiam non hnbuit. 

IV'. Item, sequitur quod in dicto concilio condcmpnaverunt concilium Cal- 
cedonensc. y 

Hoc vernm est; et, ante hoc, etiam fuit concilium Calcedonense condempnatum 
in concilio Davinensi a . Isla duo concilia, scilicet Davinense et Manasguerdense *, 
sunt concilia heretica, que concilia pars hereticorum Armenorum celebravit 
contra catholicos Armenos qui recipiebant concilium Calcedonense, ut manifes- 
tuin est in libro rpistolarum de regulis et aliis ordinationibus que fuerunt ordinata 

1 Au ms. toujours : eucharestie. — - Au ms. : opporlel. 



' Dans le texte de Hainaldi , cet article it-|x»iitl à 
la fois, mais en partie, aux articles i, m et i.\m. 

h Jean IV Iinasdaser ou le Philosophe (71 8-739). 
Voir ci-après, p. 584, note b. 

' Rainaldi, m. 

J Va ville de Tévin , Tovin ou Towin , en arabe 
Dewyn, en j;rec AovGios, est située dans la Grande- 
Arménie, province d'Ararat, près de la rive gauche 
du Medranior, au nord d'Artlaschard , au sudd'Ani. 
Elle fut fondée en 35o par Kboarati II, roi d'Ar 



niénie, qui en fit la capitale de ses États. Cf. Saint- 
Martin, Mémoires historiques et géographiques sur 
l'Arménie, ». I, p. 1 19 et no. 

' Manai<;uerd ou Mélaiguerd, dans la (irande- 
Annéoic, ville princi|M>le du district de Hark, au 
nord du lac de Van. C'est une des villes le» pin» 
anciennes de l'Arménie; elle s'appelait dans la 
haute antiquité Manavotgerd, et était alors la ré- 
sidence des princes de la race des Manavaiean*. 
(Saint-Martin, Mémoires, etc., t. T, p. io5.) 
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contra catholicos, episcopos et sacerdotes et seculares Armenos, et videntur con- 
cilia particulari'a, quia omnes Armeni non tenebant eu ni dictis hercticis; et satis 
apparet quia in concilie Ma[na]sguerdensi fuerunt septem episcopi et non pluies 
Armeni, et in Divinensi forte decem; gens Arraena tanta mala passa est de istis 
duobus conciliis pessimis quod vix diabolus poterit plus facere. Jsti, licet erant 
pauci, sed quia catbolicus erat cum eis, ideo erant fortes,. dicta concilia condemp- 
naverunt concilium Galcedonense, sanctuin Leoneni et libellum suuni, et persecuti 
sunt Armenos recipientes eos. Dicta sive acta dictorum conciliorum et modum 
diclorum eorum Sanctitas Vcstra habet in illis extraclionibus que sunt extrade de 
libro cpistolarum , et satis sunt in illis extractionibus de malis extractis de dictis malis 
conciliis. Ego non euro iterum pone%, quia librum ad presens habere non possuni; 
sed volo ponere quod remansit, vel est, ad presens de facto, in Armenis non unitis 
de fermento dictorum conciliorum. Armeni non uniti anatbemalizant ndliuccon- 
scilium Galcedonense et sanctum Leonem, cum aliis liereticis, taii(|uain bereticos, 
et Deoscorum diabolum vocant llorcin fidei. In boc ignoranter et sine malitia pec- 
cant comuniter, quia credunt agere contra contrarios fidei et non contra sanctos, 
et credunt sacrificare Deo, et non peccare. Item, non ponunlaquam in saciïficio 
et festum Nativitatis faciunt sexto januarii; episcopi comuniter dividunt matri- 
monium in aliquibus casibus, tamen separatio bec non invenilur iri scriptis quod 
débet facere, sed ex avaritia prelatorum et ex mala consuetudine intravit in eis. 
Credo quod a Grecis habuerint, quia ipsi etiam faciunt, ut audio. 

Materiam duarum naturaruni in Christo ad presens dimitto, quia, cum majori 
studio et délibéra tione, quando occurerit miebi materia, intendo dicere de illis. 

Art. m. Item, quod in dicto concrlio condemnavcrunl conciliant Galcedonense , er eo princi- 
paliter quod in diclo concilia Calccdoncnsi cral de terminât am quod in Domino Jesu Christo erant 
duœ^naturm, humana sciliect et divina, et unica persona subsistons in (Inabus naturis ; <■/ in diclo 
concilia determinaverunt quod, sicut in Domino Jesu Christo erat una persona, itaerat una natura 
divina, et una voluntas et una operatio; et anatliamatizaverunt dicentes contrariant; et Mon qui 
rontrarium dicebant persecuti sunt, eos htcarcerando, vinculando, et morti tradendo; in dicto etiam 
concilia condemnaverunt B. Leonem papam et cpistolas cjus, quas miserai ad concilium Calce- 
donense et ad Flavianum , palriarcham Constanlùiopolilaiiiim , in quibus H. Léo sciipserat quvil in 
Domino Jesu Christo erant duw natura- et una persona, duw voluntates cl duœ nperaliones. 

Rcsponsio. Seiendum est quod concilium Manasgardense laetum fuit contra Armenos 
illos qui a tempore Ksdras calholieon " iisquc tunc'recepcrant concilium Galcedonense el 
determinationes ejus, ut manifeste inveninms; et causant rondi-mnationis Galcedonensis con- 
cilii posiiimus in secundo articulo, quod Armeni iili qui reprobaverunt concilium Galce- 
donense propter hoc fuit quod' divulgatjim fuit quod recepit hsereses Nestorii. Sed post 
hoc fuerunt duo concilia facta, unum in Sisio pir dorninuin Gregorium, «ecundum in 
\dana c per dominum Gonstantinum. contra diclum concilium Manasgardense, qua?, .sine 

1 Au ms. toujours : sacrifitio, sacrifitium. 



' Esdras, ou Ezr, fut patriarche «l'Arménie de 
628 à 64o. 

k Premier concile de Sis, ouvert dans l'église de 
Sainte-Sophie le 19 mars 1307. Le siège patriarcal 
était réellement vacant lorsque le concile se réunit, 
comme le dit Galan { Conciliatio eccl. arm., 2* pars, 
t. 1, p. 43s); mais il avait été préparé et décidé 
par le patriarche Grégoire VII , dont les rois Léon IV 



et Hayton II ne ûrent que réaliser les vues «,t la doc- 
trine entièrement favorables à l'union avec l'Eglise 
romaine (Coll. concit., t. XXV, Suppl., t. III, éd. de 
Venise; Hitt. armén. des Crois., t. I, p. lu, 5.48, 
6 7 4). 

' Concile d'Adana, en i3i4, réuni par le pa- 
triarche Constantin II, sous le roi Oschin. (Ilist. 
armén. des Crois., t. I, p. lix. ) 
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comparatione , crant solemniora quam Manasgardense concilium. Et ia coociliis Sisi et 
Adancc determinatum fuit contra détermina tiones Manasgardensis concilii, scilicet recipere 
concilium Calcedonense et detcrminata in eo per sanctos patres, qui propter duaa naturas, 
voluntatcs et operationes Christi Domini determinaverunt taliter, sicut fuerunt in Christo 
propter per faclani humanitatum et divinitatem ejus, sicut nunc habet univcrsalis ecclesia 
Itomana, et nos endem confirmando, facimus et docemus, sicut praenominati praedecessores 
nostri determinaverunt. 

Sequitur. Et in dicto etiam concilio Dioscorum t ondemnatum fier dictum concilium Calcedo- 
nense canonùavcrunt , et pro sancto haberi volucrunt, et adhuc, ter in anno , faciunt fettum de eo 
sicut de sancto, et eum laudant ut sanctum, et maledicunt B. Leoncm et concilium Calcedonense , 
qui condemnaverunt dictum Dioscorum; dicunt etiam quod illi qui consenserunt determinatis in 
dicto concilio Calcedonensi Christum negaverunt. 

Rcsponsio. Sciendum est quod Dioscorum ideo aliqui tamquam sanctum receperunt quia 
audicrant, sicut scriplum est, quod concilium Calcedonense recepit haereses Nestorii, et 
ilictus Diosconis contrarias fuit concilio Calcedonensi , quasi zelator veritatis. Ideo excom- 
municaverunt concilium Ca'lcedoncnsc et paparn Leoncm, quasi divisores veritatis l'.cclesiae, 
et, cuin canticis, semel in anno, laudant ipsum Dioscorum, sicut testera veritatis. Et hoc 
lune faciebant quando ignorabant veritatem; sed postea, scientes veritatem, cessaverunt, a 
quinquagenta annis citra, in Cilicia et in Armenia Majori, qui obediunt nobis; et dictum 
canticum extraxerunt de libris, et novum canticum composuerunt pro sancto synodo Calce- 
donensi. Et est hoc : « Ex duahus naturis unitis, inconfusc ostendistis unum Filium, unum 
Deum, unum Christum; eundem 1 Deum Verhum cuin corpore indivisum , Verbum incarna- 
lum, ergo matrem Dei genitricem. » Non in humunatione Yerbi confundimus naturam cor- 
poris in rem fantastic am , et non in duas personas divisas unum id est Christum divisimus; 
et proplerea analhematizainus Neslorium, et contra illos qui reprobant concilium Calcedo- 
nense et dclerminata in eo. 

V *. Dixit etiam quod Armeni dicunt et tenent [quod peccatum primorum paren- 
tum personale ipsorum tam grave fuit quod omnes eorum filii, ex semine eorum 
propagati, usque ad Christi passionem, merito dicti peccati personalis ipsorum 
damnati fuerunt b ], etc. 

In dicii articulo, tria facit. Primo, dicit quod Armeni dicunt et tenent, et 
ipsemet tenuit antequam esset unitus, quod omnes filii Ade et Eve perdobantur, 
et in inferno includebantur, propter mçritum et gravitudinem peccati personalis 
\de,^t non propter hoc quod ipsi yliquod peccatum originale ex Adam contraxe- 
rinl. Secundo, confirmât dictum suum, ducens argumentum ab Armenismet, 
dicens : Cum dicunt pneros nullum omnino haùcrc originale peccatum, nec ante Christi 
passionem, nec post., etc. Tertio, ponit différenciai!) 2 in statu puerorum ante pas- 
sionem Domini et post, dicens ex parte Armenorum, sed post Domini passionem, 
in qua peccatum primorum parentum delflum fuit, pueri qui nascuntur ex filiis 
Adam non sunt dampnationi additi 3 , nec in inferno, ratione dicli peccati, sunt 
detrudendi, quia Christus totaliter peccatum primorum parentum delevit in sua 
passione. 

Respondeo. Super primam partem istius articuli, non habeo aliquid in scriptis, 
nec recordor bene quomodo dicunt Armeni; sed per illa que audivi et aliqua alia 
que invenerint hue in scriptis, et recordor etiam devfacto super secundam partem 

1 Au nis. : idem. — 2 Au ms. : diferenciam. — 3 Au nis. : adidi. 
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istius arttcnli, scilicct en m dicunt : Pueros nullum, etc. Intelligo primam partem 
etiam non esse Véram, aieut imponitur Armenis. In festo preterito Nativitati.s 
* Domtni Jhesu, quidam predicator Armenus, sive magister, qui vocatur Johannes, 
coram rege et catholico et aliis prelatis, me présente, fecit sermonem, et inter alia 
verba dixit quod beataVirgo habuit peccatum originale; tune quidam fraterLatinus, 
non multum dîscretus, voluit sibi contradicere quod non esset verum et hoc in 
populo, et vix ego eum potui retinere pro tune. Post sermonem, dictus [frater] 
non multum sapiens, ivit* ad dictum predicatorem Armenum reprehendere eum, 
quare dixerat quod beataVirgo habuerat peccatum originale. Et dictus predicator 
Armenus ostendit per dicta doctoruni aliquorum,*~tam Latinorum ta m Arnienorum, 
quod bene dixerat, et predicator Armenus ivit ad catholicum et conquestus fuit de 
dicto fratre, non multum sapiente, quomodo reprehenderat eum dedicto suo vero. 
Catholicus, présente me, fratre Daniele, dixit : • Solus Chrislus non habuit pecca- 
■ tum originale. Ceteri aiii oinnes homines habuerunt et habebunt,et beata Virgo 
«habuit, licet cito^in ventre matris, fuit purgata et sanctidîcata. » Item, audivi 
disputare ab Armenis quod, cnm Christus acceperit totam naturam humanam, 
et purgaverit eam, quare adhuc est peccatum originale, qnod, per baptismum 
oportet quod purgetur. Ergo, si nescirent non disputarent. Item, inveniuntur 
verba in orationîbus bàptismi , que verba videntur clare peccatum originale osten- 
dere, sicut de verboad verbum ponam verba orationum. Sequitur in unaoratione: 
« Da virtutem perveniro ad munditiam sancti fontis, innocens vite, » etc. Quid est 
munditia innocens vite, nisi sine peccato originali esse? Et quia, post peccatum 
Adde, pueri qui propagantur a natura infecta contraunt de infectione nature, 
quod est peccatum originale, ideo Ecclesia orat ut infans per baptismum ad hoc 
veniet, ut purgetur a dicto peccato. Item, sequitur in alia oratione : « Dignum fac 
« istum, per manum sancti fontis, lâvare ioiquitatem peccatorum suorum et reno- 
« vari luce, vel renovari luce gratiarum Chrisli tui, » etc. Infans non habet aliud 
peccatum nisi originale, nec renovàtur ab alio peccato, per lucem gratiarum Christi , 
nisi a dicto peccato, licet adulti mundantur de aliis etiam. Item, in alia oratione 
sequitur : « Qui vocasti servum tuum, Domine, ad illumina tionem bàptismi, rogo 
• te, fac eum dignum magnarum gratiarum tuarum; dénuda antiquitatem pecca- 
« torum ab isto, et renova in vita ejus; impie virtute Spiritus Sancti tui, ad reno- 
« vationem glorie Christi tui, » etc. Quero, de quo peccato supplicat Ecclesia Deo 
denudare catecuminum? Cum non invenies alium, necessarium 3 est dicere de 
originali. Item, post formai» bàptismi, statim, simul cum forma, secuntur verba 
hec : « Emptus, sanguine Christi t a servitute peccati , et recipiet libertatem adoptionis 
«Patris celestis, erit conservus Christi et templum Spiritus Sancti.» Peto, a qua 
servitute peccati puer parvulus emitur per sanguineni Christi, nisi ab originali, 
et unde recipit libertatem, nisi a dicto peccato? Et quomodo potest veaire ad 
adoptionem filiorum -Patris celestis, nisi post libéra tionem a dicto peccalo per 
gratiam bàptismi? Et si dictum peccatum originale non est in puero, quare cate- 
cuminus an te baptismum non est ita templum Spiritus Sancti, sicut post baptis- 
mum? Item, post quani puer baptizatus est, Ecclesia mutât vocem suam, et per 
alium modiuu loquitur Dco, ia una alia oratione dicens : «Qui iltumioasti créa lui as 
« tuas, Christe Deus, irradiando lumen scientie deitatis tue, ad personas servorum * 
«tuorum, sive ad animas, liberasti et istum sanctificasti, et justifica»ti et dedisti 



1 Au ms. : far. — "Au ms. : imit. — 3 Au ms. toujours : neccessarium, Mccessitas, etc. 
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« honorein adoptionis filiortim. » Ante baptismum , sive autequam forma baptismi 
esset dicta simul cum materia super puerum, sive catecuminum, Ecclesia orat ut 
placeat Deo per gratiam haptismi catecuminum liberare, mundare, etc ; sed 
poslquam baptizatus est puer in forma Ecclesie, dicit : « Liberasti istum, scilicet 
«baptizatum, sanctificasti et justificasti, et dedisti bonorem adoptionis filio- 
rum,» quia sicut crédit Ecclesia, ita dicit. Ergo, satis videtur, secundum veri- 
tatem, quod ecclesia Armenorum s[c]itquid est peccatum dictum, et quod catecu- 
minus est in dicto peccato ante baptismum. Item, hoc scio de facto, quia parentes 
pueri non baptizati, inter Armenos, cavent ab osculatione pueri, et lalibus aliis 
actibus amoris, quia quasi abhominantur a persona inmunda, usque baptizatur. 

Item, sequitur in tortia parte istius articuli de quo agitur : Sed postDomini pas- 
sionem, in qua peccatum primorum parai tiim deletum fuit, pueri qui nascuntur ex jiliis 
Adam mm snnl dampnatione additi 1 [nec in inferno, ratione dicti peccati, sunt detru- 
dendi, quia Cbrislus totaliter peccatum primorum parentum delevil in sua pas- 
sione*] , etc. 

Sicut superius, respondeo. Unaaliaoratioiiiofficio baptismi dicta per Ecclesiam 
Dei respondit ad ista per illum dicta que directe sunt contra sententiam sancti 
Kuvangelii Dei, ubi dicit : «Qui non regeneratur ex aqua et Spiritu Sancto, non 
« poterit intrare ad regnuin Dei. » Et verba orationis sunt ista : « Misisti sanctos apo- 
« stolos tuos, mandans eis predicareet baptizare in nomine Patriset Filii etSpiritus 
« Sancti omnes gentes, cl ordinasti, verbo quod non potest mentiri , non regeneratis 
« ex aqua et Spiritu non intrare ad regnum, a quo verbo perterritus servus tuus, 
« desiderans vitam eternam, Vcnit voluntarie ad baptismum spiritualis aque hujus. » 
Etpostmodicum sequitur : « Dona istiaquam islam in qua baptizatur iste nunc, ad 
«remissionem peccatorum, ad receptionem tui Spiritus, et ad adoptionem Patris 
«celestis, et ad bereditatem regni celestis, ut, mundatus a peccato, stet ad [com-] 
• placitum voluntatis lue, in bac vita et in futuro. » 

Responsio. Hoc falsum est, quia apostolicae et evangelicai doetrinae, quihus credimus, et 
etiam ordinationilnis ecclesia-- Armenorum ( onlrarium est; quia qtiamvis personaie peccatum 
primorum parentum deletum fuit per passionem Cliristi, tamen originale necesse est per 
baplismiun mundari. Ideo dicit Cliristus: • Qui noii reftascitur ex aqua et Spiritu, non potest 
« intrare in regnum Dei. » Et Petrus etiam dirit : . ttaptizelur quilibet vestrum in nomine 
« Je.su Cliristi, in remissionem peccatorum veslroium, et recipiatis gratiam Spiritus Sancti. » 
Kt sccundum lide'm cl consiictudincm eeclesiac Armenorum, nullus potest intrare ad vitam 
nisi solum i 11 ï qui per régénérât ionem baptismi sunt mundati a peccatis, sicut superius in 
oratione manifestavimus. Igitur non est verum quod dicunt. 

VI b . [Item, quod magister Armenorum vocatus Mechitariz', qui interpretatur Para- 
chtns, de npvo introdu.rit et docuit quod anima humana jilii propaqatur ab anima patris 
sui, sicut corpus a corpore, et angélus etiam unus ah alio ; quia cum anima humana ratio- 
nalis existens et angélus existons intellectualis natures, sint quœdam lamina spiritualia, ex 
se ipsis propagant aha lumina spiritualia; et in hoc sequuntur cum quasi omnes de pro- 
vincia Argiciensi d , quœ est magna provincia continens septem dietas. Alii vero Armeni non 

1 Au ms. : adidi; dans le texte de Sis: sabjecti. 

' Rainaldi. — b Rainaldi, v. — ' llist. arm. des Crois., t. 1, p. 701, 703, 718. — J Peut-être la pro- 
vince de Van. 
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dieimt hoc, sed quod Dens omnes animas créât. Et Arment de dicta provincia habent illum 
Mechitaru pro sancto 1 .] ' * . 

f Reapondeo. Majgistrum istum qui vocatnr Mechitaric, qui intqrpretatur Con- 
. solatio, ego fraler Daniul vidf euro. Erat homo valde austères in vita, sccnndum 
judiciiim 1 Armenorum, et intelligens; et taies errores ab eo non audivi, scilicel 
quod anima humana fini propagatur ab anima patris sui, sicut corpus a corpore, 
et eliam urius -angélus «b alio, etc. Et in provintia illa sepe conversatus sum, et 
nunqoam audivi quod talcs errores ibi essent planlati; nec credo quod alii raa- 
gistri, sive predicatores, sustinerent cum, ctim ipsemet fatetur quod alii Armeni 
non dicunt hbc, sed quod Deus' omnes animas créât. Hoc est verum, quod Armeni 
credunt quod Deus omnes créât animas. *• 

Sed utrum doctor ille docmatizaverit sic, sicut dicitur, ipse sfiat qui dicit utrum 
\rmeni liabeant eum pro sancto, nescio, quia ego [vidi] eum minium , sicut dixi su- 
periiis, et erat homomagnevite et magne austeritatis, audivi dici ab eo, non perme, 
sed per alios, quod nimisdelTendebat dictus doctor non ponere aquam in sacrifitio; 
de supradictis erroribus non audivi eum esse infameii 4 , nisi per fratrem Nerses, qui 
nominatse archiepiscopum, bonainterininabilia cum omnibus sanctis recipiat, etc. 

In istis verbis orationis ostenduntur quatuor. 

Primo, quomodo Ghristus misit apostolos predicaro et baptizare omnes gentes 
in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti; secundo, ostenditur qùomodo sententia 
infalibilis. est ex parte Cbristi quod non regenerati ex aqua et Spiritu non poterunt 
intrare ad regnum Dei, sicut dicitur in oratione : «Et ordinasti, verbo quod non 
» potest mentiri, non regenerati ex aqua et Spiritu non intrare ad regnum, »et hoc est 
contra illud quod dicit in articido : « Sed post Domini passionem in qua peccatum 
«primorum parentum dèletum fuit, pueri qui nascuntur ex filiis Adam non sunt 
« dampnationc additi 3 ; » et jam manifestum est per sententiam Christi quod post 
passionem Domini, et postquam deletum est peccatum primorum parentum, adhuc 
dampnalio firmil[er] stat non regeneratis ex aqua et Spiritu Sancto non posse 
ingredi ad vita [in],- sicut ecclesia Armenorum crédit, ut apparet de verbis ordi- 
nationis, et sicut falso dilïainatur. 

Ideo, tertio, sequitur quomodo ecclesia Armenorum crédit et timet de sententia 
. Christi data pro non generalis, et facit mandatum Domini, ut sequitur in oratione : 
«A quo verbo perterritns servus ttius desiderans vitam eternam, venit voluntarie 
«ad baptismum spirituale, sententiam tuam bujus supple per quod baptismuni 
mundetur a peccato et notent intrare ad vitam. » 

Quarto, supplicat Ecclesia quod per aquam baptismi donetur baptizati remissio 
peccati, ut sequitur: « Dqna isti aquam islam in qua baptizatur iste mine ad remis- 
«sionem peccatorum, » etc., sicut superius. Ergo ecclesia Armenorum s[c]it\ sicut 
mine clarissime ostenditur per orationem diclam, quod, jx>st passionem Domini 
et post purgationem peccatorum primorum parentum , pueri qui propagantur de 
semine humano, adhuc non sunt purgati de peccato, et illud peccatum non est 
aliud, nec potest esse, nisi originale peccatum; et ab isto peccato, secundum sen- 
tentiam Christi Dei, oportet 5 per regenerationem baptismi sanclificari. Hem, m 

1 Au ms. : vitium. — 2 Au m s. : imfamen. — 1 Au ms. : adidi. — * Au ms. : sit. — * Au ms. : 
opportet, ici et ailleurs. 
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Armeni credercnt, sicut dictum est de eis, quod, post passionem Domini , m «put 
peecatnm prïmomm pareil In m deletum fuit, pueri qui nascuntur non damp- 
nantur plus, nec in inlerno includenlur, q*uia causa dampnatîonis eorum, sciliect 
peccatum personale parentum, deletuni est, et aliud peccatum non habent, quare 
autem perterrenhir de sententia Christi pro non regeneratis data sicut superius, 
[ubi] oratio dicit : « A quo verbo perterritus servus tuus », etc.? Et quare supplica- 
rent remissionein , purgationem, sanctifficationem et justificationem peccati, cum, 
second n m dictnrrîfalsum, peccatum non habent? Et quare baptizarent, si pucri, post 
passionem Domini et post purgationem peccatorum primorum parentum, nondamp- 
nantur plus? QmVia ista essent superllua et vana,si ita esset sicut dictum est. Sed 
cum Armeni, verbo et o.pere, dicunt et faciunt in contrarium.beneostendunt quod 
non est veriini hoc quod dicitur de eis. Item, in oflicio octave Nativitatis dicitur 
sic : « Autiquum hominem re[n]ovare Salvator ad baptismum venit hodie, ut na- 
«turam corruptam cuin aqua novum laciet,» etc. Ergo, ultra peccatum personale 
primorum parentum, natura hiimana ctiani erat corrupta per peccatum. Et quia 
pueri generantur de natura infecta, inde trahunt peccatum originale, et istud 
oportel secundum seutentiam Domini per baptismum purgare. 

Responsio. Taie quid ah aliquo alio non audivimus de supradicto Mecliitariz, et illis qui 
hoc dixemnl non est dignum nohis credere quousque certificat! fuerimus a fidelihus viris, 
quia ipsi ctiani niaxinia mala dicunt de Armeiiis, qua? numquani audivimus. Tamen hic 
error quod anima Iroininis propagatur ab anima patris sui, sicut corpus a corpore, et unus 
angélus al) alio, semper fuit cxconimnnicatus in ecclesia Armenorum, et maledictus sit 
quia dicta ecclesia, sicut semper crcdidil, ita idem crédit, quoiiiam anima; creantur noviter 
a Deo, et in teinpore aniniandi simul fil crealio anima. 1 de novo a Deo et positio in çorpus : 
anima; vero virorum post quadraginta (lies seminis, et mulierum post octuaginta dies, sicut 
dicit Gregorius Nissenus. Sicut audivimus, supradictus Mechitariz jmortuus est mittens nia- 
gistris uteaveant quod si inveniatur talis error factns, quod non attendant nec consentant; 
et si aliquis libellus ejus renianserit in quo taleni blasphemiam locutus fiierit, tollatur et igni 
comburatur. 

VII*. Item, dicunt Armeni quod anime puerorum qui nascunlur, etc. In istp articulo 
continentur duo, ut dicit ille, scilicet quod anime que nascuntur ex christianis 
parentibus |>ost passionem Domini et moriuntnr sine baptismo vadunt ad para- 
disum terreslrem; sed anime puerorum infidelium que decedunt sine baptismo, 
post passionem Domini, vadunt ad loca ubi sunt animé parentum ipsorum. 

Respondeo. Pro dictis animabus, sic tantum, quod Armeni, secundum Euvan- 
gelium,vitam eternam non regeneratis per baptismum negant, sed de alio loco 
determinato quo vadunt, scilicet in limbo, vcl. alibi, certam scientiam non habeo 
quomodo dicunt Armeni. Iste bonus homo dicit verba sua sine argu mentis, sine 
aliqua probatione a quibus surgunt solutiones. Ideo, potero dicere verba doctoris 
eadem facilitate despiciunlur qua probant ur; ipse facit multas inconvenientias in 
dictis suis, et ideo non debent credi nist probet. Dupliciter ducitur Deus ad maxi- 
mas injustitias per dictum articulum. Primo, cum in ter animas non baptizatas , sive 
sint a christianis, siveab iniidelibus parentibus, non est aliqua differentia; ita est 
una crealura Dei, sicut alia, etc.; tamen una ponitur in ronsolatione, scilicet in 
paradiso Arle, et alia misera, scilicet que est ab infulelibus parentibus, ponitur in 
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inferno,~uhi plrenjcs ejus sunf, de quibus parentibus certus sum quod Armeni di- 
cunt quod sunt in inferno; et lamen, Armeni differentiam bon faciunt inter animas 
no:i regeneralas, sive sint a christianis, sive non, quia, quando aliquis puer sine 
baptismo moritur, sacerdotes non sepeliunt eum nec secuntur eum et tonquam 
perdilum liabent eum. Item, alia injustitia, quia, cum ista anima pueri non bap- 
iizati nullum peccatum actuale 1 babet, ponilur cum 'parentibus qui habnerunt 
omnia actualia peccata. Ideo, videnlur verba pér fictionem composita. Item, hic esl 
contradiclio. In qiîinto articulo continelur quod pueri, ante passionem -Domini , 
pcrdebantur [et] in infei no includebantur proptcr personale peccatum primorum 
parentum, et non pro originali peccato, sed post passionem Domini, peccatum 
prïmorum parentum fuit deletuin, et sic pueri non sunt plus dampnatione aditi; 
et in^sto septimo articulo dirit quod anime puerorum infidelium (pie non sunt 
baptizate ponuntur cum parentibus, qui sunt in inferno. 

Responsio. Ecclesia Arincnoruni inler pueros hon haptizatos, sise de christianis sinl 
nali sive «le infidehbus. dilFerenliain non facit, sictil sitpponunl in articulo; sed cos uni- 
fonnitcr, scrundum sententiam Domini, privât a paradiso coelcsti; i l quamvis gloriain non 
liabcnt, nec poenam sensihilem hahelninl . ut dicit Saulius: • Pueri lideliuin qui non bapti- 
» zantur et pueri inlideliuin. nec ad pu-nam intralmnt, nec ad regnum, quoniain nec honuni 
» nec malum fecerunt ; • et locum in (pio vadunl non manifeste ostendimt; sed indifferei^er 
dicebant quod vadunt uhi Deus ordinavit pro eis, et non sicut ipsi dicunt quod vadunt in 
paradiso. l'ostca vero addiscentcs a vobis quod vadunt in limho, qui esl super infernum, et 
de hoc docti sic dicinuis; quaie repr. henditur falsitas corum. 

VIII '. Item, in octavo articulo, imponitur \rmenis quod Jicti Armeni dicunt quod 
anime hominum adultnrum* qui morlui sunt, vel morientiir post Christi passionem, vadunt 
in aerc, vel in terra que est ju.vta 3 paradisutn ù terrestrem, vel alibi, uhi Deus ordinal 
ipsas manere iisqne ad dicm judicii, sive sint ehristiani , sive non. Xnlla tamen anima 
ipsorum t a/lit ad infernum, vel paradisum eelestem , t el terrestrem, [usque ad dictum 
tempus judicii. Et, ni dicunt, anima; puerorum non baptizatorum ad générale 
judicium venient cum corporibus suis, et post judicium ibunt ad paradisum ter- 
restrem, in quo volabunt, sicul cohunbio, de una arbore ad aliam, et, sicut angeli, 
de cœlo ad terram, et de una parte terne ad aliam; non tamen habebunt gloriam, 
nec sustinebunl.pœnam aliquam. Post générale judicium, anima? adultorum ibunt 
ad loca qua? eis deputabuntur 1 '] post dictum tempus judicii*. 

Respondeo. F.go, in script is A'rmenorum, non recordor legisse dictam npinio- 
nem, Âc ab aliquo bomine li Itéra to audivisse; et in scriptis invenio totum contra- • 
rium.el ego siescio, sicut sr-mper audivi in ecclesia cantare. In Assumptione Do- 
mine dicilur : « Hodie babitaculum Spirifus Sancti angeli mutaverunt in celum, 
« intrandoad supernam Jérusalem, ad tbalamum iinmaculattun, inintrabile creatu- 
« rarum cum Trinitate. » Et concorditer dicebant : « Ronedicta esonïni benedictione 
« inter mulieres. » In officio secunde dominice continelur: « Qui latroni dextri lateris 
« aperuisti porta m paradisi vile, a péri et nobis peccatoribus, cum misericordia, qui 
* cum eo confitemur Dominum et regem, rogamus te miserere. » Per quem Versum 
clare dicitur quod latroni bono fuit porta paradisi vite aperta , et Ecclesia orat ut sibi 

' Au ms. : actualem. — 2 Au ms. : addultorum. — ' Au ms. : jiista. — 4 Au ms. toujours : para- 
disiam, paradisio, etc. — 5 Uainaldi : post dictum générale judicium. 
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etiam aperiatChristus, quia cura eocrfdit eum regem et Dominum. Itemde Virgine 
dicitur : . Vitam civilem ducens in corpore, eum immaculata vit», hodie aftapstofa 
« sepnlta os, et snperna immutatione rnutata es ad regnum fiHi toi et Dei nostri, de- 
. precare pro nobis, confitentibns te, mngnificiimus; . clarissime ostc+dit beafàm Vir- 
ginem esse ad regnum filiisui et Dei nostri. I tem, pro sancto Anthonio: « Hahuridapter 
.donum glorie super recipiens in dextera Christi cum sapientibus virginibus, pete 
« a Christo remissionem nobis peccantjbus audirc vocem : « Veniterbenedicti Patris 
. méi , et accipile vitam eternam. . Hem , pro sancto Théodore : . Qui donasti magno 
«Theodoro regnare in mundo, et finire vitam cum fide ôrtodossie, supra mutasti 
.hodie ad regnum celorum,»,etc. Hem, pro sancto Stephano : . Apostolus et pri- 
« mus lestis Christi, sanctc Stéphane, qui lapidationem acceptasti et in habitacok 
«immortalium supra mutntuses, deprecare Deum donare nobis vitam sine fine.» 
Alius versus : . Primus dyaconus et primus martir, qui de Christo coronatus, et in 
« celesti thalamo clarificatus, gavisus es, » etc. Item, de sancto Petro : « Qui incor- 
« poraiium ignitoruro quorum cum natura. terrea excedens et. exaltans in edesti 
« templo ineflabili verbo dignus elïectus es. . Hem, in officto Quadragesime : .Qui 
« ex te fructum vite donasti Adc mortuo, cujuscomestionis fructus per jejuaia qua- 
« tradenalia satisfecit, et ad infinitara eum superduxit vitam». etc, Item, in ofiicio 
quarte dominice i^«Crucem tuam, datorem vite, quam significabat scala Jacob per 

• quamangeli in terram descendent»» et homines ad celum ascenderunt» te bene- 
«dicimus, Deum patrum nostrorum. » De quadxagintis maxtiriJbos :• Hodie» in 
« consummatione divini cantus, transiebant per aquam purgali sicut auxom exa- 
« minatum in igne, et ascendentes ad militia celestia ordinati sunt ad tarmaa in- 

• corporales»» etc. Satisclarura est, ex dictis et ex multis aliis auctoritatibus, quas 
propter prolixitatein dimitto, quod decti Dei, post passionern Domini, vaduut ad 
vitam eternam, secundum quod Armeni credunt. 

IHud quod dicitur in tilulo quod anime pucroram non baptizatorwn renient cum 
corporilms adjudicium générale, et postea* ibuitt ad paradisum terrestrem, volabmni tient 
columbe de una arbore ad aliam, de celo ad terram, etc., ista videntur michi verfe» 
ficta, et verba vetularum. Istud dicunt bene Armeni, ut recordoc, quod dicte 
anime nec penam sensibilem, nec gioriam hahebunt, sed mirum est iHud quod 
anime puerorum infiddium, àrliculo dicto, ante judicium poountur cum pare»- 
tibus et post judicium générale ad paradisum terrestrem; aduiti autem, secunduro 
Armenos, u» invenilur in libris, justi non vadunt ad vitam eternam, et po*tjudi~ 
ciuui secuudum sententiara Christi sim[ul] justi ibunt ad vitam eternam, et pec- 
calores ad penam eternam. Pr[o] justis, qui post passionern Domini iverunt ad 
vitam eternam, et nunc etiam vadunt, scriptuni est in oflicio mortuorum : «Qui, 
« per sepulturam triuiri dierum, tiranidem vel forlitudinem mortis solvisti, et cal- 
« casti principem mortis et superduxisti dormientes, hodie fac qoieacere et dor- 
« mientes nostros cm» sanctis, qui soins es diiector hominis. » Item ; « Ad dexterom 
« tuain constituas cum sapientibus virginibus m thalamo Hiuminoso, clarifkattw 
« ad choros incorporalium, in congregatione primogenitorum in celo scriptorutn. » 
Hem : . In cruce crucifixus e», «sortis solvisti potestatem, a aectd^ dormientes iu- 
« perduxisti ad immortalem vitam , Creator vivorum et Date* quietiadormieotiui». » 
Per quem versum clarissime intelligitur quomodo Christus per passionern suam a 
secula dormientes duxit ad vitam. Si pi imos duxit, petoqiiare non moderne»? 
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Responsio. Oinuia supradicta sunt falsa ut cr-iminosa dicere communiter esse in eCclesia 
Armenorum, quia quamvis aliqut doinagistris, habentcs opinionem Graecorum, diccbanl 
quod anime justorum , quamvis in requie sint, tamen, usque ad "resurectionein generalem, 
quando animée acceptunc suat corpora sua, in regnum cœlorum non ibunt; tamcn ecclesia 
Armenoruni, maxime nos bmnes, jus tas 1 animas, de quoeumque statu sint, cantamus, et 
crcditmis quod iveruul et vadunt ad Vitam œternam [etc.]. V* . fc ^ 

IX'. Sequitur nonus articulus,(ïn quo dïcit ille quod Armeni dicunt qtio/l anime 
puerordih baptizatoram et anime multiim perfectorum hominum post (fenerale judicium in- 
trabunl ad regnum celorum, etc. Que secuntur sunl vera usque illud quod dicitur : 
Non tamen videbunt Dei essentiam, quia nulla creatura eam viderc potest ; sed videbunt clari- 
tatem Dei, que ab ejns essentia manat, sicul lux solis manat a sole, et tamen non est sol. 

Respondeo. Dictam opinionem nunquam audivi ah Armenis'sic, cum Aposto- 
lus dicit io contrariura : «Nunc videinus in speculo in enigmate, tune au te m l'acie 
« ad.faciem, quia visio illa erit immédiate et essentialis. • Ideo dicit doctor Ecclesie : 
« Facie ad faciem », etsiedipunt Armeni, et hoc cantat ecclesia Armenorum inoiTicio 
sancti Stephani, dicens: «Qui incomprehensibilem deilatem tuam videns, depre- 
« cator peregrinorum suorum hodie per memoriam sancti Stephani, laudamus te, 
» Christe 2 ,Deuspatrumnostrorum. » Item, alius versus dicit: « DivinavirluteSpiritus 
« Sancti accensus, videns in celum paterne glorie Filium Dei, » etc. Sed de gradibus 
sanctorum, sciendum est quod Armeni ponunt gradus in gloria sanctorum, quia 
unum sanctum magis perfectum in virtutibus dicunt habere majorem gloriam 
quam alius non ita virtuosus, ut Apostolus dicit : • Stella autem a Stella differt in 
«gloria,* et secundum Euvangelium : « Mansiones 3 multe sunt in domo Patris 
« mei. » 

X b . Sequitur decimus articulus. De pucFis non baptizatis, etc. 

In isto decimo articule , ille qui deponit ista que dicuntur ex parte Armenorum, 
primo ponit animas puerorum non baptizatas, et animas illorum hominum qui 
non pervenerunt ad perfectionem apostolorum, martirum , confessorum, virgi- 
num, simul ad paradisum terrestrem; secundo, coronat eos et facit diflerentiam; 
dicit quod adulti non perfecte justi habebunt coronam de luce ignis, de quo igne 
terra comburctur ante judicium, et etiam videbunt claritatem crucis Christi, que 
erit clarissima; et dicti non perfecte justi unus erit melius coronatus de dictis 
coronis quam alius secundum quod homo est conditio natus; tamen pueri non 
baptizati, qui sunt sociati 4 in loco dictis non perfecte justis, dictas coronas non 
habebunt. 

Responsio. De pueiis non baptizatis numquani audivimus; et falsitas hujus dicti per se 
patet, quia anima? puerorum non baptizatorum et imperfecte justorum hominum in unam 
requiem ire valide est inconveniens propter très causas [etc.]. 

XI c . Item, in undecimo articulo, homines conjugatos et alios in seculo cbmmu- 
niter viventes vocat mediocriter malos, et dicit ex parte Armenorum quod dicti 

1 Au mi : jaxtas. — * Au ms. : Chris tas. — J Au ms. : mansswnes. — * Au ms: : sotiati. 
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mediocriter mali manelmnt in terra post judicdm, que terra rrit pleua arlnribut, sicut 
paradisus terrcstris. 

, WV. Item, induodecimo articule, dicit ex parte Armenorum, islam sefctcntiam 
quodHn fidèles èl mali' clirisliani ponentur in mari occeano, quod mare post judi- 
cium erit igneum, et ibi punientur secundum conditionem factorum suorum et 
etiam demones illuc cum eis. Item alia opinio quam dicit esse magis communem, 
scilicet quod, post générale judicium, nullus infernus erit, nec nunc est, nec fuit', 
postquam Chrislus ad inferos descendit et infernum totaliter deslruxit, sed unus 
quisene peccator peeçato quod commisit cruciahitur, plus et minus, secundum 
quod peccator et talia peccata dicuntur esse infernus post jud&Hnn. 

XIII \ Item, cum fuisset interrogalus : An mediocriter mali, etc. 

Sanctissime Domine, respondeo. Qui dicit ista superius dicta, de decimo arti- 
culo usque lertium decimum, videtnr esse soins Armcnus, quia dicit multa nova et 
miclii inaudila et ignota; et miror, cum ego semper fueriin conversatus cum majo- 
ribus prelatis Armenis et in populo, unde s[c]it ipse.et ego ignoro? Etiam reddunt 
eum valdé suspoctum, quia siinpliciter dicit omniaxsïne aliqua probatione et facit 
multas contradictiones. Verbi gratia : in oclavo articule , dicit ex parte Armenorum 
quod post passtoiicm Dotniiii, nmnes anime, scilicet homines qui inortui sunt vcl mnriim- 
tnr, manent in aerc, etc., usque ad diem /adieu , et in fine ejusdem articuli dicit : Post 
générale ver» judicium, anime adultorum ibunt ad loca que eis deputabuntur per dictum 
générale judicium; ita quod, secundum ista dicta, locare omnes animas stat pro ge- 
nerali judicio; et immédiate contrarium facit, scilicet in septimo articulo ponit 
animas non baptizatas puerorum christianorum in paradiso Ade, et puerorum 
infidelium animas cum parentibus. Item, decimo articulo, puerorum animas non 
baptixatas et hominum animas quos homines vocal non perfecte justos, post judi- 
cium générale ponit in paradiso terrestri. Item, decimo articulo, homines quos 
mediocriter malos dicit ponit in terra in qua babitamus. Item, duodecimo articulo, 
infidèles et pessimos chrislianos ponit in mari occeano igneo, vel in peccato de 
quo facit infernum, sicut superius. Item, in decimo articulo, comburit terrameum 
igné, dicens sic quod adulti non perfecte justi habebunt coronam de lumine 
ignis, qua terra comburetur ante judicium; et stalim, in undecimo articulo, post 
hoc, implet totam terram (|e arboribus et facit eam paradisum mediocriter malo- 
rum. Ideo non sunt talia credenda; nisi sint probabilissima, probet quod dicit. 

Yolo supradicta ostendere per quatuoi' res, que inveniuntur in" libris, et que 
déclarant supra dicta. Prima est chorus justorum; secunda locus justorum ; tertia 
turma dampnatorum;,quarta locus eorum. Eîecti Dei in armeno aliquando vo- 
cantur justi, aliquando sancti, etc. Et locus istorum aliquando vocatur Jérusalem 
civitas superna 1 , sicut scriptum est : « Sacerdotes et populi petimus de te, Domine 
« misericors, cum dormientibus fide recipe nos eadem sp<> ad çivitatem Jerusa- 
«lem supernam, ad quam congregantur justi, semper cantare gloriam cum eis 
«tribus personis Trinitatis. » Aliquando vocatur chorus angèlorum, vel civitas 
magni Régis, sicut scriptum est pro mortuis: « Jhesus, qui dedisli spiritum, serva 
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«istum qui rruci tue et résurreclioni credidit. Rex celestis, quicscere faciès ani- 
« inam (Jus* recordando de fide cjus, in civitate Domini virttitum, et in civi- 
« ta te -Régis magni, ubi congregationes sanctorum sunt in pace; vado cum spe, 
«et quiesce ad clioros angelorum, videre lucem eternam. » Aliquando vocatur, 
communi nomine, regnum, sicut scriptum est : «Quando per palain judicii tui, 
■ Domine, purges aream inundi, ad horreum ' regni tui,congrega nos cum justis. » 
Aliquando, multis aliis similibusnominibus; per que nomina, claie petit eccle- 
sia Armonorum vitam eternam. Sed aliquando vocatur paradisus, et, cum istud 
nomen multa significat, et pro multis ponilur, scilicet pro reguo, pro paradiso 
terrestri, pro utero Virginis, pro Ecclesia, facit difficultatem non benc intelligen- 
libus. Ideo, aliqui aliquando accipiunt maie istud nomen paradisus. 

Loctis autem peccatorum, nomine communi, vocatur infernus, sicut scriptum 
est in olïicio mortuorum : « Mota sunt fundamenta infernorum, videntos te infe- 
« riores, extraxisti animas que erant in carccrc, ligans principem genitorem mor- 
« tis, cum quiescenlious animabus sanctorum quiescere facias animam defuncli 
«nostri; pleua lucernis, introducas ad ibalamum cum sapientibus virginibus. » 
Item, aliquando vocatur gebenna, sicut scriptum est :« Terri bilem famam adven- 
« tus tui, Domine, ducendo ad mentem terremur a timoré minarum géhenne.» 
Secundum Armenos, electi vadunt ad Deum, ut scri])tum est in olïicio : «Celestis 
« Sponsus, Sponse tue Ecclesie, vidua facla ex le anima mea cum peccatis, munda 
« pietate el conjungeln te unitate, et misericordia jiarce nobis, Domine. » Item alibi 
in olficio : «Cum Ecclesia m ducens unitur tecum sponso cum. sapientibus sanctis 
« virginibus, lac nos dignos tbalamicum eis cantare gloriam in excelsis 1 . <■■ Rer hoc 
ostenditur quod ecclesia justorum unitur Christo el unietur post judicium géné- 
rale, sicut sponsi sponso in thalamo, scilicet in celo. Similiter et peccatores dia- 
bolo ad gehennam ignis secundum illud : « lté, maledicti, ad ignem eternum, qui 
« paratus est Sathane et angelis cjus. » Continetur etiam in olïicio mortuorum : 
« Manifestentur oculta hominum omnia que operata sunt, bona opérantes coro- 
« nentnr; mala autem ad ignem tradantur inextin^iaibilem; tune boni islius me- 
« mento et opéra peccatorum deleantur; ordina, Domine, cum cum eis qui te Deum 
« confitentur. » 

De inferno, quantum ego scio, est diversa opinio inter Armenos. Opinantur 
Armeni aliqui unum infernum fuisse, scilicet infernus per Chrislum invenitur 
fuisse deslructum. Ideo aliquando audivi ab aliquibus quod locus ille est deslruc- 
lus; aliqirando audivi in contrarium. De scriptura non recordor, nec de magistris 
quomodo dicunt, sed alio nomine loca penarum dicunt quod sint, et invenitur in 
scriptis, in multis locis, scilicet ignis eternus, gehenna, ignis, abissus, et similia 
multa. Et ideo, videtur michi bonum et necessarium quod Dominus noster declaret 
eis lactum inferni, sicut^vïdebitur sibi melius. Sed non perfecte justos et medio- 
criter malos, ut in decimo et in undecimo articulis continetur, in scriptis non in- 
venio, nec audivi, nec loca dictorum in quibus colocantur, nec mare occeanum 
igneum, nec peccatum, que sint loca punitionis infidelium et pessimorum ebris- 
tianorum, ut continentur in duodecimo articulo, ut dicit ille, audivi unquain. 
Invenitur bene quod Armeni locum punitionis peccatorum dicunt abissum, sicut 
dicitur in offîcio ebdoniade sancte : « Qui credentes in te cuslodies , et malos punies 
merssione aque ad abissum, benedicle Deus patrum noslroi uni. .» 
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Hesponsio. Sciendum quod supradicta verha sunt fabulse et mendacia, et tsedium audi- 
tori. Ideo nolumiis credere hsec nos, nec nuniquam talia audivimus. 

XIV*. Quartum decimum articulum, istum declaravi in quinto articulo, sed 
quia réitérât, dicens quod, secundum dicta Armenorum , pueri nullum peccatum 
habent, sed sunt innocentes, et a' peccato original! immunes, nec dicunt quod 
ideo baptizantur ut consequantur remissionem peccatorum, sed \A sint christiani, 
et ut, post générale judicium, intrent cum perfectis sanctis ad regnum celorum, 
[et ad haec duo valet eis baptismus secundum eos]. 

Respondeo^Licet in multis locis scriptura Armenorum clamât in contrarium , sed, 
propter brevitatem , ego transeam cum paucis. Scriptum est in antiphonis baptismi : 
« Renovare antiqùum hominem Salvator ad baptismum venit hodie, ut corrup- 
« tam naturam, per aquam no va m, faciet incorruptam vestem dare nobis pro eo. » 
Ecce manifeste naturam corruptam dicit renovari per baptismum. Item, alibi 
similiier dicitur : « In principio salutis nostre baptizalus es in Jordane, qui donasti 
« novum fontem peccatorum hominum ad purgationem, » etc. Directe, dicit contra 
illum qui dicit : Armeni dicunt baptismum non esse ad remissionem peccatorum. 

Responsio. Sciendum est quod supradictus articulus omnino falsus est et Criminosus; et 
in quarto articulo, ubi actum fuit do originali peccato, sufficiehter respondimus [etc.]. 

XV, XVI b . Sequuntur quintus decimuset sextus decimus articuli, de istis medio- 
criter bonis et mediocriter malis, et de locis ubi collocantur ', et de expectatione 
justorum in terra, ut remunerationem accipiant post générale judicium, sicut in 
decimo, undecimo, ett duodecimo, et tertio decimo articulis continetur. Nunquam 
credidi nec audivi talia, ego frater Daniel; sed in contrarium credidi et audivi, 
et in libris invenio, quod justi vadunt, secundum Armenos, ad vitam eternam, 
mali autem et peccatores ibunt ad ignem eternum. Et sic solvitur illud etiam quod 
dicit : Anle Domini générale judicium, non erit remuneratio alia operum bonorum velma- 
lorum, nisi gauderc in spc. Sed notandum est quod dicit de Armenis : Dicunt Armeni 
quod Christus descendent ad inferos predicavit ibi, et illas animas que ei crederè voluerunt 
justificatif. Et postea dicit : Exiens de injerno, omnes animas bonas et malas inde eduxit. 
Et scriptura Armenorum dicit clarissime in contrarium quod cadentes in inferno in 
eternum non debent surgere, sicut scriptum est in officio Parasceven : « Appropin- 
« quans Judas, qui traditurus erat, simul cum choro phariseorum, ceciderunt si- 
« miles subcadentium qui in eternum non sunt resurgendi; Judas, ôsculans dolp, 
« eau sa ni mortis signum dédit, pro amore eum tradidit, malum pro bono reddi- 
« dit. « Dicens ista, scilicet quod Christus animas bonas et [majlas extraxerift] , 
facit contradictionem. 

Respondeo. In quinto decimo articulo totaliter per Armenos infernum destruxit, 
et hic, xvi° 3 , adhuc manutenct, dicens: Armeni non tenent nec dicunt quod Christus 
descendens ad inferos predicavit demonibus, nec quod demones eduxerit de inferno. Ergo, 
adhuc infernus est ubi erant demones et unde non fuerunt educti. 

XVII e . Sequitur decimus septimus articulus, in quo dicit Nerses quod Armeni 
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habent dutu opinionet de tempore quo creati fuerunt angeli. Aliqui dicunt ante sensibilem 
istum mundum, aliqui simul cum sensibili mundo, scilicet cnm celo empireo, ante omnem 
diem. 

Respondeo. Ultimam opinionem audivi, scilicet quod angeli ante omnem 
diem, simul cum celo empireo, sunt creati, et sic credo; sed primam opinionem 
nuoquam audivi. Casus démon um per galaxiam et casus illius boni angeli per 
fôramen cum demonibua, et cetera alia de ista matcria, sunt verba ridiculosa, et 
verba vetularum etpuerorura;quia aliquaudo, in pueritia, audivi a pueris de signo 
galaxie tantum et non alia, quod dicebant pueri demones per partem illam celi 
cecidisse. IUud autem est verum quod dicit Armenos habere opinionem quod 
nullus bonorum angelorum 1 unquam eflicietur malus, nec malus post casum. De 
Adam etEva, a quodam magno magistro armenq, qui nominatur Nerses, invenio 
istam opinionem, quod in eadem die qua fuerunt creati, ceciderunt; in tertia 
hora, mens Eve fuit decepta vel saltcm 11 mutata; in sexta hora, primus horao con- 
sensit verbis ejus etcecidil , et Christus, eadem hora, scilicet sexta, ascendit ad cru- 
cem, ut propitiarentur eis peccata, scilicet Ade et Eve, et qua hora exivit anti- 
quus Adam, Christus posùit latronem in paradiso; sed oportet intelligere in quo 
paradiso, quia islud nomen multipliciter accipitur. 

XVIII ". Sequitur decimus octavus articulus, in quo dicit î Ile : Arrnem commu- 
iiiter tenent cl ipse tenuit quod in alio secalo non est pun/atorium animarum; et, ad con- 
(irmandum istud dictum, ducit duas opiniones Armenorum. 

Prima est quia Armeni dicunt, ut dicit, quia si christianus confiteatur, peccata 
sua, omnia peccata ejus et pene peccatorTTm^ei dimittuntur 3 . 

Respondeo. Verum est, cum contrictionc et satisfactione, ut Armeni dicunt. 

Secunda est 9111a non orttnt pro defunctis ut eis in alio seculo peccata dimittanttir, sed 
fieneraliterorant pro omnibus mortuis, scilicet pro beaia Maria, apostolis et ceteris sanctis, 
ut in die judicii inlrent ad regnum céleste, vel in aliis locis. Ut supra dictum est. 

Respondeo. Verum est quod Armeni, antequam essent uniti Romane ecclesie, 
nomen purgatorii nesciobant, sed modo uniti sciunt et credunt; et non uniti non 
sunt contrarii in hoc, sed placet eis, quando audiunl, et licet nomen purgatorii 
ignorabant, tamen fidem purgatorii habebant et habent, quia célébrant missas pro 
defunctis, faciunt hetemosinas multas, et annuatim memoriam in Parasceven et 
in festo sancte Crucis, et in ceteris aliis temporibus faciunt certam helemosinam. 
In omnibus sextii feriîs faciunt ollicium pro defunctis, et quasi omni die faciunt 
memoriam defunctorum, ut, per suflragium vivorum , defuncti liberentur de pénis 
peecatorum de quibus non satisfecerunt in vita. Et, ut manifeste apparcat falsitas 1 
illius qui dicit quod Armeni non orant pro defunctis/ ponam orationem pro de- 
functis, que 'dicit in contrarium : « Mémento, Domine, anime servi hujus, et cla- 
« rificans ordina cum- sanctis tuis in regno celorum; et omnia quidquid peccaverit 
«ipse cogitatione, verbo et opère, parce et dimitte sibi per pietatem tuam,» etc. 
Quasi medietas officii Armenorum orat pro defunctis, sed ego propter brevitatem 
dimitto. Illud autem quod dicit ille quod communiter Armeni orant pro sancta Maria 
et ahis sanctis; tt in die judicii vadant ad vitam eternam, falsum est, quia in octavo 
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arliculo ostensum est sufficienter quod beata Virgo et omnes alii sancti sunt .ad 
vitam eternam, sicut, ego credo et credunt Armeni, et clamât ecclesia ArnieDorum 
per omnes libros. 

XIX*. Sequitur deci mus uonus articulus,in quo dicit ille : Armeni credunt et tenent 

quod Christus incarnatus est non ut Jilii Adam salvarentur ab originali peccato per incarna^ 
tionem et mortem ejus-, cam nullum taie peccatum dicunt esseftliis Ade, sed ut itti qui ante 
passionem Domin eront in inferno liberarentur ; et in dicta inferno non étant ratione origi- 
nale peccati quod in eis esset, sed ratione gravitatis peccati primorum parentum. 

Respondeo quod illa que dicta sunt super quintum articulum superius respon- 
dent ad istum decimum nonum articulum , quia hic imponit Armenis quod nulium 
peccatum credunt originale esse in filiis Ade, et, quinto arliculo, probatur in contra- 
rium quod sic pueri habent peccat» m originale. Hic dicit , ex parte Armenorum , quod 
illi qui erant in inferno non crant ratione originalis peccati quod in eis esset, sed 
ratione gravitatis peccati personalis primorum parentum. Et insuper, dicto quinto 
articulo, probatur quod non tantum ante passionem Doraini non purgati ab origi- 
nali peccato dampnabantur, sed adhuc post passionem Domini, per quam sanctam 
passionem Ade personale peccatum deletum est, adhuc tamen stat firmiter et infali- 
biliter non regeneratis ex aqua et Spiritu privari a gloria eterna propter peccatum 
originale, secundum sententiam Domini Jesu : « Qui non regeneratur ex aqua • , etc. ; 
ergo quantum magis ante etiam dampnabantur propter dictum peccatum. 

Item, in articulo de quo agitur nunc, facit, ex parte Armenorum, unam contra- 
dictionem talem : destruit totaliter infernum et servat; istaduosimul etsemel in uno 
et idem esse non possunl. Dicit sic : Armeni credunt quod Christus, propter salutem 
puerorum qui natif uerunt post ejus passionem, dextrurit totaliter infernum, et ita, post 
ejus passionem , nullns ex dictis pueris vadit ad infernum. Sequitur contra : Credunt 
etiam quod propter salutem hominnm adultorum christianorum Christus fuerit incarnatus 
rt passas, quia si taies peniteant de pecratis suis post ejus passionem, quando moriuntur 
non vadunt ad infernum. Ergo, si Armeni credunt quod penitere de peccatis non 
permittit hominem clirislianum ire ad infernum, confitentur esse infernum. Ergo, 
idem infernus destruclus et constructus simul et semel non potest fieri; oportet 
quod sint duo irtferni, ul unus sit destrux lus , scilicet ubi erant sancti expectantes 
Christum, et hoc videtur quod dicit Johannes philosofus in libro epistolarum, 
dicens hodie absolulio vinculis animarum ex abissali carcere et gaudentes simul 
corpore immortali gustu spiritualis cibi quod dominus noster Jbesus Christus pro 
se cibat mundatos per adventum in corpore, et gaudebant a lnce letitie immor- 
talis calicis, quia in adventu Creatoris sanctarum animarum que ex Adam ad glo-\ 
riam Filii Dei et ad intra[n]sibilem vitam pervenientes, stabant,scripti 1 ad choros 
tncorporalium congregationum , quia sicut anime pervenientes ineffabilem gioriam 
Vérbi incarnati gustaverunt et libérale sunt a carcere vinculorum, simili modo, etc. 
Hic clare tradit quod ille anime que a carcere abissali fuerunt libérale erant sancte, 
et non pecca tores, et quod eunt ad vitam eternam. 

Ergo videtur, salvo meliori judicio Pape, per supradictam auctoritatem, quod 
locus sanctarum animarum sit destructus, sive evacuatus, et non poccatorutn. 

' Sic. 
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XX* Item, vicesinius iste articulus, io xiii* articulo, declaratum est esse falsum; 
ideo non oportet îterare eum. 

XXI '. Sequitur xxi° articulus, in quo dicit ille quod Armeni credunt et tenent quod 
primi parentes, et tota eorum posteritas, usque ad Christi passionem, moftua fuit in cor- 
pore et in anima, etc. 

Respondeo. Istud non potest intelligi, nec unquam taie quod audivi ab Armenis. 

In medio istius articuli dicitur : Credunt etiam et tenent quod, pott Christi passio- 
nem, et ante, usque ad generulem resurrectionem,Jilii Adam habent concupiscentiam inordi- 
natam carnis et mortaïitatem , propter gravitatem peccati primorum parentum, et non proje- 
ter originale peccatum. 

Respondeo. Istud non est verum, quia Armeni, licet dicunt quod Adam' fuit 
causa corruptionis nature, sed filii Adam quod habent naturam corruptam Ade, 
dicunt : Idem est con[cu]piscentia et peccatum originale, sicut scriptum est : « An- 
■ tiquum hominem renovare Salvator ad baptismiim venit hodie, ut naturam cor- 
« ruptara , cum aqua , novam faciet incorruptam vestem dare nobis pro ea. » 

Etiam dicit : Actum matrimonialem dicunt Armeni esse peccatum. 

Respondeo. Scilicet, quando simpliciter est propter concupiscentiam carnis, sive 
délecta tionem, et non quando fit pro [projpagatione filiorum, et pro satisfactione 
debiti ; de propagatione hominis, quomodô fuisset si remansisset in paradiso , nescio 
quomodo dicant Armeni. Si videbilur Domino nostro, scribat eis; tamen ego credo 
quod conceptus fuisset sine pudore, et partus sine dolore, et motus membrorum 
subjecti fuissent voluntati. 

Responsio. Zacharias, catholicon Armenorum, dicit quod primi parentes per generatio- 
nem sine vitio crescendi eraut et multiplicandi sine animo et numéro, si mandatum Dei 
non fuissent transgressi; sed banc generationem sine vitio dicunt aliqui, scilicet sine con- 
cupiscentia vitii ; sed hoc quod dicit, sicut lux propagatur a luce, numquam audivimus, 
nec est verum , quia lux a luce deciditur, et per materiam multiplicatur et non gencratur, 
sicut conjunctio a semine et a voluntate carnis , et similem sibi producit. 

XXII K Sequitur xxn"* articulus, in quo dic\t ille : Armeni credunt et tenent quod 
eternus Dei Filius, notas de substantia Patris, in tempore, sibi univit humanam naturam, 
et factus fuit homo, etc. 

In isto vicesimo secundo articulo continentur duo, primum est quod, in unione 
humane nature ad Dei Filium, huniana natura conversa fuit ad divinam ejus natu- 
ram, sic quod, post unionem in Christo, non est nisi una natura, scilicet divina, et 
non humana, sicut ipse est una persona. Secundum est quod Armeni maledicunt 
et detestantur illos qui , post unionem , dicunt duas naturas esse in Christo, scilicet 
divinam et humanam}- et si aliquis Armenus, prius baptizatus secundum ritum 
eorum, diceret hoc, non communicant cum eo,donecrebaptizetur, dato quod prius 
fuit baptizatus, et iroponunt sibi penitentiam viginti annorum. 

\ 

. Responsio. H«ec omnia sunt falsa , quia numquam in ecclesia Armenorum hœc alias au- 
divimus, nec vidimus, nec fecimus, quia hcet a dicentibus duas naturas, sicut Nestorius et 
sequaces ejus, quns deteslamus et abrenuntiamus, tamen eos non baptizamus, nec tantam 
pwnitentiam intponimus, sicut diciint. 
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XXIII*. Sequitur xxm" articulus, in quo etiam dicit 1 ille: Arment credantet te- 
nait quod postquam natura humana fui I conversa ad naturam divinam, ex tune in Cktitto 
non fuit nisi ana notant, seilicet divina , tamen dieta natura divina in Christo fait pattibilis 
cl impassibilis , mortalis secundam quod Christo plarcbat. Et sie dicmt Chris tum pasium 
et mortmim seenndnm naturam divinam, quia sic voluit ipse, licet kuntana natnra in eo 
non esset quando passas et mortuus fuit; etiam post unionem credunt in Christo anum 
intelleetum, unam voluntatem, unam operationem, seilicet divinam et non humanam. 

Notandum est quod in dicta materia heretici declinaverunt a veritate ad dexte- 
ram et sinistram. Aliqui in Christo negaverunt deitatem, ut Nestorius et compli- 
ces sui, qui dixerunt duas personas et duas naluras divisas in Christo, et genitum 
a Virgine solum, sive simpliciter hominem, confessi* sunt, [et] dixerunt duos 
lilios, unum naturalem, alium adoptivum. Et Euticius et complices sui dixerunt 
unam naturam confusam sive conversam in Christo, el, ut videtur, isti nega- 
verunt hominem in Christo. 

Armeni fuerunt inter istos duos errores, et voluerunt fugere ab uno et ab aitero; 
et ideo non dixerunt simpliciter duàs naturas, seilicet divisas, ut sunt in duabus 
personis, sicut dixit Nestorius, ne declinarent ad Nestorium; nec unam naturam 
simpliciter per confusionem, sicut nuncindictoarticulofalso iraponit illeArmenis, 
ne negarent hominem in Christo et declinarent ad Maniceos et Euticium. Sed dixe- 
runt unam naturam in Christo, per ineffabilem et inconfusam unionem duarum 
naturarum in uno supposito, sive ypostasion, Filii Dei; et originem istius dicti 
acceperunt a Cirillo, qui dicit : « Una est natura Verbi incarnati. » Et dixerunt et 
dicunt duas naturas propter differentiam duarum naturarum Christi, seilicet in- 
[cjreatam et créa ta m, immortalem et mortalem, impassibilem et passibilem, 
et cetera similia. Et hoc clarissime potest probari per epistolas [quas] catholici Ar- 
uienorum miserunt Grecis, et Dominus noster habet dictas epistolas. Et ita, ad 
ostendendum hoc de libris autenticis Armenorum omnium universalités pono 
aliquas auctoritates hoc dicentes. 

In oflîcio Nativitatis dicitur : «Te rogamus, coinprincipalis Patris Filius, qui 
« hodie prothoplausti natura a Virgine natus es Deus~#t homo, miserere nobis. » 
Hic clare dicit quod Christus cum natura Ade natus «st a Virgine, et erat Deus 
el homo, et est contra illum qui dicit : Armeni dicunt quod in ipsa unione humane 
nature ad Dei Filium, humana natura conversa fuit in divinam ejus naturam. Quis 
ignorât quod unio humane nature ad Dei Filium fuit in conceptione, et auctoritas 
dicit quod in nativitate Christus natus est cum natura Ade. Ergô, non est verum 
quod Armeni dicunt quod natura humana sit conversa ad naturam divinam in 
unione ad Dei Filium. Dicit etiam quod, post dictam unionem in Christo, non est 
nisi una natura, seilicet divina et non humana, et auctoritas dicit in contrarium 
« Deus et homo » , et isti duo unam naturam habere non possunt. 

Item, alia auctoritas: «Qui vixisti cum natura nostra in temptatione serpentis 
voluntarieperdidi, »etc; et istà auctoritas si militer clamât quod in Christo, quando 
erat in deserto, erat natura humana veraciter et non erat conversa ad divinam ejus 
naturam, cum qua natura humana vicit* diabolum. Ergo, non est verum quod 
dicit ille : Armeni dicunt in ipsa unione humane nature, etc. 
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Item, alia auctorilas : • Qui in cruce mortuus es corpore et nos mortuos conver- 
• tisti ad vitam, vivifica nos Spiritu, Chris te, et miserere. * Ista auctoritas clamât 
co« Ira illum qui latrat dicens : Armeni dicunt naturam divinam solam esse passibilem 
et impassibilem , mortalcm et immortalcm. Christus Dominus Deus semel in cruce 
passus et mortuus est, et ecclesia Armena per auctoritalem dictam clamât fuisse 
cum corpore, sed corpus non potost mori, nisi cum mortali natura sua, cum natura 
divisa benedicla mori non poterat, quia Hlam divinam naturam Armeni faten Un- 
esse immortalcm. Ergo, pessime dicit, iinponendo Armenis Christum passuni et 
mortuum per divinam naturam. 

Item, in officio divino, alibi : « Crucem supportasti £ro generationc humana,ct 
« cum natura nostra passus salvasti a morte. » Et hic clarissime dicit, non per na- 
turam divinam, . sed per naturam humanam, Christum esse passum. 

Item, alibi in, officio : « Prcdicatur a miraculis. Dcus corpore propter me cru- 
cifigitur, cum natura nostra moritur. » Deus immortalis confitetur, duplici emana- 
lioW, fontibus lateris Ecclesia sua confîrmatur, per aquam mundatur, sanguinom 
bibit, Filium cum Pâtre glorificat. Aspice bene ad istum Nersum, quia sic per 
tinam magnam partcni officii per totum annum clamant Deum cum natura hu- 
inana mortuum, sive mortalcm, et eumdcm Christum Deum cum natura divina 
immortalcm. Et Armeni uniti Romane ecclcsie, de quorum numéro sum et ego, 
et pro quibus sumus hic, dicunt et credunt duas naturas in omnibus que crédit 
sancta mater Ecclesia. Et hoc potest probari per librosquos Dominus noster habet 
in armeno. Ergo, maie dicit ille. 

Item, sciendum est quod, a beato (îregorio illuminatorc, qui fuit in tempore 
Niceni 1 concilii et per quem Armeni cognoverunt Christum, ecclesia Armenorcim 
confessa est Christum verum Deum et verum hominem, perfectum Deum et per- 
feclum hominem. Etiam, quandocunque aliqui Armeni fuerunt aliquando infâmes, 
in confessione unius nature in Christo, et qui reputantur a nobis qui uniti sumus 
ecclcsie Romane dicti infâmes heretici, lamen ipsi eliam confitenlur Christum 
verum Deum et verum hominem, perfectum Deum et perfectum hominem. Et dicti 
infâmes fuerunt isti, scilicet, unus qui nominatur Nerscs\ et unus alius qui vo- 
ratur Johanncs philosofus b . Dictus Ncrses fecil concilium in Duin c , et habebat 
decem episcopos Armenos secum , et Johanncs in M[an]asguert; et iste habebat sen- 
tent episcopos Armenos et sex Jacobitos, jam sunt circa sexcentos annos; et aliqui 
alii magistri de Majori Armcnia, et de istis magistris usque nunc possunl esse 

1 Au nis. : Vircni, comme précédemment. 



■ Nerscs 11, né au bourg d'Asrhdarag, dans la 
province de Pagrévant, avaif succédé au patriarche 
Léonce ou Ghevonl, en 5a«. Il fut remplacé en 
533 par Jean II. Voir Saint-Martin, Mémoire» his- 
toriques et géographiques sur V Arménie, t. I,, p. 438; 
(ïalan, Conciliatio ecclesia Armena cum Itomana, 
i* par», Hisl., p. 86; a* pars, Catalog. Armen. pa- 
trum. 

k Jean IV, surnommé Imasdaser, ou le Philo- 
sophe, était né dans le pays «le Daschir; il suc- 
céda au patriarche Élio, et mourut en 729. Le 
concile qu'il réunit h Manazgucid, sur l'injonc- 



tion ou les conseils du calife Omar II, consomma 
entre l'Kglise romaine et les Arméniens la sépa- 
ration dont le principe avait été posé au concile 
de Tévi n, par la condamnation de la doctrine de 
<>halcédoinc sur la double nature réunie en la 
personne de Jésus-Çhrist. (Galan, Conciliatio eccle- 
sia, etc., 1* pars, p. 201.) Les Arméniens unis ont 
toujours considéré les assemblées de Tévîn et de 
Manazgucrd comme des conciliabules ou despscmlo- 
conriles. 

' Tévin ou Towin, dans la (irandc-Armenic, 

dont il a été question précédemment. 



RESPONSIO \D ERRORES IMPOSITOS HERMENIS. 585 
circa ducentos annos. Istitiicti 1res, et aliqui alii, dixerunt unam naturam in Christo 
et unain voluntatem et unâm operationem, et persecuti sont cl[t]holicos Armeoos 
qui dicebant duas operationos in Christo, et persecuti sunt etiam concilium Calce- 
donense in dictis catliolicis Armenis, qui recipiebant dictum concilium. Nec isti 
heretici dixerunt unam naturam in Christo per talem modum, sicut conlinetur 
in dicto articulo, nec unquani audivi taies blasphémas, scilicet quod itf Christo 
non sif humana natura, sed sola divina, et quod ipsa sola natura divina est passi- 
bilis et impassibilis, mortalis et immortalis, sicut dicit ille qui istas hereses et blas- 
plieraias imponit Armenis. Vbreviaudn verba, non uniti de Majori Armenia di- 
cunt Christum esse Deunifthomineni, omnes universaliter, sicut dictum est. Item, 
dicli Armeni non uniti intelligentes dicunl.duas naturas, sicut continetur in ver- 
^bus superius dictis, et in simililms multis aliis, et etiam in epistolis quas Domi- 
nus nosler habet inarmeno, que epislole, de consensu tolius ecclesie Arnicnorum, 
sunt misse ecclesie Crecorum. lit Armeni unili, ta m prelati quàm populares, sunt 
conformes in omnibus articulis lidei ecclesie Romane, qui sunt majores et mc- 
liores Armenorum. Post dictos, sunt alii Armeni, simplices'et ignorantes, tam de 
clero quam de populo, et aliqui alii aliqualiter scientes, qui dicunt unam natu- 
ram, unam voluntatem et unam operationem in Christo; lamen humanitatem 
Christiet corpus et animam nunquam negant, nec operationes Cbristi dicunt ad 
aparentiam tan tu m, et non ad existonciam, sicut continetur in dictis articulis ple- 
ins blaspbcmiis et mendaciis. Et ideo, placent Domino nostro invenire viam qua 
isti taies quod dicunt unam voluntatem et unam operationem corrigantur; et evi- 
denter, licet dicunt hoc, ratione unius persoualitatis. 

XXIV"' \ Sequitur xxim"' articulus, in quo dicit ille : Armeni dicunt et tenait quod 
ab Ma hora qua Dominus [mortuus fuit in cruce, ipse descendit ad inferos et in- 
fernum destruxit totaliter, ita quod ex tune non luit infernus h ], etc. 

Respondeo. De destructione inferni, dictum est superius. 

Item, sequitur in dicto articulo : Nec alique anime hominum, ><cl etiam demanes, ex 
tune, scilicet post passioncm Domini , fueriint in inferno, nec crnnt postea, 

Respondeo. Non est verum, quia multi Armeni certissime et clarissime dicunt 
contrarium, scilicet quod anime peccatorum sunt in inferno, sive in pénis, et post 
judicium erunt. Sed, si sunt aliqui qui aliquando locuntur aliter, jam dictum est in 
xin" articulo, quod declaretur factum inferni eisper dominum hostrum Papam; sed 
de unitis certus sum quod credunt peccatores, dampnatos ante et post passionem 
Domini, esse in inferno; et, post judicium Domini, similiter erunt eternaliter. 

Hesponsio. Quod Chrislus descendent in infernu et corporaliter deslrux[er]it infernum, 
ubi erant sancti patres, verum est, et diximus supra illud quod dicit quod omnino destruxit 
infernum, et deinde non est iafemus, etc.; et istud etiam diximus in xi articulo, et de dœ- 
monibus diximus in xv; sed apud nos et apud alios sapientes Arnicnorum confirinatuin 
csf veraciter quod peccatores qui erant ante Christum, in inferno sunt et vadunt in inferno 
nunc etiam, et illuc remansuri sunt in s«-eciila saeculorum. 

Et quod sequitur in dicto articulo, quod Dominas, post irmrre< tionem suam, sanc- 
torum animas quas divrcrat de inferno, dtuit cas ad paradisum terrestreni, et cum ipsis 
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diclum paradisum intravit, dicens cis : « litre locus in quo fuistis , » ctftatim de dicto para- 
diso cas ejqpit, cJ posait cas in terra vcl aere, virca paradisum [tcrreslrem]. 

Respondeo. Ista sunt verba fantastiea, et verba ficta.QuomododixitChrisluseis: 
« Eccè locus in quo fuistis, » cninTii paradiso nulla anima fuit, nisi anima Ado et 
Eve. Videte, non sulhcit viluperare \rmenos, sed Christiim etiani mendacom facit. 

Responsio. Quod Christus surrexil a mortuis et animas sanetorum oduxil sccuni do in- 
l'erno, veruin est confitendum; sed oinnin alia fa Isa snnl , insana et vana. 

XXV*. [XXIII. Item, quod, de anima latronis Christian confitcntis in crace, apwl 
Armenos sunt diversœ opiniones; qiiarum nna est quod illud quod ponitur in livangelio : 
« Hodie mecum cris in paradiso h , vie. »] 

Item, omnia illa que dicil de anima latronis in xxv articulo snnl verba ridi- 
culosa et trufatoria; niinquam taies trufas nec legi_, nec audivi in ter Armenos. 

Responsio. Scieniium quod supradictn? Ires opiniones licol invcniantur, prima et ultima 
in opinionilms alupiorum Armenorum, el média Assyriorum, tatnen nos et alii qui sa- 
pientes sunt, in opinionilms Immimim non sutniis ligali iiixiliiliîli ligationc, maxime in 
porversa, sed in verdis Kvangelii, ni dieit Clirislns ad hoc : « llodio mecum cris in paradiso. •• 
Et .-.upradictas lies opiniones nos non recipimus, sed spernimus et condeinnamus. 

Sequitur. In line dicti artiruli, dicil ille : Alti cent corum dicunt quod illa vere liant 
pro qua Adam cjirit de paradiso trrrestri , [/cria se.tta,} latro fuit posittts ad paradisum 
terres! rem. 

Respondeo. De bora invenilur et de paradiso, quia Dominus dixit : « Hodie me 
« cum eris in paradiso; » sed quod paradisus ille sit terrestris, nec ego unquam hoc 
opinalus sum, nec legi, nec audivi. 

XXVI e . Dicit etiam ille, in isto xxvi" articulo : Arineiu dicunt quod anime dainpnalc 
ad penas infernales unte passionem Domini [etc.] , per passionem Domini in/ernus fuit 
destructus et dicte anime libérale, et sunt posite per Dominum in acre, cadunt hue illnc, 
cl non hahent aliquam penam scnsibilem iisqne ad dicm /udicii. Item, -anime maliijne que 
dccediuit de corpore post passionem Domini, terribiles angeti. durant cas ad iqnitum mar, 
occeani, etc. 

Respondeo. Nunquam lalia nec credidi, nec legi, in scriptis Armenorum, nec au- 
divi. Sunt verba ficta. ut michi videlur, et noviter inventa, verba vefularum et truf- 
fa toria. Audivi autem sepeab Armenis, et legi in scriptis eorum , locum peccatorum 
esse in abisso, pena eterna, et ignis eternus, carcer abissalis, carcer mortis et tene- 
brarum, sicut in Euvangelio, et aliis scripturis sanctis, invenitur. De dicto occeano 
nunquam audivi, sed credidi et audivi alios Armenos credentes quod locus infer- 
nalis sit in inlimo loco, et pêne infernales que dicuntur in sancto Euvangelio et in 
aliis scripturis sanctis; lamen truffas Nerses non audivi, nisi modo. 

Item dicit ille : Arment dicunt quod aiu/cli boni, post passionem Domini, ducuitt animas 
/listas usquead cathedram Dci , in cela, et ostenduiit ijloriam suant, quant accepturus est in 
mwissimo die ; et, post hoc, redui uni cas ad terrant usqne ad judicium qcnerale. 

Respondeo. Istud est falsissimum , quia jam. in seplimo articulo, probatum est 
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qiiod sancti sunt in vita eterna, et tota die electi Dei vadunt, stcut ego credidiet 
credo, ut ab Armenis didici, et in scriptis eorum invenio, per mal ta argumenta. 

XXVII n, \ Soquitur xxvn"' arliculus, ubi dicit ille quod Arment dicentes unam 
solam natnram esse in Christo, scilicet divinam, et mm humanam , etc. 

Respondeo. Pro isla falsitate et blasphemia satis dictuin est in xxii° et xxm arti^ 
culis. 

i- 

llesponsio. Licet aliqui de Armenis aliquaudo imam naturam dixcrint in Christo propter 
indivisihilcm et incflabilem unionem Vcrbi et corporis et anima rationalis, contra divisionem 
Nestorii et suorum similium, qui:» in lingua nostra natura equivoca est, quandoque etiam 
personam significat, ut dominus Nersès Glaiiensis dicit, et quia Cvrillus, qui fuit in synodo 
Ephesi, oral principalis ad condemnandum lia?reses Nestorii, una cum omnibus sanctis 
patribu.s qui ibi crant [etc.]. i. 

Sed in fini» istius arliculi sequitur (|iiod dicit ille quod dicunt etiam Arment et 
credanl quod anima Christi, quando dép endit ad inféras, ne toqnosceretur, induit se deitate, 
sicu! et quando erat in vita pressenti, ne cotjnosrercttir, induit deitatem suant corpore. 

hesponsio. Hic manifeste dicunt conlra dicta sua supra, qui teslilicautur veritatem se- 
cundum dictum Armenorum quod in. Christo post unionem erat deitas et anima ratio- 
nalis et corpus, quia descensus anima? rationalis Christi ad inferos, ut dicit, quod induta 
deitate, ut non cognosceretur, et quando erat in vita pra\scnli sic dicit quod deitas induta 
corpore, hœc post iniionein crant, licet non est rectum quod dicit, etc. 

[XXYUI U,C ]. Et statim dicit in contrarium, in xxvm" articulo, iu fine, dicens : 
quamris in Christo nei euro esset, née anima , post unionem. 

Videte falsitatem manifestissimani; prius falelur per ArmeiiosChristum habuisse 
animain et corpus, sicut dictuin est iiiodicunt supra, et modo dicit : quamvis in 
Christo nec euro esset, m e anima , post unionem. 

XXIX d . Sequitur xxvim" articulus, ubi dicit^ille quod Armeni eredunt et tenent 
quod die sabbat i post passionem 1 , hora se.tta, Dominus resurrexit. 

Respondco. De isto facto, veritas sic se babet. Ecclesia Armenorum dominica 
facit Resurrectionein et non sabbalo, et boc probatur multiplicité!*. Primo quia 
omeium dicti sabbati totum est de sppnltura Domini, et nulla mentio fit ibi de 
resurrectione, secundum ofïicium Armenorum. *Sed olficium dominice Resurrec- 
tionis totum est de resurrectione, et titulus dicti oflïcii dominice Pasco dicit siev 
et canon sancte Pasce et omeium incipit sic : « Hodie resurrexit a mortuis Sponsus 
« immortalis et celestis, tibi est gaudium leticie, sponsa de terra Ecclesia, benedic 
« in voce exultationis Deum tuum, Syon. • * 
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Item, secuntur quiiidecim versi in officio dicte dominice Pasce, et dicti v<£si 
diversiuiodo anuntiaiit rcsurrectionem Domini, seraper « liodie* dicendo, scilicet 
doiuinica Pascc, de qua faciunt olficium. 

Item Armeni, in omnibus dominicis lolius anni, faciunt officium de resurectione 
Domini, excepto in Penthecosten et in Nalivilate, et in fcstivitatibus Domini, quando 
veniunt ad dominicain. Ht nunquam in alia die faciunt olficium Resurrectionis. 

Item, dominicain servant el honorant propter honorent resurrectionis Domiui. 
Sed hoc. est verum quod, aliquando, siinplices et ignorantes Armeni in sahhato 
sancto credunt Dominum resurrexisse 1 a mortuis, propter dnas causas. Prima est 
quia in tota quadragesima non bihuiit vinum, nec comedunt pisces, nec oleuni, 
nec lacticinia, et in sahhato sanrto comedunt dicta omnia. exceptis carnihus, et 
bibunt vinum; et sic simplicibus et ignorantibus videtur aliqtia novitas. Secunda 
.causa et principalis est, quia , secundum (amam communem omnium christianorum 
in Jérusalem stantibus, est quod, in sahhato sancto, post ilonam, descendit ignis 
ad sepulcrum Domini et arcenditur lampas per se, uhi ego [lui] per très annos; 
tamen^ulrum sil verum de dicto igne vel non, non est necesarium 1 dicere modo, 
sed ex communi lama siniplices credunt quod sic, et postea consequenter credunt 
quod ideo descendit ignis, quia Dominus resurrexit , et hic errant siinplices quan- 
tum ego srio; et cum quihus lui credunt firmiler resurreclioneui Domini in die 
doiuinica esse, el Kcclesia firmiter ita habuit et ita habet. 

XXX*. Sequitur xxx"' articulus, uhi dicit : Armeni dicunt quod nduntas divitui, 
scenndum quod rojcbai, facwhal el os'.cndcbat se corpus liiiniiinurn haherc , cum tamen non 
haberel. 

Hespondeo. Hic concludil quod omnia l'acta Christi erant per apparentiam et 
non per existentiam , et boc est lalsum, quia Armeni omnia facta Christi dicunt 
veraciter et existenter. . * 

XXXI 1 '. I n xxxi° articulo, inlerrogatus r I ictus homo an Christus luerit, ante 
passionem suam, mortalis, etc., post, in fine verborum. addit interrogans quia 
natura divina mori non' possit. Respondit ille : Armeni dicunt et tenent quod voluntati 
Christi sub/teta erat dirinn natura, ut de eti faicret quod rcllct, et ita [ut] dicunt, quand» 
roluit, dirinn ejns natura mortalis fini , il i liam morlua; et, quando roluit, facta fuit 
immortalis, sicut faclum fuit post suam rcsurrcctioncm [accipicntcs, ad ' hoc probandum, 
ilhid quoil dicttur in Joanne : « Eqo rtvo et cas vivetis »]. 

Respondeo. Islam pessiinam heresim J et errorem nunquatn ego credidi, nec. 
ab Armenisaudivi, nec in scriptisfcorum legi; et est contra simbolum Armenorum, 
quod simbolum dicit in fine : .Qui dicunt de oo, scilicet de Christo, quod erat 
«aliquando, quando non erat Filins, vel erat aliquando, quando non erat Spiritus 
« Sanclus, vel alterahilis 4 , vel mutahiiis, talia dicentes non recipit, vel auathema- 
« tizat catholica e^apostolica Kcclesia.» lste homo, qui ponit istas blasphemias, 
dupliciter ponit alterationem el mutationem in Filio Dei, tam in divina ejus f natum 
quam in humana; alterationem ponit sive mutationem ad humanam nàturam, 
quia dicit toUditer esse conversa m ad divinam naturam, et ad naliiram divinam, 
quia dicit de ea , utdictum est superius, quando voluit, scilicet Christus, divina ejus 
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natura mortalis luit et etiam mortua, el, quando voluit, fuit facta immortalu, etc.; 
et ainbo sunl impossibilia. Et Armeni universaliler, et per universum mundum! 
omni die, in simbolo suo, excbmmunicanl dicentes lalia, sicut dictum eat. Im- 
possible est quod dictus Nerses polerat evaderc a dicta lalsitato ad quamcumque 
partem declînet. 

Responsio. Credcndum est quod in xx et xxvi art. et in multis aliis locis hœc manifes- 
Uvimus sufficienter falsa esse, quod uaturam divinam dicit esse mutabilem, tamen et hic 
idem manifestât ecclesia Armeiioruin in symbolo, quod omni die dicuut, quod increata et 
.iroinutabilis naturaFilii Dei. Igitur quod dicunt de eo quod erat aliquando quando non erat 
Filius, yel erat quandoque, quando non erat Spiritus Sanctus, vel de nihilo factus, vel 
de aliqua cssentia vel substantia. dicunt esse increatum Filiumvel Spinlum Sanctum', vol 
alterabilem, vel mutabilein, ut dicitur in xix et in xx articulis, et in xm et in xxu, èt in 
xivili articulis, taliter ditentes anatbemalizat sancta eatliolica et apostolica Ecclesia, et ana- 
theina sit. 

XXXII \ Sequitur xxxir aiticuius, ubi dicit ille : Armeni du nui el tenent quod ex 
hoc quod Christus asvvmUt in <eltim, m co, /,<,st iimonem, desiii esse humait» iiatnra, ali- 
quaitdo, si m iftso fuisse t hiimuna natura, fwst uninnem, non ascendisset in cclnm [sed 
translatas husset in paradisum terrestrem , sicut factum fuit do Elia et Enoch]. " 

fiespoiideo. Istum errorem inter Arinenos nunquani audivi, nec in scriptis 
eorum legi, nec credidi; sod hene legi cl credidi, et al) Armenis audivi, quod cum 
eodem corpore (juod acceperat de Virgin.- ascendit in celuin, et sedet ad dexteram 
IVns, sicut continctur in simlx>lo Armenoruin, et sicut etiam scriptum est in 
omeio Ascensionis, secundum Vruienos : . Admirati sunt supemi priocipatus, et 
« stupenda voce clamabant aller ad alterum : « Quis est iste rex glorie, veniens cum 
« corpore et mirabili virtuteP » etc. 

XXXIII b . Sequitur xxxnr articulas, ubi dicit ille : Civdunt Armeni et tenent «uod 
ille auctoritates Apostoli : « Asccndcns Christus in attiim captuam duxit captai tatem, . et 
quod Christus spoliavit principatus et sa<crdotes\ et ttwisduxit ms in semetipsum, non 
intellujuntur quod hoe fecerit quando Christus ascendit in cclnm, sed intelltifuntur qumdo 
Chrtstns astciidens ah inferis ediuit secum anjmas Immutum que ibi erunt , et posuit eas 
m ista (erra, ici in aire, usque ad dieu» judicii. 

Respondeo. Istud est falsum, quia, jani septulictum est superius, Anueni cre- 
dunt et tenenl et omni die cantant in ecclesiis animas sanctas esse in vita eterna; 
etiam nunquam in vita moa inter Arinenos talem Irivolam exposilionem audivi. 

XXXIV Sequitur xxxim" articulas, in quo dicit ille quod Armeni dicunt et te- 
nent qnod Christus [etc.], el tenent quod Christus descendens ad inferus, etc.; sequitur 
m dicto articulo, ut dicitur de Armenis qund omîtes demones sunt disligati et sedn.re- 



nuit hommes a fuie Christi per lotnm miindimt. c.rceptia Armenis, [a tri gin ta anni 
citra, illos bomines <le Minori Armenia. el a xxv citra, Annenos de Majori Ar 
menia seduxerunt a fide Christi, quia, ul dicunt, ex tune Armeni posuorunt in 
sacrificio aquain in vino, cl fecrruul léstum Nativitatis Domini xxv die decembris, 
et sic, a damionibus seducti, fidem Christi dimiserunt ''.] 
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Respondeo. Verba dicta et que secuntur, ego non audivi, nec legi; et quia 
nu met us stultorum est infinitus', ista verba videntur verba stultoium; et ideo 
noù est credendum de cis. 

Responsio. Sciendung est quod millcsimo anno post haptimum Domini, in quo lempore 
catholicon Annenorum erat Pelrus", et rex Gracorum erat Basilius b , et Annenorum rex 
erat Joliannes" - , tertio die octobris, terribile et mirabile factum fuit in cœlo : tertia hora 
diei, quoniam (irmamentum cœli scissum fuit ah oriente usque ad ocçidcntem, et veliemens 
lux effusa fuit in terra a parte aquilonari; et antequam lux deficeret, factus fuit rugi tus et 
strepitus supra totum mundum, et attencbrata fuit terra, sic quod stellœ apparcbant quasi 
in mcdio noctis. Item, post quinque an nos, obscuratus fuit sol taliter quod omnes stellac de 
die sicut de nocte apparebant, et terra clamavit communiter et tremuit vehemcnter longo 
tempore,et mare fluctuabat valdevehementer; tune supradicti catholicon et rex Annenorum 
miserunt ad quemdam devotum et virtuosum magistrum Armenoruin vocatum Johamfcm 
Ceseirie, ut diceret causant signorum; qui respondit eis cum lacrymis et suspiriis, quod 
nunc mille anni sunt a vinrulo Salhanae, quem ligavit Dominus noster Jésus Christus [etc.]. 
Cetera omnia quae dicit in articulo, apud nos non inveniuntur, et sunt verba mente genita 
et false coinposita. Tumen de aqua et festo Nativitatis Domini, verum est quod Armeni 
non uniti 2 detrahunt nobis, qui sumus uniti ecclesiae Roman;u, cl multaS alias detrac- 
tiones et hlnsphemias loquuntur de nohis et despiciunt nos; at non debilitamur a veritate 
quam accepimus a sancta ecclesia Komana. 

XXXV 1 . Sequitur xxxv u * articulus, in quo dicit ille quod Armeni dicunt et tenent 
quod Christus, post suam ascensionem 3 , habuit htimunitatem, sed non habnit naturam 
humanam, nec coluntatem, nec operationem humanam. 

Respondeo. Si habuit humanitatem, habuit et naturam, quia una sine altéra 
non potest esse; et in hoc mentitur, dicens quod, post ascensionem, Christus iion 
habuerit naturam humanam, secundum Armenos, cum simbolum Armenoruni 
dicit in contrarium. In quo continetur quod Filius Dei accepit corpus et animam, 
et omnia que est honio veraciter et sine suspicione. Et si est liomo'veraciter sine 
suspicione, sequitur in dicto simbolo quod ascendit in edum cum eodem corpore, 
et venturus est judicare vives et mortuos cum eodem corpore, cum eadem sunt 
corpus et anima sicut Christus accepit, et non sunt mutata, ergo et natura eadem 
est. De istoria que dicit in dicto articulo quod Christus, ascendens in celum, non 
subito penenit ad dexteram Patris, etc. Si est ita, et oportet corrigere, corrigat 
Dominus noster. 

XXXVI''. Item sequitur xxxvi 1 " articulus, in quo ille dicit quod Armeni de Majori 
Armenia dicunt et tenent quod ipsi sunt Ecclesia cathohea et apostohea [et propter 
hoc ipsi habent catholicon; et etiam eorum ecclesia est apostolica, quia ipsi 
tenent fidem quam apostoli praedicaverunt, et propter hoc sunt Ecclesia catholica 
et apostolica f ] . 

Kesponsio. Quod Armeni de Majori Armenia, propter hoc quod habent catholicon dicunt 
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se aolani ecclesiam catholicam et apostolicam , hoc non audivimus; sed quod ecclesia Ar- 
mcnoruni est apostolica, propler hoc quod habent fideni quam aposloli prsedicaverunt, Koc 
verum est, quia symbolum ecclcsiœ Armenorum , quod nunc habet, est sanctum et rectum 
et convenions evangelicae et apostolicae pradicationi , sicut recepimus a sancta Ecclesia et a 
sanrtis patribus nostris. 

Sequitur. Graca vero ecclesia non est Ecclesia catholica vel apostolica, quia ponant aquam 
in vino in sacrificio, et quia diçunl dnas naturas esse in Christo; et qaia faciant /estant Nativitatis 
Domini xxv die mensis decembris. 

Responsio. Sciendum est quod Graeci primo in sacrificio non ponebant aquam, et festum 
Nativitatis, sicut Armeoi, faciebant sexto die januarii; sed postea, in diebus Johannis 
Osauri, ccrlesia Graccorum a Pontifice Komano recepît aquam ponere in sacrificio et fes- 
tum Nativitatis facere xxv decembris; sed ecclesia Armenorum non recepit, quia catliolicon 
Armenorum S. Isaac" dejectus [eratj de sede sua, et non hàbebat ecclesia Armenorum caput 
(juod recepisset supradicta, sicut aliœ ecclesiae, et sic remansit ad pristinam consuetudinem. 
Graeci autem , postquain receperunt aquam in sacrificio ponere et festum Nativitatis colère 
xxv decembris, incœperunt obpropriari Armenis et Armeni Gracis. 

Sequitur. Dicunt etiam et tenait quod ecclesia liomana non est Ecclesia catholica et 
apostolica propter casdem causas quas dicunt de ecclesia Grœca, et etiam quia corrupit 
fidem christianam, faciendo et acceptando concilium Chalcedonense ad instantiam B. Leonis 
papa. 

Responsio. Quia ecclesia Armenorum cum ecclesia Romana numquam bellavit, quare 
obprobria. et convicia ecclesiae Romana? parum inveniuntur, sicut de B. Leone, in canticis 
christianorum , et causam quarc, in secundo articulo memoravimus. Tamen nos, de Mi- 
nori Armenia, et qui de Majori Armenia obediunt et conveniunt nobiscum, jamdiu est 
cum duabus solemnihus synodis abstulimus obprobria S. Leonis papa?, et glorificamus eum 
cum sanctis, et synodum Calcedonensem cum aliis sanclis synodis, licet aliqui de Majori 
Armenia, qui non conveniunt nobiscum, reinanseruni sic, sicut ante erant. 

Sequitur. Dicunt etiam et tenent quod ecclcsiœ Romana et Grœca esse desinent ante 
(jcncralem resurrectionem vel tempore Antichristi ; ecclesia vero Armena durabit usque ad 
finem b . 

Responsio. Hoc falsuin est, quia licet de Armenis dicunt aliqui de rus t ici s, quod non 
venient usque ad Anlichristura, sed pro Grœcis et pro Francis numquam audivimus talia. 

Rcspondeo c . Certum esl quod Armeni non uniti de Majori Armenia credunt esse 
in bono statu, licet non sunt; et si laudant se, ita defliciunt in lioc, sicut et in 
aliis. De ecclesia Romana non audivi aliquod maluin dicere; imo sepe audivi, et 
in scriptis eorum legi, que sunt dicta per valentissimos Armenos antiquos, sicut 
est dominus Nerses, qui fuit catholicus Armenorum et fuit in concilio Constan- 
tinopolitano unus de sanctis patribus, et dominus Issaac, qui recepit concilium 
Ephesinum; isti et aliqui alii predicaverunt prophetando quod liberatio ecclesie 
Armene débet esse per ecclesiam Latinam, et ideo multum afficiuntur ad istam 
ecclesiam. De Grecis, verum est, dicunt multa mala, quia ipsi de eis dicunt, et 
faciunt pejora. 

* Saint Sahag, ou Isaac 1", fils de S. Ncrst'-s, catholicos en 3<)o, i-xilé en 4 28, restaurr en Mg. (Galan, 
Conciliatio, 1" pars, p. 60.) — '' Hainaldi. — ' I.cs réponses de Daniel |>ortent sur l'ensemble de l'ar- 
ticle xxxvi, de Hainaldi. 
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Sequitur in dicto articule, in quo dicit i lie quod Mi de Armenia Minori, exceptis 
rege et t/uibusdam nobilibns, sunt de cecksia Majoris Arménie; et etiain dicit quod sunt 
pejores qitam illi qui sunt de Armenia Majori, nec volunt reciperc aliquem magistrnm, 
nisi sit de Armenia Majori. [Dicunt etiam quod rex et nobilcs Minoris Armenia;, 
quia tenent supradictos articulos cum ecclesia Romana et Graeca, non sunt de 
Ecclesia calholica et apostolica".] 

Respondeo. Ista non sunt vera, quia dominus rex et nobiles, sicut dictum est, 
et dominus catholicus, et omnes prelati ecclesiastici, scilicet episcopi, sunt uniti 
ecclesie Romane, et quia dictos prelatos omnes vidi simul cum domino rege et 
domino catholico facere festum Nativitalis solempnissimc in anno prelerilo, et vidi 
communicari de corpore et sanguine Doiuini, in quo sanguine prius fuit niixta 
aqua; etquandocumque vrHi eos verti ad populuin, et, in viso populi, ponereaquam 
in sacrificio altaris, sicut calbolicus mandai et ipsemet lacit. De loto populo ego 
non possum dare test iinoni uni, nisi in quantum potest fieri, quia ex quo prelali 
sunt uniti et faciunt iila que promiserunt, ita communiter populus lacit sicut 
faciunt prelali; satis est possibile quod, poslquam fuit mandatum eis per prelatos 
quod deberent ponerc aquam in sacrilicio, cessaverunt celebrare, quia potius 
volunt cessare a celebratione quant cum aqua celebrare; et tam isti quam aliqui 
secularcs, si sunt, non possunt multum fortiter cogi, quia liment prelati ne forte 
pro lacté extrabant sanguinem, (juia, quando coguntur feriler, fugiunt ad Sarra- 
cenos et tune faciunt pejus. 

Responsio. Populus Ciliciie eommtmlter, sicul catholicon, rex cl alii pi aplati ecclpsiaslici 
(!l sxcularcs, uniti sunl ecclesia: Romana*, MinililiT cl populaces, tdco pejores quam inobe- 
dîentes manifeslarc non posstml esse, cl si sint aliqui in corde sno, non sunt inobedientes. 
manifestait' non possunt, (juia corrigunlur de inohedienlia etiain per mortem. 

XXXVU b . Sequitur xxxvii u ' articulus, ubi sequitur de concilio Calcedonensi, 
quod Armeni non uniti dicunt ma lu ni de dicto concilio. 

Respondeo. Dictum est superius, nolo plus dicere; et quod dicti Armeni non 
uniti credunt esse in bono statu et esse de calholica Ecclesia, jam dictum est 
superius quod decipiuntur. Place{a]t Sanctitati domini nostri Pape deducere eos 
ad bon uni statum, quia erit m a xi m a pietas apud Deum. 

Responsio. Causain non recipiendi synoduni catholicon in secundo el tertio articulo hre- 
vitor manifestavimus, et illud eliam, quia nos, janidiu est, cognoscentes veritatem, rece- 
pimus synoduin samtarn; tanien non est mirum si Armeni defecertint de faclo duarum 
naturaruni; quia, ut vos bene scitis, in synodo Epbesina universaliter a tota Ecclesia con- 
demnatus fuit nefandus Nestorius, cum haîrcsi sua, qui dicebat duas naturas, duas personas, 
et duosfilios in Christo^el condemnationcm istam Nestorii et hœresis ejus Armeni condem- 
naverunt in tota Ecclesia; sed, post modicum tempus, facta fuit synodus Calcedonensis, in 
qua determinatum fuit duas naturas confiteri et unam personam in Cbristo, et in hac sy- 
nodo Armeni non erant, ut veritatem scivissent. Ideo, quoniam audiverant ab Assyrus quod 
conurmaverant hœreses Nestorii, tune incœperunt declinare a svnodo, sicut ab haercsi Nes- 
torii. Sed tamen ecclesia Armenorum, in diebus Krach, ca-saris c , et Esdrae d , catholicon 



' Rainaldi. 

k Rainaldi, xxxv. 

* L'empereur Héradius (61 o-64i). 

* Bsdras ou Eir, catholicos de 628 à G4o. Voir 



(ialan, Cuncil. ecclesiw Armena . i" pars, flitlor., 
cap. xiii, p. 186; Hist. d'Arménie, par le patriarche 
Jean VI, dit Jean Catliolicos ou l'Historien, trad. 
par M. Saint- Martin, p. 60 et (i-, Paris, i84i. 
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Armenorum quaerentes vcritatcm cum solemni synodo , rcccperunt concilium Calcedonense, 
cum dclerminntionibus suis, cum aliis sanetis synodi», et a dicto Esdra, usque ad septem • 
calholicon sic tenucrunt; sed post hirc , Johannes de Osna b fecit sj noduin in Manasgarde cum 
scxcpiscopisAssyriis, et paucis Armenis, contra calholicon praedecessores suos, et fecit de- 
clinari innllos a veritate, dicendo unam naluram, unam voluntatem, unam operationem in 
Christo, contra concilium Calcedonense; tamen alii calholicon, dominus Gregoriua et 
dominus Ncrses Glàiiensis , videntes impictatem eorum , volucrunt iterato redire ad pristidtim 
statum , et uniri cum Grœcis ; et licet duae partes concordaverint ad invicem , et pervenissent ad 
unionem , si a morte non fuissent prœventi , et remansit sic usque ad tempora prœdecesso- 
runi nostrorum, qui cum duohus conciliis uniti sunt cum ecclesia Romana, et receperunt 
concilium Calcedonense, et abslulerunt omnes causas turhationis; et nos, una cum omnibus 
nobis obedientibus, sic stamus, sic su mus et docemus. 

XXXVIII e . Sequitur xxxvnr articulas, in quo, interalin, dicit illc quod Armeni 
vententes ad se de aliis ccclcsiis rebapticant. 

Respondeo.Jstud non vidi inter Armenos. Ymo legi in contrarium quod doctores 
Armcnorum scribunt contra Grecos, reprehendendo cos do isto vicio, valde dure, 
dicendo : «Cum Apostolus dicit unum baptismum, unam fidem, etc., quare 
«baptizatos in noininc Palris et Filii et Spirjtus Sancti rebaptizatis? » Et ideo, 
nunquam vidi baptizatos per alias ualiones rebaptizari, imo 1 vulnerantur valde 
in corde suo quando audiunt rebaptismum. Ceteris aliis verbis que continentur 
in dicto articulo, satisfactum est superius. 

Responsio. Si aliqui talia dixerunt nos iguoratnus, quia nec audivimus, nec diximus : 
quoniam licet ecclesia Armcnorum, secundum fidem christianam in qua est, de catholica 
Ecclesia est, tamen ipsa per se non est tota et universalis Ecclesia [etc.]. 

XXXIX d . Sequitur xxxix"' articulus, ulu' dicit ille quod, a tempore Kraclii' 1 im- 
peratoris citra, fitcruiit très calholicon in Armcnia, tenentes diversam jidem, et diversum 
baptismum ad imicem. Scilicel calholicon Columbarum e dicit quod Pater et Filius et 

1 Au ms. : immo. — - Au ms. : Erachii. 



' En réalité , les cinq successeurs immédiats d'Es- 
dras restèrent fidèles à sa doctrine, jusqu'à Jean IV, 
ou Jean de Osna, exclusivement. 

k Jean IV de Osna, surnommé Imasdaser, dont 
il a été question précédemment, p. 584, note b. 

' Rainaldi, xxxvi. 

a Rainaldi, xxxvii. 

' \a- catliolicos arménien appelr par les Latins 
catholicos ou patriarche des Colombes, catholicos 
Columbarum , catholicos Columbariensis, cstlepseudo- 
ratholicos des Aghouans ou des Albanicns, résidant 
autrefois au monastère de Kand/.asar, près de Kand- 
sag. La ville de kandsag, vulgairement Gundjeh, 
que les Russes appellent aujourd'hui lélizavethpol , 
ou Elisavelhpol , en l'honneur de !'im|>ératrice Éli 
sabeth, femme de l'em|>ercur Alexandre II (voir 
t. I, p. 71, note), est située entre Tiflis et Érivan, 
sur le Gundja - tchaï, affluent de la rive droite du 
Kour. La région générale des Aghouans ou Alba- 
niens, dont elle fait partie, comprend trois pays dif- 
férents : 1" l'Aghouan des Arméniens, dans lequel 

IIlSTOII. AIIM. — II. 



se trouvent kandsag et le monastère de kandza'sar, 
divisé en trois provinces : l'Oudie, l'Ardzakh et le 
Paidagaran; a" l'Aghouan de Schirvan, ou Albanie 
du Schirvan, qui est le Schirvan moderne; 3° l'A- 
ghouan de kandahar, ou Aghouan des Perses, ap- 
pelé plus communément l'Azerbcidjian. (Tchiam- 
tchian. Histoire d'Arménit, t. III, p. 36, 37, 483, 
884 et suiv.) Les copistes arméniens qui ont 
transcrit le libelle de Balients ayant mal ortho- 
graphié le nom d'Aghouan, en écrivant vraisem- 
blablement Aghavnitz (mot qui signifie Pigeons) au 
lieu de Aghhouanit; , qui signifie Aghouans, les in- 
terprètes latins ont naturellement traduit ces mots 
par catholicos Columbarum, et ont créé ainsi, en ap- 
parence, un patriarche imaginaire des Colombes. 
Dans les actes du concile de Sis, le prélat est ap- 
pelé, de son vrai nom, catholicos- A Ihanensis ; mais 
les copistes, ou les imprimeurs, des actes du con- 
cile ont presque toujours déGguré ce nom en le 
donnant sous les formes : Alnuccnsis, Alvancensis, 
Unam, Ainancensis. 
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Spiritus Sa ut lus fueruitt crucifixi , et bai)li:ant[ur] in aqiui mbjecti ejus. (Uilholiconycro 
médias'* fi subjecti ejas dicunl quod solus Dei Filiiis fuit crucifixus in ernee; el pro tnajori 
pu; te baptuanl in vino, non tamen baptizatos mergunt in nomme Patris et Filii cl Spiritus 
Sancli. Catholicon cero tertius \ a quinquïu/uita annis ci Ira , tend illud quod tend ecclesia 
Ciircorum. Coiivcniunt taincn dicti très catholicon et subjccli corum in istis sciliccl quod in 
Chrislo est una naturu, sicut una persona, que nalura est divma, et quod non ponunt 
aquam in cino in sacrificio, nec fuciunt Jeslum Naticitatis Domini xxv decembris, etc. 

Respondeo. Totus iste articulus, a principio usque ad linem, dediabolicis nifin- 
daciis plenus est. Tanien ventas sic se habcl. Ante quiuquaginta annos, crat unuiii 
scisma inter Armenos, scilicet scisma tri a m catholicon', quia cilra ducentos quin- 
quaginta anuos poslquain Armeni, perdiderunt domiiiium Majoris Arineiiîe, sur- 
rexerunl duo latruitculi in Armenia Majori, et nominaverunt se catholicos, et 
posuerunl scisma, (juia tioluerunt obetlire calholico; lero alia diflerentia non eral 
inler \rinenos aille quiuquaginta annos; sed, cilra quiuquaginta nnnos, facla est 
alia divisio, (piia prelali inagni, sciliccl dominus rcxet doininus calholicus et mulli 
archiepiscopi, abbates. clerici seculares, de Minori el de Majori Armenia, obe- 
dientes et leuentes cum rege et calholico Armcnorum, uniti sunt ecclesie Romane; 
et lac la est modo dillerentia inler Armenos, quia dicti uniti Ecclesie sancte ponunl 
aquani in sacrilicio 1 , faciunl lestuin Nativitalis xxv decemhris, rocipiunt conci- 
liiim Calccdonensc, cum omnibus dictis et ordinatiftnibu.s suis, credunt purgalo- 
rium esse, recijfiunl libenter doclrinam ecclesie Romane, confitentur processio- 
nem Spiritus Sancli a Paire el Eilio, clarius et audacius quain prius, nec dividinit 
mali imonia ; sed Armeni non unili, licel processionem Spiritus Sancli cri'danl a 
l'aire et Filio, tamen non ita claie sicut unili, nec dicunl contra purgatorium , 
imo eis placel mulium coinmuiiiler. In aliis omnibus prius dictis, dilferunt ab 
\rmenis unitis, sicul alias dictuin est superius. 

Sed illud quod dicit ille quod catholicon Columharjum] et subditi ejus di- 
cunt Patiem et Kilium et Spiritum Sanctum crncifixos in cruce; et alius catho- 
licon in inedio, pro majori parte, baptizant[ur] in vino et subditi ejus; et tertius 
calholicus, qui est in Armenia Minori, a quiuquaginta annis ritra tenct cum ecclesia 
( î reconnu; ista tria puncta sunt falsissima et iniquissima, et cause sunt isle. Omnes 
libri ecclesiaslici Armcnorum sunt communes inler Armenos; unum hrcviaiïuin 
habenl omnes Armeni de mYmdo, et ordinarium, et missale, el pontificale; omnes 
'sunt per unum inodiim, et nunquam in\enilur in istis libris quod Pat rem et Filiuin 
et Spiritum Sanclum debeant dicere crucifixos, nisi tantuin Filiuin benedictum, 
nec (juod délient baplizare in vino; nec uuquain audi\i, nec legi lalia. Plus quam 
per viginli annos in dicta provincia conversatus sum, ubi dicit quod baptizanl 
communiter in vino, nunquam lalia fieri audivi in ter Armenos, nec in illa pro- 
vincia ubi dicit quod Patrem et Filiuin et Spiritum Sanclum dicunl esse cruci- 
fixos. Ego fui in dicta provincia, et illuni anticalholicuiii vidi, et nunquam talia 
audivi. Alia causa quod non sil veruni, (fui a communiter, ante quinquaginta annos, 

1 Au ms. : sd( Tijjiciu , ailleurs : sm i iffitio. — - Au ras. : crucifi.rum , ici et plus loin. 



<.e catholicon médias est le pscudo-eatliolïcos 
<rAghtliamar, île du lac de Van. dans la (irande 
Armènie, où David Thornigdiien avait fondé, vers 
iii3 ou nui, un nouveau siège patriarcal, en se 
révoltant contre le patriarche île Sis. 



'' I.e vrai et légitime catholicos de Sis, qui clait. 
alors vraisenililalilemcnl (irégoirc VII. 

Ces trois catholicos élaienl , comme l'on vnil, le 
patriarche de Sis et les deux dissidents de kand- 
/asar el d' \ghlhainar. 
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Armeni habebant unam' doctrinam , et Armeni non uniti adhuc illam 5 habent, et 
nunquani audivi in doctrina illa talem blasphemiam. 

Sed, in tertio punclo, ubi dicitquod tertius catholicon, de qainquaf/iiita anuis citra, 
tenet illml quod tenct ecclesia (irecornm, conveninnt tainen dicti très catholicon et sitbjecli 
eornm in istis, scilicct quod in Christo est una natura sicut una persona, que natura est 
divina, et non ponunt aquam in vino in sacrificio, nec faciunt festum Nalivitatis xxv de- 
cembris. 

Respondeo. Dupliciter offendit iste veritntem et in tertio puncto isto; primo 
quia dicit catholicon vero tcrtius, de quïnquaginta annis citra, tenet illud quod 
tenet ecclesia Grecorum; et iste tertius est catholicus Arménie Minoris, sub quo 
sunt omnes prelati Armeni, tam Minoris quam Majoris Arménie, et céleri alii pre- 
lati Armeni qui sunt per omnes partes mundi, exceptis illis dupbus anticatholicon 
qui sunt in Armenia Majori, qui non obediunt sibi; quia si ipse hoc dicit verum, 
quod, de quinquaginta annis citra, dictus tertius catholicus tenet illud quod tenet 
ecclesia Grecorum,- tune sequitur quod omnes catholici et reges eUeteri alii, omnes 
nos Armeni uuiti, m[a]gnj et parvi, sumus mendaces et deceptores, et ecclesia Ro-> 
mana est turpiter decepta, et hoc est quasi impossibile. Krgo, maie dicit. / 

Item , dicit ille : Conveninnt ttimen dicti très catholicon et snb/ecti eortim in istis , scilicet 
quod m Christo est una natura, sicut una persona, que natura est divina: et non ponunt 
aquam in vino eucharistie, nec faciunt fcstnrn Nativitatis. 

Respondeo quod hoc dictum sit falsum , sepedictum est superius; sed, dato 
quod ita sit, sicut ipse dicit, adhuc Armeni inagis tenent cum ecclesia Latina quam 
Greca. Verbi gratia, Latina ecclesia et Greca in duabus naturis in Christo et in 
aqua s[a]crilicii et in festo Nativitatis concordant; si tertius catholicus in dictis 
tribus difiert, sicut mentitur ille, tune tantum difl'ert ab una quantum ab alia; 
adhuc . in multis aliis concordat cum ecclesia Latina et diflert a Greca, quia 
Armeni omnes célébrant in asimo, credunt quod modo sancti vadunt ad vitam 
elernam, credunt Spirilum Sanctum procederc a Paire et Filio, et in opinione 
purgatorii non sunt rebelles, sicut Greci, etc. Ergo, falsum est quod nos Armeni 
lenemus cum Grecis, licet Greci multum hoc desiderant (piod simus 1 cum eis, 
sicut prius. De domino catholico, quod non est ita sicut ipse mentitur, meliorem 
testein non possum haberc quam ipsummet dictum dominum, quia ego, cum sociis 
meis, portavimus epistolam sua m domino nostro Pape, inqua epistola ij)se ostendit 
(piod" crédit , et cum qua ecclesia , scilicet Latina , tenet , et dicte blasphemie non sunt 
in epistola dicta, sed veritates fidei christiane; ergo, ille maie dicit. Item, quomodo 
potest iste homo de subjeclis dicti catholici verificare dicta sua, quia si ego lacebo, 
lapides clamabunt dicentes : . Non est possibile quod tam multi et boni magni viri 
« mejnjtiantur, et ipse ribaldus, et in multis infamis, solus sit verus; » et ego non 
possum videre causam quare deciperemus istam ecclesiam, quis cogit nos? Sed 
sicut scriptum est : « Verbum conceptum quis potest tenere? » Protcstor coram Deo 
quod iste trufator, qui dicit tôt et tanta mendacia, magis trufatus est istam sanctam 
ecclesiam , quam nos Armenos unitos et fdios sancte matris Romane ecclesie. Etiam, 
secundum dicta Armenorum non unitorum, falsum est dicere quod in Christo sit 
una natura, et dicta natura est sola divina, quia tam breviarium, tam liber episto- 
larum, tam simbolum, quos libros Dominus noster habet in armeno, clamant in 



1 An ms. : Armeni iwum habebant unam. — 
lus. : (juasi. 
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contrarium Christ uni esse verum Deum et verum hominem, perfeclam Deum 
et perfectum hominem; et per confusionerri vel conversioncm unam naturam in 
Christo nunquam audivi ab Arnienis, licet Armcni dixerunt unam naturam in 
Christo, non dixerunt per confusionem-nec per conversioncm , sed per ineffabilem 
èt iinconfusam unioncm duarum naturarum in una persoha Christi , sient continrtur 
in libro epistolarum in multis locis. Et licet sunt aliqui heretici Armeni^qui nimis 
declinaverunt dicerc et deffendere unam naturam in Christo, adhur,cum toto hoc, 
necisti dixerunt unam naturam Christi per confusionrm vcl conversionem , sicut 
ille universaliter faWimponil Ariwcnis quod dicunt itnaiu naturam in Christo, et 
quod natura illa sit sola divina, quia natura humana est conversa in divinam, 
et non est plus- in Christo nec corpus, nec anima humana. 

■ [Art. xxxvu "]. Item, quod a tempore Eraclii imperatoris citra , fuerunt très catholicon in \r- 
menia, tenantes diversam fidem et diversum baptismum ad invicem. t 

Responsio. Sciendum est quod , in hoc articulo , ponunt mulu inaudiu et insitas pessinu* 
falsitates super Armenos, quia licet catholicon Albanensis ', quod interpretatur Columba- 
runi b , et Jurgianorutn, quandoque obediebant catholicon Armenoriini , Uni en très catho- 
licon, ut dicitur in articulo, Atrmeni non teuuerunt; nec posl Eracliuin nec ante, diversas 
fides et diversum baptismum tenuerunt ad invicem. Catholicon Albanensis est antiquus 
et constitutifs a B. Gregorio; sed Aghthamarensis- archiepiscopus est, et quandoque obe- 
diebat catholicon; et de parvn tempore citra nomen catholicon imposait sibi r , quare excom- 
municatus fuit a catholico Armenorum, et adhuc est in excommunicatione; tamen .baptis- 
mum, (idem, et ofHcium, et ordinationes Kcclesi»:, et doctrina eorum trium, per ununi 
nioduni fuerunt, usqtfe ad illud tempus quod catholicon qui est in Armenia Minori et rc\ 
siniul cuiii obedientibus cis uniti fuerunt cum ccclesia Romana. Nunc autein ita est diffé- 
rent ia inter nos et eos, quia nos poninvus aquam in sacrilicio et facimus festum Nativitatis 
xxv decembris, et dicimus in Christo duas naturas unitas in una persona Filii Dei, et reci- 
piimis sanctam svnodum Calcedonensem, et conhtemur purgatorium, et cognoscimus pri- 
matum ecclesiae Romanac; sed ipsi, seçitndum antiquam cnnsuetiidinem, non ponunt aquam 
in sacrificio, et faciunt feslum Nativitatis et Kpiphanic sexta januarii, et dicunt Christuni 
perfectum Deum et perfectum hominem, tamen unam naturam propter ineffabilem iinio- 
nem, secundum verbum Cyrilli, qui dicit quod una est natura Verbi incarnati; et adhuc non 
recipiunt concilium Cjalcedoncnsc , neque nônien purgatorii audiverunt, ui.si du qui'iqua- 
ginla annis citra, et non cognoscunt priinatuni ccclesia- Romana?. ' 

Sequitur. Nam catholicon Columbarum dicif quod l'ait r et l'ilius cl Spiritus Sanctus fuerunt 
crucijbci in crace. 

Responsio. Falsum est hoc et crimen. 

Sequitur. Et Mi qui subjecti sunt ci baptizant in aqua. 

Responsio. Verum est hoc. ' 

Sequitur. Catholicon vero médius et subjecti ejus dicunt quod solus Dei Eilius fuit crucifiriis 
in .crace. 

Responsio. Verum est. ^ 

Sequitur. Et pro majori parte baptizant in aqua, licet aliqui, pauci tamen, baptizant in vino. 
non tamen baptizatos merqunt in nomine Patris et Eilii et Spiritus Sancti. 

Responsio. Falsum est et criminosum, quia onines cum aqua hapluaiit in nomme Patris 

1 A l'édition : catholicon dcAlnanc, ici et plus loin. — 4 A l'édition : Archamarentis. 
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et fciui et Spiritu» Sancli, quia eundem librura et ejuadem rubricas, et eamdem comuetii- 
diiicm baptismi quam nos liahemus et ip»i liaient, et numquam audivimus quod akquia m 
occlesia Armcnorum eu m vino baptizaret, nec ecclesia Arnieuorum talent errorem Mistinere 
posset. » 

Sequitur. Catholicon vero tertius ; ' a quinquaginta annis h citra tenet illud quod tenet ecclesio 
Gnecorum. 

Responsio. Catholicon tertias tenet omnia ecclesia: Grsecorum, per quae convenit cum 
ecclesia Roinana; la mon illud in quo cum ecclesia Romana non convenit, non tenet, nec 
vultJcnere, séd tenet sicut sa ne ta ecclesia Romana. 

Sequitur. Conveniunt lamen dicti'tres cathofici et subjeçti eorum in istis quod in Christo est 
una natura sicut una persona , qaœ natura est divina , et quod non ponant aqaam in rino in sacri- 
ficio, nec faciant festum Nativitatis Domini xxv die dveembris, ercepto calholico tertio, qui, a 
quinquaginta annis vitra. iitiHis, a primis duobus est separatus. 

Responsio. Diflerentiam tortii catholicon , qui est in Armcnia Minori, et archiepiscopi 
Aghtbamarensîs 1 et < atholicôn Albancnsis 3 , superius dixiinns, et non est necessarium reite- 
rare; sed illud quod dicit <piod Christus est una natura sicut una persona, et natura ista est 
divina, omnino falsum est et crimen, tain de liis, quam aliis quœ de nohis asserunt, ut su- 
perius diximus, in multis locis. 

Sequitur. Quilibet ttutem de diclis catholicon, dicit quod ipse tenct veram fdem, et veram bap- 
tismum linbet , et quod aliqui catholicon ab co non habent veram fdem nec veram baptizmum, et sic, 
quia sunl divisi inler se, non est una ecclesia inter eos, sed alia et aha. 

Responsio. Contrarietas ha:c quœ ponitur de fide et baptismo, de supradictis tribus catho- 
licon, falsuui est [et] crimen, quia catholicon Albanensis et de Aghthaniar uniti sunt omnino 
in fide et in baptismo, et nos diflerentiam nostram ab eis, in isto articulo, deinonstravimus. 

XL b . Sequitur articuliïs xi., iri quo dicit ille : Armeni credunt et tenent quod in aliis 
ecclesiis Armenorum non datur peccatvrum remissio, et ponit duas causas; una est que 
dicit quia alie ecclesie dimiserunt veram ûdem; secunda est quia perdiderunt 
baptismum, quia miscent aquam in vino in sacrificio altaris, que aqua virtutem - 
tribuit sacramento baptismi que fluxit de latere Christi, et non valet in aliis sacra- 
mentis. 

Respondeo ad primam causam, quod Armeni non uniti dicunt de ecclesiis cum 
quibus ifon concordant quod non habent veram fidem, aliquando audivi; sed ut, 
propter boc, dicant quod in aliis ecclesiis non est remissio peccatorum, non audivi. 
Ad secundam causam, aimpliciter dico quod falsum est, quia, tam in Armenia 
Majori quam in Minori, nec vidi uec audivi quod baptizatos per alias ecclesias 
Armeni rebaptizant, sed habent pro baptizatis; et rebaptismum, tam de se tam de 
aliis, niultum abhorrent. 

I \LK Se(|iiilur xli" articulus, in quo dicit ille quod Armeni dicunt et tenent quod 
popnlus su bj ce tus uni catholicon potest recipere dicta sacramenta ab alio catholicon, vel de 
presbitero ejus , et dicta sacramenta valent dicto populo; [sed episcopi et presbyteri nnius 
catholicon non possunt recipere sacramenta ab alio catholicon vel subjectis ejus; 
vel, si reciporent, talia sacramenta; eis non valerent d ]. 

Respondeo quod, ante quinquaginta annos, non erat différencia inter Arme- 
nos, nec in fide, nec in sacramentis, nec in doctrina, nisi quando surgebant aliqai 

1 A l'édition : Arckamarensis , ici et plus loin. — 2 A l'édition : catholicon dedilmnc, ici et plus 
loin. • ' 
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* herétici, cum nMlf^IbcUrina; 1amen jft hoc erat différencia', quia duo anticatholi- 
cod, de parvo temporecitra, syrrexerant in Armenia Majori, et non obediebant 
catholicon'vero, nec'obetlkjiif^tJnus" de (fiçlis duobus habet circa triginta episco- 
possub se, et alius in inedio b circa qVatuordecim; ceteri omnes alii episcopi de 
Armenia Majori et Minori, et (fhi sunt etiam per alias partes nmmli, sunl sub 
catholico Arménie Minoris, c|ui lenet cum ecclesia Romana, et qui est successor 
beati Gregorii iltuminatoris, qui fuit successor beati Tadei, apostoli. Populus non 
intromittcbat se de factis dictorum catbolicorum, necdicli catbolicoii astringcbanl 
populum in aliquo, ante quinquaginta annos. Verum est quod poptilus quilibet 
tenebat cuiu prelalo suo, sed tjuando eg'redicbantur de terrainis, unus accipiebat 
sacramenlum ab allcro, sed episcopi non potcraut facere, quia probibebant eos 
catholicon, et inagis curabant de episcopis quam de populo. 

Rcsponsio. Populus totius ecclesia: Armcnorum iii<ii\i<lical)il!lur de una diirccsi in aliani 
diœcesim, et vice versa, accipit onuiia sairaiiicnta, et usqiic 'mine non est proliihilum. Simili 
modo est de episcopis in Albanensi - et Aghlliamaivnsi\ accipiiml uiuluo saci ameuta iudi- 
vidicabilitcr; sed arebiepiscopus Aglilhamarensis, e\ lune <piod luit rcbcllis nobis, et e\com- 
iiiunieaviiiius siinul cum sullraganeis suis, non possunt participarc nobiscum. uisi primo ■ 
obediant et absolvantur ab c\eommunicationc in «pin suul. Similiter et catbolicon Alba- 
nensis 1 , cum sufTraganeis suis, non participant nobiscum , nec nos cum cis, postquam iiniti 
luimus cum ecclesia Montana. Sed quando conveniunt nobiscum in unione ecclesia; RoiiAin.-c, 
non est diiïcrcntia inter nos et ipsos. 

XLII C . Sequitur xlii"* articulus, in quo dicit ille quod Armeni < redimi et tenait 
quod nullns Armemis jwtcst coiiseqiu remissioneni pei caturnm per episcopos, ici presbiteros 
ecclesie Romane ici (irece; sed aliqui c.v Armcnii die un ( qimd du ta pceealorum remissio 
potest Jieri in Armenis per episcopos et presbiteros Armcnorum. Alii rero dieiint quod epi- 
scopi tel presbiteri Armcnoruin nichil faciunt ail pceealorum remissioncm, née principalitcr, 
née ministerialitcr, sed stdus J)cus pen ata remittil. 

Respondeo quod Armeni, postquam discordaverunt a (irecis, cavent ab eis, 
quia ipsi Greciin converso dicunfet faciunt milita mala Annenis, sedutruin dicanl 
quod in (irecis non est reinissio peccatorum, non audivi, nec legi; sed de Latinis 
audivi et legi semper multa bona , quod Armeni dicebant et quasi nunquam mala. 

De Armenis autem, de qiiibus dicebat (piod aliqui Armeni dinint quod episcopi et' 
presbiteri Armcnorum nichil faciunt ad peccatorum remissioncm, nec principaliter, liée mi- 
nistcrialiter, respond.'O quod non est verum, quia duos actus presbiteri Armenorum 
babent siiigulares, scilicet consecrare corpus et sanguinem Domini, et absolvere; 
istos duos actus [nulius] potest exercere inter Armenos, nisi sit sacerdos. Et popu- 
lus, quando est in aliquo peccato, non quietatur, nec consolatur, iu consciencia 
sua, nisi quando vadit ad sacerdotem, ad confessiouem, et absolvitur a sacerdole 
de peccatis suis; tune crédit esse absolutus ita, ex parte Dei, sicut est absolutus 
per ministrum Dei. 

XLIII d . Sequitur xuii"' articulus, in quo dicit ille : Armeni diront et tenertt nuod 
postquam aliquis peccando perdit ï/ratiam Dei, nunquam postca in equali i/ratia resurgit. 

1 Au nu. : difertntia, ici et ailleurs. — - A l'édition : in Alniinc. — 3 \ l'édition : cl in An hamar. 
— 4 A l'édition ? ctttholicon Alnuncensis. — 1 Au ms. : ninsiunttu, ici .1 ailleurs. 
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Rcsj>ondoo. Hoc simpliciter est falsum, quia Armcni dicunî et credant quod, 
secuii<Jiim gratiam Dei (|uam hahuit delinquens, et secundum penileqUam quant 
fecerit do peccatis suis, delinquens polest surgere in equali et majori gratia. 

XLIV*. Sequitur nliiii"* articulas, in quo dirit ille : Anueni dicunt et tcnent quod 

sola C.luisti /«.Mi», sine alto Dci dun<>, rtiam (jralifu -an te , sufficit ad peccatorum remissio- 
itcin , nec dicunl. 

Respoildeo-quod Armcni dicunt, quantum ego scio et legi , quod oninia sacra- 
menta habent effectum et virtutem a Christo,.qt a passione Christi, sed non dicunt 
quod passin Christi. sola sufficit ois ad peccatorum remissionem , sine gratiis quas 
acçiptmus de sacrainenlis, que sunt date ot ordinate per Christum; et hoc os- 
tendunt tain in factis tam in scriplis, quia ideo baptizantnr ut, per gratiam Dei, 
pùrgcntur a peccato origiuali, et pénitent et conlitentur et ahsolvuntur lit, per 
grâtiam Dei quam acceperint, a penitentia, a coniessione et ab absoiutione et a 
satisfaction*' purgentur a peccatis actualihus. Nec dico quod omnes sciunt hoc, 
quia multi ignorantes sunt in ter cos, sed dico quod ecclesia Armena ita habirit a 
sanctis palrihus , et ita lenet et crédit. 

llesponsio. Arbor ox friirtuVognoscitur, ni dicit Veritas Doi . sive ab operibus Armenomm 
potest agnosci (|iinniam \\xr dit nul mentiiintur. Armcni veru haptizatos haptizant in 
icmisMiicm peccalorum jctcyl, et sine gralia gratidoante gratiam Dei nec lucrari possumus, 
lier rresci'i'i' in bmuim, nceVjecipere gloriam, seciinduni Aposlolum : « Non ego, sed gratia 
Dci mecum. - 



XLV h . Sequitur xi. v"* articulus, in quo ille dicit : Armeni tenait et dicunt qnod li- 
licriun arbitrium hurnaniim non m) fu it sibi ad peccandum , sed diabolus [factt et] instigat 
Inimitiés ad peccandum , ita [quod] si demones non essent, hoinines non peccarent*. 

Kespondeo quod in scriptis, ad presens, habeie non possum quomodo dicunt, sed, 
secunduin interpretationem nominis, non videtur quod dicit ille, quia in armeno 
liberum arbilrium vocatur libéra voluntas, sive princeps liber, et sic libertas non 
potest cogi sufficienter, quia si cogeretur non esset liber. Sed de Armenis unitis, et 
de me, sum certus quod ita credimus, sicut crédit Ecclesia, scilicet quod homo 
viator per liberum arbitrium potest vellc et nolle peccare, et etiani potest peccare. 
Ktiam sepo audivi ab Armenis quod homo, habens liberum arbitrium, potest fa- 
cere qiiid quid vult. 

Art. xi. ni. Iten., Armeni lenent et dicunt ifuod liberum arbitrium humanum non sufficit sibi ad 
l>e<candum; sed diabolus facit et instigal homines ad peccandum; ita quod, si damones non essent, 
nullus homo pecraret. ^ 

Hcsponsio. Scicndum est quod liberum arbitrium naturaliter liberum est a necessitate , 
et nulla causa extranea sullicientcr cogère potest eum, licet aliquando causa; extranea; debi- 
lilent eum in malo, sicut aliqui qui tribulantur a malo et negant Christum; ideo nos dici- 
imis quod homo libéra voluntate elogit l>onum per auxilium gratia? ; similiter, quando dicunt 
lioinines quod . Satanas decipit me, » dicunt decipere et non cogère, sicut invenitur XIH Re- 
gum : . Etiam et ero spirilus inendax in ore omnium prophetarum ejus. . Ergo, quando 
Deus permittit malus spiiitus super homines, quicquid volunt faciunt. 

1 Itaiiiiildi : nullus humn jwr<(i;W. 
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Art. xi. iv. Item, licrl, Armeni orenl in missa et alibi pro bonis tam spiritùalibus quam Icm- 
poralibuf adipiscepdis , et pro malis rcmovendis. 

Rjpponsio. Verum est hoc. Oramus dccipcrc bona spiritualia ét coiporalia, xtarna et tem- 
ppralia, et liheràri œternali et temporal! à malo. 

Sequitur. Pro morluis lamcn non oranl al in pra-senli' requiem habeant, sed tantummodo in futuro. 

Uespon.sio. l'atsum est hoc, quia nos oramus ut anima? lunrtuoruiu in prscsenli <jui vadiint 
ad ^mrgatoriuin et sunt in tormentis, (piicscanl imnc in anima, et, in futuro, in anima cl 
corpore, ut cantica cl orationcs nostrae pro defunctis testantur. 

XLVI". Sequitur xi.Vi"" articulus, in quo dicit ille quo'd apnd Armcnos, quando âli- 
quis e.r eis morluus est K talis opsçrvatinjit quod , de Çcro , iluciïntur animalia munda , scrun- 
dum Ici/em Moyssi , sedicetoves , câpre .boves .copertepanuis sericis ,ad hostium ccclesic , etc 

lïespondeo quod vidi et legi aliquando in rubricis antiquorum librorum de uno 
sacrificio, sive cmolatione, quod antiquitus pro pestilentiis fiebant Deo, et illud 
sacrificium vocatur dominicale; tune faciebanl isla que dicta sunt, isla vel similia, 
ut legi, sed luinquam vidi fieri. Pro mortuisautem non est verum, sed,sicut pluries 
vidi et interfui, dant de sale bpnedicto animali, et non oportet quod animal sit 
iminaculattim, secundum legem Moysi, sed lanluin quod animalia sint pinguia 
et 1 bona ad comedendum, sive animalia sint ceca, vel claudica, non est vix; occi- 
dunl dicta animalia et faciuul honas coquinas et dant pauperihus"et divitihus qui 
volunt et sacerdolihus, pro anima defuncti, cuin isla intentione quod, sicut ipsi 
faciunl (idelibus Christi, sive mcmhris Chrisli , inisericordiam, ita Cbrislus fàcièl 
misericordiam anime defuncti sui. 

XL V 1 1 1 ''. Sequitur xlyïh'" articulus, in quo dicit ille quod dicti Armeni non cir- 
cunicidiintur, nec <dias Ict/cs Moysi caimo/uas observant, nisi snpradictam ejfusionem- 
sanijtunis. De ista effusione sanguinis, in predicto a^lj.culo, jani diclum est. 

Sequitur de articulo : Observant eliam discretionein ciborum mundorum et immun- 
domm, secimdiun quod le.v Moysi dicit. Et licet de Armenis comedunt porcum, tamen m 
sacerdos comedeirt de p«reo non posset e.rpellere demoncs* de <disessis corporibus. 

Hespondeo. Armeni non comedunt carnes : lupum, asinum, equum, came- 
lum, el alia 4 animalia inusitata; et hoc non faciunt |)ropter legem Moysi, sed 
propter consuetudinem antiquam; nec comedentes* condenvpnanl , nisi forte sit 
aliquis bestia, sicut diceïis isla, quia si lacèrent propter observationem legis Moysi, 
tune non comederent porcos, nec istui ionem, nec anguillam, et cetera alia mulla 
quod Armeni comedunt, que, secundum dictam legem, sunt immunda. 

Sacerdotes autem Armeni, de quibus dicit quod non comedunt cames porcinas. 
Respondeo. Comedunt plus quam seculares, <juia si ego possem tôt falsitales 
evellere de Ecclesia Dei quot porcellos 6 comedunt sacerdotes Armeni, bene essel 
michi, vel ille qui dicit hoc haberet tôt vernies in corpore qnot porcos comedunt 
sacerdotes, essetdignum etjuslum. 

XLIX C . Sequitur xlviiii'" articulus, in quo dicit ille : Quand» Armeni jejn- 
nant, etc., non comedunt carnes, nec pisces, nec lacjicinia, nec oleum, nec bilmntriiuun , 
maxime in quadragesima. 

1 Au ms. : ad. — 2 Au ms. : dcefusionem. • — 3 Au ms. dommu-s. — 1 Au m*. : eamelum et 
talia. — s Au nis..: comendentes. — 6 Au ms. j pon cllus. 
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Respondeo. Jsta sunt vera, scd causam qûam allegat, dicens quia dicunt omnia 
istà sunt quedam carnes, liic non est verum corn m imiter. Possibile est quod alique 
bestie dicunt boc, sed communitas ècçlesie dicit quia-prohibitum est nobis a sanc- 
tis patribus. Armeni aufeiii.uniti fibenter comedunt pisces et hibunt vinunï, quando 

. posstint babere; communiter omîtes, Armeni comedunt oniniaalia quadragesima- 
lia, exccptjs dictis; de oloo non faciunt magnam conscientiam comedere in diebus^ 
jejuniis. In quafkagesiina, ia ineridie, communiter vadunt adolïicitint et post bfti- 

• cium comedunt. I Juiti communiter comedunt'semcl in die, et multi alii de non 
tinitis; toti alii comedunt de pane in sero. si vulunt. In aliis jejuniis comedunt quo- 
tienscumque voliint, sed non comedunt illa que superius sunt dicta. 

L". Sequitur i. articitlus, in quo dicit il le quod Armeni. du uni et tenent , et ipsemet 
aliquqndo tenait, quod si Armeni cammittant semel qiiodcumquc i rimen .qiiibusdam creep" 
tis, ecclesia eorum pot est absolvere vos, quantum ad rulpam et penam de dictis criminibus; 
sed si aliquis poslea committetrt iteruin da ta crimina , absoli i non posset per eomm ec- 
clesiam. 

Respondeo quod ad istam opinionem nunquam lui ego, nec inter Arntenos au-, 
divi, nec legi; et videtur dupliciter falsa, primo quia si sic esset, sicut ipse dicit, 
non invenirentur centum 'Armeni qui confiterentur, quia qui sunt illi qui sunt ita 
perfecti quod cum semel ceciderint et surrexerint de casu, ivon cadant plus? Et ego 
sum certus quod Armeni quotienscumque et quameunque peccant, sive cum pec- 
catis alias factis, sive non, vadunt ad confessionem et misericordiam Dei.et ecclesia 
dat penilcntibus gratiam ab>-olutionis et penitentie; secundo quia est contra doc- 
trinarn Christ i , ubi dixit beato Petro: « Nonseplîes, sed septuagesies septies. » 

Ll b . Sequitur i.i" articulas, in quo diert quod Armeni dicunt quod si aliquis eomm 
accipiat primant' et secundam uxorem absolvi potest per eos, sed si accipiat tertiani vel 
quartam, vel deinceps, non potest absolvi per eorum ecclcsiam, qnia dicunt quod taie ma- 
Irimonium fornicatio est, et talem habent pn> paçjano, ita quod, nec in fine vite, eum com- 
municant ; nec educunt cum de donw sua ad sepeliendum perportam, sed jramjunt parie- 
tem domns, et per foraine n parietis educunt corpus ejns ; nec missani célébrant , nec sepultura 
ecclesiastica sepeliunt eum , sed faciunt de eo sicut de paqano. Si tamen ille qui recipit 
tertiam uxorem, dum vieil, eam dimittit, sic quod postca non irvertatar adeam, recipiunt 
eum ad penitentiarn, etc. 

Respondeo quod, secundumconsuctudincm Armenorum,pcr ecclesiam possunt 
recipere duas uxores légitimas et deinceps non. Et si aliquis accipit tertiam et 
-deinceps, non accipiunt se mutuo sicut conjuges, sed sicut amici in peccato, et isti 
taies reputantur fornicatores, et non aliud quamdiu stant in dicto peccato; sed 
quandocunque dimittit eam, recipiunt eum ad gratiam, sicut et ceteros alios chris- 
tianos. 

Sed illudquod dicit : Si accipit tertiam vel quartam, vel deinceps, non potest absolvi 
per eorum ecclesiam [etc.]. 
no. Respondeo. Maie dicit in fine articuli, in contrarium dicens : Si tamen ille qui 
accipit tertiam uxorem, dum vivit, eam dimittit, sic quod postea non revertatar ad eam, 
recipiunt eum ad penitentiarn, etc. Ergo potest ecclesia eam vel eum absolvere, et 
ipse faisant dicit : Non potest absolvi per eorum ecclesiam. 

' Hainaldi, xi.vm. — 1 lUinaldi, xi.ix. 
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IllutI etiain.quod dîcit : ln morte, perforant parietemdomus , et perforamen parietis 
cducuhl corpus cjus, nec missam célébrant, nec in ccclcsiaslica sepullura sepeliunt eum. 

Respondeo. De talibus hominibus vivis et mortuis plures vidi, sed taies stulti- 
tias et injurias eis lieri tmnquain vidi, nec audivi. Et prelati modérai Armeni qui 
sunt uniti ecclesie Romane dant licentiam accipere primnm et secundain et tertiam, 
et deinceps, unam postaliam, secundum consuetudinem Romane ecclesie. 

LU*. SequiturLii u, articulus, in quo dicit ille: Armeni diennt /•/ tenent quod si a/«- 
quis, ante susceptionem ordinis sacri , commiscrit l aliquod peccatum luxurie carnalis exte- 
rtons, qnod ille habcl œnjiteri confessori dictum peccatum, et deinde episcopus qui ordinat 
interroyat dictum confessorem si ille est d'ujnus ordinari; cui sacerdos respondk quod non, 
et sic rcpcllitur a suscipiendo ordinem sacrum, etc. Sivero, postquam ordinatns est, com- 
miscrit taie peccatum luxurie,' oportet quod, si absolvi velit, quod confitcatur confessori 
suo, et tune confessor deponit eum ab executione ordinis. Et si postea excquatur actus 
du ti ordinis, dictus confessor dicit hoc episcopo, ctiam in presentia aliorum, etc. 

Respondeo. Iste articnlus est verus, nisi quod aliquantulum intemperate loqui- 
tur. Armeni niinis abhorrent vicjum carnis in sacerdotibus. Si confessor est discre- 
tus, et peccatum est in occulto, tune monit confitentem, et non prohibet sacerdo- 
tem de facto suo; sed, si peccatum est in publico, tune mandat sibi noncelebrare 
plus, propter scandalum populi; sic fit etiam de clericis. Tanien, si confessor est 
indisçretus, tune est periculum, sed modo prelati uniti Romane ecclesie magis 
temperateet discrète vadunt; sed nunquam vîdi, nec audivi quod confessor débet 
revelare et révélât peccata conlitentis episcopo. 

LUI ''. Sequitur lui"* articnlus, in quo dicit ille : Armeni dicunt cl tenent quod ista 
peccata sunt irremissibilia , nec eorum ecclesia potest hec peccata remittere, quia Cliristns 
non dédit Ecclesie potestatem quodtalia peccata remittal; sed si aliquis peccatum com'mittat 
in ore hominis tel mulicris, et si blasphémât Christum , ici ftdem ckristianam, aut crueem, 
et taies blasphemos non reputant christianos, nec ecclesia sacramenta eis ministrat dum vi- 
vunt, nec, quando moriuntur, faciunt de eis sicut de christianis, nec eorum filios recipe- 
rent ad baptismum. \p 4 

, Respondeo quod Armeni abhorrent nimis ista peccata enormia et turpia superius 
dicta, tam de peccato carnis quam de blasphemia Christi, et taies reputant pessi- 
mos christianos, sicut sunt, si inveniuntur in talibus turpibus peccatis. Sed quod 
Ecclesia non habeat potestatem absolvere taies et pejores, quando pénitent, et quod 
talibus penitentibui negat sacramenta eedesiastica et in vita et in morte, non facit 
de eis sicut de aliis christianis et quod filii istoruin non recipit ecclesia Armena ad 
baptismum, propter peccata parentum , ista omnia iiecjegi, nec audivi, nec est; nec 
unquam aliquem peccatorem vidi desperatum et obstinatum in peccato suo, occa- 
sione Ecclesie, scilicet quia non recipit peccatores ad penitentiam, propter impo- 
tentiamsuam, vel propter magnitudjncm peccati. Et est abhominatiô audire quod 
filii innocentes punirenlur propter peccata parentum , et puniantur de gratia Dei , 
nec christianitas sustinerct hoc, et ideo maie dicit. 

1 Au ms : romiserit, ici i>t ailleurs. 
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1J V \ Sequitur Min" articulas, in quo dicit ille quod dicti Arment dicunt et tenrnt 
quod si aliquis scmcl rommiscrit peccatum nditttcrii, etc. 
Pro isto articulo, est satisfactuin in i. articule . 

LV '". Sequitur i.v"*, in quo dicit illc : Armeni dicunt et tenait quod si saeerdos h'abens 
uxorem , cum ipsa commiltat sodomiam, non peccat, ncr si hoc amfitcalur drponittir, sed in 
hoc dimittitur consciencie sur quod confitcatur vel non confitcatur, si vult. 

Respondeo. Miror de domine isto. Stati'm , lhi[i]° articulo, dicit: Armeni dicunt et 
tenait quod si ahquis commiscrit peccatum adiiUcrii , sodomie , etc. , pntest absolvipcr corum 
eiclesiam, non lumen débet roinmunicari , nisi ih fine vite sue; sed si quis commiscrit dicta 
peccutti , tel etiam al ut plnries , non pu lest absolvipcr Ecclesiam , nisi prima vice. Ecce clare 
dicit quod Armeni sodomitas prohibent communicari usque ad finem vite^sue, et 
hoc propter horribile peccatum; et slatim adjungit in eontrarium: Armeni dicunt et 
tenait si saeerdos liabens u.rorem et i nm ipsa commiltat sodomiam, non peccat. Peto unde 
hoc? In hoc, clarissime mentitur. Jam habemus, in ui° articulo, quod Armeni gra- 
vant mullum vicium carnis in sacerdotibus, propter que peccata deponunturet im- 
pediuntur,etc. Ergo, unde babet quod saeerdos, abutendo uxore, non peccat et se- 
cularespeccant, et etiam ista ita determinale dicit quod videtur quod ipso audiverit 
omnes eonfessores et omnes sacerdoles? Et istud non audivi, nec legi, ncç credo ut 
illud quod in secularibus est gravissimum peccatum, apud Armenos, in sacerdote 
non si t peccatum. 

LYI r . Sequitur i.vi ai ticulus, in quo dicit ille quod, inter Armenos, catholicon et 
episcopi ci-communicant Armenos sine vmni cnlpa c.r< iimmnnicatorum, etc. 

Respondeoquod, secundum consueludincm Ecclesie, neccatholicus, nec episcopi 
debenl excommunicare sine légitima causa, tamen, si aliqui faciunl in eontrarium, 
de hoc certam regulam nohipossum dare, nisi secundum hominem; si est bonus 
et discretus bomo, non facit nisi quod débet; si est malus »>l indWretus, facitque 
dicuntur in articulo et pejora. 

Quod excommunicati per superiores non possunt absolvi per inferiores, sine 
licencia superiorum (jui excommunicaverunt. Verum est, Armeni sic tenent. 

Sequitur in articulo : .Si tamen mdant ad aliuin catholicon tel episcopos, alii catho- 
licon subjecti , possunt absolvi per eos a dicta e.vcominunicatione et peccatis suis. 

Respondeo. Utrum possunt absolvi vel non, est questio; sed de facto, unus ca- 
tholicon absolvit excommunicalum alterius, quia illi duo ribaldi anticatbolicon in 
Armenia Majori non obediunt, nec curant de tertio d , cui tenentur obedire; et sic, 
quilibet facit quod vult, et puniri non possunt, quia dominium in Armenia 
Majori est infidelium, sive Tartarorum. 

Item dicit : Dicunt etiam et latent qaod excommunicatis non debent ccclesiastica 
sacramenta ministrari. Verum est, si excommunicati sunt pertinaces et nolunt 
cognoscere culpam suam. 

De alio quod sequitur, scilicet : .Si aliquis ercommunicatus mortatur, etc., non 
possum aliud diccre, nisi sicut prius, boni faciunt bon uni et mali nialum. Tamen 
"}>otest esse quod omnes corrigerentur et essent boni, bene staret factum. 

LVII Sequitur. i.vii" arliculus, in quo dicit : Armeni dicunt et tenrnt quod e.rcom- 
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municationis sententia, ctiam juste lata et secundura Domini ordinationcm, quia monitus 
non voit Ecclesie obedire, nec se de peccato quoi commisit emendare, non excidit 1 a regno 
Del, quia ita bene excommunicatus, sicut non excommunicatus , vadit adregnum Dei. Sed 
fornicatio,adultcrium, homicidium, et si sacerdos accipiat secondant uxorcm, et si aliquis 
de Armenis dicat [esse] in Christo duos naturas [et duas vol tintâtes et duas operutiones] et 
unam personam, ista excludant a regno Dei, et non [excommunicatio lata /ryopter] inobe- 
dientia[m] Ecclesie. Unde Armeni parum vel nichil reputant excommunicationem valerc. 

Respondeo. Hoc falsum est dicere de Armenis, sr.ilic.et quod Armeni dicunt vel 
tenent quod excommunicati justo modo non excluduntur a regno Dei, et ita bene 
excommunicati, sicut non excommunicati, vadunt ad vitam eternam. Ego hoc nec 
credidi, nec legi, nec audivi ab Armenis. Modo, ego peto ab isto qui dicit ista de 
Armenis; ipse statitn, post dicta verba, numerat peccata que secundum Armenos 
excludunt hominem a regno Dei , et, inter alia , dicit si sacerdos accipiet duas uxores. 
Quod sacerdos non accipiet duas uxores, non est ex mandato divino, sed ex ordina- 
tione Ecclesie; et excommunicationis sentencia juste lata est ex ordinatione Domini 
et Ecclesie. Quarc ordinatio duarum uxorum condempnant hominem, et ordinatio 
excommunicationis non? Cum non habuerit justam rationem ostendere quare, erit 
sibi necesse concedere maie dixissc et falso 2 de Armenis, qui multum timent excom- 
municationem. De duabus naturis et de una persona, satis dictum est superius, 
sed miror quod semper unam personam conjungit duabus naturis, cum- Armeni 
seniper dixerunt ot dicunt unam personam in Christo. 

LVIII\ Sequitur lvih" articulus, in quo dicil ille quod Armeni dicunt et ttnent 
quod si aliquis fuissel ùaptizatus in ccclcsia Armenoruin [etc.]. Abreviando verba , iste 
sunt sentencie in dicto articulo : 

Prima est quod si aliquis Armenus apostata, sive negahsj'ilium Dei, penitentia 
ductus, revertitur ad christianitatem , non baptizatur ab Armenis, sed inungitur 
chrismate, nec aliter [abjsolvituV. Tamen imponiturpenitenti quod vadatad locum 
ubi negavitChristum , reconfiteri l'ilium Dei \ et detestari de perfidia quam accepit. 

Respondeo quod, quando dicti apostate redeunt ad miscricordiara Dei et Eccle- 
sie, quod non rebaptizantur, verum est. 

Sed illud quod dicit, scilicet : Sed solum cum cfismate inungitur, nec aliter ab- 
solvitur. 

Respondeo. Dicta unctio, aliquando non fit, nec est de necessitate reconcili.''- 
tionis; sed penitentia dicta, scilicet quod apostata penitens vadat ad locum ubi 
negavit Christum, etc. Respondeo : Verum est Ista penitentia imponitur dictis 
penitentibus, etperfecti, non timentes mortem, faciunt eam. Sed infirmis, qui non 
possunt facere dictam penitentiam, injungunt aliam penitentiam. 

Alia sententia est quod si aliquis Armenus, convenus ad Latinam ecclesiam [vel] 
Grecam, itérant revertitur ad Armenos, vel etiam si aliquis prius per Latiiam vel Grecam 
ecclesiam baptizatus, et postea vettet venire ad Armenam ecclesiam, ita baptizantur dicti, 
tanquam Sarraceni et infidèles. 

Respondeo quod ille qui dicit hoc voluit seminarc discordiam inter fratres, et 
ideo semper utitur verbis incitativis. Ego autem protester coram Deo quod nun- 

1 Au vas., comme au concile tic Sis : non ctiludit. — - Au ms. : fuisse. — 1 \*'- ras. répète in 
abi negavit. 
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quam talia nec legi, nec audivi, nec vidi inter Armcnos ficri. Scd, sicut alias dixi 
supcrius, Armeni rebaptismum, tara de se tara deaiiis, multum abhorrent, et non 
faciuut. Pro alîis verbis que secuntur in diclo articule» non respondeo plus, quia 
jam supcrius sepe dictum est, etsuntvcrba ficta et mendosa, ut videtur michi. 

LIX". Sequitur lviiii" articulus, in quo dicit \lle : Armeni dicunt et tenent quod 
crum crisma [sic conficilur], etc. Abbreviando verba, in isto articulo tria facit ille. 
Primo, ponit modum secundum Armenos facerc crisma, dicens : Sic conficilur 
* ris/ha. Habenl diversos Jlores aromaticos, et alios qui inveniri passant in die liamis 
palmarum, et illos decocjuunt in vin<>; el deinde dictum vinum recipiunt, et perqualor dies 
an te dicm Cenc ponunl dictum vinum in oleo, cl decoquunt simul; et astant tune multi 
episcopi et sacerdotes dicentes multas orationcs, dum hec decoctio fit. Et deinde, die 
Cenc, accipitur unus fiasco de diclo ideo, et in dicto flasconc ponit catholicon balsamum, 
et ptistea catholicon célébrai missam. Et quando catholicon élevai corpus Domini, unas 
episcopas, qui astat ci, élevai dictum jlasconcm, cl ratholicus dicit orationes. Et deinde, 
ile*dicto flascone ponitur m dtvcrsis vasix que sunt ibi juxta altare;et sic, veram crisma 
conficitar solum per catholicon , modo prediclo. 

Respondeo. Dominus noster babet pontificale in armeno, in quo pontificali 
est consecratio crismatis. Videat quoraodo mandat liber, quia ego librum habere 
non possum ad presens. Sed audivi a domino catholico sic quod ipsi accipiun 
aliquos flores aromaticos et decoquunt in aqua et non in vino, ut dicit ille; post 
decoctionem dictam, accipiunt puram aquam coctam, in qua aqua nichil est 
de floribas nisi lantum odor, et mensurant in caldario, et post hoc ponunt 
oleuin olivarum et decuoquunt simul, quousque totaliter deflicit. Non recordor 
ulrum balsamum dequoquunt cum oleo vel non; sed scio benc quod balsamum 
miscetur in oleo, et oleum illud accipit odores florum de aqua in qua prius fue- 
ruut cocti flores. Post hoc, consecrat catholicus, in dieCene,in missa. Interrogavi 
dominum catliolicum de causa quare ipsi flores decoquebant in aqua, et postea 
oleuin cum aqua sicut dictum est. Respondit : « Terra nostra est nimis calida , et 
« nisi dequoquamus oleum cito, destruitur et corrumpitur odor; ideo ponimus ali- 
« quos flores et dequoquimus, ne -cito destruatur crisma. * Alia causa est, ut michi 
videtur. Omnibus episcopis, tam in Armenia Majori tam in Minori, tam ad alias 
parles mundi, ipse consuevitministrare crisma, cxceptisillisduobusanlicatholicon 
qui sunt in Armenia Majori, falsi et rebelles, quia aliquando, propter distanciam 
viarum et turbationes gentium, in tempore debito non potest providere, ideo 
faciunt sic, nec corrumpitur crisma si stabit multum. 

Secundo, in dicto articulo, ostendit ille periculum super dicto facto, dicens : Sine 
tali crismate non potest dari baptismus. Unde contigit apad eos quod pueri portati ad 
baptismum, quia sacerdos non habet de diclo crismate, vel illi qui pucrum portaverunt 
nolunt tanlum darc piv crismate quantum sacerdos vcllet, fréquenter moriunlar sine 
baptismate. .__ 

Respondeo quod inter Armcnos nunquam vidi, nec audivi alias, nec legi, quod 
sacerdos, baptizando pueros, pro crismate peteret aliquid, nec daretur pro crisma 
aliquid; sed bene vidi quod sacerdoti dant in aliquibus parlibus unam dramam , 
quasi pro baptismo, et si non habent parentes, non petunt Sed credo etiam quod 
suntaliqui alii mali sacerdotes, qui petunt. si non datur eis. 
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Tertio, ponit opinioiu'Ui Armenorum quam habent de pueris qui moriunlur 
sine baptismo, diccns de pueris : Dicunt Armeni qnod in die jadicii baptizabuntiir 
dicti parvuli, et sic possunt imtrare regnuin cclorum. 

Respondeo. Talia, sicut dicit ille, scilicet quod luna descendent et acceperit 
sanguinam et aquam que fluxerunt de latcre Christi, etc., nunquam audivi inter 
Armenos, nec in scriptis legi, nec credidi. Et, ad sciendum falsitatcs ejus horribi- 
les, videte contradictionem clarissimam quam ille joculater fecit. In x articulo ditit 
de pueris non baptizatis et de non perfeetis juslis hominibus, qui scilicet non per- 
veniunt ad perfectionem apostolorum, martirum, confessorum et virginum : Ar- 
meni dicunt quod, post qencralejudicium , ibunt ad paradisum tcirestrem et non celestcm , etc. 
Et hic, lviih articulo, dixit : Dicunt Armeni de pueris non baptizatis quod in diejudicii 
baptizabuntur de aqua que Jîuxit de latere Christi, etc. , usque illuc : In die autem judicii 
fluet dicta de luna, de qua baptizabuntur dicti parruli , et sic possunt mtrarc ad regnum cc- 
lorum. Videte quod prius pueros non baptizatos, secundum credentiam Armenorum , 
post générale judicium, posuit ad paradisum terrestrem et non celestem, et modo 
hic, per eandem credentiam Armenorum, in diejudicii bantizat pueros, et miltit 
ad regnum celorum. Et sic ipse, ad voluntalcm, trufatur de Armenis et Latinis, 
illis falso vituperando et alios decipiendo. 

LX*. Sequitur i.x articubis, in quo dicit ille tria, primo que sunt illa que faciunt 
verum baptismum, secundum opinionem Armenorum, dicens : Armeni dicunt et 
tenenl quod ad hoc quod sit Iniptismus rems, ista tria requiruntnr, scilicet aqua, crisnut 
factum modo predicto, et eucharisti(l , ; i/« quod si aliqiiis baptizaret in aqua afiquem 
dicendo : « Ego te Ixiptizo, in nOinine Palris et Filii et Spiritus Sancti. Amen; » et poste» 
non ungeretur dicto crismatc, non esset baptizalns; si etiam non darctur ci {eucharistie} 
sacramentum, baptizatus non esset. 

Respondeo. Secundum consuetudinem ecclesie Armene, et secundum rubricas 
et libros, et secundum opinionem Armenorum, in baptismo dant Iria sarramenta 
pueris. 

Primo, baptizant cum ista forma : • Talis, veniens ad baptismum, baptizetur in 
nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti; » et lune puer actu[s] est in aqua, quando 
dicunt formam verborum, et de eadem aqua in qua est puer fundit sacerdos super 
verticem pueri, quando dicit verba secundum rubricam ordinarii. Post hoc, legunt 
Euvangelium et dicunt aliquos psalmos et orationes, et postea confirmant puerum 
cum istis verbis, per modum antiquum. Primo frontem pueri signant in forma 
crucis cum crismatc, et dicunt : «Oleum suave, in nomine Jesu Christi ftuxum 
«super te, sit car[a]cter divinus et celestium donorum, in nomine Patris ei Filii 
■ et Spiritus Sancti, ■ etc. 

Secundo, dicit ille de tempore in quo tempore pueri baptizantur, dicens quod, 
apud Armenos, pueri non baptizantur antequam habeant octo dies. Et tune species sacra- 
menti eucharistie liquejiunt in aqua, tel vino, et sic accipiunt eucharistie sacramentum, 
et tune dicunt vere esse baptizati; que tria si non fièrent, non reputarent puernpA bene 
baptizatum. 

Respondeo. Verum est quod, post confirmationem, quasi communicant puerum 
per istum modum : accipit sacerdos corpus Domini consecratum et conservatum, 

1 Au im. : eucharastia , comme précédemment ot plus loin. 
' Rainaldi, lviii; dans le concile de Sis, même numéro i.viu. 
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et illud sanctissimum corpus est de pane azimo durissimo; tangit cum dicto 
corpore labia pueri, et postca reponit, et ista estveritas; Jicvidi ubicumque fui. 
Illud quod dicit quod ponit in vino, vel in aqtia, et liquefacit et ponit in ore 1 
pueri baptizati, non est verum, quia puer çcto dierum ita non est aptus come- 
dere corpus illud liquefactum, sicut durum. Item, nec per octo dies servant 
puer u m, quia aliquando citius\ aliquando tardius, baptizant, sicut opportnmtas 
requirit. 

Tertio, dicit in diclo articulo quod pueri non baptizantur in peccatorum remissionem, 
* quia nullum pcccatum habcnt. Adulti vero baptizantur in peccatorum remittionem, non 
quia in aqua baptizantur, sed quia dicto crismate inunguntur et accipiunt eucharistie* 
sacramcntum. 

Respondeo. Ista ultima pars est simpliciter falsa, et est declarata in quinto et 
no. in xiv" articulo. Et in lxxiii* etiani conlradicit sibi clarissime diccns : Armeni non 
dicunt, nec tenent, necaudivi ab eis quod sacrementum eucharistie digne suscep- 
tum operatur in suscipiente peccatorum remissionem. Ecce, superius dixit, lx° arti- 
culo, quod baplismus in adulto baptizato non cflicit sive operatur remissionem 
peccatorum, sed unctio crisnialis, et acceptio eucharistie, et in dicto lxxiii : Ar- 
meni non dicunt, nec tenent, nec audivi abeis quod sacramentum eucharistie digne 
susceptum 11 operatur in suscipiente peccatorum remissionem. , 

LXI". Sequitur lxi u ' articulus,in quo dicit ille : Armeni dicunt et tenent quod illi 
qui baptizati fuerunt ante passionem Christi, baptismo Christi non acccpcrunt plénum bap- 
tismum , cum baptismo) habeat suam cffwaciam 5 et virtutem a passione Cliristi, sed postca 
Ixtptizali plcnc fuerunt in die Pentecostcn*, juxla illud quod Dominus dixit : « Vos autem 
« baptizabi[mi\ni in Spiritu Sancto, non post multos hos dies. » 

Respondeo. Istam opinionein inter Armenos non legi, nec audivi. Et satis 
niiror si aliquis iutelligens homo dixerit hoc, cum Christus iegis lator idem sit et 
equalis virtutis et potentie an te et post passionem , et ipse Christus sacramentum 
baptismi constituit ante passionem; non videtur ratio quare baptizati per baptismnm 
Christi non fucrint plenc baptizati ante passionem; sed ipse non intellexil bene 
Armenos. 

LXII b . Sequitur lxxii"' articulus, in quo dicit ille: Mirabiiia [etc.], et in dicto 
articulo principaliter facit tria, scilicet oslendit materiam, et forma m, et modum 
quem tenent Armeni in baptismo suo, dicens : Armeni diversimode baptizant, 
quantum ad materiam et quantum ad formant baptismi. Quantum ad materiam quidem, 
quia aliqui corum baptizant in vino puro, alii vero in lacté caprarum, alii verq in aqua. 

Respondeo. Per ista dicta videtur miebi, si non ignoro, quod si e xa m i n a r etur 
bene ille qui dicit ista, inveniretur non esse verus christianus. Ideo, sub specie 
Armenorum, ipse deridet christianitatem , scilicet ecclesiam Armenam, ialso diffa- 
mando et vituperando, et ecclesiam Latinam, decipiendo et deridendo. Item, ego 
fui quasi per omnes partes Armenorum, et quesivi diligenter de baptismale; nec 
in libris, nec in factis inveni aliam materiam baptismi, nisi materiam aque. Ista 

1 Au ms. : hore. — * Au ms. : cicuu. — J Au ms. : eucharastie. — » Au ms. : susieptum, sati- 
piente. — 5 Au ms. : efficautiam. — * Au ms. : Penthechosten 
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veritas polest probari, quia in ista curia sunt septein libri; sex de dictis libris 
Domitius noster habet. In duobus contînetur forma Latinorum, et in aliis forma 
Armenorum, Et unum librum habet frater Nerses, qui dicit se esse archiepiscopum 
Manasgucrdensem, cum societate sua, ut audivi. Queratur per omnes diclos libros, 
si invenitur aliqua alia materia nisi aqua. 

Item, in lx" articulo, dicit ille : Arment dicunt et tenait quod ad hoc nt sit baptismiis 
Denis, ista tria retfuiruntur, scilicet aqua, crisma et eucharistia; et in articulo de quo 
agitur modo addidit unum, et lac caprarum. Peto quare non valet tantum lac 
vaccarum sîcut caprarum. 

Secundo, déclarât formant 1 Armenorum dicens: Quantum vero ad formant, nnlla 
forma baptismi certa est apud vos, sed quiiibet episropus, vel presbiter, ordumt sibi formam 
in qua baptizet, et modum baptizandi tenet q'nem vult. * 

Respondeo. Ego, ubicunque fui et in libris quesivi, istain formam inveni cum 
ista rubrica : «Postquam intrat puer ad ecclesiam et venit ad fontem, ponit 
sacerdos cathecuminum ad fontem in aqua, et'accipiens ex aqua benedicta in 
qua aqua actu[s] est puer, ponit super verticem pueri, ter dicendo sic : «Talis 
« baptizetur in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti; emptus sanguine Christi, 
■ a servitute peccali, recipiat libertatem adoptionis Patris omnipotentis; sit coheres 
«Christi, et templum Spiritus Sancti. Amen. • Querat Dominus noster per dictos 
libros, et inveniet istam formam. Ego, ad presens, nullum librum possum habere. 
Item, proillisqui baptizantur in vino, ut ipse dixit, ponit istam formam : «Ego te 
«lavo in vino, ut sis* fortis, et non patiaris frigus;» sed formam lactis caprarum 
dicit se ignorasse. Miror quod hoc ignorât; potuisset fingVe verba, sicut fecit 
de vino, dicens : « Ego balneo te in lacle, ut sis 3 albus et dulcis, et non contur- 
« baberis. » 

Tertio, dicit de modo quem Armeni tenent, ut ipse dicit. Aliqui ctiam ex eis qui 
in aqua baptizant non nominant, dum Imptizant, très personas divinas, dicendo : 
« Baptizetur iste in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti;» sed, dum baptizatum in 
aqua lavant, dicunt euvangelinm ab Mo loco : • Venit Jhesus in Galileam, in Jordancm 
ad Johanem, » 115911e ad illum locum : « Et voxfacta est , dicens : Hic est jilius meus dilec- 
tus. » Alii vero dicunt, dum baptizatum lavant: » Vo.r Domini super aquas; Deus majestatis 
« intonuit Dominus super aquas militas, » etc. 

Respondeo quod istud euvangelium et iste psalmus sunt de oflicio baptismi, 
et multe alie orationes, et epistola beati Pauli, sed non sunt de essentia baptismi, 
nec secundum rubricas librorum, nec secundum credentiam Ecclesie, sed sunt 
posita ante et post formam secundum ordinationem sanctorum patrum a quibus 
acceperunt baptismum, et, ut dicit, ipse fuit in trecentis ecclesiis parrochialibus 
Armenorum, quando aliqui baptizabantur, eo présente, et non audivit quod dice- 
retur : « Baptizetur talis in nomine Patris et filii et Spiritus Sancti. Amen. » Et 
statim addidit in contrarium, dicens : Aliqui etiam ex Armenis, quando ponunt bapti- 
zandum in aqua, dicunt : « Baptizetur talis in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. » 
Etdeinde, dum baptizandum lavant, dicunt iterum eadem verba, etc., et deinde, quando 
extrahunt de aqua, dicunt eadem verba. 

Respondeo. In toto isto articulo, iste homo non dicit aliquid verum, nisi modo 
in fine, quomodo contra seipsum. Item^ dèridendo duas predictas ecclesias, dicit 
unam aliam formam terribilem et mirabilem, dicens : y47i^ui vero, dum lavant baptt- 
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.andos, dicunt quod ipsi vellent cummitîere turpia cum mettre paeri qui baptizatur. Iste 
ti uffatur nimis; visceravit se truffando de sacramentis divinis. 

LXIII, LXiV, LXV *. Sequunlur' i.xin"\ lxiv" et Lxv"articuli, qui sunt commu- 

niter falsi et superius declarati. ^ 

l,X\ I 1 '. Spquitui' i.xvi"* articulus, in quo dicit ille : Apnd Armcnos Majoris Arménie 
non du lui sacniinrntnm confirmationis , quia, ut dicunt illi qui eis fidem a primipin predi- 
Kiremnt, taie sacramcntnm vis non dcdertint, etc. 

lîespondeo quod, sir ut jam dictum 'est, Armeni , post.baptismum,sacerdotes dant 
sacramcntnm confirmationis in eadem hora qua haptiznnt, ungunt eum crismate 
haptizatum, primo in fronte pueri sifmant in forma crucis rum crismate, et dicunt: 
« Oleum suave, in nomine JhesilThristi, fusum super te, sit caracter divinus et ce- 
« lestium donorum, in nomine Palris et Filii et Spiritus Sancti. » Post hoc, ungunt 
nures, /dicendo : «Unctiô sanctitalis sit tibi audientia divinorum mandatorum, in 
« nomine Patriset Filii et Spiritus Sancti ; » oculos, dicendo: « Caracter iste in nomine 
. Cliristi illuminet octdos tuos, ul nunquam dormias in morte, in nomine Patris 
« cl Filii et Spiritus Sancti; » nares, dicendo : •< Caracter Çhristi sit tibi odor suavi- 
. tatis de vita ad vitâm, in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti; » os : « Caracter 
« iste sit custodia et hostium firmum labiorum tuorum, • etc.; patinas manus : Ca- 
« racter iste Cliristi sit tibi causa boni operationis, operum virtuosoruin et vite, in 
« nomine Patris, » etc. ; pectus, dicendo : « Caracter iste divinus cor sanclum confir- 
« met in to, et spiritum rectum renovet in visceribustuis. » Ista est confirmatio anti- 
qua,secundum rit uni ecclesîe Armenorum universaliter.Sedprelatiuniti Romaneec- 
clesie multi laciunt cum ista forma. Episcopi tantum cum crismate signant frontem 
pueri , dicendo : « Signo to signo crucis, et confirmo te crismate salutis, in nomine 
« Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. » Modo catboticus et multi alii prclati te- 
nent in confirmatinne modum Latine ecclesie. Dominus noster ordinet quod videbi- 
tur sibi melius. Alia verba que secuntur, in dicto articule non sunt verba valoris. 

LXVII C . Etiam hic satisfactuni est pro i.xvii° articule, in quo dicit quod catho- 
licus Minoris Arménie dicit quod sacramcntnm confirmationis nichil valet, et si valet 
uliqnid, ipse dédit licentiam presbiteris suis quod dictum sacramcntnm conférant. 

Respondeo. Falsum est, quia primam ordinationem et formam confirmationis, 
secundum antiquum ritum Armenorum, ipse catholicus non fecit, sed ab antiquo 
habuerunt a patribus, sed modum confirmationis secundum Romanam ecclesiam 
ipsemet facit et mandat episcopis facere, sicut protestatur in epistola sua quam 
misit per nos domino nostro Pape. 

Responsio. Falsum est dupliciter. Primo, quia sacramenluin confirmationis recipit ecclesia 
Armenorum secundum consuetudinem Graecorum, et hoc est valde antiquum, antequam 
Minor Armenia esset Armenorum. Secundum, falsum est, et crimen, dicere de catholicon 
Minoris Armenia; quod sacramentum confirmationis nihil putat. 

L^VIl!'*. Sequilur lwuV" articulus, in quo dicit ille : Armeni diennt et tenent 
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tfùod Ma innnctio cum crismate facto in novem locis, de qua smpra dictum est, valet ckris- 
tianis, dnm vivunt, pro omnibus unctionibas que Jiant per ecclesiam Lntinam. 

Respondeo. Ista opinio est falsa et noviter inventa, quia antequam essent uAiti 
ecclesie llomane, et scircnt aliquid de unctionihus ecclesie Romane, unctioneVille 
.sunt ordinate, et non suot nayem., sed septem. 

lte"în dicit : \pud Armenos, non est sacramentum conjirmationis nec extrême unctionis, 
nec, quando consecrantar presbiteri, vel episcopi, inangantur eorum manns. 

Respondeo. De confirmation» jamdicluin eut. Sed usus extrême unctionis, verum 
est, univcrsaliter non est inter Armenx>s, sed particulariter aliqui, ante quinqua- 
ginta annos, faciebanl secundum modum Grecoruni. Et modo uniti secundum 
modo m Romane ecclesie communiter faciunt. Sed illud quod dicit quando con- 
seerantur presbiteri vel episcopi, non unguntur eornm manus vel capita, falsum 
est, quia expresse liabetur in pontificalibus libris, quos Dominus noster habet in 
armeno, scilicet tinctio sacerdotum et episcoporum et forma verborum, et aucto- 
ritales que danUir eis. Ego libros habere non possnm, ad ponendum unctiones et 
Formas que continentur in tribus libris; saltem 1 de duobus sum certus. Pro aliis 
verbis que secuntur, su péri us satisfactum est, nec sunt verba valons. 

LXVIII'. Sequitur l[x]viii"* articulus, in quo dicit ille : Communiter omnet Ar- 
meni [dicunt et tenent qand per hec verba posita in eorum canone misse, qattndo dicuntur 
per sacerdotem : Accipite panem] , etc. In isto articulo tria facit. In prima parte articnli 
ostendit quomodo Armeni non credunt Formas eucharistie consecrare. Secundo, 
in medio articuli ostendit orationem per quam credunt consecrare. Tertio, in fine, 
ostendit quomodo Armeni tenent diversos modos in celebratione. 

Pro primo, dicit sic : Communiter omnes Armeni dicant et tenent quod per hec verba 
posita in eornm canone misse, qnando dicuntur per sacerdotem : Accipiens panem adsanctns, 
divinat, invmortalvs , immacnlatas et in deifteas manus snas, benedixit , gratias agens , fregit , 
dédit sais eiectis sanctis et recvmbentibns discipnlis, dicens : • Accipite et comedite; hoc est 
« corpus menm quod pro tobis et maltis distribuitar ad pwpitiationem et remissionem pecca- 
« torum; » similiter et calicem accipiens benedixit , gratias agens, dédit suis clectis et sanctis 
recnmbehtibnt discipnlis, dicens : « Bibite ex hoc omnes, hic est sanguis meus novi testa- 
« menti, qui pro tobis et mnltis effundetur in propiti[atï\onem et remissionem peccatorum; » 
non conficitar, nec ipsi conficere credunt corpus et sanguinem Christi. 

lîespondco quod tota ecclesia Armena crédit conficere et consecrare cum verbis 
predictis, quantum egoscivi, et andivi, et sic credidi quanto Fui cum Àrmenis. Et 
nunc sajgerdos tune, quando accipit panem prius, et postea calicem rn manu, et 
legendo altav[o]ce, dicit formam, scilicet : « Accipiens ad sanctas »,etc; etpost hoc: 
« Similiter et calicem », sicut predictum est in Forma, licet secundum ordinationem 
sancti Athanasii* et consuetudinem suam, Armeni tune non élevant corpus et 
sanguinem Domini, tamen communiter populos genuaflectit, quando audit sacer- 
dotem dicerc predicta verba, sive formas, et per hoc ostendunt quod tune per illa 
verba formarum a Christo data, snbslantia panis et vini convertitur ad substan- 
tiam corporis et sanguinis Domini. 

Secundo, dicit ille, per verba que secuntur : Armeni conficere credunt, quia sic in 
t orum canone dicitnr: • Adoramtis, supplicamus, et périmas de te, bénigne Deus, mitte in 
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,c nohis nt in lier preposita miment consempiternalem et cohessentialem Spiritnm Sanctum 
« tuum, per qnem panent hune brnedicens corpus veraciter faciès Domini nostri Jhesn, et 
« rinuni hiutc benedicens sanijuinem cirtitudinaliter faciès Domini nostri Jhcsu Cliristi. » 

Respondoo. Dicta verba sunt de canono, et sunt verba sancti Athanasii, qui com- 
posuit officium misse secundum quorl Armeni habent, quia ego quesivi cum Grecis 
de verboad verhu m. Sanctus Athanasius ista verba, sciriect: « Perquem panem hune 
« benedicens corpus veraciter faciès Domini nostri Jhcsu Christi, » etc., posirit ppst 
forma m quam habemus a Chrislo, (juia sunt alique orationes in medio. Sed qua 
int'iitione fecerit sanctus, ego ignoro. Sufficit, quod fateor, pro me, cjuando eram 
cum Armenis, et nunc et pro Armonis, sicut scio, quod nos credimus coiificere 
cum verbis ('hristi, et non cum verbis sancti. \erum est quod quidam doclor 
armenus, bene fainosus inler Armenos, qui vocalur Nerses, suj)er islum punctum, 
scilicel utrutn ellîcitur corpus Cliristi cum forma per Christum superitis data, vel 
cuin verbis istis persanctumdictis 1 , dixit aliqua dubia exponendo mis[s]ale; utrum 
assertive, vel recitative, vel opinative dixerit, nescio, quia doctrinam illam nunc 
habere non possum. Sed quicquid est, opinio unitis hominis Kcclesiam non facit, 
cum Kcclesia sequitur veram opinionem, ut dictum est. 

Tertio, ostenditquomodo Armeni habent diversos modos incelebralione, dicens: 
Quidam (omni in altari ponunt duos calices, in quibus ponunt panem et vinum, et quidam 
ponant sol n m vinum; et calices apud eos sunt terrei vel liqnci, quidam célébrant missam in 
communibns vestibus, quidam induiintur sacris vestibus, quidam célébrant populo présente, 
quidam e.vrluso populo et i lausis /antits , quousqnesaardos di.rit : « Respicite ,» qnando 
scilicet élevât sacramentum , ut populus vident, et tune apcriitntur janue ecclesie. 

Hespondeo. Duos calices ego non vidi, nisi unum in quo ponunt vinum et 
liostiam super altare; tamen, si est verum do secundo calice quod aliqui tenent, 
tune tenent pro palena. Quod calices sunt terrei universaliter est falsum, quia 
communiter habent calices argenteos vel bereos stagnatos; aliqui de vitro 2 ' et aliqui 
alii pau pères de terra bona. Quod aliqui, quando célébrant, cum communibns 
vestibus célébrant, possibile est quod ante fuerint et sint in aliquibus partibus; sed 
in Armenia Minori universaliter, quantum ego scio èl credo, et in Majori Armenia 
communiter, et ad alias partes mundi ad quas fui, celeb[r]ant cum sacris vestibus. 

De celebratione quod aliqui célébrant populo présente, et aliqui excluso populo, 
.januis clausis, respondeo sic. Secundum consuetudinem antiquam, in quadrage- 
sima sola, et non in aliis temporibus, in sabbato et dominica, celebrabant, et non 
in aliis diebus, secundum ritum antiquum, et adluic sjc faciunt; tune, in diebus 
sabbatinis, januis clausis, celebrabant et in ostensione corporis etsanguinis Domini 
aperiebant 3 , ut populus videret; in dominicis autem diebus, non claudebant januas. 
Nunc autem, unitiadhuc servant communiter quod in sabbato et dominica célébrant 
in dicta quadragesima et non in aliis diebus, et célébrant januis apertis, sicut in 
aliis temporibus. Rex autem, omni: die, habet missas in quadragesima 4 ; in aliis 
temporibus, omnes Armeni universaliter, omni die, januis 5 apertis, célébrant- 
Dominus noster provideàt super hoc, sicut videbitur sibi melius. 
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Responsio. Nos in Minori Armenia per omnia facimus sicut et vos, quia, quando nos ce- 
Jebramus, vestimur vestimenlis sacris, et ponimus unum calicem argenteum vel auream, 
cum patena, et alii, nimispauperes, de métallo stannato, vel de vitro grosso. Ligneus a»tem, 
vel terreus, apud nos non inveniuntur; et numquam clausis januis celebramus, sed semper 
in aspectu populi. Tamen in Armenia Majori, in aliquihus locis, inveniuntur particularitcr, 
sicut superius dictum est in articulo, propter inclum infidelium, et nos, quantum possumiis, 
corrigimus, et docemus non facere sic. Scicndum est autem quod, in Majori Armenia, qui 
januis clausis célébrant in quadragesima . in sabbato tantum fit et in dominica, et boc par- 
ticularités et in tempore quo elevatur corpus Domini, aperiunt portas ecclesiœ, ut populus 
videat quod elevatio corporis 'Domini fit necessario, sivo sit il)i populus. sive non. 

LXX\ Sequitur lxx articulus, in quo ille dicit tria. Primo quomodo Armeni 
non credunt per verba consecrationis panis et vini ad corpus et sanguinem Domini 
transu[b]staniiatur, etc., dicens : Armeni non dicunt qnodpost dicta verba consecrationis 
panis et vini sit farta transu[b]stantiatio panis et vini in verum corpus Christ i et sanguinem, 
sed (ment quod ilhd sacramentum sit cxcmplar, vel similitudo , aut figura, veri corporis et 
san(juinis Domini. 

Respondeo quod ipse directe 1 vadit contra textum canonis, ubi scriplum est : 
. Per quem, scilicet per Spiritum Sanctum , panem hune et vinum hune be^edicens, 
« « orpus et sanguinem veraciler faciès Domiui nostri Jhesu Chrisii; » sed panis et 
vinum non potest esse veraciter corpus et sanguis Domini noslri Jhesu Cbristi nisi 
substantia panis et vini con'vertattir ad substantiam corporis et sanguinis Domini. 
Ergo, falsum est quod dicit : Armeni dicunt quod post verba consecrationis, etc. Ideo 
sequitur immédiate textus 2 canonis : • Pro ista transup>jstantiatione dicens: Trans- 
« mutans per Spiritum Sanctum tuum, scilicet panem et vinum ad corpus etsan- 
« guinem tuum, » sicut suj>erius. 

Secundo dicit : Ai-mem dicunt quando Christus sacramentum institnit, similitudmem 
corporis et sanguinis, et probat dicta sua per Armenos, dicens : Propter quod ipsi sa- 
cramentum altaris non vocant corpus et sanguinem Domini, sedhostiam et sacrificium, vel 
commanionem. 

Respondeo. Talem errorem nec credidi unquam, nec vidi, nec audivi ab 
Armenis; et duplici de causa videtur michi manifestissime falsum. 

Prima est, quia ecclesia crédit facere sicut fecil Christus, nec plus nec minus, 
sed jam habemus, per verba superius dicta, quod ecclesia crédit veraciter corpus 
et sanguinem Domini conficere, et non exemplum. Ergo £alsum est quod dicit de 
Awnenis, scilicet : Quando Christus sacramentum instituit, etc., sicut superius. 

Secunda causa est quam accipio de probatione suafalsa, in qua dicit '. Propter 
quod ipsi sacramentum altaris non vocant corpus et sanguinem Domini, sed hostiam, vel 
■^sacrificium, vel communionem. 

Respondeo. Et hoc est directe contra textum canonis Armenorum dicere : 
Armeni sacramentum altaris non^cant corpus et sanguinem Domini, cum tamen textus 
dicit : «Per quem, scilicet Spiritum Sanctum, panem hune et vinum hune bene- 
« dicens, corpus et sanguinerti veraciter faciès Domini nostri Jhesu Christi. • Et 
Christus dicit : « Hoc est corpus meum, et hic est sanguis meus, • ut est in textu 
canonis Armenorum; et non dixit : « exemplar corporis et sanguinis mei». Ergo, 
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omnes expositiones quas ipsc facit contra cxpressum textum canonia sunt beretice 
et erronée, et, ut michi videtur, quia per se non potest amaritudinem erroris de 
corde suo fundere, fundit sub specie Arnienorum. 

Et sic etiam, per dicta verba, satisfactum est pro tcrtia parte, in qua parte est 
falsa expositio sua, et opinio falsi et heretici Damasceni, quem ipse allegat. 

LXX1, LXX1I\ Sequuntur lxxi, lxxii articuli, in quibus dicit ille tria. 

Primum est quod dicil : Armcni dicunt et tenent quod si presbiter, vel episcopas ordi- 
natiis committat fornicationem , etiam in secrcto , perdit potestatem conficitndi et ministrandi 
omnia sacramenta que pertinent ad episcopum tel ad prcsbiterum , et talia sacramcnta per 
eos conforta nullam effiraciam tel virtntcm habent. Si autem pablicam sit quod fornicati 
fuerint, nullus Armenus sacramenta confetta per eo$ acciperct, quia crvdant quod talia ta- 
crament a nullam virtntcm vel ejficaciam habent. 

Respondeo. Armeni ad clericos qui sunt fornicatores, sive sint episcopi, sive 
monachi, sive sacerdotes, devolionem non babent, nec in faclis eorum. Ideo, 
quando inveniuntur supradicti qui sunt in manifesto peccatores, ipsimet etiam 
cavent propter scandalum populi, et non célébrant, sed alia sacramenta bene mi- 
nistrant, et de talibus plurcs vidi. Sed, si vicium est in oculto, nullus potest scire 
nisi conf essor; tune exercent oflicium suum. Et si episcopi sont publici fornica- 
tores, non dant ordines, etiam ubi cognoscuntur. 

Secundo et tertio sequitur, tibi dicit ille: Armeni diront: t lionus layeas et Jidelis 
* ewharistiam 1 cnnfectain per episcopum, tel prcsbiterum, habentem potestatem conficiendi 
« sacramentum eucharistie , cum aliis ministrare potest. » 

Respondeo. lstud fieri inter Armcnos non vidi. Potest esse tanta nécessitas obi 
sacerdotes nullo modo invenirentur; tune, tam parentes infirmi, tant ipse infir- 
mus, propter devolionem corporis Domini, acciperet per layeum bonum corpus 
Domini custoditum. 

Tertium sequitur, ubi dicit ille : Si vero efficiatur hereticus episcopus, tel sacerdos, 
tel apostata a fuie, vel homicida , et cetera alia, dictampotestatem conficiendi et ministrandi 
sacramentum non perdunt; sed sufjkit quod de talibus peccatis peniteant, sive dicta pec- 
cata commiserint publiée, sive occulte. 

Respondeo. Nunquara vidi aliquem renegatum sacerdotem post penitenciam 
celebrare in loco ubi cognoscitur; potest esse quod célébrât ubi non cognoscitur. 
De homicidiis, quando in bello occidunt Sarracehos, tune faciunt parvatn conscien- 
ciam vel nullam. Aliter, nnnquam vidi sacerdotem Armenum bomicidam. De aliis 
viciis transeunt cum confessoribus suis. Si videbitur Dorai no nostro super hocordi- 
nare aliquid, fiât volunta* sua. 

Responsio. De fornicatipne. manifestavimus in lxviii articulo. Tamen de homicidiis 
sciendum est quonfein sacerdotes Armcnorum contra inimicos fidei tempore necessitatis 
ad beflum vadtmt et si in beilo de infidelibus occidunt, tune, propter hoc, ab ordinibus 
non profaibemns; nec quando infidèles, venientes super christianos ad occidendum eos, 
tooe si sacerdotes nostri, liberando se, occident eos, non inhibemus eis quin possint cele- 
brare, quia pro fide et justitia bellant. Aliter vero homicid* pœnitent et cessant a celebra- 
tione. Apostatam a fide non ridiraus celebrare post apoatasiam. 
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LXX1II 1 . Sequitur lxxiii"' articulus, in quaille dicit tria. 

Primo, ostendit quod Arment tencnt quod digni suscipientes sacra mentum eu- 
charistie non consecunlur remissionem peccatorum, etc., dicens sic : Arment non 
dicunt , nec tencnt , ncc audivi ab eis quod sacramentum eucharistie digne susceptum ope- 
returin suscipiente remissionem peccatorum, tel pcnarum debitarum peccatis relaxationem , 
nec quodpcr ipsum detur gratia Christi vel ejus argument um. 

Respondeo. Quod dicit, [est] directe 1 contra verba Christi, ubi dicit : « Accipite 
« et comedite, hoc est corpus meum, quod pro vobis et multis di«»tribuitur in pro- 
« pitiationem et remissionem peccatorum. » 

Item : « Bibite ex hoc omnes , hic est sanguis meus novi testamenti , qui pro vobis 
«et multis effundetur in remissionem et propitiationem peccatorum.» Et alibi, in 
canone, continetur: « Ut sit istud, scilicet sacramentum, omnibus vobis acceden- 
«tibus, non in condempnationem, sed ad propitiationem et remissionem pecca- 
« torum; » et multa alia similia, que transeo propter prolixitatem. Ergo falsum est 
quod dicit de Armenis, quod non credunt digne suscipiendo corpus et san- 
guinem Domini consequi remissionem peccatorum. 

Secundo dicit : Armeni non credunt aliquem effectuai spirilualem habere ab acceptionc 
corporis et sanguinis Domini, nisi istud quod sequitur. Effectus sacrainentî eucharistie 
suntisti, scilicet quod ille qui recipit hoc sacramentum, Christus manet in eo, 
quia scilicet corpus Christi. intrat in ejus corpus, et in ipsum converlitur, sicut et 
alia alimenta convertuntur in alimentato. 

Item dicit : Armeni dicunt : « Effectus eucharistie sunt ut custodiatur* accipiens a ful- 
« gore et grandine , et ab aliis aeris nocivis impressionibus ,et ab infirmilalibus corporis ;>» sed 
quod alium aliquem effectum spirilualem sacramentum eucharistie operetur indigne susci- 
pientibus, non audivi ab eis. 

Respondeo. Vel ipse fuit obeecatus in corde suo, vel directe surgit contra con- 
scientiam et veritatem, quia ipse sepe célébra vit in armenico, et sepe vérba que 
sunt contra eum, ipsimetdixit, si fuit christianus, scilicet ut continetur in canone: 
«Tu, Domine, cui offerimus sacrificiuin , recipe a nobis propositionem istam, et 
« confirma eam ad sacramentum corporis et sanguinis Unigeniti tui , medicina et re- 
« missio peccatorum, dona manducantibus panem et vintim hune. » Ecce clarissime 
ecclesia Armena petit a Deo ut corpus et sanguis Domini sit accipientibus ad me- 
dicinam et remissionem peccatorum, et non ut ipse dixit superius, blasphemando 
falso Armenos. 

Tertio, sequitur in fine, ubi dicit ille de Armenis : Quamvis in eorum canone misse 
contineatur quod Dominas tradit corpus* suum et sanguinem in remissionem' peccatorum , 
non (amen audivi ab eis quomodo, cucharistia causet peccatorum remissionem, an scilicet 
peccata prius commissa remittat, vel custodiat ne committantur postea-, vel quod remitlat 
ptnas débitas peccatis. 

Respondeo. Mirum est de isto homine. In principio articuli, assertive dixit : Ar- 
meni dicunt quod sacramentum eucharistie digne receptum non operatur in suscipientibus 
remissionem peccatorum, etc., sicut superius; et, in fine articuli, ponitin dubiocbxens 
quod, cum sit in canone Armenorum quod Dominus tradit corpus suum et sangui- 
nem in remissionem peccatorum, tamen ipse non audivit moduni , etc. , et sic vadit 
claudicando. Tamen non potest ocultari ne videatur falsitas sua. 

1 Au ms. : dirrecto. — s Au ms. : cottidiatar. 
* Rainaldi, i, m et lui, en partie. 
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... [Art. lui '. lira», qpoehesef ni* et xnu (««.marge : xj») «ai sont qmodea nnl imm mfraéttmm 
fuit celebratum per Amenai in ckitate Mmnatgardensi, et ibi patriarckm Asayriorum (en neerge : 
Su/ianorom) , cntkoLcan , tpiscopiei magistri Armenorum determimmutrunt quod in socrificio oilutris 
non débet, mitceri enfmm in m». 

Responsio. Venta» est hoc , qurarvt» multotiem superins dtiiraus quod nosMictum eoaci- 
lium cum omnibus determinatiooibus ejus non recipimui. 

Sequitur. NthUominis dettrminavtruM ibi quod Mi qui misant aquam m viae in socramtnt* 
atteins non habent vcrum baptismum, quia Ma aqaa qum flaxit de lalere Ckristi in cruce non potott 
servir* nisi tacromeut» bapùsmi; tt ideo qui aquam ponuut in tuw perdiderunt socramentum bup- 
lismi. Doterminoveruni otiam in dicta concilié quod si oqaa in sacramento allons ponmetmr, quoi 
illud saeramenlum nultom esset , qui» Dominas potf cansecrtUionem igcrmmnti euckorhtim durit ; 
• .\on bibam fie hoc gtnimine vilis; > et itu solum germe» vitis débet poni in tacrijicio et nu* 
aqaa. 

Responsio. Supcrius multoties dixinius quod concilium Manasgardense , cum omnibus 
deterniinalionibus su» que sunt contra ventaient, non recipimus [etc.]. 

Sequitur. In qao ctiam concilia anaibematizaverunt illas qui ponebant vel ponereni aquam in 
dicta sacriftciù ... et pastea, antequam aliguis Arntenu» in dicta ecclesia missam celebrel, oportet 

quod dicta ecclesia reconcilietur. . , . 

Responsio. Haec omnino falsa sunt et verba nequitiae.] 

LXXlV k . Sequitur lx.xhii" articulus, in quo dicit ille : Arment antiqui dixerunt 
et tenuerunt quod nullus non ordinatus in presbiterum, quantumeunque esset bone vite, 
jwterat conjicere sacramentum eucharistie. 

Respondeo. Vcrum est. Nullus layeus, apud Armenos, sive bone vite sit, sive 
non, potest celebrare cetera omnia alia que secuntur in dicto articuloi et etiam, 
lxxv" articule, aliqua sunt de&upcr déclara ta, aliqua sunt falsa, et verba incitativa 
que incitant fratres ad lurbationem. Et ideo dimitlo, quia inutile est plu&dicere 
de dictis articulis. 

Responsio. Vertim est, secundum opinionem antiquorum Armenorum et uovorum. 

Sequitur. Et quod illi qui erant in presbyteros ordinati, si malœ vitœ essent [etc.]. 

Responsio. Quainvis sacerdotes malae vitœ de facto possint celebrare sicut boni [etc.]. 

Sequitur. Armeni vero moderni dicant quod boni et mali prèsbyteri, dammodo non dimiserint 
legem Armenorum [etc. ]. 

Responsio. De bonis et nialis sacerdotibus supra breviter diximus quomodo possunt et 
non possunt. Si vero Latinorum et Grecorum legem dicant rebaptisari et reordinari , tune 
verum est quod illud non recipimus; sive sit de nobis, sive ait de aliia, forte baptixatus 
non erit. 

LXXV C . De lxxv nichil dico, quia est nullius valoris. 

[Art. lxxiii. Item, Armeni habent in quadam canone qaod si aliqnis fuisset baptizatus in qui- 
buscuMqae eccksiis qum tenerent qaod in Christo essent dum natarm et ma persona, et vellet a près- 
byteri s Armenorum recipere euckaristim sacramentum , idem sacramentum non daretur ei fer dictas 
presbyteros , nisi prias abnegaret baptismum quod prias acceperat [etc.]. 

Responsio. Quamvis Armeni separentur ab illis qui dicunt duas natures divisas, ut Nesto- 
rius, qui una cum haeresi sua fuit anatkematizatus in sancta et universali synodo Ephesina, 

' L'article i.xu moque «Un* le manuscrit de k Rainaldi, lxxii. 
Daniel, nous le remplaçons entre crocheta [] par ' Rainaldi. utxin. — Nous donnent entre cro- 

quelques extrait» du texte correspondant du concile ehels [] quelques extraits de l'article lxxiii du eoQ- 

<le Sis. cile de Sis. ^ 
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talibus non dam us sacramentum eucharistie, nisi prius almegant illam hœresim, tamen non 
séparateur ab illis qui duas naturas dicunt imitas in uno Christo et in una persona, quod 
et Armeni confitentur et credunt. Illud vero quod dicit quod faciunt abnegare baptisimim 
cl rebaptizant. omnino falsuni est et crimen, quod eliam multotiens superius diximus. 

Sequitur. Et quod presbyleri Armenorum dum célébrant missam januis clausis ecclesiw, 
sccundum quoi supra diclum est, malcdicunt illos qui dicunt duas naluras esse in Christo, et qui 
miscent aquam in vino in sacrifcio, et qui aliquam revercntiam faciunt imaqinibus Dei vel sanc- 
toram. 

Responsio. Quamvis aliquando inter Grœcos et Armenos persimplices fuerit controversia 
de imaginibtis, nunc autem ablata est turbatio illâ; prœlali vero Armenorum semper rcce- 
perunlj imagines sanctorum, et sunt in ecclcsiis nostris. lllud vero quod dicunt quod januis 
clausis maledirunt dieentes duas naturas esse in Christo et ponentes aquam in sacrilicio 
eucharistise, boc non audivimus alias nisi nunc] 

LXXV1*. Sequitur i.xxvi articulu^, in quo dicit : Apud Armenos Majoris Arménie 
non Jit yrnaqo crucifiai, nec alie ymagines tcnentur sanctorum. 

Respondeo. Aliquando, inter aliquos Armenos ignorantes el Grecos, fuit contro- 
versitas 1 de ymaginibus, sed prelati non respuerunt ymagines, et in ecclesiis suis 
habentur depicle. Modoquare non tenent in Armenia Majori, causa est timor Sar- 
racenorum, qui multum persecuti sunt et persecuntui ymagines et tendîtes eas, 
et non causa odii ymaginum quod non tenent, quia etiam Latini in Jérusalem non 
ti*nent. 

Responsio. Quamvis quandoque aliqui ignorantes de Armcnis contrarii fuerint,, sicut 
supra in lxxiii articulo diximus, tamen a pralalis dicta; ecclesix numquam sunt abjects, sed 
potins habentur in multis ecclesiis depictœ; sed causa quod non habentur imagines eommu- 
niler in Majori Armenia, est persecutio Saracenoruui, qui dominantur Armenis, et valde 
persequuntur imagines et hahenfes. 

LXXYll\ Sequitur lxxvii articulus, ubi dicit ille : Quidam magister Armenorum 
(<|uein nominat), cum vemsset ad quendam locum ubifiebat solernpnitas , et sacerdos clc- 
vasset eucharistie sacramentum, ul viderctur a populo, die tus magister mau'diait dicto 
sacerdoti, dicens quod ministerium Jidei in secreto debebat teneri, et non populo oslendi , et 
quod, ostendendo dictum sacramenlum, sacerdos videbatur dicere populo : «Non timcatis, 
* quia mnim frustum panis est hoc sacramentum. » 

Respondeo. Si ipse dixit verum vel non, respondeat Deo. Ego 'autem non creflo 
sibi, quia sepissime de majoribus fallit, et non possum credere do populo Armeno 
quod, cuni in tanta credentia habent istum sanclum sacramentum, sicut ipse.fa- 
tetur etiam, et quod sustinuissent illum bereticuni sacerdoteui dicere tàlia, si est 
verum , quod non credo. 

Responsio. Sciendum est quodNerses, episcopus de Ormi Sc , qui nunc in Romana curia 
falso 3 se nominat archiepisçopum Manasgardensem , scripserat supradictum errorein a po- 
pulo Hangae. quod est castrum magnum, et a populo de villa Sabap, quae sunt loca notabilia , 
domino Jacopo d , qui tune temporis erat catholicon Armenorum, et dictus dominus Jacobus 

1 Au ins. : contraversitas. — 1 Au ms. : Onu. a Au ms. : false. 



' Rainaldi, nxiv. 
k Rainaldi, Lixv. 

' Ormi ou Unni . est la forme arménienne du 
nom de la ville que Ton appelle aujourd'hui Our- 



miah ou Ouroumiah. près du lac de ce nom, dans 
l'Arménie persane. 

-* Probablement Jacques II le Savant, prédéces 
seur de Mekhithar sur le siège de Sis. 
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misit legatos, (lominuin Nasilium Malmesciaj qui est cpiscnpus Iconirnsis", et Basilium, 
publicum nolarium, atl in^uircndum et ccrlifieandum ulrum ita cssct sicut scripserat supra- 
dictus episcopus, ex parte populi dictorum castrorum, vel non; sed dictus publiais nolarius 
ratbolicon Armenorum , cum juramento. tostimonium pcrbibuil ( oram domino Makzinitar 1 », 
qui nnnc est catholicon \rmcnorurn, et coram domino Ser^io*. et domino Basilic et domino 
(ircforio, et l'ratre Daniel»'' 1 , et coram multis aliis, tpiod de mandata catbolicon ivimus ad 
Han ir a, caMrum solemne, et il>i < •ongregavimus quinque episcopus, et xu sacerdotes et plu- 
ies hurleuses ejusdein loci, et ma^islrum Matzzinrhar, et Diracoe, sa' erdotem, qui missam 
celeh avérât, propler <piem etdeqno supradictus Nerses episcopus, ex parte dietoaim castro- 
rum. scripserat errorem domino Jacolw; et ilti Nerses episcopus inventas est mendax; quia 
populus ille.ad inslanliam i ujtis scripserat errorein, testimonium dederunl nnanimiter, et 
ima voce, jnrando qnod de dicto Makznichar et Diracoe, sacordole, talia verba quaî scripsit 
Nerses episcopus, de ipsis non auiliverunt , née de voluntate et licentia connu scripsit litle- 
ram. Tune riimor magnus fuit, quod si non fuissentus ihi, plures lapidassent eum et nepo- 
lem suum, qui litteram falsam scripserat de voluntate sui avunculi; cl illud fuit principium 
et causa perseculionis sua; a diœcesi, et fugiens venit ad nos. Nos vero, propter hanc falsita- 
i. in el alias multas injuslitias quas fecit apud nos et in aliis locis, non potuimuseum recipere 
in amorcm. Quare, fujjieiis de nobis, venit ad vos; et hxc multoties imposuit nobis. 

LXW1U'. Sequitur lAxvin arliculus, in quo dicit : Vidi llononiv très Arme- 
iios, etc. 

ïltem f ,qiiod/i«'Min/ lionontœ' très Arment qui prias fueranl buptizati informa ecclesiœLalinœ' 1 *; 
qui Iwmines cum poslea ccnissenl apud l'Iorcntiam, dum* Arment interrotjaccrunt eos an fuissent 
bulncali, vo, unies balneationem baptismum rcccplum in ecclesia Latina ; qui, cum respondissent 
quodsir, di.rerunl vis quod abtmjarenl dictam balneationem. Quod cum facerc no'lent, lanlum 
verberaverunt eos, [ita] quod nnus ex eis, post paucos dits, decessit; alios vero duos tamdiu in 
carccrc dctinucrunl quousque du loin balneationem abneaarent, dicendo quod dictant balneationem 
reputabant ac si umis canis min.rissel super eos; et fucrunt per nos, ut ereditur, rebaplizali secun- 
dwn nimlnm Armcnoruin ; alioquin talibus non durent eucharistia- sacramentum, etiam in fine, 
quanlumcunqiie pelèrent . 1 

Respondeo. fralres, qui sunt hic, de Klorentia cl de Italia, ad istum articu- 
lum possunt inelius respondere. 

Kesponsio. Supiadicta facta nos i-noramus, tamen de hoc valdc miramur quod cum 
Vposlolus haptismum iinum dicit. et forma cum qua baplizamus est sancla et. accepta ab 
omnibus generalibus synodis, in quibus primatum ecclesia Romana babebat, quomodo sus- 
tinet eos qui robaptizant baplizatos cum illa forma quam sanctam et rectam tenet, maxime 
quando vi faciuut. 

' Dans le concile de Sis : liolonw. — 1 Sis : qui fueranl buptizati in forma Armenorum et poslea 
fueranl buptizati in forma ecclesia- Latina: — 1 Sis : duo. 

' Kasile, archevêque arménien d'iconium. (Ilist. Noire Daniel de Tauris. 

armén. des Crois., t. 1, p. lxvii, nxi.) " Rairialdi, i.xxvi. 

Mekl.ilhar, né à kl.erhnu, clans la province ' Nous reproduisons d'après «ainaldi, et entre 

d'Krendchag, fut catholiros de 1 34 1 à ' 3.»:». crochets [ ] . le texte entier de l'incrimination de Ba- 

• Vraisemblablement le chevalier Grégoire de lients dont Daniel ne donne que les premiers mots. 

Saip» H,st. armén. des Croit., t. I. p. 7 o4), le « Nenipe sub condilionc, si baptismo non essent 

même personnage peut-être que le seigneur Gré nie âl.luti. ut ex litle. is pontihciis constat. (Note de 

Rnire nommé plus loin. Iliiinahli.t 
llisron. uim. — 11. 
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LXX1X*. Sequitur lxxvihi u ' articùlus, in quo dicit ille : Audivi a quodam Jmtre 
Minora de Armcnia Minori (quein nominat) quod cum quidam cleriei et layci Arment 
fuissent bapti:ati in forma ecclesie Lutine, ratholieus Minoris Arménie fecit vos cupi et 
dehmcitari, radenio taliter forum eapita et medietutem barbe, et cindendo vestes eorum, 
et postca in careere poni; et cotjebat eus saeranwntum baptismi quod aveeperant in forma 
ecclesie Romane deneaare; et quia farere mducruitt, ejedo quod adhut in careere teneantur 
per dictum eatholieon b . 

Rpspondpo. Quaiido fuit super dictum faetuin in Annenia Minori, ego non 
Pram ibi; neseio, nisi in quantum audivi a rpge et a eatholieon. Istoria est longa. 
Kgo non euro, nisi de substantia. Ouidain episcopus, frater Minor, qui vocatur 
Nicolaus, de facto baptismi habuit verba cum rege, quia dictus episcopus volebat 
baptizare un.nn Jurgiauain, que erat de societate regine, ipsa nolentc et plangente 
quia illa eredebat confirmari tantum; et episcopus, ipsa ignorante, volebat eani 
baptizare. Rex, vidons, dixit quod non debebal faeere, ijuia erat christian.i et bap- 
tizata, ot f rater conlraslabat quod non erat bene baptizata. Verba creverunt, frater 
ille non luit bene discretus, née temperatus in verbis, turbavit regem. Tune rex, 
cum furia, querobat a diclo ej)iscopo unde sciebat (piod ij>sa non esset baptizata; 
ipse episcopus neseivit quid dieeret. Tune aeuxavit très saeerdotes quod ipsi erant 
rebaptiz.iti. I nus de tribus dictis sacerdotibus est modo in ista euria, tune rex et 
catholiens vocarunt eos et seiverunt c|uod essent rebaptizali; quesivoruni etiam ei 
invenerunt quod aliquis vel aliqui de eis, antequam essent reordinati, quod cele- 
brabant et faeiebant populum inde ydolatrare, cum socundum-eonscienciain eorum 
non essent saeerdotes et cejebrabant. Ktiain fuerunt turbati quod locorant taie (juid 
magnum in terra in qua dicti domini erant , eis ignoranlibus. Ista audivi, non vidi. 
Ad tempus inearceraverunt eos, etpostca diinisei unl. 

Rcsponsio. Sciendum est quod supraduti ecclcMastki et sicculares non propter hoc fue- 
runt dehoneslati quia cum forma Latma? ecclesia? baptizati lucrant. sed quia pra'sumserant, 
tam m oeculto quam in seercto, errorem mti odm ei o m écriera : (juia ipM reordinati fne- 
rant , rebaptizati, et mullos alios trahentes ad se rebaplizaverunt et rrordinavoriuit : aliquos 
rebaptizabant in balncis, alios in domibtis, alios in transitu aquarum, et in orcultis loris et 
silvis reordinabant. Kt causas dedicationis lias dicebant : primo, quia quando primo baptizati 
fuistis non eratis capaces rationis, et nescitis utriim sacerdos dixit : « Bapli/.o te in noinine 
« Patris et Filii et Spiritus Sancti: » et forte non dixit propter ebrietatem; ideo neeesse est vobis 
baptizari in setate perfecta, ut rerlitudinaliter a sacerdote formai» baptismi recipiatis et au- 
'feratis dubium a rord'bus vestris. Secundo, (piia peccata qua; fecistis, si continuât quod 
cum pœnitentia non deleveritis, nunc per baptismum sanctificabimini, et sine pienis pur- 
gatorii potestis trausire ad regnum cœlorum ; et si verum esset quod baptizati non essent. 
rebaplizari et reordinari neeesse fuisset; tune oportebit notificare prœiatis ccclesur-, et me- 
delam samtatis quaerere, et, non occulte et in secreto, novum errorem et maluni in Eccle- 
siam Dei introducere et bonas constant ias cliristianoi uni coirnmpere. Ideo rorreverunt eos 
in modico tempore ecclesia et rex per suum forum judiciale et irarum misericordiani fece- 
runt, dando eis res suas et conslituendo eos ad executionem ordimim. 

' Raiiuldi, nxvn. nestari, railendo taliter raram rapita et medietutem 

k Dans le concile «te Sis, cet article du fartum barba-, et scmdendo vestes eorum, et postea in eaire-, 

de Nersès Baiieots , numéroté iaxvïi comme dans rem poni; et conebat eos quod sacrttmentum baptizmi 

Rainaldi, est ainsi libellé : Item, eum clerici et laiei quod acceperant in forma ecclesia> ttomanee ■ abneqa- 

Armeni fuissent baptizati in forma ecclesia Latma, cent; et quia facere nnluerunt, diu Jeeit eos m carceri 

eatholieon Minoris Armenia fecit eos rapi et deho- detineri. 
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LXXX". Sequitur i.xx\ articulus.in quo ille dicit multa, et ideovolo soqui verba 



su.». 



Primo dicit sic : Cum ipse et ifuidam citer archiepisaipus (quc-m nôminat) dubita- 
rcnt iilrum csscnl verc urdinati et haptizati per Armenos, renissent ad catholiaim qui 
mine est Minoris Arménie. 

\rl. iawiii 1 '. llt'in, <|iio(l, eiim duo arrliivpiscopi dtibttarenl an essent t ere ordmali et baptizati 
l<r \i menus rmissent ad catholieim qui nuni est Minoris Armcniw , dietus eatholieon vocavit prœ- 
• dictas arcliirpi.-.eopos cl inliiltuil cis hoc, primo, quod non celcbrannt missam Latinam, sed Arme- 
mmim antiquam missam. — Secundo pneeepil eis quod non sénat cnl jejunia ccclcsiw liomanœ, 
sed anliijiiu jejunia Aimenortim. — Tertio pttveepit quotl non baplizarcnl allouent qui Uubilarel 
,le su» baplismo, cl vtnirel un eus ad prie ml uni vernni baplismiim ; sed ul dicerenl eis quod bap- 
tisants Armenoriim est melior quant baptisants eeclcsiœ liomanœ. — Quarto inhibait eis ne facerent 
pnpiihiin stiiini \rmcnuni Latirum, quia direbat ille dietus eatholieon quod inelms crut quo i po- 
pultis suus sicut Armcnus vir.lat ad iifernum, quod si fièrent Latmi et irent omnes ad paradtsum. 

()uinlo ] prn-cepit eis qtod non dorèrent pueros Armenos, née limjuam née litteram Intinain , 

quia, qiiando addisarent litteram latinam ainitlerenl linguam Armenorum. El ad teslimonium et 
confirmât ioncm horum dictonini est hoc, quod, in eodem anno, supradielus eatholieon eonsecravil 
scr episcopos Armenos et accejtit ab eis litteram puhlicam quod ipsi non durent pueros de partibus 
suis ad addisccndiiin litteram latinam; nec dimitteient aliquem prwdicutorcm Latinum qui pnvdi- 
caret ventaient sanclœ liomanœ ecclcsiœ in diœecsi et provinria sua. Item, qucmlibet episcopum. 
qui m ipse conseeral . feeit anathematizare illos Armenos qui volunl Jieri reri calholici et obedientes 
erclesiœ liomanœ. — Serto inliihuit eis quod non prœdicarcnt Papam liomanuin caput csse-Eccle- 
i„ Orientalibus parlibus; sed ipse se dicit et J'acit papam in partibus Orientalibus, a fine maris 
tisqiir ad ntaqnum imperalorent Taitarorum. El milita alia inconvcitienlia verba et errorum sapientia 
locutiis fuit. Et litre oniitia inhibait eis dictas eatholieon. Et quia noltierunl ci obedire in prœdictis, 
qravem persc\ ulionem contra cos feeit; propice quod unus e.r cis, post annum cum dimidw , tvit 
ad insulam Cypri, et ibi attdivit quod (Helus eatholieon, eonsentiente rege Armcniœ, illot quos 
■ ipsi cl aliqui alu l.utim baptizaverant , ici ordinaverant , sub canditione, in forma ccclcsiw lio- 
manœ, capi fecil. et aliquos sacerdotes e.r eis dégradant, et in dura carcere régis posuit ; alios 
vero incarcemvil, et adinic sunt careerali, et eorum bona et possessiones fuerunt corijiscatœ et aliis 
veinlitœ.] 

R.-spondeo dubitare islios qui dicit ista et socii sui, qui moituus est; erat ad 
\ohmtalem eorum , quia anlr-quain venissent ad catholicum eranl rebaptizati, et 
reordinati; fraler Xerses, qui dicit ista, ita sciebat catbolicum esse prelntum Arme- 
num, sicut et nu ne scit. Tamen , quando cxpYctabat ab eo liabete honorem et digni- 
tatein, non dubitavitdc prelatione dicli catholici quod esset verus prelatus, et tan- 
quam ad veruin prelatum iverunt ipse et sociussuus, et ordinati sunt episcopi Et 
post hoc, iverunt ad episcopatus suos et celebraverunt et ordinaverunt tanquam 
episcopi per aliquod tempus; sed postquam , propter malam famam vite sue, non 
potuerunt stare in episcopalibus suis, fuerunt roversi ad catholicum. Cathoiicus, 
inveniens islum qui nominat se arebiepiscopuni Manasguardensem infamt m et 
delIVctuosiim in pessimis vitiis, lytcommunicavit eum, ut dici audivi a eatholi- 
eon, et privavit de dignitate sua. Dietus episcopus stetit diu excommunicatus in 
carcere ^et postea , propter multas preces, habuit gratiam exeundi a carcere. Tune 

1 Dans loHition : quarto. 



■ Hainaldi, i.wviii. — ' Nous donnons ii i rntiv i r,,« lirls 
:illi-i;ntioiis de N'crsrs l'iiliculs. 



et d'après [lainnldi. Ir trxtr rntirr des 



620 DANIEL DE THAIRISIO. 

rogavit instanter muUum, per se et per alios, catholicum ut remittcret etim ad 
cpiscopatum stium. Et quia catholicus noluit 1 facere quod ipse voleliat, fugit ad 
partes istas', el iterum posait se in dubio; et sic, quando credidit accipere digni- 
tateuv, non dubitavit; et, post relaxationem, quando volebat redire adepiscopatum 
snum/non dubitavit; sed (]uando non potuit oblinere qirod volnit, dubitavit. Ita 
nesciô quid dicam do talibus hominibns. 

Sequitur articulus. Tune eatholieon voeavit me et dictutlf archiepiseopum , et quesivit 
a nobis hec : primo, quod non cclcbraremns missam Latinam , sed Armenontin antiquam m(s- 
sam; secundo, preeepit iud>is quod non senarcinus rii/ilias eeelesie Homanc , sed antiqua 
jejunia Armenorum ; tertio , preeepit nobis quod non baptizaremus uliquem qui duhita[re]t 
de suo baptismo et veniret ad nos ad petendum verum baptismum, sed ut dieeremus ci quod 
baptismus Armenorum melior erut quam Intptismus eeelesie Romane; quarto, inhibuit nobis 
ne faceremus populum suum Armcnum Latinum, quia direbat ille dietus eatholieon quod 
populus suus, sieut est Armenus, melius est quod vadat ad infernum quam si fièrent Latini 
et irent omnes ad paradisum. 

Respondco. In petitionibus istis, superius dictis, ego non interfui , nec alias 
audivi a dicte catholico talia, nec credo sibi, quia multa alia majora dicit falsa. 
Etiam, dominus meus Zacharias*, archiepiscopus Sancti Tadei, elego, tune tem- 
poris, stando cum dicto domino, babuimus plures litteras a dicto catholico, per 
quas litteras hortabat 3 et confortabat nos in unitate eeelesie Romane; et modo au- 
ribus mois audivi dictum catholicum predicare unitatem eeelesie Romane; et epi- 
scopis quos consecravit, in presenlia mea, fecit jurare per sanctum Euvangejium, 
dictus catl.olicus, et promittere obedientiam Pape et sibi, et observantiam illarum 
ordinationum quas promiserunt Armeni eeelesie Romane. 

Sequitur aliud verbum, quod .dicit ille : Potius volebat dominus catholicus quod 
populus snus rcinaneret Armenus et ire.t ad infernum, quam essent Latini et irent ad para- 
disum. , 

Respondeo. Istud verbum destruil rationem, quia rationalis liomo hoc non 
diceret, quia melius est esse Judeus, Sarracenus et ire ad vitam eternam, quam 
esse Armenus, et que[m]cumque alium volueris, et ire ad infernum. 

Sequitur articulus. Quinto preeepit nobis quod non disceremus pueros Armenos, nec 
linquam nec litteram latinam, quia quando addiscerent litteram latinam amitlertnt linguam 
Armenorum. ' 

Respondeo. Istc qui dicit ista nesciebat tfriam litteram, nec unum vorabulum 
de latino, nec. socitis suus; quomodo potrrant linguam et litteram latinam puens 
Armenis discere quas ignorabant? Et ideo non videtur verum dicere. 

Sequilnr articulus ad testimonium et confirmationem horum dictorum , est hoc. 
ut dicit ille, quia, in eodern anno, snpradietas catholicus consecravit sex episcopos Arme- 
nos, et accepit ab eis litteram publicam quod ipsi non darent pueros de partibns suis ad 
addiscendum litteram latinam, nec dimitterent aliquem predicatore[m] Latinum, quod pre- 
dicaret veritatem Eeelesie in diocesi et provincia sua. Item quemhbet episcopum, quem ipse 
çonsecrat , facit anathematizare illos Armenos qui volunt fieri catholici. 

Respondeoquod testimonium et eonfirmatioqu* ipse dickV.de dictis sex episcopis 
ordinatis per catholicum, magis sunt dubia quam verba superius dicta, quia ipse 
testificatur de seipso, et testimonium suum non est verum, quia sepe fallit, ut m 
predictis articulis; et manifestum el falsuin est quod dicit : Catholicus per quemlibrt 

1 An ms. nolem. — ' Au ms. : Zaharias. — 1 Au ms. : orta/xif. 
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efiiscopum, (jucni ipse consecrat , facil anathematizure illns Armenos qui volunt jieri ven 
cathfilici et obetlienles ecclesic Rpmatw. Peto per quem, vel per cjuos, ipse factus est 
unitus ecclesie Romane.' F.go, quantum de me et de aliis prelatis Armenis unitis et 
de populo unito, su m certus quod ideo noviinus et venimus ad unitatem ecclesie 
Romane, quia prelati et capita nostra, scilicet rex et catbolicus, et alii episcopi cum 
eis, voluerunt et^enerunt ad unitatem dicte ecclesie, et mandaverunt nobis, sub 
pena exeonimunicationis, similiter facere. Modo, iste trufator illos qui fecerunt uni- 
tatein et manutenentet lenebunt, diffamât esse discordes et rebelles, et se, homi- 
nem rausani omnium turbationum , hnminem nullius valons, zelatorem unitatis 
(jui non fecit aliud, ubicumque fuit, nisi lurbationem. Cetera alia que.secuntur, 
deelarata sunt in i.xxvim nrticulo. 

1. Responsio. De duobus archiipiscopis quos dix.it , unus vocatur Simeon Bech 1 et alter 
Nerses Balo ''. De 5'meone Bech , verum est quod Theotopolis c art liiepis* opus erat ; de Nerses 
vero, qui nnne est in curia Romana, qui archiepisropum Manasgardcnsem su nominat, 
falstim est; quia ipse erat episcopus Urni a , et non de Manasgarde; et isti ad dubitationes 
suas erroneas alios inducehant rebaptizando, et in niissis connu dubium introdueendo, 
direntes quod missa: Arnienorum non veraciter sunt missic. Idco, doniimis Jacobus, qui 
tune catholicon erat, vocavit eos et nionuit ut non facerent a seipsis novam deceptionein, 
nec perderent domines in civitale et in Itabitatione sua, et non dixit cis quod missam Lati- 
nani non i-elebrarent, quoniain usque in hodierntim diein, qui vult et scit facit. 

2. Responsio. Falsum eut bo; , quia dominus Jacobus, qui tune catholiron erat, multo- 
tiens multos condemnahat ad sententiam peruniariam quia non observabapt quinqne dies 
statuto* projejunio Nativitatis, [qui] incipiunt in xix die decombris, sed custodiebant jeju- 
nium Epiphania^ set mxlum antiquani consnetudinem Armenorum, qui faciehant festum 
Nativitatis et Kpliiphania,- simul, >e\to die januarii. 

.î. Responsio. Quia supradicti duo episcopi non sol uni baplizabant [cpiemcumque] qui 
dubilaret an esset baptizatus, et dubium esset convenions; sed etiam tolam gentem in erro- 
neani opinionem inducebant et rebaptizabant, sicut in lxxyii articulo etiam diximus; ideo 
monebat eos dominus Jacobus cpiod non facerent, et non diçebal quod baptismus Armeno- 
rum melior esset quam baptismus Romana; ecclesiae, quoniam nos baptismum Romans 
ecclesie et Armeni* ecclesic unum scimus, secvindum Apostolum; et unus baptismus non 
est unus Ixinus et [alter] melior. 

\. Responsio. Hoc rnandatum per se patet, cpiia nullus habens ralionem boc diceret 
neque vellet, quoniam melius est de quacumque nacione voluerit esse ire ad vitam, quam 
christianus pecc.ator esse et ire ad infernum, quamvis, secundum canones generalium con- 
ciliorum, populum et diœcesim nostram ab aliis rapi nolumus. 

h. Responsio.' Hoc lalsum est, et per boc patet, quod ipsi qui^bsec dicunt tune nec lin- 
guam nec litteram sciebant; quomodo ergo alios docere potuissent ? De sex episcopis etiam 
quos ad testimonium pro confnmatione ineudacii sui dicunt, nec dominus Jacobus hoc 
fecit, sirut dixit, nec etiam vidimus, nec audivimus. 



' ItCOMU. 

k Nersès Balieats, l'ancien evéque d'Ourmiah, 
qu'on appelait aussi Baghon [Hitt. armin.det Croit., 
l. 1, |>. (io8, 701 ), l'auteur même du libelle auquel 
répond Daniel do Tatiris. Voir ri-dessus, p. ">f>ç). 
note a. 



• Ce non désigne vraisemblablement la ville de 
Théodosiopolia, aujourd'hui Enerouna, siège d'un 
archevêché arménien (Orient Christ., 1. 1, coi. 4J7) ; 
mais Simon ne se trouve pas parmi les quelques 
prélats anciens mentionnés per Le Quien. 

* Pour Hrmi 0*1 Ormi, qui est Ourmiah. 
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.'). Rcsponsio. 5 . El hoc falsum est, quia multi prœdicatores de ecclesia Romana praçdica- 
veritBi et pisedicanl in ecclesia Armena; et nulliun de Armenis uniquap excoinmiinicaviinus 
ex eo quod obediret ecclesia? Romana:, sed potins cxcoinniunicanuis semper, et maïuim 
adjiilrieem porrigimus et contrarios conigiinus. - v 

6. Respr.nsio. Snmmam potestateui Papa- Romani et ohedentiam noslram in multîs 
loris inanil'estaviinus; lameii eathohcon Armenorum a primitiva Kcclesia nsqiie mine habet 
cuiam omnhim Armenoruin. Propter hoc vocattis luit ralholicon Annenoruin. Nos vero in- 
terrogavimus doniinum Jacobum, qui tune catholicon erat, de suhscriptis verbis, et ipse 
admiratus respondit talia verba immquam dixisse. 

6. Responsio b . Causa persecutionis eoruni non est ha?c quam dieunt; qua? aillent sit 
in articulo i.xxvii c manifestavimus in parte, sicul et vos audielis per lifteras miiltorum qui 
sciunt facta Nerscs. 

LXXXl d . Sequitur lxxxi articulus, iu quo dicit ille : Item, quod presbiteri et 
episcopi Armenorum important penilenciam [illis Armchis qui veniunt ut baptizentur ? 
in ecclesia Gra?ca vel Latina, per aliquos annos, ut .scilicet jejunent modo Arme- 
norum. Modus autem talis est, quod, in diclo teinporc, non debent comedere 
carnes, pisces, lac, cas» uni, vel ova; ptssunt tamen quoties volunt in die come- 
dere. Illis vero Armenis qui accipiuut eucliaristia' sacramentuin in ecclesiis Grneca 
vel Latina, imponunl pœnitentiam quinque annorum, ut scilicet jejunent per 
dictum leinpus modo supradicto ']. 

Respondeo. Iste homo, tain iu articulis preteritis <piam in sequentil)iis,,quia 
est de illis qui seminanb discordiam inter fralres, (juos abhorre! anima Dei, 
semper verbis incitativis, falsis et dolosis utitur, sicut etiam in dicto articulo in 
quo dicit : Presbiteri et episcopi Armenorum irnponunl pemtentiam illis Armenis qui 
veniunt ut biiptizenlur ni ecclesia (îreca vel Latina, per aliquos annos , ut scilicet jejunent 
modo Armenorum. Illis vero Armenis qui anipuint eucharistie 1 sa< ramentum in ecclesiis 
deçà vel Lut ma unponunt penilentiam quinque annorum, ut scilicet jejunent. modo 
supradicto. 

Respondeo. Semper Grecos et Latinos conjungit simul contra Ariiienos, sed 
dicte due ecclesie quomodo concordant, et quales opinioncs habet una de altéra? 
Absit quod ecclesia Armena babuerit uuquam de Lalina nec habebit ! El ecclesia 
''Armena per trecenlos annos habuit lilteram Grecain, et postquam habuerunt lit- 
teram per se, etiam usque post ronciiiiim Calcedoiieii.se, tune post diclum ronci- 
liuni habuerunt lerrbilfs discordias, et unus blasphemabat alterum. Etiam. ante 
ducentos annos, rex Grecorum et patriarclia Grecorum voluerunt et calliobci 
Armenocùin iterum concordare, et non placuit Deo, licet fuerint super punctum 
pacis et concordie, sicut manifesta m est in libro epistolarnm quem Dominus noster 
habet in armeno; modo Greci et Arnieni non habent plus ad invicem facere, qnia 
Armenisuntde Grecis expediti et Greci de Armenis desperati, et ille forinidolosus 
semper adhuc introducit (îrecos; sed placuit Altissimo quod de quinquaginta annis 

' Au lus. : eucharastic. 



' Uépouse a la seconde partie du cinquième ar- 
ticle, ou cinquième imputation tle Nersès BalienU, 
commerçant par les mots : AVc dtmitterrnt aliqurm 
prmdicatdrem Latinum , etc. (Ci-dessus, p. 619.) 

k Réponse à la partie de la sixième incrimina- 
tion de Nersès Balients commençant ainsi : El turc 



omnia inhibuit en dictas catholicon. Et quia noluerunt 
ci obedire in prmdicttt. gravem pertecationem contra 
eot fteit, etc. 

* Voir ci-dessus, p. 616, 617. 
d Rainaldi, Lxmi. 

* Rainaldi. 
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cilra prelati Armenorum, scilicet rex et catholicus et ceteri alïT prelati, coiicorda- 
veruivt cun» «.'ct lcsia Romana, lauquam cuui inatre omnium ecclesiarum, propter 
hoiMiin paris et ronrordië; et modo, ad despectum nostrum et contra ômne velle 
nostrum, suinus positi ilerum ad hélium turhationis a quo credebanius ev*sisse; 
quia laliter est tractata cr.clesia Arincna apud istam. sanrtam curiam quod a tem- 
pore Christ i usque mine non credo (jnod aliquis. hereticus vel aliqua ecclesia, 
quaiitiimcumqiie p(>ssima heretica, si t ita maie tractata sicut dicta ecclesia.Ârmena, 
et licet dolores et lurhationes nostre sunt milite et divise; sed ego pertranseo. 
Vidcat et judicet (pii liahet omiiia judirare. 

Hcsponsio. Qui non sunt baptizati , ut sunl catbccumeni Annenoriun, si volunl parentes, 
tune indill'crentcr fat unit baplizari in <•< < lesia Lntinoi uni , sicut Armenonim; quia plures 
de principibns \rmcnorum. et iilii eoruni, baptizati sunt secundum con-neludinem ecclesiae 
Romana». Tamen, si baptizati liieiunt et rebaptizentur in obprobrium et contumeliam sacra- 
nienti Dei, lune taies, non soluni cum jejuniis, sed cuni igne, neeesse est corrigere. Ptcni- 
tentiam vero jejunvorum quaiii dit uni pro baplismate et rommnnione, nec nos farinais, 
ne< atidivimus taiia fuisse inter Armenos, quoniam nitilti de nobis, qui volunt indiiTerenter 
et i iiiu magna spe comintinicantui a Latinis sicut a nobis. De jejuniis autem veruni est, 
quuniam stiprame morata cibaria non < omedimus, excepta quadragcsima, in qua semel co- 
mcdunt; in aliis aiileni, quando et quantum volunt comedunt. In quadragesima vero com- 
muniter jejunant quousque Itorani nonain diei, et postquam dixerint olliciuni comedunt, 
atiqui semel, cl aliqui, incontinentes, contra statuta, proul placet, comedunt. 

[Art. i.nui". Item, tpiod apud Armenos, in quadragesima, quant incipiunt doniimca in quin~ 
quagesima, non celebratur missa in ecclesiis, nisi die sabbati et domimea. 

Itesponsih. V erum est boc, set undum consuetudinem totius Orienfalis ecclesiœ. In pa- 
latio vero régis Armenorum, celebratur omni die in quadragesima; et, in aliis ecclesiis, 
qiiando faciunt non proliibemus. 

Sequitur. Sec diritur aliis seplinianis anni, in quibus Arment jejunant. 

Rcsponsio. l'alsum est hoc, excepta septimana ante dominicain Sepluagesimae in qua in 
Armenia Majori. non célébrant nisi in sabbalo et dominica ; in Armenia vero Minori, in se- 
cunda septimana, omni die célébrant, et in aliis etiam x septimanis; in Majori vero per 
ix seplimanas faciunt sicut et nos, excepta septimana ante Septuagesimam. 

Sequitur. Maqis autem célébrant missas m die sabbati quant in aliis diebus, dtetis temporibus, 
quia communiter omnia [esta quœ veniunt in septimana célébrant in die sabbati, exceptis festis 
Assumptionis B. Maria et E.raltationis sanctœ crucis, qitw [esta célébrant ih die dominica. 
Alio vero tempore anni, communiter in ecclesiis non célébrant, nisi dictis duobus m septimana; 
et tune etiam ducunt animalia ad ostium ecclesiœ, et occidunt, modis sapradictts. 

Responsio. Qnamvis aliquas festixitates faciant in die sabbati in Majori Armenia, quœ 
cadunt in line septimanse jejunii, tamen non omnes; festum vero B. Mariae et S. Crucis, et 
ouuics alias festivilates, ut docet martyrologinm, nos in Minori Armenia facimus; et licet 
quandocunque in festivilatibus sanctorum aliqui, ob solemnitatem festi , praemittunt eleemo- 
synam dare pauperibus, tune occidunt animalia et cibant famelicosT^non tamen se'cundum 
supradiclum mndum.j 

[Art. lxxmii. Item, quod, apud Amenas, populus non communient nisi in vigilia Epiphanim 
et in die; ita quod illi qui jcjunaverunl per septimanam ante dictant vigiliam, in dicta vigilia, vel 
noctesequenti, communicant, et ibi anathematizanl omnes tllos qui faciunt festum S atwttatts Do- 
mini xxv die decembns. In sequenti vero die faciunt festum. Epiphania, et tune illi de populo 



• Les numéros i.xxxii t l iaxmii manquent au manuscrit «le Daniel. Nou» y suppléons en pinçant entre 
chrlsP le texte o ,ir< spundaul nVs deux par»|{r..plic>. de Uarnaldi.ou ils portent les numéros i.xxx et M 



024 DANIEL DE THAURIsio. 

communicant, otkuu illl yù» non jcjunawrunl dictant septimànam ; communicant elium aliqùi uni 
volunl ty ■ dic'iiaiiuis et în sabbalo sancto. , ' * 

' Jtespbnsîo. Arineiu communicant in. vigilia ivpipltania: , post vcspcras, in octj^u solis, 
quoniam célébrant niîssani,_ et in niane, el in Gêna Dbmini et in sahhatq sanclo, et in Pas- 
chate conmiuniter, et qurfinvis anlc unixcisalhcr lola ecclesia Anncnoruui sexto januarii 
facieliant festuin Nativitalis et Kpiplianix, secunduni anti(|iianv cnnsuctiidiucni Orienlalis 
ecclesia:; illos vero qui xxv «lie deeemhrïs laeiebanl festuin Nativitalis Dnmini non anathc- 
matizabant, ut dicunt l'aise et c riniinaliler. Nos autcin. a inagno tenipore citra, in Minori 
Armenia, et qui scqutinlur rituni noslrum, de Majori Armcnia etiain, (estimi Nativitalis 
xxv die deeembris faciinus et doc émus. 1 

LXXX1V". SequHur articulus i.xxxiiii u % in quo dicit ille tria : 
Primo, quod Armeni non confilenlur in speciali, sed universaliler, tjicens : 
Quando aliqui < ommunicari debent per sa< erdotem , fit con/essio (/encralis, dicendo gênera 
pet catoruin, non tlcst endx-ndo ad aliquod pci calum stngulaie, cl postca populus.retlerat dic- 
tant con/essionnern ; insecreto tamen, raro vcl nunquam .aliquis Armenus confitetur sacerdoti 
sua peccala , et si vnnfitetur non dicit quod hoc t el illud singulare < ommiseï tt , seddicit (jnod 
diabolus dictum peccatum fa it , t el (juod ad sutpp'stioncm attertus hominis peccaliini jecit. 

Respondeo. (îeneralis confessio est bene inler Arnienos, sed ego nondum vidi 
quod propter coiilessioneni gêneraient ecclesia Arinena communicaverif populnni, 
nec quod populus, propter dictant conlessionem geneialeni, credat esse absolutus 
de percali.s mortalibus. Sed, quando venil temjMis coninuinicationis vol niortis, 
vocant sacerdotes vel vadunt ad eos, cl confitentur peccata sua, et sacerdolçs dant 
eis penitentiam sic ut volunt, [el], satisfacta peiiitentia, credunt esse absolutos. 
Item, licet Arment aliquando utuntur dicere : « Diabolus decepit me, » vel « Dia- 
« bolus iecit , » scilicet per suggestioncin et deceptionein, non tameu propter hoc 
credunt non peccare, quia si crederent non peccare non confiterentur. 

Responsio. Populus Ai incniii uni comnmnilcr secunduni consuetudineni ecclesia: Armeno- 
rum confessas fuit, et conlitettir peccata sua sacerdoti singulaiït<>r [etc. 1 ']. 

Secundo, sequitur quod dicit ille : Dimiltunt autern pe<<f(la sua confilen sa rcle et 
$in</ula[r]ticr, quia sacerdotes corum peccala recelaient , et multum y raves pcnilenlias eis 
importèrent, propter quod communilcr Aunem non coiijitenlur nisi in génère peccata sua. 
[Fada autem dicta gênerait conlessione per populum, sacerdos dicit vel : « !.go 
« dimitlo vobis peccala veslra, » vcl : « De us dimittat vobis; » et aliqui dicunt : 
«Ego dimilto vobis peccata vestra in terra, et Deus dimittat vobis in cœlo. » Dicti 
autem sacerdotes dicunt quod qui dictas pœnitentias compleverint, non debent 
communicari in vita praesenti, nec ingrediehtur in regnum Dei, et erunt exclusi a 
gratia et benedictione-Dei r . »] " 

Respondeo. Istud simpliciter est ialsum, quia, secunduni consuetudineni dicte 
ecclesie, non debent lacère. Et ipsi babent in consuetudinL' etiam <piando aliquis 
secularis alteri seculari dicit aliquod verbum secret uni, tune dicit: « Confessio est, » 
tantuin vult dicere quod non debent manifestai'!, sed in secreto tenere. Nec volo 
dicere quod aliqui mali sacerdotes etiam non sint; et ideo, Dominus noster cor- 
rigat eos, et scribat penam sacerdotibus defl'ectuosis in facto confessiouis. 

■ llainaldi, lxxzii. fort longue- et divisée j en plusieurs paragraphes 

b La réponse du concile de Sis, numérotée i.xxxii Nous n'en citons que de courts extraits, 
et correspondant au numéro lxxjuv de Daniel, est ' llainaldi. 
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Hesponsio. Secundumconsuetudinein ecclesiae Arnienorum niilla de causa débet confessio 
révélai!. Si vero 'aliquis lioc fecerit, tune deposilur et punitur; aec propter gravera p«'ni- 
tentiani desistunt a r.onfessione. 

Tertio, sequitur quod dicit ille : Apud Armenos, nullam certam formant habent pres- 
biteri et sacerdotes absolvendi subjectos snos a pecratis suis. 

Hesponsio. l'ormam ahsolutionis nostra> modo quo haheinus in XL articule diximus. 

[Item, quod dicti Arment dictait et tenent quod dicta generalis confessio sujficit ad 
icmissionem peccatorum et absolutionem ; nec oportet quod sécréta et in singulari aliquis 
< <>jt/ileatur peccata sua sacerduti; dicta ctiam absolutio generalis valet ad peccatorum 
absulutiunem, etiam si contritio non prœcesserit'.] 

Respondeo quod non dicit bene, quia habent fonnam absolutionis in certis ver- 
bis. Connu uni ter uniti absolvuiit secundum- modum Romane ecclesie; ceteri alii 
Anneni, licet aliqui discordant in verbis, quantum egoscio, sed concordant in sen- 
tentia absolutionis. 

ltt-sponsio. Non sine causa dicit Spiritus Sanctus per Prophetam quod os taliuin maledic- 
tione, amaritudine et ncquitia plénum est, et sul) lingua eorum labor et dolor [etc.]. 

LXXXV b . Sequitur lxxxv ariieulus, in quo dicit ille : Anneni graviter injirmi. 
quando dicitur eis quod morti appropinquant , ipsi tel eorum amici pet uni communionem 
et eam faciunt portari , et quandnque contingit quod, quando multum débiles tunt, saccr- 
dolcs ponunt in ore eorum communionem , et quando sunt multum proximi morti , faciunt 
sacerdotes de communionc signum crucis saper os eorum , et sic reportant communionem. 

Respondeo. Nunquam vidi ponere communionem alibi nisi ad os infirmi, quando 
possunt accipere; sed si non possunt accipere, non datur eis, sive faciat signum 
super eos., sive non; non est vix de hoc. Sed, quia Armeni muHum student ne sine 
communione morianjur, aliquando infirmusesl in tanta dcbilitate quod commu- 
nionem deglutire non potest, et communiter deffectus fit 1 ex parte parentuin,qui 
nolunl terrere infirmum et in tempore debîto significare sibi. Istud accidit sim- 
plicibus. 

Rcspomio. Non oportet dàri nisi his qui volunt et possunt accipere. Hoc aulem verum 
est quod quandoque talia accidunt,ut dicitur in-articulo, et nos correximus et corrigemus, 
jnxla posse, quod hoc non sit plus. 

LXXXV1 c . Sequitur lxxxvi articulus, in quo dicit ille : Armeni dicuntel tenent quod 
catholicon , episcopi et presbilcri Armenorum eandem et equalem potestatem habent ligandi 
vt absolcendi quantum et qualem habuil bealus Petrus apostolus, cui a Domino dictum est: 
" (Juodcunque ligaveris suf^r terram , crit ligatum et in celis , et quodeunque solveris super 
■ terrain , erit solutum et in celis ; ■ nec quod ad hoc potestatem habent presbileri Armenorum , 
quam eorum catholicon et episcopi. 

Respondeo quod, in dicto articulomet, est absolutio verbis superius^dictis, quia 

1 Au ms. : sit. 
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in principio articuli dicit : Armeni dicu[n]t et tenent, etc.,,usque illuc, quantam et 
quai un hahuit beatus Petrus apostolus. Postea, in fine contradicit, nec qnoiLad hoc 
potestatem habent prcsbheri A rinenorinn ,' quam eorum catholicum et episcopi. Hic jain 
posuit gradum quod presbiteri, quia inferiores, non taptam auctoritatem habenl 
quantam episcopi^scilicet Armeni, et sic consequenter, nec episcopi, quantam 
calholicus. Ergo, nec catholicus tantum quantum beatus Petrus, quia Armeni 
creduntquod beatus Petrus sit caput 1 et fundamentum Ecclesie. Ergo non possunl 
dicere Armeni lioc quod ipse dicit, quia de facto etiain contradicunt. Sacerdotes 
simplices, non dicunt se esse pontifices sicut dicunt esse beatuin Petrum, nec ca- 
put, nec fundamentum Ecclesie, eti;nn si non credunt habere aucloritatem equa-. 
lem quam unus episcopus Armenus, quantum ergo minus quam beatus Petrus; 
ergo raèntitur. y 

Hesponsio. Secunduni jura canonica et civilia, successores liabcnt auctoritatem pra-dc- 
cessorum suoruin; Papa autemest successor apostoli Pelri. et eatliolicon est successor Tlia- 
daei, apostoli, et habet auctoritatem ejus. lu Nicacna vero sancta synodo sancti patres con- 
gregari, (juorum dcte^minatioiies et canones valde acceptabiles sunt apud nos, sententiam 
dederunt Romanam ecclesiani caput esse omnium allai uni ecclesiarum, rnjus capul est 
Papa, ldeo catbolicon Armenorum et alii patriarchae sub potestate ejus sunt, et minores eo, 
scilicet archiepiscopi minores suut x catholieon, secunduni gradum, et non a?quaics, ut di- 
citur hic in articulo; et apud nos nullus ignorât lioc quod catlioliron inajorem potestatem 
habet quam episcopi, et episcopi quam sacerdotes, quainvis, secundum consuetudinem ec- 
clesiae Armeniae , non astringiinus auctoritate subditonun nostrorum populos, scilicet audire 
confessionem et absolvere large ab omnibus peccatis. Tamen si vobis videatur inconvenieiis, 
parati sunius facere secunduni voluntateni vestram, modo quo scribetur nobis. 

LXXXVIl". Sequitur i.xxxvu articulus, in (juo dicit ille ^Armeni dicunt et tenent 
quod, usque ad concilium Xiccnum , Romanus Pontijex non habuit potestatem majorent (jiuim 
alii patriarche; sed tune, de voluntatc dicti concilii , fuit ordinatum quod dutus llomanus 
Pontijex haberet potestatem super alins patriarclias , quam potestatem habuerunt Romani 
Pontifias usque ad concilium Calcedoncnse. Sed, quia in dicta concilia, ad insta[n]ti<uii 
beati Leonis pape cpnyregato' 2 , fuit 3 detenninatuin quod in Cliristo erant due nature et niai 
persona. Romani Pontifices perdiderunt dictam potestatem, et omîtes illi qui dicto concilia 
consenserunt. Et ex tune, illa plriia poteslas ligandi et absotvendi, quam Christus dédit 
Ecclesie in personam beati Pétri, apud solos Armenos remansit. [Et hoc etiam Armeni 
determinaverunt in supradiçjo concilio -Vlanesguerdensi , quod congregatum fuit 
ibi de mandato cujusdam Saraceni, nepotis Macbometi b .] 

Respondeo. Talein questionem inter Armenos nec legi, nec audivi, nec credidi; 
et videtur quod non sit verum, quia in loco in quo assignat quod ista questio luerit 
determinata, non invenitur dicta questio, ut ipse, in fine istius articuli, dicit : ht 
hoc, scilicet dictam questionem Armeni determinaverunt in concilio supradicto Manusguar- 
densi, quod congregatum fuit ibi de mandato cujusdam Sarraceni, nepotis Machometi. 

Respondeo. Dominus nosteeJiabet librum epistolarum in quo est dictum conci- 
hum, querat si vult, quia non inveniet nec -dictam questionem, nec predictum 
Sarracertum in dicto concilio, et sic dicta sunt falsa. Item, de facto, ostendunt 
contrarium, quia uniti sunt et conjuncti dicto Summo Pontifici Romano, quia si 

1 Au ms. : capad, ici et plus loin. — 2 Au ms. : congregatum. — 3 Au ms. : fuit et. 
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croclerent quod dictusSummusPontifex esset hereticus, quod absit! sicut ipse men- 
litur, nec unirentur sibi, nec mitterent 1 ad eum, nec curarent aliquid de eo, nec 
parum, nec magnum; sed cum totum faciunt in contrarium, falsum est quod 
ipse dicit de Armenis. El si inveniuntur aliqui stulti Armeni talia dicentes, quod 
non credo, quis potest regulare stultos, qui non dicant quod volunt, sicut scrip- 
tuin est : « Dicit inscipiens in corde suo » , etc. 

Responsio. Si ante concilium Nicsenum Papa Romanus majoreiu auctoritatem habebat 
quam alii patriarchae, nos huic rei non eontiadicimus ; sed sicut in sançta svnodo Nucerii 
[en marije : Nicaena) determinatum fuit, sic discinius, cognoscimus et bahcnms; et Pontifex 
Romanus major ost aiicloi itate aliis patriarchis, sicut in lxxviv dixiinus. Quod auteni dici- 
tur postea in articulo : Auctoritatem liane Itabuerunt Summi Pontificcs Romani, etc., usque iii^ 
lineni, Mint verba fixa? et controversiae, quae niimquam audivimus. 

LXXXVII1*. Sequitur lxxxviii articulus, in quo dicit ille : Arrncni dicunt et tenent 
quodçpost ( unrilium Calcedonense , Romanus Pontijex non habet plusuU potestate super 
suhjectns suas quant ille qui preest Nestorianis [super .Nestorianos], tel ille qui preest 
(îrecis [super (irœcos. Dicunt etiam ulterius quod Papa scit quod potest, et Armeni sciunt 
quod passant], 

* Respondeo quod questionem istam alias non aùdivi ab Armenis. Sed 2 quis dubitat 
quod Papa Romanus ortbodoxus, plus potest quam catbolicus 3 bereticus, scilicet 4 
qui preest Nestorianis, et quam céleri alii prelati, tam orthodoxi quam heretici? 

Responsio. Haec nos non dicimus, nec alias audivimus, et maledicimusr dicentes ; et in 
lxxxiv articulo manifestavinius quod Papa Romanus major est aliis patriarchis. 

I. XXXIX 1 '. Sequitur i.xjtxvim articulus, in quo dicit ille quod, ipso présente, rex 
Armenorum [interrogavil cathSlicon Minoris Armeniœ an si Papa excommunicaret eum re- 
putarct se ex< ommunicatum ; qui respondit quod non, quta Papa nihil habet fucerc de eo, 
nec ipse uccepit aliquid a Papa. Rex lumen dixil ei quod si Papa mandaret ei quod dietiim 
ratholienn depoueret, ipse déponent eum]. 

Respondeo. Istud quod continetur in dicto articulo, nec per me, nec per alios, 
audivi. 

c 

Responsio. Utrutu rex dominant Jacobum , qui tune erat catholicon, super talia interro- 
gavil ignoramus, quia non eramus praesentes; sed quando, post mortem régis, interrogavi- 
mus dominum Jacobum, ipse dixit : Haec ignoro. 



^ XC d . Sequitur lxxxx u ' articulus, in quo ostendit ille clectiones cathplicorum 

dicens : Catholicon Armenorum hoe modo eligantur, instituuntar et confirmantur, etc. [Et 
potestatem pertinentem ad catholicon accipiunt et deponuntur et aliter puniuntur: 
quia catholicon Columbarum et catholicon de Hactamar viventes eligunt aliquem 
de gente ipsorum quem volunt et postea consecranteum in catholicon; non tamen 

' Au ras. : mitèrent, miti, mitere, ici et ailleurs. — 2 Au ms. . Set. — * Au ms. : catholec. — 
Au ms. : lied. 

' Rainaldi, lxixvi. posé en i34i, rétabli en i355, mort , croit-on , en 

b Rainaldi, lxxxvu. l'année i35o. 

' Le patriarche Jacques H, nommé en 1 3 1 7, dé- ' Rainaldi, iaxxviii et première partie de uun. 
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utitur bac potestate quousque fuit mortuus ille catholicon qui elegit eum. Post- 
quaui autem mortuus est dictus catholicon primus, sequens catholicon vadit ad 
imperatorem Tartaroruni, qui est paganus, et ab ipso confïrmalur in catholicon; 
et ut confirmetur per eum exigitur ah eo pecunia quantum solvere potest. Qui 
modus eligendi et confirmandi catholicon introducttis fuit in ecclesia Majoris Ar- 
menia; per Saporein*, regem Persarum, paganum, qui colebat ignem, et durai 
usque nunc. Qua conlirmatione facta per dictuin regem, idem rex dat litteras suas 
quod episcopi et subject: ei obediant, quia est confirmatus per eum, et quod denl 
ei certas quantitates pecunia;, et postea, annuatim, alias. Et oinnes presbytori 
dant ei ad minus valorem unius floreni annuatim; et de quolibet facto christia- 
norum et subjectorum habet annuatim valorem ad minus sex grossorum argenti; 
et dictus catholicon .dicto régi, quolibet anno, habet dare certain sumniam pe- 
cunia?, quam si non daret, \A aliud crimen committeret, dictus rex deponit eum, 
et secundum quantitatem criminis commissi per eum punit eum etiam ad morlem '.) 
tlespondeo in brevibus verbis. 

Duo anticatholicon, scilicet de Agvani r , quem interpretaverunt Columbarum, 
et qui habet circa triginta 1 episcopos suflraganeos, ut audivi, et aliusde Actamar' 1 , 
qui habet circa quatuordeciin sull'raganeos et qui sunt in Armenia Majori, quia 
tirampnice dominantur et non secundum legem Euvangelii, sic tirampnice suc- 
cedunt, quandocunque possunt habere de consanguineis, de dictis consanguineis 
eligunt successores. Tamen, si inter consanguinèos^fnon] inveniuntur apti et digni 
ad dictum oilicium, eligunt de aliis. Dictî catholicon, quando noviter incipiunl 
regnare, tenentur ire ad imperatorem et facerc sibi reverentiam, sicul et ceteri alii 
domini temporales; et dictus imperator dat eis privillegia et acceptât eos quod sinl 
domini populo chri.sliano.Sed dicto imperatori quid debent portai t' vel dare, non 
est détermina tum. 

Catholicus autem Minoris Arménie eligilur sic. Congregantur oinnes archiepi- 
scopi et episcopi de regno, etiam magistri et abbates, et eligunt très, sive sint de 
regno, sive extranei, et dictos très electos dicti electores représentant régi; et post 
hoc, quilibet de dictis electoribus dat amtoritatem suam régi ut ipserex,peraucl<>- 
ritatem dictorumelectorum, et de voluntateet consensu eorum, eligat unum quem 
vult pro catholico de tribus electis dictis. Dominus autem rex accipit annulum 
domini catholici, et vadit ad unum de predictis tribus electis, et genuflectit apud 
jtuin et imponit sibi annulum ,et osculatur sibi manus, et tuncest confirmatus catho- 
licus. Post hoc, consecraturabarchiepiscopis, sicut contineturin pontificali. Cetera 
alia que dicit ille, qui plus de pecunia dederit regi per regem constituitur et confir- 
maturperhoc quod rex imponit annulum in digito, non est veruin, nec débet fieri. 
Sed quia scriptum est: « Munera etiam execant sapientes, » possibile est quod ta! is 
miser homo inveniretur quod acciperet munera, et tune maie. 

1 Au ms. : treginta. * ■<* ■ 

' Sans doute Sapor II (3i<> 38i). * 
k Rainaldi. 

' Agvani est la ville d'Aghové, dans la province 
de t'Oudie '.Saint-Martin, Mémoire*, t. I, p. 363) 
et dans le pays des Aghouans ou Albanais, qui est 
le- Schirvan moderne, entre la riviè're de kour, 
affluent de la mer Caspienne, et les pentes méri- 
dionales du Caucase oriental. Dans les parties im- 
primée* du concile o> SU de i34i, répondant aux 



numéros nui et xc du mémoire de Daniel, ce |>a 
triarche est désifimé tantôt sous le titre de Catholici» 
Columbarum, tantôt sous ceux de Catholicot Alnu- 
centii, Catholicot de Alnançou Catholicos Alvancensis , 
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pression, pour Albanentis et Abanemit. Voir ci-des- 
sus, p. 593, note e. 
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l'un des pseudo-patriarche* arméniens. 



HKSI'O.NSIO AD ERRORES IMPOSITOS HERMENIS. 6*9 

Sequitur. Apud Armenos, ut clicit illet catholicon, cpiscopi et presbiteri nullum 
ordincm alicui dant , nisi interveniente pecunia, nec crisma, nec aliquod aliud sacra- 
rmmtutn. , 

Hespondeo. Super istiul factuin, cor[rec]tam régulai» non possuin dare. Quando 
catholicus niitlit crisma episcopis, episcopi qui lenentur servirccatholicô, mittendo 
sibli rationeni sua m, episcopi rie Armenia Minori, audivi quod non accipiunt aliud 
quando ordinant, nisi in encajnia, et sic per niodum encacnii accipitur illud quod 
datur eis. In Armenia Majori, aiiquando vidi aliquos episcopos non unilos qui 
petebant certain pecuniam ah illis qui volebant ordinari. Sacerdotes autem valde 
modicum habent de populo; in redditibus determinatis nichil liabent. Et ideo, 
aiiquando, quando audiunt conlessiones, vel communicant, vel célébrant, dant 
sibi tantum quod vix potest valere unum album. 

Uesponsio. Suprascripta cominuniter vera sunt, exceptis paucis, quoniam quamvis catho- 
licon Albanensis 1 et archicpiscopus Akthamarensis 2 vadunt ad canem, tamquain ad tyran- 
niiin, tenentcm nuindiim, et accipiunt conlirmationem. super potestate temporali et non 
spiriluali, (juia canis de spiritualihus christianorum non curât. Secundo, utriira Saporius, 
rex IVrsarum, qui colehat igueni, hoc modo fecerit, sicut scrihitur superius, vel non, tune 
vero non propter hoc sic fit quia Saporius sic fit, sed quia tyranni hujus teniporis, qui sunt 
canes, sic volunt, (juia doininantur in illis partibus, et sicut volunt ita faciunt subditis suis. 
Tertio, licet episcopi et sacerdotes serviant supradictis catholicon et archiepiscopo , et popu- 
lares episcopis et sacerdotibus seciindum consuetudinem suam, tamen supradicti praelati 
non possunt vi extorquere pecuniam populo nisi a cane accipiant mandatum spéciale, et hoc 
potest esse valde raro. Quarto, quia quamvis supradictus catholicon Albanensis 5 et archiepi- 
scopus Aklamarensis' ha;redes sibi eligant, tamen in vita eorum non consecrantur electi. 
sed post niortem. 

[Sequitur. Catholicon vero Armenia.' Minoris sic fit : quia, morluo catholicon, rex Armeniœ 
convdcat episcopos quos ru//, cl illi eligant très episcopos Minoris Armeniœ in catholicon et pré- 
sentant cos régi; qui rcx, coram quolibet electorum pradictorum , jlectit genua; et deinde ille de 
dictis electis qui plus de pecunia de de rit régi, per regem constitaitar catholicon , et confirma tui- 
lier hoc quod rex imponit annulum in digito manus cjus. Et islc catholicon qui nunc est dédit pro 
conjinnatione sua dicta régi quinquaginta millia grossorum vel valorem ipsorum, et quolibet anno 
dat ei viginti millia grossorum vel valorem. Dictus autem rcx potest deponere dictum catholicon et 
aliter punire quando vult. Et, apud Armenos, catholicon, episcopi et prestiyteri nullum ordincm 
nlicui dant nisi interveniente pecunia, nec chrisma, nec aliqaod aliud sacramentum ; sed oninia 
taha sunt venalia apud cos.] 

Responsio. Veritas haec est, quod, post mortem catholicon, archiepiscdpi , episcopi, ma- 
gistri, abbates et archipreshyteri , de mandate régis, congregantur, et quilibet horum dat 
vorem cui vult, scilicet episcopis, niagistris, abbatibus et inonachis; et voces omnium in 
scriptis dant régi sub sigillis suis. Si vero plures sunt, rer mandat ut conveniant in duobns 
vel in tribus; deinde rex, cum concilio suo , de tribus his eligit unum quem vult; et in die 
consecrationis, rex, flexisgenibus, ponit annulum in digito ejus, osculando manum dextram, 
el redit ad locum suuni ; et tune accipiunt eum praelati, et consecrant eum secundum consue- 
tudinem catholicatus. Tamen consensus régis, in çlectione catholicon, cum argento non fit, 
ut dicitur in articulo. 

[Sequitur. Dictas autem rer potest deponere dictatn catholicon, et alias punire quando mit.] 

1 A l'édition : Alnancensis. — - A l'édition : Akchamacensis. — 3 A l'édition : Alnancensùs. — 
* A l'édition : Aktamucensis. 
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Responsio. Rex catholicon, de jure, nec deponere potest nec punire; sed si.aliquod ma- 
lum fecerit contra canoncs, illa de causa canones deponunt eum et puniunt ; tune rex con- 
«regat episcopos qui elegerunt illum catholicon et deponit eum et punit. Sed de hoc quod 
in articulo dictum [est], quod apud eos catholicon, episcopi et sacerdotes nec ordines, nec 
crisma, nec aliquod aliud sacramentum dant alicui, nisi interveniente pecunia, falsum est 
hoc; quamvis aliqui, ante et post ordinalionem, episcopo dant aliquid, per modum cn- 
caenii, secundum quod volunt, et non pretium gratiœ ordinum. 

Art. lxxxix. Item, quod imperator Majoris Armenim, quando confirmai dictos catholicon, dicil 
eis : « Ealis et faciatis officium secundum fidem vestram, et mandamus quod possilis benedicerc, 

• maledicere, et ligare et solvcrc secundum fidem vestram, prvut vobis videbitar expedire; et 10- 

• I uni us quod chrisliani qui sunt sub nobis obediant vobis, et si obedirc nollent, mandamus quod 

• Mi qui prwsunl terra- eos cogant t el puniant; » et de hoc dateis privilegium. 

Responsio. Hœc nos nesciimis utrum ligandi vol solvendi mandatum dent ipsi, nec lit do 
volunlate nostra, vol per canones, nec nos corrigera et dirigera possumus, eo po.sito quod 
sic fieret sicut dicitur in articulo. 

[Sequitur. Et eodem modo fit per regem Minoris Armcnia de catholicon Minoris Armeniw.] 
Responsio. Falsum est hoc, quoniam rex ipsi catholicon non dat privilegium, nec aurto- 
ritatem li»andi, ahsolvendi, maledicendi et henedicendi, quia quod non hahet dare non 
potest; catholicon vero hahet auctoritatem hanc de Christo, mediantihus apostolis et eoium 
sequacibus. 

XCI'. Sequitur i.xxxxi articulus, cujus niedictas declarata est in nonagesimo 
articulo, qui loquitur do ronfirmatione imperatoris. 

Alia medietas dicit sic : lier Minoris Arménie eligit episcopos et presbiteivs, accepta 
pecunia ab ris, et postca illos electos in episcopos inittit ad catholicum ut consecrentur per 
cum, et presbiteros ad episcopos ut ordinenlur per eos; qui etiam episcopi et presbiteri ordi- 
nanturper catholicum et per episcopos pro pecunia. 

Respondeo. Non andivi quod rex ab electis aliquid petat, sed si portant encaenia, 
a quibns vult accipit, et postea recommendat prelatis; tanien, si aliquando intro- 
mittit se de factis episçoporum plus quam débet, bonum est significare sibi; 
etiam placeat Domino nostro significare eis, scilicet régi et catholico, quod epi- 
scopi eliganlur per ecclesias. 

Responsio. Episcopi Minoris Armeniae, de voluntate régis, eliguntur et constituuntur. ht 
causa ista est, quoniam monasteria cum redditibus suis de patrimonio régis sunt, et diœccses 
episçoporum et monasteria, cum redditibus suis, mixti sunt simul; qua de causa, sine vo- 
luntate régis non fit. et si quandoque catholicon electionem putat esse inconvenientem, vio- 
lenter non facitlieri. De pecunia vero sciendum est quod non per bonam consuetudinem, 
nec per canones, potest fieri. Si vero facit, peccat. Qui nunc de Majori Armenia vcniunt 
cum litteris testimonialibus, catholicon consecrat eos auctoritate sua. Tamen illud quod di- 
citur de sacerdotibus, quod rex accipit pecuniam et mittit eos ad episcopum ut consecrentur, 
omnino falsum est; et in lxviii articulo breviler maniiestavimus modum dandi et accipiendi 
sacerdotibus. Sic fit de episcopts. 

Sequitur. Eo ipso quod sauf consecrati, velordinati, a Deo immédiate, post consecra- 
tionem, accipiant potest ut em ligandi et absolvendi consimilem 1 Mi quam Christus dédit 
beato Petro apostolo, et tantam potestatem habent presbiteri sicut episcopi et catholicus. 

' Au nu. : comsimilem. 

-, ' Raintldi, fia de lxxxix. 
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Respondeo quod hoc déclara tu m est in lxx[x]vi° articulo. Tamen bonum est 
quod Dominus nostcr declareï eis melius; credo quod sit necessarrum. 

Responsio. De hoc respondimus in lxxxiv articulo sufficienter. 

XCII". Sequitur lxxxxii articulus, in quo dicit ille : Armeni dictait et lenent quod 
potestas Ma quam Deas 1 dédit beato Petro, dicendo ei : « Quodcunque ligaeeris saper 
« terram, » etc., fuit soin m data pro persnna Pétri et pro ipso sulo, ita quod hec potestas 
non transit ad aliqu^m ejus saccessorem. 

Respondeo. Falsum est, quia Armeni faciunt et dicunt de facto in contrarium; 
quia , si non crederent quod successores beati Pétri, haberent auctoritatcin sancti 
Pétri apostoli, tantum honorem exhibèrent Pape quantum uni alteri qui non est 
successor beati Pétri, sed cum faciunt in contrarium, exhibendo sibi honorem 
tanquam beato Petro, hoc non faciunt ratione persone, sed ratione officii. Ergo, 
ille maie dicit. 

Responsio. In articulo lxxmv manifestavimus quomodo successores habent auctoritalem 
piaedecessorum , sicut nos habcmus et dicimus; et malum hoc noviter inventum, nullus qui 
utitur ratione cogitât. 

XCIII b . Sequitur i.xxxxm articulus, in quo dicit ille : Armeni dicunt et tenent quod 
qcneralis potestas super tolam Ecclesiam Christ i non fuit data beato Petro, nec successo- 
ribus ejus a Chrislo, sed hec potestas fuit eis data per concilium Nicenum; quant tamen 
potestatem postea successores Pétri perdiderunt. 

Respondeo. Istam questionem de Armenis non audivi. 

Responsio. Ila-c de no\o audivimus ; sed nos ber.e habeinus hoc in scriptis, quod volu- 
mus dicere, quod, in prima et secunda s\nodo Nicaeni, patres sententiam dederunt quod 
ecclesia Romana caput e.sset aliaruin ecclesiaruni ; similiter et\Pontifex Romanus excellen- 
lior quant atii ponlilices. Igihtr nos sic dicimus et habeinus , non solum quia in sancta 
svnodo detcritiiiiatum fuit, sed quia Christus oves suas Petro* recommendavit pascere. IUud 
vent quod dicunt quia successores Pétri auetoritatem perdiderunt, hser sunt verba rixa? et 
non cai itatis, nec veritatis; et absit quod talia verba stolida per mentes nostras transierint. 

XC1V C . Sequitur lxxxxiiii articulus, in quo dicit ille: Apud Armenos Majoris 
Arménie non sunt nisi 1res ordines, sciliect acolitatus, dyaconatus et presbiteratus ; quos 
ordines ctmferunt episcopi, promissa vel accepta pecunia. Et codent modo dicti ordines 
presbiteratus et dyaconatus conferantur, scilicet per manus impositionem, dicendo que- 
dam verba, hoc solum mutato quod in ordinatione dyaconi exprimitur ordo dyaconatus , 
et in ordinatione presbiteri ordo presbiteratus. 

Respondeo. Non est verum, quantum ego scio. Falsum est et potest probari 
in contrarium per pontificale quod Dominus noster habet in armeno, quomodo 
quilibet gradus, sive ordo, habet formam suam in certis verbis. Ego ad presens 
librum habere non possum; ideo non possuni ostendere veritatem plenam; si 
dabuntur michi libri, melius et clarius de quolibet ordine dicam. 

1 Rainaldi : Chrvttus. — 2 A l'édition : Perro. 
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llesponsio. Secundum consiietudiaem uoslram,- acol)tum vocainus osliarium, qucm 
facimus sub ista forma; quia, in fine orationis, ostiario dat episcopus claveni in manu accè- 
dent!, dicendo : • Accipe auctoritatein clandendi et aperiendi portas ecclesiœ sanctsc , . i«i 
scindit crines per modum crucis, et in nomme Patris.el Filii et Spiritus Sancli. Secundo dat 
randelam in manu ejus, et dicit : « Accipe auctorilatem accctidendi lampades sanctae ecclesia?. « 
Tertio, dat libros in manu ejus., et dicit : « Accipe aucloritatem legendi libros divinos sanctos 
« Novi et Veteris Testament). ■ El h*c tria vocainus acolvlatus ordinem. Post subdiaconos ordi- 
nanius; post orationem et alias orationes, ponit episcopus manum super capita eorum, et 
in fine induunt vestimenta et ponunt inanipulum in manu sinislra; et istos vocamus subdia- 
conos et exorcistas, et sic sunt quinque ordincs. Ordinem vero diaconatus sic damus : Post 
multas ordinatipoes et orationes quas dicit episcopus super diaconum juxta altare ; deinde 
convertit episcopus faciem diaconi ad populum, et ambas inanus ponit super capttt ejus, et 
astantes sacerdotes ponunt unam manum super humerum, et aliam élevant ad Deum, di- 
centes, alta voi e, episcopus et sacerdotes : « Divina et cœlestis gralia, qua; semper impies 
• necessitatem administrations apostol icae Ecclesise, voca talem de subdiaconat u in diacona- 
« tuni et administralionem sanctae Ecclesia;, secundum testimonium personae suae et populi; » 
et populus dicit ter: « Dignus est. » Deinde, convertit eum ail orientem, flectendo genua 
coram episcopo, et ponit manum super caput ejus, dicendo : « Ego ponam manum meam 
- super eum; vos omnes, orate, ut dignus sit iste gradum diaconatus iucorrupte observare 
« ante sanctum altare Dei. . Post hsec diril multas orationes et epistolas. In fine vero episco- 
pus ponit stolam super humerum sinistrum, dicens : t Accipe mundam et sanctam stolam 
« de manu Domini nostri Jesu Cbristi, » et tradit Evangelium in ecclesia Dei ad auscultation 
nem vivorum et memoriain mortuorum. Deinde, tradit tburibulum eum incenso, dicens: 
« Accipe licentiam dare pdorem suavitatis ad ministrationem sacramenti Dei. » Quando vero 
sacerdotem ordinamu.s, hoc modo facimus: Post aliquas orationes quas hahet dicere epi- 
scopus, tenendo manum super caput ejus, convertit eum ad populum, et dicit : «Divina et 
cœlestis gratia t, etc., illo modo sicut superius, in ordinatione diaconi, diximus; et deinde 
dicit episcopus multas orationes, et legunt multas lectiones; et post haec oninia sacerdos ( ( uï 
noviter ordinatur aperit manus adbaerentes ad inwccm, et episcopus eum ebrismate per 
modum crucis signât ambas manus ejus, sicut superius diximus, sic dicens : « Tu, Domine 
« magne, sanctitate et benedictione, manus istorum et oninia qua; bi benedicent bencilii , 
«etquod manus istorum signabunl in iiomine tuo confirma, et perfice ut sint confoitali 
« per graliam Domini nostri Jesu Cbristi. » Post ba?c, accipil episcopus patenam cuin corpore 
Domini et calicem eum sanguine, et dat in manihus eorum dicendo : « Accipe potestatem, 
" per gratiam Dei, signare et perficere sanctam eucbarisliam pro vivis et mortuis. » Deinde 
ponit episcopus deitram super novos sacerdotes et dicit : « Benedictio Dei, Patris et Filii' 
« et Spiritus Sancti descendat super vos, qui perfecti estis in ordine sacerdotal! , offerre propo- 
« sitionem corporis et sanguinis Christi Dei nostri, pro pace, in reinissionem pecealoruin, 
« populo Dei, cui detur gloria, potentia et honor, • etc. 

Modum et responsionem istorum ordinum dominus Bermundus, cornes Qurquensi* ' ', 
secundum antiquam consuctudinem Armenorum et secundum novam cousuetudinem , 
quas ecclesia Armenorum impetravit ab ecclesia Romana, a ce annis citra b , inlcrpretavit 

1 A l'édition : Quiquenais. 

11 s'agitde la seigneurie arménienne rie Gor'igos tion en latin de l'ancien rituel arménien," effectuée 

ou Gorhigos, en latin Corycam, Çureum. - par le comte de Gorhigos pour être envoyée à la 

b Si cette date, donnée par le manuscrit, est bien courapostolique, est bien postérieure à ces premiers 

exacte, ce serait donc dès le règne de Léon 1" pas vers l'union désirée ; elle précéda de peu l'on 

(t 129-1 i4i) et sous le pontificat d'Innocent II que verture du concile de Sis, et c'est Daniel de Tamis 

l'église arménienne aurait demandé a Rome desren lui-même qiii en porta et remit la copie au Pape 

seignemenU sur la nouvelle discipline ecclésiastique , avec des lettres du seigoeu r de Gorhigos. Daniel rap 

afin, sans doute, de s'en rapprocher; maislatraduc pelle plus loin ces faits (p. 634), en répondant à 
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in liiigiiu latina. i-t misil vobis, cl demum cliain poteritis videre verilatem. Sciendum quod 
a pra-dccessorilms no.sli is sic pci vcnit oido sacerdotis, et ita sic nos fecimus et facimus. 

Se<|tiitur quod ordines conférant episcopi, promissa vel accepta pét unia. 

Hcsponsio. Item istius in lxxx\ ni articulo dixir.ius. 

Seqnilnr. F.odein modo il : Ordines preshyltratus et diamnatas confcrunl , scilicet permanus 
iin/waitioncm , dicrndo tpuedam r\rha . hoc sulum mulato, quod in ordinatinne diaconi exprimitur 
arda diaconat us , et in ordinatiancyrcsbyteri ordo presbyteralus. 

Uesponsio. Verilatem Meut li.tbcmus supra manilcstavimus. 

f Sequitur. \ullus autcm episcupus npnd Annenos pvtest ordinarc ahum episcopam, 
msi soins ( iitlmlii us, qui catliolictis tend pcncs se pontificale abi continetur modus conse- 
il andi cpiscopum. 

RespondeôTquod <!<■ faclo est, ita est. Soins calholicus brdinat o ni nés archiepi- 
scopos et episcopos Armenos, et banc consuetudineni ecclesia Arniena habuit ab 
antiquo, et credo quod ecclesia ordinavit hoc propter obedientiam et unionem 
Ecclesie, quia si non esset sic, nullus curaret de catholico. 

Sequitur. Dictus autcm catlioltms nulliim in episcopum eonsrcrat , nisi data vel pro- 
missa pecania, struiidum facultatem cotiser randi in episcopum, vel valorem episcopatus. 

Respondeo quod catltolicus non liabct nisi miserias, quia^Sarraceni tantum 
denudaverunt et spoliaverunt christianos quod episcopi non possunt habere, nec 
dare. 

Responsio. Veruni t.'st<|iiod, secundum consuetudincm ecclesia;, catliolicon sol us con- 
secrat omnes episcopos vel archiepiscopos Armenoruin, astantihus episcopis vel archiepi- 
scopis; et facimus, secundum canones, sine pecunia; et episcopi consecrati a catliolicon 
serviunt secundum valorem episcopatus. 

Sequitur. Dicit ï 1 le quod, in \fajori Armenia, consa tantes episcopos, presbiteros, 
dyaconos, ici acolitos, in cornmunilms vestibus stant, diitn predieta faciunt, et etiam 
ordinandi. 

Respondeo. 1 bicunque ego fui in Majori Armenia cum prclatis, et vidi eos 
ordinantes cuui sacris vestibus et non cum cornmunilms, et si in aliqua parle est 
aliter, sicut dicitur, quod ego nescio, Doniinus noster corrigat eos. 

Kesponsio. Quamvis talia prius i'acla l'uerunt, et al> aliquibus, paucis et simplicioribus, 
nunc vero cum sanclis veslimentis communiter faciunt, maxime qui obediunt nobis; et de 
die in diem , quantum possumus, eorrigimus. 

XCV\ Sequitur lxxxxv articulus, in quo dicit Hle : Quando aliqais est ordinatus 
m dyaconum, episcopus dat ei licentiam quod contrahat matrimonium cum virgule; qao 
matrimonio contracta, ministral in àicto ordine, et potest, etiam stanle matnmonio, pro- 
moveri in sacerdotem. Sed si cristens dyaconus accipiat secundam uxorem, postea non 
promovelur ad sacerdotium. 

Respondeo. Prima pars istius articuli est falsa, quia cleiicus, si vult esse 
sacerdos secularis, oportet, antequam sit ordinatus dyaconus, accipiat uxorem 
virginem, et post matrinionitim ordinetur dyaconus, si vult, quia il 1 i qui sunt 



l'incrimination xciv ou xevi de Nei srs Balients. Le prince de Tyr, qui périt victime de son dévouement 

seigneur de Gorhigos dont il est ici question est Boé à l'union avec les Latins, 

mond de Lusignan, lils d'Amaurv de Lusignan, ' Rainakii, xcxm. 
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ordinati dyaconi pos» ordinationem non possunt accipere uxorcs; sed illi ( |tii 
sunt n« matrimonio et uxorcs eorum moriuntur, oportet quod maniant sicul 
sunt, vcl efïiciantur monâbhi. Et si accipiunt secundatn uxorem, tune reputantur 
fornicatoros sive appstate. ^ 

Responsio. Semper apud nos in acolv tutus online, qui voltint sacerdotes spéculai es lieri, 
accipiunt uxores virgines, et deindc sulxliacnni et diaconi liunl, et scrutin t in online dia- 
conat us, et ideo l'alsum dici' (juod prius iliaconi' liuut et deinde uxorcs ;n cipiunt. 

Seijuitur. .Si existent diaconus ««iiymi/ ,ui uuJiim u.iuirm, po.\lvti non promnvclur ad ></r<7. 
dotium. 

Bes|K>nsio. Yertini est hoc. 

X.Ç\ l". Sequitur lxx.vxvi articulus, in cjuo dicit ille : In Armcnia Majori, uiiauJn 
alUfuis oixlinatitr tn diaeonum , non datai ei liber l:uvan<icliorum , net stola , snb a rla fourni 
l'erborum; nec, quando iltqnis ordinatur in presbiterum , daiiir <•«//. i mm vino, et putevu 
[cnm pane], sub cerja forma verborum (ftiibus ulitur lionuitia en lesta , nc< innnnunlnr et 
mania: — nec, quando ahquts ordinatur in cf)i$<opum, ponitur liber EuvantjeUomm in 
cervice, ut fit in eeclesia Iioiiiana. C.atholiam et mm Minons Arménie soit consetranl < pi 
scopos, non 2 assistentibufu is atiis episeopis. 

Respondeo. In Majori Amienia fui cuin domino Zacharia '', arebiepiscopo Sancti 
Tadei. Ipso diclus arcbiepbcopiis, et nepos suus.'quos vie] i , et toti a|ii archiepi- 
scopi et episcopi de Majori Armcnia, qui sunt sub catbolico Minoris Arménie, 
(admit .sicul facit catholicus, quantum ego seio et vidi. Dant calicem cum vino, vel 
eu m sanguine Domini, et patenam cum corpore, sive cum pane, et dat eis àuclo- 
ritatem celebrandi pro vivis et mortuis, et ungunl eorum inanus rum ci lla (urina 
verborum; et ista sunt clara et manifesta in duobus lil)ris pontifiralibus quos Do- 
minus noster babet in arrneno. Ceteri alii Armeni, qui tenenl ri tu m antiquum, 
et non teuent cum istis de Minori Armenia, babent pontificale antiquum, quod 
pontificale translataverat dominus Belmundus de Lorssriga, cornes Ctnquensis , 

' \ l'édition : diaconrs. — 2 Le mot non est omis dans l'édition. 

" Rainaldi, xc.iv. Léon que |>ar le roi Guy, son successeur, dans les 
h Le continuateur <le Samuel d'An i parle de ce négociations suivies auprès de la cour pontifii air 
/.acharie, patriarche de Saint-Thaddée Historiens pour obtenir, par sa médiation, des' puissance- 
arméniens des Croisades, t. I, p. 4(>8). Il résidait d'Occident, les secours d'hommes et d'argent oui 
près du lac de \a n. seuls pouvaient sauver le pays. (Voir ci-dessus, 
' Il nous parait hors de doute que les mots Hel- p. note 5; p. 25, note ï.) Les vues élevée 
mandas de Lorssriga, contes (urquensis, mots qui des princes d'Arménie ne furent pas comprises 
ont du être défigurés bien plus par les copistes que de leurs sujets. Au retour de son ambassade, line 
par Daniel de Tauris, désignent le prince Boémond niond fut assassiné à Adana, le 17 novembre 
de Lusignan, seigneur de Gorhigos, fils d'Amaury i3Vi, en même temps que le roi Guy son frère, 
de Lusignan, prince de Tvr (tué en i3io), et d'Isa- par le parti opposé aux Latins. (Daniel, ci-dessus, 
belle d'Arménie, fille de Léon 111, dont il vient p. 27, 3o, <i(i, notes.) Sa femme Euphémie, dont 
d'être question (p. 63a, note />;. Appelé à la cour les manuscrits écrivent le nom tantôt Femve, tan 
d'Arménie peu après l'année i.3?g. en même lot Remye, lui survécut. Kn 1 :i 7 .'i , elle fit partie, 
temps que son frère Jean, par le roi Léon V, leur en même temps qu'un fils naturel de, sol» mari, 
cousin germain, Boémond de Lusignan reçut le appelé Barthélémy, du conseil de régence que 
comté d>- Gorhigos et, à la même époque ou peu le roi Léon VI, retenu alors en Chypre, institua 
après, la main d'Euphémie, fille du baron Bau- provisoirement en attendant son retour en Ar- 
doùîn, grand maréchal d'Arménie. (Daniel, ci-des- ménie. (Daniel^ ci-dessus, chap. lu, p. '17 ! 
sus, p. ao, ai, a5, notes.) Devenu dès lors un des L'année suivante, le jour même de son couronne- 
plus hauts personnages du royaume d'Arménie, ment, qui eut lieu à Sis, le id septembre 137A. 
Boémond de Lusignan fut employé, Unit par le roi dans l'église Sainte-Sophie, le roi Léon VI arma 
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de arineno in latinum, et dictus cornes jn ravît apud nie quod, quantum sciverat, 
(ideliter fecerat, et scripsit domino nostro Pape, et ego portavi, et dedi dicto 
domino Summo Pontifia, ubi continetur forma t;t modus quem ipsi adliuc tenent, 
sciliret Anneni non uniti. In Majori Armenia otdinari opiscopos vidi in pueritia, 
nescio hene quomodo fariunt; sed catholirus Minoris Arménie lacit valde solemp- 
niter et discrète et plene, et dal omnia qw> sunt necessaria, sicut continetur in 
pontificali quod Dominus noster habet et rnelins. 

i. Rr.sponsio". In Majori Armenia, episeopi qui a nobis consecrantur, ita^icut manifes- 
tavimus in xc.it arliculo; qui vero non obediunt nobis, eos non bene cognoscimus veraciter. 

•>. Responsio ''. De Minori Armenia, ponitnus Kvangelinm super spatulas, et ungimus pol- 
licem et caput, sicut in i.xv articulo expressimus, et aslanl multi episeopi in consecratione. 
In Majori vero Armenia, qui non obediunt nobis. quomodo faeiunt, nos nesciinus veritatem. 

XCVIl r . Sequitur lxxxxvii articulus, in quo dicit ille quod ipse vidit catholi- 
cum Minoris Arménie' dantein' 1 potestatom cuidam presbitero ut posset ordinarc 
dyaconos quos vellet de subjectis, cum tamen apud Armenos Majoris 3 Arménie 
nullus possit ordinare aliquem dyaconura vel presbiterum, nisi solus episcopus. 

Respondeo. Nunquam taie quid alias audivi, nec credo quod dictus catbolicus 
, fecerit talem stultitiam. 

Responsio. .Hoc vero lalsuni est, quia non invenimus aliquem catholicon Minoris Arme- 
nia? qui dederit sacerdoti licentiain diaconos ordinare, quoniam apud nos soins episcopus 
polest diaconos ordinare, et non sacerdos. 

XGV1IJ rt . Sequitur lxxxxviu articulus, in quo dicit ille : Catholicus Minoris 
Arménie, quando i ult consecrare episcopos, se induit vestibas sericis' 1 ; ipse tamen solus* 
dictant consci rationcm factt , et si aliqui episeopi snnt iln présentes , propter honorent cjus, non 
tamm cum eo consecrant episcopum, sed soliîin assis! uni in missa, quando célébrât catho- 
licus, sicut cardinales quando Papa cehbrat; nec tenent librum pontificalem , nec orationes 
dicunt que dieiinliir per episcopos assistcntes in consecratione episcopornm. 

Respondeo. Calbolicum vidi consecrare très episcopos simul, et multos alios 
episcopos assistantes sibi. Aliqui tenebanl libros, ut iniebi videtur, et erant omnes 
inducti in pontificalibus. Utrum legerent vel non levèrent, non curavi scire. Si 
videbilur domino Pape, scribat eis. «. 

Responsio. Quamvis catbolicon solus dicat orationes consecrationis, tamen episeopi qui 
assistunt participant cum eo, quia aliqui de assistentilms episcopis tenent manus accedentis, 
et alii Evangelium tenent super humeros accedentis, et alii tenent manus super humeros ejus, 
quando catbolicon consccral, et unus episcopus legit evangelium secundum quod convenit, 
et omnés, alla voce, dicunl : « Divina et cœlestis gratia », etc., sicut in ordine diaconatus 

1 L'édition du concile de Sis porte ici : Majoris Armenia: — 2 Au ms. : dandi. — ' Au concile 
de Sis : Minoris. — " Vestibas sacris, dans Rainaldi et dans les actes du concile de Sis. — 5 Rai- 
naldi et Sis : solum. 



chevalier de sa main un autre des fidèles chevaliers 
Irancs resté» auprès de lui, nommé Sobier Doul- 
çart ou Del Sart; il le créa comte de Gorliigos, ma- 
réchal du royaume d'Arménie, et lui donna pour 
femme sa propre tante, la princesse Euphcmie, 
veuve de Uoémond de Lusignan. (I)ardel , ci-dessus, 
chap. i.xxxii, p. fifi.) 



' Réponse à la première partie de l'article xciv 
de Halients, commençant par les mats : In Armenia 
Majuri. 

h Réponse à la seconde partie, commençant par 
les mots : Nec quando aliquis ordinatur in episcopum. 
' Rainaldi, xcv. 
* Rainaldi, xcvi. 
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scripsimus. Ideo venin» non est quod dicil, quod nihil facianl episcopi assistent ei, qnamvis 
episcopi assislentes non liabeant librum pont dit alem. 

XC1X*. Sequitur lxxxxvii!i u * articulus, in qui dicit illo : Catliolicon Arme nom m 
conveniunt cum episcopis eis subjectis [qui non per successioneni veniunt, de certa quan- 
: titate pecuniae annuatinuei danda; quain si «on solvunt, deponit eos, et consecral 
alios episcopos loco eorum ', et cum suis litterîs scribit populo quod ipse episcopum 
primum déposait et alium constituit; ex quo contingit quod fréquenter, propter la- 
îem causani, in uno episcopatu sunt très vol quatuor episcopi vivenles simul. Epi- 
scopos etiam depositos per euni iterum reslituit suis episcopatibus, si bene solvant 
ei pecuniani de qua cum ipsis convenerunt. — Illos vero episcojios qui veniunt per 
successioneni v quando non solvunt ei pecuniani de qua cum eo convenit dictus 
catliolicon, eos excominunicat, nec dat eis chrisma, quousque_sol\erint ei dictant 
pecuniam b ]. 

Hespondeo. Illa (pie continentur in isto articulo coniinuniter sunt vera de uno 
anticatliolicon, scilicet de illo de Actamar c ; de catholico Coluinbarum nescio, quia 
non vidi; sed de catholico Arménie Minoris, omnino est falsum 1 . 

1. Responsio d . Kpiscopos non dantes pecuniani raro contigit deponere; tamen multoties, 
quia sunt in ditionc infidelium, non obediunt aliquandc catliolicon, vcl aller alterius epi- ■ 
scopâtum rapît, vel contrariatur veritati vel unioni ecclesiae orthodoxee, vel quia propter 
niala mérita sua populuni scandalizat; et quando vocanms eos ut veniant ad nos, ut corri- 
gantur. ipsi non obediunt, nec veniunt, ideo deponimus; et |)roptcr taies causas priïantur 
ab episcopatibus suis, et alii in loco eoruni suhstituuntur; tamen cpiscopus de[)Ositus, si in- 
juste sit depositus, propter invidiam et falsum testinionium, processu temporis, examinatione 
facta et veritate reperta, qui injuste fuit depositus, tune restituitui ad episcopatum suiim. 

2. Responsio e . Quoniani inobedientes reperiuntur episcopi, el censum debiluni de jure 
iiostroet consuetudine quani tenentur dare sedi nostrac, et non dant, tune, propter hoc, pu- 
uiendo increpal in .spiritualibus, quousque reddiderint censum ecelesia 1 debituni. 

C f . Sequitur c articulus, in quo dicit ille : Cathulicus Minons Arménie tenet apnd 
se ulnam brackii, et manum adhuc inteyram beati Greyorii, qui fuit cathulicus, et fuit 
ordinatus more ecclesie Grèce; quam ulnam et manum dictus catliolicus point 1 super capul 
^ et munus illorum quos ordinat m episcopos; et dicit quod si dicte manus impositio et bracnii 
non fieret super caput et manus illorum qui per cum ordinantur in episcopos, non estent 
ordinatiin episcopos , quia irpfiositio dicti bracftii et manus facit consecrationem cpiscoporiiin. 

Respondeo. Falsum est quod dicit, licet quod sanctum Euvangelium et crux 

Domini et dictum brachium, ad signum fidei et sanctitatis,,tunc tenentur in ordi- 

natione episcoporum; sed catholicus non crédit nec dicit per ista signa ordinare, 

sed per formam Ecclesie, et per seipsum, qui est ininister in dicto facto, el cetera 

alia que sunt necessaria. Presentia dicti brachii non est de essentia consecrationis. 
<i_ 1 , ....... . 

' 1 sed fit ad solempnitateni consecrationis, etiam in festivitatibus inagnisHn tmssa, 

quando célébrant, tenent Euvangelium, cruceni et ymagines et dictum brachium, 

1 Au ms. : eju*. — 5 Au ms. : falssa. — 3 Au nu. : ponit manus. 
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non ideo quod sint de essentia consecrationis, sed iî unit ad solempnitatem conse- 
crationis. Ergo lalsum est quod dicit. 

Sequitur causa perquam probat dicta sua superius, dicens : Propterhoc, ipsenallos 
episcopos ut episcopos reripit qui ordinati fucrint per alios catholicon Arménie Majoris, 
(piia nnllus alius catlndicon , nisi ipsc, balx t dictum bruchium et nu mu m sancti Greqorii. 

Respondeo. Duo catholicon qui sunt in -Armenia Majori non sunt cnlholicon, 
ncc sunl canonice ingressi ad Ecclesiam Doi, sed sunt anticatbolicon 1 . Et ideo, tain 
ipsi, quani sufl'raganei eorum, sunt excommunicati a vero catholicon Minoris 
Arménie, eu m quo tenuerunt et tenent omnes Arménie comn.uniter de Majori et 
Minori Armenia et de aliis partibus etiam, et qui fuit successor sancti Tadei apo- 
sloli, et beati (iregorii, per gratiam Dei etdicti apostoli conversi. Dictus catbolicus 
Arménie Minoris episco|)os ordinatos per anlicatbolicon Arménie Majoris, quando 
cognoscunt culpain suam et veniunt ad obedientiam, non reordinat eos, sed récon- 
ciliât. Et bec est veritas, et ideo probatio sua nichil valet. 

Hesponsio. Hoc oiiinino falsum est. quia quamvis dextra B. Gregorii, sancti patris nostri, 
«fui fuit successor B. Thadx-i, apostoJi, et convertit gentem Armenoruni, cum inultis pas- 
sionihus et niiraculis, de idolatria ad cultuni Dei, ponainus super capita episcoporum si- 
gnando, tamen non dicimus ncc habemus, prout habetur in articulo, quod impositio dicti 
br aehii seu ulna? facial consecrationem episcoporum , quoniam patet manifeste falsum; quia, 
secundum hoc, semieretur quod nullus de aliis episeopis esset episcopus; quos omnes 
tamen reputamus episcopos, et illos etiam qui de catholicon Albanensi' tt archiepiscopo 
Akth amai'LMisi 3 consecrali sunt, quamvis cum ipsis, propter eorum rebellionem, non parti- 
cipamus, tamen, quando uniunt se ecclesia? nostnr, recipimus eos ut episcopos. 

CI*. Seqnilur ci"" arliculus, in quo dicit î lie : Episcopi Armeni venientes ad Italiam 
dicunt se e.ipulsos'' de episcupatibus suis per Sarraccnos , cum tamen hoc verum non sit ; et 
dieunt se esse arcluepiscopns , cum tamen m Armenia nullus sit archiepiscopus. 

Respondeo. Infirmus qui probat infirmitatem, magis cognoscit et compatitur 
aliis inlirmis. .la in non est magnum lempus quod Eatini tenebant totam Terrain 
Sanclam et totam Siriam; tamen pcr Sarraeenos tam prelati ecclesiastici quam 
secularcs fuerunt expulsi et privati; qui de tota terra dicta non babent unum 
palmuni de terra. Ergo salis est credibile, et ita est etiam, quod episcopi Armeni 
expelluntur de episçopatibus suis. 

Item, dicunt se esse, du ti episcopi Armeni, quod sunt archiepiscopi , cum tamen in Ar- 
menia nullus stt archiepiscopus , [ad hoc ut possint pro pecunia vendere religiosis men- 
dicantihus episcopatus; et multi ex eis magnas pecuniasexigunt; et multos episcojxxs 
taliter lecerunt, et in curia Romana etiam multos ordinaverunt in presbytères et 
diaconos sine licentia diœcesanorum in quorum diœcesi babitabant, et pro pecunia 
persecuti sunt et persequuntur illos Armenos qui secundum ritum ecclesiae Ro- 
mana; baptizantur, et illos qui fidem Romana? ecclesia; tenent; et dicunt qmod 
ecclesia Romana errât; sed episcopi Armeni bonam et rectam (idem tenent b ]. 

Respondeo. In libro epistolarum queni dominus Papa babet in armeno conti- 
uetur quod a primitiva Ecclesia usque nunc inter Armenos fuerunt archiepiscopi 
et episcopi, et sunt. Ktiam iîle qui dicit : In Armenia nullus est archiepiscopus , [cur] 

1 Au ms. : anthicatolicon , ici et ailleurs. — - A l'édition : Alnancnsi. — 5 A l'édition : Akathn 
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iiilxxx" articuio dicit soci^m suum esse archiepiscopum , si inter Armenos archi- 
episcopi non sunt? Sed ista est veritas.quam volodicere cum certa scicntia. 111e qui 
dicit ista, verum est quod non fuit archiepiscopus, sed simplex episcopus super 
aliquas villas Turcoru m in quibus sepe fui, que terra vocatur terra Ormi*',etnomi- 
natur dequadam civitate destructa, quia nullus habitat intus. Ipse venit ad ista m 
curiam, et dixit se falso esse archiepiscopum, et de peccato* quod inculpât alios 
ipse est intus. Item, falso rapuit sihi titulum nominans se archiepiscopum Manas- 
guardensem, in qua terra nec episcopus nec archiepiscopus fuit. Etiam dicta terra 
Manasguerda non est archiepiscopatus b , sed episcopatus, sicut continetur in pre- 
dicto libro epistolarum qucm dominus Papa habet. Sed, ut michi videtur, sicut 
Cayfas contra voluntalem suam proplniavit de Chiisto, ita ipseinet, contra volun- 
tatem suam et se ignoranteni, prophelatur de facto suo malo, quia de terra dicta 
alias citra sexcentos an nos orla fuit persecutio fidci christianitatis, sicut clarum 
est in libro epistolariim , et modo per cum, qui noniinat se de dicla torra mala, 
non remansit quod fides et sacramenta et omnia atia bona non perierint in 
Armenis. 

Cetera alia que secuntur in dicto articuio non perlinet ad me respondere. Hes- 
pondeant qui debent. 

Rcsponsio c . Potesl esse quod supra dicti episcopi, fugientes de tril)iilàlionibus, veniuht ud 
vos, ut quiescerent , tamquam pueri ad palrein, licet non cum litteris el verbis nostris. Ideo 
ipsi respondeant pro se ipsis. 

De hoc vero quod dicunt quod Arineni non sunt archiepiscopi, falsuni est hoc, quia 
multi archiepiscopi sunt in Minori el Majori Armehia, qnainvis sulFraganeos non hahcant, 
quia aliqui episcopatus vacant , qui dissipai i sunt per infidèles,' et aliqui de archiepiscopis, 
in Majori Armenia, episcopatus suflraganeonmi suorum rapuerunl; et quia suh potestate 
infidelium sunt , eos vi dirigere non possunius. Pro persecutionc vero Armenoruin qui ite- 
rum rehaptizati sunt, sciendum est quod nos contrariuni audivimus ab aliquihus qui appella- 
verunt ad nos, quod, sine mandato Papae , condemnaverunt illosqui sunt in nionasteriis Arme- 
norum, in terra Latinorum, et condemnant et incarcérant quousque, coacti, chirographuiu 
propria manu dent scriptum quod non sunt haptizati, et tune baptizant eos, et perse- 
quuntur eos quousque riigiant.de partibus vestris. Nolandum quod ip>e sihi' contrariuni 
dicit, <piia in articuio lxxviii dicit quod duo archiepiscopi , dubilanles, etc.; et nunc dicunt 
quod in Armenia nullus sil archiepiscopus : ex quo patet simplicitas et falsitas eorum. 

Cil A . Sequitur cil articulus, in quo dicit ille : Apud Armenos nulla est certa forma 
verborum exprimais confcnsum matrimonialcm inter virum et uxorem; immo multi per 
parentes et amicos coguntur venire ad ecclesiam, et matrimonium fit inter eos. Et quamvis 
unus velambo dicunt quod nolunt inter se matrimonialiter copalari , tamen matrimonium fit 
inter eos , in facie ecclesie. 

Respondeo. Falsuni est, quia est apud Armenos certa forma verborum expri- 
mens consensum matrimonialem, quia sponsus communiter desponsat prius spon- 
sam suam, vel per se, vel per parentes," mittendo vel daudo annulum 5 , vel auri- 
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cularem, vcl tobaliani pro capite, elc. Talissi placet puelle et parentibus, accipiunt; 
si non placet, réfutant. Sed illi quibus placet matrimonium et conseutiunt ad 
invicem accipere se mutuo, in tempore matrimonii, veniunt ad porta m ecclesie; 
lune sacerdos dicit sponso : « Talis,si ista efîicietur ceca, vol claudica, vel infirma, 
vol leprosa », etc., talia interrogandfo dicil dominus ojus, et întelligitur in lingua 
illa, «quod stabis pro ea, et non dimittes eam». Ipse affirmât quod sic. Sic, in 
con verso, dicit sacerdos puelle, ^t puella similiter affirmât. Sic, postea, sacerdos 
iutrodurit ad ecclesiam, el dat benediclioncm, el remittitad domoseorum. Et iste 
est inodus ecclesie Armene. Item, nolo dicere quod particulariter hinc et inde 
non acciderel casus quod unus vult habere aliam ad uxorem, ipsa nolente, vel 
in con verso, vel quod ambo nolunt accipere se mutuo matrimouialiter, tanien 
coguntur accipere; sed dico quod communitas non debel falso diflamari propter 
culpain partis, quia nec Deus vult hoc. Si videatur Domino nostro, corrigat def- 
fectuosos. 

Hesponsio. Apud Arinenos est forma verborum qua; consensum matrimonialem mani- 
festant inter virum et uxorem. Igitur, primo, mediantibus parentibus sponsi et sponsœ, lo- 
quuntnr ad invicem, et si conseutiunt , desponsant se iimliio per traditioYiem anniili ; et 
qu;mdo veniunt ad portam ecclesiae, tune promittit fidem unus alteri cuin talibus vr.rbis. 
Interrogal sacerdos sponstim, dicendo : «Si talis millier efïieiatur caeea, elauda, leprosa, 
« infirma, dominus es ?; » quod sonat in lingua armenica : « Vis accipere eam ? » Tune sponses 
respondet : « Dominus sum, » hoc est : « Consentio in eam ». Deinde sponsam interrogat, et 
ipsa respondet in simili forma, et cetera talia. Et in lihro quem olim miseramus vobis, in- 
venietis suflicienter super ista materia. Deinde introducit in ccclesiani, et dat benedictio- 
ncm. et liuic respondent : • Ad domum. » Et haec est consuetudo generalis omnium Arme- 
norum. De violentia vero qtiam dicit fieri per parentes cl amicos, contra voluntatem vir 
et uxoris, in terra nostra, non fit. Si vero accidat in terra infidelium, tune, per episcopos, 
cum excomniunicatinnihus et pœua pecuniaria, corriguntur et diriguntur. 

ClH a . Sequitiir cm arliculus. in quo dicit illc : Intrr Arinenos c/radus consaiif/ui- 
nitatis et affinitatis, (fui apud cas pro eodem habentur, observait tur usque ad septimum 
(/ladain. Si tamen aliqui exislenles in tertio tjradu, et infra, intei se matrimonium con- 
trahant, permittuntur s tare in tali matrimonio [et non mquictanlnr super hoc per epi- 
scopos]. 

Respondeo. Iste articulns est verus. In primo et in secundo et in tertio gradu 
non recordor unquam aliquem Armenum vidisse, sed in aliis gradibus satis est 
possibile quod aliqui inveniuntur, licet raro, et non inquietantur per episcopos, 
ut dictum est. 

Hesponsio. Secundum antiquam consuetudinem, gradum consanguinitatis custodieUamus 
us<nic ad septimum gradum; ntmc vero usque ad quinttim gradum observamus; etsi\infra 
contrahatur per simplices, dirimantur, et gradum allinitatis usque ad duos vel tics, et^non 
amplius, ut dicunt. 

CIV b . Sequitur cmi articulns, etc., declaratus superius c . 



' Rainaldi et Sis, ci. 
b Rainaldi et Sis, ch. 

' On ne voit pas à quel article antérieur ou 
postérieur peut se référer ce renvoi de Daniel de 



Tauris. Nous donnons en entier l'article de Nerses 
Ralients numéroté eu dans Rainaldi, qui nous pa- 
raît correspondre au numéro <;iv de Daniel. Nous 
le faisons suivre de la réponse du concile de .Sis. 



640 DANIEL DE THADR1S10. 

[Art. «n. Item, quoil apud Armenos, si post matrimonium çontraclum, etiam earnali copula sub- 
secuta, et proie suscepla, viro non placcal uror, vel e converso. Me cui non placet aller conjux, 
vel ambo, si sibi muluo non placent, vadit rel raduiit ad cpïscopum vel saccrdotem, et [ci] data 
pecunia, et sccundtim quod ad inler se conveniunt, cpiscopus scu saccrdos séparât dictum matri- 
monium. et dat lirenliam allai nubendi, cliam tum ttltero conjuge invilo, et hoc fil multotics apud 
Armenos '.] 

Responsio. Hoc mine non facimus; et si inveniatur qui talia fecerit amplius, secundum 
prœcepta ccclesia? nost'* ipsiiii^episcopuni dejie.imus ah episcopaht suo, et privamus al> 
exeeutione ordiiium, et hona eonliscantui atl palatium régis, l'.t lioc conOrmalum est per 
spirilualcm et temponilein curias nostras. Tamen eunuclios et da-inoniacos. post spatiuni 
septem annorum, separannis. In Vrmcnia autcm Majori. adhuc niultotiens lit illud qmxl 
superius dietuni est. 

CV b . Sequitur <:v aiticulus, in quo dicit ille duo. 

Primum est quod (licit : Apud Armenos, multi sunl qui Itahmt militas u.iuirs simul , 
»f nia riri habent uxor, m in uw> loco; r'uin se, proptcr mcrcattinis rcl alla, traits jcruiit 
[ad alia lam], arripiiint alias tuâtes tn dictis lacis in quibus se transfermit . In bwis cliam 
propriis mancntrs, multi sunt qui duas mores rivrnles simul habent, quorum unam acci- 
piunt post aliam, [etiam in facic ccclcsiœ, talia matrimonia Jacientes]. 

Respondeo. Inter Armenos, sunt filii Doi et filii diaboli. Filii diaboli multa 
mala faciunt, sed qood concedatur per ecclesiain Armenam habere duas uxores 
simul, vel concedere transferenlibus de loco ad locum babentibus uxores accipore 
alias uxores, falsissimum est. Et de verbis suis salis ostenditur quod mejilitur, 
quia in m articulo dicit : .S» accipit tertiam, tel quartam u.rorcm, rel deinceps, non 
potest absolvi per coruin etrlcsinm, quia dicunt quod talc matrimonium formcalio est, et 
talent habent pro patpino, etc. Et modo dicit : Apud Armenos, multi sunt qui habent 
uxores militas simul. Ergo non de consensù ecclesie, sicut ipse mentitur. Nec 1111- 
quam vidi Armenum habere plures uxores, nec audivi. Habere plures uxores 
simul, est lex Sarracenorum et non Christianoruin. Sed aliquando vidi, et non re- 
cordor nisi de unp, habere tixorem et concubinam, et hoc etiam potest fieri quod 
illi qui transferuntur de loco ad locum, aliqui mali, tenent concubinas, licet raro. 
Et aliqui alii qui habent uxorem, forte mentiuntur non haliere, et accipiunt unam 
aliam in terris longinquis ubi non cognoscuntur, et hoc maie. Ecclesia in hoc 
non decipitur, sed ipsi mendaces decipiunt seipsos. Et utinam placeret Deo quod 
sacerdotes aliarum nation um ita custodirent de concubinis, sicut seculares Armeni 
faciunt, quia vicium 1 carnis est valde abhominabile apud Armenos! s - 

Responsio. Plures uxores simul habere non fit apud nos légitime, et non vidimus; tamen 
uxorem et fornicariam niultotiens ioiegitime accidit simul habere. Quod de mercatoribus 
dicit, potest fieri incongrue et sine lege. Illud etiam quod dicit, quod duas uxores simul 
viventes matrimonialiter habent comniuniter, falsum est, et contra canones, quia Christus 
non [dixit] plures, sed dixit : « Duo erunt in carne una. » 

Secundum est quod dicit ille : Spurii etiam, apud eos, ita sacec-dunt in hereditatc 
ac si legitimi essent, et promoventur, sine aliadispensatione , ad ordines et ad episcopatum., 
et etiam ad statum catholicon , j sicut de facto est de nepote Zachariae, qui erat filins con- 
cubin* fratris dicti Zachariae, qui promotus est in episcopum post patruum suum r ]. 

1 Au mis. toujours : vitium. 
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Respondeo. Ego vidi in contrarium; et ideo potest esse pro et contra quod 
aliquando succédant ad hereditatem. Ideo vidctur michi honum et necessarium 
quod Dominus noster declaret eis; sed nunquam recordor vidisse spurium sacer- 
dotem; nec episcopuin, nec catholicon nunquam vidi. Et ille de quo dicit in fine 
articuli quod est spurius, falsuni est, quia ipse vocatur Stephanus, et raatrem 
suain vidi per totam unam hycmem, stando in terra ubi ipsi erant, et patersuus 
erat frater catholicon. 

Hcsponsio. Apml nos spnrii ad gradum >acerdotii non possunt ascendere secundum con- 
Mictudinem et canoncs ccclcsiac noslraj; et si contingat, lit contra statuta. De nepote autem 
dicti doinini Zacharia?, do quo dicitur quod est spurius fratris doinini Zachariae, hoc non 
audiveramus ; et cuni audiviinus cl qua-sivimus, tune fuit nohis diclum quod de licentia 
doinini Johannis fuit fartum. 

CYI\ Sequitur evi articulus, in quo ille duo dicit. 

Primo dicit : Armcni tlicunt cttenent quod Christ us venturus est adjudicandum vivos 
et mortuos; in qua forma dicttun judicium dabit , an in forma divina, an in forma humana, 
non audivi ab as. 

Secundo déterminât in qua forma dabit dictum judicium ', dicens : Quia tamen 
Arment diaint quod, in ipsa nnione, natura humana in Christo conversa fuit in deitatem; 
[et] dicit quod dicti Armcni diaint et credunt quod Christus in judicio in forma duina 
appartint ctjudicabit, rt non in forma humana. 

Respondeo. Modo ponantur verba dicta juxta alia, et videbitis contrarietatem 
manifestissimam. Primo dicit quod quando Christus veniet judicare vivos et 
mortuos, in qua forma dictum judicium dabit, an in forma divina, an in forma 
humana, non audivit ab eis, scilicet ab Armenis; si non audivit, nescit, et postea 
statim affirmât in contrarium dicens : Dicti Armrni dicunt et credant quod Christus 
in judicio in forma divina apparebit et jndicabit, et non in forma humana. Videte demen- 
tiam maxiinam iu duabus orationibus, quod in prima negat et in secunda affirmât. 

Item, in ista curia dicit se fuisse magistrum Armenorum, et est tanta ignorantia 
et cecitas in eo, quia, quod pueri et vetule Arniene sciunt et clamant, bis in die in 
ewlesia, scilicet in inattitino et inissa, per simbolum Armenorum dicentes : «Vcn- 
« turus est», scilicet Christus, « rode m- tempore et gloria pri us, judicare vivos et 
« mortuos, » et ipse dicit : Aon audivi ab Armenis an forma divina, an m forma humana 
Christus dabit judicium. Dato quod non dixit quia non erat bonus christianus, 
tpiomodo dicit non audivisse, cum per diclum simbolum, bis in die, dicitur in 
ecclesia? Et ideo, in diclo judicio, non dubito quod fiet sibi in contrarium quam 
ipse dixil^quia ipse pupugit ad humanitatein Christi, confundendo et conver- 
tendo eam, ideo videbit eam sirli ad terrorem et confusionem", sed non videbit 
<li\initatem ejus", ad gloriam et honorem et vitam. 

llesponsio. In \\ et in xxt et inultis aliis manifestavimus quod secundum lidcm Arme- 
norum nec humana nutura conversa fuit in divinam, nec divina in humanam; sed divina et 
humana natura? imita? fuerunt in uno Christo. non confuse et indivisibili unione, et ita fal- 
sum imponunt Armenis; et sic necesse non est hoc repetere; tamen die modo et apparitione 
Christi in judicio, ecclesia Armenorum in symholo "contra hoc ostendit quod hahet et crédit 
dicens : « Venturus est in cnrporr Ecclosian, forma hominis et gloria Patris. judicare vivos 
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« et morluos. » Kcce forma Dei. Idem et Matthieu* dicit : « Venturus filius hominis in gloria 
« P*tm sui. Et Johannes ( Apocal. , i) : • Ecce véniel in nubibus cœli , et videbunt eum omnes 
« oculi et qui vulneraverunt eum. » Quomodo ergo Christus erit in judicio Filius et code m 
corporequod accepit a Virgine, et non habebit figurant hominis? Quod est valde falsum et 
phantasticum. 

CVII *. Seqtiitur cvn articulus; et isle articulus, in x°, xi° et xu°, ubi loquitur de 
visione beata, declaratus est. 

Art. cv b . Item, Armeni dicunt et tenait quod, post générale judicium, justi et impii in œlcrnuin 
vivent, quia ex lune non morientur. 

Responsio: Verum est; justi autem in gloria, et impii in pœnis. 

Sequitur. Dicunt tamen quod, c.r justis Itominibus, aliqui ihunt in paradisum cœlestem, p»sl 
judicium, et alii in paradisum terreslrcm, et alii in tenu m islam, ut supra dulum est, in quittas 
locis nullam pœnam sustinebunt. 

Responsio. Quamvis invenitur quod aliqui putaverint hoc, tamen opinio isla non capitin- 
a nobis, quoniam nos recepimus et credimus, ut Christus dicit, quod justi ihunt in vitain 
œternam, et peccatores ad pœnas xternas. 

Sequitur. Dicunt tamen quod vita œterna, etiam in illis qui ibunt in paradisum cœlestem, non 
consistit in Dei visione faciali etfruitione, quia Dei essentia a nulla creatura umquam videbilur, 
sed solummodo claritas ejus. 

Responsio. In vui articulo sullicienler ad haec fuit responsum. 

GVIH'. Sequitur cviii articulus, in quo dicit ille : Quidam catholicon Armenorum, 
quem nominat d , dixit et scripsit quod, in qcncrali resurrectinne , omnes hommes résurgent 
cam corporibus sais. 

Respondeo. Verum est. 

Sequitur. Srd tamen, in corporibus virornm et mulierum, tune non erit se.ruum diserc- 
tio, quia si talis discretio sexuum esset inter eus, tune viri durèrent uxorcs et malien s nu- 
berent; cnjns contrariant Dominas dixit 1 : « Résurgent viri et mulieres in corporibus sais. 
« in alia forma in qaa non erit se.ruum discretio; » et ipse predictos articulos tenuit, et 
, oredidit, anlequam esset unitus sancte Romane ecclesie. 

Respondeo. Armeni dicunt quod quilibet homo débet resurgere in proprio cor- 
pore suo integraliter. Sed si non surgerent eum disçretione sexuum, sicut sunt, 
tune non esset idem corpus. Etiam audivi ab Armenis quod mulieres et hommes 
cognoscentur, sed non cognoscerentur si non surgerent eum discretionib'us cor- 
poruin. Ergo surgent cum discretionibus. , 

Responsio. Sicut audivimus et didicimus a sancto Evangelio, quando résurgent omnes in 
resurrectione generali cum propriis corporibus suis, nec viri uxores accipient, in>c mulieres 
viros; sed erunt ut angeli qui in cœlis sunt; et ita credimus et habemus, quoniam post 
resurrectionem generatio non erit, tamen quod cum sexu virïli et feminco resUrgendi sunl, 
de hoc communiter ab ecclcsia Romana certificati sumus et placet; et contrarium non reci- 
pimus, quamvis apud nos inveniatur opinio nunc dicta in articulo. 

1 Au ms. : Dominas dicit, sed at dixit. 



' Hainaldi, cv. ' HainaWi, cvi. 

b Ce qui suit est extrait du concile de Sis, ■ * Il n'est nommé ni dans le texte de Hainaldi 
art. ct. ni dans le texte du concile de Si». 



UKSPONSIO Al) ERRORES IMPOS1TOS HERMEN1S. 643 

CIX\ Sequitur cvim articulus, in quo dicit ille : Quod si aliquis sit in periculo 
moriendi et non habeat tempos reeipiendi comtnunioncm, quod facit crucem cum manu 
sive cuin atia rè m terra , et de dicta cruce -accipiet modicum de terra et comedet , et dicta 
comestio terre habetur per cos pro commuiiione. 

Respondeo quod istud audivi a simplicibus et a vetulis, quando aliquis erit in 
periculo mortis et non poterit hahere nliquo modo communioncm, facit sicut 
diclum est, et rcroinmendat se C.hristo. Et hoc non dicunt quod sit pro commu- 
nione corporis et sanguinis Domini, sed faciunl simplices; ex quadam simplicitate 
dicunt simplices. Litrum aliquando fuerit, ego nescio. 

Uesponsio. Ha'c, sunt phanlasio: vetularum et simplicium el responsionis non (ligna; quo- 
niam non quicquid vetulaï (|iian(lo(|iic dicunt apud nos est lex; quia, hoc anno, in terra 
nostra plus quant deeem millia christianorum a gladio inlidclium ocrisi sunt, et nuniqiiam 
ah aliquo audiviinus quod aliquis cum terra communicatus fuerit. f'^ 

CX ''. Sequitur ex articulus, in quo dicit ille : Quomodo audivi ab aliquibus maquis 
laicis de Arrncnia quod, sicut bestie quando moriuntur, quod aspirant, ita et homincs sirut 
hestie semel mortue nunquam resurf/ent. 

Respondeo quod juxta Manasguerd civilatem, cujus terre dicit se esse archiepi- 
scopum, et de iilarcircumferenlia etiam ipse est oriundus,qui dicit ista, sunt bene 
quatuor vel circa ville; una illaruni vocatur Tondray c et habitatores dictarum vil- 
larum clarissime çl manifestissime sunt heretici, et vocantur fdii solis, et locunlur 
in lingua armenica; non sunt chrisliani, nec sarraceni, nec judei, sed colunt 
solein, et semel in anno colliguntur in una domo obscura, in nocte, sine aliquo 
lumine, el lune miscentur carnaliter ad invicem, confusibiliter, secundum casum 
et venturani, sive sit mater, sive fdia, sive aliéna, et proies que generatur in nocte 
dicta confusionis audivi utruni quando moriuntur, vel studiose occiduntur, com- 
buruntur et de pulvere dictorum corporum prolum combustorum ponunt pro re 
sacra in omnibus comestibilibus suis. Armeni ebristiani in nullo participant cum 
eis, sed abhorrent cos sicut diabolos. Dicti fdii solis non cognoscuntur quando 
v \adunt ad alias partes, nisi per certa signa que babent infra se, et ïpsimet tant uni 
sciunt et nullus alius. Frater ille qui dicit ista mala, que sunt dicta superius, 
semper quasi communitor confitetur quod ipsecredidit et fecit. Et nullum bonum 
unquam audivi ab eo quod confiteretnr credidisse et fecisse. Est valde mirum si 
non est de diclis filiis solis, qui sunt de partibus suis, et de titulo unde nominatur 
se htlso. 

llcsponsio. In Icna nostra, per gratiam Dei, taies haerelit i non inveniunlur, sicut ipsi 
dicunt ; tamen, si in Majori Arnienia inveniantur, ignoramus; et talia alia non audivinnis, ex- 
cepto de quibusdaiii liaîreUcis qui sunt in Majori Arnienia, in conlrala Manasguer, et vocantur 
lilii solis, et quainvis ipsi hahilent in Majori Arnienia et loquantur armenice, tamen Ar- 
me ni non sunt; sed colunt solein, et sunt infidèles manifesti et operantur militas alias turpi- 
ludines, quas, propter prolixilateni, Iransitnus. 



* Hainaldi, cvii. 
fc Hainaldi, cvin. 

' Tondray est Thoundras, gros \illage arménien 
situe à trois heures de marche au sud de Manaz- 
gerd. Il riait devenu, au ix' et au x" siècle, le siège 
d'une sei te à laquelle il donna son nom. Les Thonn- 
drakites voulaient réformer l'église arménienne : ils 



faisaient un mélange des doctrines chrétiennes et 
des croyances des Guébres. Les Thoundrakites, 
i ruclleuienl persécutés par le cierge arménien, 
disparurent presque entièrement dans le cours 
du xi" siècle, lndjidjian, irnuhue moderne, p. 112; 
Tehaintrhiaii, Histoire d'Arménie. 1. II. p H8'i; 
\eaoder. hireheit'ieschn-htr . t. Il, p. 3 5 3. 

81 . 
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i CXI*. Sequitur cxi articulus/in quo dicit ille : Apud Armenos, nul las punituidc 
quocnuque errore [qttem] teueat. 

Respondeo quoel in* Arnacnia Majori> ubicunque dominium est infidelium 1 , 
pùnitio non potest fieri, quia domini infidèles, sive Tartan, non curant nisi de 
denariis vel pecunia, que est deus oorum; sed ubicunque dominium est christia- 
norum, puniuntur beneïnali christiani, et 'specialiter in Armejiia Minori incarce- 
rantur et sospenduntur. 

♦ 

Rcsponsio. Falsum est boc, quia nmlti puniuntur de erroribus spiritualibus, et de malis 
corporalibus, quantum ronvenit et possibile est, secundum condiliones temponim. 

CXIl b . .Sequitur cxn articulas, in quo dicit ille : Apud Armenos sunt mulii alii 
errores de quibus non recordatur ad presens, qui errores continentur in libris inf rascriptis 
Armenorum, quos ipse lcgil, etc. 

[Art. cx c . Item, quod apud Armenos sunt mulli errores a preedictis, qui errores continentur in 
infrascriptis libris Armenorum, quorum primus intitula lurTcoophacer \ id est Contra festivitates 
'quas célébrant ecclesim Tiomana et Grœca. Secundus liber vocatur Anadoarmat , id est Ratli.r 
fidei. Tertius liber vocatur Joannis* Mandagonensis. Quarlus liber vocatur Joannis Ossincnsis. 
Quintus liber vocatur Myascosutuni', id est Unius locutionis. Scctus liber vocatur Michaclis pa- 
triarehse Antiocheni. Septimus liber vocatur Pauli Taronensis. Octavus liber intitulatur Octa- 
vensis*. Nonus liber vocatur Matthxus. Decimus liber vocatur Liber canonum apostolorum, 
in quo continentur omnes errores ArmenorUht. Undccimus liber dicitur Sergniz 5 . Duodecimus liber 
rfin'/nrMarocba, a nomine magistri qui sic vocabatur; in quo libro exponuntur Evangelia. Tertius 
décimas liber dicitur Nanam 4 , m quo exponitur Evangelium Joannis. Quartus decimus dicitur Igna- 
dius , in quo exponitur Evangelium Lucœ. Quintus decimus vocatur Ganazan 7 , id est Liber vir- 
garum. Sextus decimus vocatur Naguig Pataracum 5 , in quo exponitur missa. Decimus septimus 
vocatur Textorquire 9 , id est Liber epistelarum Decimus octavus dicitur Aismanorc ", id est 
Martyrologium. Et quod sunt pluies alii libri Armenorum, in quibus multi continentur errores. 

Respondeo quod jam libros erroris quos nominal et aliquos quos non nominat 
ipse habét, scilicet Paulum Taronensem, sive Radicem fidei, etfalsum Damascenum 
et hereticum quem non nominat in ter alios inalos libros quos nominat, quasi dicens 
quod ipse est sancttis et bonus. Et liber iste, falsus Damascenus, est orribiliter 
contra ecclesiain Romanam et ecclesiam Armcnorjfcm-. Non vadat per montes et 
colles. Hic sunt libri ecclesiastici qui sunt autentici et universales per tolam 
ecclesiam Armcnam, scilicet: breviarium, per quod omnes veritates Gdei ita bene 
possunt probari, quasi per beatum Paulum; et sunt ordinarii, et pontificale et 
missalc, per quos libros possunt probari sacramenta, etc. 

Responsio. Sciendum est quod de superscriptis libris sunt afiqui quos nescinius , et sunt 

1 Au concile de Sis : Tonapachaz , ailleurs : Tonophacen. — 2 Sis : Johannes. — 3 Sis r Myastosnruy, 
ailleurs!: Myascosaram. — 4 Sis : Occenensis, ailleurs: Octavensis. — 5 Sis : Sergiam. — * Sis: Va 
nom. — 7 Sis : Guanazan. — * Sis : Neginus Pataraquin. — * Sis : Teyloryimt.^aiueurs : Textor- 
quire. — 10 Si» : Liber epularum. — n Sis : Aismavort, ailleurs : Aismanore. 



' Rainaldi, eu. 
11 Rainaldi, ci. 

' Nous donnons ici en entier le texte des arti- 
cles ex, exi, cxn, cxiii et cxr» des accusations de 



Nersès Baliento d'après Rainaldi , dont le texte est 
conforme à celui de l'édition du concile de Sis. Ces 
articles correspondent au nnméro cxn du manu-' 
scrit de Daniel de Tauris. 



^ 
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isti : primus Toctancnsis, secundus Malhœus, tcrtius Miascosurus; libri vero quos audivimus 
et vidiraus et qui sunt spcrncudi et reprohandi, nec a nobis rccipiuntur, sunt -^.Johannes Ot- 
sin^nsis', Mandagonensis , Paul as Taronçnsis / Marucha , Michael; sed libri qui sunt in ecclesia 
Armenorum approbati et acceplabiles , in parte non , sunt isti : Tonapachar, Hanadoarmat. 
id est radix fidei, Canones apostolorum, Liber Sergium, Ranam, Ignadius, Guanazam, Aysf- 
janot, Pataraquin, Mehging, id^esl Expositio misas; in istis, quando inveniuntur aliqua que 
contra veritatem sunt et unionem nostram cuni ecclesia Romana, sed vel de una natura, vel 
de aqua in sacriGcio, vel de festo NSlivitatis, vel de synodo Calcedooensi, et si quae siiuilia, 
de quibus ad praRsens non recordamiir, illa spernimus, reprobamus, nec recipimus. 

Art. cxi. Item, Arrneni dicunt quod Christus non deposuit superflua natarœ, et, ut dicunt, causa 
est quia corruptio tiiîium superjluitatum est peccatorum generatio 1 ; et quia Christus peccata non 
fecit, ideo non dominata sibi talis corruptio. 

Uesponsio. Opinio ista communiter inveniebatur inter Armenos; tamen ex tune quod 
unili fuimus cuni ecclesia Romana, parliculariter, et non generaliter, invenitur taie dictum; 
maxime nos volumus sequi intellectum vestrum super boc verbo. 

Art. exil. Item , Armeni dicunt quod licei Christus fuerit circumeisus secundum Ugem, non tamen 
fuit ci ampulatum prwputium, quia non licebat a deificato corporc aliquid amputari; et maxime 
quia sic fuerat ordinatum quod ptimogeniti circumcidercntur scindendo pcllem prœpulii et nihil 
aniovendo, et Christus fuit primogenitus. 

Uesponsio. Quamvis inveniatur in dictis aliquorum, sicut scriptum est in articulo, tamen 
nos sic dicimus et credimus, sicut in Evangelio dicilur, quod Christus, octava die, fuit cir- 
cumeisus secundum legem Moysi, et vocatum fuit nomen ejus Jésus; et in bonorem et me- 
moriam ejus, omni anno, festum facimus solemniter; et opinio proposita in articulo a nobis 
non recipitur. 

Art. cxiii/ Item' , dicunt quod Deuspropter'amorem hominis victus fuit, quia in suis comminationibus 
non fuit inventus vera.r , sed semipartialis ; quia dixerat homini quod moreretur si manducaretfructum 
rctitum, et tamen non fuit totaliter mortuus post comestionem fructus, quia anima ejus nunquam 
fuit mortua. Itcrum, etiam nec in corporc fuit mortuus usque ad nongentesimum trigesimum annum. 
Item, quia animalia omnia non rcbcllaverunt sibi, sed necessaria in ejus servitio remanserunt. 

Uesponsio. Si opinio ista inveniatur ab aliquo dicta, ad nos tamen non pervenit, nec taie 
<|iii<l alias audivimus, quia nos naturam divinam et incommutabilem credimus et scimus, et 
Deum in verbissuis inellabilcmel veracem scimus et credimus; quoniam sicut dicilDeus Adae, 
quod in die qua comedes morte morieris, et siefaelum est, et, ex tune, sub potentia mortis 
cecidit, et perdidit gloriam paradisi, eWpost teinpora mortuus fuit corpore; et animalia 
etiam, post transgressionem Ada?. non sic obedierunt Ada? et fdiis ejus, sicut ante faciebant, 
ante transgressionem mandati Dei. 

Art. exiv. Item, dicunt quod signum posait Deas non occidendi Gain, et itafuit ad litteram, 
quia secundum cos nullus cum occidit; sed ipse de pracipitio se submùit. Ex quo innuunt scripfaram 
Gcncsis quoad ha>c esse falsam , qua videtur dicere quod Lamech inlerfecit Cain. 

Responsio. Si supradicta opinio invenictur in dictis alicujus stulti, tamen apud nos siç_ 
non invenitur, quoniam in Biblia nostra, et in libris qui leguntur in sebolis, invenimus quod 
Lamech inlerfecit Cain. Sicut Genesi, iv [a 3], dicitur : « Auditc, uxores Lamech, vocem 
« meam et auribus percipite, quoniam occidi virum. • 



' Dans le concile dp Sis : gravatio, ailleurs : genemti». 
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C\lll\ Scqtiitur <;xm"' arliculus, in quo dicit ille : Coin ipse et auiduni epi- 
scoptts, etc. 

Articulus isle déclara tus est superius,. in i.xxx" articulo 1 '. ^ 

[Ait. cxv. Item, quod cum duo episcopi tjraves persecutioncs palercntur a eatholieon Minons 
Armenia, de quorum persec ut ione facta est menlio supra, scripsenint supplient ioncm quant miseront 
reiji, supplicando ei ul faeeret eessarc dictant eatholieon a perserulionc siipradicta. Idem unirai 
rex, respondit eis quod ipsi erant in possc ejus, cl non paieront erire de /arlibus ejus. née per 
mure nec per terrani, nisi irent ad dielum eatholieon et ei reverenham exhibèrent , et reeonei- 
Itarcnlur eidem, et subditi ei in omnibus essenl; et de hoc dorent publicam litleram, quam peteret 
dtetus eatholieon ab eis: dicens quod ipse rex constitutus est per Aimcnos, et non per Latinos, cl 
quamdiu vivercl dcbcbtit pro fide ecclesitr Armenorum laborare, et eatholieon Armenorum hono- 
rare, qui capul ejus eral. Littera aulem quant petebat ah eis dielis eatholieon, liai eontinerc lui- 
bebat, quod sanctam ecclcsiom Armenorum deberenl honornre et /idem ejus pnedieare . et ei, ni 
eatholieon Armenorum, obedire, et ipstim recoanoseere solum laput eorum esse locit Dci ; cl i/u nl 
nullum baplizarent , et ehrisma Armenorum li -montrent . quia illud solum est verum ehrisma; el 
quod omnia quw ipse doceret, de saneta ecelesia Armenorum el de rei/ulis. tanquam mandata Dci 
Itonorarent c . ] 

CX1Y' 1 . Sequitur cxim articulus, in qv.o dicit ille quod re.r Minoris Arménie cl 
cftthnhcon ejus liaient in matjna révèrent ia et niultum honorant palriarchas Anlliiixcniim 
el Jacolnlarum, et dont us nuujitas prebeiuhn; l.alinos rem episeu/ias et illos (/ni sunl 
conrcrsi ad fulcni sanetc Romani eeelesie piisecnnlitr: et million e.v eis, et eliam episeopos 
et arcliiepiscopns, e.ipiilerunl de Minori Armenia. 

Responùeo. De patriarchis vertmi est (|uod honorant quantum decet; de epi- 
scopiset archiepiscopis unitis,tam de Latinis,tam de Armcnis,non est verum quod 
dicit. De episcopis Latinis, si est aliquis qui possit contra nos, parati sumus res- 
pondere sibi. Sed tantum diço quod oinnes episcopi Armeni, in Armenia Minori, 
sunt tributarii '; episcopi auteni Latini liberi et divites, sicut archiepiscopus 
Lafiiius qui stabat in Tarso, in qua terra, propter redditus quos babet de terra, 
est ditatus, quodccnlum inilia dracmarum dédit Judeis, ul darent ad usuras, sicut 
a pluribus sacerdolibus Ciprianis audivi. Seinel re\ petivit ab eo sex mil ia d rac- 
ola rum ad mutuum; noluit dare,sed l'ugil ad Ciprum, cum omnibus bonis eeelesie. 
Modo, quandocunque rex mittit pro eo, non vult redire, sed respomlel nuntiis : 
« Satis liabeo de pecunia; ad terrorem Turcorum nolo redire plus.» In tempère 
pacis, bene volebat parlicipari Annenis, rongregando butta eeelesie de Armenia; 

1 Au ms. : triilmtaru. I 



' Cet article, qui répond à l'article c\\ de Hai- 
naldi , manque entièrement dans tes actes du concile 
de Sis, comme le fait remarquer «loin Martène (Am 
plissima Collectio, t. Vit, col. 4 i i, noie). L'omission 
ne nous parait pas fortuite. H 'est possible que les 
pèfes du concile aient intentionnellement passe cet 
article sous silence, pour n'avoir pas a revenir sur 
des lait» personnels pénibles et sullisamment men- 
tionnés précédemment au paragraphe i.vw (S iaxyiii 
de Rainaldi). I.a question ne se rattachait d'ailleurs 
qu'indirectement aux graves matières de foi et de 
rite au sujet desquelles il importait surtout aux Ar- 
méniens unis de montrer la conformité de leurs 



croyances et de leurs pratiques avec, la doctrine ca- 
tholique et romaine. 

1 L'article i.wx de Daniel répond à l'article i.xwui 
du texte de Iiainaidi et de celui du conci.le de Sis. 
(Voir ci-dessus, p. (>io.) La fin du manuscrit de 
Daniel de ïauris est un jhïii désordonnée e4 ne cor- 
respond plus aussi exactement que le commence 
ment, comme nous l'avons dit, aux divisions du 
texte de Uaiualdi et de celui du concile de Sis. 

' Iiainaidi. 

J Nous ne trouvons rien qui corresponde à cet 
article, ni dans llainaldi, ni dans les actes du con- 
cile de Sis. 
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sed in tempore tribulationis, dimisit ecclesiam et ovcs, et fugit. Et hoc cex scripsit 1 
sanctissimo domino nostro Pape. Faciet quod melius videbitar sibi. Sed episcopi 
Armeni uniti, sivc sunt in Majori Armenia, sive in Minori, quantum fuerunt 
fideliores et inoliores homines, per catholicos' et per-reges usque ad presentem 
diem tanto plus fuerunt honorati et lionorantur. 

Ideo de hoc falsum dicit. Sod de ipso qui dicit ista, verum est quod. fuit per 
calholicon incarceratus et privatus de dignitatc sua multis de causis, non ista de 
causa quani ipse allegat propter unitatem Ecclcsie, sed propter infamias terribiles 
et nrribiles. Qua de causa fuit expulsus de episcopatu suo iu Majori Armenia; et 
venit ad catholicum \ et facta sua currebant post eiira per litteras. Post hoc, videns 
catliolicus quod habebat ita linguam venenosam et inendacem et periculosam, 
sicut apparet per arliculos précédentes et sequentes, incarceravit eum. Si de hoc 
scriberetur domino régi et catholicon, bene scriberetur quare feccrunt. Et si sci- 
vissenl quod ipse ribaldus, trufalor et mendax fecisset tôt et tanta, ipsi aliter 
scripsissent. ^ 

CXV*. Seqtiitur cxv articulus, in quo dicit ille : licx Armenorum, vocatus llaytum, 
ut Arment iinircntur ecclcsie Romane, cong.regavit 3 omnes episcopos Arménie. 

[ Art. cxvi. Item , quod rex Armenorum vocatus Ethom b , 0/ Armeni unirentur ecclesiœ Romanœ, 
conqrcqassel omnes episcopos Armeniœ et maijistros, et catholicon, ut dispularent cum legato misso 
eis per Roman uni ecclesiam; et, facta dicta disputatione , co<jnovisset du tus rex quod veritatem 
tcncbal sancta Romana ccclesia, et quod Armeni errantes erant a veritate; ex tune reyes Armèniœ 
Minoris tenuerunt fidem sanctw Romame ecclesiœ; sed episcopi, magistri et principes Armenorum 
mm fuerunt de hoc niiitcnti. El post recessum dicti leijali, quidam magister, vocatus Vartan e de 
Maromnnlc 1 , composuit unum librum vocal um De IVisma, irf est Versus pedem, contra Papam et 
s 11 uni leqatum, et cmtra ecclesiam Romanam; in quo vocavit Papam Romanum saperbum Pha- 
raonem, çum suis subditis, in mare haresis submersos, et leqatum ejus amhaxatorem Pharaonis 
fuisse reversum cum maxima verecundia : et dirit, quod ccclesia Romana erat mu II um decepta, 
quia Xaticitatcm cl aqaam a malcdiclo Arlhomono recepit; et mnllas alias blasphemias scripsit in 
diclo libro, qui maqnus est. F.l iniilli minislri Armenorum, et episcopi ac presbyteri, dictum librum 
honorant lamquam canones aposlolorum.) 

Respondeo quod verum est. Reges volucrunt et fecerunt cum adjutorio catho- 
licorum, arcliiepiscoporum et episcoporum et principum. Et quia aliqui prelati 
non ronsentiebant, et scculares eorum, perdiderunt per diversas penas. Et dicti 
prelati qui fecerunt unitatem, tenent; cl jam omnes Armeni essent uniti si taies 
l'alsi apostoli et conturbatores unitatis non fuissent, vel essent, qui, sub specte 
unitatis, fundunt venenum viciorum et indiscretionis sue, et scanda[li]zant popu- 
lum , et nolunt corrigi; sed quilibet frat[r]icellus vult esse unus legifer et construere 
et destruere ad voluntatem, cum ipsi adhuc nesciunt fidem christianam^jene. 
. Ideo dicta et cetera alia que secuntur in diclo articulo, si placeret scire, est 
in ista curia liber conciliorum vel concilii que fuerunt in Armenia facta super 

1 \u ins. : scripssit, ici et ailleurs. — 2 Au ms. : chatholirum. — 3 Au nis. : ronqregasset. — 
1 Dans la réponse du concile de Sis : Nigmponte. 

' Numéro r.w, comme ici dans les actes du con- " Voir Histor. arm. des Croit., t. 1, p. 495, opte; 

cite de Sis; numéro c\v\ (Uns te texte de Rainaldi. et Galan, Conetl. eccletiœ Armtn», 1. 1 : Arnunioram 

que nous reproduisons en entier entre crochets [ 1. pseudomagistri qui fidem calholicam oppugnarunl, 

h Mayton 1". Voir ci-dessus, p. . r >f>4 . note 11. fol. 1. 
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lioc. Indepolestis scirequod ipse maïévliril de prelatis eccle'siaslicis et principil)us 
et magistris,ot quod de unione non fuerunt contonji. El cërtumcst quod rcx solus 
non potuisset façon'. Do magîstro scilicot Vanathan i»t do factis suis nunquam ^ 
audivi aliquid. 

Ilesponsio. invcnimus quod indkbus magni Kihiniy rogpvenit Jogalus a Papa pro m&ne, 
et rox rcccpit cum caritative , et diclum legntuin inishin llormongcla" ad dominum Conslan- 
tin :m'' catliohYon, eli|M- etiam cum earilato et honore rcccpit cum; et intempore illooral 
in Nigioponte suprndictus Varclian, vir ignotus ol amalor rixa\ qui scripsit aliqua v.erlia 
insipida, cnonca et inordinata, contra verha logati. qiue non placiicrunt re t ;i iicc catholicon, 
ol .sunt valde roprel:ensi[l>illia apud nos, et iihicninque iiiveniuntur igne eomburunlur. 

CXVI C . Soquitur cxvt articulus, in qno dicit illo quod ipse slotil in Minori 
Armenia quasi duobus annis ol fréquenter disputavil cum ois, et invenit quod 
Armeni non lialn-nl o.mnino veram lidrm cl sacramenta quo tonot sancta Roinana 
Ecclesia. 

' [Art. cxvn. Hem, quod Armeni non liabcnl omnino veram fuient quant lenel samta Romana 
ecclesia, nec sacramenta ; blaspliemantque sanctam Romanam evclesiam et I.'apam cl cardinales, 
dicentes eos esse Itwreticos; et quod catlnlican Minons Armenia- ditit quod Vapa et omnes cardi- 
nales, qualibet diù, plurcs quant ipse liaberet capillos in capite facinnt bomines meiderc : (t licel 
pnelicent quod sim mia tf>n est commillenda . ipsi tamen . .«'ne labe simonite. nullas qratias factunt ; 
et purissimns finqunt ; et paucissimi sunt /tontines' in Minori* Armenia. prater rejem et aliqtms 
nobiles, qui tenent ftdem Romante ecclesia:} ^ 

Respondco. Quia fidem veram et sacramenta , que acceperunt a sanctis Patrihus 
et que sunt per Ecclosiam approhata, Armeni habent sicut ego portavi domino 
Summo Pontifici, ex parte regiset catliolici, et de consensu omnium episcoporuin do 
Armenia Minori. Et adliuc, propter lionorem fidei christiano et proptor salutom 
animarum et proptor confusionem et proditionem 1 lal.-orum apostolorum , poteral 
fieri quod ex parte omnium prelatorum Armonoruin qui sunt in Minori et Majori 
Armenia uniti, véniel plena roformatioad sanclissimam Ecclosiam islam doomndnis 
veritatibus quas ecclesia Armena habot, ot salvo semper quod per islam sanctissi- 
mam et justissimam Ecclesiani sorvetur ois, et doffendatur juslitia ot lionor, sicul 
decet; quia, si inscitie et rationes et bonores et auctoritates aliarum orcloMartim 
Orienlalium non sorventur, sed fiai quod usque nunc factum est, timeo (piod non 
habebit bonum finem et Deo placentom; quia prelati, sciliect aicbiepisropi, ot 
episcopi, et sacordoles, tain in Armenia Majori, lam alibi, offendunlur ot inju- 
riantur ab aliquibus. Si deffendunt se et jura sua, tune diflamantur ad islam 
sanctam curiam tanquam rebelles et contrarii, et si sic permittunt, non possunt 
bone pati, quia nulhîs, quantuncunque perfecltis, nec temporaliter, née spintuali- 
ter, vult perdere bonorem 3 et gloriam suam , et lex ista naturalis ita est in vobis sicut 
in Orientalibus. 

1 Dans le texte du coneile.de Sis : Majori, ce qui est une erreur. — 2 Au ms. : prrdttwnrm. — 
1 Au ms. : axorem. 

' Hrom-glà, ou Uoum-Qalcli, sur la rive droite inéro cxvi dans les actes du concile de Sis, romme 
del'Euplirate dans le manuscrit de Daniel de Tatiris; il est nu 

b Constantin I er . Voir ci dessus, p.-.">6à. méroté cxvn dans Hainaldi, dont nous donnons le 

' Cet article, qui est le dernier, porte le nu- texte entier entre crochets []. 
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tdeo, placeat Sanctitati Vestre deflendere quod non fiât aliis ecclesiis quicquid 

non placet vobis lieri. Et tnnc habebitis Armenps, qnos habetis et quos non habetis, 
ad unionein istius sanctissimc ecclesie; et,' per exempla Armenorum, [etiam] habe- 
bitis alias ecclèsias, et sic^simili modo, Christus glorificetur ab omnibus. 

Sequitur in articulo quod dicit ille : Audii i illos , sciliert Arinenos Minoris Arménie, 
blasplicmmarc sanctam Romanaln ecvlesiam et cardinales, dit entes eos esse liereticos, etc. 

Respondeo. (lattis rabitus habel conditioncm istam quod quicquid videt.niordet, 
iitrum ltabeat fa c ère cum eo vel non. Ita facil isle homo. .Omnes inordet, nullum 
pennittil sa nu m , ita dillantat boitos sicut malos, et unitos sicut non unitos, etc. De 
duobtts sequitur iitium necessarium, quia oportet quod vèl tota Ecclesia sit falsa 
el heretica, sicut ipse mentitur in dictissuis, vel quod ipse, pessimus contrarius 
veritatis fidei et sacramenloruni et honoruni nioruni, sit falsus, et tnendax tra- 
ditor sicut est. Et eece finis. 

Kesponsio. M (Mil i uni tir '. Armeni nuinque Itabcnt fuient veram, quant tcoeperunt a sancta 
cilbolica et apostolica Ecclesia per sanctum (iregorium illumii>atorem; et baee est : « Cre- 
« dinius in unuin Deum, patreni oiiinipotcntt-m, factorem culi et terrae, visibiliuni ét invi- 
« sihilium, et iinuin (lotiiiiiiiin Jesuin Christum , filiuin Dei unigciiititin, a Deo pâtre geni- 
t tum, scilicet ex essentia Patris, Deuin de Deo, lumen de lumine, Deum veruni de Deo 
'■ vero, gcnituin non factuni, ennuient ipsum de natnra Patris; per quem omnia facta sunt 

• in cœlo cl in terra, visibilia et invisibilia; qui propter nos hontines, et propter nostram 
- saluteiu, descendit de radis, incarnai us est, humanatus est, natus est perfecte ex Maria 

• Yirgine, per Spiriluin Sanctnin, per quent accepit corpus, animant, mentem et omnia 
« (jtia> veraciter sunt in hoinine; indubitanter passns est, crueilixus est, sepultus est, tertia 
« die resurrexit, ascendit in cœhun; sedet ad dexteram Pauis, venturus est, eodem corpore 

• el gloria Patris, jndicare vivos et mortuos, cujns regni non crit finis. Crcdimus et in Spi- 
« ritnm Sanctum, increatutu et perfectuni, qui ex Pâtre Fîlioque émanât, qui cum Pâtre et 

• Filio adoratur el giorificatur; qui locutus est per proplietas, in l'ege et in prophetis et in 
« l'.vangelio. Qui descendit in Jordanent, prsdicavit in apostolis, et liabitavit in sanctts : 
> crédit in bis sola iiîtiversalis et apostolica Kcclesia, in unum baptisma pœnitentise, in pro- 
» piliationem et remissionein pec'eatorum et in resurreclionem mortuorum, in judicium 

• a-lcmalc tminiaruin et corporunt, in regnum c<elorum et in vitam a lernam. » Qui vero 
dicunt de eo ((iioil erat quandoque quando non erat Filins . vel erat quandoque quando non 
erat Spirilus Sanctus, vel de nihilo factus, vel de alia essentia, vel subslanlia, dicunt esse 
increatutu 1 Filium Dei, vel Spiritum Sanctum, vel alterabilem, vel mutabilem, talia di- 
centes anatheniatizat catholica et apostolica Ecclesia. Nos veto glorificentus illum qui est 
anle saecula, adorando Sanctam Trinitatetn et unam Deitatem. Scienduin est quod quamvis 
primo Spiritum Sanctum in symbolo a Pâtre soliint dicebamus emanare, tanten, ex tune 
quod uniti fuinitts cum ecclesia Romana, a Pâtre el Filio dicimus. Similiter Uabent Armeni 
et sacramenta sancta, quorum quodlibct in loco suo superius manifeôtavimus et in lxvii arti- 
culo, et omnia in uno loco breviter diximus, sicut babemus et docemus, idem replicarc 
necessc non est. 

Sequitur. Blasphémant sanctam linmanam ecclesiam, et l'apam, et cardinales, dicentes eos 
esse liœreticos. . 

Kcsponsio. Omnino hoc falsuni est, quia si nos taies malas opiniones haberemus de 
vobis, non fuissemus uniti vobiscum in confessione lidei orthodoxie, et eo quod hoc dicit, 

1 

' hn marge : .*. erratum. 

' Pour ce pluriel, \oir ci-dessus, p. Mii, note «. 
HlSTOR. AHM. II. 
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anathematixatum ait. Isla cliam interrogavimus de illo qui tune temporis calholicou oral, 
et ipse respondit : • Ignoro. » Amen. 

Parcat Sanctitas domini mei inperfectione operis,quia noc librorum, nec hu- 
maïQm auxilium aliquod habui; et timens prolixitateni, et (liuturnitatein tein- 
poris, postprimain partem, brevis[sinie] quam potui transcucurri. 

Deo gratias in omnibus et per omnia, mine et semper. Amen. 
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LES GESTES DES CHIPROIS. 



LIVRE I. 
CHRONIQUE DE TERRE SAINTE. 

(1132-1224.) 

\> 

jor meïsmes devant luy, si ne Je connussent, s'i ne demandast qu'il fust; 

et sembloit a la gent qu'il le feïst d'orgueil, mais se li venoit par se que les 

mieges dient qu'i muet d'une maladie que il conussent. 

2. A mcxxxii. a mile et xxxin ans, a mcxxxiiii, nient. 

3. A mc xxxv inorut Henry, roy d'Englcterre, et fu fait roy après lui Estiennc, 
.son nevou, quy fu niout vaylant et prodome, et fist a son tens mout de biens. 

'i. A m c xxwi moi ut [fenipereor Lotliaire. Après Courat fu] Federic, l'ein- 
percor, quy destruit la cité de Milan, et après passa pour aler en Jérusalem. Et 
avint que au passer, qu'i[l] passoit par .1. fluni mout petit, vers la terre d'Er- 
nienie, et la beste sur quei il chevauclioit desus asoupa, et il chai dedens le 
Il uni, et fu neé; et son cors fu porté eh Antioche, et la fu enterré dedens la mère 
yglise de Saint Piere 1 '. En cel an morut, en France, le roy Lois, et fu fait roy 
Lois, son fis. 

5. A h c xxxvn , a mcxxxviii, a mcxxxix, a mcxl, nient. 

0. A m c xli morut le roy d'Englcterre, Estienne, quy fu nevou dou roy Henry; 
et lu fait son fis roy après lui, le quelEstienne fu mort en fièvres. 

A mcxlii[i] fu pape Selestin, quy fu .v. mois et .xin. jors. 

8. A m cxliii[i] lu pape Lusius, qui fu. xi. mois et .xin. jors. Et en sel an inorut 
I eniperere Henry , qui fu fis de Federic quy neao flum. 



La première page du manuscrit original man- 
que. M. Gaston Kaynaud, en publiant les Gestes des 
Chiprois pour la Société de l'Orient latin , a ajouté 
des numéros aux alinéas du texte; nous les conser- 
vons. 



b La mort de l'empereur Frédéric Barberousse 
est rappelée plus loin (§47) à sa véritable date. Ce 
commencement de la chronique renferme de nom- 
breuses inexactitudes. Noussignalons les principales. 

' L'empereur Henri VI mourut en 1197. 
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9. Fn ce dit an de mcxliii de Cris! munit Fouquc, le tiers roy de Jérusalem, 
et fa roy après luv Bauduyn, son fis. Mais je vus dira y la manière tournent sestuy 
roy Fouquc morut, quy lu par trop grant meschaine. Il se leva .1. bien matin, 
et ala chasser dehors au plain d'Acre; et .1. lièvre ly saily devant, si que le roy se 
mist a courre après le lièvre, et chay h: roy Fouquc, et. se briza le col, et ensi 
morut. 

10. [A] MCXLiiii, [nientj. 

A mcxi.v fu fait pape Heugenes, pizans, de Pise, quy lu .vin. ans et .1111. mois 
et .xx. jours; et le siège sesa .11. jours. 

11. [A] mcxlvi lu la segonde meule des gens d'outre mer en Jérusalem. Ft p.is 
serent don royaume de France pluzors contes et barons et d'autres pluzours terres, 
c'est a saver le roy 1 de France et l'empereur Courat d'Alemaigne. 

12. [\j mcxlvii. Xprès (pie les barons et [les] contes lurent passes en Jérusa- 
lem, l'autre est[é] après ', l'empereor Gourai d'Alemaigne et le roy de France Fois 
asegerent Domas, et se combatirent a\é les Sarazins, dont les Sarazins lurent 
desconfis par .1. cop .d'une espee que l'empereor Gourat fist a .11. mains, que il 
tailla un Sarazin de l'espale jusque* au nonbril tout arme. Mais Doumas ne pri- 
rent il mie, car elle est moût forte cité, de un foré 2 qui l'a vi roue plain d'aiguë, et 
de murs et de grant gent, et si a mont de jardins et de bours et de batailles, 
par dehors 1 la cité, (pie les Grestiens (lrstrurent, et gasterent tout, et se parti- 
rent; et bien eussent prisse la cite, se ne lusl une lavde achaison quy se parle au 
Livre don Conyncst*, mais escurement le dit. 

13. [Al MOxi.vm morut Guillaume, route de Nevers, en Jérusalem, quy lu 
mout saint home et mont predome el amohnier. 

14. [A] MCXLix. a mci., a mci.i, a mci.ii, [ nient J . 

A m c lui lu lait pape Anaslaize, roumain. Sestuy lu pape .1. an et .1111. mois 
et .xxii. jours, et sesa le siège .\v. jors; et morut .1. haut baron a Jérusalem, quy 
ot non Lusien de Tibaut c . 



| 



15. [A] Mci.mi ans de l'incarnasion de Nostre Seignor .lehsu Grisl fu fait pape 
André, angles, et fu pape .1111. ans et .vi. mois et .\\. jours. Et fu vacant le siège 
dou papé .11. ans et .v. mois et .\. jours. 

16. [E]n cel an, le roy de Jérusalem cart d , quy ot [a nom] Bauduvn, si prist 
Escalone des Sarazins, quy est un mout fort chastiau sur mer et un grant bourc 
corne une cité; et est, a aler par la rive de la mer, xn. lieu[e]s [vers JafTe]; près de 

1 Que le roy. — 2 une joce. — 3 et par dehors. 



* Cest-à-dire en n48, car le siège de Dama* 
est de Tan 1 1 48. 

k La trahison des Chrétiens du pays, dont parie 
en effet, sans trop insister, Guillaume de Tyr ( XVII, 
c. p. 766). 



' Nous ne savons quel est ce personnage. 

d Baudouin III est le quatrième roi de Jérusalem , 
si l'on ne compte pas Godefroy de Bouillon, qui 
refusa de ceindre la couronne royale dans la ville 
où le Christ avait été couronné d'épines. 
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Jérusalem .11. jornees, por ce que l'on n'y peut aler que par terre, dont „il y * 
montées et valecs. Et en se; meymes an niorut Es tien ne, roy d'Engleterre, quy ot 
nom aussi' Compère", et sa feme si eut nom Mehaut l'emper[er]is b , de la quel 
dame il eut .1. lis, >quy ot a nom Henry', qui lu roy d'Engleterre. 

17. [A] mci.v, a mi: i.vi, nient. 

18. [A] MCI.V11 de l'incarnasion < 1<* Crist morut le susdit pape André, englès; 
c en sel an doua le roy Eoïs de France .si fille a seslu jeune roy Henry d'Engle- 
terre. 

19. [ \ ] Mci.vih, a M eux, a vicia, nient. 

20. [ A] m c lai de l'incai -nassiou de Crisl lu lail pape \li\andre d de Touscane. 
Sestu ordena a son tens .11. conseilles 1 ', l'un a Tors et l'autre a Rome, ou il i ot 
Ai.vin. eves(|ues, sans les abés et autres perlas. Et sestu rapela a la concorde de 
sainte iglise l'enperour Federic, mais ne créés mie que se soit Federic le segont, 
lins prime. Federic l'enpereor, cestuy, avoit esté fnau de l'iglize, jwr ce que il avoit 
maintenu les sismatiques; et après que il fu rapelé, cou vos entendés, il fist pais 
et acort entre l'enpereor Manuel de Costantinoplc et le roy Hogier de Sezille. Ces- 
tuv pape susdit fu pape av. ans et ai. mois et axv. jours. 

21. [A ]mclxiii de l'incarnasion de Crist fu mort Bauduïn, le Grant, roy de 
Jérusalem, et laissa .1. fi» qui ot nom Aumaury. 

22. [A] mclxiiii de l'incarnasion de Crist fu encoroné cesLAumaury a roy de 
Jérusalem. Cestuy roi Aumaury ala a tout son host en Egiptelet prist Alisandre 
et Belheis des Sarazins. ^ 

23. [A] mclav lu nés Phelipe, quy fu puis roy de France. 

24. \ mclxvi, a mclxvii, nient. 

2. r ). A MCLXMii de l'incarnation de Crisl le roy Aumaury, roy de Jérusalem 
quint, se conbaty a Salaheldin, soudan de Babiloine, et le desconfy malement, et 
osisl mout des Sarazins; et puis ala le dit roy aseger Damiate, par l'aie de une es- 



' cou 1 onsmllrt. 

' Nous ne pouvons expliquer ce nom, évidem- 
ment corrompu. Serait-ce une altération du mot 
Campenou, Compenois, et aurait-on donné, le sur- 
nom de Champenois au roi Etienne, qui apparte- 
nait bien en réalité à la maison de Champagne, 
comme fils d'Ktienne-Henri, comte de Blois et de 
Chartres? , 

h Le chroniqueur commet ici d'étranges erreur». 
11 confond Mathilde, fille du ouate Eustaclie de Bou- 
logne, <|ui fut la femme do roi Etienne, avec l'im- 
pératrice Mathilde, lille de Henri I" d'Angleterre, 



fils lui même de (iuillaume le Conquérant. Bien loin 
d'avoir été mariés, Etienne et Mathilde l'impératrice 
furent rivaux et combattirent pendant dix -neuf an* 
pour le trône d'Angleterre. 

' Le roi Henri II d'Angleterre est le fils de l'im- 
pératrice et de sou second mari, Geoffroy Planta - 
genêt, qu'elle avait épousé après la mort de l'em- 
pereur Henri V. 

i Alexandre III fut élu en 1 i5g. 

' Le concile de Tours en 1 1 63 et le concile de 
I jitran en i 1 79. 
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toire de gaJlees et gens d'armes grifons, que l'enperour Manuel de Costanlinople 
H manda, mais il ne la prist mie, et s'en party. 

26. A mclxix de l'incarnasion de Crist les Sarazins prirent Belinas des Cres- 
tiens; et en sol an fu fait[e] l'abaïe de Yalmont*. 

27. A mc lxx de l'incarnasion de Crist fu un gran» croie, quy abati moût des 
cités, Sur, Acre, Triple, Valanie et Antioche; et autres cités des Crestiens et d.es 
Sarazins chaierent partie, le jor de la feste de saint Piereet saint Pol. 

28. A mclxxi de l'incarnasion de Crist fu martirés saint Tlioiimas d'Engleterre, 
[el] niorut [Henri de Blois], vesque de Vincestre. 

29. A mci.xxii de Crist, a M<: i.xxhi, nient. 

30. A MCLXXim de l'incarnasion de Crisl inorul le rov \iimaurv. rov de Jéru- 
salem quint, et fu fait roy après luy Bauduyn, (|ui devint niezel. I\t desestti Bau- 
duyn vous diray cornent la maladie de la mezelcric ly aparnt. 

31. Le roy Aumaury son pere [le] (ist aprendre letrrs a un chanoine de Sur b , 
quy fu puis chanselier don royaume el après fu vesque de Saint Jorge de Haines, 
qui est .i. grant eveschié el riche; et misl o l'enfant, por compaignie, autres eh- 
fans de frans homes; et quant les enfants laisserai 1 euvre et se jeuuefclnt les uns 
as autres, se grafigneent et se pinseent les mains tant que le sanc en isoit, et les 
autres anfants a quy l'on grafignoit se plaignoient et plouroient, mais Bauduvn, le 
fis dou roy, mile fès que il fust grafigné, il ne faisoit nul senblant, ni ne s'en 
plaignoit de rien , car il ne le senteit. Et si estoit aucune fois si grafiniè que le sanc 
nyseit de ses mains, et meyines quant li maistre li sengleit les nages de l'escour- 
gee a la fiée, com as autres anfans, ledit Bauduïn ne donoit cure; dont le mavstre 
s'en aperceu, et ly demanda si li fai[soi]t mal, quant les enfans le grafignoient, 
et il rospondy que il ne sentoit rien. Et adouc le maistre le fist a saverau roy Au- 
maury, son perc, qui manda querre et fist venir meges de Dnmas et fist veïr l'en- 
fant, et y mirent lor curre, mais il ne le porent guarir dou tout; que après que il 
fu creû 3 et fu encorouné a 3 roy, la mezelerie si crut tant que il ne post chevau- 
cher, et se faisset portei en host et en bataille dedens une litière a .n. chevans. 

32. Cestu roy Bauduyn, après que son pere fu mort, si fu encouione a" roy 
de Jérusalem, et fu le cartToy qui ot nom Bauduyn, et par degré il fu le siste roy 
de Jérusalem, après Goudefroi de Boillon. 

33. Quant vint en l'an de mclxxvii de l'incarnasion de Jehsu Crist, le dit roy 
Bauduïn, mezel, se conbaty èn champ au sodan de Babiloine, Salahadin, a Mongi- 

« 

1 laùâertnt. — 1 creeu. — 3 au. — * au. 
" Au diScèw de Rouen. 

k Guillaume de Tyr; nuis on ne voit nulle part 
ailleurs et on ne peut admettre, car lui-même n'en 
dit rien, que l'illuatre historien eul occupé le siège 



uni de Saint -Georges de Lydda et Rama avant 
d'avoir été promu à l'archevêché de Tyr, au mois 
de mai de l'an 1 1 74. Cf. Le Quien , t. III , col. 1271 
et i3i4; Guill. de Tyr, XXI, c m. 
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«art, et par l'aie de Dieu et la sainte crois qu'il portèrent en l'ost, quy [est] la crois 
ou Jelisu Crist fu mis, desconfirent 1 le dit soudan et tout sen host, et furent 
mors mout des Sarazins, et guaïgnerent l««s Grestiens assés. 

3/|. D[e cjestuy soudan Salahdin Vous veus je devizer d'où il vint et cornent 
il fu seignor de Babiloine*. [H avinl cho]se que Babiloine si estoit sans souldan, 
car le souldan, quy a voit nom Noflfldin, si estoit mort, etavoit laissé .n. fis, dont 
l'aibné devpit estre soudan, quy estoit encore petit; et lé halife, c'est a saver le 
pape des /Sarazins, si gardoit les .11. enfans en Babiloine. Gestuy Salahdin vint de 
Perse, a grant bost que le souldan de Perse ly avoit s doné\ et dient aucuns que 
ce] soudan de Perce fu son oncle, et autre dient que le dit Salaheldin fu son nory; 
mais cornent que se fust, Salahdin fu chef et seignor de ce grant Jiost que il 
amena de Perce, qui sont bone gent d'armes et plus adurés que siaus de Babi- 
loine, qui sont 1 une lahche gent et poy usés d'armes. Et quant il fu devant Ba- 
biloine, l'on ne le laissa mie entrer dedens, et il deinoura dehors en ses tentes 
sans nid mal faire, et manda a halife que il estoit Sarazin, et nen estoit venu por 
nul mal faire, et le manda priant qu'y li soufrist a venir devant luy, por luy 
veïr et prendre sa beneïsson; et halife, que nul mal ni pensoit, si li otrea et le fist 
venir dedens Babiloine en sa prezence, dedens le chasteau dou Caire. Salahel- 
din, quant il ala, il mena o luy entour .n c . homes, mais il furent a ehlite de tous 
les meillors que il eiist en tout son host; et quant il fu dedens le Caire, au palais 
de la halife, le quel halife ce seoit a son siège, et par devant luy avoit une cor- 
tine de see, que quant il se voloit mostrer ou parler, l'en tiroit 4 la cortine, et il apa- 
risoit, si que l'on tira adons la cortine, por 5 ce que Salaheldin le veïst, et a près 
tant, Salaheldin fist senblant d'aler vers luy por lui encliner; et quant il fu après 
de luy, si mist main a s'espee, et fery la halife et fosist. Et les autres de sa gent 
mirent main as espees, et tuèrent tous seaus de laifens, et prirent le chastiau, et 
l'ost dehors asaillirent la cité de Babiloine et la prirent. Et en tel manière fu 
Salaheldin seignor de Babiloine, lequel fu en sen tans mout 6 bon Sarazin, car il 
fu mout large et mout amohnier et pitous de cuer et [de grant] bontey, et fist en 
son tens mout de fais, si coin il [se] contient au Livre dou conquest, que poree bien 
devizer une grant partye, mais il i avroit trop de riote selon la forme de se 
livre; et pour ce je ne veus plus parler de ceste raison, et to[r]neray a ma matière. 

35. A MCLXxvin fu .i. grant escrois en Jérusalem, dou ciel vers terre, a'oure 
de midy, le jour de la feste de la Sainte Crois, en setembre, qui ne fu onques 
oy si grant. Et fu cel an grant persecusion de langoustes. 

36. A mclxxix de l'incarnasion de Jehsu Crist se combaty le roy Bauduïn, 
mezel, a Salaheldin, soudan de Babiloine, en .i. leuc quy s'apele Margelion b , et 
fu le roy desconfit et sa compaignie, s'est a savoir frère Heude de Saint Amant, 
maistre dou Temple, et Bauduyn de Ybelin, et plussors chevaliers; et cr[e]ons 
que se lor avint por ce que il se fièrent plus en lor force que en la vertu de la 
sainte crois, que il a voient layssé a Tabarie. 

- 1 et desconfirent. — 5 a auoit. — 3 estaient. — • tireent. — 5 par. — 6 le quel fa an sentons fu mout. 

Le Caire^ — fc Guillaume de Tyr, XXJ, xxvm, p. io54 et !o55. Margelion est le nom corrompu de 
la plaine de Houleh (Merdjhouleh) , qui sVlend au pied de l'éminence sur laquelle est situé Banias. 
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37. A mclxxx morut le roy de France, et fu fait en son leuc roy Phelipe, 
son fis. 

38. A mclxxxi le roy Bauduyn, mezel, si fist en sa vie encoroner a 1 roy 
de Jerusaien .1. enfant, son nevou, quy avoit a nom Bauduïnet, quy nen estoit 
que de .vu. ans d'aage, le quel dit enfant fu fis dou marquis Guillaume Longue 
Espee et de Sebille, seur dou dit Bauduyn, le roy meziau, la quele Sebille estoit 
au jor espouze d'un haut houie de France, quy avoit nom Guy de Lezigniau, et 
avoit le roy Bauduyn, mezeau, doné a sa suer Sebille et au dit son mary la 
conteé de JafTe; mais sestu franc home Guy de Lezegniau estoit si très orgueil- 
lous que le roy et tous les barons dou royaume se tenoient mal a paie de luy, et 
le haoient mout, et por ce en sa vie fist il encorouner Bauduyn son nevou a 2 roy 
de Jérusalem; et por ce que l'enfant fust bien veû de la gent, inessire Balian 
de Yblin, quy estoit le plus grant chevalier de persone, le porta sur sa espaule le 
jor de son courounement. Cestuy messire Balian si avoit a feme la rayne vielle ", 
mere b dou roy Bauduyn, mezel. _ . 

39. A mclxxxii fu fait pape ^rban, lombart, qui fu pape .x. mois et xxvni. 
jors. 

40. A mclxxxiii fu pape Grégoire, de Bonivent, qui fu pape .i. mois et 
.xxvii. jors, et morut en Pize. 

41. A MCLXXXiin fu pape Climens, qui fu pape .m. ans xi. mes et .vin. jours, 
et fu nés de Rome. 

42. A mclxxxv morut Bauduyn, le roy mezel, et morut geune, mais la me- 
zelerie l'ocist, qu'yfl] fu si chargé que ses chars chaieent par pieses. 

43. A mclxxxvi morut Bauduyn, le petit roy, nevou dou roy Bauduyn, 
mezel, etvaiorut a Acre, et le portèrent sur espales d'Acre en Jérusalem, et la fu 
enterés; et Sébile, sa mere, ce fist encouroner, elle et son mary, Guy de Leze- 
gniau, et fu contre la volonté de tous les barons dou royaume, les quels estoent " 
tous asemblés a la cité de Naples, près de Jérusalem a 3 mains d'une jornee, les 
qués furent a conseil, et ordenerent de faire roy le mary de l'autre seur, qui ot 
nom Anfroy dou Thoron. Mais selle nuit le dit Anlroy, après se que il ot otroé a [s] 
barons d'estre roy, il s'en parti sans le seù des barons, et s'en ala en Jérusalem, 
et remest la. Et le matin que les barons le euiderent trover, si seurent cornent il 
s'en estoit parti; si furent mout dejuglés et corosés, et lor convint en la fin aler 



Marie Comnène, 011e du sébastocrator Isaac, 
petite-fillp d'Andronic Comnène, frère de l'empe- 
reur Manuel, avait été la seconde femme du roi 
Amaury I" de Jérusalem, dont elle eut la reine 
Isabelle, successivement femme de Humfroy III de 
Toron, de Conrad de Montferrat, de Henri, comte 
de Champagne, et d'Amaury II de Lusignan. De- 
venue veuve en .1173, la reine Marie Comnène, 



ayant Naplou.se en douaire, avait épousé, vers 1 17C, 
Balian II d'Ibelin, seigneur d'Ibelin, de Rama et de 
Naplouse, troisième fils de Halian I" d'Ibelin el 
d'Héloïse de Rama. 

k Erreur. Le roi Baudouin IV, le roi lépreux, 
était fils, non de Marie Comnène, seconde femme 
du roi Amaury I", remariée à Balian d'Ibelin , mais 
d'Agnès de Courtenay, première femme d'Amaury. 
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en Jérusalem laire bornage au roy Guy de Lezegniau , contre lo| r] cuer. Et en 1 omage 
faire fu i. des barons, (juy ot nom iiauduvn de ïbelin, seignor de Haines, qiiy H 
list bornage, dissant au roy Guy que en tel point ly faisseit il 'bornage que ayant 
que l'an fust conply, que le royaume peùst estre tout perdu. Et fu la cort trobleje], 
et ce ne lust le grant linage que il avoit, le roy li efist mis main desus; et par my 
tout se il requist dou roy conclut et 1 fiance et partir de sa terre, et covint, par 
esgart de court, que le roy li douua[st] conduite, dont il -recommanda son fié, et 
ce partv, et ala en Antioche. . - 

tifi. [A] mci.x.\\vii de l'incainasion de Jehsu Crist le roy Guy de Lezegniau, 
le premier jour dejunet, et fu .un. mes qui fu encoroné, asembla 1 son host de 
gens a che\al et a pié, et ala encontre Salaheidin, soudan de Babiloine, et se 
combati a Salabeldin et son host en .t. leuc qui a nom Carnahtin*; et fu le roy 
Guy desconfit a .un. jors dou dit mois de junet, et ot perdus moul de Crestiens 
a cheval et a pié; et fu pris le roy Guy et aucuns de ses barons o luy; et fu 
perdue la saintfe] veraie crois, ou Jhesu Crist fu crucefié en sele, la quele il aveent 
porte en l'ost. Ni de sel jor en avant ne fu seù 3 que la dite crois devint, ni entre 
Sarazins, ni autre part, si que l'on doit croire que Dieu, par sa 3 sainte vertu, la 
ravy au siel. Et la rayson et l'achaison por coy seste chevauchée fu ensi faite par le 
rov noviau, je le vos dirav. 

H avinl en sest an menues, le premier jor de may prochain pacé, que le 
maislre de l'Ospitau de Saint Johan, frère Hogier de Molins, et son couvent, et 
le niareschau dou Temple , qui ot nom frère Jaque de Molay \ et plusors Templiers 
se combatirent a [s] Sarazins; et furent les Crestiens desconfis malement devant 
.i. grant cauzau [qui a nom Cazau] Robert h , prés de, la cité de Nazarel a une Hue. 
Et lurent mors a la bataille le dit maistre de l'Ospitau et le dit mareschau dou 
Temple et plusors autres frères dou Temple et de l'Ospitau et autres Crestiens. 
Et por reste desconfilure vengier et por ce que Sarazins (^voient] heu [victoire] 
sur Crestiens fist le roy seste bataille, ou il fu desconfit, con vos avés oy; et 
le jour inevnies de la bataille que Crestiens furent desconfis, Acre se rendv au 
soudan Salaheidin et as Sarazins, Et si vous dira y que le dit Salaheidin fist, en- 
trant a Acre. Quant il fu a la mestre porte de la vile, et il entrolt, une povre 
Crestienne a quy l'on avet tolu son fis se gela as piés dou soudan, et s'en 
plainsft] de se que home d'armes li o[ren]t loin son fis, et que ele ne conussoit ni 
ne sa\oit de qui plaindre. Le souldan Salaheidin s'aresta avé son chevau, et en- 
lendi toul[e] sa plainte, et puis mis[t] sa gambe au col de la besle, et distquede la 
il ne partirait, ni en la cité d'Acre nen enteroit, tant que le fis de la povre feme 



1 sascmltta. — - srue. — 3 lu. — 1 Maluy. 

" Qarn llattin (la colline de Hattini s'élève, (lit 
Yaqout, filtre Tilxriadc cl Saiiit-Jeuii-il' Acre. Elle 
est séparée de la première ville par une distance 
de -2 parasanges. Non loin de llattin se trouve un 
village appelé khiarch , où l'on visite le tombeau 
de Chouaib (Jethro). [Moudjem oui bouldan , t. IF, 
p. 391.) Ibn el-Athir et Imad Kddin ont donné un 
récit détaillé de cette bataille. Cf. Historiens orient, 
des Croit., t. I, p. 683-687. 



'' I.e Casau Hobert est le village de Safourieh, 
l'ancienne Sephoris, Dio Caesarea. Les troupes chré- 
tiennes y furent mises en déroute, au mois de mai 
1187, par l'enur Mouzaffer Kddin, seigneur de 
Harran et d'Kdesse, l'émir (Juainiaz el-Nedjmy et 
Deldei em cl Yaqouty. Cf. Historiens orient, des Crois. , 
t. I, p. 678. Le continuateur de Guillaume de Tyr 
(p. 39) n'est pas aussi précis sur cette circonstance 
et ne nomme pas le Casât Robert. 

83. 
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fust trové; et les amiraus qui li estoient entor firent tant sercher que l'anfant fut 
trové et rendu a sa mere devant le souldan. Et entra adons dedens Acre et se lier- 
berga au Temple, et fist condure sauveiuent tpus les Crestiens d'Acre as autres 
[cités] des Crestiens, la ou il voleent aler; et fist masoner une haute tour au 
ca[n]ton dou Temple, et i mist dedens la cité d'Acre Sarazins abitans; et s'en 
parti d'Acre, et ala vers Jérusalem. Et le car[t] jor dou dit an de setembre ly fu 
rendue Escalone, et s'escursi le soulaill niout; et le segont jor de huitovre fu 
rendue la sainte cité de Jérusalem as Sarazins, et tout le royaume, fors Sur, 
et fu délivré le roy Guy de Lezigniau et les autres barons quy lurent pris o Lu y, 
1 les quels lurent entre le roy de France et d'Engleterre, a m <; lxxxviu. 

U6. A M c lxxmx le roy Guy, quy estoit a Sur, o[u] tout le plus des Crestiens 
estoient aseinblés, vint aseger la cite d'Acre, a ce que il post aver"~fîe' gens , et 
l'asega, mais il ne la post prendre; et le roy Phelipe, rov de France, et le rov 
Richarl, roy d'Engleterre, s'apaisserent de lor guerre. 

'i7. Amcxc l'enperor Federic venoit au secours de la sainte terre de Jéru- 
salem, et quant il fu a .1. chasteau d'Ermenie, et se mist a pacer .1. Ihiin qui se 
dist le flum de Salef 1 , sa beste li trabuclia desous, et le dit emperor cliav et fu née; 
et son cors fu porte en Antioche et la fu enterré. Et fu son fis encorounes par pape 
Selestin, le segont jour que il fu sacre. Se pape lu roumain, et fu .\vr. ans et 
.ix. mois et .xi. jours. Sestuy emperor Federic qui nea ne lu inye seluy emperor 
Federic quy fu sy contre l'iglise; ains fu ceslu mont saint home, mais de l'autre 
vous parleray sa en avant. 

48. En ce dit an m c xc de Crist le roi Phelippe de France et le roy Richart 
d'Engleterre passèrent en Acre et asegerent Acre. Et ses .11. roy ne passèrent mve 
ensemble, car le roy de France passa .1. poy b de tens avant dou roy d'Engle- 
terre. Et le roy d'Engleterre, en son venir, espousa la fille dou rov de Cezille ' ; et 
laissa le roy d'Engleterre sa mere en Sezille, qui li mena sa feme a Acre. Et ses- 
tuy roy Richart avoit proumis au roy Phelippe de France d'espouser sa seur, et 
li failly; et prist ceste fille dou roy de Sezille. Et ja soit se que le rov de France 
l'eût a grief, il ne li en fist nul senblant, ains il meymes, le roy de France, son 
cors, entra en mer et se moullia, et pc^t la dame espouzee en ses bras et la mist 
de la barche en terre. Et fu dit que, a[uj paser que seste dame fist par Chipre et 
la mere dou roy d'Engleterre, furent ' jour devant Limesson, une ville ch> 
Chypre, que Qir Saquy d , lemperere grifon, tenoit \ si se mist en say de prendre 
la dame, et si ne post, car il partirent selle nuit; et por ceste achaisson le rov 

1 Lacune. — 2 et fusent. — 3 que Qirsaquv tenait hipre grifon. 

( 

• Le flum de Salef, ou Selef, est le fleuve qui se • Enc ore une erreur. (> n'est point la fille du 

jette dan» la merde Cilicie à Aq-Liman, près et à roi de-Si.ile, mais la fille du roi de Navarre. lie 

l'est de Seleucie. S«lef est la corruption du nom de rengère, que le roi Richart épousa, en sacrifiant 

Salefk.eh, donné par les Arabes à la ville fondée d'ailleurs la promesse qu'il avait faite au roi de 

**** ^*! e ,™ CU& ' France de prendre pour femme sa soeur Alix, avec 

Philippe- Auguste avait pris^ mer en effet un laquelle il était déjà fiancé. 

peu d* fmp, (quelques mois) avant le roi d'Angle- - Isaac Comn. ne, que les Latins appelaient g, - 

terre. . . . . • 6 

neralement Kirsar. Kyrsaq, ou Quirsac. 
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Richart d'Engleterre nia on Chipro et la prisl. Et en se dit an comensa l'ordre 
des Aleinans*. 

A m c xci les (levant nomes, le ton de 1* rance et d'Engleterre, recovrurent 
Acre [soi ] les Sarazins, et lu a .\\n. jours de jugnet.dou dit an. Et fu veû le sou- 
lail, la vegile de Saint Johan, covert et \ert. 

. r )(). A m c xcu de Crist le marquis de Monferar, quy estoit venu a 1 Sur et 
a voit espouze la feme quv fu de Anfrey don Tlioron b , qui- estoit en vie, en prison 
des Sarazins, le quel mariage le patriarche avoit consenti par la grant bezoigne 
que la cité de Sur avoit de secors a sel[e] ore, et avoit a nom la dame Yzabiau, fille 
don roy Aumaury de Jérusalem, cestuy di[t] marquis fu féru de Hassissés, et mo- 
llit. En se dit an acheta le roy Guy de Lezegniau, quy estoit roy de Jérusalem, 
Chipro des Templiers, quy l'aveent achetée dou roy Richart. Et se dit an, le conte 
Henry passa desa mer et espousa ceste dame, quv avoit esté feme de Anfrey dou 
Thoron et dou dit marquis, la quele fu fille dou rov Amaurv de Jérusalem. 

51. \ m c xciii le roy de France se torna en France' et le rov Richart demora 
en Acre et fist la trive a Salahdin, soudan de Sarazins, et recovra Jaffe, Arsuf, 
Sezaire, Caïfas, et s'en ala outre mer. Et hen oza pacer par France, pour la maie 
volonté qu i douta que le roy de France n'eùst a luv, pour ce que il espouza autre 
que sa seur, con vous avés oy. Et ])or se ce mist a pacer par Alemaigne, dont le 
duc d'Ostriche, quy estoit son enemy, le prist et le tint en sa prizon, et le fist 
racheter de trop grant a ver, et fu délivre de prizon. 

52. A mcvxiiii morut le roy Guy de Lezegniau, et Sébile, s'espouze' 2 , et ses 
enfans, sauf une fille; et fu roys après luy son frère, quy ot nom Hemerin. 
Et en ce dit an prist Livon, quy estoit roy d'Ermenie '", Bavmon, prince d'An- 
tioche, a qui il de\oit bornage, et le mist en prison'; mais le conte Henry les 



as. — " srijiniisa. 

' Kn 1 lyo, dos pèlerins de Brème et de I.ubcck 
construisirent sous les murs de Sainl-Jcan-d'Acre 
un- petit hospice qui fut le berceau de l'ordre Teu- 
• onique. 

1 llumfroy de Toron était encore prisonnier 
quand les barons et les prélats de Terre-Sainte cru- 
rent agir sagement en contraignant sa femme Isa- 
liclle. (ille d'Ainaurv I", héritière de la couronne 
<le Jérusalem, à divorcer avec lui |H>ur épouser 
Conrad de Montferrat , qui venait de sauver la ville 
de Tyr. Les événements déjouèrent toutes ces pré- 
visions, et Isabelle, bientôt veuve du marquis de 
Monferrat, puis du comte de Champagne, épousa 
en ii<)8 Amaurv II de Lusignati, roi de Chypre, 
qu'elle lit roi de Jérusalem. 

Philippe-Auguste s'embarqua pour rentier en 
France dès le mois d'août 1 191. 

J Ou peut-être en il(j3. Voir le P. Alishan. 
l.ion le Magnifique . p, ia6, note. 

La continuation de (inillaume de Tvi fournie 



par le manuscrit de la bibliothèque de la ville de 
Lyon iins. 1)., p. 1 1 ■> , 21 3; cf. p. 23o) donne sur 
l'emprisonnement do Boéaioml III, le llembe. prince 
d' Antioche, par le roi Léon 11 et la réconciliation 
ménagée entre ces princes par le comte de Cham- 
pagne, Henri, alors régent de Jérusalem, des dé- 
tails très circonstanciés, qui ont été rappelés dans 
le tome I des Historiens arméniens (p. 63a). Ces dé- 
tails sont généralement exacts; mais le motif prin- 
cipal du dilTérend de Uoéiuond et de Léon ne parait 
pas avoir été oonnTrdu continuateur. Il semble inad- 
missible que le roi d'Arménie réclamât la possession 
même de la ville d'Antioche. (Voir le P. Alishan, 
/.ion le Magnifique, p. îaâ.) La vraie cause du dés- 
accord devait être plutôt, comme le dit l'auteur 
des (iestes des Chiprois, l'hommage que le prince 
d'Antioche exigeait du roi d'Arménie pour certaines 
terres ou châteaux relevant de la principauté d'An- 
tioche, que le roi occupait sur les marches d'Alexan- 
drette et de G.1M011. 
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acorda ensemble et fist maryage*;*et fu délivré Baymont, qui osta a Livon son 
honiage. 

53. A mcxcv le conte Henry chassa hors d'Acre le[s] Pizans, borgeis et autres, 
et puis s'acorda a iaus ', et retornerent a Acre. 

54. A mcxcvi morut Salahdin, soudan des Sarazins de Babiloine; et Asseraf el 
Din, son frère, toly la seignorie as anlans de Salahdin, quy estoient ses nevous, 
et ce fist il meïmes soudan. Et en se dit an morut le patriarche d'Antioche, qui 
ot nom Haimerin, et fu fait patriarche Piere d'Angoleme, quy fu vesque de 
Triple. Et fu en France grant charestie, que le s[es]tiers dou fourinent valut .mi. 
livres de parisis. 

55. A m c xcvn manda le pape secors en Jérusalem par croisserie; et Sarazins 
rendirent as Crestiens Giblet, et l'emperere Henry prist Poulie et Sezille; et chav 
le conte Henry d'une fenestre dou chastiau d'Acre au focé, et morut. Et a sel an 
fu prise Jafe des Crestiens, que Sarazins le prirent. 

56. A hcxcviii le roy de Chipre Heiniery de Lezegniau, quy fu frère dou 
roy Guy, espouza la rayne Isabel, quy fu feme dou conte Henry; et l'arcevesque 
de Maience coruna a 2 roy d'Ermenie Lyvon, et de la en avant se corounereht les 
seignors dou royaume d'Ermenie b . Et en [ce] dit an morut l'einpereor Henry en 
Palerme, et fu le segont an que prist Poulie et Sezille, con je vous ai dit avant. 

1 as aus. — 2 au. 



' C'est en vertu do cet accord que Raymond IV, 
comte de Tripoli, lils aîné de Boémond III, épousa 
la nièce du roi Léon II, Alix, fille de Houpeu III, 
veuve alors d'Hayton, prince de Saçoun, seigneur , 
de la Haute- Arménie, que l'un des continuateurs 
de Guillaume de Tvr nomme Hayton de Sasoigne. 
Voir dans les continuateurs, p. 208, les variantes 
du manuscrit D. 

b Léon II, que les Arme. liens appellent Léon le 
Grand et Léon le Magnifique, le premier souverain 
de la Petite-Arménie qui ait pris le titre deroi. Il fut 
couronné à Sis, le jour de l'Epiphanie, 6 janvier 
1 198, par le patriarche arménien Grégoire Abirad, 
en présence de Conrad, archevêque de Mayence, 
légat du pape et délégué de l'empereur, au milieu 
d'un nombreux concours de seigneurs arméniens, 
dont Sempad donne l'énumération (Hittorient armé- 
niens det Croisades, t. I, p. 634-638). Le P. Georges 
Bayan, du couvent des PP. Mekhitharistes de Ve- 
nise, a récemment publié une traduction française 
de l'histoire de ce prince comprise dans l'ouvrage 
général du P. Léon Alishan sur le Sissouan. Ell» 
est intitulée : Léon le Magnifique, premier roi de Sis- 
souan ou de rArmino-Cilicie (Venise, Saint-Lazare, 
1888, in-8*). Léon II était fils du prince Stéphane 
et. petit-fils de Léon I", qui avait été souverain in- 
dépendant de la Petite Arménie de 1H9 à 1139 



ou 1 i4o. Daniel, ne tenant pas compte de Léon I" 
dans sa numération des rois de la Petite-Arménie, 
appelle Léon I" Léon II le Magnifique, premier 
roupénien couronné roi. Il continue dans toute sa 
chronique à donner au\ rois d'Arménie du nom 
de Léon un numéro onomastique inférieur d'une 
unité à celui qui leur est historiquement attribue 
et que nous leur conservons. Il est probable toute 
fois que Dardel n'a fait en ceci que se conformer 
au langage ot aux usages mêmes de la chancellerie 
et de la cour dos rois d'Arménie. Le dernier de ces 
princes, mort à Paris et inhumé en l'église des Cé- 
lestins, celui que nous appelons Léou VI ot que 
Daniel appelle Léon V, ne devait se considérer lui- 
même, et tout son entourage avec lui, que comme 
le cinquième roi du nom de Léon. Kt cela explique 
suffisamment à nos yeux, préférablemcnt ù toute 
autre hypothèse, l'inscription parfaitement justifiée 
que l'on grava en l'église des Célcstins s lie son 
tombeau, où le mot Lisingnen est très lisible, et 
qui est ainsi conçue : 

Cy gist 1res noble et excellent prince Lyon de Li- 
singnen quint, roy latin du royaume d Arménie, etc. 
Voir Histor. arm. det Crois., t. I, p. 735; et Albert 
Lenoir, Topogr. de Paris, église des Célcstins, fac- 
similé photographique de la dalle séparée du tom- 
beau du roi Léon. 
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57. A mcxcix fu ocis le roy Richart d'Engleterre, celui qui fu a prendre Acre 
aveuc le roy de Fiance, con vous avés oy, par .1. cariau de l'arbaleslre quy le fery 
en une bataille quy fu entre luy ef ses homes; et morut. Et fu fait roy après luy 
son frère 1 Johan; et en ce dit an, espousa Loys, roy de France, fis quy fa de 
Phelippe, Blanche, fille dou roy Anfois de Castele. 

58. A M ce et i morut Baimont, prince d'Antioche, et après luy fu son fis, 
qui ot nom Baymont, quy estoit conte de Triple; et en sel an sécha le flum de 
Egipte, dont il eut en Babiloine grant charestie. 

59. A m ce. il fu .i. grant croie, quy abati mout de maisons a Acre et a Sur et 
a Giblet et a Triple et ,a Arches ", et mout d'autres maisons des Crestiens et des 
Sarazins. Et en sel an mut le conte de Flandres a aler en Jérusalem. 

60. A m ecc in prit le roy Livon d'Ermenie Antioche jusques a la maison dou 
Temple, et demora dedens la cité .m. jours. Et en cel an, le roy Johan d'Engle- 
terre prist Artu et les barons quy furent entor 5 luy. 

61. A mcciiii ocist Morchufle le fis de l'empereour Quir Saquy; dont le conte 
Bauduyn de Flandres et le duc de Veneyse prirent Costantinople par force, et 
firent saillir Morchufle d'un pilier 3 aval, et morut; et firent empereour de Costan- 
tinople le dit conte Bauduyn de Flandres, qui avoit laissé son pèlerinage, et avoit 
prize Jare\ quy estoit dou roy de Hongrie, et doné a[s] Venessiens, contre la 
defence dou pape; et puis vint en Costantinople, et fu destorbé le servize Dieu, 
et poy ly dura Costantinople; et ce dit encores que, par deniers que Soudan des- 
pendy, fu destorné le pas[s]age d'aler en Surie, si com il est escrit clerement au 
Livre don conquest 11 a quy furent mandés les deniers". Et en ce dit an manda lé roy 
Heimery l'estoire de Chipre et de Surie en Egipte, et la guasterent et destreuerent , 
et firent grant guain. En ce dit -an conquist le roy Phelippe de France Normandie. 

62. A m ce v de l incarnasion de Crist morut le roy Heimery de Jérusalem. 

63. A m ce vi le prince Baimont" 1 prist Nefin* et Gebelcar dou seignorde Nefin, 
qui révélés estoit contre luy, et ot la le prince crevVxUO-eul d'un pilet. 



1 fis. — 2 entre. — • , pielier. — 1 cnnqnist. 

' Arqah,ou Irqa.est un gros bourg situe au pied 
d'une éminence au sommet de laquelle sVIève un 
château fort. Il est à 1 1 milles au nord de Tripoli. 
Hafu Abrou donne à Arqah le nom de Medinet el- 
Kelab (la ville des chiens). Cf. Yaqout, Moudjem oui 
bouldan, I. III, p. 653; Ahoul Féda, Tuqouim oui 
bouldan, publié par M. Keinaud, p. ?54 et 255. 

k Zara, en Dalmatie. 

* L'auteur de ce fragment des Gestes des Chiprois 
confirme les témoignages drjà si graves d'Ernoul et 
des continuations de Guillaume de Tyr sur l'intérêt 
qu'avaient eu les Vénitiens à détourner la quatrième 
croisade de son vrai but, qui était d'aller en Terre- 
Sainte. Venise s'assura ainsi la faveur des sultans 



mamelouks et les privilèges qui lui étaient néces- 
saires pour son commerce des produits dè l'Extrême 
Orient, dont le grand marché était en Egypte. Voir 
Chron. d'Ernoul, p. 345, 346* et 362 ; Histoire de 
Chypre, t. I, p. 162. 

* Boémond IV, le Borgne. 

* Nephyn, ou Nephy, est la corruption du nom 
de la ville d'Enfeh, située au sud de Tripoli, sur le 
bord de la mer. ■ Et d'illec (de Batroun) à m. lieues 

• est le chasleau Nephy, presque tout situé en la mer; 

• et en est seigneur le patriarche d'Anthioche. J'ay 

• veu laîans tours bonnes et forte*, et la place 

• moult bien garnye. » {Le Livre de la description 
de la Terre Sainte, par frère Brochart, de Tordre 



6> 



664 LES GESTES DES CHIPROIS. 

64. A si ce vu fu coronés l'emperour Othe par pape Inosent, que puis le des- 
poza, quar il ne garda pas leauté vers l'iglise. Sestu pape fist decretales et sarmons, 
et fu .x. ans pape et .nu. mes. Et en ce dit an le roy Phelippe d'Alemaigne fu 
mort en bataille. 

65. A m ce vin desconfist le prince Baymont d'Antioche les chevaliers et la 
coumune qu'il aveent faite, et prist le patriarche quy estoit lor consentant, et le 
mist en sa prizon ou il morul, et vindrau les chevaliers a sa mercy. 

66. A m ce ix de l'incarnasion de Crist fu fait Lois, roy de France, chevalier^ 
par la main de Hote, l'emperor. Et ce! an alerent contre Aubegos. / 

67. A m ce x de l'incarnasion de Crist les barons dou royaume de Jérusalem 
mandèrent preant au roy de France qu'il lor mandast aucun haut home, pour 
espouzer lor dame, rayne de Jérusalem, quy avoit nom Marie; dont le roy de 
France lor manda .1. haut home quy ot nom messire Johan de Braine, quy vint 
sel an a Acre, et espouza la dite raine, et le patriarche Abert les corouna en la 
cité de Sur. 



68. A m ce xi de l'incarnasion de Nostre Seignor Jehsu Crist, le roy Hugue de 
Chipre espouza la rayne Alis, de la quele vos orés parler encores en ce livre; et en 
ce dit an ala Gautier de Monbeliart en Damiate, et fis[t] grant damage a [s] Sara- 
zins, et aporta grant guaïn. Et en se dit an entra Hote l'empereor en Poille, et la 
prist, et fu escomenyé por ce. 

69. A m ce xii de l'incarnasion de Nostre Seignor Jehsu Crist ala Gautier de 
Monbeliart en Romanie, et [en] son chemin prist Satallye, et la fu osis d'un pylet 
quy le fery. 

70. A m ce xin de Crist fu gran bataille de Sarazins d'Espagnie as Crestiens, 
et furent les Sarazins desconfis malement. Et en ce dit an, Lascre se conbaty au 
soudan dou Coine, qui est en Turquie, et fu desconfit le souldan dou Coi ne et 
mort en champ*. Et en ce dit an les Hassisés tuèrent Baimon, prince d'Antioche 
et conte de Triple, si com il chevauchoit par la ville de Triple. 

71. A Mccxiuide Crist, le patriarche Abert de Jérusalem fu ossis, si com il 
estoit en la precesion le dimanche a Saintfe] Crus, mere yglise d'Acre, et le fery 
.1. frère de Saint Esprit que l'en dist quy li avoit doné .v c . bezans por faire le maistre 
de sel ordre, et puis le despoza et mist .i. autre; [et autre] dient que il ne ly avoit 
doné rien, mais por ce qu'il le despoza souletement si le tua, et le maufaitour fu 
pendu; et fu fait patriarche après luy l'evesque de Sayete. 

72. En ce dit an le roy Phelippe de France desconfit l'empereor Hote a[u] Pont 



des Prescheart, vas. de la bibliothèque de l'Arsenal 
4798, fol. 84 r"). Le» montagnes d'Akkar {Djebel 
Akkar) Tonnaient, au moyen âge, la limite qui sé- 
parait les provinces possédées par les Musulmans 
de celles qui étaient occupées par les Latins. Le châ- 



teau d'Akkar (Kalaat Akkar) défendait la frontière. 

* La bataille livrée à Lascaris par le sultan 
seldjoucide Ghiatb Eddin Key Khosrau, et dans 
laquelle celui-ci perdit la vie, eut lieu le î3 du 
mois de zoulhidjed 607 (7 juin n 1 1). 
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de Bovines, et Lois son fis desconfy le roy Johan d'Engleterre en Peitou l , et après 
devint le roy Johan home de l'iglyse de Rome, et dona treû au pape [por] En- 
gleterre. 

73. A M ce xv de Crist Inocent tint conseil jeneral a Rome por le secor de la 
Terre Sainte de Jérusalem, et furent au conseil .cccc.et .xxii. evesques 5 et 
.i.xxii. maistrespolitans; et adons ordena a soner une campanele devant Corpus 
Dominy. Ccstu pape vesquy .,ix. ans. 

74. A m ce xvi morut le dit pape Ynosent, qui fu tiers Ynosent, et morut a 
Perouce; et en ce dit an fu fait pape Henoire le tiers, et fu de Rome, quy fu pape 
.x. ans et .vi. mois et .xi. jours. Et en ce dit an morut l'empereor Hote, et Federic, 
quy se nomoit l'enfant de Poille, fu encorouné a enperor; et en sel an fu rendue 
Anlioche a Rupin par l'etrait de Acairye, seneschau d'Ahtioche; et sel an morut 
le roy Johan d'Engleterre, et fu fait roy d'Engleterre son fis Henry. 

75. A m ce xvn de l'incarnasion de Christ si vindrent en la Terre Sainte le roy 
de Hongrie et le duc d'Osteriche, a la grant crussee des Hongres et des Alemans, 
les quels alerent auhorer a monte Tabor, et fermèrent le Chasteau Pèlerin a[s] Tem- 
pliers; et le roy Johan de Breine et le patriarche firent fermer le chasteau de 
Sezairc. 

76. A mccxviii morut le roy Anfous de Castel en Espaigne, et le roy Hugue 
de Chipre morut a Triple, et ala le roy Johan de Brene en Damiate et l'asega. 

77. A m ce xix prist le roy Johan de Brene Damyate, et se conbaty cors a cors 
a .i. Sarazinquy estoit a pié et estoit plus haut a pié que home a chevau de 
.i. bras, et le roy Johan li tailla la teste, et fu porté a Acre .i. hos de son bras et 
fu pendu a Sainte Crois, a veïr a la gent par merveilles. En se dit an le prince 
Rayniont toi y Antioche a son nevou Rupin par Tairait de GuiHem Farabel. 

78. [ A] m ce xx morut Phelippe, roy de France, et fu fait Lois, son fis, roy. En 
ce dit an fu encororté Federic, enfant de Poille et enperor, par pape Honore. 



79. [A] m ce xxi de l'incarnasion de Crist perdirent les Crestiens Damiate, car le 
roy Johan chevaucha dehors par la terre, et les Sarazins firent aler l'aiguë dou 
llum entor sa herberge, et quant il se vy enclos, si rendy Damyate, et s'en vint a 
Acre, luy et sa gent. Et en ce dit an le baill d'Ermenie" prist Rupin, qui fu prince 
d'Antioche, et le my en prizon, ou il morut. 

80. [A] m ce xxn de Crist retorna a Rome le léguât Pelage, et o luy le roy 
Johan de Jérusalem et le patriarche Raoul et le maistre de l'Ospitau, frère Guarin 
de Montagu, et fu otroé le mariage de la fille dou roy Johan a Federic l'emperor 
par pape Honoire. Et en ce dit an Phelippe, fis dou prince d'Antioche, espouza la 
fille quy fu dé Livon, roy d'Ermenie, dont le baill le prist après et le mist dedens 



Peton. — 2 etv 



•esqaes. 



I-e grand baron Constantin, rc'gcnt, ou baile, du royaume d'Arménie. 
Histoh. Alt». — 11. 



84 



666 LES GESTES DI S CHIPROIS. 

une mayson plaine de mil, et nea*. Et [en] ce dit an vint. une croie a Baphe, quy 
l'abaty toute. 

81. Or vos ay mostré les incarnasions des anees de Adan jusques a l'emperedr 
Federic, quy se disoit anfant de Poille; et dou dit enperor enjusques au tens 1 
en que nos somes, [si] porrés oïr tout par devizejdes chozes quy sont avenues 
tous les ans, de celés quy a conter foui. 

82. Ce fu en l'an de ryncarnasion de Nostre Seignor Jehsu Crist mccxxui. 
Avoit au reaume de Jérusalem une haute damoisele quy avoit nom Yzabiau b , la 
quele estoit fdle dou roy Johan de Breine, et quy estoit dreit lieir et dame dou 
royaume de Jérusalem de par sa mere la raine Marie, quy lu fille dou roy Hei- 
mery, roy de Jérusalem. 

83. Geste haule damoizelle que je vos dis, quy estoil dreit lieir dou royaume 
de Jérusalem, si avoit une seur quy esloit mariée au roy de Chipre, qui avoil nom 
Hugue de Lezegniau, la quele l'on la nomoit la rayne Mis. 

84. En cel tens avoit desa nier en Surie. .1. haut home, quy avoit nom messin? 
Johan de Yblin r , et estoit seignor de Baruth, le quel avoit au reaume de Chipre 
mout grans' 2 rentes de cazaus et d'autres choses. Cestu seignor de Baruth si fu 
vaillant et mout hardy et entreprenant et large et rortois et de hel acuell a toute 
gent, et por ce il estoit mout amé el mout renomé partout, et par my tout se il 
estoit sage et conoissant et preudonie et lcau enver Dieu. 

85. Le seignor [de Baruth] si avoit .1. frère quy ce nomet Phelippe de Yblin, 
quy avoil aussi assés de rentes et fiés, et qui fu meïmes vaillant et entreprenant. 
Ses .h. seignors estoient oncles* 1 de l'avant dite damoisele, rayne de Jérusalem, et 
de s'a suer' la raine Aalis de Chipre. 

1 en iusques autres. — '- grat. 



* Il est diflicile de voir ce que l'auteur a voulu dire 
par ces derniers mots, bien que l'on ait des détails 
circonstanciés sur le mariage de Pli ilippe d'A ntinrhe , 
fils de Boéraond IV, avec Isabelle d'Arménie, tille de 
Léon II, sur sa vie désordonnée et particulièrement 
sur sa fin tragique. (Hist. arméniens, t. I, p. '129, 
§ 1 6, note.) Le grand baron Constant, ou Constantin , 
de la famille des princes de Lampron, dont il est 
question dans ce paragraphe et dans le précédent, 
était seigneur d'Asgouras et connétable d'Arménie. 
Reconnu régent du royaume lorsque mourut Léon II , 
Constant décida les grands d'Arménie à marier la 
princesse Isabelle, héritière de la couronne, à Phi- 
lippe d'Antioche; puis, blessé, non sans motif, de 
ta conduite du prince qui lui devait la couronne, il 
le fit enfermer dans la maison où il mourut et pro- 
clama roi son propre fds, Hayton 1" (Hist. armén. des 
Croit., t. I, p. 5 1 6, 786; Contin. de Guill. de Tyr. 
p. 348), en lui donnant pour femme la reine Isa- 
belle, Uu vivant même de Philippe. Outre Hay ton I", 
le baiie Constantin fut père du connétable Sempad, 



l'historien; d'Osehin, seigneur do Gorhigos; de 
Marie, femme de Jean d'Ibelin d'Arsur, et de Sté- 
phanie, femme du roi Henri I" de Lusignan. 

'' Isabelle de Brienne, ou Isabelle 11, que l'on 
mariait à l'empereur Frédéric II, réunissait sur sa 
téte les doulttes droits de son père el de sa mère 
au trône de Jérusalem. Elle était tille du roi Jean 
de Brienne et de Marie de Montfenat; et Marie 
de Montferrat était fille cru marquis Conrad et de 
la reine Isabelle I" de Jérusalem, tille elle-même 
du roi Amaury 1" et de Marie Comnène. 

' Jean I" d'Ibelin, le vieux sire de Beyrouth. 

J Le sire de Beyrouth , Jean d'Ibelin , et son frère 
Philippe étaient fils de la reine de Jérusalem, Marie 
Comnène; la reine, après le décès du roi Amaury 1", 
avait épousé Balian II d'Ibelin, dont elle eut Jean 
et Philippe. 

• La reine de Chypre, Alix de Champagne, était 
tante de l'impératrice Isabelle de Brienne, puisque 
l'impératrice était fdle de la reine Marie de Mont- 
ferrat, sœur de la reine Alix. 
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86. Or avint en cel an que Fedric, que l'on dizoit l'enfant de Poulie, estoit fait 
enperour par pape Onoire, le quel enpcrour regnoit « cel tens a grant poier et a 
grant renoniee; et avint chose que a cel tens estoit alé le roy Johan de Breine a la 
court de Rome, au pape, qui avoit nom Onoire; dont il porchassa [vers] le dit pape 
[qu'il] octroya le mariage de la dite damoyselle Ysabiau, rayne de Jérusalem, sa 
fille, au dit enperor Fcderic, si con je vous av dit. 

87. Dedens ce, le dit enperor avoit mandé mesages au roy Johan et a[s] barons 
dou royaume de Jérusalem pour espouzer la dite damoisele, de la quele il en avoit 
oy parler; mais les mesages de l'empereor pacerent en Surie, et en ceaus jors passa 
le roy Johan a court de Rome, que les uns ne sorent novelles des autres; et por- 
chassa le roy Johan la despensasion dou pape pour le dit mariage, con vous 
avés oy. 

88. Le maryage lu otroé et parfait d'une part et d'autre, si que l'empereor fist 
aparailler et armer .xx. gallees a aler 1 en Surie por amener la dite damoisele, rayne 
de Jérusalem; et ordena l'emperor .1. predome et sage, l'evesque de Pacte 2 *, au 
quel vesque l'emperor dona son anel ,' dou quel anel le dit evesque devoit espouzer 
la dite damoisele pour l'empereor. Et ensy fu la chose afermee par saintfe] iglize, 
et ordena l'empereor chevaliers des siens et valès pour aler sur les dittes guallees, 
pour acompaigner la dite dame a son revenir, et manda l'empereur biau[s] prezens 
de biau[s] juaus a la dite dame et a ses oncles et as autres siens parens, et se par- 
tirent les guallirs et ariverent en la cité d'Acre. Et avint choze que en siaus jours le 
noble baron, seignor de Baruth, se trova a Acre, quy resut l'evesque de Pacte 3 et 
les autres chevaliers de l'empereour mout henore[e]ment, con sil quy estoit 4 mout 
cortois seignor, et l'avoit usé et savoit bien faire; et les herberga, et fist servir bien 
et largement; et s'asemblerent tous les barons quy a Acre se troverent, et resurent 
les letres dou pape et de l'empereor et dou roy Jolj-an, et les entendirent dilyguafn]- 
inent et a grant reverense et a grant joie dou dit mariage. 

89. Le seignor de Baïutli et son Irere quy vint de Chipre, et tous les autres 
barons et chevaliers de la Surie et de Chipre, et les comunes et borgès et autres 
s'aparaillerent de 5 tayller robes envesse[e]s et autres choses quy fust aferable a faire 
feste de si haut mariage con sestu et de si haut encoronement; et menèrent la dite 
damoiscllc a Sur, et iquy fu elle mariée et encorounee par l'arsevesque de Sur, 
Simon. Et dura la feste .xv. jours en behorder et en danses et en semonces, et de 
changer envissures et doner robes et d'autres festes de plussors manières. 

90. Quant les festes furent parfaites en la cité de Sur a mout grant henour, si 
com il couvenoit de faire pour si haut mariage coin est de si haut[e] persone de 
l'empereor et de si hautfe] rayne com est la rayne de Jérusalem., le seignor de Ba- 
ruth et son oncle et son frère monseignor Phelippe de Vbelin, et les autres pa- 
rens, sy ordenerent aucunes persones a mander avec la rayne jusques a l'empereor, 

1 galles e nier. — '- Padua. — * Poêle. - — 1 estaient. — "' et. 

•1* l<e ms. donne, ici, la leçon Pudna; quelques graphe 109, le copiste écrit tic nouveau Padua. En 
ligaes plu» bas, le copiste écrit Poète. |>our Parle réalité, il s'agit de l'évèque de Patti, en Sicile, dont 
mi Patte, qui sont les Ikhidi-s formes. Au para le siège resta uni à celui de I.ipari jusqu'en 1^99^ 

8't. 
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et si orde-nerent le quel y ala; [et y alerent] l'arsevésque de-éur, Simon, et messire v 
Baliau, seignor de Sayete', couzin germain de la dite rayne, et autres chevaliers 
et yalès et-dames et damoisejes, et l'acompaignierent jusques a l'enij^ereor Federic; 
mais le seignor de Baruth, son oncle, et aucuns des autres barons l'acompagnerent 
jusques en Chipre. 

91. Et quant vint a .vin. jours de jugnet, l'ange mccxxiiii, la dite rayne se 
recully sur le* .xx. guallies devant dites, que l'empereor ly a^oit mandées. Au re- 
cullir la rayne Aallis, sa seur, rayne de Chipre, et les autres dames l'atfompai- 
gnerent en la man ne a lermes plourant, cou seles quy penseent bien que ja mais 
ne la cuideent veïr, si com il ne firent. Et au partir que la dite dame fist, ele re- 
garda la terre, et dist : «A Dieu vos coma ns, douce Surie, que ja mais plus ne 
« vous verray ! » Et elle profetiza, car ensy lu. 

92. Les guallies arrivèrent la sainjes] et sauves, et l'empereor Federic la resuta 
moult grant henour et a moult grant feste, et fist faire grant bahors et grans lumi- 
nayres et moult d'envissures et d'autre feste, et se tint l'empereor mout a payé. 

93. Geste dame vesquy poy de tens en la compaignie de l'empereor, dont il 
avint que la dite dame fdla .1. fis; et a l'enfanter fu cy travailleje] que elle morut; 
et l'enfant vesquy après^sa mere, et fu nomé Corrat, quy fu droit heir dou royaume 
de Jérusalem, et fu en sa grandece 1 apelé le roy Corrat. Et de cestu roy Corrat et 
de la fille dou duc de'Hosteriche hessi Corradin, «i con vous orés devizer en se 
livre dou roy Corrat et de Coradin. 

-4 

94. Ceste dame quy fu fnaryee a l'empereor si avoit une seur quy ot nom 
rayne Aalis, si con je vos ay "avant dit, la quelle estoit mariée au roy Hugue de 
Chipre de Lezingniau b , quy fu mout sage ot de grant valour, le quel Nostre Sei- 
guor l'avoit pris a sa part; et demora la rayne Alis mout jeune dame, la quele 
avoit .m. enfans, .1. fis et .n. filles* 7 ; et avoit nom le fis Henry, le quel fu roy de 
Chipre, si con vos orés parler de luy en ce. livre. 

95. Ceste dain[e], si com je vos ay dit, avet .n. oncles, messire Johan [et messire 
Phelippe] de Yblin, quy furent frere^le sa mere de par mere' 1 , et estoient aussi 

' grand dece. 



' Balian I" de Sidon, fils de Renaud, sire de 
Sidon, et d'Héloïse d'Ibelin (fille de Balian II d'ibe- 
lin et de la reine Marie Comnène) , l'un des cheva- 
liers jurisconsultes dont Philippe de Novare et Jean 
d'Ibelin invoquent toujours l'opinion avec grande 
déférence. (Attites. t. I, p. 54o, 544, 570.) Il avait 
dû se rendre déjà en Italie avant cette époque, au 
sujet du projet de mariage de l'empereur Frédé- 
ric avec Isabelle de Brienne. Se trouvant à Parme 
en 1221, il y tint sur les jfonts baptismaux Salim- 
bene, le futur chroniqueur, qui était né dans cette 
ville le samedi 9 octobre iaai, fête de saint Denis. 
Le frère Salimbene rappelle lui-même cette cir- 
constance dans sa chronique, comme un souvenir 



honorable pour sa famille. ( Monum. hist.pn>v. l'arm. 
et Placent.,, Parme, 1807, t. III, p. 5 et 11.) 

k Hugues I" (1205-1218). 
> ' Ces trois enfants sont : 1° Marie de Lusignan, 
dite Ja comtette Marie, l'aînée des enfants d'Alix 
de Champagne et du roi Hugues de Lusignan, qui 
épousa Gautier IV, comte de Brienne et de Jafla; 
1° Henri I", roi de Chypre; et 3" Isabelle de Lu- 
signan, femmèTfhi prince Henri d'Antioche, fils de 
Bocmond IV, souche de la seconde famille des rois 
de Chypre. 

4 Jean et Philippe d'Ibelin, nés, comme il a été 
dit, du second mariage de Marie/Comnène, reine 
de Jérusalem, veuve d'Amaory I", avec leur père 
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oncles de ceste dame, rayne de Jérusalem', quy fu mariée a fenipereor Federic, 
t on vos a vos oy. 

96. Ceste royne Aalis si avoit les rentes dou reaunie do Chipre a sa volenté èt 
a son comandement, mais le baillage dou dit royaume si lu doné a messire Phé- 
lippe do Yblin, freye dou seignor de Baruth, quy governoit au reaume de Chipre, 
et le seignor de Baruth entendoit au lait d'Acre et de la Surie, et aloit et venoit 
souvent a Acre et a Sur et a Baruth, et la ou faisoit hezoign; et la rayne faizoit des 
rentes tout a sa volenté, car seste royne Aalis si estoit mout large et despendoit 
les rentes niout largement, et on faissoit dou tout a son gré et a sa volenté. 



Ba liai) 11 d'ibelin , étaient frères utérins do lu reine 
Isabelle de Jérusalem , laquelle épousa en troisièmes 
noies le comte de Champagne, Henri, dont elle 
eut Alix de Champagne, reine de Chypre. 



* L'impératrice Isabelle de Brienne, femme de 
Frédéric II, était fdlc de Mal; de Monferrat, dite 
la Marquise, et petite -fille de la reine Isabelle de 
Jérusalem. j 



J 



'les gestes des chiprois. 

I 

LIVRE II. 



ESTOIRE DE LA GUERRE 

QUI FU ENTRE L'EMPEREOR FEDER1C ET JOHA> DIBKLIY 

PHELIPPE I)E NKVA1RE. 

97. Ici commence l'estoire et le droit conte de la guerre qui fu entre l'empereor 1 
Federic et messire Johan de Ybelin, seignor de Bnrutli. Et par quey l'on peusse 
meaus entendre [cornent] mut et comensa et lu cele guerre, et coinent avint qîie 
partie des Chiprois se tint vers l'empereor et la plus grant partie vers le seignor 
de Baruth, Phelipe de Nevaire, quy fu a tous les fais et les conseils, et qui mainte 
fois a esté aînés des bons pour le voir dire el haïs des malvais, vous en «lira la 
vérité, aucy corne en touchant les homes et les grans fais. 

98. Il avint, ensi coine Nostre Seignor le consenty, que le bon roy Hugne de 
Chipre*, quy fu mout vaillant, ala aTorlouse en pèlerinage, et puis vint a Triple; 
et ileuc amalady et trépassa de cest siècle, en l'an de m ce et xvm, a .x. jors de jen- 
vier, et fu enterré 2 a l'ospital de Saint Johan. La rovne Aalis, sa feme, demoura 
mout jeune, et avoit .m. enfans de luy, .i. fis et .n. filles. Le fys n'avoit que .n. mois 
et avoit nom Henry, qui fu, après son pere, roy fie Chipre el fu apelé le roy Henrv 
Gras h . La dite reyne Aalis estoit nièce de monseignor Johan, seigneur de Barut, 
et de messire Phelippe d'Ybelin, son frère. Tous [les] homeVj liges doii roy firent 
homage corne de bailla la dite reyne, et tous les homes liges prièrent et requistrenl 
a* messire Phelippe de Ybelin que il fust baill de Chipre por gouverner la terre et 
tenir la court, et coumander sus les homes. Le roy Hugue meïsme l'avoit avant prie 
et comandé a la mort. Monseignor Phelippe ressut le baillage; si ot mout de tra- 
vail et noise, et la reyne ot les rentes, que mout largement les despendv. Messire 
Phelippe d'Ybelin gouverna mout bien la terre et en pais, et mout i fist de bien 
et de hennor et de loyauté et de largesse; et monseignor de Baruth estoit tout le 
plus en Surie, et a 3 tous les besoins metoit grant conseil et grant ave au fait de 
Chipre. 

99. En cele meïsme [année] ala l'ost de Surie par mer a Damiate, et la pristrent 
des Sarrazins; et adonc vint de Rome a Acre maistre Pelage, evesque d'Albane, 
légat et prince des Romains. 

100. En l'an de M ce et xix le prince Bemont d'Antioche toly Antioche a son 
nevou Rupin d , par l'atrait de Guillaume Farabel. 

1 entre de lempereor. — ' entererre: — 3 as. 
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* Hugues I-. — ' Henri I" (iai8-ia53). — ' Bmfmond IV, dit le Borgne. — * Raymond-Rupin. 
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101. Et en col meïsine an moruth Eyvon", roy d'Ermeriïe. 

102. Et en cel an fu corouné aeinpereor de Rome Fedcric, roy de Sezile, en 
l'iglize de Saint Piere, de pape Honoire le tiers. Cestuy Federic, en sa juvén- 
ilité, avant 'qu'il fust empereor, se mostroil 1 mout bon, et puis qu'il fu empe- 
reor comensa a entendre angoissousement et a l'abaissement de sainte yglize et a 
la destrucion des nobles homes. Il essausoit les sers et les vilains. 11 defendoit* 
les larecins et les homecides as autres, les quels choses il soul faisoit plus que ly 
autre a quy il les defendoit ne peiissent faire. Il estoit cruel outre mesure, si que 
il n'avoit en luy 'nulle piti^. Il fu desleaus et ort; et ne se pooit l'on fier en luy 
ne por sairement ne por promesse qu'il feïst, et ja soit ce qu'il estoit paourous, 
nequedent a costreindre la révérence de la foy chatolique il estoit très herdy. Il, 
sans espareigner a dignité d'orne d'yglize et a sexe et as veils et as juenes, tormenta 
diversement, en manière - ' qu'onques mais ne fuoye, et veves et enfans et veillars 
et foibles, arcjrvesques et evesques, gens de religion, les despoilla de lor vies et 
de tous lor biens. Au fait de luxure il trespassa la boune nature, si que en luxure 
il surmonta Noiron; sans nombre fist d'avoltires et de fornications, et ovec ce 
estoit sodomites. Il enprisona son fis Henry, roi' 1 d'Alemaigne, dont il morut en 
piïsson, si com vous le troverés sa ariere h . A la fin l'escomenia le devant dit pape 
Honoire, et le guerroya mout, si com vous oirés dire ci après. 

103. En l'an de mccxxi les Sarazins pristrent Damiate des Crestiens. Et en cel 
an le baill d'Ernienie prist le devant [dit] Rupin a Tarse et le mist en prisson, ou 
il moruth. Et en cel an inoruth Costance, empereris d'Alemaigne. 

104. En l'an de m ce xxn le devant dit légat Pelage retorna a Rome, et o luy 
alerent le roy Johan de Jérusalem et le patriarche Raoul, et frerc Garin de Mon- 
tagu, maistre- de l'Ospital. Et le dit roy Johan parla au pape dou mariage de sa 
fille a l'empereor, par la dispensation de pape Honoire le tiers. 

105. Et en cel an Phelippe, fis de Remont, prince d'Antioche, espouza la fille 
dou roy Livon d'Ermenie, et ot tout le royaume; dont le baill le prist et le mist en 
prisson, ou il morut. 

106. Et en cel an fu le grant croie en Chipre, quy abaty Rafe. 

107. En l'an de m ce xxm le patriarche Raoul de Jérusalem retorna de Rome- 
a Acre. 

108. Et en cel an moruth Phelippe, roy de France, ètNt!oïs, son fys, fu co- 
rouné a roy de France; et en cel a[n] prist la Rochele. 

109. En l'an de mccxxiiii vint a Acre l'evesque de Pacte' 5 , et aporta l'anel a 

1 mestroit. — 2 i/ essausoit et il defendoit. — * manières. — 1 rois. — s Padaa. 



' Léon II, dit le Magnifique (1187-1217). 
1 Henri d'Allemagne, fils de l'empereur Frédé- 
ric II, contre lequel il se révolta, mourut, au mois 



de février dans un château de la Pouille, 

où son père l'avait fait emprisonner. 
* Voir ci-dessus, p. 667, note o. 
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Yzabeau, fille don roy Johan de Jérusalem , de- par l'empereor Federic. El en ce! an 
ino: util le patriarche Raoul de Jérusalem. Après lny lu esleii a patriarche de Jeru- 
salem Gyrolt. 

110. Si tost colhe le juene Henry^fis dou devant dit to\ Jlugue de Chipre, 
[fu] un poy grande t, ses oncles et ses. autres homes le courounerent a mout très 
grant feste. L'arcevesque Estorguè de Nicossie en fist ce qu'a l'iglyze en afleroit a 
faire a 1 son corounement. L'emperere Federic se corroussa mout de ces .h. choses, 
quant il le sot, s'est a saver dou baillage et du corounement, por ce que le rov 
Henry devoit estre son home. 11 disoit que le baillage estoit siiens et que* il devoit, 
par les us d'Alemaigne, tenir le baillage de Chipre tant que le dit roy eûst .xv. 1 ans 
d'aage. Et aucune fois manda l'empereor a la reyne Alis de Chipre qu'ele [li. de- 
voit prier qu'il] li laissast tenir le baillage de grâce, tânt connu il li pl'airoit; mais 
dou corounement se parcoroussa il trop, et disoit que le roy Henry "e devoit re- 
cevoir coroune que de luy. Et toutes voies mandoit il. mout amiables letres tous 
jors as .il. frères, monseignor* de Baruth et le bail sire Phelippe, tout adès les 
apeloit oncles en ses letres, por ce que i l'estoient a la revne Vsabeau de Surie, 
quv estoit sa feirié. 

111. En celuv tens avait aucuns juenes homes en Chipre. L'un ot nom messire 
Aymery Barlais, l'autre sire Amauri de Bethsan; cil duy ostoient cousin d'un li- 
gnage. Le tiers ot nom sire Gauvain, le quart sire Guillaume de Rivet; cil dùy es- 
taient d'un lignage. Le quint ot nom sire Hue de, Gibeleth; celuy fu d'autre lignage, 
et apartenoit as enfansde monseignor de Baruth porjor mère. Ceaus .v. s'acorde- 
rent et jurèrent encontre le lignage de Ybelin. Et si avoient esté mout bien d'eaus, 
et avoient ressu mout de biens et d'amors d'eaus, especiaument de monseignor de 
Baruth, plus que de nul home; mais folie et orgueil, quy souvent muet de richesce 
et de repos, et [ce] que il y a mout de gens quy ne puent soulfrir l'aise, les mena 
a ce que il firent et que il dirent 5 , et toutes voies y ot acliaisons. Et si les oirés 
ci après maintenant. 

112. 11 avint que monseignor de Baruth fist ses .n. fils aihnés chevaliers en 
Chipre. L'un fu messire Balian, quv puis fu conestable de Chipre et seignor «h 1 
Baruth; l'autre fu messire Bauduyn, quy fu ceneschal de Chipre. A cele chevale- 
rie fu la plus grant frste et la plus longue qui fust onques desa mer que l'on sache. 
Mout i ot dounè et despendu, et bouhordé, et contrefait les aventures de Bretaigne 
et de. la Table ronde, et moult de manières de jeus. 

113. Un jour, après la chevalerie, juoient a un jeu que l'on apelle barbadaye; 
sy avint que .1. chevalier touscan, quy avoit nom Tor[in«uel] et estoit de la maih- 
nee de messire Phelippe, le bail!, fery 6 messire Heimery Barlais, si corne l'on 
fiert a seluy jeu. Le dit sire Heimery se coroussa et dist que il l'avoit felonesseinent 
feru et trop fort; a tant s'en parti dou jeu. Lendemain il gaita le chevalier entre 
luy et sa force, et le laidiryit maternent, si que cil fu mahaignyé et en péril de 
mort. Messire Phelippe, le baill, s'en aïra mout, et ly vost corre sus. Tous ceaus de 
sa jure se tindrent a messire Heymery, mais riens ne montoit contre le pooir de 



1 — 5 et que le baillage ettoit saens et que. — 3 xxv. — * de monseignor. — •'■ oirenl. — * et fery. 
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messin 1 Phelippe, le baill. Monséignoi\de Barut, son 1 frère, se mist entre .11. et 
les tint a force, et manda son lys, messice lialian, qu'yfl] cphdeusist messire Hei- 
niery Barlais la ou il vosysl ajer. 

114. Après ce ne deniora gaires que messire Ileimery Barlais se parly de 
Chipre et ala a Triple, et la lu tout iver. Monseignor de Bamt passa de Chipre a 
Bai uth, et manda querre sire Hejmerv Barlais, au Pascour, et le mena en Chipre 
devant son 2 frère si soudeinement que il ne sot mot, et dist a son frère que il 
voloiten toutes hianieres et en toutes guises que il pardonast a sire Ileimery, et se 
il nel faisoit, ja mais a luy ne parlerait ni rm le verrait» et que il ferait autel fin 
corne sire Heimery . Le haill dolent fist la volenté de son frère, et le chevalier nia-, 
hanié forspassa, quy ne vost faire pais. Sire Ileimery savoit mout d'avenant, si fu 
ariere tout sire, et mout ot grant compaignie et grant amour a messire Balian. En 
cel an, un poi après, avint que la revue Alis de Chipre se corroussa a ses oncles 
et a ses autres homes, et sans lor gré et leur olroy s'en ala a Triple, et espousa 
Bemont, lys dou prince d'Antioche. Tous reaus de Chipre, et sire Ileimery Bar- 
lais meïsme, crièrent a une vois que [se] le prince fus» haill en Chipre et que il [i] 
eûst pooir, que ce serait la mort et la destrucion de leur petit sèignor. 

115. Après ne demora gaires que le devant dit sire Phelippe d'Vbelin laissa 
le haillage, inau gré tous céans dou pais; et la reyne Alis, quy estoit a Triple, 
manda que messin; Heimery Barlais fust haill tant qu'elle peûst venir en Chipre. 
Messire Ileimery l'otroya maintenant, sans ce que il eûst otroy de nul home de 
Chipre, ains le tindreut a grant despit, et s'asemblerent a la court, et dist mes- 
sire Phelippe d'Vbelin (pie il tenoit a grant orgueuil et a grant superbe ce que sire 
Heinieri s'estoit offert et avoit olroié d'estre cheveteine sur luy et sur les autres 
hounes gens de Chipre, et que il n'estoit mie home que il deùst ce faire, et que 
c'estoit bien encontre ce que il meïsme avoit dit, quant la reyne Alis" espousa le 
prince.. Sire Anceau de Bries se leva et dist que de tant corne messire Heymerv 
Barlais en avoit fait et dit avoit il fait que desloyal, et se il fust en my la place, 
plus l'en direit, et le provereit. Celuy messire Anceau de Bries fu fis d'un cousin 
germain de monseignor de Baruth et de son frère b ; si estoit juenes hom et fort 
et durs, niembrus et ossus, vigourous et pénibles, et entreprenans et faiseour, 
amy et enemy cortois, et large dequanque il pooit tenir, blans et blondes et vayrs 
et camus, a une chiere grefaignie, semblant au leupart. Les. 11. frères l'avoient mont 
cher 1 , et il le descervoit bien, et sachés que de ceste guerre fu il le plus prisié a 
droit après les .11. frères et leur enfans", et le bon jeune seignor de Cezaire qui 
estoit lor nevou '. Si comme sire Heimery Barlais ot ôï ce retraire que 4 Ton 
avoit dit de luy en mal, il s'en party de Chipre et ala a Triple, et enprist que la 
atendroit la venue de l'empereor, que mout estoil criée de jour en jour; et son 

' et son. — sonn, ajouté dans l'interligne. — • 1 chers. — ' ce que. - 

Alix de Champagne, veuve du roi Hugues I" de Tannée i>33. Vers 12'n, Alix épousa Kaoul de 

(le Lusignan, avait épousé le prince Boémond Soissons, sire de Cœuvres. 

d'Antioche, fils de Boémond IV, vers l'année 1223. k Cf. les Lignages d'outremer, chap. xi. 

l.e mariage fut dissous, pour cause de parenté ' Le jeune seigneur de Césarée était Jean de 

entre les époux, dès l'année 1228 (et non i238)et Beyrouth, lils de Gautier III et de Marguerite 

avant que ce prince fût devenu Boémond V par d'Ibelin, sœur du vieux sire de Beyrouth rt du 

la mort de son père, survenue au commencement < nnnélaMr Philippe l* r d'Ibelin. 

IIistor. \rm. — II. S.ï 
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entendement estoit que, par l'aye de l'empereor, il porroit sousmetre le lignage 
de ocaus d'Ybelin. 

116. En Tan de mcxxv Ysabeau, la fille dou roy Johan de Jérusalem, fu co- 
rone[e] a Sur, et puis passa outre mer pour estre mariée a l'empereor Federic; 
et alerent ovec elle l'arcevesque Symon de Sur, et Balian, seignor de Saete. 

117. Il avint, grant^ iems aveit, que messire Gauvayn ot contens a .i. chevalier 
qui avoit nom messire Guillaume de la Tour. Le dit Guillaume fut nalfré de nuit 
entre luy,et X suen cousin; et disoit l'on que ce avoit fait sire Gauvain et son 
lignage. Le chevalier gary de ses plaies et vint a la court devant le bail, et'apela 
sire Gauvain de traïson, et il se defendy, et furent lor gages dounés et receùs, et 
la bataille fu férue, et pais eA fu faite au champ. La pais fu grevouse et vilaine a 
sire Gauvain, [et mout lui en^esa puis,] et li sembla que il nel'osa[st] avoir apelé, 
se il neiist le mainten[em]ent de ceaus de Vbelin; et sans tout ce n'estoit il miè 
si cler d'eaus corne il avoit esté devant, et aucune 2 achaison i avoit;. tout avant, por 

via grant leauté que il savoit en eaus, osa il bien entrer en champ et se y com- 
battre. Au partir dou champ dist que il n'avoit mie seii les covenances de la pais 
tant corn il fu au champ, et que 3 il ne tendroit ja ce que son lignage avoit 
convenancié. Tantost s'en ala au Temple, et de la a Acre, et d'Acre outre mer a 
l'empereor, et servy l'empereor .i. tens; et savoit mout d'oizeaus, et si fu mout 
honoré a cele court. L'empereo^estoit sur son venir, rar l'iglyze le destreignoit 
de tenir le covenant de pascer en Surie que lor avoit fait. Il" vint au port ; les 
galees furent arrivées, et le passage tout apresté; l'empereor respita sa venue 
jusque a l'autre passage, si corn li plot, et manda partie de ses gens desa mer et 
de ses galees. 

118. En l'an de moi: etxxvi vint d'outre mer le conte Thomas" de par l'empe- 
reor Federic, et fu fait baill d'Acre. V 

1 19. Et en cel an fu comencie a fermer le chasteau de Monfort b par les frères 
des Alemans, le quel chasteau est [en] Surie, au royaume de Jérusalem. Et en cel 
an morut le roi Lois de France. Après ItiylFu.corouné a roy Loys, son [fils, quij 
saintement et en boune pais^tintson rovaume toute sa vie. 

120. En l'an de MccVt xxvn morut le devant dit pape Honoire le tiers, qui 
avoit tenu le siège de Rome .x. ans et .vi. mois et .xxui. jors. 

121. Après luy fu pape Grégoire le novime, nés de Champaignie, et de la cité 
de Anaigne, et fu esleû a Septem Solium c \ a l'huyteime jor dou moys de mars, 

1 que grant. — - en aucune. — 3 et que ilfu au champ et que. — " Septem Soliuer. 

' Thomas d'Aquin, comte d'Acerra, dans la Terre - "Grégoire IX fut élu le ig mars ,227, en une 
. n*m "V""" Aetr ™«* (""<■ àipl. Frid. II, église (Saint-Grégoire ou Sainte-Lucie) dépendant 
t. U UI et \, md. onom.); Thomas de la Cherne, du Septisolium. On nommait ainsi la fortereMe con- 
fies conunuateurs de G. de Tyr, p. 364. struite au moyen âge sur le» vastes substructions 
Les ruines de Montfort, aujourd'hui kalaat du Septizonium, portique à trois étages qu'avait 
Knrein sont à ao kilomètres au nord-«st de Saint- élevé Septime Sévère, «u bas du Palatin, pour ser- 
Jean-d Acre. „■ , . . *^ 

vir d entrée a son palais. 
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après la feste do saint Grégoire. 11 canonisa saint Fiancés et saint Antoine des 
frères Menors, et sainte Yzabcl d'Alémaigne*, qui lu feme de l'andeTave. H abreja 
div erses copilations de decretales, eJ ajou.sta ses cstablissemens, par les quels 1 plu- 
sors choses qui estoient doutouses « s premicr[e]s decretales sont esclarsies. H esco- 
menia l'empereor Frédéric par .11. foi», et l'empcreor le guerroya mout longue- 
mont. 11 tint le siège de Rome .xiiii. ans et .vi. mois et .111. jors. En celuy meïsme 
an vindrent do Rome en Acre le patriarche Gerolt de Jérusalem et légat gênerai, 
et le duc de'Lancoborc, et le vesque de Voincestre, et le vesque do Exeslre; et 
sire Gauvain, quy avoit servy l'empereor .1. lèns, si coin il est dit devant, revint 
lors dosa mer on Chipre. 

122. En cele chaude novelle que l'on crioit que l'empereor vonoit maintenant, 
ains que l'on seiist que il avoit rcspité son passage, sire Heimery Barlais, quy 
estoit a Triple, se porpensa que il venroit en Chipre a la court, et s'aleautereit 
de ce que sire Ancoau de Bries avoit dit de luy; et pensa que dedens les .xl. jors 
que il avroit de respit au fait do la bataille 2 , après les gages 3 donnés 4 , seroit 
venu 5 l'empereor, et son fait prendrait bien. Le dit sire Heimery s'en vint tant 
tost en Chipre et fu en la court, et desmenty sire Anceau de ce qu'il avoit dit de 
luy, et s'en ofïri a défendre, et tendy son gage fi . Le roy ressut les gages; le jour 
de la bataille lu douno, et ordené, par esgart de court, a eaus .11. [jusque a qua- 
rantaine. Et •dedens] cele quarantaine le [s] galees de l'empereor vindrent, si corn 
vous [avés] oï, et sot l'on que il ne devoit mie venir. Lors le patriarche Gerolt de 
Jérusalem et moult d'autres gens se trevaillerent de faire pais de cele bataille, niais 
ne pot estro faite, car sire Anceau ne vost otroyer en nulle guise. La bataille fu 
férue. Sire Heimery ot le piour, car il avint, a la première jouste, que sire Anceau 
brisa sa lance, et sire Heimery, quy mont estoit vesiés, espareigna la soue, quy 
avoit .1. des meillors fers dou monde, et la prist par my le mi leuc et fery en 
dardant .111. cos en la visière dou heaume de sire Anceau, et tous jors feroit la 
visière, et le poygnoit en la chiere. Au tiers cop, sire Anceau lansa la main a toute 
l'espee que il tenoit, dont il avoit feru grans cos dessus le heaume de sire Hey- 
meri, ot prist la lance dover le fer a tout ce que il [tenoit] l'espee, et il avoit mout 
forte main, si aracha la lance par force del poyn de sire Heimery; et sire Anceau 
fu fort, et tira si durement, que sire Heimery perdy la lance que il avoit pris dou 
travers. Sire Anceau tira tant qu'il l'abaty; et il fu pesantementarm^s, si fery grant 
cop a terre et fu mout blecié; toutevoies se leva si corne il pot, et foy vers la lice 
tout droit a l'encontre dou leu ou estoit monseignor de Baruth par dehors la lice b . 
Il avoit mout bien afaitio son cheval, si qu'il corroit après [lui] par tout, et il 
meïsme coroit, [et son cheval] après luy; il traist l'espee et se mist entre la lyce 
et le cheval. Sire Anceau redressa moult hastivement son heaume, et prist sa lance 

on dardant si corne sire Heimery lansoit et [sire Heimery] travailloit luy 

meïsme, et dou monter estoit neent, car il estoit pesantement armés, et petit 
chevalier, et le cheval estoit grant et haut et fier. Adonc sembla a monseignor de 
Barut et a tous ceaus quy la estoient que sire Heyineri ne pooit durer. Et sire 

1 qaeles. — > des batailles. — * rages. — * dounees. — * venait. — • rage. \ 

Sainte Klisaheth de Hongrie. — fc Amadi rapporte d'uni- manière pins complète et plus preci.se le» 
incidents de ce duel. Il faut se référer à son récit, p. \ n et n3. 
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Anseau le hastoit moult, et s'on ne ly eùst desloé, il fust descendu 1 a pié, car il le 
cuidoit legierement ocirre. Monseignor de Baruth entra au champ, entre lui et le 
seignor de Cesaire, qui cstoit conestable de Cliipre, et ne vostrent plus soufrir; si 
firent tenir .as chevaliers sire Anceau a force par le frein et firent tenir le cheval 
de sire Heymery qu'y! avoit ja si lassié qu'y ne pooit plus. 11 parlèrent de pais. 
A celuy jour, messire Phelipe de Yhelin , qui estoit frère de monseignor de Baruth , 
gisoit malade dou mau de la mort; son frère, le seignor de Baruth, li fist savoir 
Testât des .u. champions, et il, quy ja sentoit la mort, vost en toutes guises que 
pais fust; et tant manda, pryant et conjurant, a sire Anceau, ovec la force que mon- 
seignor de Baruth ly fist, que la pais fu faite; et sachiés que la pais ftfvileine a sire 
Heimery, car il y ot raenson motie 2 el autres convenances griés et fors; niais toutes 
voies' il 3 en sauva sa vie. Sire Heymeri s'en party dou champ entre luy et sire 
Gauvain et les autres des .v., s'est a saver sire Amaury de Bethsan, et sire Guil- 
laume de Rivet, et sire Hue de Gibelet; si mandèrent mout plaignant a l'empereor 
dou lignage de Yhelin, disant mout de ma_us et de mensonges sur eaus. 

123. En celui meïsme an de m ce et xxvn messire Phelippe d' Yhelin, le bon 
preudome, quy estoit frère de monseignor de Baruth, morut en Chipre de cele 
maladie qu'il avoit. Mout en fist l'on grant duel, et mout fu grant damage a tous 
ses amis et a tout le pais; mout [fu] pleint, et mout le dut bien estre. 

12$ En cel an morut frère Garin de Montagu, maistre de l'Ospital de Saint 
Johan. 

125. Et en cel an furent fermés le chasteau de Cezaire et celuy de Saete; et 
adohe morut Coreidin, soldan de Damas. 

126. En l'an de m ce et xxix l'emperere Federic passa la mer, pour venir en 
Surie, parle coumandement dou pape Greguoyre; et ariva premièrement en l'isle 
de Chipre, en la cité de Lymesson; et mena o luy .lxx. entre gualees et tarydes et 
autre navie. Mais grant partie de son ost et de sa mahnee, et son mareschau, el 
ses chevaus estoient devant arivé a Acre. Messire Heymeri et messire Gauvain et 
grant partie de lor amis et de lor suite entrèrent en 4 vesseaus armés, el aleren! 
contre l'empereor jusques a [s] parties de mèryne; et si tost cOin il le virent, il avi- 
sèrent mon seignor de Barutii, qui ne l'avet deservy vers eaus, [et] porchoserent 
le pis qu'il porent a luy et a ses heirs et a tout son lignage, et firent entendant a 
l'empereor, selonc ce que l'on retraist, se il prenoit Chipre, que de Chipre poroit 
fornir Surie de quanque bezoin seroit en son hostel, et outn' tout ce en poroi» 
avoir et tenir mil chevaliers. L'emperere lor fist grant feste et grant proumesse, et 
dist que il les çreroit mout, et il en furent moût liés, et ariverent o luy en Chipre; 
toutevoies l'empereres manda mout cortoises letres a monseignor de Baruth, qui 
estoit a Nicossie, preant et requérant, come a son cher oncle, que il venist a luy 
parler et luy amenast le jeune roy et ses .m. anfans et tous 5 ses amis. Et ly manda 
.1. autre mot, quy fu prophecie par la grâce de Nostre Seignor, car il ly manda 
que il et ses amis et ses anfans seroient riches et honorés de sa venue, et si furent 
il, la Dieu mercy, mais ce ne fu mie par son gré. Le message de l'empereor fu 

1 desetndy. — 5 moitié. — s li. — » o. — 5 tout. 
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mou» honore a Nicossie, et mout en fist l'on grant festc de sa venue. Monseignor 
do Baruth assembla ses amis et lor requist conseil por le jeune roy Henrv et por 
luy meïsine. Tous, a une vois, crièrent que il ne ses enfans ne se meïssent au pbier 
de l'empereoi/ne [ne] menassent le roy lor scignor,*car les maies euvres de l'empe- 
reur esloienl trop aparans', et maintes lois avoit dit heles paroles et mandées que 
les fais esloienl oribles el pezans; par coy il ly lo[o]ycnf que il s'esoignast en aucune 
manière, disant que il et tous ses amis el tout le pdier de Chipre s'apareilloyent 
hastivement e» le siveroient en Surie au service Deii, et le serviroîent en Surie 
corne seignor; «et tout ensy l'avoit enipris dou faire monseignor Phelipe, vostre 
« frère, quant il viveit. » Ce luy [eiist esté] bon conseil, car en Surie estoit le Temple 
et l'Ospitau, et autres bones gens quy vosicent el bien et pais, et l'empereor ne peûst 
mie si faire son gré dou tout. Monseignor de Barul respondy a cest conseill, et 
djst que loyalment et amiablement conseilloyent, mais il voloit meaus eslre pris 
ou mort et soufrir ce que Deu en avoit po[r]veû, que consentir que l'on peûst dire 
que par lus ne par son lignage, ne par les gens desa mer, fust reniés ne destornés 
le servize Deu, ne le oonq-uest dou royaume de Jérusalem et de Chipre; car il ne 
voloit pas meslaire Noslre Seignor, que l'on peûst dire par le siècle : • L'empe- 
• reor de Rome ala outre mer a grant esfors, et eûst tout conquis, mais le sire de 
« Barutb et les autres desloyaus d'outre mer aiment plus les Sarasins que les Cres- 
« tiens, el por ce se révélèrent a l'empereor, et ne vostrent que la Terre Sainte fust 
« recovree. » 

127. Pour ces choses devant dites s'en ala le seignor de Baruth a l'empereor, 
et ses enfans el tous ses amis, et tout le pooir de Chipre, des chevaliers et des 
sergens, et menèrent le petit seignor le roy Henry a l'empereor, et se mistrent del 
tout a sa mahaie; et il les resut a moût grant leste et mout grant semblant de joie, 
et sembloil que lor enemy fussent desjuglé. L'empereor lor requist tantost un don, 
et ce fu qu'il ostassent la noire robe que il avoyent encore vestue pour la mort de 
sire Pbelippe d'Ybelin, lor frère, et dist que plus grant bien lor devoîf estre la 
joie de sa venue que le duel de lor amv, lor frère, qui estoit trespassé, ja fu[st] ce 
que il estoit moult preudome et vaillant. 11 otroyerent mout volentiers son coman- 
dement, et le mercierent moult volentiers et offrirent entérinement lor corset lor 
cuers et lor a\oirs a son comandement, et l'empereor les en mereya mout bernent, 
et dist que il les guercedonneroit largement et richement. Maintenant mande 
robes d'escarlate a ceaus qui vestoient noir, et autres juaus, et lor pria de bouche 
que il manjassent tous fendemain o luy. Ll fistrent lor robes hastivement, et 
l endemain matin Vindrent tous veslus d'escarlate devant l'empereor. Et en cele 
meïsine nuit devant il fist ovrir celeemcnt une porte au mur d'une chambre qui 
feroit en .1. jardin; ce fu en .i. beau maner ou il estoit herbergié, que monseignor 
Phelipe avoit fait a Lvmesson. Par cele fauce posternne fist [entrer] l'empereour 
de nuit priveinent .ni. mil homes armés ou plus, entre sergens et arbalestriers et 
gent de marine, tant que près toute la garnison de sa-navie y fu laens, et furent 
mis par les estables et par les chambres, les portes closes sur eaus, tant que il fu 
bore de manger, les tables lurent mises, et l'aiguë dounee. 

L'empereor fist aseïr delés luy le seignor de Baruth et le vieil! seignor de Ce- 
zane, qui estoit le comptable de Chipre; a une autre longue table fist asseïr le 



apurant. 



678 LES GESTES DES CHIPROIS. 

roy de Chipie au premier chef et le roy de Salonique 1 , et puis 'lejnarquis Lance" 
et autres barons d'Alemaigne et dou rogne; et comanda que tous les chevaliers 
chiprois fucent en tele manière asis que monseignor de Baruth et les autres que 
il peùssent luy veïr et oïr, quant il parlereit; et dévissa que les .11. fis dou seignor 
de Baruth servicent devant luy, l'un dp la coupe et l'autre de l'escuële, et le 
juene seignor de Cezaire et messire Anceau de Brie tranchereent devant luy, et 
que il fucient tous .1111. en cors et seins par dessuslor secors, car il disoitque tels 
estoit l'usage et le dreit de l'empire. Et il le servirent mout volentiers et noble- 
ment, et mout y ot de mes et divorces viandes. % 

Au derein mes issirent les gens armés de la ou il estaient repost, el prisrenl le 
palais et les chambres et toute la grant [courtj,, et la mestre porte et 2 toutes les 

autres. H estoient bien armés au palais'oti l'empereur estoit, et en ot assés 

devant luy qui 3 tuit tenoient les mains as armes, les uns as poumeaus des espees, 
les autres as couteaus. Les Chiprois s'en aparceurent bien, mais il ne sounerent 
mot, ai[n]s s'esforcerent de faire biau semblant. 

L'empereor torna la chère devers le seignor de Baruth et li dist en haut : « Mes- 
« sire Johan, je vous requier .11. choses; faites les amiablement et pour bien, si ferés 

• que sage. » Et il respondy : « Sire, dites vostre plaisir, et je en fera y volentiers ce 
«que je entenderay que soit raison, ou que preudes homes en esgarderont. — 
« L'une des .11. choses, dit l'emperere, si est que vous me rendes la cité de Ba- 

• ruth, car vous ne l'avés ni tenés raisonablement. L'autre chose si est que vous 

• me rendes tout ce que le baillage de Chipre a rendu et que la regale a valu et 
« rendu puis la mort au roy Hugue, ce est la rente de .x. ans, car ce est mon dreit, 
«selon l'usage d'Alemaigne. » Le seignor de Baruth respondy : « Sire, je cuit que 
«vous jués et gahés o mey; et bien pout estre aucunes maies gens ont ce loé a 
«requere, quy me bayent, et por ce vous en est souvenu; mais, se Deu plaist, 
« vous estes tels et si bon seignor et sage que vous connoissés que nous vous poons 
« tant servir, et volentiers le ferons, que vous ne les encroirés ja. « L'empereor mist 
la main sur sa teste et dist : « Par cest chef qùe mainte fois a couroune portée, je 
« feray mon gré de[s] .11. choses que j'ay demandé, ou vous estes pris. » 

Adonc se leva le seignor de Baruth et dist mout hautement, a mout beau sem- 
blant : «Je ay et tien Baruth corne mon droit fié; et madame la reync Yzabeau, 
«qui fu ma seur de par ma mere et fille dou roy Amaury, et droit heyr doa 
«royaume de Jérusalem, et son seignor le roy Amaury ensemblement o Iv me 
«dounerent Baruth en change de la conestablie, quant la crestienté l ot recovree. 

1 Le ms. ajoute a. — 5 et la mutrent portes et a. — 3 qur. 



' Le marquis Lancines! Manfred II, marquis 
de Lancia, vicaire général de l'empereur en Lom- 
bardie, dont on retrouve souvent la mention dans 
les actes de Frédéric II. (Huillaid Bréholles, HUt. 
diplom. Fridtrici tecundi , index des tomes IV et V.) 
Ses ancêtres, issus de l'ancien et célèbre comte 
Aleran, et peut-être, comme ils Je croyaient, de 
Witikind lui-même, s'étaient d'abord appelés mar- 
quis de Loreto et de Busca. seigneuries situées dans 
la Lombardie méridionale, aujourd'hui le Piémont, 
an sud de Monlferrat. Après la vente de ses do- 
maines, Manfrrd II adopta et transmit à ses des- 
cendants, comme nom patronymique, le surnom de 



Lancia ou l.ama, donné an siècle précédent à son 
aïeul Manfred 1", parce qu'il avait été porte-lance 
de l'empereur Frédéric Barberousse. (Voir Dei Lan 
cia di Brolo, albero genealogico et biografié, ouvrage 
publié, sans nom d'auteur, par M. le marquis Fré- 
déric Lancia de Brolo; Paltrme, 1879, in-8", 
p. q3 rt 32.) Le marquis Lance est certainement 
l'un de ces deux barons allemands qui, suivant 
Florio Bustron (p. 65) et suivant Amadi (p. 126),' 
assistèrent au banquet impérial de Limassol avec 
le roi titulaire de Salonique, Démétrius de Mont- 
ferrat, et le marquis de Montferrat, Boniface III, 
neveu de Démétrius. 
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« toute abatue, et tele que le [Temple] et l'Ospital et tous les barons de Snrie la 
«refusèrent, et l'ay fermée et maintenue des amones de la crestiante et de mon 
« travaill, et tous jors y ay mis et consumé quanque jais de rente en Chipre et 
«aillors; et se vous entendes que je la tiens a tort, je vous en forniray raison et 
« droit en la court dou reyaume de Jérusalem. Et de ce que vous me requerés les 
«rentes dou baillage de Chipre et dou régal, je n'en [eu] onques nule, et mon 
« frère n'en fu baill que de la noise et dou travaill et de governer le royaume; mais 
« la reyne Aalis, ma nièce, ot les rentes et en list son gré, corne celé quy avoit droit 
«au baillage selonc nostre usage; et se vous de ce me requerés droit', je vous eu 
« forniray raison par les us et par (a court dou royaume de Chipre; et, s[ir]e, vous 
« soiés certains que pour doute de mort ou de prizon je ne feray plus, se jugement 
«de boune court ot de loyale ne le me faisoit faire. » 

L'entporere se coroussa mont et jura et menassa, et en, la lin dist : « Je ay bien 
«oï ot entendu delà la mer, grant tens a, que vos paroles sont mou t belles et 
«polios, et que vous estes niout sages et mout soulils de paroles, mais je vous 
« mostrerai bien que vostre sens et vostre soutilece et vos paroles ne vaudront riens 
contre ma force. » Le seignor de Baruth respondy en tele manière que tous ceaus 
quy la estoient se merveillerent, et tous ses amis en doutèrent trop. Le respons fu 
tel : « Sire, vous avés piessa oï parler de mes paroles polies, et je ray bien oy parler 
«souvent et lonc tens de vos euvres; et quant je mui a venir sa, tout mon conseil 
« me dist, a une vois, ce moïsme que vous me faites orres et pis, et je ne vos croire 
« nuluy ; et ce ne fu mie por ce que je bien ne doutace, mais j'oissy a droit essient, 
« et enprès 2 aous vueill encores plus volentiers recevoir prison on mort que con- 
" sentir que l'on peùst dire ne noter de mal, ne soufrir que la besoigne de Nostre 
« Seignor et le conquest de la Terre Sainte et le vostre service fust mis ariere par 
« mey ne par mon lignage, ne par ceaus de la terjys ou je fuis, ne que novelles 
« alassent par la crestienté et deïst l'on : « Ne savés? E»'emperere de Rome ala outre 
« mer, ot eiist tout conquis se ne lussent ceaus d'Ybeîin, les desleaus d'outre mer, 
«qui plus aiment les Sarazins que les Crestiens; et se révélèrent et ne vostrent 
« sivre Tempereo!*, et por ce est tout perdu. » Tout ce meïsme, si cora je vous ai 
« retrait, dis je a mon conseil, quant je party au venir a vous de Nicossie, et vins 
« tous apencés de soulrir quanque peiist avenir, proprement por amor de Nostre 
« Seignor Jehsu Crist, quy souffry pascion et mort pour nous, qui nous en deli- 
«vrera se a luy plaist; et se il veaut et deigne soufrir que nous recevons mort ou 
« prison, je l'en mercie; et a luy me tien dou tout. » A tant se taist, et s'asist. 

128. L'emperere fu mout corouscié,et chanja souvent coulour, et les gens re- 
gardèrent mout le seignor de Baruth, et mout y ot de paroles et de menaces; et 
gens de religion et autres bones gens s'entremistrent de concorder les, mais onques 
ne postront remuer le seignor de Baruth de [ce] qu'il avoit dit que il feroit. L'em- 
perere faisoit de mont estranges requestes et perillouses. En la fin, fu concordé 
a ce que le seignor de Baruth avoit devant offert, et neent plus i ot de force que 
tant que il ly dounast, a l'empereor, .xx. vavassors de[s] plus aparans de Chipre, 
qui le plegereent sur leur cors et lor avoyrs et estages que le seignor de Baruth le 
siveroit et iroit en la court dou reyaume de Jérusalem, et la ly forniroit droit; et 
ensi tost con il vendroit en la court, les ostages dévoient estre quites et délivres. 
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L'emperere H demanda .11. fis suens, messire Balian et l'autre, mossire Bauduyn, 
et [quanque il] disent ne valut riens, par force covint qu'il les eûst; et lors dist l'em- 
perere au seignor de Baruth : « Je say bien que Balian est tout vostre cuer, et tant 
f « con j'ayray luy, j'avray vous. » L'emperere" le manda querre, et il vint droit a luy, 
et le pere le[s] livra, chascun d'eaus par le poin destre, a l'empereor, et dist: « Je les 
«vous baill et livre en Deu foy et en la vostre, par tej covenant que ensi tost con 
• je venderay en la court dou reyaume de Jérusalem apareillié de fournir droit, il 
« seront 1 quites et délivres, et ensy [que] vous les tenrés ot garderés ennore[e]menl { 

« ne que vous ne lor ferés ni soufrirés a faire mau ne vylenie ne outrage. 

«Et je ensi les receis en Deu foy et on la moie, dist l'empereor, et par moy 
« seront il riches et honorés, se Deu plaist. » A tant s'en party l'emperere, et les fist 
mestre en traversains grans et desmesurés; et avoient une cruis de fer a quoy il 
estoient atachié, si que il ne pooyent ploier ni bras ni jambes, et de nuit metoit 
les autres gens en fers ovec eaus. 

129. Si tost com le seignor de Baruth fu party de laens, ses enemis vindrent 
a l'empereor, et li distrent : « Sire, que avés vous fait? Le seignor de Baruth s'en 
« ira ja et garnyra les chasteaus encontre vous et révélera toute la terre, ja pour ses 
« enfans ne laira, et le plus de gens l'aiment tant que chascun le sivra. Mais faites 
«bien, mandés le querre tantost, et mandés li amiables lettres, que il porra bien 
« tant faire que vous li rendés ses enfans. Si tost con il vendra, prenés le : Quy a h 
« vilain, si a la proie. Ensi porés estre seignor de Chipre, et non autrement. » L'em- 
perere, qui mout faisoit maus volentiers par sel sans enortemen», le manda querre. 
Le seignor de Baruth fu mout bien garry par tel quy bien en fist 2 a croire et quy 
avoit esté au conseil; et il estoient herbergié hors de la ville a tentes, luy et ses 
amys, et tous avoient lor chevaus et lor armes; et l'emperere n'avoit nul cheval 
en la ville, mais dedensla ville estoit [la] force soue, pour lagrant pielallie que il 
avoit. Le seignor de Baruth ot conseil, et dist que il s'en voloit aler garnir les chas- 
teaus et garder la terre as drois heirs dou roy Hugue, que qu'il avenist dou rov, 
que l'emperere avoit tenu del tout et pris. Adonques le jeune seignor de Cezaire, 
qui estoit nevou dou seignor de Baruth, et messire Anceau de Brie, ces .11. qui 
mout estoient preus et vigourous, li distrent : « Sire, ne faites, mais alés a l'ompe- 
« reour, et menés nous ovec vous, et chascun de nous avéra .1. couteau en sa chauce 
«priveement; si tost corne nous serons devant luy, nous l'ocirons, et nos gens se- 
«ront sur lor chevaus devant la porte, tous armés. Ja puis que l'empereor sera 
« mort, nul ne se movera, et si rescourons nos cousins. » Le seignor de Baruth se 
corroussa trop et les menassa a ferir et a tuer, se il en parloient ja mais, et dist 
que ensi seroient honis a tous jors mais, et toute crestianté crieroit : « Li traïtour 
« d'outre mer ont ocis lor seignor l'empereor. Et puis qu'il seroit mors, et nous vis 

• et sains, nostre droit seroit tort, et la vérité n'en poroit estre crehue. Il est mon 

• seignor; que que il face, nous garderons nos fois 3 et nos henors. » 

130. A tant s'en party le seignor de Baruth, si tost come il fu anuitié. Le cry lu 
grant a la herberge au despartir. L'empereor oï le cry, si ot mout de poour, et 
s'en party dou manoir ou il estoit, et se mist en la tour de l'Ospitau, quy estoit 
forte, et plus près de sa navie; et laens mist ses hostages en prison. Le seignor de 
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Barut s'en ala droit de Limessnn a Nicôssie, et la tint entre luy et ceaus qui le 
vostrent sivro. 11 fist moult richement garnyr .1. chaslêau quy a nom Deudamor*, 
et la envoya les femes et les enfans d'eaus et de lor amis. Il et toutes ses gens 
d'armes demorerent en la ville de Nicossie; l'une partie manda en Surie, et fist 
venir en Ghipre son osAet ses chevaus, et moult de sodoiers. Et le vieill prince 
d'Antioche 1 ' et le seignorNje Gibleth' et le seignor de Saete d et mout d'autres gens 
vindrent a l'empereor*!} Lyniesso[n] ; et tant con il [i] fu, messire Aymeri Barlais et 
sa rote estoient herbergics par dessus la maison ou estoient les ostages en prison. 
L'en disoit que il faisoyent mont grant vilenies sur eaus, telefs] qu'ele[s] venoient 
jusques a eaus. 

131. Quant l'empererc Federic lu bien esforcé, il chevaucha droit a Nicossie, 
et le seignor de Barulh trova bien lorfs] en son conseil que il se porroit bien com- 
batre a luy, mais le preudome dist que ce ne feroit 1 ja, se Deu piaist, ni a son 
seignor ne se combateroit, ni a lui ne voloil combatre tant con il le peûsteschiver; 
e[t] sa coustume fu tous jors tele que il metoit le droit envers luy volentiers, et en- 
prenoit la besoigne a envis, et puis que il comensoit, il parfaisoit. Et Nostre Sei- 
gnor ly douna plus de grâce, de sens et de valour et d'ennor, et plus li mostra 
s'amour qu'a nul borne de son tens ne de sa riebesse. 11 guerpi Nicossie a l'empe- 
reor, et s'en ala au Deudamor, que il avoil garni, et l'empereor n'osa aler après luy; 
si demora loue tens a Nicossie o moût grant gent. 

132. L'iver aproclia, et l'emperere avoit oï novclles de son païs que le pape 
Grégoire et le roy de Jérusalem .loban le guerr[io]ycnt en Puille; si en douta mout, 
et se basloit mout d'aler en Surie por faire aucunes trives as Sarrazins et retorner 
en son païs. Por ce avint que il fist tenir paroles de pais au seignor de Baruth 
hastivemenl, et tant fu la parole tenue par gens de religion et par autres que il 
s'acordorent. La fin fu tele, que l'emperere et tous ses barons jurèrent au seignor 
de Baruth que il li rendroit maintenant ses m. enfans, sains et saus de vie et de 
menbre, et que il li tenroit pa[i]s, et de rien ne li amermeroit luy ne les suens, 
se par esgarl des .n. cors r ne le feïssent, ne inau guerredon ne lor rendroit pour 
ebose qui eiist esté, et que il leroit recevoir les ebasteaus et le royaume au roy 
Henry meïsme; et, si enfant con le roy estoit, que il y metroit de ses homes liges qui 
garderoient les fortereecs et le royaume jusques a l'a[a]gele roy. Le seignor de Baruth 
et les suens jurèrent que il rendroit le ehasteau de Deudamor au comandement 
don devant dit rov de Chipre, et que il venroyent o l'empereor et le serviroient tant 
coin il seroit en Surie, a lor coust meïsme, et que il ne rendroi[en]t mau guerre- 
don a luy ni a la soue partie de chose qui eûst 2 esté. Et l'empereor lor requist 
mout que il li 3 conçussent que le baillage [estoil suenj; et il li respondirent que 
il ne le 4 feroyent, por tant poroient perdre les testes, car dou baillage estoient il 
homes de la revue Aahs; mais, sans faille, il jureroient feauté a l'empereor, por ce 
que il estoit chef seignor de lor seignor le roy Henry; et ce meïsme jureroyent il 
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par tel covenance, se il se tontenist au prevelige des covenans qui lurent entre 
le pcre 1 de l'empereor et le roy Henry que les homes le roy deùssent faire la feauté 
[et] que il soyent tëhus dou sairement; et se n'est au previlyge, que il en soyent 
quites. De ceje pais tenir fu plege le Temple et l'Ospitau, et tous les barons et 
les riches homes de l'une part et de l'autre. Le chasteau de Deudamors et toutes 
les autres fortereces de Chipre rendy l'on au roy, et il par le comandement et par 
la doute de l'empereor les livra a ceaus de ses homes qui estoient de la partie de 
l'empereor. 

133. L'emperere Federic À sa gent alcrent tantost a Famagousle pour passer. 
La vint sa navie de Lymesson, et la rendy il au seignor de Baruth ses .11. enfans, 
qui moût avoient enduré prison en terre et sur nier a's galees, [et] estoyent tel atonie 
qu'il estoit 5 grant pitié dou 3 veir. Toutes voies ressut il messire Balian de sa mais- 
nie, et ly offry et li donna assés, et oeluy, qui estoit plus vaillant bachelier et vi- 
gourous et larges et avenant et plaisant ;i toutes gens sur tous ceaus desa mer, le 
servy volentiers et amiablement, tant que l'emperere s'e[n] loet moul; et l'autre fis 
de monseignor de Baruth, qui estoit valet et avoit nom Johan, retint il puis que 
il furent en Surie* etdist que il ly donreit Foges\ «{ni est en Puille; et por ce fu il 
apelés Johan de Foges. 

134. L'emperere o toute sa navie mut de Famagousle .1. soir a lanuiticr. Cele 
nuit meïsme le guerpi le vie! prince d'Antioche, et s'en fin en une galee, et arriva 
a .1. suen chastel quy a nom Nefin. La rendy grâces a Deu que il estoit eschapé 
de l'empereor, car il estoit venus en Chipre après que le seignor de Baruth ot 
faite sa pais, et 4 l'empereor avoit requis au prince que il comandast a tous ses 
homes liges d'Antioche et de Triple que il feïssent feauté auci corne avoient fait 
ceaus de Chipre. Le prince se tint a mort et de/.erite, si contrefist le malade et le 
muet, et crioit trop durement : « A! a! a! 5 »; et tant se tint ensi que il s'en parly, 
ensi con vous avés oï; mais sitost corne il fu a Nefin, il fu garv. 

135. En l'an de m oc et xxix, l'emperere vint en Surie o toute sa navie, et le 
roy et tous ses Chiprois o luy. Le seignor de Baruth ala a Baruth, et il y fu moût 
volentiers veû, car nul seignor ne fu onques plus tendrement amé'de ses home?. 
Il ne demora que.i. jor, et maintenant suit l'empereor, et l'atainst 6 a Sur. L'empe- 
rere fu mout beau receû en Surie, et tous li firent honiage corne a bail, por ce que il 
avoit .1. fis petit, que l'on apela le roy Conrad, qui estoit droit heir dou royaume de 
Jérusalem de par sa merc, qui estoit morte. L'emperere et ses gens et toutes les 
gens de Surie murent d'Acre por aler a Japhe; et maintenant tint paroles de trives 
au Quemel b , qui estoit adonc soldan de Babiloyne et de Domas, et tenoit Jérusalem 
et toute la terre; et lors fu rendue Jérusalem et Nazereau et Lydde a l'empereor. 

136. En celui meïsme an, entre ces faites, l'empereor manda le conte Estiene 
de Botron 7 ' en Chipre, et autres Longuebars assés, et f.st saisir toutes les fortereces 
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et toute la regale a son eus, et dist que il estoit bail, et que c'estoit son droit. Les 
Chiprois se douteront uioul, et lor femos ni lor onfans, si se mistrent en les reli- 
gions a reçoit la ou il purent. Partie s'en fuirent hors de Chipre; nomeement 
inessire Jolian d'Ybelin, quy puis fu conte de Japhe', et qui au jour estoit enfant, 
et sa suer, et autres gentils gens, s'en fuirent au tuer d'yvor, et orent si mau tens 
qu'a poi qu'il ne noyèrent, et si cou I)eu plot, il ariverent a Tortouse. L'emperere 
tint (ihipre; les Chiprois (juy estoient la en l'ost furent moût a mal aise, et so le 
seignor de Barutli le vosist consentir, il eussent omble el fortrait le juene rov Henry 
et s'en lussent partv de l'oinperoour. 

1 3*7 . L'empereur lu maintenant mau de toute la gent d'Acre; espesciaument 
don Temple fu trop mau; et au jor avoit mont vaillans frères au Temple, frère 
Piere de Montagu, quy meut i stoit vaillant et noble, [el mont vaillant et noble] 
estoit auey le maistre des Alemans; et o.aus de vau la terre n'estoient mie bien 
de l'enipereour. L'empereor fist moût de lais semblans, et avoit tous jors galees 
artne[e]s, rimes a fernel, en l'iver ineïsmes. Kt moût de gens disoyent que il voloit 
prendre le seignor de liaruth et ses enfans, et sire Anceau do lîries, et autres de 
ses amis, et le maistre don Temple et autres gens, et les voloit mander en Puille; 
et autre [fois] disoit l'on que il les voloit faire ocirre a .i. conseil ou il les avoit 
mandés et semons; el il s'en aparsurent ,. et il y nièrent si esforceement 1 que il 
ne l'osa faire. Toutes voyes fist il sa trive as Saïasins tel con il vostrent, el ala en 
Jérusalem, puis vint a Acre. Le seignor de Baruth ne le guerpi onques, 'et si ly 
avoit l'on loé mont souvent (pie il s'en partis!, mais il n'en \ost f riens faire]. 

138. A Accre assembla l'empereor sa gent, et y fist venir tout le peuple do la 
ville, et il y avoit mont [de Pisans, qui estoient moût] bien de luv. Il lor sarmona 
et dist ce que il vusl; et en son sarmon se couipleinst muut dou Temple. [Kt il mist 
le siège a la mnisouMou Temple, et la maison dou Temple] se trova niout desgarnie, 
car le couvent estoit tout dehors; mais tantosl joindront, que par [mer] que parterre, 
tant de gens, ne sai qtians jors dura le siège, mais viloinenient s'en party 1 '. L'em- 
pereur apareilla son passage priveement. et le premier jor 2 de mav, en son 1 l'aube, 
sans faire assavoir a nuluv, il se recuilli'' en une galee devant la boucherie. Dont 
il.avint que le[s] bouchers et le[s] veilles de cele rue, quy mout sont enuiouses, 

1 si es for esfiirreenicnl. — -' jors. — 3 rns en. — 1 remet Ile. 
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le 1 convoyèrent, et l'arocherent de tripes et de froissures mout vileinenient. Le sei- 
gnor de Baruth et messire Eude de Mo[n]beliart l'oïrent dire, si corurent la, si chas/' 
cerent et laidirent ceaus et celés quy'l'avoyent aroché", et a luy crièrent de terre 
la ou il estoit eh la galee, que il le comandoyent a Deu. Et l'empereor lor respondy 
mout bas, ne sai bien ou mau, et lor dist que il laissoit en son leu baill le seignor 
de Saete et messire Garnier l'Aleman*. Et l'empereor avoit mout bien garn\ le chas- 
teau de Sur; si fe livra au seignor de Saete et comanda, et faisoit semblant que il 
se fioit mout en luy; mais le<roy Henry de Chipre en mena il o luv. 

139. Ensi party d'Accre l'empereor, heïs et maudys et vileynis, «'t a riva en 
Chipre a Lymesson, et la misl il le devant dit roy Henry, et Iv douna a feme une 
soue cousine, fille dou marquis de Monferar. La fina il a les .v. baus que vous 
avés oï nomer, qui estoient de la soue partie, et lor vendy le baillage de Chipre et 
la. terre por .x. mille mars, jusque a l'a[a]ge dou dit roy de Chipre; et lor fisl jurer 
que il ne soufriroient que le seignor de Baruth et les suens entrassent en Chipre, 
et comanda que il les deseritassent. Et eaus l'otroyerent volentiers a l'empereor; et 
lor bailla sodoyers alemans et llamens et longuebars, a lor deniers meïsme, et il 
quistrent et porchascerent a Acre et par tout sodoyers; et aucuns homes h* roy, en 
achaison de ce que il avoyent le roy ' Henry o eaus, et pour talant de retorner a 
lor hostel, se tindrent a eaus et furent a lor comandenient, mais les chasteaus ne 
lor furent mie lyvrés jusque a tant que il eussent' 1 l'argent paié\ L'empereor Federic 
s'en ala outre mer et laissa en son leu gens por recevoir l'argent et livrer lor les 
chasteauv 4 

] 40. Phelipe de Nevaire estoit adonc en Chipre por une soue besoigne, privée; 
le [s] .v. baus priveement le mandèrent querre de nuit et li prièrent et rcq\Vistrent 
a mout beau semblant que il traitast pais entre aus et le seignor de Bariilh, et 
distrent que la fin que il avoient fait a l'empereor n'estoit que por délivrer de ses 
mains le roy et la terre, et si tost corne il avroient les chasteaus, que il l'erovent 
quanque le seignor de Baruth vodra. Et Phelipe de Nevaire, qui conoissoif son 
seignor a sage et pitous, otroya a [s] .v. baus que il s'e[n] travailleroit volentiers, par 
sique tous .v. ly jurereent sur sains évangiles, se la pais ne pooit estre, que il con- 
duyroient luy et sa maisnee et toute la soue chose, saine et sauve, a Baruth ou a 
è'Acre. Phelipe de Nevaire se travaila mout de la pais, et trova a son seignor ce (pie 
il vost. Les .v. baus taillèrent et roberent les povres gens de Chipre tant que il 
payèrent l'argent 7 et orent les chasteaus. Adonc se troverent tant de gent et éludè- 
rent estre mout fort, mais pechié et folie les mena a ce que il s'enorgueillerent et 
cuiderent la terre tenir et défendre, et vencre mon seignor de Baruth et les suens, 
et toutes voyes tenoyent parole de pais a * Phelippe prvveement. Maintenant 1 ' lis» 

' les. — - arochec. — n Le ins. répète deux fois les neuf mots précédents. — ' Le ils. répèle 
les cinq mots précédents. — * la gent a pic. — '■ lor genl. — '■ la genl. — . * et. 

b II y a vraisembalblement quelques mots omis 
ici dans le manuscrit; le sujet de la phrase doit 
être Haimeri Barlais. On lit dans Amadi : ■ Et |>ur, 

• trattavano parole de pare per il mezo de Pliilippo 
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■ rhiamorono li homini del paese a la corte del 
■re,. etc. (P. 
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assetub[ljor Ions les gens dou pais a la court dou roy. I n d'oaus meïsine ala querre 
Phelippe. et si li mist le bras au col, et li proya que il venist chés 1 le roy, car il 
voloycnt conseiller a luy priveement. Il y ala volentiers, car il se tenoit 3 mout a 
ceiir por le sairement qu'il ly avoyent fait. Quant Phelippe de Nevaire entra en la 
cort le roy, il vit que les portes estoyont mout durement garde[e]s de gens ar- 
més de la maisnee as .v. baus, qui gardoient les portes mout fièrement, que nul 
issist. Phelippe douta, et no fist nul semblant. Quant tous lurent assemblés, .1. de» 
.v. baus se leva, qui estoit mout bien parlant et avoit nom messire Guillaume de 
Rivet, et disl mout, o bêles paroles. Entre les autres, distque le seignor de Baruth 
avoit folement perdu le roy et la terre, et il avoyent sagement recovré l'un et 
l'autre, et avoyent acheté le baillage, et por ce requeroyent a tous les gens de 
laens que il juracent d'oaus sauver et garder et tenir a bail jusque a l'a[a]gc le 

roy; et dist que il avoient bien docervy au roy et que le roy [Le roy] estoit 

a lor poer, et mout 1 ostoit dotitis. Et parla le roy mout bais, et regarda mout vers 
Phelippe". v 

Si tost con ce lu fait, l'évangile lu aporlée en la place, et messire Heimerv Barlais 
dist a Phelippe de Nevaire : «Tout premier aies avant, si jurés, car nous volons 
« outreement' que vous soies le premier. » Phelippe se leva et dist : « Sire, parlés a 
« moy a une part, vous et vos 5 .1111. compagnons. » Et il respondirent et crièrent 
tous .v. : « Si m'aï[t] Dos, ne ferons, car trop avriens a faire, se nous voliens con- 
« seiller a tous ceaus qui jureront, et ensi ne seroitja mais fait; mais jurés, et nous 
« vous ferons plus de bien que n'ont fait ceaus qu'avés tant* servy; et le quel que 
« vous volés de nous tous vous donra lié a vous et a vos heirs; et paierons toutes 
« vos dettes. » Phelippe respondv : « Jo sui mout liés que, en audience de tant de 
"gens, m'offres a faire tant de bien ot vous me faites tant d'ennor qu'ansi me 
« proisiés, et je vous en mercy mo,ut; mais je ne pues faire ce que vous me querés, 
« car je sui home de la revue Aalis del baillage, et se je otroyasse et jurasse vous 
« a tenir a baills, donc mentiroy je ma foi. » El il crièrent maintenant : « Por 
«ce ne laissés vous mie, mais por ce que vous ne volés estre contre le seignor 
« de Baruth. » Et Phelippe dist que « encontre le seignor de Baruth ne seroie je 
« ja mais, se Deu plaist, car j'ains plus luy et ses enfans que nule gent 7 dou monde. » 
Adonques dit messire Hue do (iibeleth : « Avés ov qu'il a dit? Je los que l'on 
« le pende. » Phelipe ly respondy que il ne se tenoit pas a la parole de messire 
Hue, et que son père messire Bertran avoit mainte fois parlé plus sagement. Lors 
s'escrierenl tuil. L'un dist : « Prenés le!» L'autre dist: • Muire adès! » Phelippe 
s'aïra et fu auci corne désespéré de sa vie, et s'agenoila devant le roy, et retrafijst en 
audience le covenant ot le sairement que les .v. baus li avoyent fait, et tendy son 
gage s et offry a prover tout ensi con la court osgardereit de son cors encontre le 
cors d'un d'eaus.v. qu'ensi estoit. Mout de leur maisnee, chevaliers, tendirent leur 
gages contre Phelippe, et il les refusa tous par raison de parole, et tout adès se 

' chef. — - il serait. — * «■/ une mout. — ' octrxnenwnt. — •'' rmis. — tous. — ' gens. — *- 
s cage. 
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paroflry contre .1. d eaus .v.; et disoit que il estait bien lor pareil, et que ce pro- 
vereit il bien par bops garons de son pais qui estaient en Ghipre et en Surie; et 
chascun d'eaus le desmenty, mais nul d'eaus ne tendy sou gage. A tant l'aresterent 
et le firent garder en .i f ca[n]ton dou palais a 1 chevaliers qui tenoi[en]t les espees 
nues es mains. Les gens se merveillercnt mout de ce que Phelippe osa dire et 
faire. 11 firent aporter .1. grant traversain 2 et comanderent que il fust mis dedens 
et amené au chasteau de Deudamors. Au p[a]lais le gardèrent jusques a grant 
pièce de nuit, et toutes les autres gens jurèrent. Les .v. baus oient conseil a" une 
part, et distrent : « Cest home a requis esgart de court, et se nous sur ce le pre- 
« nons, il sera lait; mais requérons luy que il doint pièges de .m. mars d'argent 
« que il venra demain a la court, en tel point corne il est ores; et disons li que se il 
• jure, il sera mené par esgart; et quant il sera party de saens, faisons le ocirre 
« corne enemi mortel eu cele nuit. » Ensi corne il orent porparlé il li requistrent 
les pièges. Phelipe de Nevaire respondy que il n'avoit nul plege, ^'ume lige ne 
devoit douner nul plege, car [sa] foy et son fié le plegeit, et il ly distrent q^ue. il 
ly troveroyent bien pièges, que par eaus meïsmcs s'oufryrent a luy piéger 3 . .... 

141. A tant s'en party d'eaus Phelippede Nevaire, et s'en ala a l'Ospitau tout 
dreit, et porchassa tant en cele" nuit meïsme que il ot bien .c. et .1.. homes 
d'armes, et treva laens les femes et les enfans de c -ans quy estaient en Surie ovec 
le seignor de Baruth; et se Phelippe ne fust entré, les .v. baus v fussent entrés 
lendemain, et l'eussent pris. En cele nuit meisme fu assailli et pris i'oslel ou Phe- 
lippe estait devant herbergié, et troverent son lit tout fait, et l'esprevier dessus le 
lit fu passé de plusors lances et de dars. Et il y «voit .11. suens homes qui gar- 
doient l'ostel; l'un fu ocis et decopé, et l'autre nafré malement. 

142. Lendemain saisirent les .v. baus tous les liés de monseignor de Baruth 
et de ses amis. Phelippe fist faire une cislerne dedens la tour de l'Opitau, et fist 
faire assés de bescut, et mout garny et horda bien l'Ospital; et quant les .v. baus 
sorent que Phelippe fu laens, si l'assegerent , et firent mout durement garder de 
jour et de nuit qu'il n'en issist. Phelippe de Nevaire vost faire assaver cest fait tant 
premièrement a monseignor Balian d'Ybelin, son 5 conperc, et puys qu'il ot co- 
mencié a escrire les lettres li prist il talant de faire .les en rime. Et por ce que 
sire Heimery Barlais estait plus malvais que tous les autres, il le vorra contrefaire 
a Renart, et por ce que au romans de Renart Grimbert, le taisson, est son cousin 
germain, il apcla médire Amaury de Betsan Grinbert, et por ce que sire fine de 
Giblet avoit la boifche tarte, [el] il faisoit semblant ( ,ue il feïst tous jors la moe, 
Phelippe l'apela singe. 

143. Ceste est [la] letre rimee que sire Phelippe de Nevaire, qui estait enclos 
a lOspital Saint Johan a Nïcossie, manda a messire Balian d'Ybelvn nuv estoit . 
Acre : J 1 J -, ' 

Salus plus de cent mille , beau sire et beau compère , 
Vous mande ly hermite qui or est noveau frère. 
Ce ne fust la^crois blanche , tant y eûst matière 
Qu'il ne chantast ouan houres 8 ni messe entierre. 

1 «5. - * tranersams. — » Lacune. - ' ,rt»y. — » et son. _ <• heures ouan. 
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Compère, vostre terre contrefait or Espaigne, 
Car il y a .v. bans tous 1 en une compaîgne. 
Mont amour 2 me inostrercnt por jurer lor enseignes; 
Mais je le contredis , si orent tel engaigne 
Que' sans csgart de court et sans autre barguigne 
Me quémandèrent prendre et mètre en la longaigne ; 
Durement contrefirent [cele] nuit Aiemaigne : 
Les portes garder 4 firent, n'i ot nul qui se faigne. 
Celuy les estubli, a la chiçTe griMiie, • 
Quy de son cors nieïsme mesuralâ ebampaigne. 

Je ne vy cele nuit mile si fiere beste 
Conie celuy quy trais! en mi le champ sa teste. 
Se Dieu plaist, en sa \ie avra il tel tempeste. 
Car a tous les gratis sains fait on chascun an feste. 

Kncy fui areste en la court cele nuit; . 
Beau parler ne reqi terre esgarl [n'orent] nul Iruit; 
Kl si lor dy je tant qu'il m'esgarderent [tuil]. 
[Kn trnversain me mistren'l li traïtour recuit. 
Puis me \ostrent ocirre en (raison de nuit; 
Mais je fui'' bien garny par tel, a qui qu'ennuit 1 ', 
Quy me di mua conseil bon et leal, ce cuit. •*~' 

Maintenant afublai la chape saint 1 Johan; 
Mais j'ai fiance en Deu que j'en 1 " istrav ouan. 
Ce savoie ''de voir venu 10 soit Balian, 
Kt \nceau le camus, je criasse autre ban. 

Celuy qu'entre la lice se mist et te chevau 
M'a par force cubain et mis a l'Ospitau. 
Deu! s'eussent laissié" tuerie desleau, 
.la ne l'ust 1 '- avenu en Chi|)re ylant de mail. 

S'en " eitst convenu [a] \ticeati le camtis. 
Quant don che\atia terre lisl le grant llatimus 1 '. 
De la messe fnst dite jlel benedicamus 1 '; 
Tout le mont ciisl dit : « Deu grâces dicaiims "'. » 

Le benedicamus 1 " l'ust dil de sa chanson . . . 
Balian, n'oblies les fers ne la prison' 11 . 
\ olentiers le c/elace , mais par tout le sait I on. 

Se l'on \otis aresla. n i a\és nule honte. 
Car celui qui \oiis prisl a pris et roy et coule. 
Mais ce me l'ail crever que\chascun dit et conte 
Que cclu\ le fist faire qui de grns est la honte; 
Kt il se niostre bien qu'il a de vous granl doute. 

Balian. ne soutirés qu'a vostre tens aveigne 
Que racheté don champ au dessus de vous veigne. 
De monseignor Phelippe de Naple wius 1 ' 1 souveigne 
Kl de vostre bon oncle, puis bien vous en coveigne. 

Par Deu! ly (lui Phelippe de Naple- et d'Ybelin, 
Kl l'oncle vostre pere , monseignor Bauduyn, 
Yorent onc ' 1 pour nui fait les chés lias ni enclin; 
Kt se vous recréés pour .v. cheitis farrin, 
Celuy Deu qui destruil et conlondv Caxin 

""Vous destruie a - .et confonde, se ne venés a tin. 
' treslnus. — a Mont me m. a. — •' ear. — '' p. j. </. — ' .««is. — '' qui que il c. — " de saint. 
K je en. — " sauoir. — 10 que tenu. — 11 laisser. — '- lussent. — '' 1 son. — n Jlatimer. — 
benedicamer. — ""' dicamer. — 17 le benedicamer. — " lu dure pr. — '" car vous. — -" Naples 
onques. — » destruit. ' 
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For Deu. vos amors d'Acre metés a une part, 
Et vous et dan Taissel , qui cuide 1 estre ieupart. 

Pour .1. chetif gopii, quy cheï dou liart 

Qui par desa s'avance, neîs li Longuebart ... 
Se vous aînés s les feines [que il] ont en' lor part, 
Car les levés dou siège et Grirabert * et Renart , 
Qui devant l'Ospital ont mis lor estendart 5 . 
Toute nuit font gaiter o lances et o darl* 
Ceaus qiM^ienent la terre, et nous faillent d'esgart. 
Les damessont dedens et .i. tout soul Lombart. 
Cornent le soufrés vous, recréant et couart? 
De l'endemain de pasque , se Damedeu me gart , 
Me souvient quant jes 7 voi, treslout le cuer m'en art. 
Que chascun se fait rey, mais qu'il se truit soi quart ; 
C'est le jeu des enfans, se Dé plaist, que qui tart : 
En .i. soul jour sont roy, lendemain font lor art. ^ 

Ne puis muer ne rie* quant les voi au baillage : 
Hue a la torte bouche , qui renée parage , 
Guillaume de Rivet, qui tant cuide estre sago, 
' Quy de son mal sarmon trestous les assouage , 

Et Renart, qui bien sait com l'on deste desgage ; 
Amaury et Gauvain ne sont pas d'un lignage ; 
Bien les conoissés tous, n'i a nul si sauvage. 
Se d'eaus [je] chante ou rime, ce n'est pas grant otrage : 
Je suy li rocignol , puis qu'il m'ont mis en cage. 

L'on ne me doit blasmer s'il n'i a bonne rime , 
Ne les vers ordenés, car c[esle en] est la prime; 
S'en la cage sui gaires, je iinerav ma rime : 
L'autre vert équivoque au moins ou leonnime. 

144. Ceste rime fu recette a Acre a moût grant joie, et toas crièrent : «Or 
« tost a la rescouse des dames et dou Lombart 9 ! » Moût tost s'apareillerent et orent 
mout belle gent et belle navie, et le seignor de Baruth Yist toutes les livraisons 10 de 
la navie et des sergens, et as chevaliers presta et douna tant que il orent ce que 
besoing fu; la mer passèrent, et arrivèrent a la Castrie. Les .v. baus mistrent grant 
defence au port prendre; toutevoies fu pris a force; les .v. baus se retraystrent et 
revindrent a Nicossie, ou il faisoient garder le roy. Le seignor de Baruth et les 
suens mandèrent mout douces paroles au roy, et as .v. baus meïsme, disant que 
il venoyent dou servize Deu, et que il voloyent venir a lor hostel et en lor fiés, 
et 11 estoient apareillé au droit faire et dou droit prendre; et les .v. baus ne degne- 
rent oneques respondre. * 

•145. Le seignor de" Baruth et les suens chevauchèrent sagement et sereement, 
et vindrent devant Nicossie-. Les .v. baus issirent de la ville et firent issir le menu 
peuple de la ville a force, et orent tous les tricoples de la terre, et des sodoyers, 
.qui furent trop plus que ceaus de monseignor de Baruth. Gens de religions se 

1 caxdes. — » aimes. — 5 eu. — » trimbers. — 5 eslendars. — * dors. — 1 je les. — ' rire. — 

* ia bordait. — 19 maisons. — 11 Les douze mots précédents, omis dans la copie, ont été restitués 
d'après l'original par le premier éditeur. 

• Li baïuli ordinarono venticioque cavalieri, li piu vigoiosi et arditi che havevano, che dovesser<r' 

• andar uniti, et investir il signor de Rarutho, et ucciderlo. . (FI. Biutron, p. 77; Amadi, p. i4i.) 
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mistrcnt entre .11. pour faire pais, mais ne pot estre. Les cheveteines des eschelës 
se regardèrent et conurent de l'une part et de l'autre; chascun se mist endroit 
seluy que il plus hayoit, et lors assemblèrent. La bataille fu la plus maie et la 
plus peine' que oncques fust desa la mer; mout y ot chevaliers abatus et chevaus, 
et gent 2 morte. La bataille fu en .1. double gareth, et y ventoit .1. fort poncnt : la 
poudre fu si grant que l'on n'i veoit goûte. En celle bataille fu ocis messire Giraut 
de Montagu, qui fu nevou des .ir. maistres dou Temple et de l'Ospiteau et de l'ar- 
cevesque de Chipre Eslorgue, car son chevau li gist grant pièce sur le cors. En 
cele bataille firent merveilles d'armes les enfans de monseignor de Baruth, et sur 
tous i fist merveilles messire Balian. Les .v. baus avoient estably .xxv. chevaliers, 
les plus vigourous que il eussent de maignee\ quy dévoient entendre a ocirre 
[monseignor de Bjjuuth]. Monseignor de Barulh fery par my la bouche .1, d'eaus, 
car il n'avoit pas heaume a visière, et de celuy cop le rua mort a terre; en cele 
jouste meïsme chèy monseignor de Baruth en une fosse. Les .V; baus portoient 
grans mitres d'orpuau pour connoissance sûr lor heaumes, et toutes voies furent 
il venqus et desconfis,, si corn Deu plot; et tout .v. eschaperent. Tout premier s'en 
fuy sire [lue de Giblel, qui faisoit Tarière garde. Quant la desconfiture et la fuie 
ot ja duré une pièce et la poudrière fu esclarcie, et sire Balian d'Ybelin avoit ja 
chnscié mout avant, monseignor de Baruth se trova soul au champ, ovec luy ne 
sai quarts archiers a pié; au champ setroverent des enemis jusque a .xv. chevaliers, 
les meillors, qui estoient passé outre au jouster, et quant la poudrière chey, il le 
conurent, et il eaus; et quant le sire de Baruth vit qu'il esloitsi soul, si descendy 
et entra par une petite porte en une court, ou il y avoit .1. petit moustier, et les 
sergens o luy; si se defendy au meaus qu'il pot, il et les sergens. Et il feroient de 
la lance ceaus qui venoient au mur dehors pour depecier et pour entrer laens. Si 
com Deu plot, messire Anceau de Bries i survint sur .1. chevau grant et fort, et 
covert de fer et de groces co vertu res par dessus, si se mehla a tous eaus, et tant 
fist d'armes que tout brisa, la lance et [l']espee, et neïs son couteau brisl il, et ressut 
tant de cos que il ne se pot mais aider des mains, si boula ses .11. bras dedéns les 
.11. renés, et quant ceaus venoyent au mur pour abatre, il feroit des espérons, et 
les arestoit de! mur abatre; et tant fist que monseignor de- Baruth fu son coural 
amy toute sa vie. Si con Deu vot, messire Balian, son fis, qui mout avoit grant 
suite de chevaliers, quant il vit que son pere n'estoit en la place, si retorna au 
champ, et si tost con ses enemis le virent et conurent ses enseignes, ii se decon- 
firent et fuirent vers la ville de Nicossie; et messire Balian, qui venoit devant tous 
les autres, les encontra mout asprement, et abaty le confanon si durement que il 
meïsme vola a terre : luy et le cheval cheyrent andui; la ot plusors pris et mors, 
et plusors eschaperent por la chaoite de messire Balyan. Sive Heimery Barlais et 
sire AmaurydeBelhsan et sire Hue de Giblet s'e[n]chastelerent au Deudamors', et 
sire Gauvain et les soues gens alerent a la Candare b . Phelippe de Nevaire, qui 
estoit issus de l'Ospital Saint Johan, et les soues gens o luy, lor firent mout de 
damages, en la bataille, a ceaus meïsmes qui furent en la ville. Les .v. baus devant 



1 peine. — 2 gens. — i de ma aignet: 

Saint-Hilariou, à l'ouest de la gorge qui met 
en communication Nicosie et Cérines. On le nomma 
aussi château de Dieu-d'Amour, par une étrange 
altération de Didymos, ancien nom de la montagne 
Histor. ARM. — II. 



sur laquelle il s'élève, et où avait vécu saint Hila- 
rion avec ses disciples. 

k Le château de Kantara, dans la chaîne du Kar- 
pas. 
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dis avoient mandé, ains que la bataille comensast, le juene roy Henry ; par force le 
mistrent au chasteau de Deudamors; la le tindrent et le gardèrent corne en prison. 
Ceste bataille devant dite fu a .1. samady*, a .xiiii. jors dou meis de juingnet, 
devant Nicossie, l'an de M ce et xxix. 

146. L'endcmain de la bataille furent les chasteaus assis. Monseignordè Baruth 
asseja Cherines, et ses enfans, messine Balian [et messire Bauduïns] et messire Hue, 
assegerent le chasteau de Deudainors. Messire Anceau de Bries asseja la Candare, 
et sire Gauvain estoitdedens entré. Monseignor de Baruth, qui avoit assegé Cherines, 
fina as Longuebars quy tenoyent le dit chasteau en tel manière que se il n'avoyent 
secors dedens .1. terme moty, que il ly rendroyent le chasteau, et il lor paieroit 
quanque l'on lor devoit de sos, de viel et de nouveau, et les conduyroit hors de 
Chipre eaus et lor choses, sains et saus. Phelippe de Neveire traita cele pais, 
et resut le chasteau au terme pour son seignor, et conduit les Longuebars hors 
de Chipi e b . 

147. AdonCj Phelippe de Nevaire fist une chanson qui dit ensi, et fu mandée 
a Acre au counestable : 

A iout le mont vueil en chantant retraire 
Le grant orgueil et la pire 1 estotie 
Que oneques fust venue ne oie. 
De nos .v. baus, qui a droit [sont] contraire; 
Car sans esgart de court et sans clainor 

Desaisirent lor pers et lor seignor ^ 
De lor drois 2 fiés ; puis lor vostrent défendre ' 
Le revenir en Chipre et le descendre. 

Quant desaisi furent, sans riens mesfaire , 
Cil qui erent pèlerin en Surie, 
Par mer vindrent d' Accre en la Castrie ' : 
La pristrent port, qui qu'en deûst desplaire. 
Puis 5 mandèrent au roy par grant dousour 
Qu'il* venoient a luy, par grant amour, 
Prest et garni de droit faire et [de] prendre ; 
Mais les .v. baus ne deignerent entendre. 

Cher lor cousta [l'orgueil], ne targa gaire; 
Le samedi, au plein de Nicossie, 
La conquistrent 5 , a l'espee forbie, 
Nos gens honour, lor fiés et lor repaire ; 

Vencu furent li feltfn traïtor. ^ 
Vers les chasteaus s'en fuirent plousour; 

Mcins en vit l'on desordener et prendre. 

Ceiuy qui dut l'ariere garde faire 
Ot de fuir prime la seignorie. 



1 grant. — '- droit. — 3 El puis. — 1 Que tl. 

* Le là juillet iaag fut en effet un samedi. Cf. 
Amadi, p. i4i; Florin Bustroo , p. 77. 

k • Mener Philippe de Navarra haveva Irattato 
• questo accordio; et al termine have el castello per 



— 5 corujuestercnt. • ^ 

• el suo signor, et conclusse li l,ombardi conie di 
«sopra. » (Amadi, p. i43.) 

' Gastria, localité cptièrement ruinée aujour- 
d'hui, sur la côte méridionale du Karpas. 
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Tantost cou vit 1 l'avant garde envave, 

Fouir [pri»t] tant com deu inoreau pot traire, 

Purens, amis, autre tei 1 ^ et honour 

I pcrdy tout , le inusart , en .1. jour 2 . 

Fols et malvais c'est trové tout ensemble : 

Bien se deûst de honte moine rendre. 

Cel jor vit l'on abaisser et desfaire 
Lor grant orgueil et lor haute folie : 
Cil s'en fuit a la 3 chiere froncie, 
Kt nieinl autre desleal deputaire; 
F.ncbastelc se sont au Deudanior; 
Laens tienent ei\ prison lor seignor. 
Jugement c'il ont decervy bien pendre 1 ? 
Si court l'ont pris, et autre fois fait prendre. 

Les traitors que l'on de\roit 5 detraire 
Font entendant as l'os, par tricherie". 
Que mon seignor fait moût [grant] félonie. 
Quant assiège 7 le roy pour luy mal faire. 

Loti* enragié sont devenu pastour. 
L'oncle le roy fust garde sans mesprendre , 
("on ne trav del chastel'pour revendre. 

\a, servenloys. [va] con qiiareau peut traii 
Si me portes nov eles en Surie 
Au counestable qui ne nous beit mie; 
Si li diras qu'a droit vait noslre afairc , 
La mercv Deu, le nostre creatour; 



Si rist autant quant v it Lengaire prendre : 
Mant vous sa lengue et le nez faire fendre. 

1/j8. Le seignor de Baruth ala ^tu siège dou chasteau de Deudamors, et her- 
berga a la fontaine dou Dragon, et ses enfans estoient a mont devant le chasteau*. 
Le chasteau si est en niout fier leuc et en mout ficres montaignes; et mout y covient 
de gent (juy bien le veaut asseger, car de mout d'autres leus en peut l'on 10 issir 
que par la porte, et il y avoit dedens mout de garnison de gens a cheval et a pié. 
Tout le plus de ceaus qui estoient eschapé de la bataille s'en fuirent laens; si ot 
mout fait d'armes devant le bourc, et a la porte mainte fovs. Toutevoies orent il 
de mout grant mesaise laens de fain, tant qu'il mangèrent lor chevaus, et por ce 
s'aseùrcrent ceaus dehors, et aloient les chevaliers par la terre et venoient quant 
il voloient. Dont il avint que le seignor de Baruth fu alé a la Candare veïr .1. grant 
trabuc que sire Anceau de Brie faisoit faire. Ses .111. fds dessus noumés estoient 
espandus par le pais, si que au siège estoient demoré trop poy de chevalierfs]. Ceaus 
dedens s'en aparsurent et firent une issue si esforseement que il desconfirent 
ceaus dou siège et gaaignerent la herberge des chevaliers et les viandes; et se ce 
ne fust, il n'eussent mie tant duré corne il durèrent. 

1 conut. — 2 en .1. soul jour. — 3 quil seri fuirent a. — 1 prendre. — 5 deueroit. — 6 partie chère. 
■ — 1 au siège. — 8 Louas. — 9 Passage altéré. — 10 de moat de leus nen y peut Ion. 

' • El provid" homo and6 al assedio de Dio d" Amor, et alloggio da basso a la fontana de! Dragon; et li 
• soi figlioli erann di sopra avant i al castello. . (Amadi, p. ià3; FI. Bustron, p. 79.) 

8 7- 
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149. Messire Balian estoit a Nicossie a iw«ut poy de chevaliers, car il estoit 
yyer; si es^pyehtles chevaliers en leur terres, ou il oyscloyent et se desduyoient. 
Messire Balian vint au cri et recovra la herberge, et fery des espérons jusque^ la 
porte dou bore, et brisa sa lance au fer de là porte dou bore; et a si très poi de 
gent forai cele besoignè que, merveille fu, et en toute la guerre ne Tu il a si grant 
meschef corne il fu a celuy jour. Mout y ot fait d'armes d'une part et d'autre. Son 
pere le seignor de'Baruth, quy estoit alé veïr un trabuc que l'on faisoit devant 
la Candare, vint au «ri, et ses frères de la ou il estoient, et toutes les gens dou pais 
vindrent hastivement. Adonc fu establi 1 [que] messire Balian y seroij .1. mois, et 
.c. chevaliers o luy, [et] grant planté de gens a pie, et l'autre mois i seroil messi^» 
Bauduyn, son frère, a .c. chevaliers auci, quy mout estoit sages et vigourous; et 
le tiers mois y seroit messire Hues, quy estoit des plus beaus chevaliers et des 
plus fors et des avenans dou monde; et ensi coin ly uns des frères y estoit, l'autre 
s'en aloit la ou il voloit, et chascun i revenoit a son mois. Pies d'un an dura le 
siège ensi, et tous jors y ot fait d'armes. 

Phelippe de Nevhire fu .1. jor naffré devant la porto dou bore, el ot plusors 
playes perillouses de lances et de careaus et de pieres: Il fu feni .1. jour en dar- 
dans d'une lance qui li fausa le bras tout outre, o toute la manche dou hauberc 
et la char, tant que sur le costé brisa la lance, le troson demora o tout le fer au 
bras. (Ceaus dou chasleau crièrent : « Mort est vostre 2 chanteur", tué est! » Et le te- 
noiént ja si hennemi par le frein; mais son seignor le secorut, et le délivra mout 
vigoureusement. Le soir après fist il .11. coubles de chansons, et se list porter 
devant le chasteau, a la roche, et les chanta en haut et dist. Adonc soient if bien, 
cil dou chasteau, que il n'estoit mie mors 1 ". 

150. C'est la rime que sire PhelipjKî de Nevaire fist, quant il lu nalré devant 
le chasteau de Deudamors, au siège : 

Xafrv sui [je], mais encor ne puis taire 
De dan Renart et de sa' compagnie, 

Qui pour luy est afainee et horiic, 1 

Dedens Maucrcus 4 , ou il maint et repaire. 

Mais, se Renart a de son cors paour. 

Que ont mesfait li autre \avassour 

Kt ly sergent ? por quei se laissent vendre ? 

Conie bricons leur fait aucuns atemlre. 

[Car] Renart sait plus de traison l'aire 
Que Cuenclon , dont France fii traie. y_ 
A son eus a la tainere farsie. 
La seus est [mis] pour maislrier la terre. 
Kt de la pais les chufle chascun jor. 
Uien est honis qui sert tel traïtor : 
Pour luy' fournir le[s] fait l'on sa hors pendre . 
Kt il les fait la dedens les saus prendre. 

151. Ceaus dou chasleau de Deudamour orcnl si grant famine que le jor de 
1 establirrnt. — - noslrc. — 1 sautre. — 1 Maurrois. 

' • Quelli del cas'téilo cridavano : . E morto il can . forte, tauto i lie li lianuo pulut» aldire «M castello, 
■tor.. (Amadi, p. i44-) . et saver che non Hmino morto. . (Amadî, p. i44- 

. La noUescgucnte compose versi, et si fecc por FI. Bustron rappelle seulement la blessure «le Phi 
• tar apresso al castcllo in una rocha, et li cantô lippe de Novare (p. 79). 
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Pasques firent ij grant leste d'un maigre ahnôh que 1 il gaaignercnt. Dé cel ahnon 
lait inension Phelippe de Ncvairc en la branche de Renart, et dist que il be- 
neïre/it l'aneau as grans oreilles et le mangèrent a Pasques, si coin vous le trou- 
vères. Messire 'Anceau, quy estoit au siège de la Candarcj tint si près lechastea.a 
que merveilles seroit a croire ce que il fist; etf le trabuc quy la fu abaty près que 
tous les murs; mais la roche estoit si fort que l'on ne pooit monter; et ceàus dé- 
tiens estoient a si grant mesaise et meschef corne ceaus quy estoient desgarnis de 
robe et d'armesj, et avoyent tout.geté eptre voyes, quant il partirent de la bataille; 
et la bataille fu a .xv. groces Hues loins^dou chasteau. Une nuitavint que Phelippe 
de Nevaire ala oveque messire Anceau au gait, si entroï paroles de ceaus qui es- 
toient en une petite tour depecie, qui estoil demoree au dit chasteau, et sans tout 
ce savoit il leur covine; tantost fist il une chanson qui dist ensy : 

L'autrier guitay uni* nuit jusque 2 au jour, 
Bien pivs des murs , tout soul , sans autres gents - 1 ; 
' S'oï pleindre la sus en une tour 

Les Candariers, qui sont mas et dolens*. 
Ilacet dist l'un a l'autre conpaignon : 
« \ylas! fait il, seignors, las! que feron ? 
« Traï nous a Renart , que Dcu maudie , 
« Kl la fauce chartre de la Castrie, 
« Que saens vint ains l'aube. » 
Lors respondy uns autres : « Grant douloi/ 
» Kl grant peine souflrom, et grans tormens : 
« La nuit \eiller, matin estre au labour, 
« Poy a manger, et povres vestimens ; 
« \ la periere esteut que nous tirons; 
« Tous les ennuis et tous les maus avons, 
«sa Se longuement devons avoir tel vie. 
Je pry la mort qu'anuit tous nous ocie , 
• « Avant que veigne l'aube. » 
Après dist .1. : « Kn lermes et en plour 5 
Seront pour nous et amis et parons ; 
« Tous y niorrons r ', car leur trabueheour 
« Nous font nos fours trabucher si dedens 7 , 
« Murs et petreaus et creneaus et maisons s . 
« S'on nous assaut, cornent nous défendrons? 
« Car nostre genl est d'armes desgarnie. 
« Li mur ne nous garentiront 9 or mie : 
« Puions nous ent ains l'aube ! 
« Abatu est le molin et le four; 

• D'atendre plus ne seroit pas grans 10 sens. 
« Traï nous ont les baus de Deudamor, 

a Et ont menti vers nous leur sairemens". 
« Toly nous ont le roy en traïson , 

« Et covenant fu que nous 1 avrion ; — 

• Puis nous firent combattre a Nicossie, 
•• Pour\aus sauver et nous tolir la vie. 

« Ja ne voient il l'aube ! 

» 

1 que gue. — - jusque*. — 1 gent. — ' mat et dolent. — 5 plours. — 6 merons. — 1 Noos fait nos 
fours saens trabucher (si dedens est rejeté au vers suivant). — R et maisons est rejeté au vers suivant. 
— v garentiroit. — 10 grant. — 11 sairement. 
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• Trop nous Unie le secors de Pascor; 

• Fait est de nous , si coin je cuit et pens. 
■ Mal véimes onques l'empcreor; 

« Merci crier nous covendra par tens. 

• — Voire, dist il, se nous la trovions; 

• Mais je cuit bien que nous y faudrions ; 

« Por ce veaut incaus le fuyr en Turquie. f 
■ • Mais cil dehors gaitent par establie 
/ * Toute nuit jusqu'à l'aube. » 

Quant Gauvain vit sa gent en tel error, 
^ ^Mout li chanja son cuer et son porpens. 

En souspirant leur a dit : ■ Beau seignor ', 

« Ne puis trover .1. message saens 

« Quy ose aler la ou nous vodrions. > 

« Encor est tel en Chipre ou en Surie 
« Cui pèsera 5 , se nous perdons 3 la vie. • 
Et a tant parut l'aube. 
Quant eu oi * leur pleinte et leur clamour, 
Si me revins au gait de nos sergens , 
Et la 5 contai a joie et [a] baudour. 
Qu'en la Candare avoit duel et contens. 
Si me pria .1. de nos compaignons 

Et je fis tel, la pleinte fu oye. 
Quant elle fu parfaite et aconplye , 
Par tout esclarsi l'aube, 

152. En celuy siège avint que le jeune seignor de Cezaire*, fis de seluy qui 
avoit esté ocis a la bataille des .v. baus devant Nicossie, il establi et hebcrjajses 
gens vers une roche aguë qui est mout près dou chasteau, et faisoit traire laens 
de jour et de nuit. Il avoit un mout soutil aubalestier, quy mout bien conoisspit 
messire Gauvain quant il aloit par le chasteau. Tant le gaita qu'il le ferv et l'ocist 
d'un careau; et son cousin, messire Guillaume de Rivet, estoit aie en Hermenie 
pour secours, et la moruth. Adonc fu cheveteine de la Candare Phclippe Chenart, 
quy estoit frère de-sire Gauvain de par sa mere, et estoit juenes hom visles et pé- 
nibles. Ceaus dedens celèrent la mort de sire Gauvain, et l'abalestricr dist bien 
qu'il l'avoit feru. Ceaus dou chasteau [ne porent plus durer, et firent pais, a la quele 
se consenti foulentiers monseignor de Baruth por avoir le roi, qu'il se doutoit 
mout qu'il ne fust trais dou chasteau] par aucun leuc et mené en Puille b . 

La fin fu tele que ceaus dedens livrèrent le roy, quy estoit son nevou , et ses suers 
et les chasteaus au seignor de Baruth, et jurèrent que ja mais encontre luy ni en- 
contre ses enfans n'encontre ceaus de sa partie ne seroient; et il et ses enfans pour 

1 seignors. — 2 Quy on pensera. — 3 perdions. — 4 ensi ois. — 1 le. 



' Jean de Beyrouth, seigneur de Césaréc, fils de 
Gautier Fil de Beyrouth, seigneur de Césaréc, con- 
nétable de Chypre, qui avait été tué par Gauvain 
de Cnenichy au combat de Nicosie, le a$ juin 1 2 29. 
Gautier CD de Beyrouth est le chevalier que les docu- 
ments orientaux du un" siècle appellent générale- 
ment le Vieux $irt dt César**. 



b C'est la chronique d'Amadi qui nous permet 
de combler cette lacune, causée par un bourdon 
dans le manuscrit : • Qoelli dei castello non pote- 

• vano più durare et feceno pace, a la quai consenti 

• volentiera el signor de Barutho per haver el re, 
« che dubitava non fusse tratto dal castello qualche 

• notte et mandate in Puglia. • (Page i45.) 
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toute lor partie lor jurèrent qu'ii lor tendraient boune pais; et fu prdeué que le 
lignage de sire Gattvayn devoit issir hors de Chipre, por ce que on disoit qu'il 
avoit ocis le concstable, mais il dévoient avoir lor fiés, et l'on les devoit condtfyre 
sains et saus hors de la terre. Cele pais traita .1. vaillant frère de l'Ospital, qui 
avoit nom frère Guillaume de Tiveres.'et estoit mout privé de monseignor de 
Baruth. Et quant le roy issi dou chasteau, mout y ot grant fesle et grant joye faite 
et grans 1 dons. Messire Anceau et Phelippe de Nevaire et le chevalier quy fu laidy, 
quy avoit nom Toringuel, ne vostrent estre présent a la pais, ne onques puis ne 
parlèrent a leur enemis dessus nouinés, mais il se mistrent en pais pour faire le 
gré de leur seignor. Et durant' que l'on traitoit la pais, l'on manda querre Phe- 
lippe, et fl èstoit a Lymesson a une nave, ou il devoit aler message outre mer au 
pape et au roy.de France et au roy d'Engleterre et as .v. roys d'Espaigne pour 
conter et retraire et faire plainte des grans maus et otrages que l'empereor Fede- 
ric et [les gens] en sa suite avoyent 3 fait en Chipre et en Surie. Si tost comè la 
pais fu faite, Phelippe en vost faire chanson a rime, mais le seignor de Baruth ne 
le vost soufrir; a quelque peine soufri qu'en 1 feîst une branche de Renart, en quei il 
uouma bestes plusors. Et afigura |e seignor de Barul a Yzengrin, et ses enfans a ses 
louveaus, et sire Anceau de Bries a l'ours, et soy meïsme a Chantecler le coc, et sire 
Toringuel a Tinhert le chat : toutes ces bestes sont de la partie d'Yzengrin au ro- 
man dou Renart. Et sire Hefmery afigura il a Renart, et sire Amaury a Grinbert 
le taisson, et sire Hue au singe; et autre fois les avoit il ensi apelés, si corn vous 
avés oï : et celés bestes sont de la partie de Renart au roumans meïsmes. La branche 
dit ensv : 

153. C'est i.a rime df. Renart, come Yzengrin le desconfist. . 

Tant a esté Renart en guerre 
Qu'arec et destruite en est la terré; 
Mout fu diverce s'aventure 
A toute fois et aspre et dure. 
Mout fu Renart près de sa fin , 
Quant desconfit l'ot Yiengrin 
Et assegé dedens Maucreus*, 
Un chasteau qu'ot puis a son eus. 
N'i ot que manger ne que boivre ; 
Trop maternent se dut desçoivre. 
Se ne fus! Noble [en] la bargaigne, 
Mort fust Renart et sa compaigne 6 ; 
Mais Deu , qui tous les biens parfait , 
A volu 1 otroyer et (ait 
Tant que Renart a sa pais faite ; 
Mais ne fu mie bien parfaite . 
La. pais, ains fu .1. poi trop linge. 
Renart et G[r]imbert et le singe 
[ sont sans plu*, de cele part; 
Ne sont que troy, o tout Renart ; 
Et toutes' les soucs aies 
Sont a la pais vilment * faillies. 



i jron<. 5 deaant. — ' et auoyent. — 1 çoon. — 5 | Maupertois. — * cotnfmignie. — 1 valu. 

* très toutes. — * vilement. 
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Et il l[es] ot fait prendre au piège. 
Les conpissa en la louvicre ; 
Pèsera leur, s'il ne[i] compère. 
Drois est s'il s'en pleignent et cla[i]ment. 
Et Deu les hec, se il l'aiment 3 ! 
Mout est ençor a grant contens , 
N'a mie pais a toutes gens. 
Messire l'ours, Timbert' le chat. 
Oient qu'il ly donront * .1. flat , 
El sire* Chajitecler, le coc. 
Qui de l'cschiquicr 6 est .1. roc, 
Ly passe en chantant par le siège ; 



Mout fait laens Renart [sa] noise. 

Encontre cuer rit et envoisc , 

Et dit bien souvent en son conte 

Et 9 de s'ennor et de sa honte : 

Mout parole de la bataille ; 

Par my les fent , par my les taille. 

Quant l'ours le voit, si le 10 rechigne. 

Et dans Timbert le chat l'en guigne , 

Si demande quel" le fera. 

Fait Ghantecler : « Or y parra, 

• Se dans Renart nous tient pour chievre 12 ! • 

Renart l'entent , prent le la fièvre ; 
Mout doute l'ours , car de bien haut 
Le fist jadis prendre .1. mau saut. 



Souvent retrait au loup le piege 
Et en chansons et en fableaus, 
Con l'on pissa sur les louveaus. 
Le coq refaite l'esperon , 
Et dit qu'il n'a si haut baron 
En la court, s'ill oie envaïr 
Renart, qu'a luy Tira ferir. 
Atant es vous Renart a court , 
Et si veut bien qu'on l'i 7 hennort. 
Mout s'acoste* près d'Yzengrin; 
Par poi ne se fait son couzin; 
Les louveaus racointe .1. a un , 
Ses bras jet[e] au col de chascun ; 



1 •nquet. — * les hait se il les aiment. — » et Crimbert. — * donroiL — s messire. — 
son esckiquer. — 7 le. — *sacosta. — » Mais. — 10 Us voit si les- — " Cil comande quil. — 



8 Que de 
'* chiaere. 
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S'il le. doute , u'cst pa,s merveille; ' ^ 

A (ïrinibert , son cousin, conseillé-, 
/" - Kt «lit .<|u'il a grant mal au cuér : 

« Aylas! lail il ..couzin , je muer ! ^ v 
* l.i' pous li |»al , chant,*' cuulour : ■ ^ 

Angoussous mal a en paotu*. 
Hi'ilarl s'en \ail un sa*maison ; • 
() luy \ ait ( ii inliiTl ' le taison 
Et le singe dans Gniiiljclrçaus; 
Kt dans Kenar.îlji^s, li mezeaus, 
. Kl l'erreliaye <•! Malebranche, 
Kl dame I |c riii< liii.- . la franche, 

I vin! corus conie (I 'svi's : 
. «Sire, dites que \t>u* aw-s.* 

" -'— Mi -,. dist il, tust pour le prestre! 
» Bien ])(»■> luit m ir 1110,11 eslre. » 

Quant l'ont oi crlcJj*j)aillo, 
Si ont ruide di' voir, sans faille. 
Qu'il suit de mort en grant j)aour. \ 
' Kt c oin penloit moût bon scignor; 

Mais tout ce est engin et art. 
Or a mestier que on se garl . 
Qu'a envis perl l'on la coustume 
Qtie l'on lient tant «pie le toup plume. 

Hcnarl . le Irecliiere plumes . 
De Irecherie acotistumes, 
C'est porpences par lechoriê 
D'une mont liere trechefié. 
Qu'en semblant de confession 
Pardonra et (juerra pardon 
A toute genl en pril" «le mort 
\ iiieins.dc honte e| atrui tort, 
Neis .1 fours qiiv le foula. 

Envers qu[i: il m; rechala, ■' 
V (.hanlecler et ii Tinhcrl , ' 
Qui son mal quicrent ' en aprrl. 
Bien sait que s'a vans ne s'apaise, 

II n'ert a seûr ni a aise. 
Mais mont dezire leuc et tens 

^ Qu'il puist recomencer par tens; 

\ olentiers- atisast le feu. 
S'il en rûst [et] hore et leu. 
Toutefois le prestre demande 1 , 
Kf le cors Nostre '' Seignor mande. 
Es vous venir le Sauveour. 

Kt dans Renart, le trecheoiir. _ 
Se fait de .11. pars sotistenir, 
^ Va disl qu'il vnst tout regehir : 

• Sire, en vostre sainte présence. 
« De qui tous biens vient et comence, 
« Y ueil regehir que. ^ zcngrin 

• N'aniai ni n'ameray en lin; 

• Et quant je fis entan la jure, 

' Guinliert. — - perd. - - 3 que son mal qnerayent. — 1 de y mande. — 5 de Nostre Seiijnor demande. 
Histor. irm. — H. 88 
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• *■ . 

.iïTiui desus venist m'aventure, 

• • Ja n'en eus»? 1 autre[s] iner»is 
. Que-j^d »• ses autres amis. 

• Je hais inouï st-s louveaus i't doul . 
\ ' Si J'ai ji> leur lignage tout . 

« El jr'leiir moslrai bit'n autan; 
N Mais ne nie los pas de cest an. 

Ilouny suy i>t cheiren mal puis; 

• Si m'en repcns, quant menus ne puis. 

• Or est Yzengrin mon sciguor, . 
•• Ensemble en ai duel et paour. 

Nobles est fors de seignorie 3 ■. 
■i Ci endroit faut ma treelterie. 
v . " Ses lomcaus regimbent o luv; 

. Si* semble c onques nels conuv : 

■ .le ne lor puis or plus niesfaire 5 

• Pour Deu' le lais, quant nel.puis (aire; 

■ Bon jeu parai [je] d'une ritfii. 
Car lor pais me tendront il/bien . 
Et se j'avove leuc ne aise , 

• () eaus m'ardroye en la fornaise. 
» Trop ai forfait a moût de gent , 

■ Encor en ay moul bon talent. 
« Mais Deu me puel tout pardoner. 

Qui sait mon cuer ey mon penser. 

Par Deu, sire l'ours m abat y, 

» Et de mes reins tout mebounv. 

" Se je lis faire a'Tïnberl lait, 

... x 
« Il si ni a\ oit mont bien mesfait. 

« Pour Dey, Cliantecler mandés quenv. 

« Car mont che\aii[che! par ma terre; 

Je me vueil acorder o lu\ . 

Et si m'a il mont fait d'ennuy". 

«Je leur pardoin, or me pardoignenl s 

■ Par ces .11. inayns qui vei joignent. 
« S'avant n'avove autre pooir. 

Ne leur puis mais guerre inovoir ; 
> Mais se je les poove avoir, 
« De çuer lor feroye assaxoir. » 

Au coc mandent de grant randon 
Qu'il \eigne courant au pardon. 
^~ Le quoe respont : « Par Deu li dites 

>>Que, se il muert, qu'HVn soit quite>; 

Mais je sai que sa italadie j 
« Est traïson et félonie. 
« Se mes sire Yzengrin est sage, 
. Il main tendra vers luy l'usage 
« Que tient le fauconier grifon : 

S'il ne[l] fait paistre par raison . 
■> Il devenra encor hautein ; 

■ Fasse le venir au reclain. 



1 niMc.f. — 5 je os. — J de ma scignoric. — * sel. — 5 ores plu* faire. — n je <"'<»><•. — : Le ins. 
met ici par erreur une première fois les cinq vers : Je morray unuil — lereriiy, qui commencent l< 
discours suivant de Benart au chapelain. — * pardonerent. 
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. Mont nu- poise <|ii "os! 1 esehapes 

Dr la ou il lu all'apes. . 

\ l'asques lis! l'aire merveilles, 
- Oiianl il l ai^nel as gratis oreilles 

0/.;i beneir ne mander. 

Vi a\oit lors point dt 1 danger; 

Maixpiv «ir m- m- gardera. 

Kururi i' nous endiguera. - 

l.i message n i pot plus prendre; 
\ Rrnarl \int sans plus atendrc, ' ■> * 

Kl li coula outreemenl 
l.c rèspons et le mandement. . 
l.oi-s ilist Heiiart au chapelain : 

.li 1 morra\ auiiil ou demain. 

Se lie cesl mal poo\e esliinll'c. 

Maintenant cnlivroie- en ordre ' : 
\ tous pardoili et pardonray 
Oliaill je de ci me |e\el'a\ ., 

l'or l)eu. sire, car m'âs'soilles . 
(!ar j'av lait tant d'aulres |)ecliies, 

Se 1 je pelisse .<.. alls\i\re. 
Ne seroye je pas deli\re. - 

l.c prestre l'asot maintenant; 
Meis ce lu par tel co\cnant, 
S'il escllape. qu'il \ civile a luy : 
. Oïl. l'ail il. et a ailtry, 

A qny il |le\ra mont peser. 

Irav je mainteiiant parler. " 
Le prestre 1\ donna celllV 

Quy il' 1 dcxroil entrer a luy; 
Et il le'' prent en sa maie houre. 
Jelisii s'en part, Kcnart démon'. 
Plein de ha rai et de mal' art. 
Diables ot en luy «raiil part ; 
Mont ol de luy mal en s;i peau. 
Desleal traïtour et l'eau 
Est et sera tant coin il \ ive . 
Jusque parte l'arme cbei+tve-. 



v 1 ,Vl. Après la pais, le hou seignor de Barutb et ses enfans firent grans biéns'Pt 
'Tans lionors et tirant révérence* a leur enemis 6 , et leur dounerent cbevaus, robes 
et armes, et autres prose n s; et s'acompaignorent a ceaus, et se vestoyent dune 
robe, et s'envoisoyont ensemble 7 , ot ne tenoyent rien au cuer qui eùst esté. 
Mais, leur enemis garderont et retindrent leur foies volontés, et bien le mos- 
trerent si tost coin il porent. Plielippe de Nevaire avoit bien deviné et devisé en la 
brandie de Ronart ce que il firent après. Messire Heymeri Barlais estoit mout 
baul et s'esforsoit moult de faire compaignie et feste au seignor de Barutb et a ses 
enfans, et fapeloit son seignor et son pere; et. messire Balian l'apeloit frero; ot* 
mout parloit souvent [messire Heymeri] de la bataille quy avoit esté et dou siège, 
tant que l'on | le] tenoit a mal, car mout recordor sa bonté est malvaistié ot malice. 



' ,p7 C fl. — enlivray (de même la première fois). — • en lordre (la première fois, en ordn>\ 

Car. - ■'• le.. — - " rnrrnv. -- ' dune rnhe ensemble. « 

88. 
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155. Un jour lu la court pleniere, et niessire Heiiùery Ba riais et toute ku roule 
y lurent. Au derein de tous entrèrent a la court ensemble niessire Aiiceau de Brie, 
Phelippe de Nevaire et Toringuel. Messire Heyineri' les esgarda mout et vil {jue il 
çonseilleent ensemble; si douta moult, et dist qu'il estoit si mala[de] que il moroit. 
A tant s'en parly de la court, luy et les suens, en 2 sen liostel; tantqsl se list con- 
fesser et comenier, et dist qu'il patdouncit a toutes gens et qu'il voleit crier mercis 
as .111. dedesus nomes, car il les doutoit mout, por ce que il ne furent présent a 
la pais, ni ne jurèrent. Il manda gens de religions, quy les prièrent qu'il venissent 
fc a luy; et il ne vostrenl aler, mais il y respondirent que [se] il moroit, qu'il en fusl 
quite; et ce fu avant que la dite branche fust faite; et por ce [en] l'ail Phelippe 
inencinn , en la branche. 

1*56. Messire Heyilieri et sa partie mandèrent a l'èmpereour, si corn il fit dit, 
ce que avenu estoit, el gratis excusattons de la pais qui lu faite, et ly mandèrent 
que il cstoye.nt en leur liés, et avoyent grant partie de la terre, el s- il niaiidasi 
.i. petit d'esfors, éneorcs en \endroyent il bien a chef île ceauyqtu estoyent ses 
enemls et d'eaus moïsuies; el plusours feis mandèrent, ce dil &>n, el en la lin ho- 
xerenl ce qu'il querovent. 

157. En l'an de m ce: rt \\t\ le patriarche Gorolt de Jérusalem (isl .m. tours 
a Japbe devers Escalone, el l'yglize doit Sépulcre fu reennsiliee. Et le patriarche 
d'Aftlioche vint en Accre légat de la court de Borne, el après lv fu tolue la lega- 
fton, au patriarche, par l'emperere Federic, qui l'avoit acusé au' pape, dont il ala 
a Borne,, et ot arierc la légation en son patriarche perpeliiaument. 

15<S. En l'an de m ec wxi, quant l'empereor Federic ot fait pais a l'yglize et 
tecovré tout quanque il avoit perdu en Puille, il a\int que le devant dit emperere 
Federic, quy mout hayoit Chipre et Surie, manda en Chipie el en Surie grant <>st 
de ses barons de Puille et de Cezile, et tous ceaus qu'il hayoit plus* et [des quels il 
plus] se doutoit ; el disoit l'on que il furent bien .\T. chevaliers et .c. vallès a chevaus 
covers et .vn c . homes a pié,et bien .m m . homes de marine armés, o moul grant navie el 
belle, de naves et de salandre[s] et .xxxn. galees. De cel ost fu cheveteine sire Richard 
Filanger, mareschal de l'empire. Monseignor de Baruth, qui esloil a Acte, quant 
il sot la venue de ces gens, par les gens d'une nave de l'Ospital des Alemans qui 
vint a Acre, il retint tantost quanque il pot de gens, et mena o luy grain" partie 
de sa garnison, dont il se dut repentyr. Après il vint en Chipre, et lantost furent 
semons toutes les gens a armes, si alerent a Lymesson, et niessire Balian, son lils, 
et sa eschele y vint tout premiers; et en l'oure qu'il vindrent, l'estoire des Lon- 
guebar[s] ariva en Chipre, au Gavata 1 ', qui est près de Limesson. Le juene roy 
Henry de Chipre et monseignor de Barut estoyent entre voyes; et quant il oïrent 
les novelles, il se hasterent tant que il ot mont de chevaus recreùs. Toutes -voyes 
vindrent il bien a tens, et quant il furent ensemble, si ot mout bele genl a cheval 
-et a pié^ et firent une mout bele niostre, et se troverent tous armés entre amis et 
enemis, entor .v". chevaliers; et mout y ot de valès a cheval el de tricoples. Les 

1 Ancrait. — - , 

' .Tutti hunmini ,| a lui , M liati non meno < h<- li Ciprii. . i Kl. Bnstron, p. 8i; .t. Aiinuli, p. i', 7 .j 
— ' L«- c.p «avala, dit aussi locap .!.•«. C.l.als, à I extrémité 'occidental.- <lo la bain oY l.imiss». 
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Longuebars les doutèrent et n'osèrent descendre encore, et le rivage lu bieu de- 
rendu, que cil ne j>orent avoir terre ne de l'aiguë. Il envoyèrent message en terre, 
et inout y ut de paroles dites d'une part et d'autre. Monseignor de Baruth metoit 
tous jors le droit vers luy, et parloit si humblement que ses amis en esloyent cour? 
rousciés. Les Longuebars et sire lleimery Barlais parloyent mont souvent en- 
semble, et de nuit, et bien fu seii; et en eùst [peu] estre pris 1 , se l'on vosist, mais 
le preudome ne le vost soufrir, et disoit que aucy bien pooit il parler de bien corne 
de mal, et se il voloit mal faire, que il soufriroit 1 tant que il seroit aparant et 
que il seroit 1 parjur, et que il avroit' 1 brisé la pais, car se il comcnsoit en euvre 
por chose quy estoit en dit, l'on poroit dire que il seroit parjur, car trop a grant 
conparison en[tre] dit et fait. Onqucs en autre nel pot l'on mètre; et si ly dist l'on 
veravement que l'on le devoit ocirre en sa tente, de nuit, en son lit. Le seignor de 
Baruth se douta, si ala gezir dedens nue maison, et se fist gailer. 

159. Les Longuebars conurent que il ne poroyent descendre sauvement; si 
gaitereut .1. bon tens et murent de nuit, et alerent droit a Barut de nuit, et 
pristrenl la ville sur saut. L'evesque lor rendv, corne prestre paourous. 11 asse- 
g'irent le chastcau et le tindrent moût près, et le troverent desgarny de gent, car 
le seignor de Barut, qui 5 de ce ne se prenoit garde, en avoit tout le plus de la 
garnison portée en Chipre, et ce ineïsme avoyent les Longuebars bien seïi, (|uant 
il furent en Chipre; et de la orent il conseil d'aler a Baruth. Le chasteau estoit bien 
garny«de viandes et de vins et d'anneùres, mais poy i. avoit de gens. Les Longue- 
bais avovent planté de gens de marine eld'engineors, et de marein, et [de] 1er, et [de] 
plomb et de ce que mestier lor estoit as engins faire; si en firent de grans et de petis, 
et combatirent fortement le chasteau des engins. VA il avoyent avec eaus .1. desleal, 
quy avoit nom Dcnises ', et avoit esté senesclial don seignor de Baruth, et tout 
maistre dou chasteau; et savoit toute la covine de la gent. Celuv enseignoit a «eter 
des engins la ou il faisoient gréignor damage; en la fin ot il tel guerredon que il 
lu pendu par la goule corne .1. traître. Le siège aprocha moul le chasteau, car il 
avoit poy de delendeors; le focé dou chasteau lu pris, quv est .1. des'beaus dou 
monde, et au Ions dou fossé firent une rue coverle tout en tour de gros maraiu, et 
minèrent le chasteau en plusors leus; et pa'r dehors le chastcau, en une place que 
l'on apeloit le Chaufor, firent les Longuebars un chasteau de pieres et de fust sur 
luy, qui surmontoit et descouvroit tout le chasteau, et faisoit trop grant damage a 
ceaus dedens. Ce meïsme lor fu mandé de Chipre, conseillant que il deùssent faire 
ensy, car les desleaus quy mandèrent avoyent ce seù que le seignor de Baruth Se 
doutoit mont de celé haute place. 

160. Les novelles vindrent en Chipre que en cel point estoit le chasteau de 
Baruth assegié, et l'iver estoit ja entré moutfort. Le seignor de Baruth vint en la 
court devant le juene roy Henry, son seignor et son nevou. La court estoit si 
pleniere que tous [i] estoyent, amis et enemis. 11 se leva en estant, et il avoit une 
coustume, que il cruisoit ses jambes quant il demoroit en estant; il le fist ensi 
coin il sot. bien, et parla moût haut et a trait, et dist : «Sire, je ne reprochai 

1 eussent estre repris, — - soufrinryrn I. 1 srroient. — 1 numyent. — '' que. 



' - CJiiamato \issa ■ FI. biistioii. p. Kl !: - i l»' si cliiamava de Nissa - ; \tnadi, p. i 'i(>); mais c'est une 
méprise «les 4i',iiliiclcnis ilaliciis. 
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« onques le mien servise et de tout mon lignage a vostre pere ni a vous; mais or le 
« m'estcut faire, si contrefera)- Guillaume d'Aurenje', ja soit ce que je ne le vaille, 
« quant il ot mestier de sccorre se[s] nevous a Candie b : il reprocha a son seignor le 
. roy Loys tout le servise que il avoit fait. Et je pues bien dire, et assés en ai garentie, 
> que par mey et par mon lignage fu vostre pere seignor et tint terré; et se nous 
. ne fussiens, il eùst esté deserité ou mort. Et quant Deu fist son comandement de 
•• luy, vous n'aviés que .11 mois d'aage, et nous vous avons norry et garde, vous et 
■ - vostre terre, Deu mercy, jusques au jour de huy; et se nouz n'eûssiens mis granl 
« conroy, le duc d'Osteriche vous eùst dezerité; et .11. fois avés esté en auci malvais 
« point ou en piour; et se nous vosiciens guerpir vous et le royaume de Cliipre »*t 
« celuy de Surie, de legier nous eùst soufert l'emperere a tenir Baruth en pais. Or 
« est ensi avenu que les Longuebars ont prise ma ville et assegéànon chasteau si 
« près que il est en péril de perdre, et nous et toutes les bones gens suriens dezerité; 
«dont je vous pri, pour Deu, et pour vostre henour, et por nos grans servises, et 

• por ce que nous soumes d'un sanc et d'une naïté norris, et estes ensemble o nous, 
« et pry ausy a tous les autres quy saens sont, corne mes frères et mes chers amis, 
« que vous venés en persone, a tout vostre pooir, o moy, seoorre. mon cliasteau. » 

A tant se taist le seignor de Baruth, et s'agenoilla devant le roy et devant les 
autres, et fist semblant de baiser les piés dou roy. Le roy sailly en piés, et tous les 
autres s'agcnoillerent 2 , et distrent le roy et tous les autres que il s'acorderoyent 
volenliers et meterovenl lor cors et lor avoyrs a bandon. Le .seignor de Baruth 
les en mercia mout. Adonc se leva, il et tous les autres, en piés, car il estoifenjt 
encores a genoils. 

Come[nt] le seignor de BarutK, et les Chiprois o luy, vintlrenl de Nicossie a Fmnacjousle , 

pour passer en Surie. 

161. Le viage fu en pris mout vigourousemenl , et ce fu entor les lestes de Noël. 
Tost vindrent au port de Famagouste. Le tens csloit si mal et si peme que [a] 
peines porent passer par le plain de Famagouste, et mout i ot choses perdues entre 
voies; loue tens demorerentau port pour le mau tens, et en la fin murent au chel 
dou troublât et au lourde la lune , et ne laissa [l'on] en Chipie nul cheveteyne. Les 
gens en parlèrent mout; Phelippe de Nevairc le fist assaver au seignor de Baruiii 
que l'on en parleit, et il respondi, etdist : « Se je ne meuve adès, je sai bien que 
«le chastcau sera perdu et tout le païs après, et se Deu me doint grâce de passer 

• avant, tout sera rescous, et sera honourgrant; et se Noslre Seignor consent que 

• je muire, puet ce 3 estre entre voies, je ains meaus morir ains que je sache la 
«perte que après d ; ne ja, se Deu pleist,.ne sera perdue la terre mon seignor en 

1 ix. — 5 et saycnoillerent car il estait encores a genoils; nous Ininsportons ces six derniers mots 
à lu fin do l'alinéa. — • , consent que ie sache la perte poisse. 

' Guillaume d'Orange, ou Guillaume au court • et nel lonclodelta luna. ■ ;K1. Buslron, |>. 1 ft/i. ) « In 

ni'i, le héros d'Aliscans et de plusieurs autres chan- ■ line si pai lirono con un tempo tuibalo, al tondo 

sons de geste. .délia luna.» (Aniadi, p. i.">i.; A la pleine lune. 

k L'épisode dont il est ici question se trouve ù d Ce passage est restitué d'après Florio Buslron. 

la fin de la troisième chanson de foulque de Candie. Amadi ajoute une idée qui devait aussi se trouver 

Voir P. Tarbé, I.e Roman de Foulque de Candie. dans l'original de Novarc : • Se io perirô nel riazo, 

Ileims, 1860, p. 36, 5a ; cf. Hist. liltér. de la France, • si diiii s' el liavesse (xissuto passar, haria recupe- 

1. XXII, p. 544 et 545. • rato il tutto, et mi sera honor da poi inorto. - 

' ■ In fino. si partironn, pur con tempo turbalo, (P. i5i.) 
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« mon tens ne la moie. Et do ce que. l'on me blâme que je ne lais 'cheveteine en 
« Chipre, je vous dira y pour quei. Je porrai tel laisser quy porroit tout gaaigner la 
« ou nous alons, et mainte fois est avenu que par .1. preudome est tout gaaigné et 
« pqur su ti frai te [d'un preudome] est tout perdu, et nous alons en tel manière et en 
« tri loti ou tout sera sur le tablier. Et se nous veheons, Chipre n'a mestier de che- 
« veteine; et se nous perdons 1 , nous serons tuit quite, et le cheveteine qui serait en 
« Chipre ne ferait que languir .1. poi de tens, et après périrait, car je ne sai en cres- 
.> liante ou il trovast reçoit; et por ce ne vueil que nus de mon lignage qui ait surnom 
« d'Ybelin demorc. Se nous vencons, avra chascun sa part en l'ennoretauprofit,et se 
« nous perdons, si morrons tuit ensemble, de par Deu, en nostre drett héritage, la 
« ou tout le plus de mes parens ont esté nés et mors. » Phelippc de Nevaire entendy 
bien et volentiers reste raison; de lu y s'en parti et retraist tout ce a toutlç.plus de 
gens quy la hors l'atendoient; et chascun dist et cria : tBien dist le preudome! 
« Alons de par Deu ! » Les enemis dessus noumés, qui estoyentovec eaus en eoverture 
de pais [et] d'amour, goupillèrent mout de demorer, et se cuidoyent enchasteler 
a la Castrie, qui est dou Temple. Souvent fu retreit au seignor de Baruth, et ly 
loet l'on que l'on les feïst prendre, et il ne le vost onques faire, et tous jors disoit 
que il atendroit tant que. lor mesfait serait coneii et a parant, et Nostre Seignor 
aidereit au droit. 

C,nme[nt] les Chipmis passèrent la mer, sains et sans, et ariverent au puy 
dou Conestable île Triple. 

162. La nuit murent tous ensemble, amis et enemis, et orent mout mau tens 
et grant pluyage, ensi con Deu plot. Le tens les geta au puy dou Conestable de 
Triple*, sains et sans, et pristrent port. De la s'en fuyrent les enemis dessus noumés 
et lor suite, furent bien .i.xxx. chevaliers, et alerent de l'autre part a Baruth o les 
Longuebars. Mout amerma l'ost, mout en furent esbaï; mainte gent en orent grant 
doute. Monseignor de Barut en fist grant festo, et mout en fu liés pàr semblant, 
et dist que ores estoit il a segur, et que sa gent yert délivre et netec[e] des traïtors; 
et dist qu'il les amoit meaus encontrer en la bataile et trover les devant luy que 
derieres, car tant com il le siveient atendoit il adès que il le ferissent par les es- 
paules, et puis qu'il estoyent foy mentie a lor seignor, et qu'il l'avoient guerpi 
en champ, et parjur vers lui et vers les suens, il n'estoient pas gens qu'y les deûst 
douter; et de ce fait se tenoit il amendé, et l'autre partie mout enpirée. Maintenant 
le seignor de Baruth et ses gens murent par terre, et lor navie par mer. Le premier 
jour vindrent par mi le Boutron; la resurent il mout grant damage de lor navie, 
car le port est malvais, et le inau tens enforsa; près que tous les vaisseaus brisèrent, 
et le remanant ala en perdecion. Toutes voies les gens murent de la, et chevau- 
choient par pluie et par mau tens et par grans flumaires parfondos et desrivees, 
et par le pas Paien 1 ', et par le pas dou Chien', quy est mout perillous a pascer; et 



1 snyons perdu. 

" Une de» montagnes de la côte, entre le Bou- 
Iron et Néphin, dans le comté de Tripoli. (FI. Bus 
trnn, p. 84; Amadi, p. i52.) | 

k Le pas Païen devait être un des points de la 
• ôte appartenant aux Sarrasins. 

' Le pas du Chien est le passage étroit et diffi- 



cile à franchir par lequel on doit passer pour ar- 
river au Nahr eUkelb (le fleuve du Chien), petit 
fleuve qui se jette dans la mer au nord de Bey- 
routh. (Géographie d'Édrisi , trad. de M. Jaubert , 1. 1 , 
p. 35C; Sanuto, ap. Bongars, Secret, fidel. crucis, 
p. 245; Paoli, Cod. diplom., t. I, p. 43t.) 
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tant firent, que par force, que par sens, [que] vindrent au flum de Baruth. Ceaus 
doe chasteau de Baruth firent nierveillouse joie et grant luminaire quant il les 
virent. Grant mestier avoient de secors, car le chasteau estoit si miné que il cheoit 
par pièces, et lus engins et le chasteau dou Chaufor les guerreoyent mout*. 

163. Les novelles espandirent par toute Surie que le' seignor de Baruth estoit 
venus secorre s6n chastel; et si tost coin son nevou, le juene seignor de Cezaire, 
l'oy dire, qui 1 en cel termine se trova en Acre\ il proumist liés et domina mout 
richement et assembla tant de gent conie il pot, [et] vigourousment vint aider 
son oncle et ses cousins. Le patriarche de Jérusalem, les .11. maistres dou Temple 
et de l'Ospital, le seignor de Saete, le counestable dou royaume, \indrent mètre 
pais. Au passer devant Sur y ot besoigne dou seignor de Cezaire et de la gar- 
nison de la ville, car le seignor de Saete a voit ja rendu Sur as Longuebars par 
le comandemenl de l'empereor. Le seignor de Cezaire les enchâssa jusques dedens 
la porte de la cite. Mout Tu volentiefs veù en Tost, et moult fu profitable sa venue. 
Les .v. seignors dessus nouiné.s parlèrent de pais, niais ne pot estre. Le mau tens 
dura mout longuement; si avint grant cherestie en l'ost de viande et d'orge, si 
que près tous les chevaus ne manjoyent que foilles de eaVemeles. Poy i avoit, 
tentes, car toutes estoient perdues en la navie qui perdi devant le Boutron. Les 
Longuebars estoient a aise, car il avovent viandes a planté, et bounes maisons et 
bien aisies èn la ville. 

164. l T n jour, bien matin, issirent les Longuebars de la ville de Barut, et vin- 
drent, as escheles faites, jusque sur le flum, qui 3 trop estoit grant lors; s'il ne fust 
si grans, il ne fussent ja venus; toute jour y furent en tele manière, tant que la 
nuit les chassa. Le tens abounassa puis, et le flum apetissa. Maintenant l'ost dou 
roy Henry et dou seignor de Baruth passa et vint devant la ville de Baruth, as 
escheles faites, et ferirent des espérons jusques au fossé b . Une povre issue firent 
ceaus dedens, mais vigoureusement les rebouta l'on dedens la ville. Ceaus dedens 
se tindrent en la ville assegé, et partirent les defences de la ville; ceaus enemis 
qui estoyent parti dou roy et de monseignor de Baruth, et estoyent alé de l'autre 
part, c'est devers les Longuebars, furent eslably a .1. canton de la ville, ou avoit 
une grant tour; et pour ceaus fu elle puis apelee la tour des Traîtres souvent, 
selon la traïson de ce que il avoient guerpy lor seignor en champ. Les Longue- 
bars faisoient garder mout estroytement par terre et par mer, que l'on n'enlrast 
au chasteau, et avoient arengié lor galees et liées a une grant chaene de fer et 
bien ormegees tout entour le chasteau en la mer, et n'avoyent laissié que une 
petite voie par ou il entroyent et issoient. Le seignor de Baruth mandoit chas- 
cune nuit a noe ce que il pooit mander de gens d'armes au chasteau. Tels v avoil 

1 que. — 1 Sarie. — 5 que. 

' II convient d'ajouter ici ce passage d'Amadi k t'Iorio Rustrnn (p. 85) <t Ainadi (p. io.4j sont 

(p. 1 53) , qui représente fort incomplètement un plus précis: • L'essercilo del re alloggio.in un lo- 

passage malheureusement perdu des Mémoires de «clio nominato Rus, assai appressoalle mura délia 

Phili ppe de Novare : ■ Messer Philippo de Navarra • terra. > — • L' hoste di fora allogiô in nno loco chia 

■ fece una canzone al soccorsode liarutho, che rep- • malo Hus, assai appresso aile mura dclla terra. » 

• plicava semprr in fine de ogni stania in francese : Il Vagit vraisemblablement du Ras Beyrouth , ou cap 

Dio ri fmii unu fort» e «igore de Beyrouth, extrémité du promontoire sur lequel 

De mtntrnir con raion il mntro bene et il nos'ro honore ! • est liâtie la ville. 
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qui plonjoyent (lisons les galees et vcnoient tous nus; laens au chasteau fcou- 
veyent robes et armeiïres et viandes a planté, car laens n'avoyent soufraite que de 
gens a armes et cheveteines. (leaus qui passoyent a noe n'estoyent pas' tels qu'il 
priissent deflendre le chasteau; si pnrcliassa le seignor de Baruth tant qu'il bt une 
imîl ,i. vaisseau, et misl dedens .1. suen lis, que l'on apélc sire Johan de Foges, 
pour l'acliaison que vous avés autre lois oï*. Celui fu puis seignor de Sur et co- 
nestable dou royaume de Jerusaleai et bail plusors feis, et sot et valu assés. Ovec 
celui Johan de Foges ot au vaisseau .<;. hoincs armés, entre chevaliers et sergens et 
valés, qui tous furent de la maihnee ri 4» la norelure dou lignage d'Ybelin. Messire 
Balian, l'ainsné des frères, se courroussa moût et tensa [a] son pere, por ce que il ne 
[l'i] laissoit enfrer, et disoit que il esloil heir, et greignor raison esloit que il [i] alast 
que - ' autre. Messire Baudoin et tous les autres se paroffrirent mout, et mout se 
corroiisserent de ce que [il ne \oloit que] il y entracent; et lors respondy i) que 
greignor besoing avoit il dehors que dedens, car il atendoyent la bataille de jour 
en jour; et ensi les apavsa. El les autres vavassors de l'ost, si tost corne il'sorent, 
v acorurent qui meaus a meaus, et tant v [en] entra que a poi le vaisseau ne noia. . 
Tous veaus as quel [s] le seignor de Barut otroyoit l'alee le mersierent mout, les 
privés et les est ranges; et si estoit [grant] le péril de passer les galees et d'entrer au 
chasteau et de poyer le défendre. Et parut la et aillors que nus hom fu onques tant 
amé de sa genl, car le vaisseau esloit si chargié de gent que l'aiguë estoit jusque 
au hort. Et quant il vint a l'entrée de la voie estroite par ou les Longuebars aloyent 
a lor galees, ceaus des galees s'en aparsurenl; le cris fu mout hidous, et mout y ot 
lancié et Irait. Par le plaisier de Deu, il passèrent et eschaperent des galees et ari- 
verent a la roche dessous le chasteau 1 *. [Et ceaus dou chasteau] ne savoient rien 
de lor venue : il lancèrent et traistrent tant que mout souffrirent; en la fin les co- 
nurent et les recueillirent [a] grant joie et [a] grant luminaire seaus dou chasteau. 
Mais au cri qui fu au passer des galees, le seignor de Baruth s'estendy a terre, 
en cruis, vers orient, et cria mercy a Xoslre Seignor; et quant il vy le luminaire 
au chasteau et les enlreseignes de l'entrée, humblement rendy grâces a Deu, et 
tous ceaus de l'ost aucy. Et puis que le fis dou seignor de 3 Baruth et tant de 
bonnes gens furent entré dedens le chasteau, mout se défendirent vigoureuse- 
ment, et minèrent a l'encontre des mineors, et ocistrent les mineors dehors et 
dedens la mine, et recovrirent les foscés a force, et ardirent la rue coverte que 
les Longuebars avoient faite au focé; puis firent ceaus dou chasteau maintes belles 
issues, eUgaïgnerent assés sur ceaus dehors, et ardirent plusors engins. 

165. Adonc vit bien et conut le seignor de Baruth que son chasteau estoit en 
bon point de defence, mais lever le siège et vencre ses enemis, quy estoient pour 
.1. dis, ne pooit il mie par la gent que il avoit o luy la; mais la planté d'eaus ne 
doutoit il mie, car niout volen tiers se combatist, mais il estoyent dedens la ville, 
qui estoit bien fermée de bons murs, et avoyent le poyer de la mer; si pensa, a son 



' par. — 2 qur alast que. — 3 dûu. 

' Jean d*l bel in. surnommé de Foggia, fief que 
lui avait donné Frédéric II. 

k La lacune de quelques mots, causée encore ici 
par un bourdon , csl comblée dans les textes italiens. 
- Andonoro solto la rocca, dnve quolli del Castcllo, 

HlSTOIl. AHII. II. 



• non sapendo ch* erano de* suoi, anzi credendoli 

• per inimici, coinminciorono tempestarli di sopra; 

• ma gridando quesli essere amici, furono ricevuti 
>con gran festa. • (Fl. Bustron, p. 86; cf. Amadi, 
p. i53 et i5/i.) 

«9 
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cuef, qu'il yroit en.Accre et pbrchasseroit granl pietallie et grant navie, dont il 
n'avoit point, et gaandereit 1 son fis, sire Balian, a Triple; et le juene.roy Henry 
et luy ly donneront plein poier de finer et parfaire le mariage de la suer le roy | 
au fis dou prince, et douner li grant fie en Chipre en mariage, par ensi que le 
prince lor aidast de chevaliers et de navie et de gens d'armes; La parole don ma- 
riage estoit ja comencee granl tens avoit. Knsi corne il le pensa, ensi le fist; mais 
toutes voves le fist il assaver a ceaus don ohasteau, que il ne s'esmavassent pas, car 
s'alee estoit por tost revenir a lor délivrance, et il répondirent seuremenl alassent 
en nom de Deu, car il se delenderovent bien, a l'ave de Nostre Seignor et a la 
soue, et eàus,si firent. 

166. Quant que monseignor.de Baruth s'en partist dou siège, mut messire 
Balian, son fis, por aler a Triple. O luy ala sire Guillaume Yesconle, quy estoit 
sages hom, dou privé conseil de inonseignor de Baruth, et avoit coinencié la pa- 
role de cest mariage, et si estoit né de Triple. Phelippe de NVvaire v ala, quy de 
luy ne se parteit, et plus:>rs autres; mont passèrent de maus passages, et par grans 
fluins, et par devant Cvblet, qui estoit de l'autre partie, el les moslres se feisoient 
toute nuit par mv la montaigne. Toutes voies, si coin Deu plot, passèrent et vin- 
drent a Triple, et hébergèrent dehors eu une maison dou Temple qui a nom Mon- 
coqu". Le prince et ses cnfans l'eijnor[er]enl mojt au commencement; et traitoit 
on chascun jor les paroles et les covènances don mariage, et de l'ave que le sei- 
gnor de Baruth demandeit. v * 

1 67. Sur .ce avint que Ton sot a Triple que l'ost de Chipre estoit partv de 
Baruth; si ot mainte gent qui cuiderent que tout fust perdu. Les paroles dou ma- 
riage refroydirent moul, el toutes voyes se tenovent. Un jour ala messire Balian et 
sa compaignie chevauchant vers Monpelerin pour trover ceaus quy menovent les 
paroles dou mariage. Au revenir, la porte de Montquocu lor fu close a l'enconliv, 
et distrent cèaus de la maison que pour luy il ne voloyent estre mau de la gent de 
l'empereor. Messire Balian manda querre héberge a la maison de l'Ospitau et a 
ceaus de Beauleu aucy, qui sont moines de Cisteaus, ot a ceaus qui tenovent Mont- 
pelerin, qui est de l'evesque de Bethléem. Chascun li respondy corne le Temple 
avoit fait.JJn chevalier estoit a Triple au jour, quy estoit a Triple vicaire d:- 
l'evesque de Triple; celuy les heberja en une boverie dou dit evesque, de l'ygiize 
îjue l'on apelle l'aire de l'eves*que 2 , et si est devant la porte de Triple. Messire - 
Balian fist desordér 3 et netoyer et garnir ceje maison au meaus que il pot de- 
déns. Si avint que le cheveteine des Longuebars, qui bien sa\oit que messire 
Balian estoit devant Triple, fist 4 faire unes letres lances de par l'empereor, et 
furent faites a Sur en parchemin sarazinès, boulees d'une boule de l'empereor 
que il avoit. En ces letres se contenoit, après mo.ut grans 5 salus, que il prioit le 
prince et ses enfans, coume ses chers cousins et ses feaus homes, que il ne rece- 
tassent ses enemis, ne que il ne lor donnassent" ni force ni aye. Le prince et ses 
enfans mandèrent ces letres a Phelippe de Nevaire, et une 6 autre roinembrance 

' jnanderent. — ' J le vendue de tyglise. — 3 deteortier. — * et -fist. — grant. — cl en mie. % 

Monlcoqu, ou Moncucti, était une maison ou auberge du Temple construite dans la caui|iaj;iie , 
non loin des murs 'de Tripoli. Un bois en dépendait. Voir Amadi, p. liSG; FI. Uusti^n. p. 8fi. 
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escrite, en quei il avoit plusors paroles, et d^soient cnsi : « Bounes gens, ne lenés a 
« niau! » Eu la fin de la remenbrance estoit escrit 1 que il prioyent Phelippe que il 
mostrast ces letres a messire Balian et a sa gent, et les escusast. Et devant estoit 
avenu que le prince avoit donné fié au dit Phelippe, et de son avoir meïsme ly 
avoit il donné, que il le 2 faîsoit volontiers a tous. Phelippe l'amoit, et s'en loet mout, 
mais le fié ne vost il onque retenir ne deçervir; et de cestuy mandement li sot 
mau gré, et toutes vovcs il list les 3 letres a son seignor, et li conta tout le fait, et 
puis list, sans le seù de son seignor, une simple rime, et la manda au prince : 

Mul>ui«es gi.'iis, failly de ceur. 
Je ne purs soufrir a nul fuer 
Que l'on no die que vous estes. . . 

168. En l'aire de l'evesque de Triple, -messire Balian et sa coinpaignie orent 
mout d'angoisses et de doulors cl de despis; et ne pooit partir, car la [voie"] li 
estoit desfendue et par mer et par terre et bien gardée, dont il avint que il manda 
au soldan de Doumas que il ly dounast conduit et aye, si que il peùst passer par 
la paenime et aler a Acre. Le soldan lv otroia moult volontiers, mais choses avin- 
drent après por quoi il ne fu hesoing. Sire Betratn Porcelet, qui estoit parastre !lb de 
sire Heimerv, et sa compaignic, et les homes de sire Hue de Gibleth, qui estoient 
en la terre de Triple, tornéent 5 mout souvent entor la héberge et mostroyent au 
doit par ou il monteroyent, car il atendoient de jour en jour galees des Longue- 
bars; et bien ruidoient prendre et ocirrc messire Balian et les suens en cele her- 
bergc; et longuement souffry ceste angoisse. 

169. Il avint, quant l'ost des Chiprois s'en parly de devant Barnth, que les Lon- 
guebars disoient que l'ost de Chipre fuoyt; si mandèrent sire Heimery Barlais et 
sire Aumaury de Bethsan et sire Hue de Gibelelh et lor gent< et le conte Bichart, 
qui estoit longuebart. Ceaus pristrent toute la terre fors que le chasteau de Deu- 
(lamour, ou les suers dou roy et les gens dou pais s'enchastelerent, et puis pris- 
trent Cherines. Ains que Cherines^fu[st] prise, messire Balian d'Ybelyn porchassa 
tant privecment que Jenevès qui estoient venus a Triple [enj| .n. saytics devin- 
drent ses homes; et lor douna fiés, et ly orent en covenant que il le porteroyent 
en Chipre, et il entcndoyent bien, se il peùst venir, que il vendrait a chef de 
ceaus qui estoient en Chipre. Le prince s'en aparsut, si aresta a force les-gens et 
les vaisseaus, et li toly sa mucte. 

170. Aprez orrés de monseignor de Baruth, qui estoit alé a Acre. H porchassa 
et mostra tant de raisons a les^gens dou pais, qui doutoient la seignorie des Lon- 
guebars, qu'il estoient lor deslrucion, que il le firent 6 maire de la comune d'Accre; 
et les Jenevès s'acompaignerent mout volontiers d luy, que pour l'amour de luy. 

1 escrite. 2 ly. — 1 il ly fift. — 1 prrstre. — " lornerent. — 'feroient. 



' La via. (FI. Bustron, p. 88; Amadi, p. i58.) 

11 Bertrand Porcelet était devenu beau- père 
d'Ainaury Barlas en épousant sa mère, Isabelle de,, 
Bethsan, après la mort de son premier mari, Re- 
naud Barlas, père d'Amaury. (Lignages à'outremer. 
dans les Assises de Jérus.. t. H, p. Slrehlke, 



Tabular. ordm. Theuton. , p. G4, n°8i.) Les Barlas 
étaient originaires du Poitou. (Continuât, de Guil- 
laume de Tyr, p. 219.) Quelque Porcelet de Pro- 
vence suivirent Charles tl'Anjou en Italie et se 
fixèrent dans le royaume de Naplcs , ou ils e.irent 
des fiefs. 
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que porceque l'empereor Federic avoit mandé en Surie que l'on lc[s] 1 preïst on avoir 
et en perspne[s]. Tant fist le seignor de Baruth que il ot mout grant navie et grant 
planté de gent a pié et a cheval, que legierement pooit lever le siège do Baruth. 
Les Longuebars l'oïrent dire; si, ardirent lor engins, et guerpirent le siège <lc 
Baruth et a grant honte s'en fuyrenl. 

17 k. Quant la novelle fu seûe. devant Triple, messire Balian d'\belin Irova 
plus d'amis et de conduit; si s'en pailv, et vint a Baruth, et trnva le leu mout 
desgarorhié, et mout [en] ot grant pitié lb , et mout ly fist l'on grant joye; et la 
atendv le comaudement de monseignor de Baruth, son pere. 

172. Le roy Henry et le seignor de Baruth et tout l'ost des Chiprois estoient 
issus d'Accre au Cazal Ymbert c . La soient la délivrance de Barut; vqui se logierent 
et alendirent pour avoir conseil qu'i feroient. L'endemain vint a eaus _j^deslcal 
patriarche d'Anlioche* qui estoit lotnbart, et estoit passé par Sur ri avoit mout 
parlé a [s] Longuebars. Il fist entendant au rov Henry et au seignor de Baruth que 
il avoit plein pooir de par les Longuebars de l'aire pais entreaus, et que il feroil 
tant que la pais se roi t a l'ennor et a la volonté le rov et dou seignor de Baruth et de 
tous ceaus de Chipre et de Surie. Le preudome , qui onques ne refusa pais covenahle, 
et quv [la faisoit] plus volontiers quan-t il estoit au dessus, ala après le patriarche 
a Acre; b luy mena de son conseil; et don 2 plus beau et dou mellor de l'ost le suit; 
et grant partie de l'ost demoura a Acre, qui n'estoit mie mou encores, et la navie 
enrores estoit au port, pour les novelles qu'il avoit oï dire de Baruth. 

173. Le roy Henrv fu au Cazal Ymbert, en sa herberge, mout escheriement '. 
(•Toutes voies furent o luy les treis fys de monseignor de Baruth, s'est a sa\er sire 
Baudiryn et sire Hue et sire Guy, qui puis fu conestable de Chipre et preudome 
et vaillant, et si y fu messire Johan de Ybelin, qui puis fu coûte de Jaffe, et esloit 
chevalier noveau, qui n'avoit que .xvn. ans d'[a]age; et [y] fu messire Anceau, qui 
estoit cheveteine de l'ost en leuc de monseignor de Baruth. Malvaîsement estoyent 
herbergié, l'un sa, l'autre la; de rien ne se do)uloyent, ains disoient que il yroient 
prendre Sur. 



Il II. Les Longuebars quy estaient a Sur espierent et sorent que il estoient 
malaisément 'herbergiés, ot poy de gont estoyent, [si] murent de Sur si tosCcome il 
lu anuityé; il menèrent ovec eaus la gent de Sur a force, et il estoit boimace, si 
vindrent les .xxn. galees a Cazal Ymbert, et assaillirent l'ost des Chiprois de nuit; 



1 rjiant pirrr este. — - donna. — 5 eschirrement. 

' • Et |>erchè l' iinpcrator havea commandato in i 

■ Suria che fosseno presi loro c la lor faculté. • < 

Amadi, p. i5g.) : 

■ k ■ Di che n' hebbe gran picla. • (Amadi , p. i ,'xj. ( ; 

Cii>>al Iinlx-rt sVIcvait sur une éminenctf à i 

i lieues .111 nord de Saint-Jean-d'Acre. I^es ruines i 

déco village portent aujourd'hui lr nom de Khirbet | 
< I ll.imssyn. 

* Albert Hezzato, dit aussi Alliert de Ueg^io, 
rv«'i|ue de Brescia en iai3, nommé patriarche 

d'\ntioihc en !Gams. p. 780/ Il assista au • 



concile général de Lyon, ouvert le 28 juin îr'iô, 
et scella, à la troisième session, tenue le 17 juillet 
suivant, avec le patriarche de Constant^nople et 
autres prélats, les documents connus sous le liir*^ 
de Houleaur de Cluny. (Notices et Extraits des ma- 
nuscrits de ta Bibliothèque royale , t. XXI, 3* partie, 
p. 271.)- Il mourut à Lyon, soit a la lin de cette 
uit'tuc année n i."), soit en ia4G. (Chronique de 
Salimbene , dans les Mun. hist. Parmens. et Placent. , 
Parme, IÎ<J7, t. III, p. 03; Ughelli, t. IV, p. 5'i<>; 
cl. Cicogna, Inscrip. Venez. . I. I. p. 3i i, 3l6.' 
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si les limèrent endormis et désarmés. Aucunes gens avôyent dit a messire Anceau 
que les Longuebars venoienl, mais il ne [le] crut mie ni ne deigna faire asaver, dont 
il dut estre mont blahmés. Onques gens, si sorpris, meaus [ne] se defendyrent; les 
.111. lis de monseignor de Barut, messire Bauduvn et messire Hue et messire Guy 
v liront merveilles d'armes. Messire Bauduvn y lu perillousement naflré, et son 
nevou, messire Johan, quy estoit juene, y fist tant que toute sa vie fu plus prisié. 
Messire Anceau, pour la valour quy esloit en luy et por ce qu'il estoit cheveteine, 
et se sentv colpable de ce qu'il a\oit oï et ne l'avoit noncié, il fist merveillouses 
prouesses. Le rov s'en eschapa près que tous nus; il fu mis sus .1. cheval, et s'en 
alerent a Acre. Et tant com la nuit dura ne perdirent les Chiprois la herberge; 
tout[e] nuit se eombalirent. Les Chiprois esioient a pié, les uns sur les chevaus 
sans selle, les uns armés de lor haubers tous nus, les autres tous desarmés. Tel 
estoit a cheval quy n'avoit frein, qui n'avoit lance, [qui] n'avoit espee. Toutes voies 
abatirenl il mout de Longuebarset ocislrenl. A l'aube dou jour descendirent ceaus 
de! s] galees, et la clarté dou jour doscovry la petite quantité des Chiprois, si fu 
prise la herberge de tout et robee; et furent perdues toutes les chevaucheïires, 
sans celés ou estoient montés cil quy eschaperent; .xxim. chevaliers pristrent et 
poy en ocistrent, plusors en nafrerent, et toute la herberge et le plus des armes 
gaaignerent. Les chevaliers chiprois, qui bien se défendirent, s'aresterent sur 
.1. petit touronet, a une aubalestee de la herberge; les Longuebars les veoyent 
bien, mais n'aloyent pas a eaus. 

175. Le rov llenrv vint a Acre. Le seignor de Baruth sailly au cri, et tous 
ceaus qui le vostrent sivre, mout doulourous et angoissous. Tout premièrement 
.•montra le rov, dont il rendy grâces a Deu; après trova autres gens qui fuoyent. 
Quant il le virent, si eschiverent le chemin; un suen sergent s'esmut, et dist que 
il ireit veïr se aucuns des enfans de son seignor fust en cele route. Il s'escria, et 
dist : « Ne faire! aillors les troverons. il n'osereent pas si loins fuïr, ne venir la ou 

je fuse. » l'n pov avant il encontra .1. suen sergent vieill qui fuoit; celuy ploura 
et li dist : « Tous vos beaus enfans avés perdus, et mors sont. » Le preudome res- 
pondv et dist : «Kl qu'en est, sire vilain punais? Ensi doivent morir chevaliers, 
« défendant lor cors et lor ennors. » Grant aleiire passa avant; quant il aprocha dou 
Cazal Ymbert, il choisi ceaus qui estoyent sur le toron, et si tost corne il le choi- 
sirent, il lervrent chevaus des espérons après les Longuebars, quy ja se parloient. 
Les Longuebars choisirent les venans d'Acre; si se mistrent a la fuye, et tout fuyant 
passèrent les pas de Passe Poulain'. Le seignor de Baruth trova la les suens quy se 
mehlovent a l'ariere garde des Longuebars, et vit et conut que la mehlee ne la 
chasse ne valoit rien, car ses enemis avoient ja pris le pas et avoient mout d'auba- 
lestriers et d'archiers, si en remena les siens, mout merciant Nostre Seignor de ce 
qu'il les trova vis, et qu'il s'estoient si bien porté. La trova tous ses coraus amis, 
fors que son fis, sire Hue. Celuy trova il sus une vieille mayson crénelée, quy est 
au cazal; a celuv avoit l'on ocis son chevau près de cele maison. Entre luy et 

i. chevalier qui li fist compaignie, montèrent en cele 1 maison et la défendirent 

1 mie. 

Les ,ws do Passepoulain désignent les souliers lias e.i-Naqoi.ra [Scala Tyriorùm), entre les villes 

. imils <■! tailles .11 pal lie dans le ioe qui sur- deTvr et de Sainl-.lean .1" Ar re. , Voir V. (iiiérïn ,iV< 

plointieul le iu.i«c .le la mer depuis le Uas el criplion ,lf la l'alestu»: (iulil.:- , l'avis. iRSo, t. II. 

Al«iadh \ le cap YAnnc ,pmmoiiittriiim Mbum' jus(|u'.T.' p. 
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a pieres, tant qu'il conurent le secors; l'on cuidoit que il fust mort ou pris; grant 
lu la joie quant il fu la trové. ^ 

176. Après ce que Richars, li mareschaus de lempereor Fedcric, pt douné 
l'eschac as Chiprois a Cazal Ymbert, il s'en ala a Sur, a mout grant gaain, car entre 
ceaus de terre et ceaus des galees en portèrent tout ce que il avoient gaaignié; et 
por ce que il gaaignerent tant et le plus dou harnois des armeùres et des chevau- 
cheûres as Chiprois lor fu avis que il estoyent mout au dessus de lor guerre, et 
que lor enemis ne porroyent pas recovrer en Chipre, ne passer jusque a .1. lonc 
tens. Si ordenerent lor afaire et laissèrent garnison a Sur, et tantost passèrent en 
Chipre, a grant effors et a grant bonasse, pour prendre l'ihle. Et 1 ce fu en l'an de 
m te et xxxn. 

1 77. Maintenant que les Longuebars lurent en Chipre, le chasteau de la Can- 
dare lor fu rendu. Avant avoit l'on rendu la tour dou port.de Famagousle a sire 
Heimery Barlais el a sire Aumaury de Bethsan et a sire Hue de Gibelelh, et le chas- 
teau de Cherines auci; si que toutes les forteresses de Chipre ne se tenoyent nule 
au seignor de Barulh, uy au roy, que tant soulement Deudamors. Laens s'estoient 
recuilly les .n.suers le roy, dameisele Marie et Ysabeau, et sire Henris 2 de Gibe- 
leth, qui estoit au jour bailly de la secrète, (pie le sire de Barulh avoit laissié che- 
veteine de la terre, quy mout poy i niist de conseil ; et si avoit I'helippc de Caflran , 
qui adonc estoit chastelain. Laens se recelèrent .1. poy de chevaliers el de dames 
et de danioiseles, que mout se recuillirent sur saut, et d'autre gent, qui mout 
estoient mau garny de vitaille et de ce que meslier lor csloit, qu'a poi qu'il ne fu 
perdu par soufraite de viande; et a grant mesaise et a grant meschef se tindrent 
tant qu'il furent rescous. Et tout [le] plus des dames et des damoisefes et des enfans 
de Chipre furent si sorpris qu'il ne porent aler a Deudamors, si se recelèrent as 
yglizes et as religions, et plusors en y ot qui se recelèrent et musserent as mon- 
teignes et dedens caves. Si se veslirent les [dames corne] bergieres et lor enfans 
corne bergerons; et ces femes aloyent glener les espis cheans qui estoyent, et de ce 
vivoyent entr'eles et leur enfans auci a si très grant doulor que pitié seroit de re- 
traire. Dame Eschive de Monbeliart, qui au jor estoit feme de sire Balyan d'Yhelin , 
fis de monseignor de Baruth, si estoit recetee a l'Ospilau, et ses enfans ovec ly; et 
quant elle oy que les Longuebars estoyent arivés, elle ot si grant paour (ju'eîe se 
vesty en abit de frère Menor, et guerpi ses enfans et son hé, et monta en une roche 
que l'on apele Bufevent". La sus la receta .i. viel chevalier qui avoit nom sire Gui- 
nart de Conches, qui la sus estoit de par le roy, el elle s'aporvea tant qu'elle l oi 
garny de vitaille, dont il n'i avoit 3 point. 

178. Les Longuebars vindrent hastivement a Nicossie, et maintenant firent 
toutes les abominations et les otrages et les vileinies que il sorent et porent. Il bri- 
sèrent les yglizes et les temples, et la maison de TOspitau et toutes les religions; 
et traînèrent hors les dames et les enfans, quy se tenoyent as auliers et as prestres 
quy chantoyent les messes; dont il avint, en aucun leu, que il espandirent de la 
main dou prestre le cors de Nostre Seignor et le sacrement a terre; et chargèrent 

m "s 
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les dames et les enlans surcharetes et sur ahnes uiout vileinement; et les menèrent 
a Cherines en prison, el poignant d'agùillons celés qui ne volovent tost aler. Les 
Longuebars gaïgnerent Cherines ef'inout y mistrent vitaille, car [par] lor galees et 
lor vaisseaus y mandèrent tout quanque il troverent de par toutes les marines 
de Chipre. 

• . 1 • 

179. Les Longuebars et les autres Iraïlrcs alerent asseger Deudainors, et le 
tindrent mont près, car il savoyent bien que ceaus dedeus estaient mau garny de 
\ilaille. Il mistrent au siège, pour plus destreindre le cbasteau, le[s] plus mortels 
enemis que le roy et le seignor de Baruth eussent, et si mistrent ne sai quantes 
maislries d'aubalestriers parjurset traïtors, (|uy s'en fuirent de l'ost des Chiprois 
et s'en entrèrent a Gibelet, quant l'ost des Chiprois passeit par devant pour aler 
a la rescousse de Barut. 

1 KO, A tant se laisl le conte des Longuebars, quv sont en Chipre, et cuident 
tout avoir gaïgné; el relorne au roy Henry et au seignor deBarut, qui sont a Acre, 
qui liastiveinent et vjgourousenienl se rontindrenl selon le grant mcschef en quey 
il se troverent. 

181. Le ro\ Henrv de Cbipre ot ,xv. ans conplis, et pot donner el faire son 
plaisir corne seignor d'a[a]ge; si prouinist et donna' plusors fiés a ceaus quy o luy 
alerent, et as Jenevès promis! 1 franchise et court au royaume de Cbipre, pour aler o 
luv tant souleinent que il arivasl en Cbipre. Le seignor de Baruth, quy adonc estoit 
maire de la comune d'Acre, si corne le conte a dit sa en ariere, vint devant le pa- 
triarche Ci rot de Jérusalem , en la pressence dou roy Henry et de mont de gens qui 
la lurent, et se 3 plainst au patriarche, qui estoit légat, dou damage que les Lon- 
gucbars avoyent fait au rov et a luv riieïsnies des choses devant dites. Entre les 
autres choses devant dites se recorda et disl si corne les Longuebars avoyent pris 
Imite la navie le rov, quant 1 le roy esloit venus de Chipre, car ce quy en osebapa 
au Botron avoit le rov mandé en Chipre, et avoyent pris cele navie, et tout le 
remanant avoient saisi et le royaume de Chipre, et assegés les suers dou roy en 
i. cbasteau; et le roy les voloit aler rescorre, mais il n'avoit point de navie corne 
liesoing ly fust, cl les ssalandres en quey les Longuebars estoient venus [estoient] 
au port d'Acre; dont il requeroit 4 au patriarche, corne a légat, que il comandast 
que l'on preïst les ssalandres qu'il avoient au port, corne ceaus qui estoyent esco- 
menié et quy avoient abatu le chasteau de la crestieneté, et au rov avoyent tolu sa 
navie et son royaume. Le bon patriarche respondy qu'il ne s'entremetoit dou fait 
<l armes, mais il avoit veii aucune fois en son païs, quant li veneour venoyent a la 
proye el la beste «vstoit dedens, qu'il semenoieiit lor bersiers et s'escrioient, et 
mosti oient a la main, et disoiént : « Or pren le! » Lors corurent chevaliers et ser- 
gens el les Polains dou port as ba relies et as autres petis vaisseaus que il troverent 
au port, et vindrent as ssalandres, si en pristrenl .x-in. par force, si com Deu vost. 
Les autres naves et ssalandres fuirent a Sur. Le rov Henry et le seignor de Baruth 
relindrent quanque il porent de gent, mais mont avoyenl granl souhaite de mo- 
neye, dont il avint que le jeune seignor de Cezaire vendy partie de sa terre de 
Cezaire, et monseignor Johan de \ belin, qui puis lu conte de Jafe, vendy .i. suen 

1 pour. - — - sfii. — ;l et (jiiuil. — ' remueraient. 
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grant maner qui estoit a Acre, et presta les deniers au roy. Hastivement s'apareil- 
lerenl et murent assés de Pouleins dou port, qui avoient ne say quans vaisseaus 
armés, et le roy lor douna fies, faissant le servize de mer. 

182. Le roy Henry et li Chiprois qui o luy estoyent chargeront lor bernois es 
vaisseaus, et. montèrent sus, et passèrent devant Sur oveque 1 lor vaisseaus. Les 
galees des Longuebars quy estoyent venus de Chipre vindrent contre .eaus et se 
mislrent sur vent, mais n'osèrent assembler a l'ost, et tous jors venoyent sur vont, 
gaitant se il lor porroyent faire damage. L'ost dos Chiprois ariva devant Saete. La 
yint messire Balian, qui estoit venus de T%iple a Bàruth, et sa compaignie dessus 
houinee, et si vint son frère messire Johan de Foges et sa compaignie dessus nou-\ 
mée, qui avoit esté o luy en garnison a Baruth, et 1 . . . de Saete; et le roy .Henry , 
de Chipre lor douna plusors fiés. / 

183. Dou port de Saete ce[ng]lerent les Chiprois et vindrent en Chipre, et ari- 
vorent a la Grée"; et les galees des Longuebars venoient aclès o oaus sur vont. Do 
nuit mandèrent en terre par une espie ou estoit l'ost des Longuebars, et soient 
vernyement que l'ost et tout le pooir estoit a Famagouste et lor gal-es au port. 

184. L'ost dos Chiprois vint de[vant] Famagousto; les Longuebars estoyent on la 
ville et avoient mout grant planté de gent a cheval et a pié, et mout avoient de che- 
vaucheùres et d'armeiïrcs que 3 il avoyent gaaignèsau Cazal Ynibert, et toutes coles 
qu'il avoyent trovees en Chipre; avec eaus estoyent ceaus traîtres quy s'en partirent 
dou roy au puy dou Counestable \ si coin le conte l'a devisé devant, et autres gens 
qu'il avoyent eu de Triple et d'Ermenie, et tricoples qu'il avoyent eu Chipre, tant 
que l'on les esmoit que bien avoient .u m . chevaucheùres en lor ost. Le roy Henry 
et le seignor de Barut n'avoient que .ce. et .xxxui. chevaucheùres. 

185. Quant l'ost dou roy Henry fu venu devant Famagouste, il aloient .i. poy 
loins de terre. Le seignor de Baruth regarda et vit que le rivage estoit mout garny 
de gent d'armes encontre luy, et grant péril y avoit au descendre en terre. H re- 
garda une ysle [defors le port de Famagouste ou il a pou d'aigue ] devers terre, si 
a .1. gué que l'on puet bien descendre a terre et a chevau a la marine, quant les 
aiguës sont mermes que la terre gette et fait bounace. En cele ysle descendy l'ost 
des Chiprois, a mout grant meschef, por les roches qui [i] sont, ne onques mais 
n'avoit l'on cuidé que ost peûst la descendre. Maintenant corrurent au chef de l'isle 
devers laftterre, la ou estoit le gué 4 , et la establirent gent d'armes pour garder le 
pas tant que l'on fust descendu et bien apareillié. La gent de l'ejnpereor se trais- 
trent vers la, et y mislcent tout le débat que il porent, trayant ovec les arbaleslres. 
La ot mout lancié et trait d'une part et d'autre; toutes voyes y 'descendirent li 



1 onque. — 2 Lacune. — 5 car. — * laigae. 

' Au chef de la Grée, Kavos tisGraeas, l'ancien 
Pedalium, an »ud de Famagouste. ( Amadi, p. i65.) 

k Pic ou montagne de la càte de Syrie, que Ton 
appelait aussi le puy du Connétable de Triple. Ce 
dernier nom lui venait de sa situation à Fextrémité 
des terres du comté de Tripoli , à la limite mémo 
où commençait le territoire de la seigneurie du 



\ 

Boutron. Voir dans les Continuât, de Guill. de Tyr, 
p. ioo, la variante du ms. D; ci-dessus, § iCa, 
et-pius loin, S 3o3. 

* • Vide un scoglio cli' è fora dal porto de Fa 

• magosta, quai ha poccissima acqua in la banda 

• dclla terra tal chc si po da qucllo amlar in terra. « 
(Amadi, p. i60; Bustron, p. g3.) 



r 
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Chiprois a loisir, 'gratis et petis, eaus et lor chevaus. La nuit herbergerent en cele 
ysle et firent bien garder la nuit le chef devers le gué, par la ou il devoyent passer 
a terre, et après mienuit mistrent barches et aucuns petis vaisseaus armés au port, 
et coru[ren]t a .1. des leus de la ville. Le cry fu mout grant; maintenant les Lon- 
guebars mistrent feu en toute lor navie qui estoit dedens le port, et guerpirent 
la ville et chevauchèrent et s'en alerent a Nicossie, et les gens a pié de l'ost le roy 
y corurentiet prisèrent la ville de Famagouste de nuit. 

1 86. Le bien matin , le roy, o ses Chiprois , s'armèrent et firent covrir lor chevaus 
et montèrent a cheval et passèrent par celuy gué en terre et as escheles faites, et 
bien cuiderent avoir la bataille au passer dou gué, mais ne trouvèrent nul, et 
alerent en la ville de Famagouste. La se herbergerent jors ou .m. pour eaus 
aiser. Les Longuebars avoyent laissié la tour de mer garnie de gent. Le roy fina a 
eaus, et douna fiés as cheveteines, et H rendirent la tour dou port de Famagouste. 
La meïsme vindrenta eaus .m. homes dou roy qui gardoyent la Candare por 1 les 
Longuebars. Le roy lor douna ce que il requistrent, et il ly rendirent la Candare 
et Bufevent; et le seignor de Baruth et ses enfans pardounerent a l'un d*eaus, qui 
avoit nom Anfrey de Monaigre, que mout lor avoit mesfait. Le recovrier de la 
Candare et la tour de Famagouste ordena et porchassà Phelippe de Nevaire,. Treis 
jors demorn le roy de Chipre en la ville de Famagouste, et fina al cheveteine*, quy 
avoit nom sire Guillaume de l'Ort 3 *, qui estoit consele et home de bien. Le roy li 
fist quanque il requist; franchises et court douna a[s] Jencvès, par toute Chipre, 
sauve la justize de .m. choses, c'est assaver de murtre et de rapine et dç traïson b ; 
et lor douna maison a Nicossie et la court dessus la nier' et .i. cazal qui a nom Des- 
poire a . Et la sont* tenu au rey de sairement, et le rey a eaus d'aye et d'ounement*, 
a .i. terme nioty ; [mais] le don que le roy Henry lor fist fu a tous jors, par son bon 

' pas-. — - as chevetaines. — 3 de Loarc. — 4 fu. 

' La république de Gênes avail alors comme re- 
présentants officiels dans le royaume uni de Chypre 
et de Jérusalem deux agents, qualiûés consuls et 
vicomtes. Ils s'appelaient Hugues Ferrari ou Fer- 
rario et Guillaume dell' Orto. Notre chroniqueur 
nomme seulement ce dernier. Ils vinrent l'un et 
l'autre à Famagouste, et c'est en leur présence que 
fut scellé le privilège du 10 juin ia3î dont nous 
avons précédemment parlé, 

k Ce sont les termes mêmes qui restreignaient 
la juridiction garantie aux consuls génois dans le 
privilège commercial accordé par le roi Henri I" 
de Lusignan à la république de Gènes le lo juin 
n3î : • His tribus tamen exceptis, videliect prodi- 
« tionc, homicidio afque raptu. • (Mas Latrie, flirt. de 
Chypre, t. II, p. 5a;cf. 106, 358, 269.) D'après la 
législation d'oulre-mer, quelques cas précis, compris 
peut-être dans les. termes généraux de proiitio et 
de raptut, échappaient à la juridiction des consuls 
étrangers, pour être jugés soit par la justice royale, 
soit par les tribunaux ecclésiastiques; c'était le viol, 
le rapt, la fausse monnaie- et l'hérésie. (Voir Assises 
de Jérusalem, t. Il, p. 100; Hist. de Chypre, t. II, 
p. 5a, note. 

HlSTOH. ARM. II. 



' La court dessus la mer. Nous croyons qu'il faut 
entendre par ces mots l'exemption des droits de 
douane sur les marchandises apportées par mer. 
(Gf. Amadi, p. 167.) Il est certain qu'au xiv* siècle 
les Génois, comme les Vénitiens d'ailleurs, jouis- 
saient en Gliypre de la franchise pour leurs impor- 
tations et leurs exportations. (Pegolotti, ch. xvn, 
p. 70, 71-, cf. Hist. de Chypre, t. II, doc., p. io4, 
note; 257, d73, note a.) 

d On ne connaît pas la situation précise de ce 
village ; il se trouvait dans le territoire de Limassol. 

• " Peut-être faut-il lire armement au lieu de oune- 
ment, mot qui n'a aucun sens. Mais l'engagement 
réciproque dont parle ici notre auteur n'était pas 
exprimé dans le privilège accordé aux Génois le 
10 juin ia32. Ce fut l'objet d'un acte postérieur et 
spécial, d'un véritable traité d'alliance offensive et 
défensive entre le roi de Chypre et les Génois, scellé 
à Nicosie l'année suivante, le 2 décembre 12 33. 
{Hist. de Chypre, t. II, p. 56-58.) Cet engagement, 
dit le chroniqueur, était à un terme moti; en effet, 
l'alliance n'était stipulée que pour la durée de cinq 
ans. Les avantages concédés par le privilège royal 
devaient au contraire durer à tous jors. 

90 
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gré et de monseignor de Baruth. Les Jenevès remontèrent en lor naves, el alerent a 
Lymessot». La furent tant que il sorent rennor (jue Noslre Seignor fist puis au roy 
île Chipre, et as suens, et quant il sorent ce, si s'en alcrent en Jene. Les galees des 
Longuebars le sorent adès tant coin il furent as aiguës de Chipre, mais onques 
n'osèrent adezer as naves, quant les naves s'enpalegerent. Les galees vindrent a 
Cherines, que les Longuebars tenoyent, et l'osl des Longuebars, quant il partirent 
de Famagouste, mistrent feu par m y les aires, el par tout le plain ; el firent 1 grant 
damage, car tout le plus dou blé cstoit ja as air[e]»; et avoyenl brise tous les molins 
de la Queterie" ; neïs ceaus des mains '' firent il 'briser a Kicossie, quanque il porenl . 
De ceste chose se confortoyent mout li "Chiprois, et disovent que bien estoit a pa- 
rant que il ne s'apareilloient pas de tenir la terre, quant il ce faisovent, et Noslre 
Sires avoit douné une tele grâce as Chiprois, o lotit ce que il esloyent si poi de 
gens, que il lor seinbloit avis veravement que ensi tost corne il troveroven! les 
Longuebars en champ, (jue il les desconfiroient. 

187. Le roy Henrv et le seignor de Baruth et les suens murent de Kamagouslc 
et vindrent par lor j ornées a Nicossie, a granl meschef de bernois et a poi de genl. 
Si tost come Richart Philanger, qui estoit inareschal de l'empereur Federic, sot 
que les Chiprois aprochoient, il et toute sa gent guerpirent la ville de Nicossie, et 
alerent herberger par les niontaignes, en une avalée d'un pas r qui esl en haut sur 
le chemin par ou l'en vait de Nicossie a Cherines, et vlcuc se tindrent. Lor her- 
' berge estoit belle et fort, si que nulle génl ne pooit venir a eaus foi s que [par] un 
petit chemin et par une grant montaigne, et la estoit le pas bien garnv; ne les 
Chiprois ne pooyent secorre le chasteau de Dèudamor que par la meïsme; et les 
Longuebars avoienl quanque besoin lor estoit par devers Cherines; et au chasteau 
de Deudamors n'avoit viande qu'a .n. jors soulement. 

188. Le roy Henry et le seignor de Baruth et lor gent entrèrent a Nicossie; poi 
y troverentde ce que besoing lor lu; grant soufraite y ot de pain. Le seignor [de 
Baruth] se 2 donna garde qu'il estoi[en]t folement herbergié et esparpeillié par la 
ville, si douta la maisnee des Longuebars,, qui volentiers assailloienl la gent de 
nuit, et a bore de vespre fist crier as armes, et dist que les Longuebars venovent; 
si se partirent tous hors de Nicossie celuy jour meïsmes que il vindrent. Si tosi 
come les gens furent hors de la ville, as escheles faites, le seignor de Baruth îist 
dire que les Longuebars esloient retrais et apaiïis 1 ; mais si fyst défendre de par le 
roy que nus n'entrast en la ville. Dehors la ville choisirent une place et .i. leu qui 
a nom le Trahona* 1 , ou il y avoit jardins d'une part et une petite fose. La se her- 
bergerent cele nuit, et mout bien se firent gaiter et a bounes entreseignes, car bien 
lor souvenoit de Cazal Ymbert. # * 

189. Lendemain matin, quy lu par .i. mardy, tout droit a .xv. jbrs de juing', 
se murent les Chiprois et chevauchèrent pour aler vers la ou leur enemis eslhyent ; 

1 fist: — - im*. — , . aparu. . 

' Le» moulins que faisaient mouvoir les belles ' Le Boghaz, ou gorge de Cérines. 

miix du torrent de Kythréa, ou de la Quithrie, dans * ïrakona, près de Nicosie, vers la ^nge de 

le canton de ce nom, près de Nicosie. Cérinos. 

Les moulins à bras. - Mardi i ."> juin i s32. Date exacte. 
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et ce fu après .v. semaines quo l'afaire tic Cazal Ymbert avoit esté. Le roy et le 
seignor do Baruth et lor conseil orent porpensement que il vendroyent desous la 
herberge de lor enemis au plein, et se les Longuebars descendoient a eaus, les 
Chiprois désiraient la bataille; si alerent tantjque il vijidrent près dou cazal que 
l'on nome la G ride', qui est près d'ilcuc, el pié de la montaigne, et dé la mande- 
raient par nuit aucun confort et secours de ge.nt a pié a ceaus de Deudamors, par 
.1. sentier roiste et estreit qui monte par cele roche. En tel proposenient vint Tost 
des Chiprois entre l'ost des Longuebars et 1 laGride, si que une partie de leurher- 
nois'ct de leur sergens a pié s'esloienl ja mis au dit cazal, et li autre venoyenl 
après. Si tost corne les Longuebars, qui estoyent en haut, virent les Cliiprois en . 
si poy de gens, et a si povre bernois, il eurent despit et honte d'esclmer la ba- 
taille, et crièrent a une vois : «A eaus! a eaus! alons les prendre! » Quant les Chi- 
prois virent ceaus de Puille dessendre conlreval le pas, les escheles devisees, 
chascune eschele a son cheveteine, tous aprestés a la bataille, le seignor <le Baruth 
descendy lors a pié, et mercia Nostre Seignor a genoils de ce que ses enemis ve- 
noient a la bataille, car bien sa voit et disoit que ce estoit la délivrance et le meaus 
que lor peùst avenir. Tendrement requis! et proya Nostre Seignor que il, en ces! 
jour, dounasl honour et victoire au roy el as suens. A cel[e] houre dist l'on que il 
voa priveement, ce que il fisl après, de soi rendre en religion. Les escheles furent 
o/denees et devisees. Messire Balian d'Ybelin, son fis, avoit tous jors conduit en 
ceste guerre la première bataille. En cel point il le fist venir devant luy et li requist 
que il jurast le comandement de sainte yglize, car il estoit en centence pour son 
maryage. Celuy respondy que il ne poolt faire sa requeste. Le preudom li res- 
pondy et dist : « Bajian, je m'en fi plus a Deu que a vostre chevalerie, et, puis que 
«vous ne volés faire ma requeste, laissés l'eschele, car, se Deu plaist, escoumenié 
«ne sera ja conduisour de nostre bataille.» Ensi le dist et ensi le fist. 11 establi 
cheveteine de la première bataille sire Hue son fis, et sire Anceau de Brie en la 
seconde, et sire Bauduyn d'Ybelin en la tierce, et le jeune seignor de Cezaire en 
la quarte; et fu en Tarière garde, car plus n'i ot. Et en cele fu le roy et le seignor 
de Baruth et son juene nevou, sire Johan, et autre plusors, qui mout vosissent 
estre en la première bataille. Le seignor de Baruth^omanda a sire Balian, son fis, 
que il fust o luy a Tarière garde, et il li dist : « De par Deu! » Mais il le fist autre- 
ment' 2 , que il s'en embla, et s'en ala a la première eschele, ou estoit son frère sire 
Hue et sire Anceau, si lor ehorta et enseigna Ce que il sot de bien, et puis s'en 
party d'eaus, et se tint devant eaus encoste. Et avoit .1. poi de gens qui o luy es- 
loient, car au jour n'avoit que .v. chevaliers quy o luy parlassent, car tous les 
autres avoyent juré le comandement de sainte yglize. De ceaus .v. l'un estoit Phe- 
lippe de Nevaire et l'autre Raimont.de Flace; ces n. estoyent ses homes et tenoient 
de luv; Piere de Montholif estoyt li tiers, et estoit sodoyer et bien de luy, et les 
autres .n. estoient Robert de Maumeni 1 et Eude de la Fierté, qu'il avoit norry et 
lait chevalier. 

190. Si tost con li Chiprois conurent que la première eschele des Longuebars 
venoient por combatre o eaus, si s'apreslerent et adrecierent vers eaus, et s'apro- 
cherent tant que il hurterent ensemble. Messire Balian d'^ belin fery des espérons 

1 a. — - Les douze mots précédents sont répétés. 3 Maancni. 

' Aîîridi, nu Agrida, au pied des montagnes çt presque à l'entrée méridionale de la gorge de Cérines. 
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par mout mau leu, par pieres et par roches, et ala assembler as autres amont en 
mi le pas, et tant les enconhra et fist d'armes que l'on ne poeit entrer ne issir en 
celuy pas; et tant y soufry que tuit cil qui le virent garentissoyent et disoient que 
il ne porroyent cuider^c-'un soul home peiist ce faire, et plusors foi| fu apoié de 
tant de lances que chascun cuidoil que ja mais il [nè^peust eschaper; et ceaus quy 
ëstoieht aval, o le roy, le veoyent et le conbyssoient bien as armes et cryoienl au- 
cuns d'eaus a-monseignor de Barut : « A! sire, secorons messire Balyan, car nous 
« veons que l'on l'ocit la sus !» Et il lor dist : « Laissés |y faire. Nostre Sires ly aidera, 
« se il li plaist, <et nous chevaucherons estroit lié grant pas, car^se nous deroyons, 
«tost poriens perdre.» La bataille estoit férue -grant en celc houre d'une r/arl et 
d'autre, et dura longuement, et en i ot assés d'abatus. Le conte Gautier de Moune- 
peau* conduist la première bataille des Longuebars; il assembla malvaisement: 
[il] ala touchant toutes les escheles dou roy, asehesa fort, cour[u]t h tout outre sans 

.faire grant damage. Aucuns de l'eschele dou roy le vosl gaiter, mais le seignor de 
Bàruth defendy bien que nus d'eaus ne rctoruast ce devant deriere, mais chevaliers 
[devoit estre] chassant tous jors devant. Le conte (iauticr et messire JoflVei de 
Mosie c , fis dou Justizier, [ovec] toute l'eschiele 1 , eschiverjent] la bataille, el lornerent 
vers la quarte eschiele; et'de la s'en fuirent jusque a la Quastric, sans plus faire' 1 . 
Le conte Berart de Manope, qui meiioit la seconde eschele, estoit mout preu de 

. chevalerie, et avoit bounes gens d'armes. Celuy assembla trop vigourousement et 
mout desconroia la première eschiele des Ghiprois, mais l'eschele de messire 
Bauduïn les secorut vigourousement, et messire Bauduïn se porta bien, et mont 
y fist d'armes. Messire Anceau de Brie s'acosla dou conte Berart et le prist par le 
heaume, et le torna a cenestre, et il estoit mout fort des bras, et avoit bon cheval, 
et aracha a force le conte de la celc et abati le conte a terre, et cria : « Tue! lue! » 
Et adonc estoyent venus ja en la place jusque a sinquante ou .lx. sergens a pie 
que les Chiprois avoyent devant mendés a la Gride pour prendre la herberge. 
Geaus coperent la teste au conte Berart et a .xvn. chevaliers de sa maisnie, qui" 
tous estoyent descendus pour luy monter. Celuy mot : «'Aie! tue! » corul par la 
bataille, que chascun crioit : >< Tue! tue! » En cele bataille avoit .1. chevalier «levers 
les Longuebars que l'on disoit qui csloit aieman, qui estoit coverl, luy el son 
cheval, d'orpeau. Celuy assembla trop de feis, et mout fist d'armes, et estoit si 
fors et si vigorous que l'on ne le pooit abatre. En la fin lu ocis son cheval, et les 
gens a pié s'ascmblerent entour ly et focislrent; mout en pesa as Ghiprois qui 
avoient veû sa prouesse. Mout y ot dé pens vers les Longuebars quy asprenienl 
assemblèrent, et mout estaient grant gens. Et une chose i ot quy mout aida as 
Chiprois, de ce qu'il avoient sergens a pié, dont il avint que quant .1. de hier che- 
valiers estoit abat us, que ly sergens le relcvoient et le remontoyent 3 a cheval, el 
qnant .1. des autres chevaliers longuebars estoit abattis, pié stant l'ocyoient ou le 
menoyent pris; et par ce y ot mout ocis et pris de ceàus de Puille en cele bataille y 

1 les eschiele*. — a que. — 3 rementoyent. * 

' Gautier de Manepiau, ou Manepiai^quiest prul- -le squadre (Ici rc, senza far danno, o tocharli 

être Manopello près de Chiéti, dans les Abruties. • nieiitc. » (Atnadi, p. 170.) 

, Cf. Salimbcne, p, aa3. ' Peut-être Geoffroy de Muntcfoscolo, «jui lui 

k Ce passage est corrompu. • El conte Galtier de lui-même, plus tard, justicier do la Calabrc. lluil 

• Manepian condusse la prima schiera di Longo- lard Biéholles, llitt. difil. Frider. , l. V, p. 43(», vie.) 

• bardi, et pane assai féroce; la (lisez lo) quai ando * O passage, assez, altrn'-, est rétabli approuma- 

• tastando tutte le schiere et corrando nltra de long» tiveiucot , mais incomplètement . d'après Auiadi. 
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et des Chiprois ni ot ocis que .1. chevalier, qui avoit nom Serge et estoit né de 
Toscane, et fu norri et adoubé a chevalier en Chiprc". Et deceaus de Puille v ôt 
ocis plus de .lx. chevaliers, et pris bien .XL. 

191. Quant la bataille ot grant pièce durée, ceaus de Puille ne porent plus 
soufrir le fais 1 , car il recevoyent trop grant damage, si se partirent dou champ, et 
se mistrent.a desoipnfiture, tout contreinont le pas, a aler vers Cherines, et les Chi- 
prois les acullirent^a chascicr, et s'en aloyent o eaus ensemble, pehle et mehle, et 
ensi les menèrent trusques as portes de Cherines, ou il [se] recuillirent a grant 
meschef. Quant li Chiprois orent vencu la bataille et gaaigné le champ et chascié si 
con vos avés oï, il se relornerent en une place qui estoit en la costyere, au pié de 
la montaigne, et la se herbergerent. 

192. Bichart Philanger, le mareschal de l'ost des Longucbars, vit que il estoit 
enclos, et que il n'avoit gens assés et poy de vyande; il ot conseil et manda a 
Baie pour ses galees qui la estoient. Et quant elles furent venues a luy, il estably 
les gens que il vosl qu'il demorassent a Cherines, et il et li autre se recuillirent 
es galies et s'en alerent en Ilennenic, et entrèrent en la fois de Torsot 1 '; et la les 
îesut ly roys IIailori r et son pere Constans' 1 , et mout les honorèrent. Il demorerent 
grant pièce au pais, si que une enfermeté les y prist, dont il en y ot mort mout 
d'eaus, et tout le plus en furent malades. Quant il virent que il ne porent durer 
en la terre, si s'en partirent, et s'en alerent a Sur. 

193. Si tost coin ceaus que vous avés oy se furent partis de Cherines pour 
aler en Ilennenic, li roys Henrisdc Chipre et si home s'en alerent herberger dé- 
ifié [les] murs de Cherines, et la se logierent, et si près que nul ne pooit issir ni 
entrer. Et par ecle bataille qui ot esté demora le roy Henry en sa seignoric bien 
et en pais, luy et si home, ceaus qui o luy estoyent. Ly siège fu devant Cherines 
trusque après la Pasque, et lors fut faite lin, que le roys rendi et délivra tous les 
prisoniei's que il tenoit en sa prison, et il li rendirent Cherines et tous les priso- 
niers que il avoyent a Sur et quy avoient esté pris a Cazal Ymbert, et toutes les 
dames que il avoyent prises a Xicossie par les ygh'zes et es maisons des religions, 
en leur venir de la terre. Ensi fu rendu le chasleau de Cherines au rey et au sei- 
gnor de Baruth, en l'an de u <;e. et xxxim. 
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M . est certainement le chevalier dont la chronique 
d' Amadi, sans le nommer d'ailleurs, rapporte la 
malheureuse lin . avec des dét.iifsNfui ni- sont pas 
dans les (iesles. Amadi nous apprend que ce clïeT 
valier, toscan d'origine, accueilli comme un frère 
d'armes jar les chevaliers chypriotes restés tidèles 
au roi Henri et aux princes d'Ibelin, fut victime 
de son accent étranger et de son inexpérience à 
bien prononcer le français. Entoure par un groupe 
de combattants royalistes et sommé de dire le mot, 
d'ordre, qui était ce jour là Vaillance, il prononça 
malheureusement liaillance (p. 173). Pris pour un 
Lombard, il fut aussitôt percé de coups. L'auteur 
de la chronique que. l'on appelle la Chronique 



I 

(l'Amadi a évidemment recueilli ce trait curieux 
dans un texte antérieur h la formation des Gestes, 
et peut-être dans la chronique ou dans les mémoire* 
de Philippe de Novare lui-même. Florio Bustron * 
sacrifié l'incident, 'qu'il a pu néanmoins connaître 
comme Amadi. \ 

H La fois de TorsST désigne le port de Tarse, 
ou plutôt l'embouchure (voir Du Change, au mot 
Fox) de la rivière qui conduit à Tarse, le Tarsous 
Tschaï, entre Gorhigos et Lajazzo. 

* Hayton I" (1326-1270). 

* Le grand baron Constantin , connétable d'Ar- 
ménie, seigneur d'Asgouras, qui fut récent d'Ar- 
ménie. 
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194. Ko tant comli sièges. estait ■«.lovant Cherines, la reyne Aalis, feme. le roy 
Henry, 'jet fille le marquys de Monferât, qui s apelbit Longuebar«le 1 p<>r «Je que 
l'empereor li avoit doune*, «41e s'cstoit jmise détiens fJierinivs b ceaus «le Puille 
ctau coumandement de l'empereor; et se cpudia malade d'une maladie dont «-Ile 
inoruth. Quant elle fu trespacee, ceaus qui estoyent dedens Cherines l'atûrnerçnt 
si coYi l'on doit atoruer reyrie, puis firent demander fiance d'envoyer .1. home 
parler au rey. Cil qui ot la 'fiance vint au roy, et li dist que [sa] feme, la' reyne, 
estoit trespassee de cest siècle, et que ceaus quy estoyent dedens li mamloyent 
que,W il li plaisoit, que il la feïst prendre et enterrer si coin il afiert a réyne, et 
que il en feïst si cpmc de sa fetne. Li roys s i atuenti, et furent doiinees tmes que. 
l'en ne traisist ni laiisast, defors ni dedens, tant que la rey ne fust priée a la her- 
berge le roy. Lors la mirent ceaus «le Cherines fors dou chaskau, et ceaus «le la 
herberge dou roy la resurent, et fu portée a Nicossie, a grant compaignie, par la 
main des chevaliers tout a pié, et fu enterre[e] honoreement en la mère yglize «le 
Sainte Soufie, et l'enterra l'arcevesque Estôrgue. 

Ci endroit lairons a parler de[s] Longuebars et des Chiprois,- tant que tens yer); 

195. Si grant honour et si grant grâce fist Dcu au roy Henry et au seignor de 
Haruth et as suens qiu*-en une hore dou jour desconfirent lor fors enemis et 
[les] chassierent, si cou vous avés oy dire devant, et délivrèrent Demlamors, qui 
estoit assegé; et assegerenl Cherines ou les Longuebars estoyent recelé 2 . Kt les 
sergens qui estoyent au siège de Demlamors de par les Longuebars s'en fuirent, 
et. n'osèrent fuir vers Cherines, pour les Chiprois qui ja estoyent devant; si se 
«lesruperent devers Plaissié 1 ', ettornerent devers Nicossie, mais il n'i osèrent entrer 
d,e jour, car de nuit [se] cuiderent receter as maisons des religions. Dont il nvint 
que Phelippede Nevaire, qui estoit retorné a Nicossie, pour aucunes besoignes, par 
le comandement dou roy Henry et dou seignor dc'Baruth, il sot que les sergens 
dévoient venir; si assembla ce que il pot avoir de gent et les ala encontrer hors 
«le la ville. Un poi devant la mie nuit vindrent Phelippc de Nevaire et la soue genl , 
[et] lor corrurent sure, et ocistrent que pristrent .m c . sergens ou plus, et plusors 
en eschaperent pour la nuit, qui se garirenl es yglizes et en maisons de religions. 
Phelippc fist venir devant luy les .m. maistres des sergens qui avoyent guerpi le 
roy et le seignor de Baruth devant (iibelet, dont il estoyent parjurs et traïlors; si 
les fist tous desmembrer, et volentiers les eùst fait pendre, mais il n'en ot loisir, 
car il avoit poi de imisnee et trop de prisons. 

196. Lendemain sut l'on que le conte Gautier de Manepeau <>t le lis dou Jns- 
tizier et lor eschiele estoyent fois 3 a la Castrie el focé dou chastel, car les Tem- 
pliers ne les voloyent receter dedens, por ce qu'il avoyent brisé devant lor maison 
et traist les dames et les enfans, corne lavés 4 oi au conte devant; dont il avilit 

1 lontjuektrqe. — - Le ms. ajoute et 1rs srrtjcns </ui esloient rrrrtr. — - 1 foies. — 4 1rs auesl 



' C'est-à-dire : • parce que l'empereur lui avait 

• donné cette femme ». Il ne faut pas attacher d'autre 
sens à ces mots : «parce que l'empereor li avoit 

• (Ion né ». Les écrivains postérieurs ont ainsi compris 
l'ancien texte : «La moglie de! re era dcnlro, che 

• si rliiama\a la regina Ixmibarda , por rhe I' haveva 



• data Pinipcrator. .(Amadi,p. 17 V) • La moglieche 
« l' impcralor haveva datta al rr si trovava a Ocrines. ■ 
(FI. liustroil, p. 99.) 

> Le village «Je Itlessia, que les Turcs appellent 
aujourd'hui Pletcha, est situé dans la plaine, au 
Iws et au sud des moiilaK«ies de Dieu-d'Aniour. 
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queleroy et le seignor rit; Baruth \ mandèrent messire Johan lt; jeune % qui puis 
în roule de Jatte, el une eschele de chevaliers o luy. Dedens le focé tes troverent 
el la les pristrenl, el les amenèrent a Nicossie; la furent mis en prison ovee le» 
autres qui furent pris le jour de la bataille. Tous lurent livrés a Phelippe de Nc- 
vaire, qui les faisoil garder. En cele prison avoil .c. el. u,v. prisonniers, [et plusors] 
y furent mort de nal'res. Sire Hue -de Sorèl, sire lin te de Cheligen, sire Cent de 
Cors y montrent b , mais sire Phelippe Obuission gary de mont Gères playes. 

197. Le siège lu de\anl Cherines, el ceaus dedens estovcnl moût grans gens, 
el avoyenl toute lor navie en quoi il estoyenl venus eu Chipre, et les .xn. galees. Si 
avinl qu'il establirenl cheveteinè, a garder lechaslel et le bourc, Phelippe Ghenart, 
quyesloil frère de sire Gainain de par mere; el si laissèrent .l. chevaliers, dont 
estoit cheveleine .1. gentil lutin de Puille, quy avoil nom Gautier de Eguevive'.-Et 
messire Hicharl Eilanger, le bail, et 'grans gens o luy, alerenl en Hermenie quere 
secors, el mandèrent en Anlioche et a Triple, el disoyenl que il revendraient 
el se combattraient autre fois as Chiprois. En Hermenie ot assés de malades et de 
morsd'eaus; a Cherines revindrcnl sans nul esploit, el distrenl que trop esloyent 
grant gent de lerre el de iihm\ el trop gastoient de la viande dou chasteau. Sur 
cele achaison rentrèrent a lors galees. el retornerent a Sur. Oveques Filanger, lor 
bail, s'en alerenl sire lleimery lia riais el sire Amaury de Bethsan, son cousin; et 
sire Hue de Gibeleth demora bail) a Sur; el ceaus .111. alerenl en Puille querre 
secors a l'empereor. 

198. Phelippe Cheitarl demora a Cherines cheveleine el .1.. chevaliers o luy et 
enlour .m. lutines a pie entre abaleslriers et gens de. marine; il v ot de mout bons 
faiseors d'engins : plusors en i fis! l'on faire Imbus el perieres et mangueneaus; et 
moul bien list garder le c.haslel, el le bourc asprement fu gardé longuement. 

1 

199. Le m\ Henry fist assembler toute sa court, et se clama a sa court de sire 
lleimery Raclais el de sire Amaury de Belhsan et de .sire Hue de Gibeleth et de 
tous les bornes liges qui avoient esté contre luy a la bataille, puis qu'il fu en ajajge. 
Par comun esgart de court furent luit déshérité et fortjugié en cors et en avoir, et 
le roy donna lor liés a ceaus qui l'avouent] servy et aidié. 

Mout ennuyoil as Chiprois de ce qu'il n'avoient galees pour asseger le chasteau 
par mer; les galees des Longuebars aloyenl de Cherines a Sur et de Sur a Cherines. 
La volenté de Deu fu puis tele que .xiu. galees de Jenevois vindrent d'outre mer 
a Lymesson en .11. carevanes, en l'une .1111., et une autre .ix. Le seignorde Baruth 
i ala granl aleùre a Lymesson el les retint as sos dou rov, et les mena devant Che- 
rines. 

\donc lu assegie le chasteau, par merel parterre, que d'eahs «pie de ceaus qu'on 
pol avoir de Chipre. Mout firent ceaus dehors engins, [de] peneres, de mangueneaus 
et de grans Irabucs, el .11. grans chasteaus de fust, et mout d'autres garides pour 
venir as murs, \ssaus y ot- plusors et de jour el de nuit; mout v ol fait d'armes et 



Jean d'ilx-lin, comte de JalTa. l'antiMir du 
l.irie des Assises. 

1 Cf. Alliadi, i;3; l'I. liuslron. |i. 98. 
Gautier d'Acquaviva. (Ainadi.' ('.'était l'un des 
lils tl«- Ho n. nul, seigneur de la ville d'Acquaviv.i . 



dans la prmince des Abruz/r.s, partisan dévoué de 
Charles d'Anjou. (Le comte I.ilta, Familles d'Italie, 
vol. VI, Acqnaiiva di Napoli.' Les durs d'Atri et 
Ifs rotules de Saint V.ilrnlin si>nt issu-, de cette 
maison. 
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dehors. et [dejdens, mout en y ot de nafrés et d'une par|t] et d'autre, car grant planté 
y avait dejbalestiers. Les chasteaus de fust furent trait sur le fossé; de ceaus dedens 
y avoit meillor piétaille que de ceaus dehors; paHbree y misèrent lejeu et iriout 
se tindrenyrigourousement pour doute.de prison et de mort. Les chevaliers dehors 
montèrent et fcrirent des espérons jusques' au focé; la descendirent*^ entrèrent 
dedens lefsj chasteaujs] de fust qui ardoi[en]t, et estainstrent le feu a force et les 
resçoustrent et les rati(rejrent arieres; Uout y ol de chevaliers nafrés. Ceaus dedefcs 
parlèrent de nuîlau dieveteine des sergens de ceaus dehors, qui avoit nom Martin 
Rousseau, et tant ly donnèrent et proumistrent que il lor otroya a travr ceaus de- 
hors, et il lor ot en covent que il lor feroit assavoir quant l'osjt seroit plus escherv, 
si saudroyent ceaus dedens as armes et istroyent esforseement, et celuy Martin et 
ses sergens, quy seroyent dehors, ociroyent 1 tous ceaus que il pproyent; et trop 
^legierement pooyent ocirre messire Hue et messire Anceau' de Brie, qui estoit he- 
bergié plus près dou chasteau que les autres, et aloienf trop souvent csehargaitie[r] 
a l'agait des sergens, bien près des murs. Celuy Martin Rousceau pooit mout de 
maus faire^car il estoit mout privé dou seignor de Baruth et de ses enfans, et il 
avoit esté le plus dou tens de la guerre ovec eaus, et il li avoient fait mout de 
bien, et se fioyent mout en luy, et l'eschargaite dou chasteau estoit tout sur luv; si 
metoit et traoit dôu chasteau ce qu'il voloit. Le plaisir de Nostre Seignor fu tel que 
cele traïson fu descoverte par .1. home qui issi dou chasteau. En cele bore avint 
que Martin Rousceau fu alé a Nicossie pour aubalestres avoir et 2 garnison, qu'il la 
voloit mètre el chasteau. Le seignor de Baruth mena Phelippe de Nevaire, quy le 
prist, auci autres faiseors d'aubalestres \ qui estoyent homes liges le roy et con- 
centant 1 de ceste traïson, et maintes arbalestes et autres armeùres lor âvoit baillés 
en l'ost. Phelippe de Nevaire les mena en l'ost quy çstoit devant Cherines, et reco- 
nurent la traïson en pleine court. La furent jugié et treïgnè et pendu; et Martin 
Rousceau fu gefé au grant trabuc as murs dou dit chasteau. Adonc se hasterent 
mout cil dehors de mener lor engins au mur. 

200. Un jour lor avint, pour lor grant meschance, que messire Anceau de 
B[r]ies, quy faisoit mener .1. engin avant, et il meïsme boutoit et hastoit les 
autres, si fu nafré en la cuisse d'un careau d'aubalestre 5 de .11. piés. Il aracha 
la flèche et la 6 geta, et cuida avoir geté le fer, mais il remest dedens la cuisse par 
mésaventure. H seigna jnout de sanc, et ne vost souner mot tant corn l'engin fu 
mené avant tant com il dut, Adonc s'en aparsurent ceaus quy estoyent près de 
luy; si li aidèrent tant qu'y vint en sa herberge; tant ot seignié 7 que il se pahma; 
tout l'ost y corut, très grant duel en orent tous ses amis, et sur tous homes le' 
seignor de Baruth, quy l'apeloit son rouge lyon*; et il avoit droit, car il se penoil 
plus et travailloit de l'afaire de l'ost que nus, et mout valoit. Il l'emportèrent a 
Nicossie a son hostel, et bien jut demy an au lit et plus, que onc le fer ne pot estre 
trové jusque au tiers jor devant sa mort; et Deu fist son comandement de luy. 
Grant duel en fist le roy et tous les bones gens de Chipre aucy ; mais au jor que il 
trespassa le 8 seignor de Baruth estoit en Surie, car le chasteau de Cherines estoit 
ja rendu. Et adès orrés cornent 9 ce fu. 

1 et ocinyent. — * aubalestiers et avoit. — 3 daubaU-stier*. — » concclenl. — " de daubalestc. — 
* le. — 1 seigna. — « Us. — » et cornent. 

1 

• • Il mio leooe roggi.nte. . (FI. Bustron, p. ,00). . El »uo rugiante lion. . (Amadi, p. l77 .) 
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201 . Si corn vous avés oy, lé. roy et ses gens avoient fait moût d'engins, et les 
menoyent avant, et establirent loi\ assaut; messire Bab'an dTbelin assaily devers le 
chasteau et sa gent o luy. Le seignor dè Baruth et ses M\. anfans assaillirent de 
toutes pars le bourc, tout' en tour, et bien.le cuidi[e]rent prendre, car les~engins 
avoient mout empirié les murs. Ceaus dedens furent grans gens et doutèrent mort 
ou prison, et se défendirent vigourousement. Ceaus dehors 1 s'enbatirent estoute- 
ment, mout y ot dè\nafrés; dés enfans dou seignor de Barut y ot plusors nafrés 
p'riHouscmont, et de ceaus dedens y ot mout de mors et de naffrés; a l'anuiter se 
retraistrent. ». 

202. Le seignor de Baruth blahma mout et reprist soy meïsme et dist en haut, 
que bien fii entendu : «Hailas! corne il m'est n/esavenu a ceste fois, et de ce qu'il 
« avint jadis pour .i. home de mon lignage! Et ce fu quant le roy Amaury. entra en 
« Babiloine; si comânda a sire Hue d'jYbelin que il assailli[s]t et feïst assailir la cité 
« de Belbeis* qu'il avoyent assegié, et il li resportdy que il yroit a l'asaut; et si tost 
« corn il vint sur le fossé, il fery des espérons et sailly ens luy et son cheval. Et le 
«cheval brisa le col et mon oncle la jambe; et tout Tost corut a la rescousce, si 
« resut mout grant damage, car mout en y ot de mors et de nafrés. Messire Phe- 
« lippe de Naples\ le bon chevalier, quy estoit son oncle, sailly au fossé après son 
* nevou, et fu tel conreé que .par poy ne morut. Si con a Deu vost et plot, la ville 
« fu prise, et le roy Amaury ét ses homes firent une assise' que ja mais chevalier 
« ne deûst ni feïst servise a afaire de ville, ne de chasteau, ni en leuc que cheval 
« ne peiist porter, se il ne fust assegié, ou sur son cors défendant. Et je, las, cheitif, 
■ qui bien sai l'assise quy fu faite pour mon lignage meïsme, j'ay huy en cest.jour 
« livré moy et mes enfans a mort et tous mes amis pour l'assaut d'un cheitif chàs- 
« tcau, qui 2 .!. de ces jors se rendra do fain! • Tous ceaus quy la estoyent le ré- 
confortèrent, et li distrent : « Sire, ne vous en chaut; trop y ont plus perdu ceaus 
«dedens^que vous.» Le siège dura longuement, et mout y ot grans coslenges 
faites, et grans sodées dou nées as sergens et as galees; plus grans tailles firent 
faire,* car il ne fussent ja mais a seûr s'il ne preyssent Cherines. 

203. En l'an de mcc et xxxn, la reyne Aalis de Chipre ala en France, pour 
recovrer le conté de Champaigne* 1 . 

204. Et le patriarche Gerolt de Jérusalem fu acusés a Rome par l'emperere 
Federic, et ly fu tolue la légation; dont il ala a Rome, et ot ariere la légation en 
son patriarchié perpetuelment 3 ". 

205. L'emperere Federic oy les novelles de la Surie, et, eoment que ce fust, qu'il 
n'en eûst loisir, ou qu'il ne vosist venir, [il n'i ala ni envoia,] mais il manda l'evesque 
de Saiete lf en Surie et lettres mout amyables et lozengeresses, disant que il ne lor 

1 dedans. — 5 quy qm.i— 3 perpuelment. — 4 ciete. " 



' En 1 168. (Ouill. de Tyr, I. XX, c. vi, p. gij); 
Contin., p. 5i6, 5ig; cf. Amadi, p. 177.) 

b Philippe de Milly, seigneur de Naplouse, qui 
cnln peu après dans l'ordre du Temple et en devint 
grand maître. Los Lignages donnent «a descendance 
(chap. xiv, Auisfs de Jémtalem, I. H, p. 453). 

IIistoh. hum. — II. 



' Cf. Avises de Jénu., t. I, p. 455, noie. 

J Alix de Champagne ne revint en Chypre qu'en 
iî35. (Uitt. de Chypre, t. II, pf4o, note.) 

• Cette phrase est répétée du paragraphe 157. 

' Uévèqae de Sidon. «Ha ben mandato el ves- 
. covo de Saelo in Suria. . ( Amadi , p. 1 78. ) . Mando 

9» 
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savoit uul mau gré de ce qu'il avoyent fait, el qu'il lor pardonoit et lor rendoil s;» 
grâce, et que il se teuissent bien et loyaument a lui et a son fis; et que se il voloyent 
que son bajll qui estait a Sur fust lor baill, il lor otroyerok bien qu'un de ses homes 
Je la terre fust Jor bail a Acre, et Ricbart Philangier fust a Sur; es letres fu dit el 
mout uoumé qui de voit estre baill : c'estoit .1. chevalier qui esloil a Sur, et avoit 
noua PhclippeMaugasteau; poi estait prisié, etdisoit l'on quj} afaitoit sa chîere corne 
une feme, et moul estoit privé dou baill de Sur. En^ekMnaniere cnydoit l'empe- 
rere atraire ceaus de Suric et tolyr l'aye au seigilor de Baruth et as Chiprois; el 
puis si tost çon il eiist loisir, feïst dou pis que il ppïst. Après ce que l'evesque dè 
Saycte, quy estoit venus a Acre, ot tant porparlé ct\fait, le scignor de Saycte et le 
conestable furent acordé a ce fait, et orent fait venu* le peuple a Sainte Cruis, el 

"l'evangelier fu présent. Et ensi conic il durent jurer, le bon juene seignor de 
Sezaire, quy estoit nevou de hionseignor de Baruth et quy estoit venu de Chipre 
a Cezaire pour son afaire, enjlendit 1 cest fait, si viril a Acre hastivement, el en 
Tore que le saircment devoit estre fait il entra dedens la mere yglize de Sainte 
Cruis, et comanda a souner la campane 5 de la comune. Quant a la frarie de Sainl 

v André le so[ren]t, il furent as armes et crièrent luit : « Muire! nuiirel » L'evesque* de 
Saycte les vit, si s'en fui en la maison de l'evesque d'Acre, et fu enclos en la cha- 
pele; et se le seignor de Cezaire ne fust descendu, l'evesque de Saycte eûsl esté 
celuy jour ocis, et le sotgnor de Saycte el }e conneslable auci. Mais le scignor de 
Cezaire les fist estre en pais, et en mena les .11. hors de laens o luy, el il fisl tanlost 
savoir tout le fait a son oncle, le seignor de Baruth, qui esloil en Chipre, au siège 
dou chasteau de N Cherioes. Tanlost se party.dou siège le seignor de Baruth el 
laissa en son leu sire Balian, son fis l'ainsné, o le roy Henry, el vosl mener o luy 
Phelippe de Nevaire, mais sire Balian ne le vosl souffrir. 

206. Le seignor de Baruth ala a Acre, et tant ordena et fist que les sairemens 
des Poulains furent tous refreichis, et qu'il fu maire de nouveau. L'evesque de 
Sayete manda au seignor de Baruth, priant, pour Deu et portion honour et pour 
son profit, que il le feïst conduire (levant luy, car il voloit a luy parler. Le seignor 
de Baruth respondy que de par Deu venist. Il manda pour luy, et le fist conduire. 
Si tost conl il fu en sa présence, il ly unes letres de par l'empereor, es 3 queles il 
avoit salus et créance. L'evesque dist : «£ke, il s'en contient es letres que vous 
« me devés croire. L'empereor vous mande que il se repérai* mout de ce quy a esté 
• entre ;vous et luy, et il se portera de ci en avant en tel manière vers vous que vous 
« et tous les vostres en sèrés riches et manant. Mais il veaut que vous ly faites .1. poi 
« d'ennor, por ce que les gens ne puissent dire que vous lavés vencu : l'enour qu'il 
« vous requiert [est] que vous venés en aucun leu ou il semble que il ait poer, et 
« que vous dites ensi simplement, cornent qu'il soit ne cornent que non : « Je me 
« met en la m,ercy de l'empereor, come de mon seignor. » [A ce respondi monseignor 
de Baruth*] : « Sire evesque, a la fin de ma parole ferai respons a vostre r^queste; 
« mais tout avant vous diray .1. conte et une essample quy est escrite au livre des 

^ et entendit. — 5 campagne. — 3 en. — 1 rrpente. 

« il vescovo <li Saelo in Soria. . (Fl. Bu*tron , p. 1 o 1 . ) 
On ne connaît pas le nom de ce prélat. 

*- Awadi : - Dire semplic<-mente, sia come si sia : 



• lo mi mettu a. la uerrede del iiuporator, coiue dt- 

• mio v signor. A quesle parole retpoac le signor de 

• Barutbo. • (P. 180.^ 
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« fableaus de Renart. Ce m'est avis qu'il afiert bien a ceste raison que vous m'avés 
«dite. 

207. «11 avint, en une faresl plantive et pleine de toutes manières de bestes, 
.qu'il yavoit.i. mout grant lion et mout mal rechignant, maladif et malenconious. 
« Un jour segisoit devant sa cave; si vit passer une grant route de sers gras 1 et de 
« saisons.^Le lion dist a sa privée maihnee : Se je ne manjue de cel cerf gras quy 
« vaitdevant les autres, les ineiges m'ont dit que je suis mors. • Maintenant manda au 
«serf, priant pour Deu que il venist a luy parler, car il esloit si malades que il 
« moroit; le serf y ala volentiers, come a son seignor. Si tost corne il vint a l'entrée 
« de la ça\e, Je lion se hast a de luy prendre; il l'atainst de la paute a la chiere et ly 
«avala la peau jusque sur le museau. Le serf fu fort el sain, et le lion foible et 
« malade, si chey en ariere di> son rop meïsme. Ly serf s'en ala la cbiere sanglantee, 
« et dist que ja mais ,en sa court nen entrerait. Toulevoies gary le serf de sa playe. 
« Un grant lens après avint que le lion manda au serf et dist que, se Deu j ly aidast, 
«il ly cuida faire joie a l'entrée de sa maison, et luv acoler, et si avint par mes- 
« chance que ses ongles s'acrocherent en sa cliiere, et'il, de sa foibleté, au cheïr, le 
« grafigna mau son gré, et [que] por Deu il venist a luy '.Tant y ot de proyeres qu'a 
• luy rala. Le lion sailly a l'encontre, et lansa pour prendre le; ses pautes l'alains- 
« lient jusques a sa coue de lonc en lonc de son tdos; si en leva .n. grans corroies. 
« Le serf sailly esforseenient come hleciés. Le lion estoit encores foibles, si che.y de 
- son cop mWsirie; le serf s'en fu y et fu longuement malades de celés nafres. près que 
« tout .1. an. Au chef de l'an, le lion remanda a luy de ses barons, et tant le sar- 
« monerent et proyereirt que traï fu le serf, et revint a court. Le lion fu amendé et 
« estably sa privée maihnee [qui] le serf prist et [o]cist\ et comenda que il fusl 
« escorchés el apareillés et overt el desfait, car il voloit ma[n]ger de luy. Les bestes 
« quy manjuenl char, si come Yzengrin et Renaî t, s'en entremystrent de l'apareiller. 
» lîenart bouta son groin et prist le cuer et le manga. Les autres bestes furent mout 
« ellrfejees; le lyon s'en prist garde, et come desloal s'en vost escuser par sa parole, 
«et dist : «Seignors, ne cuidés pas que pour félonie ne por lecherie 2 j'ay ocis le 
« serf, mais por ma garison l'ai fait, car tuit li meige inostreent 3 que je ne pooye 
» garir, se jç ne manjoye del cuer dou serf. « Le cuer ne post estre trové, que Re- 
« narl l'avoit ja mangié. Le lion jura que ce avoit fait Renart, car il avoit la barbe 
« sanglantee; chascun le mostra au deit, et tuit distrent et jugierent que Renart en 
« devoit morir. Renart dist en audience que prest fu au comandem'ent dou roy, 
el au jugement de la court se metoit : «Seignors, ce dit Renart, le serf vint 
« anfan a court, si s'en party la chiere sanglante; une autre fois après revint et laissé 
" .il. corroyés de son dos; la tierse fois revint morir si nicement come cil qui 
' n'avoit point de cuer, car se il eiist cuer il ne fust pas revenu la tierce fois; et l'on 
«dist .i. proverbe : Ce <jue ni est ne puet on trover. Le serf n'avoit cuer, ne je ne 
« 1 ay mangié. Mon groin en est sanglant de l'escorcher et de l'ovrir. Je pry chascun 
> en| son endroit que por Deu et por s'arme me juge. » Si distrent tuit a une vois 
« que le serf n'avoit point de cuer, et ensi fu Renart délivre. 

1 grans; Amadi, p. 180 : rrn-i grassi. — 2 lechiere. — , montrèrent. 

Amadi : «L'ha sgrafato non voiaiulo, et che, b «El lion se hebbe entendait), et statui quelli 
■ por Dio, venisse da lui • (p. 180). Dans Bustron : « de casa sua che preseno el cervo et occisolo, ot 
'Kt, non volcndo, l'ho sgrafiato, pero- ditnli, per « lo fece scorticare. . (Amadi, p. 180; cf. FI. Bus- 
■amor di Dio, vengiii ila me» (p. io3). tron, p. io3.) 
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208. «Et je vous di, sire evesque, lait le siro de Baruth, que je pues bien 

• dire de Tempereor et do moy cost essamplé. Il est le lion et je suy le serf; .11. fois 
« m'a deceù : la première fois a Lymesson, dont je os bien saiiglatrtc chère; la so- 
« cohde quant je party de Deudamor, le chasteau, et vins aluy ; encontre les con- 
. veriances, il retint les fortereecs et toute Chipre a son eus, et puis vendy le roy et 
« Chipre a mes cnemis. Ce furent les .u. corroyés <le mon dos. El se ores vieng en 
« la tierce fois en sa mercy, je otroy que je soye mort comme fu le serf, [et] que 
« l'on juge seùrement que je n'ai poin[tJ de cuer. Dont je vous di, sire evesque, el 
« veuill bien que il sache qu'en sa manave ne me tenra il ja mais; et se inati gré 
« mien, par meschance, [deùsse] estre devant luv, et il eûst tout soju pooir et je 

• ne eusse ni' enfans, ni amis, ne jiooir plus que don petit doit de ma main, o 
« cejuy me defenderoie jusques a la mort. » A tant fina sa parole. 

209. Quant l p s ' re de Baruth ot bien establv son fait en Surie, il laissa en 
Surie, en son leuc.son nevou le seignor «le Cezaire, el tantost revint en Chipre. I.e 
siège dou chasteau <le Chéri nos dura plus d^in an. Cil dedens avovent son frai te 
de mout de choses et savovent que nul secors ne lor ]K>oit venir de l'cmpereor. el 
il [l'javoient seù don baill de Sur, [si se pansèrent de finer :] il parlèrent de pais. 

, Sire Arneis de Gibeleth ël Phelippe de Neva ire traitèrent cele pais; la lin fn tele 
(jue il rendirent le chasteau el le bourc, et tant d'armeiiivs »>| de garnison eouie 
il avovent lait et drdens Irove. Phelippe de Nexaire lor li\ra tant «le galees et «le 
vaisseaus corne il orent inestier, |>or aler drdens a Sur, sans et seins, eai's,el loi- 
choses. Et tel fu le coxenant «pie si tosl corne il sero\enl a Sur, le seignor de 
Baruth vroit a Acre, et menroit o luv tous les prisoniers qu\ axovent este pris 
* en la bataille quy vis eslo\ent, et l'on li rendroit les suens, qu\ avovent esté pris 
au Cazal Ymbert et quv estovent a Sur. Si fu fait ensi cou il le dist. 11 mena a 
Acre les prisonniers; la fu porparlé qu'en niv voye d'Acre et «h- Sur lurent menés 
les prisoniers d'une part et d'autre; et la furent délivres les uns por les autres. 
Adonc demôra Chipre en pais, mais en Surie demora .1. mahais ni, car sire 
Richart Filangier et ses frères et plusors [Longuehars] «lemocerent a Sur. 

210. Adonc, l'an de mcc et x\xv, vint la reyne Aalis de Chipre, puis que ele ^n'iol 
recovert le conté de Champaigne; elle revint d'outre mer a Acre, saine et sauve. 

211. En l'an de mcc -?t xxxvi, le seignor de Baruth ef son nevou Johan, seignor 
de Cezaire, et l'Ospital et le Temple alerent asseger Monlerant\ Grant honour <>l 
grant servise firent l'Ospital [el Je Temple]; après retornerent en Chipre a granl 
joie, et furent en grant pais et en bon estât. 

212. En celuj an monseignor Johan d'Y Min, le bon seignor de Baruth, qu\ 
bien reconoissoit les grans grâces que Nostre Seignor Iv avoit faiti^s et les grans 
honors, en achaison d'une beste quv chey desous luv, il list son testament si orde- 
neement que toutes le[s] gens se merveillerent de sa très grant mémoire. Ses tors 
fais amenda, de maintes choses fist amende que meinte g«'nt ne tenissent pas a 

1 pooirni. > 

* L^> Francs avaient donné le noni de Montlci i aiul a la ville aralie de Baarin, siluee entre Mariai 
et H aman. 
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lors 1 lais, ses detes paia, car il a\oit pu jour grant uiueble et estable sans lea fiés; 
et tout douna, por Deu et por l'arme, de luy, de sa main-, a boune mémoire; et plu- 
sors fiés douna il a ses enfans, et comanda que il fussent homes et tenissenl o^e lor 
aihné frère. Après s0 rendy il frère dou Temple, si come il avoit voué, Grant 
contredit [i] mistrent ses enfans, et grant duel en firent tous les gens dou pavs, mais 
riens ne valut, ains se rendy mau gré eaus et tout quite au Temple, et se fist porter 
a Acre. Poy dura frère, et si très bele fin fist a sa mort qu'a merveille en creroyt 
l'on vérité quy tout contast. Et quant il dut l'arme fendre, requist il que l'on ly 
aportast le cruseiis. Pliclippe de Neva ire ly aporta devant luv, et il tendv ses mains, 
et baisa les piés de Noslre Seignor Jliesus Grist, et dist si come il pot : In manus 
tuas, Domine, commendu s/ùritiim m>um. Et ensv rendy l'esperil a Deu. Le cors 
onques ne se remua a la mort, et, se l'on croit que bone arme vait devant Deu, 
l'on deit bien estre certein que la soue arme v ala, en paradis. Maintenant mes- 
sire Balian, son fis, demora seignor de Raruth en son leuc, quv bien se contint 
et vigourosement; et il ot lions frères- et cousins, et bons amis, qui mont bien lv 
aidèrent. 

213. En cele saison, l'an de m ce et xwix, avint que une grant cniisee s'esmut 
don royaume de France por passer en la Terre Sainte. Dont lv plusors passèrent 
par Marseille el !i antre par Brandis. En cele muete y furent Tbeobals, le roy de 
Navare, quv estoit cuens de (iliampaigne. Hugues, li ducs de Borgoigne, Piere de 
Dreues. (pie l'en clamoit Pierc Mauclerc, li cuens de Bretaigue, Joliaus de Dreues 
cuens de Mascon, li cuens de Forovs, li cuens de Nevers, Henris li cuens de 
Bar le Duc, Amaurv li cuens de Montlort, et autres plusors riches homes; desquels 
l\ cuens de Bar et li cuens de Montforl, a lor compaignie, passèrent de Marseille. 
Celuy passage lu apelé ly passage des barons, por ce qu'il y furent tant de grans 
luirons comme vos avés oï noiner. Quant cist baron furent venus et a rivés a Acre, 
le jour de Saint Gille, quv est le premier jor dou movs de setembre, bien se tro- 
vereut enlor de .M. chevaliers, et furent herbergiés par my la ville et dehors au 
sabelon. La si orent conseil, et, par acort, murent por aler fermer Escalone; et che- 
vauchèrent tant que il vnidrent a Jaffe, et orent les gens dou pais ovec eaus. Quant 
il furent la venus, une espie lor fist savoir que il avoit a Gadres* mil Turs herber- 
giés, et leur cheveteinc estoit .1. amirail que l'on nomoit le Roquene Hegeni b . 
Quant les Crestiens sorent ces novelles, si s'acorderent qu'il iroyent a cele besoi^ie 
• iiir. chevaliers. Si v ala li cuens de Bar le Duc et ly cuens Amauris de Mouforl, 
et Balyan, seignor de Saete, et Heude de Monbeliarl et Johan d'Ybelin, seignor 
d'Arsuf. H murent.de Jaffe a prime soir, el chevauchèrent si que il furent au jour 
près de Gazere. Lors s'armèrent et chevauchèrent les escheles rengees cele part ou 
li Turs estovent. Quant li Turs le[sj virent venir vers eaus, si montèrent et se re- 
treissent en un 1 tertre, et ly Roch 3 ot conseil a sa gent qu'il en ferait, et il ly 
lot'ienl que il se partis! d'enquv et s'en aiast, car il n'avoit mie gent por combatre 



' tort. — - une. — ' // linyh. 

' Le cliàtcau de (îadres fut construit en a i4o 
|>ar le roi Aiuaury (vpir (iuillaumt' de Tyr, 1. XVII , 
cha|). xii, p. 777}, qui t'éda aux Templiers. Il s'éle- 
vait sur leminence où se trouvait l'ancienne ville de 
(iaza. Les ruines de ce château jwirtent aujourd'hui 
le îijin de Bounlj el-Atiq. 



" L'i'inir Roukn Eddin BibarsKssalihy Kiiuedjiuy, 
qui fut un des plus brillants officiers de Mélik ed- 
Dahir Dibars. Il mourut à Hamleli, eu 707 (t3o7- 
i3o8). Les Francs le nommaient liabituelleinent li 
Rocli.o" IcIUx iie.et Amadi : K"i ncWlin , ou llocn- 
Kddin. I". lH5. 
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a eaus. Li lioch respondy que fiu partir ven roi t iljtout a Ions, mais il enveyoroit 
son gros iiarneis et yroit assayer lor couvirçe. Lors le fist ensi cbm il a voit dit, si 
que il envoya .u c . Turs por hardoier; dont il avint que si tost com ly hardeotir 
aprocherent as Crestiens, il se mirent a corre, ly Crestien, et comencierent a fer- 
boillier et bouter soy li .i.en Tautré. Quantly hard[oi]eour' virent ce, si les comen- 
cierent plus a haster et a tenir près. Ly Roch aparsut le malvais contcnement des 
Crestiens, si s'avala dou ter[t]re'ou il estoit cl se mist a aler granl aleûre vers la 
bcsoigne. Si tost com il vint, il et sa gent ferirent des espérons, et si estouteytnent 
se fcrirent / en my les crestiens, por le malvais semblant que il lor avoyent veii faire, 
que mout les menèrent mal, dont les Crestiens sans mètre nul conroy entr'eaus se 
mistrent a desconfiture; et quy s'en pot aler, si s'en ala. La fu pris Aumauris li 
cuens de Monfort, et y fu ocis Ilenris le cuens de Bar le Duc; et v ot granl masse 
de chevaliers que pris que mors; et Templiersjîl Hospitaliers et d'autre gent' a 
pié y furent tous perdus, et dou bernois tout le plus. Ceaus quy escbaperent de la 
bataille s'en vindrent a Escalone, ou il troverent le roy de Nevaire et le conte de 
Bretaigne, o tout lor ost. Si tost com il furent la venus, si grant esfrov se misl en 
eaus tous que il lor semblent que ly Saraain les défissent venir prendre tous; dont 
il avint que si tost com il fu anuitié chascun se mist a aler vers Jall'e, sans conroy 
et sans atendre l'un a l'autre, ains s'en aloyenl aucy corne desconfis, si que il 
laissèrent grant planté de viandes et de bernois. Quant il furent a Jall'e, il v denio- 
rerenl moult poy, ains se partirent por aler vers Acre -, et ne finerent tant que il 
furent la venus; si se tindrenl et y demorerent .!, lonc tens sans rien faire de profit. 
De cele bataille escbaperent, entre les autres des gens dou pais, Balian, seignor de 
Sa veto, et Phelipp; de Monfort, et Joban d'Ybelin, seignor (fJArsuf, et Kude de 
Monbeliart, et plusors autres des jn-lerins. 

214. Dedcns cest fait .1. clerc de Triple, quy avoit nom Guillaume, Cbampe- 
nès en surnom, mais il estoit nés de Triple et estoit mout acointe dou seignor de 
Maman", et usoit moutentor luy, vint en l'osl dou roy de Navareet dist as barons 
que le soldan de Haman lor mandoit que se il voloyenl venir vers sa terre, par 
quoy il eûst la force et l'aye des Crestiens, il lor melroit en main ses forteresses et 
devendroit crestien, et de ce lor maudoit il, mout priant et requérant que il ne 
demorast en eaus que il ceste chose n'atainsissent. Lors se party l'ost d'Acre et che- 
vauchèrent toute la marine tant que il furent a Triple. La s'aresterent et herber- 
gerent devant la cité, desons Montpelerin; et de la envoyèrent lor messages au 
soldan de Haman, en la compaignie dou devant dit Guillaume le clerc, por savoir 
se il vodroit porsivre et parfaire ce que il lor avoit mandé. Celuy soldan fist sem- 
blant de demander covenances, et les mena par paroles une pièce, et en la fin lor 
failly dou tout, corne celuy quy ne le[s] faisoit fors que gaber; et cest semblant que 
il en fist ne fu que por paôur de la dame de Halape, la mere dou soldan, quy avoit 
a iuy guerre. Icele damé tenoit la seignorie de Halappe, por ce que son fis, le 
soldan de Halappe, estoit enfant et menue de aage b . Quant li Crestiens se fuient 
aparceûs de la mensonge et dou barat dou soldan de Haman, après ce que il orent 
demoré une pièce devant Triple, ou Beymons, ly princes d'Antioche, les ot mout 

1 f harernur. — 1 vert a acre. 

' Hama ou Hamah, »ur 1'Qmnte, au nord «le Homs. — El-Mélu el-Azi/. Ghialh Ëddin Mohaimned 
avait suerôdô, à l'àgo do trois ans, à .son père MAlîk od-I)ahir Ghaty sur \<- Iriyne d'Alcp. 
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honoras et fait a plaisir, il son partirent et rotorncreiit a Acre; mais Johans, li 
ruons do Mascon, morut a Triple, clTu enterrés an moustier. 

215. Quant nos pèlerins furent revenus a Acre, ne targa gaires que il s'en 
alerent herbergier en la paumerce do Cayphas' pour donner herbe a lor chevant; 
et quant l'erbe fu faillie, il s'en aleront herbergier a la fontaine de Saphorie; et en 
tant con il estaient la, lor vint .1. message de par le soldan de Damas port traiter 
do la trive. Iceluy soldan avoit nom le Salàh b et avoit esté et estait encores lor[s] sei- 
gnor de Maubec c , et si fu fis do Seif Edin le Hoidel. La chose a la tant d'une part et 
d'autre que la trive fu faite de luy as Crostiens, cl leur rendy par la trive le chas- 
teau de Beaufort et le chasteau de Saphet au Temple et toute la terre de Jérusalem 
que ly Franc tindrent de la marine jusques au Qum Jordein. Et ly Crestien ly 
orent on covent que il no feroyent trives no fin au soldin de Babiioine sans luy et 
sans son acort, et que il seroyont on s'aye encontre cèluy soldan, et que il s'en 
iroyent herbergier a Escalone ou a Jaffe, o tout lor pooir, por défendre que [le] 
soldan de Babiioine ne passast la terre et ontrast en la terre de Surie; et le devant 
dit soldan se dovoit herborger delés eaus, la ou le flum de Jaffe sourt. Toutes ces 
covenancos que vous [avés] oïes furent jure[e]s de tous les barons de l'ost et dou 
soldan, et de ses amiraus, et, de com[on]sail[le], lor rendy le devant dit chasteau 
de Beaufort et la terre do Sayete ol cele de Thabarie. 

216. Quant la trive fu jurée tole corne vous avés oï ci ariere, les Crostiens s'en 
aleront herberger a Jaffe. Et le Salah do Damas et le sire de la Chamele d , o luy, si 
se herl)ergerent au chef don flum, a tout lor ost. Icoste trive, dont vous avés oy, 
avoit esté porchasceo ot faite par l'atrai[t] dou Temple, et sans l'acort de l'Ospitau de 
Saint Johan, dont il avint que l'Ospitau reporchassa ensi que le soldan de Babi- 
ioine fist trives a partie des Crestiens, et la jurèrent le roy de Navare et le conte de 
Bretaigne ol mout d'autres pèlerins, ne onques ne regardèrent au sairement que il 
avoiont fait au soldan de Damas, on ce que cele trive fu faite en la manière que 
vous orrés 1 : ly rois do Navare et ly cuens de Bretaigne et li autre pèlerin, quy cele 
Irive de Babiloyne avoient jurée, so partiront de Jaffe et alerent a Acre, et louèrent 
lor nés pour passer outre mer en lor pais. Ly maistre de l'Ospitau , frère Piere de 
Vilebride, quy cele trive avoit juré et n'avoit riens juré au soldan de Damas, se 
party de Jaffe, o tout son couvent, et s'en ala a Acre, et enquy se tint. Les .gens de 
la terre et ly Templier et le conte de Nevers et une partie des pèlerins demorerenl 
a Jaffe, et ne se vostrent partir ne retrairo des covenances qu'il avoyent eues au 
soldan de Damas. Ensy fu le fait des Crostiens on débat et en discorde, que les 
uns se tindrent a l'une trive ol les autres a l'autre Irive. 

217. En cel an morut messire Balian, seignor de Savete. 

218. En cost point que li pèlerin estoient a Acre, la royne Aalis de Chipre 



Contin. à» (iuill. de Tyr, p. A 16, ">5i. avait succédé à son père Nassir Eddin Mohammed 

'' El-MéUces-SalihNedjinEddin.suItandeDaruas. en 58 1 (n85); il mourut au mois de redjeb 637 

Balbek. (janvier u4o). (Ibn Taghry Berdy, Ennoadjoum 
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espousa .1. haut home de France, quy avoit non? messire Raoul de Saissons, et 
estoit frère dou conte de Saissons. 

219. Encore en l'an de m ce et xl vint a Acre le conte Richart de Cornoaitle, 
, frère 1 dou roy Henry d'Engleterre, et mena belle conpaignie de chevaliers et porta 
grant avoir. Et quant il fu venus a Acre, il se herberga en la maison de FOspital 
de Saynt Johan, et quant il ot esté une pièce, et il ot harneissié et atiré soi et ses 
gens, il s'en ala a Jaffe, et la se herberja o les autres Crestiens quy la estoient. Et 
en ce qu'il estoit la, li Templiers le tindrent raout près que il se tenist a la trive 
et es côvenances dou soldan de Damas et que il le jurast. Ly Hospitalier auci 
mandèrent a luy et le renpreisserent mout que il se tenist a cele dou soldan de 
Babiloine; et a Acre meïsme en avoyent il assés parlé a luy; dont il ne vost faire 
ne l'un ne l'autre, ains dist que se li Crestien "quy estoyent a JafFe vosisent alcr 
herbergera Escalone, il estoit prest de fermer le chastcau. Ly baron de l'ost etly 
Temple et ly Hospital des Alemans orent conseil, et virent que ce que il requeroit 
estoit porsivement de [s] covenans que il avoyent au soldan de Damas et le profit de 
la crestienté, si s'acorderent et murent de Jaffe. Quant il orent porenascié ovriers 
et ce que mesticr fu au labour, si s'en alerent a Escalone. Quant>Hurent la venus, 
il establirent lor afaire et comencierent lor labour; et fu li chasteaus fermés en la 
manière que ly roys Richart d'Engleterre, l'oncle de cestuy conte Richart quy ores 
le fermoil, l'avoit fermé. Si le garny de ce que il pot, et lors manda il en Jérusalem 
a .1. chevalier quy avoit nom Gauter Pennenpié, quy en estoit baill de par l'em- 
pereor Federic, et tenoit la cité de Jérusalem par la fiance et la trive dou solda» 
de Babiloine. Si tost com seluy Gauter Penne[npié] fu venus a Escalone, ly cuens 
Richarsly rendy et livra le chasteau, que il deiist garder por l'empereor. Quant le 
conte Richart de Cornoaille ot ce fait , il aferma la trive o le soldan de Babiloine 
et fist délivrer de prison le conte Amaury de Montfort et les autres chevaliers que 
le Roch avoit pris a la desconfiture que les Crestiens orent a Gazere. Quant le conte 
Richart ot tout ce fait, il s'en retorna a Acre et loa sa nef et s'en ala en son pais 
en celuy an meïsme. Et ou que l'ost des Crestiens aloit, le soldan de Damas o tout 
son ost estoit tous jors herbergiés près d'eaus. Quant il orent esté grant pièce a 
Jaffe, li pèlerin quy estoient demoré après les autres s'en vodrent retorner en lor 
païs, si que il s'en alerent aifccre, et enquy loerent lor nés et s'en passèrent, et tuit 
li autre Crestien, s'en rçtornerent lors a Acre. 

220. En l'an de mccxli Johan de Ybelin, fis dou seignor de Baruth, comensa 
a fermer le chasteau d'Arsuf. 

221. Ci endroit vous dirons aucunes choses des gens de l'empereor Federic, 
qui estoyent a Sur. Les Longuebars estant 3 a Sur quoy et en pais une pièce, 
Richart Philanger, ly mareschaus de l'empereor, porchassa tant et fist que il atraist 
a sa partie les frères de l'Ospital et .n. grans borjois d'Accre quy mout avoyent 
grant pooir sur le peuple de la ville. L'un avoit nom Johan Vaalin, et l'autre 
Guillaume dé Conches. En cel tens estoit si avenus que en Acre n'estoit nus de 
ceaus de Ybelin que .i. tout soul, quy avoit nom messire Phelippe de Monfort. 
Celuy estoit d'outre mer venu, quant le roy de Nevaire vint a Acre. Il avoit espousçe 



1 et frère. — * qui estoient. 



'LES GESTES DES CHIPROI^ 729 
une hante dame flou païs, q Uy se nomoit la dame dou Toron \ cl por elle Tu il 
seignor dou Thoron apelé; de par sa mere il » es toit cousin germain a messire Baliah 
le juene, «eignor de Baruth, et de ses frères. Adonc estoit venu de l'ost le rey de 
Navare messire Balian d'Ybelîn, seignor de Baruth, ou il avoit grant tens esté et 
graûs mensions faites; si sejorneit* a Baruth. Ses .11. frères, messire Guy et mes* 
sire Bauduyn, quy puis furent de mout grant afaire, cstoient en Chipre. Messire 
Hue,' lor frère, et le juène seignor de Cezaire estoyent ja trespassés de cest siècle, 
dont mout estoit granTdaihage et grant prie a tous lor amis et a les .11. royaumes. 
Messire Johan do Foges, lor frère, estoit a Sur, et Eude de Mo[n]beliart, le cones- 
table, quy avoit lor cousine et estoit en leu de baill a Acre, estoit a celuy jor a 
Cezaire, entre luy et li Templier en ost, o partie des chevaliers de la terre. Et por 
'ce, lîichart Philanger fkst plus seiirement cele emprise. 

222. Adonc avint que le baill de Sur, messire Richart Philanger, quv tant avoit * 
espiè et soi. et avoit fait le porchas de ceaus .11. borgès dessus molys ',' s'esmut et 
vint coyement de nuit a Acre, et entra par une fauce posterne quy est au bore en 
.1. jardin de l'Hospital, et de la ala droit a l'Ospital de Saint Johan, et laens fu 
recuillis, et demora .1. jour et une nuit. Encore est apejeo cele posterne la Porte 
de Man Pas. Les .11. borgès dessus noumés alerent a l'Ospital et parlèrent a lui. Il 
alerenl après par la ville, requérant ceausde lor jure, et faisoient jurer tous ceaus 
qui les voloyent croire d'estre au comandement dou baill qui estoit venu de Sur, 
Lor fait lu descovert par aucun de ceaus de la jure, si que Phelippc de Monfort 
le sot, et le cry fu en ( la ville. Il sailly as armes ot tant de gens com il pot avoir; 
li Jonevois et ly Venessien, quy n'amoyént point l'empereur ne sa gent, s'armèrent 
tantost et soustindrent lor rue en Tore. Messire Phelippe de Monfort fist tant que 
il prist les .11. borgès et lesmisten bons fers. Il manda tantost faire asaver la cou- 
vine an seignor de Baruth. Il s'en vint hastivement et passa devant les portes de 
Sur.Kichart Philanger le baill, quy estoit a Acre, musse a l'Ospital, sot bien la venue 
don seignor de Baruth et la prise de ses .11. aniis. Tantost s'en fuy de nuit par la 
fauce posterne, el s'en revint a Sur. Mout poy failly qu'il n'e[n]contra le seignor 
de Baruth. [El quant le seignor de Baruth] entra a Acre, tantost fu toute la ville a 
son comendement; l'en ly douna a entendre que ly Hospitalier avoyent esté con- 
sentant a cesty fait. Il assega l'Ospital tout environ et le tint mout près et mau 
mena, et le pot lors legierement faire, car ly maistre, frère Pierre de Villebride, et 
ly T covens de l'Ospital estoyent adonc au chasteau de Margat, por une guerre que il 
avoyent au soldan de Halappe, por le fait des marches dou Margat et de la cité de 
Gibel. Le seignor de Baruth sot puis que Richart Filanger le bail s'en estoit fuy de 

1 il estoit. — '-' seiornerent. — ' miHiy. 

' Marie d'Antioclie -Tripoli, fille de Raymond reçut la propriété exclusive de la ville de Tyr, enlr- 

llupin, comte de Tripoli, prince d'Aulioche, et vée aux Lombards grâce à sa coopération, et qui 

dHélofse de Lusighan, fille du roi Atnaury II de réunit ainsi ces seigneuries à celle d^feootitfal, ou 

I.usignan. Elle avait hérité de la terre de Toron à du Crac de Montréal, dans l'Iduinee méridionale, 

la mort de son aïeule Alix d'Arménie, qui vivait en- dont sa femme était ta légitime héritière. Philippe 

< ore en i >36. On estimait que cette terre valait alors de Montfort était Gis de Guy de Montfort, seigneur 

l>o,ooo besanls snnasinois ou ducats d'or. (Aniadi, de la Ferté-Alais, et d'Héloïse dïbclin, dame de 

• p. 186.) Vers-l'an 1240, Marie épousa Phi- Sidon, sœur du vieux sire de Beyrouth. Le célèbre 

,1'Ppe (I") de Montfort, seigneur de Castres en Al- Simon de Montfort, vainqueur des Albigeois, était 

bisjeois, revenu de France, qui peu de temps après son oncle. 
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(Ôspital étalé [a] Sur. Le conestablc et les gens de la terre quy estoye.nl a Cezaire 
revindrent de Toat a Acre, et furent au comandement dou seignor de Baruth, et 
demorerent .1. grant tens ensy a Acre. 

223. Le sire de Baruth tint la maison de l'Ospital Saint Johan d'Acre assegee 
entor de .vi. mois, si que riens n'i laissoit entrer ni issir de la maison, sans ce que 
nul autre forfait y peûssent faire; car trop de hounes gens s'en estoyent mis en 
garnison dedens la maison; mais il y avoil poy de frere[s] , por ce que ly maistrc et 
li covens estoyent defors, ensi con vous avésoy dire devant. Sur ce, ly maîstre et 
ly covent de l'Ospital acorderent le fait de lor besoigne t»t s'en vindrent vers Accre, 
el se hébergèrent dehors la ville, en leur vigne nueve. Comuns amis s'entremis- 
trenl et mistrent acoit entr'eaus et le seignor de Baruth, et ly sièges de la maison 
en lu ostés: dont le sire de Baruth se rendit mout colpable vers la maison de celu\ 
fait, et lor requist pardon, et lor dis! en apert que ce ly nvoyent fait faire aucunes 
gens quy n'amoyent pas l'Ospitau , quy li dounerent a entendre que ce que Richars 
Filanger enprist de faire en la cité d'Accre, et tout celuy remuement, avoit esté par 
le porchas et Vatrait de la maison de l'Ospital, et que Richars Filanger estoit en- 
core» dedens la maison de l'Ospital, et que por reste raison avoil il la maison 
assegee, de quoi li en pesoit tant con il pooit plus. Lors dist ly maistres de l'Ospital 
au seignor de Barulh : « Sires de Barut, vous ne devés pas croire que la maison de 
« l'Ospital feïst.ou-'consentijVjt a faire si grant -emprise la ou nous et notre couvent 
u estions hors d'Accre, et si loins, et si embesoignés com nous estions lors au chas- 
« leau de Margat, el aviens si poi de frères laissié en la maison d'Acre, com v chascun 
« sait; et fust encores que aucuns de nos frères, quy lor eslovent en la maison d'Acre, 
« se lussent en aucune manyere malement portés en celuy fait , por tant ne devoit 
« toute la maison estre chargée de recevoir si vilaine charge, ne si grant honte con 
« d'estre assegee por si faite raison. Neporquant, puis que les choses sont acordees 
« au gré des .11. parties, les choses quy sont passées sont dou tout a oblier 1 . » 

Come[nt] liicliart Filanger purty de Sur pour uler outre mer. 

224. En cest point estoit avenu que l'empereor Federîc avoit mandé a sire Ri- 
chart Filanger, son bail!, quy estoit a Sur, que il alast a luy, car il voloit mander 
en Surie .i. autre en son leuc. Le devant dit sire Richart se mist en une grant net 
por passer en Puille, et o luy se, mistrent Henry, son frère, Johan de "Surent, son - 
nevou, et lor fernes et lor enfans et toute lor maihnee. Et au partir laissa en son leu 
Lotier, son frère, et li livra la cité de Sur et le chasteau, car il estoit mareschal 
dou reyaume de Jérusalem par l'empereor. En ce que Richart Philanger fu partis, 
les gens de Sur, quy mout hayoient les Longuebars, si vindrent .1111. d'eaus au 
seignor de Baruth , et luy offrirent que il ly renderoyent la cité de Sur, et ly devi- 
sèrent cornent. Il en ot conseil! a messire Phclippe de Monfort, seignor dou Tou- 
ron, et a Phelippe de Nevaire, quy mout estoit privé de luy. Le conseil s'acorda a 
ce que il s'acordast a ses gens. Lors resul lor sairement, des .fin. borgois dp Sur. 

225. Sur ce Phelippe de Nevaire s'àpensa une nuit, et s'en vint a son seignor, 
le sire de Baruth, et ly dist : « Sire, je ay pencé une chose, quy vous gardera d<- 

1 obliuer. — * se. 
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.blahme. Vous savés que vous, et les autres dou royaume de Jérusalem, fastes 
«bornage a lempereor por le baillage de son fis le roy Corat. Vous avés bien 
. gardé vostre foy tous jors, et il la snue si corne il pert. Je vos fais assaver que le 
. roy Unrat est d aage, et par raison estes vous mais quite a lempereor; mais bien 
. serait que chascu» le sache ains que vous preignés Sur, ne que vous Iv tolés son 
. baillage, car encor crie Ton le ban de lempereor a Sur, co.ne bail ; et* vous poés 
« tenir bone voye et honorable, s'il vous plaist. Il est couslume au royaume de Jeru- 
. sale,,. c,ue le plus dreit heir et le plus aparant emporte l e, ilage par raison j tant 
.que plus dre,t he.r de ly veigne; et vous avés en cesle ville madame la revue 
« Ahs , mère dou roy Henry, quy est vostre cousine germaine, et elle est le plus 
« tirait heir aparant don royaume de Jérusalem, corne cele quy est fille de la revue 
« Yzabeau, quy lu dreit heir dou royaume de Jérusalem et fille dou roy Amaury. 
, «Bien est voir que le roy Corat est dessendu de l'ainhnee suer; et s'il fust pre- 
« sent, il devrait avoir l'eritage, mais jusque a tant que il veigne, cele est le plus 
« droit heir aparant. Por ce vous loe ge que vous faciès assembler Ions ceaus dou 
« royaume de Jérusalem, et que la reyne Alis veigne avant et requière le rovaume 
« de Jérusalem par la raison devant dite, et mostre cornent vous estc[s] quite a l'em- 
« perenr. Et vous ferés tant que la reyne sera en sa seignorie; et quant elle requerra 
"Sur, se' Ion ne li renl, [a] «-Ile, ou a son comandement, ou* a son service, et 
«au consent que vous avés des gens de fa ville, se Deu plaist, vous prendrés la 
«ville de Sur mont bien et a granl hennor de vous, et délivreras les Longuebars 
« de toute la Surie. » - 

Quant le seignor de Baruthot oy e ceste raiwn, mout en lu liés et bien s [ij acorda 
maintenant. Tantost manda por mo„[seignor] Phelippe de Monfort, seignor dou 
Toron; et Phelippe de Nevaire, par le coinandement dou seignor de Baruth, son 
seignor, retraist au seignor dou Toron tout'ce qui est dessus dit. Celuy s'acorda 
maintenant et mout loa l'emprise, et le crut, et mostra bonnes raisons assés corne 
celuy quy estoit mout sages et avisiés. Tantost mandèrent Phelippe de Nevaire 
[qu'il] ala[stj a la*,reyne Aalis et a messire Haoul de Saissons, un haut baron de 
France, quy estoit son mary. Phelippe de Njvaire retrait, la volente des riches 
homes dessus noumés, quy anduy estoyent coustn germain de la re£ne Aalys. 
Mout en orent granl joie, et distrent a Phelippe de Nevaire qu'il volojLt que il 
lust le couteau, et eaus seroyent la pièce de char, et poroyt 3 tailer et partir a son 
gré. Phelippe porparla et ala, et vint tant que tout fu adrecé. Mout v ot de cove- 
nans. Entre les antres clioses fu ordené et juré que le seignor de Baruth et celui 
dou Toron devoyent tenir et garnir toutes les forteresses dou royaume, por ce que, 
se le roy Conrat y venist, qu'il ly peùssent faire ce qu'il devroyent. Entre Phelippe 
de Nevaire et .1. borgès, quy avoit nom Phelippe de Bauduyn, qui estoit sage et 
mont privé dou seignor du Toron, ordenerent et escristient toutes les covenances 
si priveement que parole n'efn] lu seiie par le pais. 

220. Le seignor de Baruth et le seignor dou Toron firent assembler tous les 
homes liges de la seignorie d'Acre chés le patriarche de Jérusalem. Les Jenevès et 
les Veneciens et les Pisans \ lurent , et toutes frairies de la ville ausy. La reyne 
Ahs et son mary, Raoul de Saissons, y \indient. Phelippe de Nevaire fu a loi- 
conseil , et mostra lor parole et dist mout hautement toutes les raisons et les 
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paroles que vous avés devant oyes : que la reyne Alys estoit le plus d|x>il 1 heir a pa- 
rant a- avoir et a tenir la seignorîe dou royaume de Jérusalem; pour quoy elle et 
son inary lor requéraient lomage et le servyse dou royaume. Donc offrirent a tenir 
le» bons usages et les bon[e]s costumes dou royaume. Ceaus dou rovaume se trais- 
trent a une part, et apelerent Phelippe de Nevaire a lor conseil, et lui J requistrent 
conseil et aveement de faire respons. Il lor mostra toutes les raisons que' vous avés 
desus oyes, si come la reyne Alis est le 3 plus dreit heir aparant, et cornent il es- 
toyent quite a l'einpereor Federic, puis que son fys Corrat estoit d'a[a]ge; et bien lor 
loa et conseilla que il meïssent la reyne Alis en saizine dou reyaume de Jérusalem, 
corne le plus dreit heir aparant, et ly feïssent homage et service, par ensi que, 
tantost come le roy Conrat venroit au royaume de Jérusalem, que il fussent quite 
a la reyne_AJis, et a luy feïssent ce qu'il défissent. Au conseil de Phelippe de Ne- 
vaire s'acorda toute la court, et le prièrent que il meïsme fist les respons a la revue 
Alis, et il le fist volentiers. Adonc ly avint ce que l'on ly so[lo]it dire a gas, que il 
meïsme [fist] le claim et le respons et l'esgart. Maintenan^fu mise la revne Alis 
en la saisine dou royaume de Jérusalem. Tout premier Iv fist homage le seignor de 
Baruth, et puis le seignor dou Toron, et après tous les autres chevaliers d'Acre. Et 
ce fu en l'an de m ce et xlh. 

227. Phelippe de Nevaire en fu honorés et riches, car la revne H donna .m. sa- 
razinas de fié et li fist paye: sa dele, quy bien monta .m. mars d'argent. Phelippe 
fu baillys et tous sires, et tant assembla des rentes que dedens .ni. jors pava 
les sodoyers et les galees quy alerent au siège de Sur, car la revne Alis avoit 
ja fait requerre Sur; et les Longuebars ne ly vostrent* rendre. Sire Raoul de 
Saissons, le baron de la dite revne Alis, et^monseignor de Baruth et le seignor 
dou Toron retindrent grant planté de sodoyers et armèrent galees. Et Phelippe 
de Nevaire acheta une grant nef a ceaus de la seignorie, quv fu bien garnie de 
gens d'armes. Les Jenevès et Veneciens y alerent; mout ot grant «ent. L'ost mut 
de nuit par terre et par' mer, et alerent tant que il vindrent devant Sur. Le sei- 
gnor de Baruth fist tant que il parla [a] aucun de ceaus quy devant Iv avoient eo- 
venant de rendre la ville, si com vous avés oï; si ne le porent faire en la manière 
qu'il avoyent en couvenant jd£) rendre la ville, mais ceaus quv eslovent de hier 
consent furent tous arniés a la posterne devant la Boucherie, devers la mer, et 
firent enseignes a ceaus dehors de corre. Le seignor de Baruth fist crier as armes, 
et comanda a ceaus des galees d'aler, et qu'il entrassent par inv le port, se il 
défissent luit morir; et il mo^ta entre luy et sa gent, et ferirent des espérons et 
s'en alerent par la mer rés a rés des murs de la ville, delés l'Ospital des Alemans, 
ou ses amis l'atendoyent vers la posterne de la Boucherie. La mer estoit groce, et 
les chevaus cheoyent por les pieres; plusors gens en v ot en péril de morir. Celuv 
chey en la mer quy pqrtoit la baniere, un juene chevalier qui estoit fis de Phe- 
lippe de Nevaire, quy avoit nom Balian, por Ip seignor de Baruth, quy estoit son 
parein. Ceiuy s'abaissa et prist la baniere quy flutoit en la mer et la 5 porta a près' . . . 
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de la ville; le seignor de Baruth et ses gens entrèrent' en la ville par la posterne 
mout estoutement, 411e par poy ceaus des tours et des defences ne les ocistrent. 
Tous ceaus des galees y entrèrent aucv mout estoutement; quant les autres gens 
de l'ost, quy ne sayoient que ce estoit, virent ce, si corurent de toutes pars en la 
ville. Sire Raoul de Saissons y monta par les murs mout estoutement, et le sei- 
gnor dou Toron suit le seignor de Baruth par la posterne. Huant les gens de la 
ville l«'s virent si ahandouneement entrer, si .coururent sus as Loriguebars. Quant 
Lotier Filangersenty et conut le fait et l'ouvre, si s'arma et s'en party de l'ostel 
ou il estoit, et s'en ala courant au chasteau, et tous ceaus de Puillequy en la ville 
estoyent corurent au chasteau quy meaus meaus. Plusors en ot que mors que 
pris, et perdirent quanqu'il avoyent en la ville. Ensi fu prise la cité de Sur, quy 
estoit une des plus fors dou monde. Cil quy orent la cité de Sur prise se mistrent 
a asegier le chasteau, et mout le tindrent près, car mout avoit de gens au siège et 
grant planté de piétaille. Mout y ot lait d'engins et de perieres, quy getoyent au 
chasteau et dostreignoient ceaus dedens en quanque il pooyent. Sire Lotier Fi- 
langer, quy estoit sage et vigourous chevalier et estoit cheveteiiie dedens, et avoit 
houne compaignie de gens d'armes o luy au chasteau défendre, le defendy mout 
vigourousement, que ceaus dehors ni gaïgnoient rien sur eaus. 

228. Endementiers que ceaus dehors tenoyent le chasteau essegié, une tele 
aventure lor avint corn vous orrés dire, par la quele il orent lor entendement dou 
dit chasteau, dont Nostre Sires lor hXgrant grâce. Car sire Richart Philanger, 
quy s'en estoit party de Sur, luy et sa gent, en sa grant nave, pour ater en Puille, 
si com vous avés oy avant, quant il orent esté .ix. jors sur mer, une fortune les 
prist quy les mena en Barbarie. La troverent il lor nef en foible point, com cele 
quy faisoit aiguë en plusors lues. H et sa gent se recueillirent en la barque de 
cantier o grant avoir que il portoyent, et devant ce avoyent il pris .1. petit vai- 
seau des Sarazins, que les Sarazins apelent en lor lengage ka raque; si avoit mis 
dedens un suen grant amy, quy estoit en sa compaignie, quv avoit nom Piere de 
Greil et estoit .1. grant gentil home uV guerre. Mout ly aida a descendre de sa 
nave en la harche et en la quaraque, et recuillir [luy] et ses choses, et doune- 
rent lor nef as Sarazins. 11 ne s'osoient mètre en pelagre por ce qu'il avoyent petit 
vaisseau, car volontiers fussent aie vers la Cezile, mais li tens lor fu mout con- 
traire, si se retornerent toute la rivière en Surie, si com Deu plot. Et la volenté de 
Nostre Seignor fu tele que de Barbarie le tens les ramena jusques au port de Sur, 
qu'il ne sorent noveles. Il ariverent de nuit, come ceaus quy cuidoient estre a sau- 
veté et venir en lor hostels, com cil quy riens ne sa voient des choses quy estoient 
avenues en la cité de Sur, car se il l'eussent seù, alés s'en fussent vers Triple 1 ou 
vers Hermenie. Il ariverent et calèrent lor voiles droit encoste la grant nave que 
Phelippe de Nevaire avoit achetée et garnie por la seignorie, quant l'on vint au 
siège. H demandèrent de quy estoit la nave. A tant vint le fait que ceaus de la nave 
les conurent et pristrent lors cors et lor avoir, et recuillirent tout a la nave. La 
novelle vint au seignor de Baruth que Richart Philanger estoit joint au port. Il le 

1 Y entrèrent. — - Triples. 



■ piu li cascava « I confatlon; il quai subito racolse li 
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fist a saverau seignor dou Toron , et eaus .11. alcrent a messire Raoul de Saissons. 
Le cry leva par toute la ville; toutes les gens corureut ait port et plusors se niis- 
troiitjHi barches et engiutres vaissenus a la dite karaque. Messire Raoul de Sais- 
sons et le seignor de Baruth s'aresterent a la chaene et mandèrent le seignor dou 
Toron et Phelippe de Nevaire en la nave. Ceaus pristrent Richàrt Philanger, o 
toute sa conpaignie, et quanque ilot d'avoir et d'autres richesses, sans nule defenco 
que il ne nul des suens y meïst, car.il n'avoient pas le |>ooir, et inistrent a terre, 
et furent menés a la herberge de messire Raoul de Saissons; les femes et les en- 
fans les lapideront de pierres, si que' par poy n'ocistrent luy et scaus quy le me- 
noyent. Le seignor de Baruth 1 les requist por avoir les en sa prison corne ses ene- 
mis mortels, quy li avoient abatu son chaslel de Baruth et fait moût de damages. 
Sire Raoul de Saissons ne ly voloit livrer; Phelippe de Nevaire li dist : « Por Deu, 
« sire, hailés ly, car il avra si grant paour de luy que maintenant vous fera rendre 
«le chastcl. » Et sur ce ly baillya et le livra, et le seignor de Barut \j fist autels 
aneaus de fer corne l'empereor li avoit fait, quant il le tint en pri>»n et enostages 
a Limesson. Mout ot grant paour de luy et de sa conpaignie. Dedens ce*avint que 
messire Johan d'Ybelin, quy puys fu conte de Jalle, vint au siège dou chasteau 
de Sur. 11 orent en conseil et firent dire a sire Richarl Filanger que il ieïst 2 lanl 
que le chasteau fust rendu, ou il le ■ feraient -pendre par la goule devant ceaus 
don 1 chastiau. Sire Richart Philanger manda message a sire Lotier 4 , son frerc, quv 
estoit cheveteine dou chasteau, et ly fist a savoir son couvine. L'on ne sot de voir 
que il manda ne que il respondy par son message, mais ce sot l'on bien de voir 
que il respondy a ceaus dehors que il feïssent lor volonté do son frerc ot do son 
nevou, car le chasteau ne rendrait il ja. Les forches furent drecoes et mises sur 
une haute tour qui est a l'encontre dou chasteau bien près. Sire Richarl Phi- 
langer et son frère et son nevou furent menés lassus et orent les eius bendelés et 
la hart au col et furent tiré lamont as forches et as cordes quy lor estoient lic[o]s 
lamont as piès; et n'i avoit que de tirer les chiés de la corde, le las correiist, ot 
chascun demorast pendu par la goule. Messire Lotier les vit en tel point; grant 
duel et grant pitié en ot, et cria. L'on manda Phelippe de Nevaire la. La pais fu 
par luy traitée et faite en tele manière que il rendirent le chasteau, et Phelippe do 
Nevaire le resut, et lor jura et fist jurer que l'on délivrerait sire Richart Philanger 
o toute sa cômpaignie; et toutes les choses quy avoient esté prises o luy li de- 
voyentestre rendues, et delivreroit [on] les prisonniers sains et saus, ot conduirait 
ceaus dou chasteau a sauveté, o toutes lor choses, et .1. de ceaus d'Ybelin iroil 
ovec eaus et les conduiroit a sauveté en lor requeste la ou il vodroient aler; et on 
celuy meïsme couvenant fu que l'on payerait ce que l'on devrait as sodoyers dou 
chasteau et que l'on rendrait la perte qu'il avoient fait on la ville, quant il se ro- 
cuillirent sur saut au chasteau. Tant demora Phelippe de Nevaire au chasteau por 
establir ces covenances. que ceaus dehors cuidereut que»ceaus dodens l'eussent 
tué, si que par poi messire Ralian n'ocist sire Richart Filanger et toute sa con- 
paignie; et le seignor de Baruth meïsme comanda a Balian, fis dou dit Phelippe 
de Nevaire, et disl que « se l'on puet saver que l'on ait ocis ton père, ocis lès tous 
de ta main ». 

229. Quant Phelippe tle Nevaire ol parfaitement ordenoes ot ostahlies les cove- 



1 Le ins. répète le seignor de Baruth. — 4 feisst nt. — 3 don répété. — 4 Litier. 
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nances a ceaus dou chasteau, il issi hors et retraist tout ce qu'il avoit lait; et tout 
lu otroyé^et maintenu bien entérinement a grant joye et a bon gré et de grant 
volenté. Mout y ot plus douné que Phelippe ne covenensa. Le bien malin issirent 
dou chasteau, et Phelippe de Nevaire livra la forteresse au seignor de Baruth et au 
seignor dou Thoron, qu'il dévoient garder les forteresses, si com se contenoitas 
convenances quy furent faites a Acre entre la reyne Àlis et eaus. Messire Johan 
d'Ybelin conduist les Longuebars la ou il vostrent aler. Adonc fu desraciné* et 
.araché» le pesme ni des Longuebars', si qu'onques puis n'orent pooir en Surie 
ni en Chipre. Ensi lu prise la cité de Sur et le chasteau, en l'an de m oc et xlii. 

230. Richart Filanger se inisl en une nef, o son avoir et sa gent, et le remanant 
de la gent Tempereor quy avoient este au chasteau, et s'en passa en Puille; et si 
tosl corne il fu arivés, li emperere list prendre luy et Henry et Johan de Sorent, 
son nevou, et les fist mètre en prison , ou il demorerent lonc tens, tant que il furent 
délivrés par la prière rlou conte lieymont de Thoulouze, ensi con vous oirés dire 
sa après. 

231 . Lotier, frère dou devant dit Richart Filanger, s'en ala au prince d'Antioche, 
quy le ressut moul bernent, et ly douna .1. haut mariage en Antioche et riche, ou 
il se porla mout bien tant com il vesquy. 

232. Raoul de Saissons requist a messire Ralian, seignor de Baruth, et a messire 
Phelippe de Monfori, seignor dou Thoron, la cité de Sur, por luy et pour la reyne 
Ahs, sa espouze, que il voloient avoir en la manière que il avoyent les autres choses 
dou royaume de Jérusalem. Ceaus ly respondirent que il ne l'en livreraient point, 
ni ne bailleroyent, ains la garderoyent tant que il seùssent a quy il la devroyent 
rendre. Messire Raoul vit lors que il n'avoir pooir ne comandement et qu'il estoit 
auci corne .i. ombre. Dou despit et de l'engaigne que il en ot guerpi tout, laissa sa 
feme la reyne, et s'en ala en son païs. Aucuns distrent que la dite requeste de sire 
Raoul de Saissons et de la reyne Aalis fu faite devant ce que li chasteaus de Sur 
hist pris; ou fust avant, ou fust après, il n'orent mie lor entendement. 

Cornent li cuens lieymoni de Thoulouse s'en ala a Rome pour querre absolution 
du pape (iregoirr. 

233. En cele saison, li cuens Reymont de Tholouse, quy avoit esté blasmés et 
escomeniés por aucune raison de hérésie, s'en vint a Rome, au pape Grégoire, por 
soi purger et absolution querre. Ly pape l'acuilly assés cortoisement, et après mout 
de paroles, ly pape comanda qu'il fust absos, et fu comise sa absolution a farce- 
vesque de Saint Nicolas de Bar b , quy lors estoit a Rome. Ly arcevesque l'assost par 
laclorité et le comandement dou pape. Li arcevesque estoit grant clerc et sages 
hom et gentil home dou règne, car il yert frère germains de sire Richart Filanger, 
de quy vous avés oï parler sa ariere; il s'acointa moul au conte de Thelouse, et li 
cuens se tint bien a pavés de luy. 

1 ilrsrariner. - — - csrachee. 

Cf. Amadi, |». nji, note; Homània, 1890, p. 33. — k Marin Filangieri, archevêque de Bari 
«•'" 1 2 2li, morl en 1 ï.j 1 . 
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234. Il avint que li cuens de Thelouse priât congié dou devant dit pape por aler 
veïr l'empereor, car il a voit, selonc son dit, grant volenté de soy travailler de raetre 
aucun adre[ce]ment entre le pape et l'einpereor; et quant ce vint qu'il dut partir de 
Rome , ly arcevesque de Bar ly preya mout , et fist preyer par plusors de [s] cardenaus, 
que il se travaillast de la délivrance de ses frères et de son nevou, quy estaient en 
la prison l'empereor. Et li cuens otroya volèntiers de faire ent son. poeir. Li cuens 
s'en ala en Puille, et fu mout honoreement receû et traitié de l'empereor. Il sejorna 
.1. tens, et parlèrent assés ensemble d'un et d'autre, ly émpereres et lui, ensi con 
a eaus plot; de radrecement de l'empereor a lyglize n'en pot il riens faire, si s'en 
laissa. Lors se mist a re^uerre .1. don a l'empereor, et il ly otroia, si H requisl 
Richart Filanger, et son frère et son nevou, que il avoit en sa pris\»n. A l'empereor 
desplot- mout la requeste que ly cuens avoit faite et mout eiïst volu^que li cuens 
s'en soufrist de cele requeste faire, et mout charja sire Richart/Philanger et les 
suens de plusors fautes que il avoient faites vers, son empire,; et tout ce faisoit il a „■ 
ce que li cuens s'en soufrist de cele requeste faire, mais ly cuens ne s'en laissa por 
tant, ains îe tint si court que l'empereres le[s] list traire de prison et lyvrer au conte, 
par ensy que il devoyent vuider tout son règne 1 . Li cuens l'en mercya, et prisl 
congié a l'empereor, et s'en retorna en son pais, et mena o soy sire Richart Filanger 
et son frère et son nevou. La luer douna il houne chevance, et il demor[e]rent 
jusques a ce que ly émpereres Federic fu déposé par pape Innocent le quart, et 
mort escomenié, ensi con vous oirés dire sa après. 

235. Cestui lyirc fu conply le mercredy, a .ix'. jors d'avril, l'an de weee et 
de Crist. 

236. Et il fa escrit Johan le Miege, priconnier, a mon scignor lleymcry de Milmars, 
tenant leuc dou chastelain, a Cherines. 

1 régner. ^ 

' Lu 9 du mois d'avril i343 fut le mercredi saint. 
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LIVRE III. 



237. Depuis que vos avés oy retraire tous les erremens quy sont avenus desa 
la mer en Surie et en Chipre, quy àpartient soulement de l'empereor a siaus de 
Chipre, si vos viaus retraire plussors autres chozes quy sont avenues en Surie et 
en Chipre, et en aucuns leus as parties d'outre mer, des choses quy a conter 1 font. 

, 238. Entre tant con seste guerre dura entre siaus de Chipre et la gent de l'em- 
pereor, si corn vos avés oy, le dit empereor entendi cornent les Jenevès abandonee- 
ment aveent aydés les Chiprois contre sa gent, etaveent meïsmes esté contre luy, 
quant il fu a Acre, en l'aye dou seignor de Baruth. Et pour ce il vost grant mal 
a[s] Jenevès, et comanda par tous les leus de sa seignorie que Jenev[è]s ne de- 
moras[sen]t, en peine de la teste, a un terme qu'y lor mist; et defendy que for- 
ment ni autre vitaille ne deiist aler de sa terre en Jenne, sous une grant peine. 
Et por ce devint le froment si cher en Jenne que la mine valut .c. sos de sele 
monee; et la cité de Jenne se peut bien soustenir de tout se que mestier ly est, 
sauf que de fourment. 

239. Dedens se, le pape Selestin de Milan avoit mandé a plusors perlas de 
venir a luy a Rome. Et pour ce que les perlas n'ozerent passer par la terre de 
l'empereor, riy par 5 Pize, si vindrent en Jenne, et firent armer 3 plusors guallees 
pour passer en Rome. Dont le dit enperor entendy cornent ses perlas dévoient 
passer o les guallies de Jenne; si fist armer en Pize .xi., guallees, et alerent ses 
gualees [après ces dites guallees] et ses perlas. Et ce fu por mau que il voloit as 
Jenev[è]s et por descorde que il avoit a l'iglise. Et prirent les dites guallees et les 
damagerent et tuèrent plussors et menèrent les perlas en Pize , dont aucuns eurent 
les courones de lor testes escorchees, et autres furent mort en prison. 

240. Quant le pape entendy ceste chose, escomenia le comun de Pize, dont il 
fu Ion tens escoumenié; et quant le[s] Jencv[è]s furent damagés, si armèrent gual- 
lies et autres leins, et alerent en cours sur les Pizans et sur la gent de l'empereôr, 
et lor firent menuement damage. 

241. L'empereor tantost si fist armer .lxv. guallees de Sezille et de Puille, et 
vint en Pize, et Pizans armèrent .xl. guallies, quy furent .c[x]v. guallees; et fist son 
amirail .i. Jenev[è]s quy ot nom sire* Ansaut Damar\ le quel estoit âmirail de 
1 empire; et aussi ordena l'empereor .i, host de jens a chevau, que manda en Jenne 
par terre, et gent a pié; et alerent ses .h. host par terre et par mer aseger Jenne. 

' tourner. — 1 por. — 3 armes. — 4 sire et. 

Ansaldo <li Mari, ou dei Mari, avait succédé à Nicolas Spinola comme amiral de l'empereur. ' 
Histob. abm. — II. ' 
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Et siaus des guallees de îempereor getercnt plusors pilès et caryaus quy avoienl 
lor fers d'argent, et se. firent il aussy corne par une gra[n]t noblece; et l'autre host 1 
vint par terre en .1. leuc quy se nome Levant*, quy est .1. leuc mout estroit et 
mout aspre de roches por gens a clievau, et si a .11. bours as costieres des mon- 
taignes, et par mi leuc de ses .11. bours si a une valee mout estroite-qui vait ver la 
mer, ou il y a une esplage de sablon joinanta la mer. Et en celuy leuc les Jenevès 
quy. demore[e]nt la, et autres que lecomun manda, desconfiront la gent de l'em- 
pereor malement, et en y ot asés mors de lanses longues et de caryaus. Et en seste 
manière furent desconfis par terre la gent de l'empereor. 

242. En seluy meïsme jour, [les] Jenevès par mer nissirent a conbatre a{s] gual- 
lees de l'empereor, a .lxxx. guallees mout bien arme[ejs, que chascun en persone 
i monta desus, por défendre lor terre et lor benor. Et Dieu les ayda en lor droit et 
vost que les perlas fusent vengés de siaus, qui [avoienl pris lor gualees; et] les 
.c. guallees de l'empereor furent desconfi[te]s devant la cité de Jene. Et prirent les 
Jenevès .xxi. gualleefs], les .vin. de siaus de l'empereor et les .xin. de siaus de[s] 
Pizans. Et fu ceste bataille faite en sel an que les Chiprois prirent Sur des Longue- 
bars, quy fu l'an de l'incarnasion de Nostre Seignor Jhesu Crist mccxlu, le mois 
de junget. 

243. Cestu emperor, quy fu mout cruel home de cuer et sans pilé, et fu mout 
contraire et persecutor de sainte yglise, et por ce li meschut, ala a nient, luy et ces 
hairs. Et entre les cruautés que il fisl, [en est] une que je vos diray. 

244. Il avint que plusors de [se]s homes, chevaliers et borgois, et autres gens, 
mesurent envers luy, seloncledit de seausquy l'esgarderent; le quel mesfait il atainst 
en veryté ou autrement. H les fist prendre, yaus et lor femes, et lor enl'ans grans 
et petis, quy estoient nés de .vm. jours, et fist crever les ziaus a plusours, et puis 
trestous ensemble les fist ardre en .1. feue, et furent par tout bien .v c . pèrsones. 

245. Quant vint l'an de l'incarnasion de Nostre Seignor. Jhesu Crist mccxlim, 

pape Selestin morut, et fu fait pape Inosent cart, quy fu né de Jene, d'un grant 

lingnage quy s'apelet Dalsses b . Et cestu pape amonesta moult l'empereor de venir 

a amendement de sainte iglise, el que il le resevreit volentiers; mais l'empereor 

ne vost onques riens oïr; et pour ce le dit pape despoza l'empereor de l'empire, et 

asembla ost, et ala contre luy et se combaty a ly devant la cité de Baline , et fu 

desconfit malement le dit emperour et sou host, en tel point que onques puis il 

nen ot poier de grever.sainte iglize, et vesquy après se que post, et puis morut, 

.VI. ans après ce que il fu desconfit. Et remest après luy son fis, le roy Conrat, quy 

• 

1 host quy. 



' Levanto, entre la Spezzia et Chiavaii. 
Daines tic peut être qu'une erreur du copiste. 
Innocent IV se nommait Sinibaldo dei Fieschi; il 
appartenait à la grande famille génoise des Fieschi, 
comtes de Lavagna. 

.* Peut-être l'auteur veut-il désigner la ville de 
Bologne. En réalité, l'armée de Frédéric fut battue 
par l'armée pontificale en 1 248. deux ans, et non 



six ans, avant la mort de l'empereur, sous {es murs 
de la ville de Panne, où Frédéric avait établi le 
camp retranché de Victoria, qui fut complètement 
anéanti. Ses eflets et ses trésors y furent mis au 
pillage. Salimbenc connut l'homme qui s'était em- 
paré de la couronne impériale au milieu du tu- 
multe, et qui la ]>ossédait encore. [Monum. Intl. 
Paint, et Placent. . t. 111, p. i04.) 
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fu fis de la reyne de Jérusalem. Et sestu Conrat espouza la fille dou duc d'Oste- 
riche\ qui est .1. grant menbre d'Alemaigne et raout riche; et si eut le dit Corrat 
de ceste dame, sa feme, .1. fis quy ot nom Coradin, dou quel vos orés encore 
aparlèr de luy en ce livre. 

246. Ccstuy Conrat, dont je vos parle, en son tens se porta asés pis contre 
sainte yglise que son pere l'empereor n'avoit fait, et morut ausi escomcnié, con 
fist son pere. 

247. Sq dit emperour avoit encorcs .i. nuire lis, quy ot nom Manfrey, quy fu 
nés en avoltire, et vous dirais content. 

248. 11 a vint que le dit emperor Kederie si ama gentille dame de Lombardie, 
quy estoit marquizane 1 '; mais quant a l'empereor, elle n'y estoit ntye pareille/EtHe 
ceste dame il eutsestuy sien fis Manfrey. Et avint que la dite «lame fu malade, près 
de mort, et l'emperor, qui estoit sans feme, si la vost espouzer por aliauter son fis 
Manfrey que il amoit mont; et pour ce il enquist as mieges se elle poiet garir de 
s.'ste maladie, et tous les mieges le sevtifierent que elle' ne poiet guarir eh nule fin 
don monde. Et por ceste seiirté l'empereor l'espouza, et si conte il plosf. a Nostre 
Seignor, la dite dame guary de selle maladie et vesquy .i. tens; et par selle ma- 
nière fu Manfrey aleauté. Dont il avint que quant le roy Conrat morut, sestuy 
Manfrey se mist en ayant, et prist et saisy la seignorie et les biens de l'empereor 
Federic son pere avotre 1 . Et diset que il estoil aleiauté, et que il estoit plus droit 
ltair, qui estoit fis de l'empereor, [que n 'estoit le] fis dou roy Conrat, son frère, 
dou dit Manfrey. 

249. Dont tous les barons dou royaume de Sezile et de Principal et de Poulie 
si le resurent a a seignor, et le couronerent dou royaume de Sezile, et e[n] fu sai- 
£»<>''• ^. 

2. r )0. Quant la merc de' Coradin, fis dou roy Conrat, ot dire que Manfrev 
s' estoil lait seignor et corouner, si li sembla bien qu'il avoit dezerité son fis Coti- 
radin, et douta mont que le dit Ma[n]frei ne feïst enpoi.ssoner son fis par aucun 
engin, por soi délivrer' 1 qu'y ne le clialongast quant fust en aage. Et por ce la dite 
dame norry son fis, ensemble o luy .xn. anfans de son aage, et les vestoit tout 
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drlimer. 



• Conrad IV. lils de Frédéric II et d'Isabelle 
^olande de Brionue, épousa la tille du duo do Ba- 
vière rt non du dur d'Autriche. 

'' l.a mon- do Mainfioy, roi rie Sicile, était une 
noble feinino <le la famille des marquis de Lancia 
ot Lnrelo, dans la i.oinhardie méridionale, nommée 
Blanche. Elle était lillo rie Bonifaco, comte d'Agliano 
(prés d'Asti), un des principaux fiefs des Lancia; 
mais les contemporains eux-mêmes ignoraient le 
degré exact de sa parenté avec le marquis Lancia, 
qui accompagna l'empereur Frédéric II en Orient. 
(\oir ci-dessus, p. r)3, note.) Ils ne savent si elle 



était sa nièce 



l etile-fdle : ex sorore ce/ ex 



fi lia. (Salinibonc, Chron.. p. '22/1, 2'i4.) Laqucstion 
a été agitée do savoir si Mainl'roy devait être consr 
rléré comme fils naturel ou comme fils légitime^' 
l'empereur Frédéric H.' Les partisans de sa légiti- 
mation in extremis, par le mariage de sa mère avec 
l'empereur (Salimbene est du nombre, Chivnique,' 
p. 83,167), trouvent ici un nouvel et sérieux argu- 
ment; il confirme une variante importante de la 
chroniquode Jamsilla , signalée par M. Huillard Bré- 
bollos [Hist. diplom. l'rider. Il, introd., p. ci.xxxv). 
Voir l'ouvrage déjà cité de M. le marquis Lancia de 
Iîrolo (p. 8o-85), et M. Di Cesare, Storia di Man- 
fredi, re di Sicilia el di l'uglia. Naples, 1837, in-8". 

U 3. 
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d'une colour et mostroit aussi grant amour a Tun conie a -l'autre; et por se ne 
poiet hule persoune conoistre bien serteinement le quel tles anfans estoit son fis. 
Et en tel guize garda ceste dame ce sien fis. " ■> _ 

25H,Ceslu Manfrey, quy ce lis! jroy, ton vos avés oy, espouza' une dame, 
fille d'un haut home de Grèce quy ot nom Micalichie', de la qùele il etrt enfàns 
et fis [et- filles]. Mais* je lairay 3 a parler d'eaus jusqu'à un[e] autre fès, cl vos 
diray -d'autre rayson,. pordevizer les jfrhozes quy sont avenues par les années. , 

252. Quant st* fu en l'an de M ce et xliiii de Crist, avint au rcaume de Jéru- 
salem que une lignée de Sarazios quy sontàpelés Hoursemins b se comhatirent 
as Çrestiens en .1. leuc quy s'apclle Forbie r . Et avint, par la sou/rance de Dieu, 
que les Çrestiens furent dateonfis maternent, et furent mors et pris frère, llar- 
raant de [Perijguor, maistre dou Temple, et frère Guillaume dou Chaste! Aeuf, 
maislre de l'Ospital, et le conte Gautier, de Jafe, et l'arsevesque de Sur, et Haoul, 
vesque de Saint Jorge, et les .11. lis dou seignor dou Boulron, et le mareschau dou 
Temple frère H ugue de Montagu, et plusors autres barons et chevaliers. 

253. En sel an Ballyan, noviau seignor de Harulh' 1 , lu feru au bras destre 
d'un Hassisi, si coin il passet par le change d'Acre, et lu le cop d'un coutiau; 
mais ne morut mie, aius fu malianié. 

1 254. En sel an melsmes Jofrey de Sardeine' tint herb[erg]e, et le Temple o 
luy, a Jafe; et ly fu afernie[e] la trive o le soudait de Domas, quy rendy as Çres- 
tiens Jérusalem et la terre desa le flum , fors Naplcs et Jerico. 

255. L'an m ce xlv le susdit pape Ynosent tint conseil a Lion. Et par le conseil 
despouza* Federic de l'empire, pour ce que l'on disoit que le pape l'a\oit des- 
pozé avant par sa 5 volenté, et pour ce que il estoit Jenevès; mais le conseil jene- 
ral le despoza por ses maies heuvres. ' . 

256. En celuy conseil lu done[e] la crûs au bon roy Lois de France, por le 

! 

1 ce espousa. — 2 Lems. intercale iri par prieur ces mots : autre fes et vos diray dautre rayson por 
detizer les choses. — 5 mai* ic la te laray. — ' despouza a. — * h. 



* Manfred, après la mort do Béatrix <le Savoir, 
sa première femme, épousa en secondes noces 
Hélène Comoène, fille de Michel, que l'auteur des 
'lestes appelle Micalichie, despote d'Epire, ou cl'Arta, 
morte en 1271, prisonnière de Charte» d'Anjou. 
(Buchon , Le livre de la c. de Morée, p. ;»6 ; i\ouv. liech. 
t. I, p. 195, hob.) Va contemporain a dit de cette 
princesse : • E multo avveneute e de bona manera , 

• et è più bella délia prima mogtiera de lu re; e se 

• dize che non have piue de diiisette auni . . . • (Le 
comte E. Lunzi, Le isole lonie tolto il dominio IV- 
neto, p. 54, Venise, i858, in-8*.) 

k Les Khouarismiens ou Kharizmiens. Voir Con- 
tinuât, dt Gàillamme de Tyr, p. A27 435; Sanuto, 



Secret fidel. crue. p. 'i 1 7: M. Hcinaud, Ihhlmth. des 
Croit., t. IV, p. 4\4- 

' Forbie e^le- village , aujourd'hui ruine , de I lor- 
hieh, qui sYlevait dans la plaine sablonneuse de 
Ga/.a, où se livra la bataille. Des textes arabes nom- 
ment karita le centre du combat. (M.Reinaud, lii- 
htiuthitiue des Çruii. . t. IV, p. 444-) Le patriarche de 
Jérusalem indique ainsi la date et le lieu dé J'afTaire : 
In viaitia SancUe Luc ne (ce qui est en désaccord 
avec la Contin.de tiuill. de Tyr, p. \n), in planicie 
de Gadar. (Salimhenc^ p. 60 et tu.) 

1 lialian I" d'Ibelin de licyrouth, ou ISalian III 
d'Ibc-lin, lils aîné du vieux sire de Ueyroutli. 
' (ieoflroy de Sargines. 
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secours de la Terre Sainte. Et se crusserent ses frères «Tîby et autres contes et 

barons chevaliers. 

2bl: En l'an de m cc*xlvi de l'incarnasion de Grist trespassa de se siècle la 
raine Aalis de Chipre, niere djou roy Henry gras, et remest tout le royaume de 
Chiprc au dit roy Henry, et le seignor de Baruth lu baill dou royaume de Jéru- 
salem, et Phelippe de Monfort, seignor dou Thoron, si ot Sur a ssa garde. 

' ( • ■ ... , . " ' * ' 

v 258. Et en l'an de mccxlvii de Crist le souldan de Babilpine si prist la cité de 
Tliabarie, et la furent mors et pris moût de Cresliens. Et si fist aseger le souldan 
Escalonc par terre et par mer4e .xxi. guallee[s] et une nave, que toutes brisèrent 
par fortune de lens; et. toutefois prist Escalono, quy fu grant damage a [s] Cres- 
tiens". 

259. En cel an morut le seignor de Baruth, bail! dou royaume de Jérusalem; 
<;t fu baill après luy son frère Jobau d'Vblin, seignor d'Arsur. 

200. En cel an morut Gille, seignor de Sayete, quy fu Us de Balian; et re- 
mest de fiiy .i. lis, quy ot nom Julien, quy vendi puis Sayete au Temple. 

261. Et en l'an de m ccxlviii, a .xxvn. jours de setembre, arriva le roy de 
France Lois en Chipre, a Limesson; et amena moût grant naville, entre la quele 
naville i ot .xv. guallees de Jeneves, et .nu. naves grans, a[s] sos dou roy; et mena 
la royne de France, s'espouze, et ces frères, monseignor Charle, conte d'Ango, et 
monseignor Aufois, conte de Poitiers, et le conte d'Artois, lor couzin jermain, et 
Guillaume, conte de Flandres, et si mena autres barons que je ne peu trestous 
nomer, et furent par tout chevaliers .vnr. 

262. Le roy Henry de Chipre et les autres seignors de Yblin le' resurent 
a moul grant Ixenour et a mout grant joie, et demôura en Chipre tout sel yver; 
et vindrent d'Acre, au leur [host], les maistres dou Temple et de l'Ospitau, 
et chevaliers et autres gens, et en Chipre conseilliereut et ordenerenl de passer 
au printens en Egipte. Et quant vint après Pasques, le roy a manda la raine de 
France en Acre, et d'Acre elle ala au Chastiau Pèlerin, quy est dou Temple, et 
est sur mer près d'Acre .vu. liues. 

263. Et en l'an de mccxlix, a .xx. jours de may, se party le roy de France de 
Lymesson de Chipre, et alcrent o luy Temple et Ospital et grant chevalerie de 
Chipre et de Surie, et demora sur mer .xun. jours; [et] prist terre par force, et 
a .vi. jours dejugnet prist la cité de Damiate, sans cop ferir. Et ja soit ce^que il 
avoient novelles de la venue dou roy de France desa mer, toutefois il ne saveent 
mye bien ou il devoit ferir, et por ce i mirent il poy de pourveance, et furent sur- 
pris; dont nostre gent mirent escheles as murs, et y montèrent sans défense, car 

' lu. — - qiir le rny. ~~ 



' Les villes de Tib<-riadr et d\W';iloii furciil enlevées aux Clirélicns par lakhi F.ddiu ièm Clieik el- 
Clmuioiikli. vi/.ir de Mi-lik rs -Salili, Millau d'Kgv|>'e. 
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en Damiate nen i ayoit [qlwej mertue gfent, et se 1 jfcavoit aucuns defendeors, si. y 
^en] avôit mont poy. * . •*» » . 



| 



* *...,. . 

264. Quant la chose fu ënsy avenue, le léguât et le patriarche de Jérusalem et 

le roy de France et les autres barons ai rendirent grâces a Nostre Seignor de cesfe 
belle aventure que pieu lor avoit fait en lor première venuc^ de se que nulle de-* 
fence ne lor fu encontre au prendre de la terre, et sembla que ce fu volenté et 
euvre de Dieu. - * 

265. Les Sarazins de Babiloine et d'Alixandre, quant il entendirent que les 
Grestiens aveent prisse Damiatte, il furent mont esfreès et a grant paour; et le 
souldan de Babiloine asembla tout se qu'y post aver de gens a chevau et a pi»': 
por défendre soy centre les Grestiens. Et se Deu eûsl yolu consentir, le roy de 
France et son host eûst pris toute Babiloine et la terre de la en tor, mais Deu ne 
vost plus consentir a [s] Crestiens, si ron vos cntend[er]és si avant. 

266. Quant le roy de France entra en. Damiate, con je vos ai dit, et qu'y ne 
trova nule défense, si troverent la terre toute plaine de biens acés, et espeey ali- 
ment de vitaille, dont la menue gent roberent et prirent tout et t'en aisse[re]n« 
une piesse. 

267. Le roy de France et les autres barons lurent au conseil par plussois fois, 
cornent devreent faire de porprendre 2 les autres terres la en tour. Et sur ce ot plu- 
sors paroles dites entr'eaus que je ne peus tout retraire; et fu la fin de lor conseil 
de chevaucher dehors par la terre et damager les Sarazins quant que l'on po- 
roit, si corne il firent, ce Dieus eûst consenty que lor fait fust aie en avant. Mais 
je vos layray a parler dou roy de France et de son host et de sa naville, quy sont 
en Damiete, et vos diray d'une guerre quy avint a Acre entre Pizans et Jenevès; 
et après retornerons a nostre matière») 

268*. Les Venesiens mandèrent cohfermer ceste compagnie en Veneise par 
.1. bourgois d'Acre quy se noumoit sire Piere Brisse, quy revint de Venise; et vi.it 
sire Lorens Gope Cape\ capitaigne de .xini. gallees, et portèrent sur gallees deus 
banieres de Pize et de Veneise, et les portèrent puis sur lor naves longuement. Et 
avint que le prince Baimont , par l'a trait 1 dou conte de Jaffe, Johan d'Yblin, et par I." 
maistre dou Temple, frère Thomas Berart, manda querre sa seur la ravne Plais- 
sance, quy estoit veve* de son espous le roy Henry gras, et avoit .i. fis quy ot 
nom Huguet, enfant dou roy Henry gras, et eir dou baillage dou royaume de Jéru- 
salem, pour mener la a Acre contre les Jenevès, et {a l'aie] des Pizans et Venesiens. 

269. La guerre et l'apareill de guerre se faizoit a grant force; et au tens d'adons 
avoit un consle de Pize a Acre, quy avoit nom messire Signer de la Seete, quy 

1 si- — '- île for prendre. — 1 le Irait. — 1 venue. 

^ Ici une lacune assez. considérable dans le récit fçnje, entre les Vénitiens et les l'isans. Cf. Amadi, 
ou dans le m». E(le concerne le commencement de la p. 2o,i . 

guerre entre les Pisans et les Génois, et ta conclu- k II y avait à Venise une famille de Copa Copia, 

sion de celte alliance, que l'auteur appelle compa- ou Coppo Copia. 



— ----- - : 
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fu inout vaillant home et savoit moût de guerre, et fu mout artillous home, et si 
faizoit firdener de guarnir la tour de Pize^ Et avin* que .1. jour estoit *sur la tour 
de Pize, et le" conte de Jaffe o luy, qui ot nom messire Johan de Vblin*; et estoit le 
conte tout a descovert; et sur la tour de Jene, quy estoit mout près de la tour de 
Pize, avoit » *el[e] hourc .1. mout bon abalestrier, quy tendy l'abalestre et vost ferir 
le conte de Jaffe; mais .1. des .11. conseles de Jene se trova la, quy se nomoit An- 
siaudin b Seba , et defendy as sergens de non ferir, pour ce que la trive duroit en- 
cores. Dont ceste bonté que se cousele fist fu retraite au conte de Jaffe, qui 1 pub 
la guerre li rendy bon guerredon, car il le fist chevalier et ly douna fié a Jafe. 
.v c . bezans l'an, toute sa vie; niais il en ot grant charge dou coumun de Jenne, 
cuydant que le conte li eiist se fait por 9 aucune traïson que ill eûst fait contre le 
comun; mais quant il lu seù la vérité, siaus de Jene forent pour escuzé, et lo[é]rent 
ce que il fist, pour ce que il fist loyauté; et lors se repéra en Jene. 

270. Les Jenevès aveent por usage de mander chascun an [a] Acre .11. consles, 
si que, au tens de ceste guerre, furent consles messire Lion de Grimaut c et 
messire Ansiaudin Seba, de que je vos ais parlé orendroit. Et quant les seignors 
d'Acre virent si grant aparaiil faire, si se travaillèrent, séculiers et religions, et les 
asemblerent eii .1. grant hostel quy estoit dou seignor de Sur, messire Phelippe 
de Monfort. Et les Alcmansja Acre parièrent entre yaus de faire aucun acort, et 
avint entre plussours paroles que sire Lorens Cope Cape dist au consle de Jenne 
que il ne partiroit d'Acre tant que il porteroit en Veneize une piere dou fonde- 
ment de la tour de Jene. Et saches que, ensi corne il le dist, tout enssi le fist, si 
ron vos l'entenderés. Si tost corne sire Lion de Grimaut, l'un des consles, ov 
seste parole, si niist main a l'espee et la traist et courut sus au dit sire Lorens Cope 
[Cape] , et ce failly poy que il nen eut grant mortalité des uns as autres, mais les 
seignors d'Acre, et Temple et Ospitau, les départirent. Et adonc comensa la guerre 
entr'iaus, quy fu mout mortal, et gelèrent les uns as autres de plusors manières 
d'engins et grans et petis 3 ., Et tel engin avet quy getet une piere si grant, quy 
peset .t.. [rotes * d ] , et avoienl les engins chascun son nom. Les Jenevès aveent 
mout grans, que l'un s'apelet Boverel et l'autre se nomoit Vi[n]cheguerre, et l'autre 
Peretin; et Yenesiens aveent* .1. mout grant quy se nomoit Marquemose; et dama- 
gerent mout les uns les 6 autres, et abatirent plusors maisons; et dura seste guerre 
entour de .\mi. mois. 

271. En cestuy mi leuc, le prince Bai mont, prince d'Antioche et conte de 
Triple, avoit 7 fait venir sa suer a Triple, quy ce dizoil la rayne Plaissance de 

1 que. — 2 par. — ' Le ms. répète les uns as antre* de plussors manières d'engins et grans et 
petit* les uns as antres. — 1 Blanc, rempli par le mot mtas, d'une main moderne. — * et aveent. 
— 6 a les. — 1 qui amit. 

L'auteur du Livre des Assises. * Voir sur ces événements et leurs iacheusescon- 

k Ansaldo et Ausaldino liaient des prénoms Ire- séquences la coritinuation de Guillaume deTyr ei- 

quents à Gènes, particulièrement dans la famille traite du ms.de Rothelin, p. 635. Le rote èu rotle, 

^ eua - usité en Chypre et en Syrie, était urT&pos poids, 

Léon Grimaldi ou des Grimaldi, qu'on appe- pe&inl, croyons-nous, plus de 2 kilogrammes. Cf. 

lait Sorlcone. C'était le quatrième fds de (îriinaldo Pegololti, Délia mercat., dans Pagnini , Delta décima 

Grimaldi et le frère de Lanfranc Grimaldi, qui di Firenze, p. 3i 9; Du Gange, au mot Rotalus, n* 3 , 

fonda la branche des Grimaldi princes de Monaco. p. 80 1 . 
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Chipre', et mena son fis Huguet, droit haïr dou royaume de Jérusalem, -et fu par 
l'atrait dou conte de Jafe et de frère Thomas Berart» maistre dou Temple; et la 
mena Je prince a Acre et son fis Huguèt, dont la dite raïne, par le conseil de son 
frère le prince, fist reverser tos les homes de la seignorieen l'aie et as sodées des 
Pizanset Vehesiens contre les Jenevès; défendant leur estroitement dé non prendre 
sodées o les Jenevès; mais aucuns gens furent quy ne se partirent nulefès dés Je- 
nevès, quy esteent Suriens de la loi de Grèce, quy estoient de la frarie'de Saint 
Jorge et de Belian, et se teneent homes' de l'Ospitau, et l'Ospitau meïsmes fu. 
aidant as. Jenevès de sa force, et vint le seignorde Giblet a Acre, et amena en l'aye 
des Jenevès, .ce. archiers crestieps, vylains de la montagne de Giblet, quy furent 
puis tous mors en sellé guerre. Ç~ 

272. Il avint .i. jour que les Jenevès coururent par une rue [qui se disoit la 
rue] de la Raïne, por ce quVfn] sele rue avoit une maison quy fu de la raine Aalis, 
*'t passèrent en .i. autre rue quy se dizoit la Carcaisseric, et s'aresterent là; et le 
cry se leva en seluy leuc, dont le prince vint la a chevau covert, et chevaliers armés 
o luy, et entre les autres y fu messire Bertran de Giblet, fis de messire Hue; et le 
prince cou manda au dit messire Bertran de poindre premier contre les Jenevès, 
dont messire Bertran H pria de luy esparagner, pour se qu'il estoit estrait 
d'iaus b , mais le prince le fist aler, vozist il ou non, et quant il y ala, si mist le fer 
de sa lance derier sa selle, disant a [s]. Jenevès, quant il lor fu près : «Je suy Ber- 
« Iran de Giblet. » Et pour ce, depuis, le prince ly sot trop mavais gré, et le mostra 
bien après au seignor de Giblet, con vos entenderés si après. 

273. Ceste haine que le prince aveit a Jenevès nen estoit mye por mesfais quy 
ce fussent 2 fais de rien, mais le prince et son pere et son ayol lor tenoit la rayson 
qu'y dévoient aver a Triple, la quele il conquyrent a prendre la cité de Triple 3 , 
quant il furent en l'aie dou conte de Toulouze Raymont quy la prist, et les Jene- 
vès furent o lor guallees, si com il [se] contient au Livre dou Concjitest'; et pour ce 

1 Jlarie. — 2 furent. — 3 Passage altéré ou défectueux. 

• Plaisance d'Antiochc, sœur* île Boéuiond Vl, d'Anliochc, partisan des Vénitiens, était fort nié 

femme du roi Henri I", mère du roi Hugues II de content. Les Lignages d'outremer consacrent à sa 

Lusignan. descendance un chapitre spécial, qui commence 

b I.es seigneursde Giblet, l'ancienne fiiblos, étaient ainsi : Hue FEmbriac de Geine. qui fu le premier sei- 

d'origine génoise. Ils descendaient de Guillaume ynor de Giblet (chap. xxx, p. 465); mais il n'est pas 

Embriaco, le chef des '-ontiegents liguriens qui facile de démêler, au milieu de cet enchevêtrement, 

participèrent au siège de Jérusalem, et de Hugues, généalogique, le fil qui rattache 'aux fondateurs de 

peut-être son fils, qui concourut vaillamment à la la maison des Giblet le Hugues et le Bertrand dont 

conquête de Tripoli et à la prise (ou à la reprise) il s'agit ici. Les Giblet figurèrent toujours parmi 

Je la ville de Giblet. (Guillaume de Tyr, p. 34o, les plus grandes familles de Syrie et de Chypre. Le 

467, 469.) Comme Guillaume Embriaco, Hugues souvenir des anciens services rendus par eux à la 

ne fut d'abord que simple engagiste de la ville de Gi- cause commune des deux royaumes se conserva 

blet, dont la propriété avait été donnée par le comte surtout en ce dernier pays. Au xiv* siècle encore, 

de Tripoli à l'église Saint-Laurent, cathédrale de longtemps après la perte de Giblet et de\la Syrie 

Gènes. Il eut a ce sujet de longs démêlés avec Saint- entière, les habitants de Giblet, protégés génois 

Laurent et même avec la république de Gênes, qui qui venaient commercer en Chypre, jouissaient 

prétendait au haut domaine de Giblet. (Voir Liber dans l'île des mêmes droits et des mêmes fran- 

junum reip. Gen., t. I, col. 18.) Il finit néanmoins chises que les Génois de la métropole. {Liber jur.. 

par surmonter les difficultés et par rester seul et t. II, col. 736; Mit. de Chypre, t. II, p. 2^7, art. t. 

vrai propriétaire féodal de Giblet, sous la souve- du traité du 18 avril i365.) 

raineté du comte de Tripoli, ce dont le prince ' Guill. de Tyr, liv. XI, chap. x, p. 46 7 . 
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Je prince doutoit que 1rs Jenevès ne venissent au desus de la guerre, et le metreent 
plus tost en bregue et en carclle, pliis tost et plus hardi[e]ment; et pur ce si se trà- 
'T^vailloit d'eaus grever. ' ' 

■ . • J : rC " . . 

. 274. Depuis que le prince fu venu a Acre, si con je vos ai dit, toute la ^ent 
lôr fù_enconlre, et lor failly la vitaille a 1 venir en lor rué, sauvé que por l'Ospitau 
de Saint Johan, quy avoit .11. poi tes, l'une porte ^er lè Seignor' et l'autre ver la rue 
de Jenne; et par l'Ospitau paseent* la vitaille quy lor veneit. _f 

275. Messire Plielippe de Monfort, seignor de Sur et dou Toron, si ayda mout 
les Jenevès de tout ce qui est, et de sa site de Sur venet a Acre en la rue de Jenne 
et vitaille et sergenterie, quy lor p^soit par la maison del'Ospiteau de Saint Johan. 

276. En la rue de Jenne avoit de toutes lengues bien .vui c . homes «l'armes, 
sans femes et anfans et villa rs' et nafrés, quy passèrent asés de mezaizes, 

277. Les Venessiens aveent .xx. guallees, quy lor vindrent de Veneise, autre 
que les .xini. quy vindrent avant. 

278. Le prince et la rayne Plaissance, sa scur, et son fis, iieir de Chipre, par- 
tirent d'Acre, et retornerent a Triple; et la dite rayne et 5 son fis alerent en 
Chipre. 

279. Quant vint a l'an de m ce et lviii de Crist, ariverent a Limesson .xi.vin. gual- 
lees de Jenevès et .1111. naves, quy vindrent au secours de lor rue et des Jenevès 
d'Acre, lesquels guallees et naves ariverentia Sur, et la ordenerent o le seignor 
de Sur ce qu'y deveenl faire, et fu cheveleinc et amiral Rous de la Turque b . 

280. [T]out[e]fois le seignor de Sur et les Jenevès ordenerent que le seignor 
de Sur, a tout ce que il poroit aver de gent a chevau et a pié, iroit a Acre et se 
teroit en .1. leuc quy se dizoit la Vignie Ne[u]ve, et la veroit* a luy le maistre de 
l'Ospitau et son poer, quy se teroit la ou luy, et quant il verre[e]nt que les guallees 
des Jenevès eussent guaigné , qu'y défissent entrer a Acre et ,prendre les .11. rues de[s] 
Pizans et [des] Venesiens. Et ensi con il ordonerenl le firent, que le seignor de Sur 
vint a Acre, et se tint en sel leuc, et la vint a luy le maistre de l'Ospitau. 

281 . Les guallees de[s] Jenevès partirent de Sur et alerent devant Acre, et furent 
• Xl fy m - guallees et .1111. naves, et chascune nave avoit .1. engin; et s'il eussent feru 
tant tost.il eussent tout guaïgné, car les gualees de[s] Venessiens, quy furent .XL.,nen 
estoient encores reculi[e]s; et l'achaisson fu que Pizans et Venessiens doutèrent de 
monter et abandouer lor rue, et que Jenevès de terre ne le[s] treïssent, et s'il ne 

' de. , — 3 pasvr. - — 1 Triple, ladite rayne et. — * aueroit. 



On ne voit ni le sens de ce mot ni la vraie di- 
rection . de cette première porte de l'Hôpital, qui 
devait tore la principale. Peut-être l'auteur a t il 
voulu désigner l'hôtel du seigneur de Tyr. D'après 
le plan annexé parSanuto au Liber fidtlium Cnicis. 
il est probable que la porte Iraversail le preihier 

HlSTOR. ADM. — II. 



rempart intérieur et qu'elle s'ouvrait sur la plaine, . 
non loin des églises Saint-Antoine et Saint-Denis. 
La seconde porte, en arrière, donnait accès dans la 
rue des Génois. 

b Hosso délia Turca, génois; • li Rous de la Tur- 
• quie», dans les Contin.de Guill. de Tyr, p. 443. 
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nionteent sur les gualeos, et Jenevès de mer desenHleent en terre, il per[der]eent 
(ouf; dont.il furén( 1 en grant balanse de se fait el en paour; et parlèrent de ce fait 
au'coate*de Jafe, quy lor cons'eillya d'aler au maistre dou Temple, frère Thomas 
Berart; et le dit maistre dou Temple esMoit alé.demourer a la maison des cheva- 
liers de Saint'Ladre pour estre Joins delà bataille [cl] des engins quy se lansoient, 
car. la maison dou Temple e^ton" mont près dés Pizans. 

282. Le conte de Jolie .et le consle de Pize et le haill de Veneise parlèrent 
aù dit maistre 3 de lor afaire, sur le fait que vos avés oy, et le dit màislre si lor 
proîimist que il lor manderait tant de frères el d'autre gent a cheval et a pié qu'v 
gardere[e]nt lor rues el lor maisons tant que la bataille sera faite en nier; et tout 
ensv coin il dis! ensi le fist; et pié stanl les frères montèrent a rhevaufs] covers, et 
triroples et autres, el alerenl, au confanon levé, guarder les .11. rues de[s] Pizans 
et [des] \enesiens; et en lor paser les, Jenevès de terre cuyderent qu'il venîssenl 
contr iaus et saillierent au m et gardèrent lor rue. 

283. Le seignor de Sur vint de Sur par lem- a Acre, el siol o luy .i.\x\. homes 
a ehevau et .ccc. archers, vilains de sa terre dehors, et se herherga a la Vigne 
Neuve près d'Acre, el le maistre de l'Ospitaii, frère Guillaume de Ghasliau Neuf, 
si nissi hors d'Acre, et mena o lnv se qu'il |)6st de ces frères et tricoples, et se tint 
aveiic le seignor de Sur la, et alendireut de veïr se [que] les guallees fereent pour 
parfaire lor entendement. . 

'.].'-. 

284. Les Venesiens et/les Pizans, quant il eurent quy garda lor rues, si lirenl 
crier lor banc par la si té, que quy voi oit lor sodées ' 1 a monter sur lor guallees pour 
souresaillant 5 , si les venist prendre, a. hezans sarazins le jor el .i.\. hezans pour 
la nuit; et pour ce il eurent mout de gens, el montèrent sur lor guallees, quy furent 
.xi.., êl si armèrent autre[s] barques, et parescalines el panfles, (pi\, furent plus 
de .i.xx., en que avoit en chascun ahalestriers, quy lirenl a [s] Jenevès trop de da- 
mages et d'enuis. Et quant l'o'st des gualees et barques furent tous reeulis et hissus 
hors contre les guallees des Jenevès, tant lost les Jenevès se mirent tout par eaus eu 
rout[e], et aucunes guallees atendîrent quy se combatirent , si furent prizes .xix.,el 
mors et pris .m. et .vu c . persones,car [gens] apareillés i ot (juy osterent lor lainières 
et lor chdpiaus de fer; et [mains en eschaperent el] se cecullireul as ostres guallees, 
que par force de rins eschaperent el alerent a Sur, el autres .\. guallees durent 
des Jenevès quy foirent, les .111. a Gaïfas et les .11. a Ghasliau Pèlerin, quv estoil 
dou Temple, dont les Venesiens mandèrent de lor guallees après ef les prirent, 
c'est a saver .\. guallees sans les homes. En ceste manière prirent des gallees des 
Jenevès .xxiui. , et homes entre mors et pris .m. vu'., sPcom je vos ay axant dit, 
car au reconustre que Jenevès firent de lor gent a Sur, tant en troverent mains, 
et les .Un. naves deS^ Jenevès. Quant siaOs des naves virent «pu* lor gallees furent 
vencu[e]s et desbarate[e]s, si firent veîe, et alerent a Sur. 

285. Le seignor de Sur, quy estoit a la Vigne Neuve 7 , coin je vos [ai] dit, et 
sa gent o luy a. cheval et a pié, et le maistre de l'Ospitau et aucuns des frères qux 
estoient ausi venu, cuydant que Jenevès deûssent guaïgner, por faire lor entende- 



1 firent. — 5 Landre. — * maistre répète. — ' surfins. — ' smuv saillant. — fuient. — 7 \eueue. 
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ment, quant il virent que 1 Jenevès furent desconfis, si furent mout dejuglés et 
courousés; et se parti le seignor rie Sur et retorna a Sur en sa terre, et le niaistre 
de l'Ospitau se tint la, [et] y deinoura tant que .1. maladie le prist, dont il morut; 
et les frères firent .1. autre niaistre, prodorae et sage, quy ot nom frère Hugue 
^/"Revel, quy adons estoit grant comandor. En tel manière coin vos avés oy furent 
desconfites les guallees des Jenevès; et ce lor avint por ce que il armeent de gent 
a sos, Lonltars, quv ne saveent rien de mer; et perdirent depuis en autre[s] leus 
gualees, con vos près, mais il puis desconfirent Pizans et Yenesiens, con vousen- 
tenderés en se livre, si con chascun ju>t. 

286. Les Jenevès' quy Un<>t>nt lor rue et quy s'estoyent si grant pièce défendus 
et soufert grant travaillât pasé grant charestie, que un euf se trovoit a envis por 
un nafré, quant il virent loi guallees desconlites, si gucrpirent lor rue, et se mi- 
rent en l'Ospitau, et puis âlerent demourer a Sur; et les Pizans et [les] Venesiens 
abatirent for rue et la tour et toutes lor maisons, sauve l yglizu; et sire Lorens 
Cope [Cape] 1 porta en Yeneize .1. piere dou fondement de la tor de Jene; et des 
autres pieres les Pizans et V enesiens murèrent lor rues. 

287. En. ce dit an avint, par le plaizir de Dieu, que le- seignor d'Arsur, baill 
d'Acre, Johan de Yblin, morut. 

288. Quant vint l'autre isté après ce fait, Jenevès armèrent .xx. guallees et 
firent .11. àmirails, et fu l'un sire Beneit Sacarie, et l'autre ne vos sais nomer b . Et 
vindrent ses .xx. gualees a Sur, et les Venesiens armèrent ..xxim. guallees et vin- 
drent a Acre, et d'Acre a Sur, et par devant Sur nesirent les .xx. guallees des 
Jenevès, et se combatirent as Venesiens en tel manière que sire Beneit Sacarie 
fery as .xx. guallies, et l'autre amiraill tourna en deriere sans ferir et entra 
dedcns le port; et sire Beneit Sacarie fu pris, et si fu mené en Veneisse, la ou il 
fu en prison .1. tens; et li firent jurer les Venesiens de non venir a nul tens contre 
Venesiens, et ly firent soufrir en prison mezaises asés; et en reste manière les 
Jenevès perdirent devant Sur ses .x. gualees. 

289. Depuis vous diray encores que il avint as Jenevès de meschef. Il armè- 
rent .xxvi. guallees l'autre isté après, et les mandèrent por damager les Venesiens 
par la ou il les trovassent. Et fu lor amirail .1. quy fu apelé Borborin, et sestu vint 
a Trappe c , et lu si poy curious, ou que il le feïst de son grë por deniers que l'on 
veut dire que \enesiens ly douèrent, que sestu laissa desendre les [homes des] 
gualees en terre par les jardins de Trape, qu'y ne remest pas en chascune gua- 
lie .lx. homes; et survindrent .xxvm. guallees de Venesiens quy les encloront 

- au port et prirent tou[te]s les .xxvi. guallees sans nid home, car, si con vos avés 
oy, tous estoient pu terre, et sians qui se trnvorenl sur les guallees si se virent 



■ ' 1 se que. 

bien qu'il y eût à Venise une famille de Copa 
Copia (voir p. 7*3, 74.5 , 5 1M-970), le personnage 
désigné par l'auteur des (lestes sous le nom de sire 
Laurent Copts, pourrait bien être Laurent TiépoKi. 
qui battit les Génois à Saint Jeau-d'Aère en I2.">7 et 
fut élu doge en 1 s(i8. Canale assista aux fêtes de 



son intronisation. (Croix, des Venic.p. 4ô2,6oa.) 

1 Probablement Pasqueto ou Pasquinn Malone, 
<|ui fut tué à Messine. Voir Canale, La Cronique, 
p." 15g, 553; Sanuto, lï<e de' duchi di Venez., ap. 
M tira ton, t. XXII. col. 56o. 

' Trapani, en Sicile. 

9 4. 
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poy et se lanserent en terre, et meïsmes loi* amiraill Borhoriii el son lis,vpl\'se 
Iroverent en terre, $i fouyrent hors «le la ville par terre; et par tel manière 
furent perdu[e]s selle» 1 gallees. '* 

290. Encore* armèrent .1. autre fès les Jenevès .xxviii. guallees,ct mirent tlesus 
.un. amirails que ses sont lor noms : l'un fu apelé Oric Duc, quy estoil de siaus 
d'Espine*, et l'autre fu nomé Ole Vent, cl l'autre si ot nom Simon de la Charité, 
et le çart ne vos sais nonier. El vindrenl ses .xxviii. guallees - susdites en .i. leuc 
quy s'apeleSetlepons b , et la s'encontrerent as Venesiens, quy lurent autrefs] .xxvut!. 
guallees, et se combattirent les uns «is autres; et avint au deraiu que les Jenevès 
furent desconfis el perdirent .xin. guallees, et rschaperent les .xv.; et furent mors 
en la bataille moût de gent d'une part et d'autre, et montrent .u. des .un. ami- 
raus, s'est a sa ver Oric Duc el sire Othe Vent, et Simon de la Charité et l'autre 
eschaperent. Et quant les Jenexes se virent ainssi mesdit, si se laissèrent d'armer 
.i. grant tens, sauvé tant que il armèrent lains memiement, et damagerent moult 
lor heneinis par .plusors lens. Et n'entendez 2 mie que ses .n. armées que Jenevès 
tirent et perdirent furent laites en [un] an, ains furent faites en .m. années par 
.m. istés. Et dedens ce, moût de choses furent avenues outre mer, et en Surie, si 
con je vos devizerais si avant. 

291. Il avint chose que depuis que cesle guerre des (fene\ès fu finee, que le 
prince d'Antioche et conte de Triple fu moult escur et de maie xolenté contre le 
seignor de Cîibleth el contre sire Betran de Giblet el lor lignage, cl tant 1 mosjra le 
prince de sênblant, et en fait et en dit, que le seignor de Giblet et sire Betran de 
Giblel et lor lignage s'en apersurent bien.el ne mostrerent nul semblant; el l'achai- 
son si fu por ce , con vous av«'js ov, que le seignor de Giblel manda secours as Jenc\ ès 
en Acre en .i. sien lein, quy se disoit Poindor,°quy vogue! [a] .c. rins. et de ce [que] 
meïsmes en p*rsone fu aucuns jours dedens la rue de Jene a Acre, el de se ausi que 
sire Betran de (îibelet ala contre les Jenevès o le bot de sa lance et le fer deriere sa 
sele, con vos oystes; el estant a sel estât le prince de volenlé con je vous dis, avint 
que les chevaliers de Triple eurent contens au prince pour chaison «les Romains . 

292. Dont il avint que le seignor de Giblet et le seignor don Botron el les 
autres chevaliers se révélèrent au prinre, et se partirent de Triple, el firent chef 

1 sians. -. — a nentendrit. — ;l atnn.l. 

' Probablement Henri, de la famille des Dugo 
Spinola, une des nombreuses branches sorties de la 
souche des Spinola. Voir M. Michel ('.anale. Muni: 
iitor. <ii lienova. t. I, p. 404." 

h Nègrcpout ? 

* Les chevaliers d'outr-einer étaieut jaloux de 
l'ascendant pris par les Romains sur les affaires 
de la principauté d'Antioch» et Tri|>oli à la suite 
du mariage de Boéinond Vavec la princesse Lucie, 
ou Lucienne, de la grande famille <4as comtes de 
Segni, près Fcrenlino,à laquelle appartenait Inno- 
cent 111. La princesse Lucie, qui épousa, vers 1237, 
Boémond V, alors veuf «l'Alix de Champagne, était 
la fille du comte Paul 1" de Segni, fils lui mémo 



du comte. Richard . frère d'Innocent III. Klle avait 
un frère, le comte Paul II, qui fut évèque de Tri- 
poli. La faveur manifeste accordée par ce pivlal 
aux exigences ou aux droits des Italiens, tandis que 
l'évéque de Tortose soutenait les gens du pays, 
augmenta l'irritation et amena le conflit dans lequel 
les Templiers furent entrailles. Le continuateur de 
(iuillaume de Tyr parle longuement de ces dé- 
mêlés, qui affaiblissaient les Chrétiens de Syrie en 
un tetii|>s où l'union et la concorde leur étaient 
plus que jamais nécessaires (liv. XXXIV, chap. xxi- 
wwi, p. 4<i8, .481 ). Sanuto le Vieux suit le conti- 
nuateur {Serivt.fult L . liv. III, 1 •>' partie, chap. \iv, 
,. ■?■<. Hi. 98). 
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sur yaus Oelrau de Giblel. Et seslu Berlran si fu celuy qui pria en Damiate, de- 
vant lf roy de France, pour henor de cestuy prince, con je le vos ai dit". Et esteit 
chevalier preu el hardy et fort et bien membrant; dont il et la gent que il ot a 
chevau, o 1 la favor de l'Ospitaû do Saint Johan, chevaucha par la terre dehors, 
et damagierent la terre dou prince, dont le prince fu mout courousé; et a nisir en 
champ contre iaus il nen avoit la gent. Et le Temple si estoil en l'aye. dou prince, 
si con l'Ospitaû estoit en axe de siaus dehors, for tant que publiquement 3 il ne le 
mosfreent j)as. 

I '. 

293. 11 avint un jour que ces tu inessire Betran de Giblel si vint par devant la 
cite de Triple et mena o luy mout de gens a chevau et a pié.. . 3 , car, si con je vos 
ai dit, tous les chevaliers, la plus grant partie, si esteent tos dehors, révélés contre 
luy; mais quant il se vy asegé, si en eut grant despit, et asemblase qu'il postaver 
de gens et nissi dehors, et se combaly a ciaus dehors; et en la lin, le prince fu 
desconfit et se mist a alertant corne il posl a Triple; mais le dit Berlran î'aparsut, 
si 1> courut après et l'a t ainsi a l'espaulo, et li fist une plaie, criant : «Le vil et 
« mauvais, retornés ariere, el ne'foiés mie! » 

294. Le prince entra en la site, et por sa plaie jut au lit grant pièce. Et puis 
qu'il vint a amendement, il s'apensa mout de pourchaser priveement, par vilains 
des cazaus, cornent il meïst a mort le dit Bertran; et tant fist et pourchasa y que ' 
par ses vilains meïsmes dou dit Bertran il eut la teste, si cou je vos diray. 

29f>. Il avint que le dit Bertran, luy et .i. chevalier jeune, son compagnon, 
ala por voir .1. sien cauzau et ses rentes. Et quant il fu a la montée dou dit cazau, 
et il fu snr .1. replait dur et esquyllant„ près d'un mur bais d'une vigne, et de- 
rere seluy mur saillirent vilains entour de .x. ou .xu.. quy l'asaillirent as ars et li 
traistrent piles,' dont il cuyda torner a yaus; etaju] torner, le chevau ly chev dessus 
lux, sur seluy replat esquillant, eu tel manière que le chevau ly jut sur la eusse, 
qu'y ne se post redroser; et il avoit l'espee nue en la main, que autre arme il nen 
aveit, el se defendeyt [si ■ que nul nen o/.et aprocher a luv; mais tant ly traistrent 
de piles qu'il le tuèrent, et taillèrent sa teste. El l'autre chevalier, son compaignon, 
fu ferti, luy et son chevau, de plusors pilès, et s' estoit mis a aler et estoit ja venu 
a[u] piè de la montaigne; mais les vilains li coururent après, et li coperent la teste, 
dont les vvlains portèrent la teste dou dit sire Berlran en .i. profiniau au prince, 
quy en ot grant joie el les paia mout bien. 

296. La novelle fu dite entre les chevaliers, quv lurent mout doulouros, et 
perdirent le cuer trop inalement, que nul[e] rien ne les pot conforter ny aseûrer. 
Et inessire Hue de Giblel, perc dou dit Bertran, si les reconfortoit, et disoit que 
il lors seroit en leuc de son fis' 1 , et les amonestoit de maintenir la guerre et non 
abandoner le fait, quar il seroit pis pour yaus, mostrant leur pluzours ravsons; 

1 et. — s fu bfy routent. — 1 II y a ici visiblement une lacune assez considérable , sans doute un 
bourdon causé par le retour à quelque distance dos mots a piè. — • et qw il Inrs seroit en leur de 
*on fis, n-pét»'. 

' On ne voit |>as que l'auteur ail déjà ra|)|>elf cette eimmstaiiec lorsqu'il a parle de IY\|>édition de 
*aiut Louis a Daniicllo S >~.\ cl sni\. . Il y a certainement une lacune dan» le ms. 
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mais il ne vostrent entendre, ains porchas>erenl loi- pais au princes et tornerent 
a Triple, sauf le scignor de Giblet, quy fit encorifiné a G i blet. Et le seignor dou 
Bouiron* ala en Acre, et Tu fait conestable dou reyaume de Jérusalem, tant corn il 
fu, et mqssire Joban de Giblet, frère de messire Hue., ala an;*! ,a Acre et fu fait 
maresebau dou royaume de Jérusalem, et morul a Acre après .1. tens; et messire 
Hue de Giblet, pere dou dit Bcrtran, mena o lu) les a 11 fans de son fis a Aèrent 
demoura a Acre, et toute sa vie porta barbe pour deul de son fis. Or vos laira[i] 
d'eaus a parler, et si vos parleray d'autre rayson. 

297. En celuy tens que ce fait avint, .1. haut home de France, qui ot nom 
messire Jofrey de Sardeigne, fu fait haill don royaume de Jérusalem a Acre, et se 
fu après que messire Johan de Yblin, seignor d'Arsur, qui esloit bail, fu mort. 

298. Cestu messire Jofrev si lu inouï fort justizier, et en son tens pently mout 
delarons et de murtriers ', ni onc|ues ne \ost nid esparaigner pour iingnage ny poi 
aver que l'on li peùst doner, ni por amistié ni por autre ebo^e; et entre les autres 
pendy .1. chevalier quy ol nom sire Johan llenia, quv avoit tué .1. vesquede Ku- 
magoustc, et le prist par force a gens d'armes de la rue de Pize, ou il s'esloil 
reseté, et Pizans le rendirent. Et si vos laiialii a parler de luy et vous dirav d'tin[e] 
autre estoire. 

299. En l'an de l'inçarnasion de Noslre Seignor .lehsu Crisl mccia, le" plus 
grant seignor quy fu chef sur tous les Tatars quv sont devers nos parties ot; 1 nom 
Halaon b , le quel avoit .ni. frères, et il estoit le cart r , et furent lis dou haut seignor 
des seignors des Tatars, le quel quant il morul, ses .1111. fis quv demorerent après 
luy si furent en contens de partir laseignorie entre iaus. Et en la lin s'acorderenl 
qu'y partirent l'aver et la gent, autel part a l'un corne a l'autre; et lor abi|acle fu 
getè a ssort, car ensemble il ne purent vivre si grant gent. Et fu fait .1111. pars, 
l'une ver levant et l'autre ver ponent, et a tramontane et a m y* jour. Et avint 
chose que la part de cestu Halaon vint ver nos parties' 1 ; el les autres frères eurent 



1 murtria. — * <juc I». — 1 <yuy <>t. — 1 demy. 



' Le seigDeur du Boutron riait alors Guillaume 
d'Antioche, petit fils de Bot'inoml III. prince d'\n- 
liorlie. Jean, son frère aîn-, awc lequel il avait été 
lait prisonnier par les Kharizmiens, étant mort du- 
rant sa captivité, Guillaum • succéda directement 
à son père, nommé Boémond comme son grand- 
père, i Lignagtt, p. \Cf] et où l'on doit lire 
Heimont an lieu de Reimont; Paoli, ('<></. ifï/»/. , 1. 1, 
p. i48, i55, 363; Strehlke, Tabl. Tria., p. 1 ii; 
Millier. Dtplomi Totcani, p. 99.) l.a seigneurie du 
Boutron, parvenue à un riche l'isan nommé 
vain, qui, pour obtenir la main de l'héritier*, avait 
donné, dit-on, au comte de Tripoli, Raymond 111, 
suzerain du Boutron, le pesant d'or de la jeune lill>- 
(Confira, de Guillaume de Tyr, p. 5i), était entrée 
dans la maison d'Anlioche par le mariage de cette 
unique Gîte de Ptivain et de Cécile avec Boemond. 

k Houlagou Khan, fondateur de la dynastie des 



llklianv de l'erse, régna de !'>."><) à 1 ••<>.'>. Il c.ail 
pi til lils «le Djcnguiz Klian.el non son lils, tomme 
li- dit le nuire clironi<|iienr. \oir ci-dessus llavton. 
p. t .'17 et suiv. 

' C'est Toiiloiii, père de Houlagou, cl non Hou 
lagon, qui était le quatrième (ils de Djen^uiz 
Khan. 

* Lors du qouriltay, «u assemblée générale, dans 
lequel Mangou fut proclamé qhaàn, il fut résolu 
qu'une armée mogole envahirait la Chine, et une 
autre la l'erse. Le commandement de la première 
fut donné à Qoubilaï Khan, el celui de la seconde 
à Houlagou. l'ar suite de ces résolutions et des évé- 
nements qui en furent la conséquence, Houlagou 
eut en partage la l'erse et les autres conquêtes 
mogoles de l'Asie occidentale , ce qu'indiquent ces 
mois du chroniqueur : • La part de ccslu Halaon 
vint ver nos parties. • 
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lor parties, en In quele chascun ala demuurer en sa partie; ej conquist chascun en- 
ci reit sei se qVil post cotiqucrrc et acreistre de seignorie. 

300. Cestu Halapn dont je vos parle si fu vaillant home et plus prous entre- 
prenant que nul de ses frères; si conquis! et fist plus de biaus* fais que nul de 8e» 
frères ne firent, et si ot a sa part la meillour gent d'armes qui deraorerent de l'ost 
de son pere, si con s'aventure fu a partir, quant les frères partirent l'aveu et la 
gent quy demora de lor pere. 

301. Cestu Halaon si conquis! Raudac * et Tauris et Perce, si con je le, vos 
devizerai après en cestu livre; et ores chevaucha vers la Surie et conquist et prist 
Halape b et llarant ' et Haman •' . t la Chamelc% et vint a Doumas', et la J>risl, quy 
est mont grant cité et mout ahitee de gens et de jardins. Et toutes ses cités estoient 
des Sarazins, et les prist sans défonce nul»* que il feïssent; car les Tatars estoient 
hien a: \.\ ". homes a cliexau. 

302. Ilaitou", ro\ d'Ermeuic, si ala a se puissant seignor Halaon, et ala en sa 
terre avant se (prit se mist a venir, et se fist son home; et tant l'enojta et conseilla 
(pie il semist a venir a si grant host con vos entendes. Et ci fist et porchassa le 
bon rov d'Ermenie pour niau des Sarazins et parle pou relias le prince Baimont ', 
quy ce dizoit le liiau Prince \ el lu mout en la grâce de ce haut seignor Halaon, 
car le dit prince estoil gendre don rov d'Ermenie. 

«—3.03. Le rov d'Ermenie el le prince d'Antioçhe devant dis si alerent en l'ost 1 
des Tatars, el lurent a prendre Dumas. El quant Doinas fu prise, le prince, pour 
despit des Sarazins et pour lor honte, si fist faire neteer et ensenserune moutbele 
iglise, quv lu dou tens des Grés des (Irestien-, au tens que Eracles fist labourer 
Domas; en la quele yglize aourerent par dedens les Sarazins a Mahomet, quy fu 
ansienement des tirés lor yglize, et list laens chanter messe des Frans et soner 
campane; el eu les autres mesquvlees de Mahomet, la ou Sarazins aouroient , si 
lis! lane melre ronsins el ahnes,el espandre vin par les murs, et oindre de char 
de porc freche et salée; el s i comandoil à *a gent de faire .1. prdure, il en fais- 
soient .\. Et puis que le dit Halaon ol prises ces sites (pie je vos ais nome[e]s, il fist 
son relor et se [rejpaira, e| s'en ala en sa terre; et fisl de hiaus dons au prince assés, 
el I acuillv en s'ailiislé de la en avant. Et renies! en la terre dou rovaumede Jéru- 
salem .1. grant seignor lalar, qu\ ot nom Couthaha ', et une grant gent de Tatars 

' il juir le /iixj/ v /i<i> ilou r»y il' Ermrnie W le prim e — - Inslrl. 



' Bagdad. 
1 \IC|». 

I.e château de Ijaivni ou tlariiii , a deux. /-tapes 
au nord-onesl d'Aiep, sur l.i roule d' Vnlioche. La 
population loul entière fui massacrée, (.hialrcnièrc, 
llist. des suit. main. , 1. 1 . p. Mi.'i. I .<■ ( bateau et son 
district relevaient du gouvernement d'Aiep. ,Mo«</ 
jem oui houldan .' t. Il , p. 1 H \. 

J Harnab, l'ancienne Kpiphania. se rendit par 
•ompo.ition. 

* Kinésc, nu Moins. 

' Damas. 



" llaxliin, ou lli'thouiu I" i 'îti i J711 1. Sur 
vin vn\ai>e .1 la cour du grand kban, voir ci-dessus 
Daniel, p. 1 1 , 1 •• . et la Fleur des htttairet d'Orient 
de frère llaylnii.p. M»), iliâ, aj)i, ifp. 

'' Koemniid M, prince d'Antioçhe. dit te Beau 
l'rnu e. surnom que la chronique d'Ainadi donne à 
son lils Boeiiiund VII. H avait épousé Sibylle d'Ar- 
meni", fille du roi llayton I". 

' kilotiUiuga , ci-dessus, p. i.l). Haytou l'appelle 
(iuilvoga (p. 17^ et 5a\\, et il donne les rainons de 
sa rupture a ver les Chrétiens de Syrie, qu'il avait 
d'abord ouvertement protégés. Sou corps d'armée 
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quy alerent a Seete, et la prirent subitement; et au prendre y ot aucune defence 
par le seignor de Seete, messire Julien, quy estoit sur son cheVau a l'entrée du la 
porte, et defendoit l'entrée, [a] ausi poy de gens com il ot, si vigoureusement, et 
osist .11. chevaus sos ly; et tant maintint a défendre l'entrée que la menue gent 1 
eurent grant èspase d'eaus recullir a .11. chasteaus de terre et de mer. Et lor 
avint .1. autre aventure, quy vint 3 bien a la menue gent; que .11. guallees des 
Jencvès veneent de Sur et aleent en Ermenie, et esteent de sire Fransesquin de 
Grymaut', el se troverent seluy jour a Seete, quy recullirent mont de gens, et les 
mirent en une ilile quy est devant Secte, bien près, devant* le chasteau de mer. 
Et en la fin le seignor de Seete ne post soufrir le charge des Tatars, des quels il 
en osist et abaty asés sur le pont devant la porte, et s'en repaira et entra au chas- 
tiau de terre. Et les Tatars entrèrent adons, et prirent la vile et taiudrcnt aucunes 
menues gens qu'il tuèrent, et autres que il prirent, et ti mirent tant Sayete que il 
a bâtirent les murs de la ville et donnèrent aucun asaut au chastiau de terre, mais 
il ne firent rien, et se partirent et alerent. Et en* sel. an messire Julyen si vendy 
Sayete au Temple \ car il [n']ot de que refaire la des murs quy furent abattis. 

304. Cestu Julien fti .1. chevalier prou et hardy et vygourous, moût estordy 
et legier de la teste, et de persone grant et membru, et de gros os et fournis; vl 
estoit mont lussirious de sa char 4 et grant jouour de hazart, et y se mist por lt> 
jeuc a nient. Il fu lis dou nevou de messire Phelippe de Monfort, seignor de Su*- 
et dou 5 Thoron c ; el par sa estotie fist guerre a cestu sien oncle, et vint devantSur 
a chevaliers et tricoples.et la fist damage a sa terre dehors, et s'en torna a Saiete. 
Mais je vos lairafi] a parler de ceste rayson, et dirais autre chose. ' ' 

305. En cest an avint que le Temple et le covent d'Acre et de Safet et de 
Chastiau Pèlerin et de Biaufort, et messire Johan d'Yblin' 1 , seignor de Barut, fis 
quy fu de Balian d'Yblin, seignor de Barut, quy prist Sur des Longuebars, et 
Johan de Giblet, mareschau dou royaume de Jérusalem, et chevalier plusors 

1 gent et. — 2 rient. — 3 dedens. — 1 de ses chars. — 5 de. 



fut battu |>ai le sultan Qoutouz dans la plaine 
d'Aîn Djalout, entre Naplousc et Bethsan, le ven- 
dredi 3 septembre 1260. kitoubouga fut lue dans 
l'action par l'émir Djemal Eddin Aqqouch. 

* FranccschinoGrimaldi, fds«lc Nicoloso. Il avait 
autrefois loué des navires a saint Louis, en 12.S.I. 
Les contrats de nolis se trouvent à Gènes, aux ar- 
chives des Notaires. 

k Un acte du mois de mai 1262 qualifie encore 
Julien seigneur de Beaufort et de Sidon. (Delaville 
Le Rouli, Docum. concern. les. Templiers, p. 231;' 
Chartes, p. 200.) Avant d'entrer dans l'ordre du 
Temple, Julien, dont la vie « tait iôrt déréglée, 
avait donné ou vendu, de gré ou de force, une 
grande partie de ses domaines aux ordres militaires. 
(Slrehlke, Tab. Teut. , p. 88-9 1 ; Paoli, Cad. dipt.. 
t. I, p. i4i-i44; Delaville Le Roulx, Charles de 
Malle, p. 192.) Comme le dit l'auteur des Gestes, 
en conformité £iir ce point avec tes continuateurs 
de Guillaume de Tyr (p. 445, 467) et avecSanuto, 
( Stcrtl. fidéium, p. 221). Julien, chargé de dettes, 



finit par aliéner la totalité de la seigneurie «le Si- 
don, ce qui irrita profondément le roi llavton I", 
son beau-père, contre los Templiers, acquéreurs 
de la plupart «les biens «le sou gendre, après avoir 
été probablement ses préteurs usuraires. Ix>s enfants 
de Julien et d'Euphémie. d'Arménie n'eurent plus 
dès lors que les fiefs de soud«''e dont parle Philippe 
de Novare dans son Livre des Assises de Jérusa- 
lem, t. I, p. .53 1 . Quant à Julien de Sidon, repen 
tant enfin <!<■ ses fautes et ne trouvant pas l'ordre 
du Temple assez rigoureux pour expier son passé, 
il obtint la permission d'entrer dans l'ordre de la 
Trinité: il y mourut en 1270, après avoir consa- 
cré le reste de sa vie à la prière el au rachat des 
captifs. \ 

' Balian 1" «le Sidon, père de Julien, était fils 
de Renaud «le Sidon et «le sa seconde femme, Hé- 
loïse d'Ibelin. Devenue veuve, Héloïse épousa en se 
rondes noces duy de Monlfort, dont elle eut Phi- 
lippe de Monlfort. 

* Jean II d'Ibelin de Beyrouth, mort en 1264. 



LES GESTES DES CHIPROIS. 753 
d'Acre se partirent et alerenl briser une grant herberge de Turquemans ver Tha- 
barie, et furent maternent desconlis. Kl furent pris messire Jolian d'Ybelin, sei- 
gnor de Barut, et Jolian de Giblet, mareschau don royaume, et le coumandour 
dou Temple, frère Mahé Sauvage, et plusors autres chevaliers d'Acre; ^ mout de 
sergans a chevau et a pié furent mors et pris, et perdi le Temple tout son harnès. 
El eschapa frère Estiene de Saisi, mareschau dou Temple, dou quel fu dit que il 
fist son poindre sur les Turquemans maux aisément et ne fery mie, ains torna, ou 
par faillaiiee 1 dou cuer, ou que il, le Jist volentiers, par maie volenté que on disoit 
qu'il portoit au seignor de Barut, por envie d'une foie jelouzie d'une dame de se 
pais. Mais, ou qu'il fus! ensi ou autrement, le maistredou Temple le manda outre 
mer, et li leva l'ahit, le quel demouraa la court de Home tan! que [fu] pape Gré- 
goire Plaisent), que estoit a Ambiant il lu ehlit a pape; et reslu frère Estiene 
<le Saisi \int por luy a Acre, et adons par ce pape recovra l'ahit dou Temple, et 
ala outre/tuer o le dit pap<\ 

300. Le seignor de Barut fu pris des Turquemans, ro[u] vus a\ès o\, et furent 
pris frère Guillaume de Biaujeu, quy lu puis maistre dou Temple, et fu pris Ti- 
liaul Gandin, et fu puis comandor de la terre dou Temple longuemiwit, et aucun 
autre frère. 

307. La raenson dou seignor de Baruth, et d'aucuns autres o luy, fu parle[e], 
et lu racheté por x\" hezans sarazinas, et furent délivrés luy et messire Johan de 
Gihiet, marescliau dou royaume de Jérusalem, et Jaque Yidore et autres cheva- 
liers, et frère Guillaume de Biaujeu par ses amisfu délivré et.i. sien corn paignon, 
et frère Tibaul Guaudin et autres .\ui. frères, car plus ne se Iroverent vis. Et ores/ 
\os lairafi] a parler de cesle raison, que autre choze ne fu, et vos dirav des Sara/ 
zins de Bahiloine. / 

308. Qfujant les Tatars eurent prize llalape et Haren et Hama et la Chamele des 
Sarazins, et puis Sayete des Cresliens, con vos^aves oy, le souda n de Bahiloine fu 
mout courousé. Et asemhla quant <pie il posl a ver de gens a chevau et a pié; et issv 
de Bahiloine, et avint au royaume de Jérusalem, et manda mesages a Acre, preant 
les Crestiens qu'il les défissent soufrir a paser par lor terre, a aler contre les Ta- 
tars. Les Crestiens lor otroierent volentiers, et ce fu por ce que les Crestiens 
furent courousés as Tatars, por le mau que il aveent 3 ffet]. Et Je soudan vint a 
tout son hosl a Acre, et se herherga au plain, bien près -de la sité d'Acre, et 
entrèrent pour iaus dehdure. Et entre les autres entra .1. grant amiral quy ot nom 
Rendocdar, quy fu puis Soudan, et fist mout 3 de ma us a la creslienté, con vos 
orés après; et por ce que il entrèrent tant des Sarazins que siaus d'Acre doutèrent 
désire Irais, il ' les boutèrent hors par force et par amour. 

309. Les Gresliens traitèrent .i. marché as Sarazins que toutes les bestes cheva- 
lines qu'y guaïgnireent des Tatars, les deveent vendre as Crestiens, a .1. sertain 
pris, quy tu dit entre iaus; dont il avint que Sarazins, quant il heurent gaaigné, 
ne fie] firent point. 

' au pur fait. — - asfrnl. — nous. — ' et. 



HlSTlIlt. aiui. — II. 



■. * 
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310. Ce «lit soudah seul noveles par ses [es] pics que Talars esloient mont es- 
pandus par celés contrées; si se parti dou plain d'Acre et ala a iaus, et lisl cbeve- 
leine de l'izeq' de son host, s'es[t] » saver l'avant garde, cestu sien amirail Uen- 
docd*r k , le quel avoit esté son memelouc, aelieté de ses deniers, et portet l'afr de 
nfot dou Soudan, et pour ce fu il apelé Bendocdar, car Arc. de mot est apelé en 
sarazins Causnondoc'. Et sestu Bendocdar fu moul bardy et mont prou, et afronta 
premier a Tatars, et les desconfist et desbarata maternent et en osist asés; et Ta- 
lars se ralierent, et en tant fu venu le soudan a son granl es fors, et fu la bataille 
entre vans moul fort, niais IVsfors des Sara /.in?» fu si grant que Talars ne le porent 
soufrir, et se mirent a dcscônliture, et lu inorl en la bataille lor cbcveteine (lot- 
baba. Et siaus quv fouirent de la desconfiture, les vilains de la terre par les cazaus 
si les tuèrent; et siaus quy se porent ralier alerent en Ermenie, et la 1 se sauvèrent. 
Et seste. bataille fu a .m. jours de setcmbre de ce dit an, as plains de Tbabarie' 1 . 

311. Depuis ceste bataille (pie vos avés ov, le soudan de Babiloinc se mist a 
retorner en>Babiloinc a moul grant boubanse et a grant joie; que poy li dura, rai- 
ent re vees, si coin il si« lornoit. sestu amirail Bendocdar, par assent des autre* 
amiraus, quy lurent la plus grant partie de son asent cl de sa suite, si osist le 
soudan; et s'en parti pié stant luv et aucun des amiraus de .s'amistc, et ala en Babi- 
loinc, et entra au ebastiau don (la ire, et trova seluv quv gardoil le rbasliau, quv 
ot nom Tebec, et s'apelet "Ferès ' (lalaie", sage borne et moul ancien de la paï- 
nime, et quy savel mont bien dou siècle. Sestuv tiendnedar li fist entendant 
cornent le soudan estoit mort entre vees, et que il ne coniissel 1 nul autre en la 
païnime plus sage ni plus digne a estre soudan que luv, el de ce il le rc\cstoit. El 

,a cest[e] parole il traist s'cspee,et la [li] vost mètre en la main en manière de luv 
revestirde la seignorie; niais seluy fu sage et ne vost prendre l'espee. et dis» que 
la soudanie aferet miaus a luv que a nul autre que il councûst au monde, pour 
la grant prouesse 4 et valour de luv. Et Bendocdar respondv : « Puis que il vos 
« semble que je soie digne d'est re soudan, et que vos avés .i. autre soudan fait , quv 
« a nom ....... 5 Melec el Vabar, quv vient a dire en francès le Boy aparant, car 

1 li'. — û luercs. — ' conussrnl. - — ' promusse. — '' Lniiiur. 

' )e:ekdye*l un mot persan qui a passe- dans ' Qaous bondouq j.v: . désigne une arl).i 

l'arabe; il a la signification d'avant-garde, de troupes lète avec .laquelle on lançait <!rs tailles d'argile dur 

légères destinées il éclairer un corps d'année. de, de plomb cm de vene, de la grosseur d'i-.ne 

b l.'émir Bibars, Iloukn Kddin cl-Bondouqdnrv, noisette [bmindouq). 

était né d^ns le Kiptcliak vers l'année «ai» {taî.ï;. •* La bataille, comme il a été dit, fui livrée par 

Il fut vendu à un orfèvre, qu'il servit pendant quel- Ooutouz à Kitoulmuga dans la plaine d'Aïn-Djaloul . 

ques années, puis acheté par l'émir Ala Kddin el- le 3 septembre i ■!(>o. Aïn-Djal.iut se trouve au sud 

Bondouqdar. Il fil partie de la maison de Mélik et assez, loin de Tibériade, à ,'i kilomètres environ au 

es-Salih lorsque les biens et les esclaves de l'émir nord ouest de Rctlisan. Y. (iiiérin,, Samarie, I. I, 

Ala Eddin furent confisqués par ce prince. Lors de p. 3oK. ) 

son élévation au rang suprême, il prit le litre de • l.'émir Aqtay Faris Kddin el-Nedjmy es -Saliliy 

Mélik elQallir (roi qui subjugue); mais, sur l'ob- avait été successivement l'esclave des souverains 

servation qui lui fut faite que ce litre avait porte cyymibiles Nedjm Eddin cl Mélik es-Salih. Le sultan 

malheur aux princes qui l'avaient choisi, il l'aban Aibek- Qnutouz lui confia les fonctions d'« Atabek 

donna pour prendre celui de Mélik Eddahir (mi \ir Kdjdjeïch ., généralissime de l'armée. On lui offrit 

toricuxU II mourut à Damas en t><|0 ( 1277 ). M. Hein- le pouvoir souverain après le meurtre de Touran 

hold Hohricht a donné dans les Archives de l'Orient cbàli; il le refusa et proposa aux émirs de le confier 

latin (t. Il, p. 366-4og) l'histoire détaillée des Coin à, l'émir Bibars. Il mourut disgracié en 67a (127.I). 

bats du sultan Bibars contre les Chrétiens de 1261 {Manhal Essafy, ms. arabe de la Bibliothèque 11a- 

<i 1377. lionale, n" 7 '18, 1° :?ot) v°. ) 
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les soudans ont «par usage qu'y se font apeler quei non que il veullent, autre 
que lor non propre, si corn les papes font; et ensi lu fait Soudan, et fist crier le 
hanc par la terre, cou vos avés oy devizer. Et tous les autres Sarazins de l'ost en- 
trèrent on biau[s] troupiaus, les uns amiraus après les autres, êt si com il en- 
treent 1 , aleent au souda n nouviau jurer a luy et faire 1 reverense *. 

312. Et en l'an de lïncarnasion de Jehsu Crist mcclxi morut pape Alixandre, 
ef après luy fu fait pape Urbain, qui fu patriarche de Jérusalem. Ceslu rapela le 
don que pape Alixandre avoit [fait, qu'il avoit] doné Saint Lardre de Betaine et 
Monte Tahor a l'Ospitau de Saint .lohan\ 

313. Et en se dit an morut la raine Plaissance, quv fu leme de ïlenry, roy 
de Chipre, et mcn- de Huguet, heir de Chipre, la quele Irespassa a .xxvu. jours 
de setembre. 

314. El en se dit an meïsmes lu lait bail dou royaume de Chipre Huguet de 
Eezingniau", quVfu fis de Henry dou Prince' 1 et de madame Nzabiau, seur dou 
dit rov llen,rv de Chipre. 

315. Et en ce dit an meïsmes, a .xxv. [jours de jungnet, les Grés] prirent 
Costantinople des Latins, et Palilogue se hst cnpcrot; et ce fist nomer Costantin. 

316. El en l'an de l'incarnasion mcc et i.xii, le Soudan de. Babiloine Bendoc- 
dar, quy se fist nomer Melec el Yaher, ala aseger Antioche; mais le roy d'Krme- 
nie si estoil aie a [s] Tatars, et les list ehmever de \enir; et les Sarazins laiserenl le 
siège d'Antioche, cl s'en tornerent en Babiloine. 

317. Et en se meïsmes an, l'an de mc:c et i.xii de l'incamasion de Crist, Charlc, 
conte d'Ango, frère don rov de France, si asega Marseille; dont sil dedens se 
rendirent a ly par force ^el en fu seignor, el mist justizier en la terre de par luy. 

1 rnterirnf. — '-' el a faire. 

Abonl Mchassin Youssouf ibn Tagliri Bcrdv, recueille doue le pouvoir.' Bibars prit place sur le 

Nowairy el Maqruy nous donnent dans tous ses trône el reçut le -ermenl de lidélité des émirs pré, 

détails le récit de l'avènement au trône de Bibars. sent*, L'émir Ay Oihiîr, gouverneur du Caire, qui 

( .et émir, qui s'était distingué à la bataille d'Ain- se portail à la rencontre de Qoulouz, instruit ' par 

Djaloul. avait solliritvdu sultan Qoutoiu, sans |x>u- Bibars de la (in du sultan, prêta serment au nouveau 

\on l'obtenir, le gouvernement d'Alep. Le sultan souverain et le conduisit à la citadelle du Caire, 
s'i lunl écarté de la route pour ebasser. avant d'ar Xoutljuum <■; ;<il,iivh . par Ahnul Mebassin Youssouf 

river à Salabieh, lut suivi dans le désert par quel- ibn Tagliri Berdi, ms. fonds arabe n" ôtii, f" 1 83 ; 

ques émirs qui avaient résolu sa mort. Lorsqu'il Maqrizy, llist. d'i'.ijypte. ms. fonds arabe n" ('172, 

fut 'éloigné de sa suite, liibars s'approcha de lui f" i.K» et suivants.) 

pour lui demander une grâce et, au moment où il Cf. Paoli, Cod. diplom., I. I, p. 443. 

prenait la main de Qoutouz pour/la baiser, l'émir ■ Hugues d'Antioche, depuis le roi Hugues III 

Beklout lui assena un coup de saine sur la nuque, • d'AntiocluvLusignaii. 

lémir Ans le renversa de cheval, l'émir Beba Ed- '' Henri d'Antioche, père du roi Hugues III, que 

din lui décocha une flèche et l'émir Bibars l'acheva. les Gcftcs appellent Henry dou Prince, c'est-à-dire de 

Les conjurés voulaient élire l'émir Belban; mais Aq la principauté d'Antioche, est plus habituellement 

Hiay leur demanda quelle était la coutume des nommé dans leschroniquesd'Orient le Prince Henri. 

Turcs en pareil cas. De faire succéder le meurtrier C'était le quatrième lils do Boémond IV, prince d'An 

a celui qu'il a tué, lui fui il repondu. ()uv Bibars tioche. 



■Mail 
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318. Et en l'an de l'incarnasion fie Crisl m ce et Lxiii, Bendocdar, quy esloit 
novyau Soudan, manda mesages a Acre, a la crestienté, que il voloit changer^ les 
esclas crestiens qu'y tenoit por les esçlas sarazins que Crestiens tenoient, et 
douner' .11. Sarazins pour .1. Crestien. Et sur seste chose furent au conseil Cres- 
tiens, et si lor sembla hien a faire et amohnè, mais le Temple et [l'jOspitau ne 
s'acorderent pas , [et] dissent que lor esclas estoient lor grant proufit, car il es- 
taient tous gens de mestier, et que Irop lor cousteroit a tenir a sodées autres gens 
de mestier; et pour ce ne se vostrent acorder a se. Et ja soit se que il dissent 
vérité, toute l'ois il le défissent avoir fait pour Dieu et pour la delyvranse fies 
povres esclas crestiens. 

319. Le conte de Jaffe, Johan d'Yblin, lis! escliange de ses esclas au soudai), 
et le soudan ly fist trive, et tint sa terre en pais et a repos; el envers les autres 
Crestiens fu il pour cestu fait inouï courousé, el le moslra bien après, car il vint 
devant Acre a .xni. jours d'avril, eu dit an. 

. • ... . . / . . 

320. Et a av. jours d'avril 2 courut j risques as portes d'Acre, dont la site fu en 

grant péril, el adons fu nafré de pilèsle bail d'Acre, messire Jofr<\ <lf*-SïTfclri{çin»s, 
et plu sors autres chevaliers el sergaus, <le quei plusors eu furent mors; el en sel 
an -vint a Acre Izahiau, fenie de Henry flou Prince, et seur don rov Henry 
gras", de Chipre; et son espous requist le haillage don royaume de Jérusalem, el 
requist les homages des homes, qu\ ne li vostrent faire, pour ce que le droit heir 
estoit en prezence; et toutes lois le resurent a baill. Et vinl sel an a Acre, a 
.xxv. jours de setembre, léguât et patriarche de Jérusalem et menistre fiel vesque 
d'Acre, Guillaume, quy avoit esté vesque d'Ageo 3b ; et s'en torna a Home l'aleguat 
Thomas de Lentin. Et ores vos lairay de ce a parler, et vos diray d'un[e] autre 
aventure. 

321. En* l'an de Crist m ce et i.xiui les Jenevès, en Jene, armèrent .xxi. gual- 
lee[s], de la gent de la cité de Jene et de lor rivière; et fu amirail et cheveleine 
•i. grant home de Jenne, sage et counoissant, quy s[av]oit moult de guerre, quy 
fu nomé messire Simon Gril r . Quant sestu parlv fie Jenne, si fu dit que siaus de 
sa contraire part, de Jeiievès mevines, lirent a saver le fait des guallees a[sj \ e- 
nessiens en Veneysse, et cornent ses guallees des Jenevès esteent issues. Et ppr 
ce armèrent Venessiens tant tost .l. gua1pfc[e]s, por aler après les guallees fies 
Jenevès; mais je vos dirav l'engin que sestii Simon Gril fist en son viage. 

322. 11 se party de Jene a ses .xxi. guallcefs] et vint en Sezille, et jeta la vos 
que il aloit a Sur de Stirie; el meïsmes averti leuc en Gene marchans aucuns, cuy- 
dant ses marchans que il alast a la Surie, et de son corage n'en vost dire a nulluy ; 
et party de Sezille et ala à l'entre[e] dou goulf, et tous les leins qu'y trovoit, dissoit 
a la gent que il alet a Sur; el depuis que il ot bien pullyqué par tout que il 
aloit a Sur, si repaira et se. mist a l'ihle de Maute' 1 , et mist a l'agait' de l'issue dou 

' (luîtes. — 2 Os six premiers nuits sont à In lin du paragraphe précédent dans le ms. — ' Agent. 
— 1 et en. 

' " Henri I" de l.iisignan. i ' Simon Grillo, noble denois, dont parle Ca^tiMe 

b Continuât. d« Guillaume d* Tyr, p. \\k, note, (La C.ron. det Vénitiens, p. Ci). 
P- * l/ile de Malte. 
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gonlfdoVeneisc .1. lein soutil pour dcscovrir. Et estant il a Maute, les Venessiens, 
quy avoent armé. .1.. guallees, con je vos ay dit, nissirent de 1er goulf par. . . . .» 
cil leins quy aveent Irové les guallees des jenevès, et lor distrent qu'il esteent aléa 
a Sur; et pour ceste seurté ses Vonesiens de ses guâllecs mandèrent .1. lein a Ve- 
neisse faire assaver a la caravane des inarchans venessiens qu'y dévoient aler a lor 
veage, car il estoient serfains que les guallees des Jenevès estoient ale[e]s a Sur, 
et que il aleent après; et pour seste novelo les inarchans partirent, a lor caravane! 
de Venei.se et se mirent on lor veage, et les .1.. guallees des Venessiens alerent dreit 
a Sur. 

Mais je retornerais a dire de Simon Gril et des, guallees de Jene qui estpient a 
Mante. Le lein qu'y avoit laissé por descovrir, quant il v\ les guallees deHeneise 
paser outre et nissir don goulf, si vint en Mante, et le Iist a sa ver a Simon Gril, 
que tant lost se parti de leuc 3 a tontes ses gualees, et entra entre le goulf de Veneise! 
et par .1. bien matin descovrirent la caravane des inarchans venessiens, quy es^ 
teént ami. brides el une grant nave quy se nomoil Hoquaforle. Et sv tosl con les 
Yeoesiens \ iront les gualees / si se tindren» a enginiés, et se recuHÎrent trestous 
«mi la granl nave dou lloquaforte, lor persones et laver soutil; dont les Jenevès pri- 
rent toutes les dites landes el levèrent ce que il lor plost; et pnvs mirent le feue 
a toutes les tarydes, et cuyderent bouter une des tarides almnee" de feue par 
desus la nave de lioqi.alorle; mais le vent s'esforsa, et la nave Iist vele, et entra 
on \ eneyse; et le dit Simon Gril se [relpaira en Jene; et la ou il avoit bien l'ait, si 
lu il chargé, por ce que il non ala en Surie, si corn il fu coumandé. 

Or vos laira[i] de Simon Gril, et vos diray des .l. gualoes des Venessiens, quy 
aleent après Simon Gril, con vos avés ov. Si vindrent par .1. bien malin a l'aube 
don jour, et s'enbatirenl subitement devant la silé de Sur; et se fayly poy, s'il se 
fucent avertis, que il l'eussent prise, car tout le plus de la gent dormoent èncores, 
et toutefois saillirent la gent, et .s'armèrent. Ht les Jenevès quy demoureent a Sur 
aveent .1. consle quy avoit nom sire Melian de Marin, quy savoit de guerre, et f.st 
en la défense asès de bien, car les Vonesiens prirent aucunes de lor tarides, des plus 
-.ans, et firent des ..1. pieses de l'antene 5 de proe, el les lièrent l'un[e] a l'autre, 
un pont; el au chef don pont avoit une guage rionde encuree, faite a la forme de 
cage de nave, et mirent .1. home dedens, et cotèrent les anlenes haut; et s'acosta 
la guallee [au] mur de la ville, en .1. leuc qui est entre la tor de laCheene et la tour 
de Sainte Cateline; et veneit sele cage, et l'orne quy estoit dedens, si haut sur le 
mur, qu'y lanseit javelos el pieres sur siaus qui esteent sur le mur, si que nul non 
ozc.t estre sur les murs en seluy leuc, la quele chose poet estre a grant péril. El 
avint chose que le consle des Jenevès, sire Milian de Marin, si se trova [en] cel 
endroit, et l'orne de la cage li lansa ... javelot, et le fery sur la leste, et li fausa 
.1. cime pizanès tout outre; e| s'il nen eiisl eii desous une serveliere, mort l'eiist; 
ot se cop fu veù de moul de gens. Kt adons le consle et les Jenevès prirent arbres 
de guallees el de grans vaussiaus, et les claverent sur le mur, et firent cages corn 
cage de nave encrée, et les coulèrent en siaus arbres, et veneenl plus haul de[s] 
guages des Venessiens, dont les homes venessiens quy dedens estoient n'ozerent 
paroistre» ny ferir ni lansser; et se partirent dou muret alerent o lor autres gual- 
lees. Et d'Acre loravinl autres .vu. guallees de \enesiens, et Je seignor de Sur Iist 
venir a Sur sergans, archiers sarazins, vilains de sa terre; et d'Acre meïsmes ly 

1 Lacune. — - dou. — 3 luv. — ; ultimes. — ■■> lance ne. — paristre. 
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vindrent gens en s'aye, ces amis, si que Venesiens se partirent et alerent a Acre; 
et la entendirent sertainement cornent les guallees des Jenevès de Simon Gril 
prirent la caravane des ma[r]chans venesiens entre le goulf. 

323. Et en se dit an morut pape Urban cart; et fu fait maistre Guy pape, car- 
denal, quy [fu] vesquede Sabine çt arsevesque de Ne[r]bone, et se lisl apeler Cli- 
mens cart. 

324. Et..en se dit an de Crisl m et et lxiii morut Jolian d'Yblin', seignof de 
Baruth, qjt si laissa .n. filles; et morut a Acre Uuet, hoir de Sezare b . 

325. Et en se dit an lé roy de Castel[le] se coin bat y as Sarazins de Grenate, 
entre Corde et Sebille, et osist Sarazins .im'". a clievau, sans siaus quy estoient 
a pié, que furent asés. 

326. Et en se dit an passa en la Terre Sainte, a Acre, messire Olivier de 
Terme, quy fu .1. haut home d'Espaigne , prou et sage d'armes. 

"V 

327. En cestn an le pape fist senatour de l'igliso C.harle, le conte d'An«uo et * 
de Provence , frère dou roy de France Lovs. ® 

328. En l'an de Met lxv le soudan de Bahiloine Bendocdar' 1 , qui' se faisoit dire 
Melec el Vaher, vint de Babiloine et pris» Sessairo' et Sur'-'' a .vu. jours de mars; 
puis asega le chasliau d'Arsur, quy estoil de l'Ospitau de Saint Johan , de lor achet , 



1 et. — - Surie. ■ 

' Jean II d'Ibelin do Beyrouth , dit le Jeune, 
fils de Jean d'Ibelin et d'Kchive de Monlhéliard 
et mari d'Alix de la Roche, fille du duc d'Athènes 
Guy I". Le continuateur de Guillaume de Tyr place 
sa mort en 126/1; Amadi en iiAV.S, comme les 
Gestes. Le surnom de Jeune a été donné aussi à 
Jean II d'Ibelin, comte de Jall'a, l'auteur du Livre 
des Assises. 

b L'héritier de Césarée était Hugues l'Aleman, 
fils aîné de Jean l'Aleman et de Maiguerite, dame 
de Césarée. 

' Olivier de Termes était un chevalier non pas 
d'Espagne, mais de Languedoc. ' 

d Maqrûy rapporte que les Tartares, cédant aux 
suggestions des princes latins, franchirent l'Ku- 
phrate et mirent le siège devant la ville de Hireli. 
Le sultan Ilibars fit marcher quelques trou|)es, et 
les Tartares effrayés repassèrent l'Euphrate. Le sul- 
tan résolut de se venger des Francs. Il lit construire 
des machines de guerre et, lorsque tous ses prépa- 
ratifs furent achevés, il se présenta à l'improviste 
devant Césarée le jeudi 9 du mois de djoumazi 
oui ewwel 663 (28 février 1264). Surpris pai* cette, 
attaque inopinée, les habitants abandonnèrent la 
ville et se réfugièrent dans le château, qui portail 
le nom de Qalaat el-khadra (te château vert). Pen- 
dant le siège, le sultan envoya de» Arabes bédouins 



et des Turcomans dévaster les environs d'Acre. 
Ces nomades s'avancèrent jusqu'aux portes de la 
ville et tuèrent nu firent prisonniers tous les Chré- 
tiens qu'ils rencontrèrent. Le rliàtcau de Césarée 
capitula el le sultan oidnnna de raser les remparts 
et de démolir les maisons. Il prit part lui même a 
celle œuvre de destruction. Pendant ce temps, il 
envoya l'émir Souqoi Erroumy et l'émir Seif Eddin 
Mouslearab renverser le château de Melouhat, près 
de Damas, qui était entre les mains des Francs. 
Pendant qu'il était devant Césarée, le sultan expédia 
un corps de troupes qui se rendit maître de Caïfa. 
Les Francs se réfugièrent i» bord de leurs navires; 
la ville fut détruite, le château ras»'' et les portes 
brûlées. Les émirs revinrent à Césarée sans avoir 
éprouvé de pertes. Le sultan s'empara aussi d'Allit. 
dont les environs furent saccagés. Le :>.$ du même 
mois, le sultan marcha contre Arsouf, sans avoir 
fait part à personne de ses projets. Il se présenta 
devant cette ville le 1" du mois de djoutnazi el- 
aUiir (21 mars), el, le 8 du mtiis de Vedjeb 
(19 avril), Arsouf capitula, après avoir subi un 
siège de près d'un mois. Ijc Templier de Saint- 
Jean-d'Acre place par erreur la prise de Tyr en 
l'année 126a. 
* Césarée. 
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qu'y l'acheterenl de messire Balian d'Vblin de que il estoit*. Le quel chastiau fa 
mout bien garny do 1 gens d'armes et d'autres choses, mais le dit Soudan le prist 
pur force d'engins et de mines, [et dura le siège] de xv . jours de mars jusque* au 
derain jour d'avril, q,ue il le prist; et furent pris dedens chevaliers de religion et 
de siècle et sergans d'armes .m. et plus. Et fu veû en Acre .1. signe cler corne espee, 
don lonc d'une lanse, et large d'un[e] paume, et venoit devers orient; et se fery par 
semblant dedens le campagnier de Sainte Crois d'Acre. Et messire Hugue de Le- 
zingniau, quy estoit bail de Chipre, vint au secours d'Acre, et amena belle navie 
de gualees et d'au Ire [s] vaussiaus, et .<;. x\x. chevaliers, et sergans et valès a chevau 
phissors; mais ores vos lairafi] a parler de hiy; et vos diray .1. autre aventure, 
quv avint outre mer. 

329. En cestuy meïsmes an il avint que .1. haut home qui avoit nom Simon 
de Monfort, qui estoit en Engleterre et avoit pour feme la seurdou roy d'Engle- 
terre 1 ', d^ qnei il en avet plusors anfans, et esloil conte de Leices»re\ si 1 ot grant 
guerre aveuc le ro\ d'Engleterre, si corne je le vos mostreray. 

330. Il avinl que cestu roy d'Engleterre ne laisoit rien qu'v ne dounast; et 
sovent venoit a lu v gens estrangers de pluizors provinces, les quels il aciiilloit. d et 
avànsoît en toutes choses; et ja soit que il poet tout se faire corn seignor, toute- 
lois les chevaliers d'Engleterre, la plus grant partie, se courouscrent mout, de pa- 
reilefs] lès en parlèrent de ce, et en la fin vindrent au roy, et ii dirent debonaire- 
nient que il ne deiist plus aculjir gens estranges au pais; dont le roy, pour ce qu'il 
requ[i]strent se amiablement, et pour ce que li mostreent par plusors raisons que 
ce estoit le profil de luy et de sa terre, si conpli lor proieres, et lorpromist, enpre- 
zence des 1 uns et des autres, que il plus ne doit doner fieis ni terre a nuljej arme 
don monde que par le gré de ses homes. Et manda pour le conte Simon de Mon- 
fort, et vost que il fust chef de ses homes en ce fait; dont il s'en escuza moult, et 
ne vost estre, et desconseila moult le roy; tant i'esl'orsa que il li list olroer et jurer 
sur sains, dont le cont-> Simon li dist bien que il se ga'rdast, puis que il le* laisoit 
jurer, que il [ne] poroit aler contre son sairement. Seste chose pasa un grant tens, 
et quant la chose fu e[n]veiHie, le roy failly de se fait contre ses 5 homes, dont 
avint chose que les chevaliers requistrènt au conte Simon de Monfort qu'y, fust 
chef de sesie bezùigne., par le sairement que il avoit fait; et pour le sairement 
maintenir se mist en l'ave des chevaliers d'Engleterre. Et quant le roy d'Engle- 
terre entendy lor afaire, si se conseillèrent, luy et son frère, le conte Richart, quy 
se nomoit roy d'Alemaigne, et .1. sien fis, qui se noumoit Odoart*, qui estoit ja 
parcreûs 6 , et grant et hiau chevalier, de prendre le conte de Monfort et aucuns 

' des. — - conU- de (llocestrr et si. — ' les. — 1 les. — s les. — potirtreiu. 

{ 

liali.ui I" d'ihelin- Arsur. petit lils du vieux y «le Henri III, roi d'Angleterre , le 7 janvier ta38, à 
sire de Beyrouth. Dès 12Ô0,, il avail affermi' féoda- Westminster. (De Bémont, Simon Montfort, comte 
lement Arsur à l'ordre de l'Hôpital (Delaville Le de heicesttr, sa vie, son rôle politique en France et en 
Houlx, Chartes, p. 196), et, en 1261, il en Angleterre, Paris, |884, p. 7.) 

avail vendu la propriété même, sauf quelques ré- ' C'est à tort que notre chroniqueur qualifie Si- 

serves seigneuriales. (Contin. de (iuillaume de Tyr, mon de Montfort comte de (ilocester. 
P- 4/»6; Sanuto, p. aai ; cf. l'aoli, Cod. dipi, t. I, d Voir M. Bémont, p. 4. 

P- •"'•) " Edouard, fils aîné de Henri III, plus tard 

k Simon de Muni tort .ivail épousé Kléonore, scetir Edouard I". 
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autres contes et vavasours, et puis [îles] autres venreent bien a chef; mais avant se 
qu'il eussent misa euvre lor propos 1 , le conte Simon de Monfort et les autres se 
partirent et issîrerçt hors de la sité ou li rois estoit, et firent .1. host contre le roy. 
Dont le roy, veant les venir contre luy, si lor vint a l'encontre a ecl poy de gens 
qu'il post avoir, mais siaus dou conte furent asés grant gens, et dura la bataille 
poy"; et en la fin le roy et les siens furent desconfis, et si ot plussors mors d'une 
part et d'autre, et fu le roy son cors pris, et fu pris son fis, messire Odoart, et le 
frère dou roy, qui ot nom Richart et se disoit roy d'Alemaigne, et aucuns autres 
chevaliers; et plussors eschaperent de la bataille, quy soustindrent et maintin- 
drent les chasteaus et les fortéreces dou rov. 

331. Le rov d'Engleterre et son lis, messire Odoart, si furent on la prisoji don 
coûte Simon de Monfort de Leicestre'fel pour ce qu'il estoient mout prochains, 
a la contesse sa feme, dou conte Simon, si furent en large prizon et sans désirai; 
h messire Odoart, quy estoit jeune chevalier, si chevauche! tous les jors aveuçJ^ 
conte. Et quant messire Odoart vi que le conte se tint a seiir de luy, si ma/fua 
porchasser .1. chevau fort et ihnel 1 et bien courant, et seluv qui li porchassa li en 
list présent; et quant il eut 1 le dit chevau et l'eut chevauché et esprové por bon, il 
manda a ses homes, chevaliers de sa partie, qu'y deûssent venir en .i. leucqu'i lor 
manda devizer, qui est près de sel chasteau ou il estoit, et quant il sereent venus 
la, qu'il li feïssent a saverpié stant, et que il se meïsent la de nut tous. Enssi com 
il lor manda, ensi le firent; et furent .in r . chevaliers armés et bien montés sur lor 
chevaus, sans nul autre maihnee; et se mirent de nut en celuy loue, et pié stant 
le firent a saver a messire Odoart par .i. garson e|^ entreseignes. 

332. Quant vint a l'aube dou jour, le conte Simon de Monfort .\>\ chevaucha, si 
com il estoit uzé, et messire Odoart o .luy, quy fu monté sur celuy sien chevau, 
si se mist a gualoper a destre et a senestre, soi aloignant tout jour de la route dou 
conte; et quant il fu bien aloignés, si se mist a courre, dissant : « A Dieu, conte de 
«Montfort! » Et s'en ala vers le leuc 5 ou ly chevaliers de l'embochement estoient, 
quy saillirent tantost hors, et le resuerent b . Le conte et sa gent li aleent après et 
ne le porent ataindre; et quant il virent les chevaliers yssir de renbuchement, si 
réparèrent arier; et siaus en menèrent messire Odoart, quy fu délivré con vos 
entendés. 

333. Messire Odoart si asemhla gent, tout ce qu'il post aver a chevau et a pié, 
et vint encontre Simon de Monfort, et quant il fu près, si manda y avant un poy 
de gens a chevau, quy porteent banieres as armes de Monfort. 

334» Le conte Simon avoit mandé a ces .n. fis, quy estoient en .i. autre chas- 
teau, cornent messire Odoart estoit eschapé de sa prison, et cornent il asembloit 

x 

1 propres. — s Glocestre. — 5 ahncl. — 1 ileuv. — 5 ly Irns. — ' mi. 



" Il s'agit de la bataille de Lcwes, du i4 mai 
. i a64 , dans laquelle Henri III fut fait prisonnier par 
les barons, 

k La plupart de» chroniques anglaises contem- 



poraines parlent de IV-vasion du jeune Edouard; 
aucune ne donne des détails aussi circonstanciés 
que ce passage; mais notre auteur n'est peut-être 
ici que l'écho lointain de récits populaires. 
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mout dp gens pour venir ly encontre, et que iaus te venissent sécourre; et por ce, 
quant le conte Simon vy la g|nt de messire Odoart venir, quy porteent banieres de 
Monfort, si yssy encontre pour iaus resevoir, et toute fois nissi il armé luy et sa 
gent, mais sans nul ordenement, con sil qui ne se prenoit guarde de cest aguait; 
et s'il fust yssu ordencement, ne li fust pas mezavenu, car il estoit prou chevalier 
et hardy et de grant cuer; dont il avint que quant il fu hors, o partie de sa gent 
et de son poer, si se trovà deseû, con vos avés oy, car la gent de messire Odoart, 
quy veneent premier, jetèrent a terre les banieres de Monfort et levèrent les armes 
de messire Odoart, et coururent sus au conte Simon de Monfort et a sa gent; et 
fu la bataille en tr'ea us, et messire Odoart survint après, quy lor corut sus tous 
frès; et fu la bataille moult aspre, et morut gens asés d'une part et d'autre; et en la 
fin le conte Simon de Monfort si fu desconfit, luy et sa gent*, et le conte son cors 
si fu pris en persone vif. Et quant il vint meïsmes de la bataille, messire Odoart 
demanda conseil a .1. sien couzin germain, qui ot nom messire Henry d'Ale- 
maigne b , lequel estoit ausy couzin germain des anfans doudit conte Simon, enfans 
de .H. seurs% se que il feroil dou conte Simon. Le dit messire Henry li conseilla et 
li dist que [s']il voloit aver repos et mètre fin a la guerre, que il feïst tailler la teste 
dou conte Simon, et fereit dire que il fu mort en la bataille, por ce que l'on ne 
le tenist a laidure d'aver le tué puis que il fu pris. Dont messire Odoart, par le 
conseil dou dit messire Henry d'Alemaigne, list sele nul coper la teste au dit 
conte Simon de Monfort, et si le fist jeter au champ entre les autres mors'*. Sachés 
que en selle bataille furent mors mout de chevaliers et autres gens, dont aucuns 1 
"y ot contes et barons, de quey le païs en fu mout amermé. 

335. Après cest[e] mortel bataille, tous siaus de la partie dou conte Simon de 
Monfort furent mout desconfortés et esmaiés sans plus d espérance, et delyvre- 
rent le roy d'Engleterre et son frère le roy d'Alemaigne, et les autres quy estaient 
en prisson. 

33(i. -Ly roy, quant il fu en Salibiere, il inist main sur ses aversaires et fist 
morir aucuns; et plusors autres tint en prisson, la ou il moroient de fain et de 
mësaise et par destrece. » 

337. Or vous diray qu'il avint depuis* ceste guerre. Cestuy haut home, messire 
Henry d'Alemaigne, vint en une vile qui a nom Viterbe, et aleit a Rome por estre 
empereor d'Alemaigne*. "Et estfoit] la, a Viterbe, dedens une yglise, ou il oyet messe, 

1 aucunes. — 1 depuis quil aduint. 

' A la bataille d'Eveshara, livrée le 4 août i a65. Sancie, fille du comte Raymond Bérenger IV, mort 

b Le prince Henri, que des contemporains ap- eu ia45. Le mariage de Sancie et de Richard est 

pellent bien Henri d'Allemagne, parce que son de l'année 

père, Richard de Cornouailles, fils du roi Jean sans J Ce récit semble controuvé. Le» chroniques an- 
Terre, fut^empereur d'Allemagne en 1257. Son glaises disent toutes que Simon de Mon tfort fut tué 
père était frère de la mère de Guy de Montfort. sur le champ de bataille, en se défendant vaillam- 
* Nouvelle erreur. Henri d'Allemagne était fils ment. Il est douteux d'ailleurs que Henri d'Allema- 
de Richard, comte de Cornouailles, frère du roi gne se trouvât alors auprès de son cousin Edouard. 
Henri III et d'Eléonore» qui épousa Simon de Mont- Pris à Lewes, Henri paraît n'avoir recouvré la li- 
fort. La femme de Richard , la mère de Henri d'Aile- berté qu'après Evesham. 

magne, était non pas une sœur d'Éléonore d'Angle- • Henri d'Allemagne revenait de Tunis avec 

terre, mais une princesse de la inaisontle Provence, Charles d'Anjou (Math, de Westminster, Flores 



Histoh. arm. — II. 
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Guy de Monfort, fis qui lu dou conte Simon de Monfort, dont je vos ai parlé; et 
le dit Henry couseila a messire Odoart de talyer la teste au dit conte Simon de 
Monfort; si vint la a Viterbe, et entra en la chapele, et fery d'un bourdon par mi 
le cors dou dit Henry d'Aiemaigne, en vangance de se qu'il conseilla de ta! lier la 
teste de son pere. con vos lavés oy; et se party, cf ala en Toscane \ 

338. Cestuy Guy de Monfort si avoit a feme la fdle dou conte Roqs de Tous- 
cane b ; et amena o luy de la gent de son seigneur .l. chevaliers et autres gens a 
chevau por se fait laire; dont le pape l'escomenia .1. tens, et puis fu asot. Et 
sachésque cestu Henry d'Aiemaigne estoit [a Gui de Montfort] couzin jermaio, 
enfans de .11. seurs, si con je vos ay dit autre fois. Et ores vos lairai a parler de ce, 
et, vos diray ji. autre aventure. , "~ 

339. 11 avint, en se dit an m et ce et lxv de l'incarnasion de Crist, que .1. saint 
home des haus barons de France, quy fu conte de Nevers 1 , et le conte de Nantuo], 
et messire Alart de Valérie, et .lx. chevaliers de France, si vindrent en la terre sainte 
de Surie et au servise de Dieu. Et plost a Nostre Seignor que se prodome, conte 
de Nevers 2 , morut a Acre, et fist son testament' de tout ce quy se trova dou sien, 
de inonoic et de harneis, [et vost] douner tout pour Dieu as povres gens. Et sachés 
que Nostre Seignor fist ppur luy miracles, car tous malades quy atouchoi[en]t a 
son monyment estoient tant tost guaris de lor maladie. Or vos lairafi] a parler de 
ce, et vos dirai .1. autre gran*t/fait quy avint en ce dit an, l'an do m ot ce cl lxv 
de Crist. 

340. Charlc, conte d'Ango et de Provence, frère dou roy Loys de France quy 
prist Damiate, si vint a Rome, et mena o luy .m. chevaliers francès, et fu coroné dou 
royaume de Seule, par le comandement dou pape Climens. Et après ala contre 
Manfré, quy estoit conte de Sezillc, de quei je vos [ai] autre fois parlé, dou fis 

1 Neueres. — - Ueres. 

llistor.,1. III, p. ai, éd. Luard); mais il n'allait pas l'accord unanime des chroniques contemporaines 

à Rome pour être empereur d'Allemagne, puisque anglaises, qui toutes imputent le meurtre de Henri 

Richard de Cornouailics, élu en irt-j, ne mourut » d'Allemagne aux deux Ois de Simon de Montfort 

qu en 127a. • M. Bémont fait remarquer en outre q 



si ues 



L'événement eut lieu le i3 mars 1271, dans écrils postérieurs ont attribué le meurtre à un seul 

l'église Saint-Sylvestre. (Voir R. Rôhricbt , Éludes sur des deux enfants de Montfort , à Guy, c'est que Si 

les dernier* temps du royaume de J crus., dans les Arch. mon était mort peu après le meurtre et que les 

de rOrienl lat., t. I, p. 621.) Jean Villani et Dante poursuites s'étaient exercées naturellement contre 

(Inferno, XII, 118), d'accord avec notre chroni- le seul coupable survivant, qui était Guy. (Simon de 

queur, font peser sur Guy seul la pcrpetration.de Montfort, comte de l<eicester, p. 353.) 11 n'en reste 

l'homicide : .Uno cavalière il demandô che egli pa.s. moins asseï surprenant que Grégoire X, en 

• àvea fatto. Et egli rispose : T ai fait ma vangeance. prescrivant la solennelle réparation qu'il imposa à 
« Equello cavalier© disse: Comment? Vottrtpere fut Guy de Montfort, le a3 novembre 1373. ne dise 
*trainé! Incontenente (il conte Guido) torno nella absolument rien de son frère. (Rymer, non\v. éd., 

• cbiesae prête Arrigho perglicapelli, et cosi morto t. I, p. 507; Pottbast, n. 20767.) 

«il tranô infino fuori délia chiesa villanamente. E b Marguerite, femme de Guy de Montfort, était 

• fatto il dette wcrikgio e omicidio, si parti di Vi- fille du. comte Rosso Aldobrandini, dont les do- 
terba, e andonne sano e salvo in Maremma , nelle maines se trouvaient dans la partie maritime de la 



'llse. , 



. terre dèl conte Rosso, suo suoeero. • (Giov. Vill., Toscane, confinant aux Étals de I '^.._. 
liv. VU, chap. nus, p. ia 9 , éd. Milan, i85 7 .) A « Voir Mém. de la Soc. des antiquaire, de Fnne*. 
I encontre de ces témoignages, M. Bémont constate 187 1, p. 1 «4-206. 
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«le l'empereor Federic, ney avant dou mariage, et vos ais dit cornent Tempereor 
cspouza sa mere, quant elle vint a mort , pour luy aleauter *. 

341. Cestuy Manfrey, quant il oy queCharle se lu encourouné de son royaume, 
et li venoit encontre, si porchasa gens, par deniers et paramislé, tant que; ilasemblà 
.1 grant host a chevau et a pié, et espeeiaument aprocha a luy les Sarazins de 
Nocheres, et oc fia de tout a sa force, ni ne se vost dcjtout premier acorder a l'iglize, 
si ala en la bataille es'comenié, et er[t] rebel contre l'iglise. Et saches que gens quv 
regardèrent a sors, a qu[i] il list reguarder, li 1 aveent dit que il trovoient en lor sors 
et par lor reguart que il devoit morir en la bataillé en .i. 1 champ des flouis; et por 
ceste paor il eschiva quant que il post d'encontrer soy au roy Charle, et por ce 
eschiva tant qu'y ne post puis, car tant con le roy Charle entroit en sa terre, et Man- 
frey aloit droit de lonc par devant; et si corne aventure done, le roy Charje prist a 
lorner en deriere, et non apenseement, et list son tor par une autre vee contre 
Manfré. Et Manfré, que riens ne savoit de se, si aloit tous jours de. lonc, cuydant 
que le ro\ Charle li venist deriere; mais quant vint le matin, a a l'aube dou jour, les 
.il. ost se vont encontrer, et quant Manfré le vy, ne vost retorner por non mètre la 
genten roule. Et arcstanl ensi Manfré, demanda de seluy leuc le nom. L'on li dist 
que ce estoit de Saint Jermain l'Aguillier\ et que ce champ ou l'ost estoit avoit a 
nom le Champ des flours. Manfrcy de seste parole fu moût desconforté, et douta la 
devinaille, et toutefois se prist a conforter, et atendy la bataille. Et le rov Charle 
list armer sa gent et devizer ses batailles, et list chanter mese a l'henor de Dieu, et 
ala vers la bataille de Manfrey. [Et Manfrey], qui venoit escomeniés a la bataylie, 
y venoit perilliouzement, et por ce li meschut; et le roy Charle ot chevaliers 
francès .m. ehlis, adurés 3 d'armes, et si ot sergans a chevau et veilès et mehnee, 
gens aydans, autres .m. largement, et sergans a pié une grant cantité. Manfré en 
avoit de toutes gens .v m . a chevau et plus, et gens a pié une grant cantité; si que 
la bataille comema mout près, et si ot de cos donés et pougneïs fais les uns as 
autres. Et en se mi leuc, nus ne se conussoit mye bien quy avoit le meillior, si que 
une aventure avint, que Manfrey se tenoit d'une part sur .i. tertre, et avoit .xl. che- 
valiers entour ly, si avint, si corne aventure doune, que .i. cariau d'abalestre fery 
en la main de seluy quy tenoit le confanon de Manfré devant luy, et persa la main 
o tout la teste, si que le confanon chansela si bas qu'y sembla as chevaliers francès 
qu'y fu abalu par lor gens, et crièrent mout haut : « Alons avant, que tout est 
« nostrel » Et courut roy Charle et le meillor de son hpst en sele place, si que l'ost 
de Manfrey ne post durer, et se mist en desconfiture sans retour. 

342. En celle bataille si ot mort gens assés, a cheval et a pié, entor .x'". persones, 
et fu trové mort le roy Manfrey; et si tost ciaus «le Sezille et do Principaut et de 
Poylle et de Calabrc se rendirent au roy Charle. 

343. Le roy Charle prist la feme dou roy Manfré, et .i. sien lis et une soue lille, 
damoisele, et les tint en prison en .i. chastiau. 

I fit li. — - au. — 1 adurer. J\ 

Voir cidossus, § a48> . vint par le |K>nl dp Ceprcnno (Ceprano) à Saint 

II San (iermano, au bas du montCassio. Primat, . Germain IMiguillier. . (Itecueildcs Hitt. de France, 
dans sa chronique, dit du roi Charles d'Anjou : • Kt I. XXIII, p. 25.) 
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"... '■■■>". " 
344. Cestu Manlrey si avoiî .1. autre fille, qui ol nom (Joslance, quy esloil 

mariée au roy Piere d'Aragon ".tjuy avoit .i..fis ahné, quy lu nome. Janie, que puis 

fu roy d'Aragon, et l'autre fu a-pelé Fcderic, des quels je vos parleiav si avnfil, 

quant tcns sera. ' i . 

. 345.. Et quant fu en fan de Ciïst mccxxvi, Bondocdar^Jju soudan de fiahi- 
loine et de tous les Sarazins, .car a son lens il non avoit en nulle terre soudan nul 
des Sarazins for lv ; et toute la païninie fu sous sa scignorie. 

• •>• " 

346. Le soudan vint devant Acre, et démolira .viin. jours, au mois de gu.n; cl 
puis a*la a*segef Salet b , chastiau don Temple, inout biau et moût forl, en la mon- 
taigne, loifts d'Acre une journée; et manda a siaus don dit chastiau son présent, a 
l'usage des Sarazins. Mais siaus dou chastiau li geterenfson présent as manganiaus, 
de quei le soudah fut mout courousé, et jura par son Mahomet qui les mêlerait 
tous a l'espee. Et tant tbst fist dresser ses engins, et [ajsaillirent le chastiau, et li 
douna mout d'asaus jusques a .xxn. jours de jungnet, que il le prisl. Et si vos 
diray la manière cornent il le prisl. 

• 347. Quant la gent don soudan prirent la barbacane dou chastel, il perdv 
mout de sa gent, car au chaste! avet bones gens d'armes, frères et sergans; el 
douta le soudan de prendre le par force, qu'v ne perdist de sa genl, et defeudv 
l'asaillir, et fisl crier son banc que tous les Suriens, sergans, archiers, puissent «issir 
hors dou chasteau, a sa fiance; et ce fist il pour mètre descorde enlrc les Erans el 
les Suriens; si que les Frans disfient as Suriens qu'v les aveenl trais, et firent donc 1 
bataille entre vaus. Et adons le soudan loi* fist dôner forl asaut, cl siaus dou chastel 
avoienl perdu la barbacane, el afeblis [esloienl] durement, et si estaient en granl 
descort les uns as aulres, et si nen alendeenl secours'de nuleparl, car le chastiau 
esloit avirone des Sarazins ( de toutes pars; et se crièrent as Sarazins qu'v se tenist-ut 
de non conbalre,car yl voleent mander lor inesage. L'on fie] distau soudan, quv fisl 
remaijnjdrè le eombatre; et siaus dou chastiau si furent au conseil!, el ordenerenl 
(le mander au soudan. .i. frère sengant dou Temple, qu\ avoit nom frère Lion, caze- 
lier c des cazaus de Safet,et savoit niout bien la iengue sara/.inese; el licnchargerenl 
a demander au soudan fiance pour les Frans, si com il avoit donc as Suriens par le 
banc qu'y fist crier. Cestu frère Lion nissi hors, étala au soudan, et li dist sa mesa- 
gerie, et le soudan lî îist en audiens si bon respoiis corne il posl; mais il, après, so;il 
a soul, parla au dit frère Lion, et li dist que il esloit mout courousé vers siaus don 



' (laun. 

* Pierre Ht, roi d'Aragon, ou l'icrrc l", roi de 
Sicile. 

'' Le château de Safed, on du Saj>licl, sr tromait 
dans les montagnes de la Galilée, entre Saint Jean 
d'Acre et le Jourdain. Baluzca publié vue relation 
contemporaine de sa construction par les Templiers. 
(Miscellan., éd. Mansi, t. I, col. 228-231.) 

' Dans une addition à la relation précitée con- 
cernant la construction du Saphet, il est question de 
ce frère Léon et de sa trahison. On y voit que Léon, 
syrien d'origine, était frère sergent du Temple de- 
puis trente ans environ quand il eut la faiblesse 



de céder aiïx propositions du sultan. Comme Sa 
)Éufo [Secret., p. 223), l'auteur de celle addition 
le qualilii' châtelain du Saphet : istv nitilediclus Léo 
i/ui caste llanus erat Uni. [Miscell., I. I.col. :>i'i.) V.u 
réalité, Léon n'était que oiselier, ou cumIUt, c'esl- 
ii-idirc chargé de l'administration des casairx, «les 
fermes et autres, terres dépendant de la eliàlellenie 
du Saphet. (Voir la /iVVy/c ilu Temple publiée par 
M. de <>ur/on, p. î.Vi, art. 1S1.) Les copistes de 
la continuation de (iuillauine de Tyr (p. 'i .">•">! nul 
écrit: > Léon le ranselier ;,au lieu de camliet. Après 
sa détection, Léon se lit musulman. 
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chastoau, quy li lansoront son présent et Ji aVfteat mort moût (le ses gens, et que 
il les voloit fou 1 * faire morir, si que il lor voloit doner sa fiance par la main d'un 
amiraill quy avojt tout[e] sa semblaneo, et puis le [s] feroit mètre tous a lespee; et 
se il se voloii travailler a poi cliascer sestji fait, que il li forait mont de biens, ou se 
non, le chasliau quant il le permit, il |y feroit faire aspre mort. Quant frère Lion 
entondy le soudan, si ot [tant] grant paour que il li otrea de faire cant que il vost, 
et torna au chastol, et lor dist que le soudan H a voit otroié fiance a trestous, et que 
il eh persone lor jurera logeant. De se firent mout grant joie seaus v dou chastiau, 
et quant vint le demain matin, le soudan fist venir sel amyrail quy li reseinblort 
et le fist aier par devant le cliastel, a tel henor con l'on faisoit a son cors; et quant 
siau don chasteati virent, si nivelèrent que se fust le soudan, et se tindrent mout 
a soiir, mais il lurenl trais et deseiis; et seltiy amirail lor jura fiance de condure 
les a Acre saus 1 et 'seiïrs, et nyssirent dehors le chastiau a toute[s] les mulases 
t rosées de lor harncis, con pour aler pié stant a Acre, car il non y a de chemin de 
Safet a Acre (pie mains d'une journée. Kl le soudant lor fist dire que il se repozasenl 
scie nul, et le matin le [s] feroit mener a Acre, et ensi lor covint faire; et au matin 
si les fist tous prendre et mener loins de Safet demife] line sur un toron, et la les 
fist morir, les testes lallees 1 . Kt depuis fist faire .1. sei ne d'un mur entour vans; 
et encore? perent lor os et lor testes. Kt dit on, et lu sertaine chose, que lumi- 
naire dou siel vint sur lor cors plusors fois, et Civsliens et Sarazins aucuns le 
virent; et .11. frères Menors furent avoue vans, quv les tindrent fermes en la foy 

' I " 

! sauf. 



' Mélik Kddahir Hibars. dit Aboul Mchassïn 
Yous«ouf Taghry lierdy, partit du Caire le sa 
iiii-di premier jour tin nnris de chaahau 0(i i (kj mai- 
ljli.'i). Il con lia la vice royauté et le commande- 
ment des troupes d'Egypte à son lils Melil Kssavd, 
auquel il adjoignit lo vizir lieha Kddin il>n llanna. 
Il se dirigea sur Ain-Djalout cl détacha doux mips 
de troupes, commandés l'un par IVmir Djcmal 
EddiiOydoghdy el A/.i/.y et l'antre par l'émir Soif 
Kddin (Jelaouii el-KIfy, avec mission de dévaster 
les pays, du littoral. Ces troupes ravagèrent les dis- 
tricts d'Acre, de Tyi , de Tripoli et de llisn el liltrad 
le château <le krak). réduisirent les habitants en 
esclavage et tirent un biilin incalculable. Bihars se 
rendit de sa personne à Safed le 8 du mois de ra 
1na7.an (.> juillet 1 . Les préparatifs nécessaires pour 
I établissement des madones de guerre durèrent 
jusqu'au premier jour de chewwal (17 juillet). Les 
attaques et les opérations du .siège commencèrent ce 
jour-là. Des mines furent pratiquées et , le mardi ma- 
tin 1 5 eliewwal. la ville tomba au pouvoir du sultan. 
Cependant le combat continua. Les échelles furent 
dressées contre les murailles du château. On fit jouer 
les mines avec succès. Partout le sultan payait de sa 
personne. Les gens qui défendaient le château de- 
mandèrent à capituler à la condition d'avoir la vie 
sauve et ils exigèrent qu'on la leur promit par ser- 
ment. Le sultan fit asseoir sur le siège royal l'émir 
Kermoun Tatarv. Les délègues de la garnison se 
présentèrent devant lui pour l'entendre s'engager 
|»ar serment. L'emir kermoun prêta ce serment. Les 



délégués l'imaginèrent avoir eu devant eux le sultan 
y Dinars, car l'émir Kermoun avait une ressemblance- 
frappante avec ce prince, qui était animé d'une haine 
violente à l'égard des habitants de Safed. If fut 
convenu (pie les assiégés n'emporteraient aucun de 
leurs ell'ets. Le 18 clu mois de chewwal (4 août), 
les étendards du sultan furent arborés sur le châ- 
teau, l.c sultan se plaça lui-même à la porte et lit 
déliter devant lui les chevaliers, les fantassins et les 
paysans. L'emir Bilik, le trésorier, entra dans la 
place et en prit possession. Le sultan, ayant appris 
que les assiégés avaient emporté beaucoup d'objets 
de prix , commanda de leur trancher la tête. Ils furent 
exécutés sur une colline qui s'élève auprès de Safed. 
Le sultan donna ensuite les ordres nécessaires pour 
réparer cl fortHier le château. [Ennoudjoum Ezzahi- 
rèh, manuscrit arabe de la Bibliothèque nationale, 
fol. 195.) Maqrizy nous apprend qu'avant dé s'éloi- 
gner de Saint-Jean -d'Acre le sultan confia la garde 
du château d'Atlit à l'émir Nassir Eddin el-Qamary. 
Le jour de son départ, le sultan vit ses soldats 
dévaster les jardins de Sainl-Jean-d'Acre jusqu'aux 
portes de la ville. Il s'était placé sur la butte de 
l'oudoul pour jouir de ce spectacle. Pendant le 
siège de Safed, lo sultan Itibais reçut les envoyés 
du seigneur de Tyr, du chef des Ismayliens, des 
seigneurs de Beyroutli^dc JaWa et de Sahioun. 
{Hittoirr itEijypte , fol. 1 1*7 . j II n'admit point en sn 
présence les amliassadcuis .du prince de Sis et il re- 
fusa les présents qu'ils lu Apport aient. 1 Ejmoudjonm 
E;:ahireh , fol. iq;i.'. v. 
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pour Tor préscher, qui '♦or fu grantiprofit a l'arme. Et livre 1. ion, le cazelier, 
,que, pouf paoftr de «yoTt,Jist sfcste traïson, si h« regnea et devint sarazin. El ores 
yos diray autr#ch«isè que^c soudan list. 

348. Quant le soudan prist le chasleau de Safet, con vos avés, oy tant tost se 
party, et ala' au royaume d'Ermenie,quy a moût fort entrée et inout est mite; mais 
il y entra par sa grant forcé; et courut toute [lA terre], et la guasta, et destrust 
inout de çazaus, et prist menue genl. Kt le roy d'Ermenje [ni] estoit pasj ains 
esloil aie a[s] Tatars, si que il avoit las.»ié ses ,n. fis, l'un avoit a nom Toros\ et 
Tau Ire Livon 1 '. Et le soudan osistToros, et Livon prist vif et le menjpipn Babiloine\ 
et mena moût de grant peuple [et] d.e menue genl. 

349. Et quant vint au mois d'aoust, messire llugue de Lezingniau, baill don 
royaunle de Chipre, vint a Acre et mena mont hellc compaignie de gens d'armes, 
chevaliers et autres; et puis que il vint, lu y et le Temple et l'Ospitau, el lès Alc- 
mans, et les 'chevaliers fransois, et mont d'autre genl a pie et a chevau, alerent ' 
en une chevauchée vers Taharic, et en lor chemin damagerent moût de leus des 
Sarazins. Donc le cry se leva par la terre, si que les Turs dou- Safet [el] de svaus 
leus en tour s'enbucherent au Caroublier, el, au plain d'Acre, frirent sur l'avant 
garde de noslre gent, que pour covoitize dou guaïgn estoient bien ,m. Hues devant 
les autres, et les desconfireut laidement, s'est a saver l'Ospitau et les Vlemans, et^ 
les chevaliers fransès de la compaignie de messire Jofrey de Sardeignes, et plussors 
autres; et en morul bien .v'. homes ou plus, que a pié que a chevau, (les qués 
mont en fussent eschapés, mais les vilains de la terre, quv sont tous sarazins, les 
tuèrent la nul, trovant les amusés par les boissons, por lor armeiïres et por lor 
robe prendre; et si avint en tel guize de eele chevauchée de la crestienté. Kt en 
siel an, au mois de délier, morut .i. inout haut home quv ot nom monseignor 
Johan de M)Hn, conte de Jaffe, de quev je vos ais autre fois parlé si ariere. 

350. Et quant vint en f incarnasion «le Crist m ce lxvii, cestuy soudan de Babi- 
loine vint devant, et tout son host, le segont jour de may, portant banieres dou 
Temple et de l'Ospitau et de Sur, et surprist la povre gent menue' 1 , au plain 
d'Acre, quv estoient nissus pour guainer; et courut jusques as portes de la ville, 
et ocist des menues gens qu'il ot pris .v c . et plus; dont il nen ol nul de que ne 
ly fu trait le fiel dou cors et rongnies les testes a tout les cheviaux d'entour par 
desus les oreilles, qu'y portèrent au Safet, et les passèrent par une corde, et les 
lyerent entour la grant tour dou Safet, et tant v demoura con la corde post 
du rer. Et l'cndemain retorna au Safet; et a .xvi. jourfs] de may retourna devant 
Acre, et condut Buhohan deprès le toron que l'on apele Toron Salahdin, et fist 
coure au plain d'Acre bien .in"', homes a chevau, dont la gent d'Acre saillyrent 
as armes, et sonerent la campane por ce que tous gens yssisent dehors. -A sel tens 
estoient venus a Acre .u. haus seignors, frères andeus, mais il esloienl de bas fis' 
dou roy Jame d'Aragon le veill. Ses issirent dehors, et le Temple et l'Ospitau furent 

1 el ala, répété. — 5 et alerent. — 1 de menue. 



" Thoros fut tué par le» troupes égyptiennes au 
combét de Derbend-Marry. (Ci dessus, p. i3.) 
k Léon, emmené prisonnier, fut échangé en 1268 



avec l'émir Sonqor el-Achqar. Voir ci-ilcssus, p. i 4 
et i5, et plus loin, S 3tig. 
' Des enfants naturels. 
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sur .1. toron, quy es! (lovant Acre, si près des murs coine une abale*trc Iraiercl cl 
|K)y plus, et virent les .in"'. Sarazins par devant eaus. Él dou soudan qui estoit 
ènbuebé au Toron Salaheldin, con je vos ay dit, ne savoil l'on aqvelie; si que 
[les] .11. seignors, fis dou roy d'Aragon, que je vos ais nomes, si voleent ferir as 
Sarazins, et hasterenl mont les Templiers et les Ospitaliers, èt lor distrent de 
grosos paroles, mais 1 siaus ne lor voslrent croire de rien,~car s'il eussent feru, la 
sitéTusf esté perdue, si con je vos le dirav après se. 

351. Estant ensi les Sarazins con je vos dis, bien matin, vos diray que[l] 
mescharice avint as Cresliens. Nos aveemes desa la mer .\. haut home de France, 
quy se nomoit messire Robert de Crezeque, que selle nuit 4 , luy et messire OKver 
de Terme et autres chevaliers et tricoples, estoient issus hors pour brisser cazaus 
de Sarazins, et furent bien .cxxx. homes a chevau d'arme», sans' les escuers; et 
chevauchèrent as parties d'un chastiau quy a nom Monfort des Alemans". El a 
selle houre que ses Sarazins estoient au plain, et le soudan enbuché, si com je le 
vos ays dit, messire Robert de Crezeque et messire Olivier de Terme retornoient 
de lor chevauchée; et en lor venir firent si grant poudrière que les Sarazins se 
apersurent, et chevauchèrent encontre yaus; et s'aresterent en(re noslre gentquv 
estoient sur le touron et siaus quy veneent; et quant les uns furent si près des 
autres, si furent. coneiïs. Messire Olivier dist a messire Robert que les Sarazins 
estoient trop grant gent, et que meillour si seroit d'eschiver la bataille, car messire 
Olivier counussel bien qu'y se pooienl bien mètre dedens la ville d'Acre savement, 
par les jardins, devers la porte de Mau Pasj mais messire Robert li respondy que il 
estoit venu desa la mer pour morir pour Dieu en la Terre Sainte, et que il yroit 
en toutes manières en la bataille. Et toutefois .i. sien fis, que messire Robert avoit 
o luy, por.ee que il estoit enfant, manda il aveuc messire Olivier; ets'en parly messire 
Olivier et entor de .vu. ou de .vin., et tint son chemin par les jardins, et se mist 
dedens Acre. Entre tant se furent aprochés 1rs uns as autres, qu'y nen avoit que de 
ferir as Sarazin,s, quyestoiententour de .m"'.; a tout se, ne s'ozerent 3 premier envers 
nostre gent enbatre, quy n'estoient pas .u r . ; et messire Robert ne targa mie, ains fery 
luy et sa compaignie par les 'Sarazins, quy lor ovrirent vee, et les passèrent outre, 
et tindrent le chemin vers 4 Acre; et si com il repairoient, et Sarazins les courerent 
derieres et [ajsaillirent .1. chevalier francès, messire Bauduïn de Saint Jorge, frère 
lu de sire Henry de Guines, et li tuèrent son chevau, si que messire Robert adons se 
lery dedens les Sarazins ... 5 pluissors, et se défendirent si longuement que Sarazins 
ne les porent 6 abatre, ains crièrent les uns Sarazins as autres que l'on deûst ferir 
les greniers de l'orge, ce est a entendre de ferir as chevaus; et seste parole distrent 
covertement, que Frans aucuns ne l'entendissent; et si lost con les Sarazins enten- 
dirent a ferir et a tuer les chevaus, si fn la bataille plus tost délivre, car si tost 
corne .r. des nos estoit a pié, si estoit mort; et en la fin furent desconfis 7 et mors les 
noslrc[s], quy furent plus de .mi c . persones a conter o les escuers, de quey ot pris 

1 miaiis. — - nuit avoit. — 1 nrn oznrnt. — 1 rrr a. — ' Lacune. — r ' paient. — 7 1rs drsconfis. 



' Ses ruines se nomment aujourd'hui kalaat 
Khrcïn et se trouvent dans les montagnes au 
nord-est de Saint-Jean-d'Acre , non loin du Ouady 
Qarn , rivière que l'on nomme aussi Ouady khrcïn. 
Vendu auv. Teutoniques par les familles de Milly 



et de Courtenay, le chà^au de Mont fort devint la 
place la plus considérable de l'ordre en Syrie. Il 
appartint aux chevaliers allemands jusqu'au mois 
de novembre 1271, é|ioqiti' à laquelle il fut pris 
par le sultan llibaii. 
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vis 1 aucuns; et de ses que l'on prisl vis 3 , quy furent bien^poy, si furent les .11. nevos 
de messire Olivier (le Terme T , o/ue puis furent mors en prison de Dabi loi ne, «*i 
.1. autre chevalier catelan, qui ot non? Cordate. Et ceslu, puis qu'il Ju pris, fu nus 
en une maison a .1. cazau desous 4 Safet, quy avoit une fenestre o mi lieue de la 
taraseque avoit .1. baston de bûche travers la fenestre, et le fest de la maison n'es toit 
mie si haut, mais bais, coûie [a] maison de vilain. Et sestjuy Cordale estoit chevalier 
môut ligter et bien aidant, et l,i valut, car ligieremeot sailly en haut a la fenestre, 
et se prist au baston de la tarasse, quy estoit de terre, et desendy de la iarassé, et se 
mist en chemijn vers Acre, [par]' champ' et travers, hors dou droit chtraîifr, par 
seignan d'.aucnnfe] estele, et fu a l'aube dou jour a Acre. Et fu devant le patriarche 
et les autres seignors, que il conta tout soiiAirement, con vos avés ov, et dist tant" 
que celle gens d'Acre quy estoient sur le to^ron, s'il eùsent feru, que la terre fust i 
esté perdue, car le senidan son cors fe&toit la] a .xv'". homes a 5 chevau escheris, 
çhascun sur sa beste aparaillés, et atendant que ciaus d'Acre ferissent sur lesSara- 
zins dou plain, et le soudan [de] son enbuchement seroit tant tost sailly et feru 
vers la ville. 

352. Les gens d'Acre issirent et mandèrent quorre los cors des mors erestiens, 
quy estoient sans teste, car les Sarazins lor aveent levé les testes a tous [c]yaus quy 
estoient mors a la bataille, que a peine poiet on conoistre son parent par aucun 
signia,u que il cûst en sa char. 

353. Encores, après poy de jours, revint le soudan de Safet a Acre, et fis! abatre 
les molins et les tors des jardins et tavllier les arbres et les vignes quy estoient 
hors d'Acre, et fist mout de maus; mais tout en some vous viaus dire de ses 
afaires que fist eu Surie, que il prist a son tens, jusques a ce jour, et le Crac de 
l'Ospitau et Gibelcar, et prist encore autre leuc après se que ja vos a\ dit; mais 
je vyaus laisser a parler de luy ores, por dire vos aucunes autres choses quy avin- 
drent en -seste dite année. 

354. Ilavinttjue les Jenevès, quy aveent grant entendement de yaus vengier 
de lor henemîs, Pisans et Vènesiens, si ce vostrent assaier encores d'eaus venger 
de lor henemis, et armèrent en Gene .xxvm. guallees, et fu lor arairaill Luquet 
de Grimaut*, et si ot o luy en sa compaignic .11. sages homes et arlyllous <le 
mer, messire Pasquet Mallon et Papon Mallon, et vindrent a Acre subitement a 
.xvi. jours d'aoust de ce dit an de m et ce et lxvii de Crist, [en] le port d'Acre, et 
ardyfrent] .11. naves de Pizans dedens le port, et mirent lor enseigne desus la 
lourdes Mohches, et demourerent au port .xit. jors, et dedens ce le dit Luquet 
de Grimaut se party et amena o luy .xv. guallies, qui aveent bezoig d'adouber, et 
ala a Sur, et si laissa aù port d'Acre .xm. gualees, et [en] son leuc se mist Pas- 
quet Malloun, quy ot o luy Papon Mallon. Et estant la, a Sur, l'a mi rail de [Gene], 

1 vif. — a vif. — 5 Treme. — 4 desout. — 5 au. 

Luchetto Grimaldi, frère de Sorléon dont nous fut la tige des barons et comtes de Bcuil , au comte 

avons précédemment parlé (p. 270). Il fit quelques de Nice, qui appelèrent en i385 les comtes de Sa- 

démonstrations sur les côte» d'Arménie pour ap- voie à Nice. (M. Gust. Saige , Origines de la seigneurie 

puyer les réclamations de la république de Gènes de Monaco et de la maison de Grimaldi, in /i", sous 

en faveur de ses nationaux. L'un de ses douze fils presse. ) 
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les Venesiéns vindrenLi.xxvm. guallees a Acre; quy furent arme[e]s a Venei», 
el surprirent, ses xm. guallees de Jenevès, Mais quant les J*nevès virent les Ve- 
nesiens, sise partyrent, çt/or alerent encontre, et sèment il por aver plus large' 
ifter a- eschaper, car s'il les eussent trovés au port, toutes les eussent prises, mais 
a la manyere que il firent ne perdirent mie tant, car il se mirentpar my les Vene- 
' siens et paserent outre, si que les Yenesjens en retindrent .v. a toute la gent quy 
» furent mors; el après tes autres .vn\. guaUees alerent a Sur A fure[n]t o les autres - 
guallees quy s'adoubeent dedens le port de Sur, sadvé m. guallees quy aleent vers 
Saycte pour parler au maistre dou Temple, et l'amirail Luquet de Grimant [estoit] 
dedens, a ( pii I on manda la novele, et tanlost il lorna en dericre, car il n'estoit 
mie aie trop loins, el fu durement couresié. Et tant tost, cele nuit meïsmes, s'en 
partirent de Sur et repairerent eu Jenne, mais le s Venesiens a lor .xxvm. guallees 
vindreiit devant Sur, el ruydercnt trover les guallees des Jenevès, et quant il ne 
les troverent, si se repairerent [a] Acre, 1 [et de la] en Veneyse, et firent trives entre 
Jene et Veneise, a .m. ans. Et chascun .m. ans renovelleçnt la trive, por se que les 
Jenovès voleent corte trive, car lor entendement estoit de yaus vengier, si rom il 
firent", et forés en ce livre. 

■ • * 
355. Il avint en se dit an que Huguef, hair^lnu royaume de Chipre, et fu fis 
don roy Henry gras et de la raine Plaissanse, si trespassa de se siècle au mois de 
novenbre, et lp fait roy après luy Hugue 1 ' de Lezigniau, le jour dou Nouel, par le 
patriarche Guillaume, qui estoit alé peur viziler les yglises de Chipre; et sestu 
Hugue fu cousin jermain de sestuy Huguet qui morut, car le dit Huguet fu fis 
dou frère que fu roy Henry gras, et Hugue de Lesigniau fu fis de la suer; et 
i. autre Hugue' avoit, quy fu jfis de une autre seur et dou conte Gautier de Breine, 
que morut en prysson des Sàrazins, con je vos ay dit avant; dont sestu Hugue, 
conte de Brene, chalonga le royaume de Chipre, mais il nesploita nient, et se 
party dou païs et ala outre mer, et remest le roy Hugue fie Lezigniau roy saissi et 
tenant par esgart de court. 

350. En ce dit an se crusserent, pour passer en Surie, le roy Lois de France et 
ses enfans, et le roy Charle et le roy de Nevare et messire Odoart, fis dou roy 
d'Engleterre, et son frère et plusors autres barons d'Alemaigne et d'Engleterre et 
d'Espaigne, que depuis alerent a Tunes, con vos entenderés si avant. 

357. En l'an de m ce lxviii de Crist morut pape Climens, et fu fait pape Gré- 
goire, Plaisenty[n] qui estoit arcediaque dou Liège', lequel estoit au jour qu'y 
lu ehiit en la sité d'Acre, et fu mené a Rome. 

358. En celuy meïsmes an avint que Corradin, qui fu fis dou roy Conrrat et 
de la fille dou duc d'Osteriche" d'Alemaigne, entendy coulent le roy Charle avoit 

' Licgerat. 

* Le roi Hugues II de Lusignan. sonnier en Egypte, etde Marie de Lusignan, dite la 

Hugues 111 d\\ntioche-Lusignan, qui adopta comtesse Marie, sœur du roi Henri I" de Lusignan. 
|K>ur nom paternel le nom de sa maison maternelle. ■' Ile la ville de Plaisance. 

' Hugues do Brienne, qui contesta à Hugues III ' La mère de Conradin est Elisabeth, fille, non 
!«■ droit de succéder au trône «fc Chypre, était fils pas du duc d'Autriche, mais d'Othon. duc de Ba- 
de (taulier IV de Brienne, comte de JalTa, inorl pri- vière, comte palatin du Rhin. 
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desconfil et mout le roy Manl'ré, son oncle^si fist un grant host de gensa chevau 
et a pié ,, pour aler encontre le roy Charle, el tout ce fist il par l'atissement des 
Pizitns; et le conte Girart de Pize ala il me'ismes o luy en Alemaigne, et vint o ly 
en la bataille, et si vint ausy .\. grant home de' Jene, frère de Aùbert Espiue, quy 
fu capitains de Jenne .1. tens. Et se party le dit Conradin d'Alomaigne et vint en- 
contre le roy Charle, çt mena o luy son oncle, le duc d'Osleriche, et autres barons 
d' Alemaigne. v 

359. Le roy Charle asenibla sa gent et ly ala a l'encontre; et quant il se lurent 
entreveûs ', si ordenererit lor batailles et loi- eschelles si corne il deveent, dont la 
gent de Corradin ferirent priniier et chargèrent si fort la gent dou |roy Charle 
que il les boutèrent dedens lor paveillons; et tant con la gent dou roy Charle se 
defendoyent dedens lor paveillons, le roy Charle si fu sur .1. terlre hajit, et avoit 
une grant eschele des chevaliers des nieillours qu'il avoit. Et si lu o luy .1. cheva- 
lier de France quy fu nomérïnessire Alart de Valérie, chevalier prou et hardy el 
de grant renomee, et savoit mout de guerre. Et a sele oure que le roy Charle vi sa 
gent si rebutés entre les tentes, si fu moût esmaiés et demanda ;< inessire Alart de 
Valéry s'il y avoit aucun chastiau ou il se pèùssent reseter, se hezoigne fust; et 
messire Ahit li respondy que il V avoit Paris, ni autre il ne savoit, et que il pen- 
sasr d'autre chose faire; et adons ^int a luy .1. valet quy ly <list : « Sire, pensés de 
« secoure vostre gent, quy sont trop mau menés. » Et le roy Charle li respondv : 
« Laissés faire, car) les bons et les fors et hardis nos remaindront, car la paille vait 
«au vent, et le forment demoure. » Sur ces paroles, messire Alart de .Valérie vy 
nissir des herberges de la gent de Conradin chargés de robe qu'il en porteent, et 
dist au roy Charle : « Alons, sire, secoure nos gens, et vaincrons nos heneinis!» 

360. Le roy Charle desendy aïKplein, Irès et reposés, et chevaliers des nieil- 
lours qu'il avoit, et s'enbati sur la gent de Conradin, et les troverent las et tra- 
vaillés, et autres estoient chargés des robes et liâmes que il aveent guaïgné de la 
herberge, el esparpoulliés les uns des autres; si les foulèrent primier de cos de 
lances et après de bordons, si que la bataille fu mout mortal, et y morurent mont 
de gens. Et en la fin, Corradin et son oncle, duc d'Osteriche, et le conte (iirard 
de Pise et_i. home de Jene de grant lingnage, quy avoit nom Thomas Espine, quy 
estoit capitaine de Jene, ses .un. foirent de la bataille, et alerent près de la mer 
et se mirent en une grote. La il furent .11. jours sans manger, (jt sur ce vint la 
une barque pour peheher; et sestu Thomas Espine nissi el parla a yaus, comeiit 
seaus vosissent lever luy et autres .1111. chevaliers eschapés de la bataille et mener 
les a ssavement, et les paier[e]ent mout bienT s s'oyrent parler de tel rayson, si lor 
otroerent et lor vendirent pain de quey il mangèrent; et entre tant .1. de siaus de 
la barque ala a Naple, et le fist a saver a [siaus de la] court, quy mandèrent gens 
quy les prirent et "les menèrent j^NapIes. Et quant il furent la, le roy Charle les 
fist juger, et par juges furent jugés, et tailler lor testes. 

361. Corradin si ot taillé sa teste premier, et puis le duc d'Osleriche, son 
oncle, etdistrent que il ne se vost confecer, ains se despera, disant tous les maus 
qu'il poiet de desperasions; et après fu taillée la teste dou conte Girart de Pise, et 



entreuees. 
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. sire Thoumas Espine si ot crevé les ziaus et taillé le nés et les .11. mains, et le 
laissèrent aler. , . ' 

,362. Cestu Conradin que je dis si lu lis dou roy Conrat; [et le roy Gonrat] 
son pere, de cestu Conradin, si lu fis de lempereor Federic et de la raïne de 
Jérusalem, de qùy je vos ais devisé et parlé cornent lempereor l'espoza; et a 
cÇstuy véneit le royaume de Jérusalem de par la mere de son pere; et puis qu'y 
fu mort, si com vos avés oy, et nen aveit nul heir, le royaume de Jérusalem 
retourna au ligniage de la. mere de son pere. 

363. La novelle de sa mort vint a Acre, et cornent le roy Charle avQit guaïgné 
la bataille,^ que la gent d'Acre firent grant leste et grant luminaire, quy dura 
aucuns jours, et fu feste de la mort de celuy quy [dejvoit estre lor seignor; mais 
la feste ne fu faite par mauvaisté nulle, mais pour apaisser sainte yglise, [et] pour 
le roy Charle, qwy estoit defendeor de sainle yglize et sanatour; et l'autre [raison 
fu] que Dieu le vost ensi consentir pour déshériter les.heirs de l'empereor et ses 
fis, le roy Conrat et Manfrè, quy furent persecutour de sainte yglize tous tens de 
lor vie, et morurent escomeniés. Et je vos ve[u]s ores laiser de seste raison, et 
vos dirais de la terre de Surie, se quy avint en se dit an. 

36'l. Cestu Soudan que je vos ais autre lois parlé, quy se disoit Melec ei Vaher, 
mais son nom plusors fès si esloit dit Bendoçdar, se ysside Babiloine, et junst a 
Jafe, a terre des Crestiens, et la prist a .vin. jours de mars, par traïson et dedens 
tnve, et osist mout de menues gens, et les autres laisa aler en Acre a toutes 1 loi- 
choses, et lor douna condut*; et prist la teste 2 de saint Jorge, et l'en porta\ et fist 
ardre le cors de sainte Crestiene, que le vesque Johan de Troies avoit laissé a 
Jaffe. ' 1 

365. De la se party le soudan et [a]la a Biaulort, quy estoit dou Temple, et le 
prist par force a .xv. jours d'avril', et après ala en Antioche, et l'asega, et la prist 
sans nule defence, a .\ix. jours de may, et furent osis dedens la sité, puis que ele 

1 on toute. — -' terre. 



' En crtto année, le château de Chckif fut in- 
vesti par les Musulmans et les Francs n'en furent 
informés que lorsqu'ils virent paraître les troupes 
envoyées pour faiiy le siège de la place. Le sultan 
quitta son camp, établi devant la porte appelée Bab 
Ennasr, et se dirigea vers Gaza le troisième jour du 
mois de djoumazi oui alhir (i mars). lit il apprit f 
qu un certain nombre de goujats avaient endommagé 
des récoltes, et il ordonna de leur couper le nez. 
L'émir Alem Eddin Sendjar el Hamaony ayant. tra- 
versé un champ ensemencé, il le fit descendre de 
cheval et donna sa monture sellée et bridée au pro- 
priétaire du champ. Le sultan prit ensuite la route 
ri'EI-Audja et, le 20 du mois (21 mars), il s'éloigna 
de cette localité pour marcher contre Jafla. Il l'in- 
vestit el t'en rendit maître le mémo jour; il s'empara 
du château et en fit sortir tous ceux qui s'y trou 
vaient. Il prescrivit de le démolir complètement et 



d'en transporter par mer au Caire les bois et les 
marbres, qui servirent à la construction de la loge et 
du mihrali dans la mosquée qu'il faisait édifier. Le 
sultan établit sur le littoral des tribus turcoraanes 
qu'il chargea de veiller à> la défense de la côte. 
Maqriïy, Histoire d'Egypte, fol. 172 v°.) 

fc Saint Georges avait subi le martyije dans la 
ville de Loudd, l'ancienne Diospolis, près de Jafla. 
Son corps est enterré dans la grande église de la 
Ville, dont une partie a été convertie eu mosquée. 

' Le sultan Bibars se présenta à l'improviste 
devant la ville et le château de Chekif- Arnoun 
(Beaufoi t). Les troupes musulmanes investirent la 
place le 19 du mois de redjeb 666 (4 avril 1268). 
La résistance des assiégés dura peu. Les habitants 
furent répartis entre les soldats, et les femmes et 
les enfants conduits à Tyr. Le château, fut réparé 
et le sultan y plaça une forte garnison. 



97- 



• ' <"i"™<™ 1 m « ' 'mmnmmmmmmmmm 



772 ■ LES GESTEf DES CHIPROIS. | 

fu prise, .xvii™. persones et plus; et furent pris homes et femes et enfans, que de 
religion que d'autres, plus de x". persones, et le Temple abandoneren» .11. chas- 
tiaus quy sont la de près, Gaston * et Roche de Roissel b , et la terre de Porbonel r a 
Ventrée d'Ermenie d . 

366. Et dedens le dit [an le] soudan pourchassa la delivranse d'un haut home/ 
sarasin qui avoit non Zencor el Escar', que Tatars tenoent, le quel fu délivré et 
vint en Babiloine pour change de Livon , fis dou roy d'Ermenie. 

367. Et- en ce dit an fu fait baill dou royaume de Jérusalem Balian de Yblin, 
seignor d'Arsur. 

. &. 

368. Et l'an de m ce et lxix fu .1. grant croie en Krmenie, quy fondy .v. chas- 
tiaus et .111. abaïcs d'Ermins, et .xn. cazaus '. El morut messire Jofrey de Sardeignes, 
a -.xi. jours d'avril, quy fu seneschau dou reyaume de Jérusalem et cheveteine des 
gens dou roy de France. Or [vos] veus mostrer .1. autre rayson quy^ivint en se 
dit an. 

369. Il avint que le roy Hugue de Chiprc, quy fu lis de Henry dou Prince, 
et se faisoildire Huguet de Lezingniau, de par sa mère*, par quey le royaume li 
vint de Chipre, quant il vy que Conradin fu mort, 'le quel fu, luy et le dit roy 



• Entre les mnnls Amanus et la ville d'Antioche. 
Voir Historiens iirnivn. des Croisades, I. I, p. 171 
et 818. 

k Probablement le château de la-Roche, ou Ser- 
vantikar, dont il sera question plus loin, S 578. 

' Le petit port de Borl>onel, aujourd'hui Hou- 
rounli, sur le golfe d'Alexandretle. 

d llihars, après avoir ravagé les environs de Tri- 
poli, fait trancher la tête aux prisonniers, démoli 
les églises et partagé le butin entre ses soldats, se 
rendit à Homs, puis à Haniah. Ses projets demeu- 
raient secrets. Il divisa son armée en trois corps. Le 
commandement du premier fut donné à l'émir Bedr 
Eddin, le trésorier; le second corps fut placé sous 
les ordres de l'émir Izz Eddin Aïghan;. il se réserva 
le troisième corps. L'émir Bedr Eddin se dirigea 
vers Soueïdich, et Aïghan vers le château de Dar- 
bessak. Ces deux officiers massacrèrent ou firent 
prisonniers tous les gens q..'ils rencontrèrent dans 
leur marche. Le sultan alla s'établir à Famia (A pâ- 
mée). On sut alors qu'Antioche était le but de l'ex- 
pédition. Le matin du premier jour du mois de 
ramazan, le sultan parut devant la ville, qui fut 
investie. Le camp fut complètement établi le troi- 
sième jour de ce mois. Le sultan envoya défier les 
Francs et leur accorda trois jours pour prendre un 
parti. Ceux-ci ne répondirent pas. Il les attaqua alors 
et un combat acharné eut lieu. Les Musulmans es- 
caladèrent la partie de la muraille élevée sur la 
montagne et rapprochée du château. Ils se précipi- 
tèrent dans la ville, dooUes habitants cherchèrent 
un refuge dans le château. Alors commencèrent le 
meurtre et le pillage; le sabre n'épargna personne. 



Les cfyirs ordonnèrent de garder les portes de la 
ville, afin que personne ne ptit s'échapper. Huit 
mille hommes, sans compter les femmes et les cil- 
lants, -avaient pu tromer un asile dans le château. 
IK demandèrent et ohlinrcnt d'avoir la vie sauve. -I.e 
sultan monta au château et y lit porter des cordes. 
On prit le nom et le signalement des prisonniers, 
que les émirs se partagèrent. Les l-'rancs avaient 
possède Anliorhe pendant cent soixante-div ans. Le 
lendemain de la prise d'Antioche, le sultan com- 
manda de mettre à p.irl le butin. Les objets d'or 
fèvrerie en or et en argent formèrent des monceaux ; 
l'argent monnayé, ne pouvant être pesé, à cause 
de la longueur de cette opération , fut distribué au 
moyen d'écuelles. Les hommes jeunes furent ré- 
partis entre les vainqueurs et il n'y eut point de 
valet qui n'eut un esclave. Les garçons étaient 
vendus jxiur 1 a dirheins et,les tilles pour ;">; La 
ville et le château d'Antioche furent livres aux 
flammes. (Maqrizy,//ii/.rf'£i/y/>ir > fol. 17.'! r" etv°.) 

* Sinqor el Achqar, émir favori de llihars, fait 
prisonnier par les Mongols, fut rendu à la liberté, 
mais détenu à la cour de Houlagou. Il a été précé- 
demment question (Py 1 4 , 1 .">. 1 77 ; de son échange 
avec le prince Léon, fils aîné du roi Hayton I". 

' Soyouthy mentionne ce tremblement de (erre, 
qui ruina le pays «le Messis, abattit quelques châ 
teaux et fit périr un grand nombre de fjens. ( Kerhf- 
oustalssalèh an wasfdzehtlèk , fol. t\.) 

« Le roi Hugues III de Lusignan, dont notre au- 
teur a déjà |iarlé (p. 769), était fils de Henri d'An- 
tioche, fils de Boémond IV; sa mère était Isabelle 
de Lusignan, fille du roi Hugues I". 
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Hugue, enlans de couzin et de couziue jermaine, car Corrat, qay fu fis de i'em- 
pcreor Federic et fu pere de Conradin, ut la mere dou roy de Chipre HngUe de 
Lezegniau furent 1 jermaimrde .11. seurs, de la ou le royaume de Jérusalem ment, 
et por ce le dit roy Hugue se fist courouner dou royaume de Jérusalem, et fu cou- 
rouné a Sur. Or aviot chose que le roy Hugue, de quey je vos parle, si avoit une 
siene ante\ seur de son pere de 3 par mere, et si estoit la dame apelee damoiselle 
Marie, pour ce que elle nen ot onque» baron; et avoit a se jour plus de .xl. ans 
d'aage. Ceste damoisele Marie chalonga au roy Hugue le royaume de Jérusalem, 
. et disoit que elle estoit plus prochaine d'un degré â aver le royaume que le roy 
Hugue de Chipre nen estoit; et avint que Phelippe de Monfort et Temple et 
Ospitau et autres gens de religion si se mistrent a adresser les, et ne porent; et 
que ceste dainoiselè s'aprocha a la maison dou Temple, et ala outre mer requerre 
son droit devant le pape; et quant avint le 3 jour que le roy se courona dou 
royaume de Jérusalem, vint dedens l'iglise .1. clerc, et un notaire o luy, et cria 
a haute vois, en la prezence de la genl, qu'il contredisoil '' le couronement dou roy, 
si coin il [luy] fu comandé de contredire; et s'en louv tant tost de 5 la prezence 
de la gent, que l'on ne sot que il devint, lit de demoisele Marie ne vos diray plus 
orendroit que autre fès, car je viaus si dire d'autre chose. 

370. Phclipe de Monfort, qui tenoit Sur de don dou roy Henry de Chipre, 
le quel don n'estoit mie ferme, pour ce que Conradin vivoit, si douta que le roy 
Hugue ne li vosist requere Sur; et por ce il porchassa et fist tant que le roy 
Hugue dona sa suer b a Jehan de Monfort, lis dou dit Phelipe de Monfort, et le roy 
Hugue conferma le don de la site de Sur a cestu Johan de Monfort, en telle ma- 
nière que, ce la dite feine ciist enfant, que la site de Sur lor demourast, a iaus et 
a lor heirs, et s'il mesavenist de Johan de Monfort, et la dame nen eûst enfant 
nul, que la cité de Seur [deùst] retorner au roy Hugue ou a ses heirs, donant le 
roy Hugue, ou ses heirs, as hairs dou dit Johan de Monfort .cl", bezans sarazinas, 
pour les grans despenses que messire Phelippe de Monfort aveit fait en esforcier 
la ville et amender la. Kt ensi fu le mariage conformé; et ala Johan de Monfort en 
Chipre, et conferma et espouza la dite seur dou roy, et fu fait mout gran feste, 
corn il se deveit faire pour si haut [es] noses; et la mena Johan de Monfort a Sur, 
et le roy l'aconpaigna jusques a Famagouste, et ly fist armer .111. gualees quy la 
condurenl aveuc une guallee de Sur, quy s'apeloil panfle, et ariverent 6 a Sur, la 
ou fu faite grant feste. 

371. Ceste dame, quant, elle fu mariée," si estoit grant damoisele de .xxim. ans, 

— 4 rondiessoient. — 5 par. — r ' armèrent. 

fort ver* l'an 1268. Kilo survécut à son mari (mor\ 
en 1 283) , <loitl elle n'eut pas^ d'enfants. Après avoir 
conclu avec le sultan Qrlaoun, durant son veuvage, 
en 1 i85, comme dame et régente de Tyr, le traité 
publié par M. Quatremère {Histoire des suit, nuu»., 
I. II, 2* partie, app., p. 2 12; cf. M. Reinaud, Bitl. 
des Crois., t. IV, p. 558 ), elle se retira dan* l'Ile de 
dliypre et prit le voile de religieuse à Nolre-Dame- 
de-Tyr, à Nicosie. Elle .mourut dans ce monastère, 
où elle fut inhumée, le 3o janvier i3o8. (Florio 
Ku*tron,p. ii(j;Amadi, p. 271; Machéra, p. 35.) 



1 et le roy Conrat furent. — - et de. — 1 que le. 

Marie d'Antioche, fille de Melisscnde de Lusi- 
gnan et de lSoémond IV d'Antioche, qui se faisait 
appeler damoiselle de Jérusalem, parce qu'elle pré- 
tendait à la couronne de Jérusalem et qu'elle n'était 
pas mariée. (Histoire de Chypre, t. I, p. 423-427; 
«■ H. p- 11, i4. -3, 80, 85. 86, 89.) Elle était 
tante de Marguerite d'Antioche, femme de Jean de 
Montfort, seigneur de Tyr, dont il est question dans 
la note suivante. 

' Marguerite d'Antioche, fille du prince Henri 
e« sœur du roi Hugues III, épousa Jean de Mont- 
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el lu la plus belle dame ni damoisele quy fust desa mer a sou lens, et especiati- 
ment de visage; et si le peus bien dire serteinemenl, car je la vis moût sovent, 
con sll quy fus .1. des .1111. vaHèsquy la servîmes le premier an; èt si lu mout bone 
dame et mout sage et mout amohniere, et s'amerent mout elle et mon seignor 
son espous. Et depuis elle engrassa trop hors de raison, et sembla a son pere, 
quy [fu] mout gras; et monscignor de Sur si fu si travaillé de goûte, a pies et a 
mains, qu'il en fu tout desfait, car il fu mout biau chevalier et mout plaissant, et 
prodome et sage, et bien aidant chevalier- Et si avoit*. i. frère, quy ot nom Anfré 
de Monfort, biau chevalier et grant, quy nen avoit per a luy a 1 son tens, le quel 
avoit por espoze la fille* quy fu de Johan de Yblin, seignor de Barut, quy avoit 
une seur aihnee 5 d'elle \ quy fu 3 medame de Barut. Mais je lairafi] ores d'eaus a 
parler et vos diray d'autre raysson quy avint a l'incarnasion de ce dit an, por sivre 
a dreit nia matière. 

372. Vous savés cornent je vos ay retrait que le roy de France et le roy de Na- 
vaire et les anfans dou roy de France, et le roy Charle, et messirè Odoart, fis don 
roy d'Engleterre, et son frère, et autres contes^et barons d'Eiiglelerre et d'Ale- 
maigne et d'Espaigne, s'estoient crusés pouf passer en la terre sainte de Surie. Il 
s'asemblcrcnt tous, et fu Iqr conseil d'aler prendre Tunes, quy est une graut site 
des Sarazins; et ascmblcrent mout de navillie, et alerent a Tunes, si coin il eurent 
ordené, et prirent terre sans nul contredit; et se troverent de toutes gens a chevau 
entor de .xix"'., et de gens a pié eurent trop grant cantité, et de gens de mer si ot 
grant naville el grant gent; et entre les autres si ot .xvir. Jinevès, o tout lor na- 
ville, car lor entendement estoit qu'y peussent recouvrer lor droit d'Acre. 

373. Estant r-nsy l'ost devant Tunes, les Sarazins lor firent mout d'enuy et de 
contraires*, que il chevauchoienl, les Sarazins, quant il faizoit grant vent, et la 
]H>udriere venoit si fort sur nos gens que l'un ne veet l'autre; et avoient fait une 
foce entre nostre gent et aus que l'on [ne] poiet aler a yaus, et se nos gens a pic lor 
lanceent javelos d'aubalestres, de quey l'on osioit pareills, saches [que] il estoient 
si grant gent que l'on ne les poroit par tel chose consumer; et pour ce que Dieu, 
quy conut et quy seit tout, vit s que nostre gent aveent destorné le sien servize 
de sa Terre Sainte, et estoient aies ou n'estoit mie si grant bezoin, si ne le[s] vost 
guaires conseiller, par coy une grant enfermeté vint en l'ost, de tel manière qu i! 
morut mout de gens. Et entre les autres moriil le bon roy de France Lois et le ;ov 

1 et a. — * ahiine. • — "je. — » cnnti-aites. — * <rt. 



' Échive d'Ibelin, fille de Jean II d'Ibelin, dil 
It Jeune, rire de Beyrouth, et d'Alix de la Roche, 
fille du duc d'Athènes Guy t". Sa sœur aînée, Isa- 
belle, héritière de la terre et du nom patrimonial 
d'Ibelin, étant morte sans enfants, Échive recueillit 
tous ses droits et porta là seigneurie d'Ibelin dans 
la maison de Mootfort, en épousant Humfroy I" de 
Montfort. Peu après le décès de son mari, elle 
épousa Guy de Lusignan, connétable de Chypre, 
fils du roi Hugues III d'Autioche-Lusignan, dont 
«•lie eut le prince Huguet, qui devint le roi Hu- 
gues IV. En i3og, à la mort de Guy II de la 
Roche, sollicitée par le seigneur de Salone,elle se 



rendit à Athènes avec son fils Rupin de Mont for l 
et réclama pour lui le duché. Kllc ne parvint pas à 
faire reconnaître ses droits, el obligée de céder à la 
force devant Gautier de Bricnnc, qui était mailrc 
du pays, elle rentra en Chypre l'année suivante. 
(Florio Bustron, p. i;3, 174 ; Amadi, p. 29I.) 

k Isabelle d'Ibelin. Elle mourut sans laisser de 
postérité, bien qu'ayant été mariée quatre fois : 
1* au roi Hugues II de Lusignan; 1° à un grand 
seigneur anglais que le continuateur de G. de Tyr 
nomme ileimont (Edmond) Lestrange; 3° à Nico- 
las l'Aleman, siredeCésarée; 4° à Guillaume Bar- 
las, seigneur d'Ara ibe et dé Zekanin, en Syrie. 



LES GESTES DES CH1PR01S. 775 
de pîavare', et Jolian Tristan, fis dou roy de France sus dit, et plussors barons et 
, autres chevaliers que je ne peus trestous nomer; et [les] autres qu y remestrent en 
vye conurent bien que lor bezoine 1 estoit toute desfaite. Et estent ensy les Cres- 
tiens con je vos dis, si com il plost a Dieu, le Soudan de Tunes manda traiter au 
roy Charle aucun acort; et pour ce que autre ne se poiet faire, si s'acorderent a 
luy pour une cantité d'aver que il promist a doncr tous les ans au roy Charle, et 
de ce lor fist tel seiirté com il s'acorderent, et dona en .1. cop [tant] de monee 
qui fu [plus] de ce que Tosf avoit cousté, et se partirent, etVepVira chascun en sa 
terre. Et si après vous viaus retraire aucunfe] autre aventure quy avint en Surie. 

374. En l'an de m ce et lxx de Crist Bendocdar, soudan de Babiloine, que vo- 
lontiers pourchasoit et faisoit maus as Cretiens, si savet bien que messire Phelippe 
de Monfort, seignor de Sur, esteit mout sage seignor, et que riens ne se faisoit 
entre les Crestiens de Surie que par son sens, et sayeit meïsmes cornent il mandeit 
letres et mesages as rois et seigrtors d'outre mer por faire les meuvre a venir desa; 
dont le dit soudan si le vost ocirre. Et pour ce il prist des Sarazins que l'on apele 
Hassissés, et les vesly en abit d'ome[s] d'armés, et les nSnda a Sur, et lor comenda 
de tuer le dit seignor de Sur 1 ' et le seignor de Sayetlt e , celuy quy la vendy au 
Temple, et quy estoit nevou dou seignor de Sur, calvsestu seignor.de Savete, 
ja soit ce que il esteet home de [tegiere] volenté et avoit mau lait ses afaires, toute- 
fois, en conseil! de fait d'armes, il estoit bien sage 1 et bien conussant, et prou et 
bardy, et grant et fort; et por ce vost aussi le soudan qu'y fust mort. Ses .11. Has- 
sissés vindrent a Sur a chevau, saint d'armes turquezes et de sainture d'argent, a 
la manière de gens d'armes sarazins; et vindrent droit au seignor de Sur, et li 
requistrent batehme. Le seignor de Sur, que de se ne se gardoit, si les fist batier; 
et a d'un mist son nom et l'apela Phelippe; et a l'autre le seignor de Sayete le fist 
batier, et fu son parain, et li mist son nom Julien; et le seignor de Sur retint 
tous les .11. en son servize corne tricoples, et ce fia le seignor de Sur mout a yaus. 
Et toute fois fu dit au seignor de Sur que il se deûst garder, car le soudan 
pourchassoit sa mort, et ly avoit mandé Hassissés pour tuer, dont le seignor de 
Sur si respondy que il nen estoit plus seignor de Sur, et que son fis en estoit sei- 
gnor, si que le soudan nen avendroit ryen de ly ocirre; et toute fois faissoit il a 
son visconte sercher et conoistre les estranges gens quy veneent a Sur, mais il ne 
se garda mie de ces .11. dis que il lenoit en son hostel. 

Or avint .1. jour que ses .11. Hassissés aveent pris une grant acoin tance a un 
Surien dou levant, quy servet le seignor de Sur [corne] faraiss d , c'est a saver de 
escover et neteer et arozer d'aiguë le palais et la court, et asseoir 3 tentes, quant 
il est bezoing. Et cestuy farass ala un jour a manger aveuc ses .11. Hassissins; et 
quant il fu en lor ostel, et l'un d'iaus fu alé acheter pain en la plase et fu l'autre 
aie a la couzi ne, cestuy farais tira .1. pillet de lor ta rq nais, et avet au «arquais 

' brzoin. — - usage. — 1 attire. 



Thibaut \" mourut à Trapani. 
k Philippe I" de Montf^rt, seigneur clr Castres 
en Albigeois et seigneur de Tyr, dont le Templier 
raconte ici le meurtre , était fr. re de Jean de Mont- 
fort, chevalier de l'armée de >aint Louis, qui mou- 
rut en i >48, dan» l'île de Chypre, où il fut béatifié. 
(IX Bouquet, lier, des Ait», de t'r. . I. XX. p. 35t>, 



55a; t. XXI, p. i65; Hitt. de Chypre, t. I, p. 

le P. Lusiguan , Uetcr. de Vyprt, fol. 3a V, 63 , 89. ) 

' Julien de Stdon (page 753, note 6). 

'' Faraiss, ou Ferais, est le mot arabe ^ly ftr- 
rach, qui désigne un valet dont l'office est d'étendre 
les tapis, de dresser les tentes et de balayer les 
chambres. 
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.1. coutyau oint de venim enveloupé d'un drap; et par ce connut que il estaient 
Hassisins. Et quant il furent ensemble en la table et mangèrent, cestny farniss 
lor voloit deacovrir tout Maire cornent il avoit trové le dist coustiau; et quant 
siaus virent qu*y furent descovers, si li 1 gehirent lor fait, et li distrent que il 
dévoient tuer de par le soudan le seignor de Sur et le scignor de Sayete, et li pro- 
mirent a doner .c. bezans veills dedens dimenche, et seste ebose fu le jeusdy. Et 
quant vint après, ses .11. Hassissins se pensèrent que s'il ne douneent les .c. bezans 
au dit faraiss le dimenche, que il les descovreret, et por ce pensèrent de heter 
lor fait se dimenche venant. Et en fee] mi leuc, le seignor de Sa vête estoit alé 
séjourner a Barul, dont l'un des .11. Hassissins, celuy quv fu filleul don scignor 
de Sayete; s'en ala a Baruth por tuer le seignor de Sayete, et l'autre remest a 
Sur; et ordenerent que le dimenche venant, l'un feret sj>n servize a Sur, et l'autre 
a Barut tout en .1. jour. Cestuy dehleau faraiss si tint l'afaire socre{e], atendanl 
a aver les .c. bezans que yaus ly aveent promis, et ne le fist a saver ny a seignor 
ni a baiil, corne desleau. 

Et quant vint le jourdou dimenche, le Hassisi vint bien matin a court, et ala 
ver la chapelc dou seignor, et trova messire Phclippe de Monfort a l'avant 1 de sa 
chapele, quy estoit en pié, et parloit avé .1. sien borgois, et se Hassisi vint ver luv 
et le salua, dont le seignor li dist qu'il estoit bon eiestien et faizoit bien de venir 
a la messe, et li douna deniers por oi'rir, car un[c] autre messe estoit comensee 
au seignor jeune son fis, messire Johan de Monfort, et a sel[e] oure estoit l'olVande; 
et le Hassisi prist le denier et ala ofrir; et adons il vy que il nen aynit-en la cha- 
pele que le jeune seignor et ... chevalier seulement", quy se noînoil (JuilWme 
de Pinquegny, si li sembla qu'y poiet son mau faire; et au nissir que il fist, il 
s'acosta dou 3 granl seignor messire Phelippe de Monfort, et le ferv dou couliau par 
la letine, et por ce que a cel[e] oure le dit seignor maniet .1. aniaii sien dedens son 
deit en» l'autre main, si ly persa au ferir la main quy tenoit son pis, et ly laissa le 
coutiau, et mist main a sa espee et eutra'a la chapelle pour tuer l'autre seignor; 
mais quant il fery le grant seignor, le cop sona si fort que le jeune seignor, quy 
estoit en la chapele lisant* son livre, torna sa chère saver que ce esteit, et adons 
vy venir le Hassisi l'espee en la main nue; si que il se bouta dedens l'autier, quy 
avoit une table enpainte de sains par devant, et estoit en tre- dedens, et au bouter 
que le seignor jeune fist dedens l'autier, le Hassisi lansa l'espee pour luy ferir sur 
la table de l'autier, et se tint si fort qu'y ne la post aracher; et sire Guillaume d<> 
Pinquegni vint et enbrasa derier le Hassisi si fort can qu'il post, et dist ait seignor 
que il ysist hors, et le seignor yssi, et le prist par les cheviaus de l'une main et 
[de] l'autre main li vost oster l'espee, et se trencha .11. deis de sa main; et en se 
mi leuc, le grant seignor de Monfort issi de l'avant de sa chapele, et ala bellement 
sur ses piés et s 'assist sur .1. banc de piere devant l'entrée de sa chambre, et seluy 
qui parleit a luy si se leva et jela le cry a[s] sergens, que tantost montèrent l'amont et 
alerent vers le grant seignor, quy lor dist : . Alés ayder mon fis a la chapele, que 
« le Sarazm le tue! . Et tous corurent a la chapele, et tant tost tuèrent le Hassisi, et 
délivrèrent le jeune seignor de Sur, quy vint vers son pere, et le pere ovry les\ziaus 
et le vy sain et sauf, si leva ses .ri. mains ver le siel, mersiant Dieu, sans parler 
plus, et rarme li party et fu mort; et le Hassisi fu mort corne il fu, si fu traîné et 
pendu; et tantost fu mandé a Baruth une barque par mer, et par terre .1. tricople 
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faire a saver au seignor de Seyetc qu'y se gardast dou Hassisi et prendre le; mais 
si tost corn le Hassisi oy parole de ce, si monta sur sa beste, et se foy as Saraxins, 
et fu sauf, car -il nen avet 1 guère» a aler des Crestiens as Saratins. Et le debleau 
dou farais, quant il v'y le fait si avenir, si se destorna la o| nuî[e] arme ne savoit 
rien de son fait, et por ce fu aparseû quant il fu demaudé, si que il fu quis et 
pris 3 et fu mis en gehine, et confesa ce qu'il en saveit, dont la lengue li fu traite 
desous le menton* et la main destre taillée, et [fu] trayné et pendu. Le seignor de 
Sur fu enterc a la mère yglise de Sur, quy a nom Sainte Crus, don la crestienté 
en resut grant damage. Or lairons a parler de luy, que Dieu en ait l'ame, et 
vous diray un[e] autre rayson. 

375. Et en seslu tfieimes an damoisele Marie, ante dou roy Hugue de Lezi- 
gniau, quant elle vit que son nevou le roy Hugue ce fu fait roy et encouroune 
dou royaume de Jérusalem, si con je vos ay dit, et qu'ele fist mètre débat par 
[.i.] clerc et i. notaire, si con je le vos ay devisé si avant, elle se parti d'Acre et ala 
a la court de Rome, et se plainsl au pape dou dit roy Hugue; et fu pape Grégoire; 
dont le pape et sa court entendyrent sa raizon, mais en ce mi ieuc que sa requeste 
duroit, la dite damoisele Marie s'acosta au roy Charle ettrayta et pourchassa o luy* 
que elle ly fist don de son droit et de sa raizon, et le roy Charle adons ly fu en 
aye quant que il post; et quant la question fu condutc a se qu'ele dut, et que 
sentence se dut doner, elle se douna par le pape et par sa court cornent la dite 
damoysselle Marie estoit plus droit heir dou royaume de Jérusalem que* le roy 
Hugue n estoit % et fu confermé par le pape et par sa court le don que la dite da- 
moisele Marie avoit fait au roy Charle de son droit qu'ele requeroit dou royaume 
de Jérusalem, et le roy Charle douna a la dite damoisele une cantité de monoie 
chascun an asenee*sur sa terre en Franse; mais après .!. tens i l'asena en sa terre 7 
en Poille. 



376. En l'an de m et ce et lxxi de l'incarnasion de Crist, a .xvm. jours du 
mois de février, Bendocdar, soudan de Babiloine, asega le chasteau dou Crac, 
quy fu de l'Ospitau de Saint Johan de Jérusalem, et le prisl a fiance a vin. jors 
d'avril, sauvé lor vios b . Et en sel an meymes, a .ix. jours de may, ariva a Acre 
monseignor Odoart, fis dou roy d'Engleterre , que en son veage ol mout de (em- 
peste de mer, que .i. sifon fery en sa nave que [a] poy ne la nea ; et amena sa feme o 
luy, et vint le conte de Brctaine; et au mès de setembte vint a Acre messire Amont 8 , 
frère de messire Odoart. Et en se dit an asega Bendocdar, soudan de Babiloine, 
Gebelacar, quy estoit don prince d'Antioche, et le prist a fiance. 

377. En ce dit an vos diray une autre aventure, que le soudan fist armer 

1 aueent. — 2 guene. — ' après. — » monton. — « et que. — 6 asence. — 7 Le ms. répèle en 
Jfl terre. — " Arniot. 



* C'est une erreur. Voir p. 783, notr /. 

k Le château de Crac (Hisn el-Akrad), dans le 
comte de Tripoli, fut assiégé par Bihars le 9 du 
mois de mobarrem 669 (29 août 1270). Le prince 
de Hamah, le seigneur de Sahioun et le chef des 
Umaylieos, Nedjm Eddin, se rendirent au camp 

HlSTOK. AU*. — H. 



du sultan. La place demanda à capituler après la 
prise de la première enceinte, le 16 du mois de 
chaaban {7 avril 1371); les Francs évacuèrent le 
château le i& (i5 avril) et durent retourner dans 
leur patrie. La prise de Hisn cl-Alrad fut suivie de 
celle du château de Djebel Akkar. 
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,\t. guallees de Sarazins, et les manda pour damage faire en Chipie. Et quant il 
vindrent as Aiguës de Limesson, elles estraquerent et brisèrent toutes, par faute 
de petiot, par la volenté de Dieu, et non par autre rayson, ça* il es toit grant 
bounase et de vent et de mer, et furent tous pris esclas; et .11. guajlees eschaperent 
et alerent e[n] Alixandre; et s'ensi ne fust -avenu, il eussent deslrut Limeson et 
autres leus de Chipre*. 

378. En cet an asega le Soudan Monfort des Alemans, .1. chastyau bien près 
d'Acrë b , et le prist a .'xv. jours dou mois» de jun a fiance, sauvé lor vies, et a 
.xvi. jours de gunet mena les gens devant Acre, et les laissa aler; et sëluy jour la 
gent d'Acre si furent tous as armes pour défendre la terre; et adons messire Odoart 
vy l'ost Hou soudàn et son granl poier, et conut bien que il nen a voit pas gens de 
combatre au souda n, et por ce nen oza nul des Crestiens yssir a luy, el l endemain 
se parti le soudan, et ala en Babiloine. 

379. Et depuis messire Odoart lis! une chevauchée, el ala briser un 1 riche 
cauzau qiiy a nom Saint Jorge 1 , qui est près d'Acre a .11t. liues, et furent o luy 
Temple et Ospitau, et l'autre gent d'Acre; el ce fu a i'îssue de gunel, qu'y faiset 
'mout grant chaut; et brizerent le dit cazau et tuèrent mont de Sarazins, et firent 
grant guaïn; mais de nostre gent v morut acés, parchaison don miel d'abeille et 
d'autre [s] chose» qu'y mangèrent, si con ge[n]s a pie son[t] usés de faire; si que il 
moreent par le chemin et pour le chaut et pour le travail! et pour les viandes 
chaudes qu'il aveent mangé. 

"a 

380. Le roy Huglie de Jérusalem et de Chipre pasa de Chipre a Acre, el (ist 
grant henpr a messire Odoart, et orent grant amor ensemble; et ausi meymes 
i vint Baymout, prince d'Antioche et conte de Triple, quy estoit couzin germain 
dou roy Hugue de Lezigniau, nés de .11. frères; mais le prince demoura poy a 
Acre, et se party et ala a Triple en son pais. 

381. A .xxini. jours dou mois de novembre dou dit an, monseignor Odoart et le 
roy Hugue et la chevalerie de Chipre el d'Acre, et le Temple et Ospitau alerent 
brizer.i. cazau qui a nonCacon d ,qui est en la terre de Sezaire, loi ns d'Acre .xu. liues 



' une. 

' Les historiens orientaux rapportent que. pour 
tromper la garnison de Limassol, les galères égyp- 
tiennes avaient été peintes des mêmes couleurs que 
les navires chrétiens et que des croix avaient été 
placées au haut des mâts. Le -roi de Chypre an- 
nonça lui-même au sultan la perte de ses vaisseaux. 
Bibars lui répondit par une lettre insolente. 
. k Kalaat Khreîn. 

' Saint-Georges de Lydda. Voir Keinhoid lloh- 
richt, Croisade du prince Edouard d'Angleterre, dans 
les Eludes tur les derniers temps du royaume de Jérus. 
[Arek. de {Orient latin, t. I, p. ôa3). 

* Kakoun ou Qa<fOun y^ïl», dit Yaqont, est un 
gros bourg de la province de Kilistin, situé non 
loin de Bamleh. On le rattache au district de Qaisse- 



rieli. (Moudjehi oui bouldan, t. IV, p. 18.) A l'époque 
latine, Qaqoun était défendu par une tour apparte- 
nant aux Templiers. Yaqoul cite le nojn de juriscon- 
sultes et de traditionnistes connus qui avaient vu le 
jour à Qaqoun. Bihars avait fait reconstruire le chà 
teau en 1266; l'église avait été convertie en mos- 
quée. Beaucoup de gens étaient venus s'établir dans 
ce bourg, qui vit refleurir son ancienne prospérité. 
Les Francs avaient obtenu pour l'expédition contre 
Qaqoun l'aide des Ta r tares. Ils furent attaqués par 
l'émir Aq Qouch Chemsy, qui, à la tête des troupes 
de Ain Djalout, délivra les Tunoiuans prisonniers 
et enleva cinq cents chevaux ou mulets. (Quatre- 
mere. Notice sur Kakoun, dans {'Histoire des sultans 
marne l., t. 1, p. a54-) 
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el plus, et firent grant damage a[s] Saçazins et guaignerent .u. herberges de Turque- 
mans, et tuèrent Sarazins isés et ofirent besliail gros et menu xif , et asegerent 
aucuns Sarazins dedens une tour quy est a Caco mout fors, environce de focés 
plains d'aiguë; et bien l'eussent prise, mais nos gens doutèrent de trop demore* 
pour le cry quy estoit par la terre, et Sarazins 1 estoient ja asemblés de toutes pars, 
dont nostre gent se partirent et vindrent a Acre, a tout lor guaïn, sain et sauf. 

382. Or vos diray se quy avint a monseignor Odoart. II avint que .i. Sarazin 
home d'arme se vint balier a Acre, el messire Odoart le fist faire crestien, et le tint 
de son hostcl. Cestu si list entendant 2 a messire Odoart que il yroit espier les Sarazins 
la ou l'on lorpoioit mau faire, et avoit ja fait ce servizeaucune fès; et par luy alerent 
nos gens a Saint Jorge et a Caco, dont messire Odouart se fia tant en luy que il 
comanda que il ne fust défendu de parler a ly ni de jour ni de nul. Si. que il avint, 
une mit, que il vint a la chambre ou monseignor Odoart ce dormoit o la raine, et 
mena o luy le durgeman, et fist entendant que il venoit d'espier et voloit parler a 
monseignor Odoart, si cjue monseignor ly o\ry sa chambre il meïsmes,vestu soule- 
ment en chemise et braie, et le Sarazin s'acosta a luy et le ferv d'un coutiau sur la 
hanche, quy ly fist un[e] parfond[e] plaie el perelyouse; et messire Odoart se senty 
feru et le fery .i. cop don poin par mi le temple, quy l'abatv e.-,tordi a terre une piesse, 
el puis prist .i. coutiau de table, quy estoit en la chambre, et le fery en la leste et 
Toast. Le cri se leva entre la mahnee, et virent lor seignor feru, et jetèrent le cry 
par la ville d'Acre; dont les seignors s'asemhlerent la et firent venir tous les mieges, 
et « scias quy li suserent sa plaie et en traistrent le venim, dont il fu bien guary, la 
mercy Dieu ; et se part y a .xxii. jors de setembre, et ala outre mer en sa terre \ 

383. Et quant vint l'an de l'incarnasion de Crist-M ce et lxxiii, frère Thomas 
Berart, maistre dou Temple, si morut; et fu fait maistre frère Guillaume de 
Riaujeu, quy fu mout gentil home, parent dou roy de France; et si fu mout large 
et lyberal en mout de raysons, et mout amonier, dont il fu mout renomé; et fu le 
Temple a son tens mout henoré et redouté. Et quant il fu fait maistre, il estoit en 
Poille comandeur, et demoura outre mer .u. ans, visita toutes les maysons dou 



1 et la Sarazins. — 2 atendant. 

* Revenu en Angleterre, où il fut couronné roi 
en ii7'i, Edouard l" ne ces^a de s'intéresser à la 
Terre-Sainte. (Voir H Hohrit ht . loc. cit. , 1. 1 , p. 628 
et (j >g.) H cherchait toujours le moyen de répondre 
aux efforts des papes pour combiner une action com- 
mune avec les Tarlaies contre les Sarrasins. Le 
î6 janvier 1275, il écrivait à Ahaga khan . succes- 
seur d'Houlagou : E.icrlleiiti el putenti domino Abaya 
Chaan. principi i/entis Mayalorum. Il le remerciait de 
ses dispositions favorables envers les Chrétiens de 
Terre-Sainte, dispositions exprimées dans des lettres 
adressées au pape et aux princes d'Occident et dont 
frère David, religieux dominicain, chapelain du pa- 
triarche de Jérusalem .avait porté des copies authen- 
tiques en Angleterre; il avoue ne pouvoir encore 
indiquer l'époque où il lui sera possible de re- 
tourner en Orient ; mais dès que le pape aura fixé 
le temps dn nouveau passage, il fera connaître au 



khaj) ses propres résolutions. (Ryuier, t. 1 , 2* partie, 
p. 5ao.) Au mois de septembre 1275, le grand maître 
de l'Hôpital signalait au roi d'Angleterre la marche 
vers la Syrie des armées (artares, parvenues déjà aux 
Eaux-Kroides. (Voir ci-après, S io\, note.) Le 25 no- 
vembre de l'an 1276, Jean Vassal et Jacques Vas- 
sal, alors à Viterbe •comme messages dou puissant 
Abaga, roy des Tatars ■, faisaient savoir à Edouard 
leur prochaine arrivée en Angleterre et annonçaient 
qu'ils étaient porteurs de lettres du grand khan et 
du roi d'Arménie adressées aux princes chrétiens. 
( Lettres inédites concernant les Croisades, publiées par 
MM. Kohler et Langlois dans la Bibliothèque de l'Ecole 
des chartes. 1891, p. .">f>; cf. De récupération Terre 
Sancte. mémoire que Pierre Dubois, avocat au bail- 
liage de Coutauces, écrivit de i3o5 à 1307 et dédia 
au roi Edouard I"; édition de M. Ch. Langlois, 
Paris, 1891, p. 2.) 
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Temple , au royaume de France et d'Engleterre et d'Espaigue , et amasa grant Irezor, 
et vint a Acre. 

384. En Tan de m ce et lxxiiii, au mois de may, si iu le conseil dou pape 
a Lion sur le Rosne 1 ; et furent adons desposes les frères do Sac et les frères 
Apostres et autres religions*'. 

385. Et en l'an de m et ce et i.xxv de Crist le prince BcymontN que l'on di- 
soit le Biau Prince 1 morut, etfu fait prince son fis, quy fu ausi noiné Baymont, 
et ce fu cestuv le fin d de tous les princes d'Antioche et contes de Triple; mais il 
avoit une seur e quy estoit en Poille, mariée a messire Narguo de Tousi, amiraill 
de Poille, et sy avoit sa mere, quy estoit seur dou roy d'Ermenie f . Cestu dit Bey- 
mont, pour ce que il estoit mout jeune, sa mere fist venir a Triple .i. parlât quy 
estoit vesque de Tourtouze et vicaire dou patriarche d'Antioche, qui avoit nom 

. Bertlrclemé, et fu nés d'Antioche, mout grant clerc. A seslu doua la princesse, 
mere dou prince, tout son poier, et le fist governeor de Triple, si que les cheva- 
liers eurent a grant desdain d'estre governés par [un] clerc, et toutefois le sou- 
fryrent et ne firent semblant. Et quant [a] ores je ne vos dirav plus de lor fait, ains 
vous diray d'autre rayson. ( — ^ 

386. Et eu l'an de m ce et lxxvi, a .xxvi. jours dou mois de mars, Beiulocdar, 
soudan de Babiloine, nissv o lout son host de Babiloine, et ala en Ermenie, et la 
corut et destrust et mis! a l'espee Ions ' - ' siaus qu'il atainst 3 

387. Et en se dit an messire Guillaume de Rozelon vint a Acre, au mois de 
huytovre, et amena gens a chevau et a pié, de par le roy de France, et fu lor che- 
veteine. 

388. Et en ce dit an morut pape Grégoire, et fu fait pape Innocens ' quint. 
Et en se dit an, a .xxviu. jors de gun, fu neé devant Sur messire Henry dou 
Princé s ,"quy fu pere don roy Hugue, roy de Jérusalem et de Chipre, si corne il 
venoit en une nave des Alemans, et aloit a Triple, et la iiave ferv en une roche el 
briza. Et le dit messire Henry fu trait de la mer et porté dedens Sur, a sa fille, quv 

1 règne. — 5 et tous. — 3 que latteùst, — J (Hymens. a 



' Dans ta sixième et dernière session, le 17 juillet. 

k _Boémond VI. mourut le il mars 1273. (Con- 
fia, de Guillaume de Tyr, p. 466.) 1 

' Dans la chronique d'Amadi, le /urnom de 
Beau Prince est donné à son (ils Boéniond MI. 

* Boémond VII, mort sans enfants en 1 387, lut 
en effet le dernier seigneur français possesseur 
réel d'Antioche. Les Boémond avaient transféré 
leur résidence à -Tripoli depuis ia68, année dans 
laquelle ils perdirent Antioclie. 

* Lucie d'Antioche, fille de Boémond VI et de 
Sibylle d'Arménie, avait épousé Narjot IIIdeToticy, 
grand amiral de Sicile , fils de Narjot II de Toucv, 
régent de Conitantinnple pendant que 'Prmpwur 



ltaudouin II sollicitait en Kurope le secours des 
princes chrétiens. A la chute <!•■ l'empire latin. 
Narjot II s'était retiré dans le royaume de \aples, 
où Charles d'Anjou lui donna la seigneurie de la 
Terza, dans la terre d'Otrantc,avec l'oflice do ^rand 
amiraL Son fils éleva des prétentions à la principauté 
d'Antioche. La famille de Toury était champenoise, 
du diocèse d'Auxerre. 

' La mère de Boémond VII était Sibylle, tille 
de Hayton I", roi d'Arménie. 

' Henri d'Antioche, père du mi Hugues III d'An- 
tioche-Lusignan , souche de la seconde maison des 
rois de Chypre. Il était lils dojtoémond IV et do 
Plaisance de Giblet. 
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estoit dame de Sur, terne de Jôhan de Monfort, seigoor de Suret dou Tduron, 
qui le firent enterrer a l'Ospitau de Saint Johan. 

389. Et en ce dit an meïsniés morut pape Innocens 1 quint, et fu fait pape 
Andrian,quy morut l'an mcymes. Mais je vous veul devizer une grant riote quy 
avint en Surie en se dit an meïsmes. 

390. Vous avés oy* couinent la princesse inerc dou prinse l'enfant 1 fist venir 
le vesque deTourtouse, et le fist gouverneor de Triple. Or aveit en son tens un 
seignor de Giblet quy avoit nom Guy c et estoit fis de la seur dou seignor de Ba- 
nith, Johan de Ybl'm, le jeune, que mort estoit; si se faizoit apeler le seignor de 
Giblet Guy de Yblin, mais il fu estrait de la site de Jenne, dou ligniage quy se dit 
Enbriac. Et de Guillaume l'Enbriac, quy fut sire de Giblet, et de la seur dou prinse 
lu son comensement. Et por ce que seluy prince et ceste soue seur fu[rent] estrait 
de siaus des Baus, quy o[n]t lor armes a estele, tous les seignors de Giblet et lor 
linn\age portent lor armes a estele' 1 . 

391. Cestu seignor de Giblet'' avoit grant ainor à 1 se novyau prinse son sei- 
gnor, et avoit pour espouze sa couzine jermaine, dou prince f , quy estoit fille dou 
seignor de Seete qui 1 mors estoit, Julien. Et lu ce seignor de Giblet mont bel home 
de grant manière; car il fu grant, et bien menbru, et blanc et blond et vair, et cou- 
loury d'une vive coulour, et prou et hardy, mais il fu un poy estout et de [fiere] 
volenté. Et avoit .n. frères : .i. chevalier qui ot nom sire Johan K , quy fu ausi mout 
biaii chevalier, et l'autre fu vallet, qui ot nom Baudinet h . Dont il avint que se sei- 
gnor de Giblet prya le prince de otroer a. son frère le mariage d'une damoisele 
quy avoit .i. grant fié de par son pere messire Hugue l'Aleman 4 , et le ly otrea, 
dont le vesque de Tortouse, quy avoit .11. siens nevous, vost aver la dite damoysele 
pour .i. sien nevou, et converty tant le prince qu'y H otroia. Et quant le seignor 
«le Giblet senty le fait, si ala tant tost et ferma le mariage de la dite damoysele a 
son frère, de quey le prince et le vesque lurent mout courousés vers luy ; et se par- 

1 Clymins. — 2 et. — 1 que. — • Salomon. 



' Ci-dessus, p. 780, S 38.S. 

k lioémond III, le liembe, ou l'Enfant, fils de 
Haymond de Poitiers et de Constance d'Antioche. 

Guy II de Giblet, le dernier seigneur de ce 
nom ayant possédé la ville de Giblet, était fils de 
Henri de Giblet, mort en 1 271, et d'Isabelle d'Ibe- 
lin, sœur de Jean II d'Ibelin, seigneur de Beyrouth, 
dit le Jeune, mort en lîfi't. Il prit le nom de sa 
mère et se lit apfieler Guy d'Ibelin. 

i.'lconographie des sceau.i , etc., de M. !.. Blan- 
card (pl. XIX, XX, XXI bis et XXXIV bis : Sceaux 
des seigneurs des Baux), et la Numismatique de l'O- 
rient latin, de M. Schlumberger (pl. IV: Monnaies 
des comtes de Tripoli), ne laissent aucun doute sur 
l'identité des armoiries des deux grandes familles 
des Baux de Provence et des lioémond d'Antioche- 
Tripoli. De part et d'autre, l'emblème héraldique 
principal est un astre radié ou une étoile. Mais, ni 
d.ins les l.ignatfes d'outremer, ni dans l'Inventaire 



eliron. des chartes de la maison de liaux, dressé par 
M. le docteur Barthélémy (Marseille, 1882), on ne 
retrouve la trace des liens généalogiques qui ratta- 
chaient aux puissants seigneurs provençaux dés Baux 
les Giblet-Embriac, originaires de Gènes, alliés par 
des mariages aux princes d'Antioche. La présence 
de l'étoile dans les armes des Balsa de la /.enta, 
en Albanie (M. Hopf, Chron. gr.-rom., p. a36), 
est une nouvelle probabilité en faveur de l'opinion 
qui rattache cette famille à celle des Baux. ( Très, 
de chron., col. 1 783.) 

' Guy II avait pris le nom maternel d'Ibelin. 

r Marguerite de Sidon, fille de Julien. 

« Jean de Giblet épousa une fille de Hugues l'Ale- 
man, des seigneurs de Césarée. 

h Son vrai nom est Baudouin. Ia- chroniqueur 
l'appelle Baudinet, en raison de son jeune âge. Il 
mourut avant d'avoir ceint le baudrier de chevalier 
et n'étant encore que valet, c'est à dire écuyer. 
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tirent de Triple le seignor de Giblet et son frère, et alerent a Giblet. [Et le seignor 
de Giblet] ala a Acre, et se fist confrère dou Temple, et eut grant ainistié au maistre 
frère Guillaume de Biaujeu, quy ly promist de luy aider de quant que il porroit 
et tourna le seignor de Giblet a Giblet, et se mist a user rlou fié et des rentes que 
son frère avoit pris en mariage, dont le prinse ne le vost soufrir; et se mut ensi le 
contens entriaus, ja soit se que il avoit autre achayson par ansienes haynes. 

392. Il avint que le seignor de Giblet ala esforceement, et prist,par force, de la 
terre de [la femede] son frère se que il en postaver, dont le prinse lu moutcourousé 
et le fist semondre parcourt, si que le seignor de Giblet ala a Acre et parla au maistre 

t dou Temple, qui li dona .xxx. frères qui mena o luy a Giblet; et ad^ns guerroia le 
prince en aparant, et ly fist plusors damages en sa terre, dont le prince fist abatre 
la maisson dou Temple de Triple, et le bois dou Temple quy a nom Moncucu. Et 
quant le maistre dou Temple l'e[n]tendy, si arma guallees et autres vausiaus, et ala 
a Giblet et mena o luy .1. grant covent de frères; et vint de Giblet a Triple et 
l'asega pluzors jours, dont ne fu nul quy nisist contre luy ny a cbevau ni a pié, 
ains gardèrent les murs de la ville, dont le maistre et sa gent parti Peut et retor- 
nerent a Giblet. Et en lor chemin fist le maistre abatre .1. grant mauer quy estoil 
a Boutron', que Ion apelet 2 le Chastiau, et alerent les Templiers as>ger Nefin\ un 
chastiau dou prinse sur mer, moût fort. El avint chose que .1. jour .xflL' frères et 
.1. chevalier séculier, qui ot nom Pol de la Teflaha r , s'enbatirent a cors de chevaiis 
dedens Nefin par my la porte, maislefs] sergans furent sur la porte en haut et [ajva- 
lerent la porte close, et furent ensi pris, ja soit se que dedens le chastiau mej'smes 
il ne se vostrent rendre que a fiance, sauvé lor vies, dont il lurent pris et mis en 
prison, et puis furent mandés a Triple; le prince les tint en sa prison dedens sa 
court d . ! 

393. Le maistre parti de Giblet, et vint a Acre, et laissa .xxx. frères au seignor 
de Giblet et lor chevetaine, qui ot nom frère Masé Goulart. Et depuis que le maistre 
party, le prince fist .1. host de gens a chevau et a pié, et vint pour aseger Giblet; 
mais quant il fu entre le Boutron et le pui 1 dou Conestable 1- , novclles ly vindrent que 
siaus de Giblet estoient nysus, si que le prince ot conseill que son cors ne deùst 
aler, et de seluy leuc torna a Triple, et manda sa gent encontre siaus de Giblet; et 
siaus de Giblet estoyent yssus a .xxx. frères et chevaliers et valès et tricoples, tant 
qu'il furent bien .c. a chevau sans les escuers; et la gent a pié de Triple furent 
plus de .11 e . a chevau et grant gent a pié et lor escuer. Et s'enbatirenl les uns as 
autres, et en la fin siaus de Triple furent desconfis malement; et fu pris Raimont, 
frère dou prince de bas, et sire Mansel, nevou dou yesque de Tourtouze, qui ot 

1 porra. — 2 lapclet. — » pié. 

' Boutron, ou Balroun, l'ancienne iiotyris, est 
située sur la côte de Syrie, entre le cap Chaqah et 
Djobeïl. La ville et le port étaient défendus par un 
fort château dont les ruines se voient encore au- 
jourd'hui. 

k Le château de Néphin relevait du comté de 
Tripoli; il était construit sur le promontoire ap- 
pelé Enf el-Hadjer. Le village qui s'élève autour 
des ruines du château porte au jourd'hui le nom de 
Enfeh. Nous avons rappelé (p. 663, note) ce qu'en 



dit lirochard. Jacques de Vitry se borne à citer le 
nom de Néphin et ne nous fournit aucun détail sur 
cette place forte : > Deinde castruui quocKNepliiu 
• appelatur» (édit. Douai, i*>9-, p. 77: llongars, 
p. 1072). 

* Touffaha a en aral>e le sens de • Pommeraie • , 
lieu planté de pommiers. TefTaha était sans aucun 
doute le nom du domaine du chevalier Paul. 

* Voir, sur ces événements, ci-après, § Aocj. 

* Voir ci-dessus, S 18V 
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.n. cos despeë en sa chère; et si ot taillé la teste sire 1 Rogier de la Coiee*. cheva- 
lier, et ot taillé la teste sire Guillaume Trabùc, fis dou marescbau de Triple; et 
autres y ot mors et pris, que je ne say nomer; et fii mort messire Balian, seignor 
de Sayete, fis de sire Julien, frère de la ferae dou seignor de Giblet et cousin 
jermain dou prince; et morut estaint, si corne il estoit a pié et se desarmet, et 
l'overture se trova close sur la chère de sa curace, et fu trové la teste dedens la 
curasse, et morut, et le sanc H nissoit dou nés. Et après seste bataille fu fait triw 
entre le prince et le seignor de Giblet a .1. an. 

394. [En] l'incarnasion de Nostre Seignor Jehsu Crisl m et ce et txxvn fu fait 
pape Johan. 

A .xn. jours dou mois de may dou dit an morut le dit pape [et fu fait pape] 
Nicole b , en novenbre, le jour de la feste de sainte Cateline. 

395. En ce dit an avint que Hendocdar, soudan de Babiloine, ala a[s] Tatars et 
se combaly a yaus, et fu desconfit malement, et perdy moutde sa gent et repaira 
en Babiloine r . 

396. Et en l'an de Crisl mcci.xxviii, an mois de gunel, le roy Hugue de Jéru- 
salem et de Chipre se parti d'Acre et abandonna la seignorie, et ne vost que de luy 
i eiist nul gouvernement; et manda lettres au pape cornent il ne poietplus gouver- 
ner la terre, por le Temple et l'Ospitau, et s'en ala en Chipre. Et ce fist il par co- 
verture, pour ce qu'il avoit entendu que saute, damoisele Marie* 1 , quy li chanlon- 
goit le royaume de Jérusalem, [estoit] a la court dou pape, et que celle avoit fait don 
au roy Charle de sa raison, et que le roy Charle mandoit le conte Rogier de Saint 
Sevrin a Acre, de par luy, pour saissir le royaume; et le roy ne se vost trovera Acre. 

397. Et depuis que le roy fu en Chipre, il manda en son leuc baill, messire 
Balian, seignor d'Arsur. 

398. En ce dit an, au mois de setenibre, vint a Acre le conte de Saint Sevry, 
conte de Marseille', de par le roy Charle, en .vi. guallees, et porta letres d6u pape 
et dou roy Charle et [de] damoisele Marie, cornent damoisele Marie avoit guaïgné 
le royaume de Jérusalem par la sentense de la court de Rome', et avoit doné son 

1 de tire 



I.a Golôc est la transcription du nom de Qo- 
leyah (le petit château); ce fort défendait l'une des 
passes qui conduisent dans le massif des montagnes 
occupées par les Nnssairys. 

k Jean XXI mourut au mois de mai et Nico- 
las III fut élu au mois de novembre de l'an 1277. 

Les historiens orientaux ne font aucune men 
lion d'une ^alaille livrée aux Tartaics en 1277 par 
le sultan Bibars et à la suite de laquelle il serait 
»Hé au Caire. En cette année, Bibars fit une expé- 
dition heureuse en Asïe Mineure; niais, apprenant 
qu'Abaga marchait contre lui avec toutes ses forces, 
'1 revint a Damas, où il mourut. 

Marie d'Anlioche, wur consanguine de son 
Père, le prince Henri, fils de Boémond IV. 



* Le comte Roger de San Severino, comte de 
Marsico, dans la Basilicate. 

' Charles d'Anjou faisait répandre ces fausses 
nouvelles par ses agents. En réalité, la cour de 
Rome ne reconnut jamais comme fondées tes pré- 
tentions de Marie d'Antioche au trône de Jérusalem. 
Les quittances de sommes reçues par la princesse 
en acquit de la cession de ses droits à la couronne 
de Jérusalem (R. Rôhricht, Arch. de l'Or, latin. 1. 1, 
p. 642 ) ne prouvent point l'existence de ces droits. 
La solennelle cession que la princesse avait faite au 
roi de Sicile en 1377 virtuellement nulle, les 
cours d'Orient ayant dénié formellement, et dans 
un débat contradictoire, à Marie d'Antioche le droit 
qu'elle prétendait transférer à la maison d'Anjou. 
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droit au roy Charle, et que l'on l'eûst pour roy de Jérusalem et seignor. Et 1 furent 
leiies les 1 êtres, oyant tout le peuple, et se party dou chastiau Balian de Yblin, 
seignor d'Arsur, et guerpy le baillage, et le conte Rogier s'asist o chastiau, et se 
herberga dèdens. Le dit conte fist grant semblant d'aler a Sur, niais le comun de 
Veneyse vost ausi alerpour lor rayson aver, dont il furent en riote; mais messire 
Johan de Monfort, seignor de Sur et dou Toron, pourchassa que le bail! de Ve- 
neize, Aubert Morisin, vint au Cazal Imbert et s'acorda a ly, et rendy a[s] Venesiens 
se qu'il aveent de dreit a Sur*. 

399. A m et ce et lxxix de l'incarnasion de Crist, le maistre dou Temple, quant 
la trive failly de luy au prinse, il fist armer .xni. guallees, et les manda a Giblet; 

^et plusors frères alerent dedens et furent a un fort cazau dou prinse, qui a nom 
Dôme, et se combatirent as chevaliers dou prince, et les desconfirent, et en ot au- 
cuns mors. Et alerent -les allées dou Temple devant Triple, et àvintque mau tens 
se mist, quy fist ferir a terre .m. gualees vers Nefin, niais la geifldou Temple et 
de Giblet, quy avoiont asege ISefin, guare[n]tirent les homes des grn^ees. 

400. Après se, le prince fist armer .xv. gualees et les manda a Sayete, quy est 
site dou Temple, et roberent et daraagerent une yhle quy est la devant, et pri- 
rent aucuns frères et lor mehnee, et retornerent a Triple a tout lor guaign. 

401. En cel an vint a Sur le roy Hugue de Jérusalem et de Chipre, et amena 
oluy grant gent a chevau et a pié, cuydant recovrer Acre, mais ne post riens faire, 
pour ce que le maistre dou Temple li fu contraire; et s'en tourna en Chipre, et fist 
abatre la mayson dou Temple a Limesson, et aresla tous lor biens en Chipre. 

402. El en ce dit an le maistre de l'Ospitau, frère Hugue Revel, morut, et fu 
fait maistre frère Nicole ie Lorgne, quy ala a Triple et fist pais entre le prinse et 
le Temple, a .xvi. jours de jugnet. Mais je vos diray une belle aventure quy avint 
a la crestienté. 

403. Et en se dit an, [en] fysue d'eutoubre, frères de l'Ospitau dou Marguat 
firent une chevauchefe] sur Sarazins deliors, et lor firent grant damage, car il tro- 
verent la terre guarnie, et firent 2 gran guaïn de bestial et d'autre; et si corne il 
retornerent a Marguat, pacerent par Chastiau Blanc, si que .n. herberges de Tur- 
quemans et plusors Turs de Babiloine s'asemblerent, et furent 3 bien .v'\ homes a 
chevau et plusours a pié, et vindrent après l[es] Ospitalliers jusques a Mareclee et 
les hasterent mout; dont les Hospitalliers si tomerent a yaus, quy ne furent que 
.H c . homes a chevau, et desconfirent les Sarazins, et tuèrent grant cantité, et firent 
grant guaïn, et retornerent a Marguat, et, la Dieu niercy, il ne perdirent que 
.i. soul frère servant. 

404. 11 avint, en se dit an meïsmes, que Bendocdar, soudan de Babiloine, a 
mout grant host ala 4 contre Tatars jusques as Aygues Froydes\ et passa l'aiguë 

1 i7. — 2 et frent garnie et firent. — 1 firent. — * et ala. 

*v._ 

L'accord fut conclu dans la plaine d'Acre, le divers paragraphes des Gestes, sont un aflluenl de la 
«"juillet iq 77 . (Hist. de Chypre, t. I, p. /,oo.) rive droite du Tigre, le Meîacariri, descendant des 

Les Aygues Froydes, mentionnées encore dans montagnes qui se trouvent entre Amida ou Diarhekr 
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en cestc maniai* que il dist a ses amiraus : «Qui m'aime 1 si me stvè'N Et s'en 
lansa, lor vearfl, a toute sa be'ste au flum, et passa a noe de l'autre part, et les ami- 
raus .et tout les autres, veant ce, si se lanserenl après et passèrent outre, et si ot tant 
neés homes et bestes que les vis 3 passe[e]nt sur les mors*, et trova les pons tous 
labourés, que Tatars avee[n]t fais pur lor paser, et n'estoient pas mis, mais le 
soudan les fist mètre, et paserent tout son host, et chevaucha .11. journées; et au 
tiers jor surprist une lierberge des Tatars, quy furent bien .\x'\, et ne se prencent 
guarde; et lor corut dessus, et en oeist la plus grant partie, et guaïgna toute selle 
herberge, et se repaira et passa les pons, et puis les fist desfaire, et se vint a 
Domas*; et la le prist une maladie subitement dont il moral, et dient qu'il fu em- 
pqissoiié\ et lu fait son fis soudan après luy, [qui] fu noumé Melec el Sabir. 



1 muut. — - foie. — 1 uns. — * murs. 

et Mardin; elles correspondent aux Agite Frigide 
«le la Table de Peutinger. Dans une lettre écrite de 
SaintJcan-d'Acrc le 3o septembre 1 27a au roi d'An- 
gleterre Edouard 1", le grand maître de l'Hôpital 
Hugues de Ilevel, en signalant à ce prince la marche 
d'Abaga Klian , fils et successeur d'Houlagou, vers les 
Aiguës Froides, lui expose les motifs qui font croire 
à une prochaine descentedcsTartares en Syrie, dans 
l'espérance de le déterminer à seconder leur attaque 
contre le sultan de Babylone : • Des Tatars ... se 

• aprochent des Aiguës Froides et sont prèsd'Ermenie 

• et ont mandé querre le rcy d'Ermenie. . . a ceo 

• i|ue il porra aver de gens, et il s'apareille de l'aler. 

• Et sachiés que nos créions ores la venue des Tatars 

■ por trois raisons : l'une que Abaga deveit aler au 

■ grant Chain, qui l'aveil mandé querre et qui voleit 

• avoir conte de ce que Alahaou , son pere, d' Abaga, 

• aveit gahagnié en Perse et a Kaudac et au C.ayro 

• et a Halape; ce qu'il tveit mot grant paor est une 

• des raisons; l'autre que quant li sodans fu issu de 
« Habiloine el ot fait co que il deveit faire en Herme- 
«nie, il s'en tornerent arriers en Babitoine a IW- 

• bage (sic, pour crbage) et refreichia o ses gens, car 

• li sodans avoit fait mot grant guahan en llcrmeuie; 

■ d'autre part, grant maladie vint en son ost, dont il 

■ perdit mot de gens et de bestes grant quantité, et 

• que mot es[t] apovric sa ost cl nul ne fait semlan 

• de relornier de riens, et ce est l'autre raisons que 
« nos y veons; la 1 tierce si est que il est mol enguoys- 

■ sans et mot eschars, qu'il donc sous as gens* a che- 

■ val et a pié,a tant cum trover en puet, et por ce 
« nos semble il qu'il ait a faire, ou qu'il beie a grever 

■ la crefienlé en aucune [manière]. Dex ne le voille, 

■ ne ledoint poeir! Autres noveles. Sire, non ha desa 

• <|ue nos poissons [mandera] la vostre hautesce. ■ 
(Lettres inédites concernant les Croisades, 1 275-1307, 
publiées par MM. Ch. Kohler et Ch. V. Langlois 
[Dibl. de l'Ecole des chartes, 1891, p. 4(5].) 

L'expédition de Bibars contre les Tartares qui 
avaient mis le siège devant Bireh eut lieu au mois 
de rebi oui akhir de l'année 671 (octobre 1272), 
cinq ans avant sa mort. 

Maqrizy rend compte de cette campagne en ces 
termes : . On apprit que les Tatars avaient investi 

HlSTOn. akm. — II. 



• Bireh et dressé des machines de guerre contre cette 

■ place i ils s'étaien t établis su r les bords de l'Euph ra te 

• et ils en défendaient les gués contre ceux qui vien- 
draient les attaquer. . . Le sultan partit des envi- 

■ rons de Damas, emmenant avec lui des barques 
« démontées dont les pièces étaient chargées sur les 

■ chariots. Une marche rapide fit atteindre au sultan 

• les villes de l'Euphrale et le mit en contact avec les 
«Tatars. Les barques mises à Peau furent remplies 

■ de soldats. Les Tatars et les Musulmans lancèrent 

• les uns sur les autres une pluie de flèches. Puis 

• l'émir Quelaoun se précipita dans le fleuve et le 

• traversa à gué, suivi d'une troupe nombreuse. Il 

• fondit sur les Tatars, les battit et leur infligea une 

■ déroute complète. Les escadrons s'élancèrent alors 
> dans l'Euphrale et le passèrent à la nage; les cava- 

■ liers se serraient les uns contre les autres, tenant 

• leurs chevaux par la bride et faisant faire à leurs 

• lances le service tle rames. . . Le sultan prit pied 

• sur la rive un des premiers; il s'empara du camp 

• ennemi, puis il rendit grâces à Dieu en faisant 

• une prière de deux rikaat ... Le sultan reprit la 

• route dé Bireh et laissa un corps de troupes dans 

• celte ville, puis il gagna Damas, où il fit son entrée 

• le 3 du mois de djoumazi oui akhir (27 décembre). 

• Les émirs le précédaient. Il partit ensuite pour le 

• Caire, où il arriva le 2 5 du même mois. ■ [Maqrizy, 
Histoire d'Egypte, fol; 191.) 

b Bibars mourut à Damas le 27 moharrem 676 
( 1 "juillet 1277), à son retour d'une expédition heu- 
reuse dans l'Asie Mineure. Il avait battu l'armée du 
sultan Chiath Eddin Keykaous, unie à celle des Tar- 
ières, dans la plaine de Houvcïn; il s'était emparé 
de Césarée el avait reçu dans celte ville les hon- 
neur» réservés aux princes seldjoucides. La plupart 
des historiens orientaux s'accordent à dire que Bi- 
bars fut empoisonné en buvant dans le hanap où il 
avait jelé le poison destiné à Mélik el-Qahir, prince 
eyyoubite, qui succomba le même jour. La der- 
nière maladie du sultan dura treize jours. 

* Mélik es-Saïd Nassir Eddin Mohammed Berekeh 
Khan, fds aîné de Bibars, avait épousé la fille de l'émir 
Qelaoun el-Elfy. Il dut abdiquer après uu règne de 
dcu\ ans deux mois et huit jours et' se retira à 

99 
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405. En la païnime avoil .1. grant [ajmiraill, qui se nomoit Lelfi"; cestu si lu 
sage, et de [son] sen usa moult le Soudan quy morut, Bendocdar; et cestu ot une; 
fille, la quele il douna pour leme a cestu novyau soudan, Melec el Sahit; mais il 
avinl que dedens poy de jours sestu novyau soudan Melec el Sahit morut en Babi- 
Iqine, el lu porté a Domaset enteré près dou moniment de son pere Bendocdar; el 
cestu grant amiraill Lelli se fist soudan> et prist .1. garson, frère de seslu Melec el 
Sahit, el lis He Bendocdar, quy avoit nom Haure b , et le manda en Coslantinople 
en essil; sestu dit Melec el Sahit, .1. sien oncle, frère de sa mère, l'ocist, quv avoil 
nom Beidera', qu'il cuyda eslre soudan. 

liOÙ. Et en se dit an de l'incarnasion de Crist avint une belle aventure [as] Cres- 
liens, quy avinl au chastiau de Marquai, quy estoil de l'Ospitau de Saint Johan de 
Jérusalem; s'est a saver que les Sara xi ne de seles cWtrees s'asemblerent <lo loules 
pars, quy furent enlor de .vi". homes a chevau el pluissors gens a pie, el vindrenl 
apenseemenl ausi eom pour aseger le chastiau de Marguat, et donnèrent asaus au 
dit chastiau, et gasterent la terre d enlor el lirenl tous les maus que il porent faire. 
Dont il avint que les frères de l'Ospitau quv esloient dedens le dit chastiau de 
Margat nisirent a yaus el frirent dedens l'ost des Sarazins, et tanl lirenl d'armes 
que, o l'aye de Dieu, desconlirent les Sarazins et en tuèrent asés, et guaïgnerenl 
moul de bestes chevalines et d'autre[s] , harneis et autres choses. Et saches que en 
sesl host avoil moul de Turs, gens d'avantage el bien adurés d'aVmes, quv esloient 
venus des chastiaus, el les autres estaient Turquemajis el antres Sarazins; et les 
Ospitalicrs ne furent que .\T. a chevau; et ne perdirent que .Xii. sergans el .1. frère, 
la inercy de Dieu. 

407. En l'an de m el ce et lxx.xi de l'incarnasion «le Crist, les Talars nvssirénl 
de lor terres et passèrent les Aygues Froides, a moût grant host, et corurent la terre 
de Halape et de Haman et de laChemele d ; et la s'aresterent, et firent grant darna»e 
as Sarazins, et en tuèrent asés; et lu le roy d'Ermenie aveuc yaus et aucuns che- 
valiers Irans de Su rie. 

408. Quant le soudan Melec el Monsour entendy seste novelle, si asembla Joui 



Karak, où il arriva le a5 djoumazi oui akhir dp 
l'année 678 (3 novembre 1279). 11 y moiiint le 
j 1 zotilqaadrli de cette imlrae année ^78 (21 mars 
1 i8ol. Apres l'alxlication de Mélik es-Saïd,Qelaoim 
fil reconnaître comme sultàa le second fils de Bibars , 
fiedr Eddin Sclamich, qui reçut le titre de Mélik 
el-Adil (le roi juste). Il était âgé de sept ans; après 
un règne de cent jours, il fut dépouillé des insignes 
de la souveraineté et envoyé dans la forteresse de 
Karak, en Iduméé. 

' Mélik el-Mansour Seïf Kddin Qelaouii el-KIfy, 
es-Salihy Ennedjmy el-Alay était originaire du Qip- 
tcliaq et appartenait à la tribu. des Birdjogloti. L'émir 
Ala Eddin AqSonqor, l'un des mam*louks de Mélik 
el-Adil l'acheta pour la somme de 1,000 dinars; 
cette circonstance lui fit donner, le surnom de F.lfy 
(valant mille). Il passa ensuite an service de Mélik 
es-Salih Nedjm Eddin Eyyouh. Il fut nommé Alabek, 
ou généralissime, à l'avènement du second (ils du 



sultan Bibars, Mélik el-Adil Selamich, et~proclamé 
sultan le 27 du mois de redjeb «78 (4 décembre 
'27!>)-. / 

b Le troisième (ils de Bilrars portait le nom de 
khidr. Haure est la transcription fautive de ce nom. 

' L'émir Baïdara assassina son neveu Mélik el- 
Achraf khalil, qui se livrait au plaisir de la chasse 
à Zeroiuljeh, sur les bords du Nil, le 1 1 moharrem 
bo3 (i3 décembre ncj3). Les émirs qui avaient 
conspiré centre Mélik el-Achraf avec Baïdara le 
■ proclamèrent sultan et lui conférèrent le titre de 
«Mélik ei-Aouahed (roi unique) ou, selon, d'»utrcs 
historiens, celui de Mélik Moaztam (roi respecté)- 
Deu* jours après le meurtre de Mélik cl-Achraf, 
l'émir Ketbogha, à la téte des mamelouks du sultan, 
vint attaquer Baïdara à Terraneh et le tua; sa tète, 
placée au bont d'une lance, fut promenée dans 1rs 
rues du Caire. 
i Kmèse. 
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se que il post aver de gens a chevau et a pié, tant 1 qu'il fuient .lxxx". homes a 
chevau et entor de .C". perssonos a pié; et yssi de Babiloine, et vint a la Chemele, 
et trova les Tatars, et se combaty a yaus, a „xv. jours de setemhre, devant la Che- 
mele. Le cheveleine des Tatars si ot nom Manguadamor, et estoit frère d'Abohale, 
grant seignor des Tatars; dont il avint que Sarazins resurent mout grant damage 
et perdirent mout de gens, et furent si reiizés et parpouliés que Mangodamour 
cuyda qu'il fusent desconfis sans retouiyet cuyda aver tout gttaïgné, et si se retraist 
en derier. Mais Sarazins si se ralierent et coururent sus as Tatars, et les descon- 
lirent, dont Mangodamor fu si esperdu qu'y se mist a desconïiture, et guerpi le 
champ, cl le rby d'Ermenie s'i mist ausi a aler; et a l'entrée qui fisl en Ermenie, 
Turquemans t'aSaillierent et li tueront "de sa gent, tant que il [n ] en Ira en Erme- 
nie, o luv, que .xxx. homes a cheval.- 

409. Et en l'an de Noslre Seignor Jehsii Crist m ce et iaxxii Guy de Yblin, 
seignor de Gibier, une gualee arma et .n. saities, et retint a sos srrgonterie, que 
tout le plus furent Jenevès, pour ce que il èstoit de vans 1 ', si s'en fioit plus. Et se 
party de Giblet'a .xn. jours [de] jenvier de mit, et mena o luv ses .u. frères et 
.1. sien cousin, Guillaume de Giblel Pourcelet et autres chevaliers, et sergans/a 
chevau .xxv., et gens a pié bien .mi c . Et vint a Triple et ariva entre la mayson 
don Temple et les frères P[r]echours, et desendv entre luv et sa gent et les che- 
vaus, et puis fist esfondrer la guallee et la grant saitie, et laissa la petite entière. 
Et s'en ala au Temple et demanda le couinandour, frère Renddecuer, et il n'y 
estoit pas, dont il fu mout mescoragés, et s'en party et ala vers l'ostel dou prince, 
et manda .i. chevalier, Pol ToUalia', querre le bezoign de la guallee, et seluy Pol 
se mist au colonhet et .uit. banieres, et s'en fu\ a lïarut. Le seignor de Giblel fu 
a l'ostel dou prince, et vit que le bezoing de' la gualee ne venoit 2 , et que la gent 
l'avoient sentu et estoienl ysus armés et venoi[en]t au cry, et de siaus de s'amistié 
ue'vy nul venir, si lu don' 1 tout mescouragé, et se partv et ala dedens lOspitau 
de Saint .lokan, qui est joignant dotr mur de la ville, et avoit une porte par la 
quele il s'en poieit yssir, mais il In si esperdu qui se mist dedens la tour, et sa 
gent o luv. 

h 10. Le prince, quy se dormoit. s'esvilla et s'arma et vint a l Ospitau et sa gent, 

1 Le lus. répète ;i\;int ce n\n[ tant (fii il jurent .lxxx". a chevau et n pic. — - le hezoiqn de la 
guallee et eeluy pol se mist en cou ne venait. — :l . et ne. , — ' de. 



' Guy II de Giblel, qui se faisait appeler d'Ihelin , 
(lu nom de sa mère Isabelle. {Ci dessus, S ifi.'i.) Dès 
i •! 7."), quoique \ass.d des comtes de Tripoli, il s'était 
laissé engager par les Templiers dalis leur que- 
relle avee le prince d'Antioche au sujet de l'évoque 
deTortose, Paul, des comtes de Segnt.quc la mère 
deBoémond VII avait nommé gouverneurde Tripoli. 
Au milieu de la confusion amenée par ces dissen- 
sions , les Sarrasins s'emparaient de la ville de Giblet. 
lin accord ayant cependant Gui par s'établir entre les 
Templiers et Hoéniond VII , Guy de Giblet fit con- 
stater par un acte notarié dressé le 18 lévrier i 28.! , 
en présence du prince d'Antioche, son suzerain, au 
château de NéphJn, près de Tripoli, que les trois 



tentatives laites par lui pour enlever au&.lioémojul 
la \ille de Tripoli, deienue leur résideme habi- 
tuelle depuis la perte d'Antioche {127.");, avaient été 
préparée» et effectuées à l'instigation des Templiers. 
Cet acte, dont l'original se trouve à Paris, aux Ar- 
chives nationales (J. 973, n" 1 bis), a été publié.. 
Jlistoire de Chypre, t. III, p. (H)2.) Guy s'y qualifie 
jadis seignor de Gibelet. 

h Les Giblet étaient originaires de Gênes. 

' On \oit dans l'acte notarié cité ci-dessus (pie 
ce Pol Tcflaha, Kltcflaha, ou de la TelTaha, dont 
il a été question précédemment (s 3()2), était à la 
,1'ois homme lige du Temple et homme lige du sei ' 
gnenr de Giblet. 

99- 
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et asega la tour, le seignor de Giblet et ses chevaliers, et si lis! .1. acort entre vaus, 
dont le con»4ndotir de l'Ospitau .lu maénier 1 , que le seignor de Giblet seroit 
.v. ans en -prison dou prince,^ et ses .11. . frères et toute sa gent, et après les ^ 
.y. an* le devoit délivrer et rendre ly sa terre; et ly jura le prince sur la sainte 
evaiigitëldc Dieu. Mais le prince; puis que.il les ot en son poier, si fist crever les 
ziatis a tousiiaus quy estoient Jenevès et estrângiers, mai*"" ces que furent 2 de 
• Giblet nen orent mau, por ce que il estoient ses homes, et lor covint venir par - 
force. El le seignor de Giblet et ses .11. frères et lor couzin Guillaume de Giblet, 
et Andrey dé Clapier.e, le prince les manda a Ncfîn, et les list métré en une foce . 

et masouner el clore les dedens, et moi urent de fain. 

» 

411. C«-ste novele fu seiie par tout; dont monseignor Johàn de Monforl, sei- 
gnor de Sur et dou Toron, -piéstant chevaucha, et sa gento lu\, étala a lWuth, 
et manda une gtiallec quy estoit a Sur, de Jenevès, de sire Papou Mallon, a Giblet; 
mais si tost .con monseignor do Sur lu a Barut, et cuyda mètre cqnseill de dé- 
fendre Giblet, sele nuit, lu veù sur 1-es murs de Giblet le feue dou luminaire qu'y 
faisseent de la ville, quy estoit rendue a la gent dou prince, et lu la dite guallce si 
près que il 'oyrent crier le los dou prinse; et retourna a Sur, et monseignor de 
Sur retorna a Sur. 

412. Les Pisaus d'Acre si fuvnt mout grant leste de la prise dou seignor de 
Giblet, et firent grant lumynaire par la rue et sur lor maisons, et trombes et cha- 
lemiaus et nacares et mout d'est ruinent, et firent danses et beveries et autres fesles 
de pluisors manières; etvestirent .1. home richement de belle robe, sainlnrc d'ar- 
gent et espec argentée, et L'acistrent en-mie chayeré et le contrefirent au prince, 
et avoit sergans devant; et prirent un home grant de personc et le vestirent d'unes 
espaulieres, et .1. mantiau forré de bone forrure de vair sur ly, et le contrefirent au 
seignor de Giblet, et le fayssoient prendre as sergans et. mener devant le prince; 
et s'agenoilla par devant luy, el le prince ly disoit : «Guy de Yblin, me connus 
«tu? Ne suy je le prince ton seignor?» Et sçluy respondy : «Oïl, sire. » Et puis 
H disoit : «Je te feray morir corne traître. » Et enssi le firent celle nuit .111. fois 
ou .un. 

413. La nuit que Pisans faysoient ceste feste, sire Thomas Espine, quy estoit 
de la cité de Jenne .1. grant home et de grant lignage, si estoit a Acre, pour aucune 
bezoigne, et estoit herbergé a l'Ospitau de Saint Johan, et vy le luminaire et la 
feste que Pisans faisoient pour le seignor de Giblet, dont ill ot grant dcspïr"; et 
proumist et jura que se il aloit en Jene,qu'y lor feroit damage enquapque il poret 
et sachés que ensi le fist il, car il fu seluy qui plus atissa et conseilla encontre 
Pise, de quei les Pissans resurent grant damage, corn il fu seii après; et il fu celuy 
quy prunier lor fist damage, si com l'entenderés si après en se livre. Mais je larais 
ores -a parler de ce, et vos dirais aucun[e]s aventures quy vindrenl en se dit an 
de m et ce et i.\\\t\ de l'incarnasion de Crist. > 

414. Il avint que le roy d'Aragon fist armer .xxx. guallees et .un. saities, et fu 
son entendement d'aler en Grese, faire aucun aquest, et [dedens] se meïsmcs 

1 manricr. (',<••, huit mots sont dans le ms. av;mt rt xi jisl. — - fi mit. — 1 paie!. 



LES GESTES DES CH1PR0IS. 789 

enlendeinen» il avoit d'aler sur 1.' grant my Charle, mais n'en avoil çncores nul 
semblant mostré.-> •' * * 

/~ 

415. I/emperftur deCostantinople, Palilogue', quy avoit tous jours souspite et 
paour que Erans ne ^ vêtissent s\is, si avoit porté les oreilles la, et quant il en- 
tendi l'armement dou roy d'Aragnne, si eut espié sou entendement, si manda de 
par lux .1. mesage au roy d'Aragon, et iu le message' .i. bourgois de Jene qui ot 
nom sire Heriet Zaquerie, et traita et pourchasa l'^cort entriaus pour une cantité 
d aver que le dit empereor' manda au roy d'Aragon; et sire Benêt Zaquerye ii 
porta après, et se retint d'aler en Grese. Et quanf le roy d'Aragon eut laver et 
les guallees toutes aparaillies, si'enprisl d'aler en Sezille, et manda en Palerme 
porchasser de révéler la terre, dont il avint (pie, lendemain de Pasques, se révéla 
Palerme contre le roy Charle, et au m$ de niay fu révélé Mesine, et tuèrent 
inouï de gent d'outre les nions. 

41<). Le roy Charle sur se list une grant année, et mena chevaliers et autres 
gens a ehevau et a pié o luy, et ala devant Mesine et l'asega; et siaus de Mesine 
yssirent et depeserenl et taillèrent les vignes et les jardins, veant le roy Carie; et 
quant il vy que siaus de,Mesine meymes destrueent tout, si s'en party, pour ce 
qu'il ne voloit pas le J destriiemenl don païs, car il avoit entendement de reco- 
vrer la sainement. 

4.17. El quant vint au mois d'aoust, le roy d'Aragon vint en Palermef et amena 
axiiii. gualees et saities,>l siaus de Païenne le resurent volentiers, et puis vint a 
Mesine. Siaus de Mesine le resurent a grant henor, et le tindrent a 3 roy et sei- 
gnor. En après il manda querre sa feme, quy ot nom Costance, qui lu fille dou 
roy Manfré; de par elle se lenoil droit heir deu royaume de Sezille; mais je vos 
lairay a parler de se, el si vos diray d'autre rayson. 

41 H. Nous saves cornent je vos ay dit que le roy Charle avoit la seignorie dou 
royaume de Jérusalem de par damoisele Marie, et s'apeloit rovde Jérusalem; dont 
il fis! sire Heude Pelechien seneschau dou royaume de Jérusalem, et le manda en 
Acre, en letic de luy, haill, et relorna outre niier le conte Bogier de Saint Sevrin, 
el list .i. chevalier de Erance 1 ' mareschau dou royaume, quy vint a Acre aveuc 
sire lleu.de Pelechien, dedens le cliasteau d'Acre. 

4 H). Et quant vint l'an de m et ce et i.xxxm, le premier jor d'aoust, ariva a 
Barul le roy Hugue de Jérusalem et de Chipre, el mena o luy .n. de ses enfans, 
(pje l'un fii noiné Baymonl', segont fis, et l'autre, aihné de tous,ot nom Jolian d , 
quy estoit reines en Chipre; et l'autre lu nomé Henry, qui lii après-rov'. si con vos 
ores, et mena o luy bele gent d'armes, chevaliers et aulres. Et a .vi. jours dou dit 
mes se party de Barul el ala a Sur; et le jour que il ariva a Sur, une soue baniere 

1 le message au roy danigun. — - les, — 1 nu. — • qens. 

Michel t'aléologftr. i>83, du vivant de son père, <lans le couvent des 

b Jaci|iies Vidal, d'après les continuateur- de Dominicains, où il s'était voue à la vie. religieuse, 
(•uillaume de Tvr ( f ». 'i~<)). J l.e roi Jean I". 

* Kociiiond. prince de (ialilee. i|ni iiiomiil en • l.e roi Henri II. 
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as armes de Lezingniau cliaj en la mer, «l a l'eotreft (le la^ille fu tfessendu en 
terre. La lorç des Juïs ly lu porte[e] a l'encontre, si con*est usage que l'on l'ait as 
roys; et [un] Judé, quy avoit nom Samouel le Miége, surpasser que il fisl après la 
tore, coty le clerc quy portoit la crus devant la presesion, que la crois, qui fu sy 
haut, chav sur ce Judé, et li brisa la teste. _ Et tout[e]fois fu li roys a l'iglise, et 
- puis monta a chevau et ala herberger a l'ostel de monseignor de Sur, et ses bestes 
demourerent 1 a Bartit, et partie dp sa gent de mehnee veneent 2 par terre a Sur, 
et quant il furent a Sur, entre Chastelet* et le [fluin | Dainor 1 ', en mauvais pas, 
les Sarazins les assailierent, et lu tué .1. chevalier et plusors autres menues gens, 
et aucun furent pris vif. 

420. En ce dit an, ensi coin il plost a Nostre Seignor, a .xxvu. jors de no- 
venbre, trespassa le bon seignor et debonaire monseignor Jolian de Montfo»"l> 
noble seignor de Sur et dou Toron, qui 3 a esté moût grant damage, et lu enlerés 
a la mère yglise de Sur, dedens le infiniment de son pere, et se lu la vegile de sainte 
Cateline. Ce seignor lu mout prodome en toutes raysons, et a Dieu ot a la gent, et 
pour ce lu il aynic de toutes maniere[s] de gens; especiaumenl sa mehnee l'av- 
meent ïnout, et le plourérent mout; et il avoit a feme la seur dou roy llugue, si 
cou je vos ay dît devant, quy ot nom Marguerite, mout boue dame et sage, et de 
grant biaulé, la quele non ol de luy nul enfant. Monseignor Anfrey, son frère, 
quy tenoit Barut de par s'ospouze, madame Eschive, quy fu lillc de monseignor de 

^ Barut, Johau de Yblin, quant l'on le manda querre, il vint. Son aihué frère, mon- 
seignor de Sur, sus celle nul morut; et fu[i] [a] son enlerer. 

421. Le roy Hugue de Lezingniau fist asem[bler] sa court, et les Jenevès et 
Pisans et Venesiens, et, en prezence de tous, revesty et $aizi le dit monseignor 
Anfrey de Montforl de la terre dou Toron, ot messire Anfrey li en fist bornage; et 
de la site de Sur si le saisi par condition dedens terme, c'est a saver pur tout may 
prochain venant; et se dedens se dit terme le roy li eiisl doue .ci." , bezans sara- 
zinas, que Sur deùst revenir au ro\, et se le sus «lit terme esloit passé, et que le 
roy ne li ciist doué .ci.'", bezans sarazinas, que Sur deinouiast au dit monseignor 
Anfrey; niais se fait que je vous dis si ala pus autrement ', con vous en porcs oïr. 

422. Et avint a siaus jours que le bon enianl et le debonaire et large et cour- 
tois Bevmont, lis dou rov Hugue, [ajcoucha malade, et lv monta au col une lewiire 
mout laide, et Turent mandés querre .il. inyeges d'Acre, qui le ilemeivnt, si que 
por l'enfleûre et por autre déliait trespassa de se siècle a l'autre, a .m. jors don 
mois de novembre dou dit an, quy lu mout grant damage, car il lu biau et bon 
et rortois. . 

423. Et quant vint a .n. jours dou mois de lévrier dou dit an, trespassa nion- 

1 qui demourerent. — - <yni iciicrut. - — 3 qtiil. — > imlmmcr. 

' Le Giastelet riait mi château appartenant aux de IVir elOamar, et se jolie dans la nier au uord 

Templiers, >itnt non loin du pont des Filles de de Sidon. Amadi : • Tra < ^asU-lli-l et l.i'damour, in 

Jacob. - un cattivo passo • p. •>. i .Y. Sanutodil: •in passii 

y Le Nahr ed-Dainour, le Vamyras des anciens, • Daugia-, prope Sidoneni • : ap. Hongars, p. 229) ; 

entre Beyrouth et Sidon, dans le district de khai- mais, dans sa .V carte, il inscrit Ihnmnim entre 

rotih. 11 prend sa source dans le mon! Liban à l'esl Sidon el Bevionlli. (l'anli , ( \><l. i/i/itmii. . t. I , p. 
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seignor \nfrey, frère de monscignor Johan de Monfort, seignor de Sur, et îu en- 
tere£ a la mère yglise de Sur, vu un moniment d'un sien frerr quy fu apelé Jqhan, 
quy lu fis d'un[e] autre dame que son pere avoit eu outre mer, couzine jermaine 
dou roy de France, le quel estoit venu dosa mer, valet, veïr son père; et morut ses- 
tuy monseignorAnfrey,qui fu mont biau chevalier de grant manière, fsi] que, quant 
il fie] vy, le roy de Fiance li donna lesmoin que il eitoit le plus biau chevalier 
que il onques vit jusques a sel jour. Se seignor, messire Anfrey, si laissa .y. fis et 
une fille, quy furent mont biau [s] enfans; et l'aihné ot nom Johanin, et l'autre 
Phelippe^cl l'autre (iuyotin, et l'autre Aumaury, el l'autre Kupin, et la fille 
■Mison, les quels 1 morurent anfans, les .m. fis, et la fille en .1. pov de tens 
morul, fet \iimaur\ morut] chevalier jeune; el P.upin morut ausi chevalier mout 
jeune, el laissa .111. anfans, .1. fis quy ol nom \nfrion el .11. filles, Johanete et 
llejuïs. 

e 

/l2h. Et quant vint a .xuiii. jours dou iix's de mars, ( pie deline en l'an de 
M el <:<: el i.wxiii, et comense a m et ce et iawiiii, trespassa le 1res noble rov 
llugue de Lczingniau, el lu grant damage a<la crestienté, |>our le grant sens et 
boulé de lu y ; el si fu roy de Jérusalem el de Khipre, et si fu biau et si noble que, 
s'il fusl entre .m. chevaliers, l'eus! l'on coneii pour roy ; le quel fu mis en m. ta- 
bous, l'un dedens l'autre, bien calalalés el bien enpeeschés; el vint a Sur le co- 
neslable Simon de Montholil, el enporlerenl en Chiprc le cors dou rov et seluy 
de son lis el le cors de sou pore, dou roy llugue, qui morut neé, et furent portés 
en Chipie et mis a la mère yglise, quy a nom Sainte Solie. Mort furent a Sur ses 
.1111. seignors, le roy et les autres; morurent en .un. mes. con vos avés o\. 

42. r ). Et après, eu mois de* may dou dit an, fu courouné en Chipre a roy mon- 
seignor Johan, aimé fis dou devant dit roy Hugue, et fu fait mout grant leste; 
mais il ne vesquy guaires, si con vous orés dire. 

42<>. Et se dil an de m el ce iawiiii . a v. jours de giinet, siaus de Mesine 
aveent arme .wiiii. guallees, el vîndreut devant \aples, qui est dou rov Charle. Et 
le fis dou roy Charle, quy avoit nom Charle et estoit a sel jour prince de Salerne, 
arma a\\. guallees, et il monta son cors sur les guallees, et ala ferir as "uallees de 
Mesine; dont les gualees dou prince furent desconfites, et il fu pris en persone et 
autres boues gens, chevaliers el autres, [et] menés a Messine en pryson. 

4*27. En cestuy an meïsmes, a .vu. jours de jenvier, trespassa le roy Charle le 
grant en .1. chastiau quv a nom Foges. 

428. El a .xii. jours de mars, dou dit an, trespassa frère Nicole de Lorgue*, 
maistre de l'Ospitau de Saint Johan, et fu fait maistre frère Johan de Villier. 

429. El en se dit an de M et ce et î.wxim vint le Soudan Melec el Monsour a 
Do m as et fist son atir, el ala asegei Marguat, chastiau de l'Ospitau de Saint Johan; 
et le tint siégé de .\vn. jours d'avril enjusques a .wvii. jours dou mois de may, 

1 qucles. — 2 don. 



•| PriVédnniiit-tit , Nuol.is |<- Lorgne 
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qu'il le prist a fiance, car il ^stoit 1 minés devers la tour de l'Espérance^ quv estoit 

cheùe; eV le soudan manda toute sa gent a sauveté a Triple et a Terlouse*. 

430. En l'an de m et <:<; et i.xxxv de Crist fu délivré de- la prison de Mesine le 
roy Chai le, fis dou grant Charle, et les autres quy furent pris o luv. 

431. En ce dit.an, a .x. jours de may, morut le roy Johan deChiprc, fis dou- 
roy Hugne, et ne fu roy que .i an. 

432 s Et en se dit an meïsmes lu courouné après luv dou royaume de (Ihiprc 
Henry, son frère, quy destrusl les Jenevès. ~ 

433. Et en se dit an le roy de France Phelippe, fis de Lois, quy estoit aie a 
Gironde en Aragon et l'avoil prise par force d'espee, si morut la*, et fu son cors 
porté a Paris; et tfcspassa Lois de Biaujeu, counestable dou rovauuie de France, 
a Gironde, et autres vavasors; et cestu counestable estoit frère dou maistre don 
Temple, frère Guillaume de Biaujcu. , 

434. Et a .xx.- jours depuis la mort dou rov de France inorul le rov Piere 
d'Aragon, et s'en party l'ost des Francès et retourna en France. Et ores laira[i] de 
ce, et vous diray autre aventure. 

435. El en se dit an de m et ce et i.ww le rovllenrv de Chipie vosï venir a 
Acre, et pour ce que il estoit mau dou Temple li sembla que il ne poroit venir 
sans guerre; si manda a. chevalier, sire Julien le Jaune, mesage au maistre dou 
Temple, frère Guillaume de Riaujeu, et fu herbergédedens l'Ospitau de Saint 
Johan de Jérusalem a Acre; le quel parla par plusors fès au dit maistre dou Temple 
en manière que la bezoine fu urne en acort; le quel acort fu premier escrit par ma 
main, et pour ce que il seroit trop lonc a mètre par escrit, pour ce ne l'av je pas 
mis en se livre. 

436. En ce dit an de m et ce i.\\xv, a .v. jours de gunel 3 . 

437. Et quant vint en l'an de t'incariiasion de Crist m et <:<: et i.xxxvi, le rov 
Henry de Chipre ariva a Acre, le jour de la feste de saint Johan Batiste, au mes 
de gunét; et vint o luy messire Bauduyn d'Iblin, son oncle, counestable don 
royaume de Chipre, et mena mout belle chevalerie et autres gens a chevau et a pie 
et belle naville de guallees et d'autres vaussiaus; et fu reseù de toute gens a trop 
grant henor et a grant joie; et li vint a l'encontre la prosesion et tout le peuple, et 
le menèrent a la mère yglise, quy a nom Sainte Crus. Et quant il fu la, il dist qu'il 
ne herbergeroit que au chastiau, et sire Heude Pèlechien, quv tenoil le chastiau 



1 estaient. — 2 la la. — 3 Lacune. 

* ta sultan Qelaoun partit de Damas et arriva 
devant la forteresse de Marqab, qui appartenait aux 
Hospitaliers, le lo du moi» de safer 684 (17 avril 
ia85). Un premier assaut fut donne an château 
le 17 du moisde-rebi oui ewwel [v.b mai), et les 
assaillants furent repoussés. Le sultan fit creuser 



des mines qui lurent continuées jusqu'au centre de 
la place. Les assiégés demandèrent alors à capituler. 
Vingt-cinq chevaliers couverts de leurs armes furent 
autorisés à sortir à cheval ; le reste de la garnison 
dut évacuer le château sans rien eni|K>rter de ses 

liagagcs. 
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pour le roy ChaHe, avôit mis aucuns jours avant la gen/dou roy de France et X 
autres gens clarines détiens le chasliau; el fist atirer engins, et mist le cnastiau en 
défense contre le roy Henry,- • 

438. Sur ce, le maistn» dou Temple el le maistre. de l'Opitaii et le maistre des 
Alemans estoient tous .m. au Temple, et ne vindrenl mye a .lencontre dou roy a 
luy acullir; et se firent il. pour la rayson de ce que il estoient gens de religion [et] 
ne se voleent travailler de ce (ail, por non a ver le mau gré d'aucunes des parties. 
Et toutefois, (piant ill oyerenl la riote quy conmensuit, et (pie il yot trait carrvaus 

4 ei piles d'une pari et d'autre, el que siaus dou chastiau avoieut trait des engins, et 
que grant péril poict estre, si se vindrent tous les .111. maistres devant només la ou 
le roy estoit a l'iglise, el'li firent grant joie, et parlèrent a luy et alerenl au chas- 
tiau et parlèrent a sire Heude Pelechien, et menèrent la chose a ce que messire ( 
lleude Pelechien proumist de reudie le chastiau a[s] .111. religions; et lé roy s'en ala 
herberger a l'ostel quy fu dou seignor dé Sur, [au] delà dou Sépulcre; et .1111. jours 
après fu rendu le chastiau, et il ala herberger dedens. 

439. Mu se .dit an meïmes, a la (este de ISostre Dame d'aoust, le dit roy Henrv 
Ju encouroné a Sur dou royaume (je Jérusalem, et le courona frère Boiiacours, 

arsevesquc de Sur. et fu fait moût grant (este a Sur; et puis que le roy -vint a Acre, 
il tint leste .xv. jours dedens .1. lenc a \cre quy se dit a la Herberge de l'Ospitau 
de Saint Johan, la ou il y avoit .1. moût grant palais. Kt fu la feste la plus belle 
que l'on sache, .<:. ans a, d'envissures et de Dehors. El contrefirent la table reonde 
et la raine de Femenie, c'est a saver chevaliers yestus cotne daines, et josteent 
ensemble; puis firent nounains quy estoient avé moines et, beordoient 1 les uns as 
autres; et contrefirent Lanselot et Tristan et Pilamedes,et mout d'autres jeus biaus 
et delitableset plaissans. Kt puis laissa en Acre, baill en son leuc, son oncle, mon- 
seignor Bauduyn de Yblin, counestablo dou royaume de Chipre, et passa le roy 
en Chipre. Kf ores vos lairay a parler dou roy, et vous dirav d'autre raison. 

440. Kn se dit an de m et ce et i.xxxvi de Crist avinl que .1. grant seignôr quy 
se dizoit juge de 2 Chinere\ seignor d'une ihle quy a nom Corse \ si estoit home 
dou comun de Jene, et se vost faire home dou '' comun [de] Pize; et les Jenevès si 
ont en sele ihle .1. mout fort chastiau, quy a nom Boniface 1 ', et autres leus ausi ont 
les Jenevès la; et saches, le comun de Jene fait doner a tous les enfans ma h les quy 
naissent en se chastiau de Bonyface .xn. deniers le jour pour son vivre tant que 
il soit de .xx. ans, et [a]} la fdle quy i naist si dou ne .vi. deniers le jour, tant que 
elle ait .xv. ans d'aage; et se fait le comun de Jene pour maintenir en abitasion' 
le dit chastiau. 

1 bendois. — - de de. - - 3 ilorrc. — ' de. 

Cinaroa, ou Cinerca, est un canton de la cote après avoir cherche à se rendre indépendants et à 

occidentale de l'ile de Corse, qui a formé une dominer leurs voisins, lurent obligés de se sou- 

Judicature ou comté. Son chef-lieu était un château mettre, connue les autres seigneurs corses, tantôt 

fort (arx nobilissima) signalé par Pierre ('.yrnœiis ( De aux (n nois, tantôt aux Pisans, qui se disputaient le 

rébus Cortic.np. Murât., t. XXI, col. il ri), et don! haut domaine de l'ile. (Liber, jur. reip. Cen.. t. II, 

on voit encore les ruines sur le golfe de Sagone, col. i5o, 227, 228, âafi.) 

à lembouchure delà Liscia. I. es juges fie Cinarca, h Donifacio. 

Histor. Aim. — II. .,.„ 
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441 . Or avint que le coumun de Jene entendirent coinenl le juge de Chinere se 
voloit faire home dou ctnnnun de Pize; dont les Jenevès le lindrent a mau, et man- 
dèrent en Pize mesage tel home [qui deïsf] qu i ne défissent resta lr»r home resever, 
si.rom il ne voreent que Jenevès feyssent a vans dou tel ras. Kl les Pizans ne vostrenl. 
oïr ceste chose et s'en firerçl mout esrhif, paçanl .toute* fois en hiau respons sans 
euvre. Efl'enemy d'înler, quv volentiers pourchasse discorl et guerKe entre la gent, 
si condust la chose a ce que une nave vint de Su rie en Jene et porta novelles des 
otrages et des maus que Pissans iayssecnt a Jenevès a Acre, et fu si grant reinour 
en Gene que chascun cria : « Cuerre a Pize! » Kn seluv jour estoit un Liin armé de 
Pizans' en Jene, quv avoil porté .1. mesage de Pise a faire le respons as t Jenevès 
sur le fait dou 2 juge de Cheniere, quv se parlv, et tourna en Pise sans rien ' faire. 

442. Le cornu» de Jene arma .xx. guallees, et fu lor chevalaine le dit amiral 
sire Thomas Espine, qui a[la] a .11. ihles quv sont des Pizans'et près de Pise, 
et les prist et depesa et destrust l'un[e] ihle, celle qu\ a nom Planoge\ el l'autre 
quy ot nom f/Eîbc; si prirent conseil les ahitans de sele ihle, et donerent lor 
femes el lor enfans en hoslages as Jenevès"; et promirent qu i se\ tere[e]nl pour 
le coumun dc t Jene, mais^dedens pojj de tens tournèrent au connin de Pize, et 
laissèrent lor ostages. 

443. Sire Thomas Espine domoura en siaus ihles, et li sembla qu'y ne laisoil 
rien entre .11. de partir ou de demourer, et sa genl mcïsmes le hasleent inout de 
partir, mais tel fu l'aventure qu'il promist d'à tendre' 1 .1. jour la et nient plus. El 
quant vint l endemain, il virent paristre .11. coulonhùs armés, et alerent encontre 
yaus, et si tost corne les couloubès virent les guaHées, si se invient a fouir, et ge-t 
terenl .1: barill en l'aiguë, mais les guallees les chassèrent tant que les prirent, et 
prirent le baril, au quel il troverent dedens moul de letres par les <pueles fu 
seiï 5 cornent .v. naves et .v. guallees de Pizans veneent, et |x>rteent argent qu'il 
aveenl amasé de l'argentiere de lor'' chastiau, quv a nom Caslel de Castre 1 ', dont 
Pize resut-granl damage. 

444. Et en l'autre an après, les Jenevès armèrent .xv. guallees, et fu lor ami- 
railF sire Origue Damar c , et ala en cours sur Pisans cestu Oric Duniar, si prist 
une petite nave parMa quele il ot novelles, par les gens quy estoient dedens, co- 
rnent en Pizes'armet .xxv. guallees, qui deveeril condure .111. naves, quy porteent 
gens d'armes en Sardeine a Caslel de Castre; et sur seste chose que je vo.r-tlv, 
.v. guallees de marchans Jenevès, qui aleent et veneent de Homanie, passèrent par 
ses guallees d'Oryc Dainar, et le dit sire Oric si les retint par force o luy, et se 
fist a estre plus fort, si se trovasent aveuc siaus de Pizans*; quy furent .xxv.; el 
estant ensi atendant, les .xxv. guallees d^s Pizans et les .111. naves^Tnssirent, et les 



de Pizans répété. — 1 de. — » bien. — ' de tendre. — ''furent sens. — " 1er. — 



j)i)r. 



' Pianosa. Cf. Fraqm. hitt. Pitana, Muratori, Sard.,p. a<)8, .564; Turin, iSOi. Coll. de» Mouu- 

t. XXIV, col. 6^7. nunta Patria.) 

k Cagliari, et, d'une manière plus précise, le ' Son vrai nom est Ijenri de Mari, ou dei Mari, 

château de Castro, que les Pisans avaient édifié (Chronique de Caflaro, ap. Muratori, Sçriptor., 

dans la ville même de Cagliari : Castrant et fortiat^ l. VI, col. 58G; Jacques, d'Oria, ap. PcrU, Scriptor., 

Cattri Cahri, quod appellatar Castrum. (Tola , Codex t. XVIII , p. >\o4. ) 
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trova .1. si fort tens qu'v les desparty des naves, car les naves velegiérent toute la \ 
nul; et le matin eurent grant bonase; et les guallees de Jene les aveent veû passer 
delà nutavant, et les trasse[r]enl toute la nut, a petites] vellesde chahavas, a grant 
travail et a grant doulonr, et le matin se Iroverent a la viste des payes, [et.] esfon T 
drerent l'une, la ou il esteent lesVihevaus, et les conbatirent unie fès mout forft], et 
a la segonde les Pizans ne portent plus, et se rendirent, et les menèrent en Jene; 
et fu pris entre les autres [des] naves .1. grant conte de Pize, quy fu nomé conte 
Face'; mais le jour que il. furent pris, si con je vos ay dit, les .xxv, guallees de 
Pissans quy les conduyssoient joingnierent la a my jour, et virent lor naves prises, 
et les Jenevès. les envaïrent et les envestirent, et fu la bataille entreaus; mais 
Pissans aveent toute nut soufert grant painede la fortune, et nçn ont pas si usé 
ni apris le travail! de la mer con les Jenevès, et si furent de mau corage de lor 
nàves, qu'y les virent prises, si furent vencus» et prirent les Jenevès .xn. ou 
.xili. guallees, et les autres furent d'autre part en une flote. Les Jenevès esteent 
las et travaillés, et le soulaill estoit couché; si laissèrent le combatre, et firent 
de lor guallees un serne entour seles des Pisans pour prendre les le matin; niais 
il avint autrement, que a mi nut escure siaus [des] gualees des Pizans, .xn. ou 
.xiii. que il furent, se partirent si coyement que il ne furent sentis, et s'en alcrent 
sauvement, sauvé le damage qu'i resurent a la bataille. 

445. Quant le comun de Pise-ol ressert si grant damage con vos avés oy, san 
plussors vassiaus menus et naves que Jenevès lor aveent pris, si eurent conseil de 
mètre tout pour tout, et armèrent .xxxv. guallees. Et a sel tens avoienT siaus de 
Veneyse 1 .1. apostau en Pize, quy estoit un grant, home de Veneyse quy avoit nom 

messire Aubert Morizin b ; ej fist venir de Veneyse plusours gens asés 2 dou 

coumun de Pise, et les mirent devant la cité sur lor guallees, et se partirent et 
vindrent devant la sité de Jene; et fu lor capitan seslu dit Aubert Morizin, et y 
demourerent . 11. jours. 

446. Les Jenevès tantost armèrent .r.xx. gualees; et dedens se un mau tens se 
mist, et Pizans doutèrent le mau tens, pour ce que seluy leuc est aspre et mauvais, 
et leuc de leurenemis, si s'en partirent, et tournèrent en Pize. Les Jenevès, quy 
furent aparaillés, si tost con le tens abonasa, si se mirent aler après les Pisans, et 
aloientpar lor trasse, celon les choses qui troveent en la mer quy chaye[en]t des 
gallees; et alant enssi, il encontrerent xx. guallees de Jene d'un lor chevetain quy 
a nom messire Benoit Zacarie, au quel i\ mostrerent le signal quy est usé entreaus, 
et s'asemblerent tous ensemble, et fu lor conseil de non mostrer tout[es] lor gallees, 
mais mostrer 3 .lx. ou .ï>ïx,, por 4 ce que Pisans niss[iss]ent plus volentiers; et le 
firent ensi , qu'il mostrerent .lx. alant a vele, et les autres .xxx. esteent derieres sans 
vêles; et quant siàus de Pise virent si poy de gualees, si remontèrent sur lor gual- 
lees, et furent .lxxxiiii., et armèrent pluzours barquetes et saities, en quei avoit 
aubalestriers dedens. 

447. Quant les guallees de Pize furent hors, messire Aubert Morysin fu desus, 

1 Pize. — * Lacune. — 3 mais mostrer tout lor gallees mais moster. — ' par. 

' Fazio, comte de Donoratico.VoirCaflaro, ap. Mural., t. M, col. 58(i; Frag. his!. Pis., t. XXIV, col. 64X; 
Jacques Doria, ap. Périt . t. XVIII, p. 3ofi: Jean Villani, liv. VII, < hap. uwv. — b All>ert Morosini. 
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• et seluy.Ies mist a «este enprize, et si furent .11. estendars; l'un estoit 1 

toute vermeille, et avoit la figure 2 (le Nostre Dame quy' estoit toute blanche, 
V tenant J«*hsu Crist.en ses bras. Et quant Pizans furent issus, et \yrent 3 que Jp- 

nevès aveent asés plus de guallees qu'y ne pareil*, si furent repentis de lor vssue; 

mais riens ne lor valut, que partir ne posent, ains estoient a la verylé; et se fu a 

un jor d'une leste que Jenevès apelent saint Siste\ quy vient a .vi. jours d'aoust,' 

et nous faizons en Su rie celuv jour lafeste de saint Sauvor" °. 

• ' 

)i48. Estant les uns devant lc3 autres, dou matin jtisqti.sau vespre", et Pizans 
furent mont chargés d'armes, et favsoil grant cliaut, si que il sucrent si fort que 
il devindrenUoivt aiguë, et les Jenevès tout le jour furent sans armes, 1res et repos; 
et se vos volés dire cornent Pisans ne les aleenl enoiiT, saches que i IViïsent hien 
fait, mais les Jenevès n'élisent pas atendu, con sil quv guayleent lor point, si coine 
vos orés, ni partir Pizans ne* poeent qu'il ne lor fust esté honte et damage. Pizans 
avoient lor guallees groces et chargées par les bandes des escus gratis, [autant] que 
fpooient] en prendre, por ce que il mostreent et fait avoient, car pluyssours gual- 
lees avoient par engin fait a lor proe 9 un arganel, que quant il tourneent, avoient 
espees longues de .n. paumes chascune et large[s] d'un[e] paume de canlTquy 
tourneent *côme un molin, et ausi avoient flavaus quv tomovent ausi corne je 
vos devise. 

449. Quant les Jenevès virent que Pissans furent hien esté a soulail armés, et 
le soulail fu deriere les espaules, firent douner pain et vin a lor gens, et puis s'ar- 
mèrent et alerent envestir les guallees des Pizans, et fu la bataille moût mortau. 
Dont il avilit que sire Beneit Sacarie fist arbourer .11. de ses gualees, et se list lier 
une longue corde et forte de l'arbre de l'une guallee a l'arbre de l'autre, et ensv 
que ses .11. guallees, quy avoient ceste dite corde a travers de l'un arbre a l'autre, 
si prirent une voge de bien loin 10 , et alerent envestir la gualce de l'amirail des 
Pizans, la ou estoit" l'eslendar vermeil, dont la corde vint a travers la perche 

dou '* dit estendar '\ en l'une gualee fu d'oune part a l'autre [et] fu bandé et 

brizerent la perche de l'eslendar, et cha\, dont les Jenevès prirent baudour, et 
hasterent les Pizans, et. jetèrent cry : •Sus! sus as Pizans! », qui se desconlirent; 
et perdirent a selle fois .xlviii. gualees, et fu pris lor capitaine, sire Auberl Mo- 
ryssin, qui fu [lejru en la chiere, [et] .11. ses parans 1 '. 

450. Les Jenevès alerent en Jene, et menèrent moût de Pizans pris, et ren- 
dirent grâce a Nostre Seignor de celle victoire. 

451. Depuis seste grant perte que Pizans resurent, il furent de tout rous, et 
ne orent plus de poer su -mer 15 ; et les Junevès mandèrent sire Beneit Zacarie et 
gualees au port des Pizans, et abatirent .11. tours dou port. Et [sire Beneit] coin- 
gnia monee et se party, et laissa .vi. gualees pour garder, le port que nul n\ en- 
trast ne nissist, et furent Pizans mout destroil. Efsachés que Pizans perdirent a 

1 lacune — ^/ligure. — 3 et vyrent rcpi'-tc — J parcent. — 5 Imt. — '"' Samiar. — 7 respivs. 
— * ni. — '' proesse. — 10 tyes. ■ — " estoient. — '* dont. — 13 Lacune. — 11 nparaiis. — 15 poer 
armer. 
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cele lois, el par plnzors autres fois, homes d'armes .xxir., des q nés. se Irova en 
Jene .xvn m . eu prisson, et perdirent guallees .i.xvm. et autres leins .l. et plus. Et 
en tel point estoit Pisse cou je vos dis, et tous siaus quy fai/.eent escale par Pize 
la (icent par Jene, pour naveger en mer. * 

452. Syaus de Jene armèrent autre fois et vindrent a Plonbin ', dou coustei de 
Pize, et desendirent en terre, el Pizans saillirent d'un agait, et tuèrent pluzours 
Jenevès, et prirent aucuns, entre les quels lu pus .1. des gentils homes de Jene 
quy ot nom Nicoloze Damar; el Pizans a seluy taillierent la teste, veant les Jenevès 
des guallees, et les Jenevès taille[re]nt les, pour seluv, a .1111'. Pizans qu'v aveent 
pris. 

453. Syaus de Pionhin armèrent après se .11. guallees et .1. lain, quy furent 
mont hons et ligiers, pour corsegier: et se partirent dou Pionhin, et se mirent a 
aler en cours sur Jenevès; et firent damage a la rivyere de Jene par les/viletes; et 
cy tost corne il furent descovers, si se partirent et alerent eu autres aiguës. Et avint 
en se que le comun de Jene armèrent .v. gualees, quy lor alerent après, et les tro- 
verent as aiguës de Tunes, et lor dounerent chasse si près que il furent asaillis de 

sus, et fu chassant a vele mais la vele chay jus de la gallee de Jene par 

I arbre quy hrisa, et ensi eschaperent les Plonhinès. Et ceste gualee qui eschapa 
ensi con vous oyés si fu d'un vaillant bachelier de Plonbin, quy avoit [nom] 
Maillyant, a quy je oy se retraire au maistre; et le chevetaine des .v. guallees des 
Jenevès si fu .1. vaillant home et ansieit, mais il [ne] savoit assés de guerre de mer. 

454. I^es lains de Pionhin alerent en Surie et a Acre. Sestu sire Holant Dasser b 
estoit tourné en Jene, et fuordené sire Thomas Espine pour aler mesage au prince 
Baymont de Triple, et ly fu armé une gualee; et ses .v. gualees dé Ilolant le de- 
veent aconpaigner, pour ce que l'on savet que les leins de Plonbin estoient venus 
en Surie, et aveent fait aucun damage as Jenevès. Il se vindrenl de Jene, et arri- 
vèrent a liafe", et sire Thomas Espine se party de Rolant Dasser, et ala en sa gualee 
soûle en Alixandre, mesage au soudan. Et ilolan! Dasser s'en vint droit au port 
d'Wre de mit subitement, et dehors le port troverent pluissors barques de pes- 
qours. Poulains Pi/.ans' 1 ; et, pernans les, furent sentis, si que les .11. leins des Plon- 
hinès estoient yssus hors des esquel[esj de la tour des Moches r , ne sav ou il dé- 
voient aler, et s'en fouirent dedens le port, el les gualees des Jenevès les chassèrent 
jusques devant le port de [la] Ciheene r , et l'une gualee adura ', et saillirent les gual- 
liots ' a l'aiguë, et tirèrent hors la gualee. Le matin, au jour fait, quv fu le samedy, 
la vegile de Paintecousle K , ardirent au |>ort d'Acre une grant nave de Pizans, quy 
estoit de sire Baymont Drapier, chargée '' de nouzilles et d'autres biens, et le coman- 
dour dou Temple, frère Tibaut (îaudin, requist en grasse les povres pesqours 

' l-acmie. — - aJiirc. — 3 quullri s. — ' i ktuycl. 

' fiombiuo. l'entrée du port. C'est très vraisemblablement la 

'' Roland Dasser n'a pas encore été nommé, grande tour isolée au milieu de la mer figurée sur 

Paphos, en Chypre. le plan de Sauuto, sans légende explicative. 

'' Latins de nationalité pisane, nés en Syrie. 1 Le port ou la tour de la ('.haine, qui était la 

* La tour des Mouches, souvent citée au mi e et . l)ouanc< [Assises de .In us., t. Il, p. y.\ et .'>6A.) 

au mu' siècle, était située sur le bord de la nier, à " Le samedi i" juin ia8ti. 
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que il avoient pris, et il les manda; cl party seluy jour, et ala faire la Penlecosle 
a Sur. Le maistre dou Temple % esloit an Chastiau Pèlerin, et Mayllant de Plonhin 
a son lein estoit la, pour parler au maistre dou Temple et prendre congé de hiv 
pour aler outre mer, mais avet autre entendement, car luy et les autres .11. leins 
de sa conserve deveent aler ver Alixandre pour cncontrcfr) sice Thomas Espitie, 
qu'il saveent 1 qu'il estoit la; et quant il sot que les gualces de[s] Jenevès estoient 
venu[e]s a Acre, si tira sa gualec desons les murs dou chastiau, cl mist la gcnt en 
terre, et lendemain eut novclles de 2 monseignor le maistre qu'il estoit aies a Sur; 
et Maillan a son lain ala a Acre. 

455. Monseignor le maistre vint a Acre, et Pizans et Venesîens si armèrent 
plusors leins lant qu'il furent .xi. leins de lire, c'est assaver .111. de Plonbin el 
.ii. de Vencssiens et .vi. tarides, mais il n'avoil as tarides que .1. home par banc 
quy voguet, et combators assés, et pan 11 es [el] ba.rboules plus de .xi.., en quei<^ 
avet abalestriers, et les tarides estoient rouvertes 3 tout enlour de labiés et de 
esc.us, quy esloient grevées, et mirent .1. grant estendar de saint Mafc, et fu lor 
amiraill .1. Venessien que je ne vos sais nomer. 

' 456. Et quant vint le samedv, les huvtaives 4 de la Pentecouste, les gualees de 
Jene vindrcnl a la Cale dou Marquis", el furent .v. el une grose saitie de .i.xxx. rins 
et .11. coulonbiaus; et monseignor le maislre issi parler a yaus, el lor pria de 

tourner \ et par enssi que ses henemis nen yssisenl, car après luy seroit 

honte de partir. Et le maistre li dis! que Pizans et Venesiens Iv aveent promis de 
non yssir hors dou port tant que lor seroit respons; el sur ses paroles rarmement 
des Pizans yssi, el sire Rolanl Dasser ala encontre a biass un pov pour tirer les 
hors, a se que le vent les parpeilliasl '; el sur le biasser cuvderent Pizans que il 
fouissent, et les hulerent fort; el siaus alerenl et prirent le port si tost que il fu- 
rent armés a grant avsse, avant ce que Pizans furent relornés; niais, quant il 
furent près, Jenevès les asaillirent de Innses longues el de pieres et de cariaus, 
que H 'en tuèrent aucuns et nafrerent pluisours; dont les Pisans s'en alerenl vers le 
pont de Vcneyse, quy iniaus a miaus; siaus des tarides se lanscrent a faigue, et 
jetèrent les Jenevès .1. rampagour sur la taride la ou estoit l'estendar de Venevse, 
pour tirer la; mais Maillian 8 ly fist sourgre .1. ancre de proue, et quant les Je- 
nevès la senti rent dure a tirer, si taillèrent le cas dou rampagour. et laissèrent 
sur la taride a tout la chaene, le quel fu veii devant la loge de Veneyse. Sire 
Rolant Dasser si fu au port .111. jors, que onques pour rien que l'on seiist faire nul 
ne vost monter sur l'aiguë. Et les Jenevès se partirent et alerent a Sur, et revin- 
drent au port d'Acre, el 9 atendy luy, et si se partv et ala a Sur. 

457. Sire Thomas Espine fist son mesage au Soudan, et s'en party, et vint 
droit a Triple, et dist sa mesagerie au prince, et puis s'en vint; et puis qu'il fu 
party dou prince, [le prince] ordena que quant le dit sire Thomas loruereit a ly 
por aver respons, il le devet prendre et metre en prison; mès .1. chevalier dou 
conseil dou prince [le] fist a saver au maistre mon seignor. Le maistre me douna 

1 tamxeent. — 1 que. — 3 barbantes. — ' haitaieus. — 5 lacune. — 6 en. — ~ pcu-pcreilliast. — 
* MaUUate. — » Lacune. 



• On ne voit pas la situation exacte de t'embairaclère ainsi nommé. 
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selle letre que le chevalier li manda, mais il osta le nom a force, et je, sans le 
nom la mandais a sire Thoumas Espine, pot la <|uel letre il se garda d'aler au 
prince. 

458. Encore* autre lois vindrent les gualees de sire Itolanl Daesser, et sire 
Thomas o luy, oH'urent .vi. guallees, et asegerent le port, m que, Pissans ny Ve- 
nessiens, nul n'eu yssi a yaus, et prirent .1. grant leing de Pissans quy venoit de 
Damiate, quy estraca [a] la splage\ et eschaperent les persones; et sire Thomas 
Espine parla au maistre au Cazal Ynbert, et puis se party, et ala a Sur. 

459. Encore» vint un[e] autre fois sire Rolanl Daesser au port, et demoura 
.1111. jours, et dist qui ne se partiroi» dou port d'Acre se Ton n'y chasast les Plon- 

binès 3 . 

460. Les seignors d'Acre virent que ceste chose qu'il faizoit estoit lavd* a la 
cresti.'iité .'t pereliouse, que Sanmns poreent prendre sample de ce faire; si li 
mandèrent mesages .11. frer<-s menors, priant ly de partir dou port. Son respons 
lu qu'il se partirait a lor prière, par enssi que tous les seignors d'Acre ly feïssent 
une chartre cornent, a lor prière, estoit il party dou port. Et li -firent de ce une 
charte see[lee] don seau dou haill quy teiioit leuc dou roy, et dou Temple et de 
lOspitau, et on tel manière se party que depuis ne revint. Et autrement ne le po- 
rent chasser, car il a\oit ligieres gualees, et atendoit quant il voloit et aleit quant 
il voloit, et [desj Pizans ne fu nul quy vozist plus monteras gualees por combatre. 
Et ores ne vous dirais plus de ceste raysson, car il n'en v a plus a dire, et vos 
diray autre chose. 

kfjl. En se dit an de m et ce et i.xxxvi[i],avint que le soudan de liabiloine si 
ot grant riote et contens a .1. <;rant amiraill quy a voit «oui Sencor Lesquar*, 
.seluy c|ui lu délivré des Tatars, pour change don lis dou roy d'Ermenie, con je 
le vos ais dit si arier. Cestu dit amiraill se party de Babiloine a grant cantité de 
gens, et vint a Doinas, et la cuyda susinelie a son poyer, mais il ne post, et se 
parti, et ala a .1. chastiau que Sarazins tenoient, et a nom Sahone\ et fu avant 
dou prince, et le prisl et se misl dedens. 

462. Le soudan, quant il entendy que cestu li eut pris son chastiau, manda 
.1. grant host de Babiloine, et .1. sien amiraill chevetaine Turentay, quy vint 
a tout cest host a seluy chastiau de Saoune', et l'asega *; et Sencor Lescar, quy nen 
a voit pas tant de gent qu'y peùst yssir contre luy, si rendy le chastiau; et sestu 

1 lr noms. — - Ai speUiiff. — ' lilonhinrs. — ' Ai.wv/c. 

Sonqor cl -\chqar. Voir ci-dessus, j>. il, i.">. Sonqor cl Acliqar déterminèrent le sultan à envoyer 

1 'f gouverneur de la Syrie, l'émir Touronthay, faire 

h Lorsque le sultan Cvlaoun vint mettre le siège le siège de Sahiouo . résidence de Sonqor el-Acbqar. 

devant Marqab, l'émir Sonqor el Acliqar ne hélait La ville fut investie, mai» Sonqor demanda « capi- 

|K)int rendu auprès de. lui; il s'était contenté de lui luler. Touronthay l'accueillit daus son camp avec 

envoyer son lils Nàssir Kddin Sciu^liar. Qelaouu, les plus grands égards et le conduisit au Caire, où 

blessé de cette façon d'agir, n'avait point fajt re- il fut reçu parle sultan avec une distinction el. des 

conduire ce jeune homme auprès de son père et honneurs particuliers. 

lavait emmené au Caire. Les reeriminalious .de ' Saliiouu, à u kilomètres à l'est de Laodicéc. 
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Turentay s'en party, et vint en une ville dou prince quy a nom [la] Liche*, et la 

prist. 

463. Et ore vous veul dire ce qu'il avint a Naples au conte d'Artois b , en se dit 
an, a .xxim. jours dou mes de gun, la vegilc de saint Johan Batiste. De Mesinc 
vindrent a Naples .xliih. guallees, et le conte d'Artois, quy estoit en leuc dou roy, 
si fist armer, et nyssi encontre, et se combaty a siaus de Mesine, et dura la bataille 
de tyerse jusques a vespres. Et en la fin furent desconfis siaus de Naples, et si eut 
que pris que mors [muut] de frans homes de la lengue de France, et y lu pris le 
conte de Bretaine', et messire Johan de Monfort, conte d'Esquilac et de Monle- 
caius d , et messire Guy de Monfort, quy morut la en prizon, et se fu seluy quy 
tailla la teste a Henry d'Alemaigne 1 *, et plusours autres que je ne sais nomer, 
dont le damage fu grant. 

464. Et en se meymes an de m et ce et lxxxvii, a .xix. jours dou mois de hui- 
tovre, le prince Beymont f , prince d'Antioche et conte de Triple, trespassa dé se 
siècle et morut, et depuis luy nen cust autre prinse, car il nen eut nul enfant, 
et eschut le prinseé a une soue seur K ,feme de messire Narguo 2 de Tocy, quy estoit 
amiraill dou roy Charle en Poille, au jour. 

465. Et en l'an m et ce et lxxxviii de Crisl vos diiay une grant mescliance quv 
avint a la crestienté de Su'rie. 

466. H avint chose, [après] que le prince devant dit fu mort, que les chevaliers 
s'asemblerent et alerent a la princesse mère de ce dit prince, et ly distrent que il 
voreent volentiersque H pleiist de melre aucune persone quy gouvernast la site, car 
elle n'i poiet gntendre pour son deul que elle deiuenoU, et elle lor respondv que 
elle manderait querre tel persone qui -t bien governeroit eaus et la terre, et va us li 
respondirent que bien lor plaisseit. 

467. Quant vint aucuns jours après, il entendirent que elle devoit faire veuil- 
le vesquede Tourtouse, por le quel il avoient eiï contens et ryote et grant escan- 
dele entr'iaus, et troverent letres couinent la princesse [fist] por luy faire venir. 
Si distrent entre iaus qu'y ne le souferoient, et alerent a la princese, et li inostre- 
rent les letres, et li distrent que ce vesque estoit lor henemy, et qu'y ne serait ja loi 
governeor, et se partirent et alerent a conseill. Et adons ordenerent une coumune 
a l'henor de la beàteVirge Marye, mere de Dieu, et ordenerent chevetaines et pre- 
vost, et se qu'il lor sembla a faire, et se maintindrent par yaus. Et a ce que il 
fucent plus fors, si mandèrent .i. mesage en Jene, quy ot nom Pierre d'Au- 

1 de lemaigne. — 2 Marguo. — 3 que. 



' Laodicée. 

k Robert II, qui gouvernait le royaume durant 
la captivité de Charles le Boiteux. 

• On ne voit pas que Jean 1", comte ou duc de 
Bretagne, ait accompagné Charles d'Anjou en Italie; 
l'auteur veut parler peut-être de quelque comte ou 
seigneur en Bretagne. 



4 Montescaglioso, près de Squillace, dan» le 
golfe .de ce nom, au royaume de Naples. 
* Voir ci-dessus, p. 76a, note a. 
' Boémond VII. 

1 La princesse Lucie d'Antioche, fille de Boe- 
mond VI, et de Sibylle d'Arménie. Voir ri-dessus, 
p. 780,- note d. 
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berguamo, notaire, et qu'il mandassent a Triple, et" eaus mandèrent toutes lor 
rayxons. Dont le coiimun si lor manda inessire Beueit Zacarie [et] .v. gualees, «t 
vint a Triple; [si] le resurent ;i granl henour et a grant joie. Et quant.il ariva a 
Triple, il trova le maistre dou Temple, et le inaistre de l'Ospitau et des Ale- 
mans, et le bail! de Yeneyse, quy estoi[en]t dehors les portes de Triplé, en lentes 
et pavelions berbergés; et estoient venus por mètre acort entre la seur dou prince, 
dame Lnsie, et les gens de Triple. 

/168. Et ores vous dira y cornent seste dame Lucie d\ Puille 1 Quant le 

prince morut, la novelle ala outre mer, et inessire NalÇuo 1 «le Toucy, ami rail dou 
'roy Cbarle, manda seste dame, quy estoit sa espouze et seur dou prince, a Acre, et 
la manda recom'ander a l'Ospitau de Saint Joban, dont les Ospitalliers la prirent 
a maintenir, et la menèrent a .1. chastiau qui a nom ISefin, quy est près de Triple a 
.tu. Hues; et se tenoi[en]t por la dite dame, corne selle quy estoit dame et beir dou 
princé. Et pareilles] fois les Ospitaliers aveent eii bataille a siaus de Triple, de 
quey aucuns frères et autres furent mors. Et mandèrent siaus de Triple une letre 
a la dame desus dit[e], par la quelle yaus li faissoient saver que a elle n'estoit 
mye chose selee, cornent elle devoit bien saver les outrages que son frère le prince 
lor avoit fait; et encores ly faiseent saver que son pere le prince et son ayol lor 
aveent tous jours fait moût de maus et d'outrages et de force, a [s], chevaliers et as 
bourgois et as autres gens; que il ne voleent plus soufrir a ce que vaus et lor an- 
sestres, qui furent au conquestde la terre de Triple, aveent soufert et pacé; et pour 
non venir plus a celle condecioh aveent ordené el fait .1. counmn entr'iausa Ténor de 
Dieu et de Nostre Dame, a quy nom lor coumùn est noumé;etque il ne l'onft] fait 
pour dezeriter nul[e] arme, ny contre sainte yglise, ains estoit fait por maintenir 
chascun en son droit et en sa raison; et que il sont aparaillés de resever la corne 
dame, par enssi qu'elle jurast a la coumune de soustenir et maintenir la dite cou- 
mune; et se elle ne vyaut jurer, bien ly faiseent a saver que il ne la souferoient 
d'entrer a Triple a nul tens, si deùssent enguager ou vendre tout se que il ont, 
jusques a la chemise de lor femes et de lor enfans. Et sur ce que' il li firent ce, 
mandèrent les diles gualees venir eus ', des Jeneves, dont il en furent plus eschif 
de l'acorder. Et se partirent ses seignors, le maistre dou Temple et de l'Ospitau et 
des Alemans, et le baill de Veneyse, quy estoient la venus pour mètre aucun 
acort, et s'en vindrenl a Acre sans rien faire. 

Le dit sire Beneit et la coumune de Triple firent conipaignie au coumun 
de Jene, et lor prou mirent de rendre et douner tout se quy estoit de lor raison , 
mais au coumensement lor donerent par dedens la ville de Triple une devise 
de[s] nies qui de[v]ee[ent] estre de lor apartenanses; et madame Lusie s'en vint a 
Acre el sire Beneit Zacarie ala en Erjnenie. 

470. L'entendement de inessire Berthclerni de Giblet si fu d'à ver la fille dou 
seignor de Giblet a son fis, el sa fille deiist estre feme dou seignor de Giblet, quy 
estoïl anfant; et plusois autres franchises l'usent otre[ee]s a [s] chevaliers et a [s] 
bourgès, que trop seroit lonc a mètre par escrit; et de ceste choze mandèrent 
une[s] letres que ce elle vossist, madame Lucie, otreer ceste lor requeste et otroer 



"' I.,ioiiiii>. — - .Marqua. - — ' enl. 

HlSKIIt. AHM. II. 
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as Jenevès se que lor avoent douné, souleinenl, sans douner lor plus, que yaus la 
resevere[e]nt pour dame, et ne doureent as Jenevès nul[e] autre chose. 

• 

471. La dame resut ceste letre, et se conseilla sur la forme de la letre, si que 
ceste letre ala par aucunes mains, tant qu'y fu une personè quy la encontreescrit, 
et la manda a sire Beneit Zacarie en Ermenie. 

472. Le dît sire Beneit resut sele dite letre entre vejes, venant vers Triple, et 
quant sire Beneit resut la letre, et entendy 1 la ténor,' il ne fist nul semblant; et entra 
a Triple, et fu .i. jour; et s'en party, et ala a Sur, et là manda a Acre a madame 
Lucie que, se elle vosist venir en adresement o luy des raizons don coufnun 5 , 
que elle venist a Sur, et anienast 3 son conseill; et se elle ne vozist venir, seùst elle 
bien qu'il feret venir de Jene .l. gualees a Triple, et après elle nen u seroit jamais 
dame. Et quant la dame oy ce mandement, se que le dit Beneit Zacarie avoit 
mandé, si se conseilla a son conseil l'Ospilau, quy H armèrent une saitie, et la 
menèrent a Sur; dont frère Bo'nvface de Calamandrane de l'Ospitau, .1. grant sei- 
gnor, vint a la dite dame, et parlèrent ensemble au dit sire Beneit; et tant y ot 
dit et debaty d'une part et d'autre qu'y s'acorderent au gré des .n. parties, et ale- 
rent a Triple. Mais je vos laira[i] de lor fait, et vos diray un[e] autre raison quy 
touche a yaus. 

■a 

473. Il avint enssi que, quant les Jenevès furent venus a Triple, con 5 vos avés 
oy, .ii. persones montèrent d'Alisandre au soudan,-que je poree 6 dire qui" il sont, 
se je voree*; et parlèrent au Soudan , et li mostrerent coument Triple, par elle, sans 
les Jenevès, ar.mereit ligierement de .x. a. xv. léius : « Et ores que Jenevès l'ont a lor 
« main, ilen armeront .xxx.,car Jeneveus de toutes pars veront a Triple, et s'il ont 
« Triple, il seront seignors de ses aiguës, et cornera que siaus quy veront en Alis- 
«"sandre seront a lor mercy, alant et venant, et dedens le port, la quel clioze tourne 
« à grant péril des marchans quy huzent en vostre royaume. » 

474. Quant le soudan l'oy, si ly sembla que ceste esloit rayson, qu y sembloit 
bien que ensi deûst estre, et le my en euvre, si coi» il mostra après; et par my 

.tout se, il avoit grant volenté contre Triple, pour le prince quy fu a Domas quant 
les Tatars le prirent, et fistSnout de honte as Saraz.ins. Dont le soudan eust con- 
seil a ses amiraus, et ordenerent d'alera Triple, et fist aparailler les gens d'armes, 
et les camés par les chemins; mais il y avoit .i. ammul quy estoit ansien, et .i. 
des .mi. quy sostenoient la païnime; si fist a saver a inonseignor le niaistre dou 
Temple seste novele, et avoit nom sestu amirail hemir Salali, quy estoit h usé 
d'avertir le maistre dou Temple dou prou fit de la crestienté, quant le soudan 
voloit grever la crestienté en aucune manière; et costoit au niaistre de biaus 

1 rendy. — s coumane. — 3 Lo nis. répète et ce elle nen rnzi.it venir en adresement <> Iiiy dry nry- 
ions dou coumun que elle veni<t a Sur et amenant. — * ny en. — 5 car. — por ce. — " que. 



* Aboul Mehassiu Youssouf Ibn Taghry Berdy 
cite, parmi les personnages qui entrèrent en pour- 
parlers avec le sultan Qelaoun, Barthélémy Giblat 
(un Giblet certainement), attaché autrefois au ser- 



vice de Barthélémy de Marakia, ou Maraclèe, que 
le sultan Bibars avait voulu faire assassiner par les 
Ismaéliens et qui s'était réfugié auprès îles Tarlnres. 
(Ennoudjoum Ezzahirïb.) 
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prezens chascun an, que il ly mandoit. Et quant le soudan fu hors, a la Salahîe\ 
et tout son host, le maistrc manda .1. home de sa mahnee a siaus de Triple, co- 
ment le soudan venoit sur yaus a Triple, dont il ne le vostrent croire, et dyzeent 
qu'y venoient prendre Nefm, et autres diseent laides paroles dou maistre, que ce 
faiseit 1 il pour eaus esfreer, por ce que il eussent bezoing de faire le ineenier 1 vers 
le soudan, el semhlereil ' que il leiist fait retorner, mais il ne venoit mie. Et quant 
le soudan fu venu plus avant, le maistre manda .i. autre mesage de grant apa- 
ranec, si fu lrere Reddcceur, frère chevalier espaignol, et lor fist saver coument 
le soudan [venoit]. Et a tout se furent il entre .11. dou creire ou non. et toutefois 
ordenerent lor fait, et Rcddeccur revint a Acre, el le soudan vint devant Triple. 
Et înonseignor AumaurN de Lezingniau, frère dou roy Henry, roy de Jérusalem et 
de Chipre, quy s apelel seignor de Sur et counestable dou royaume de Jérusalem, 
vint a Triple, et mena belle gent d'armes, chevaliers et autres; et v vint le mares- 
chau dou Temple, frère Jofrey de Vendac, et frère Piere de Moncade, coumandour 
d'Acre, et frère Reddeceur, et 'plussors frères de l'Ospitau , el plussors chevaliers el 
sergans dou ro\ de France, el avoil des Jenevès .1111. gualees et .11. de Venesiens 
quy vindrent puisses, el Pisans y vindrent assés, quy estoient henemis des Jenevès 
el de siaus de Triple, de quey se failly |)oi que il rien \ ot entre vaus .1. ma- 
vais haitin, el meïmes Ospitaliers avoient grose volente a siaus de Triplé pour 
la guerre que il avoyenl eu quant il teneent Nefin. Ensemenr y avoit .ni. grans 
dames : il avoit la fejne dou prince 1 ', [la seur dou prince ,] et madame, de Sur d , 
la feme qui fu de monseignor Johan de Monfort, seignor dou Toron, quv avoit 
tenu le baillage de Triple, corne le plus prochain hair aparant, tant que madame 
Lucie fu venue; et esloit meymes la terre mout puplee, et plaine de mout bones 
gens, chevaliers et bourgeis, el d'autres gens. 

475. Le soudan Melee el Mensour asega la cité de Triple, le jour dou jçusdy a 
.xvii. jours don mois de mars dou dit an c , el toute sesle gent que je vos ais devant 
nomes si -vindrent a secoure la, aucuns avant que elle lu asegee, et autres après. 

•'176. Le soudan dresa ses engins, et grans eP-pelis, et fist son bûcher par de- 
vant la ville et ses carabohas f , et asailly la terre, et fist ses mines desous tefre, et 
vint dedens les premiers forés. 

'ill. La sitë fu mout forte, et de fors murs masonés, mais le soudan si la fist 
asaillir et charger par le" plus foible leuc quy fust en la ville, ce fu la tour dou 
Vesque,qui estoit veille durement; et tant y ferirent les engins qu'elle fu toute 
depessee, et ensement la tour de l'Ospitau, quy estoit forte et neuve, si fu meymes 
si lendue que chevau peiist paser par my. LV soudan avoit si grant gent que en 

' juiseent. — - mrnrwr. — 5 scmblcrroni. — 1 /<■<. 

' t Sala H><"li d'Egypte, entre El Arich et Belbeis. Uns mamelouks ont porté ce nom; il est probable 

Marguerite de Brienne-Beaumoi.l. ' que ces légers engins ont reçu le nom de l'ollicier 

Lucie d'Antioche. (Ci-dessus, p. 780, note <f.) qui les invenu. Le secrétaire du sulttn Djetal Ed- 

J Marguerite d'Antiochc, femme de Jean de din Kharezm C.hâb, Mohammed Nessawy, les men 

M °" tfort - ' ,io "»<* e< les appelle Qafa Boghra. On peut consulter 

' Dates et concordances exactes. sllr ces machines de guerre la note insérée par 

l-es mots Qan, Bwjha ont en turc oriental M. le colonel H. Vule a la suile du chapitre ix\ do 

le sens de • taureau noir .. Plusieurs émirs des sul- Marco Polo (I/.ndrcs, i8 7 5, 1. ||, p . 1 5 , -, 54 ). 
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chascune archere estoit ordené de traire .xx. archers sarazins, si que nul de nos abo- 
ies triers ne n ozct inostrer l'eul pour traire d'arc ni d'abalestre, et s'il aloit pour 
trayre. si estoit tantost feru ; si que la ville estoit en tout[e] oial[e] rondicion , et par 
my tout se les marchans venesiens quy «voient la les .11. gualees s'i recuillirent 
pour aler en Ennenie, pour ce que il virent que la terre estoit sur prendre. Et 
quant Beneit vi que Venesiens estoient recuillis, si se douta qu'y ne li 1 preïssent 
seç gualeeset le layssassent en terre, luy et sa gent, si nen avereent ou recuillir au 
hezoing, et poreent estre perdus; et, pour cesie dout[e], si se recully liiy et sa gent 
sur ses gualees; et adoùs s'apcrsuient Sai avilis que il avoil poy de defendeors, et 
la hasterent tant que au derain la vylle fu si afeblie que a un asaut la prirent Sa- 
razins, a .xxvi. jours dou mois d'avril dou dit an, et fu par faute de defendeors, 
que l'un pour l'autre guerpi sa defence. Kl eschaperenl les .111. dames que je vos 
nomay, la feme dou prince, et la seur dou prince, madame Lusie, et la dame de 
Sur, feme quv fu de messire Joltan de Monfort, et tous les grans seignors que je 
vos nomerav : messire Auir.aurv, frère dou roy llcnry, qui s'apeloit seignor de Sur, 
por ce que le rov, puis la mort de messire Johan de Monfort et de messire Anlrev, 
son frere, le roy Henry, douna Sur a sestu sien frère, messire Aumaurv, et le fist 
couuestable (fou royaume de Jérusalem; et eschapa ausi le inaresehau dou Temple 
et le coumandour de l'Ospitau, frère Mahé de Glermonl.et messire Jehan de Grill, 
chevetaine des gens dou rov de France et seneschau dou royaume de Jérusalem. 

Tous ses que je vos ays nomes se recuillirent - povre gent, et entre les 

quels fu mort -messire Berthelemé de Giblet, maire et chevetaine; messire llenrv 
deGiblet eschapa, et morut en la bataille frere Pierede Moncadc. coumandour dou 
Temple, et Guilerme de Gardone, freine don Temple, et fu pris vif frère ttedde- 
cuer, et frère Muguet, lis dou conte d'Enpures 4 , frere dou Temple; el unièmes 
furent mort et pris aucuns frères de l'Ospitau de Saint Johan ''. 

478. Et enssi avint sieste grant mésaventure de la sité de Triple, con je vos ais 
dit, et le soudan la fist ahatre toute a terre, que vos ne troverés une soûle mavson 
entière, et ce a esté pour achaisson d une ville que Sarazins ont labouré en un 
leuc quy a nom Mont pèlerin , qui est loins de la mer en sus de Triple, mains d'une 
liue, et s'apele la vile de Triple la Neuve. « 

479. Depuis la perte de Triple, le rov Henry party de Chipie, et vint a Acre 
.mi.jors après, et ferma la trive de Surie et de Ghipre au soudan, et la 3 jura le rov 
au soudan, et le soudan au roy. Et le soudan, au mes d'aouM, tourna en Babi- 
loine, et le roy Henry retorna en 'Ghipre, a .xxvi. jours de settembre dou dit an; et 
si laissa a Acre a son leuc messire Aumaurv, seignor de Sur, son frere. Et ores 
vos diray la manière et la ravson cornent Acre fu prize des Sarazins. 

480. Il avilit enssi que, pour achaison de la perte de Triple, le pape manda 
' le. — 2 Lacune. — 3 le. 

jours. La prise dp Tripoli entraîna la chute de Bey- 
routh , de Djebeleh et des châteaux forts du voisinage 
de ces villes. 

' Montpèlerin , ou château (les Pèlerins, étajt un 
fort construit sur le Iwrd de la mer, entre Tripoli 
et Nephin. (Guill. de Tyr, j>. H i , 452. AG6.) 



• IVobableineWi Raymond , fils de Hugues IV, 
comte d'Anipurias, que l'on croyait avoir été frère' 
de l'Hôpital. 

k Aboul Féda , qui se trouvait au camp du sultan 
Mélik el-Achraf Khalil, rend compte des opérations 
du siège de Tripoli. Le siège avait duré trente-quatre 
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xx. gualees de secours a la sité d'Acre, les qués gualees lurent arme[e]s en Veneyxe, 
el lu lor"c3pitaine .1. grant home de Veneyxe quy se noumoit LescopJe *, quy fu fis 
dou duc «le Veneyse, sire Lorens Toupie, quy mors esloit; et il vint .1. chevalier, 
granl vavaSour, quy ot nom le Bous de Souly b ; et se cruyserent el vindrent a Acre 
moût de menues gens dïtaille. Et estant ceste gent a Acre, la trive que le roy 
avoit fai» au soudan se mainlenoit bien entre les .11. pi tiés, et les povres vilains 
Sarazins enlreent a Acre, et porteent les biens a vendre, si coin il a voient usé a 
laire. Si avint .!. jour, par l'envie de l'cnnemy d'inier, qui 1 volentiers perchasse 
maies heuvivs entre boncs ^ens, fist enssy que ses cruyssés quv estoient venus 
pour hien leire et pour l'arme d'xaus au secours de la site d'Acre, si vindrent a ssa 
destrussion, car il coururent 1. jor par la terre d'Acre, et mirent a l'espee tous les 
povres vilains qui porteent les biens a Acre a vendre, et forment et autres choses, 
quv estoient Sarazins des cazaus dou pourpris d'Acre; et ausi meïmes tuèrent 
pluissor.s Suriens (jui porteent barbes, et estoient de la lev de Gresse, que pour 
lor barbes les tuèrent en change de Sarazins, la quole chose fu trop mail faite, et 
ce tu la chose por'coy Acre - lu prise de Sarazins, con vos entenderés. 

481. Quant le[sj vilains furent mors, si coin vos axés ov, la novele fu dite au 
soudan en Babiloine, le quel en fu mouteourousé, et menassa mont la gent d'Acre, 
et ineïsme si ly lu porté les chemizes banie[es] de sane de siaus quv furent mors, et 
ja soit se (pic le soudan eut en propos 3 de grever la sité d'Acre, toutefois il manda 
ses messages as seignors d'Acre, couinent il avoit trêve as Ci estiens, el que sur trive 
l'on H avoit fait [tort], el lue ses gens vilains Sarazins, et requérait l'amende et la 
justize de siaus qui avoient se fait. Les seignors d'Acre furent sur ce fait au conseil, 
et entre plusours paroles dites entre yaus, monseignor le maistre dou Temple 
consillya que l'on preïst, de tous* 1 les prisoniersde la prison reau et dou Temple, 
et de l'Ospitau et des Pizans et Venessiens, siaus quy dévoient morir pour les 
malefaites, et dire que ses estoient siaus quy avoient route la trive, et [tué] tous 5 
les vilains Sarazins. « Et ensy se tera a payé le soudan, et le débouterons de nos 
« grever par ceste justize que l'on fera de ses. puis que il deveent morir. » De sesle 
chose furent aucuns que si acorderent, mais pluisors autres ne s'en acorderent raye, 
et rem est la chose que riens ne se fist; et firent respons au soudan si com il lor 
sembla a faire. Mais, celon se que je peus entendre, il mandèrent dire au Soudan 
que ses cruyssés qui avoient se fait estoient gens estrangiers d'outre mer, et non 
tfas de lor justize, as quels il ne lor pooient mètre main desus; de quei le soudan 
se tint mal a payé, et a tira son fait, et ses engins, et acrut son host de gens d'armes 
assés, et fist aparellier les camés par la herrie pour son passer, c'est a saver les 
plasses et les viandes, et manda .1. sien amyraill, quy ot nom Tocso c , as parties 
d'Acre, quy demoura .1111. mes entre Chastiau Pèlerin et Sezaire, et firent* tailyer 

o 

' que. — 2 a Acre. — 1 eu propres. — 4 (nul. — tout. — 11 fuite. 

Jacques Tïépolo, lils du dogede Venise Laurent' b Sans doute, un membre de la famille de Sully . 

Tiépolo et de Mairliesina (ihisi, laquelle avait ap- Lénrir Rnukn Eddin Bibars Toqsou était te 

porte en dot a son mari la seigneurie de Pile de Sco- beau-père de l'émir Ladjin Essaghir, qui succéda au 

pelos et des deux autres Sjmrndes voisines, Scyros et sultan Mélik el-Adil ketbogha. Toqsou fut étran- 

Skiathos. (Amadi.p. ■>. i S ; liusljon , p. 1 1 8; cf. Dan- glé en présence du sulUn Métik cl- Achraf Kbalil, 

dolo, Chron.venet., ap. Muratori, Scriplorei. etc., le i" du mois de moliarreni 69a (11 décembre 

t. XII. col. 'io3.) >'-*aa). / 
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huche de quey il deveent faire lor huhcheiy ausi coine gua rides contre la site 
d'Acre; et disoit que ceste bûche devoit aler en Babiloine, porse que Crestiens irç 
s'aparsciissent. Et dedens se, émir Salah, amirail", quy estoit amy dou maistre 
dou Temple, fist a saver au dit maistre que le soudan en toutes ma ny ères devoit 
venir aseger Acre; dont le maistre dou Temple le fist a saver a tous les seignors 
d'Acre, et ne le vostrent croire. 

482. Et quant il vint en t l'an de l'incarnassion de Nostre Seignor Jehsu Crist 
m et oc et x<:, au mois de huitovre, le soudan parti de Babiloine, Melec el Mensour, 
et vint a tout son poicr en .1. letic qui se dit la Salahic b , [et li prist un mau] de 
quei il morul ; et l'achaison de sa mort, je la vos devizerais en ce livre. 

'i83. Cestu soudan si avet noury .1. garson qui estoit turc, et tant l'avansa que 
après le soudan nen avoit nul en painime quy fust plus puissant de luy, et avoit 
nom Turentay . Or fu dit que par sa grant puissance il monta a si grant orgueil 
qu'y cuida estre soudan se le Soudan moreit; el pour ce il fist tant que il enpou- 
zouna le Soudan, en manière que il en fu aperseiï. Et quant le soudan vint a mort, 
il fist venir son aihné fis, et li dist cornent il moreit, et que il 1> enchargoit et 
prioil de parfaire l'enprize que il avoit enpris d'aler prendre Acre et vengier le 
sanc des Sarazins qui furent tués. Le fis ly promist; et après lv pria de faire morir 
Turentay, par se que il l'avuit mort par poissons; le fis tint tout se que le pere li 
encharga, si corne vos l'entendrés. 

48'i. Le soudan sur ce morut et fut enterés, et tantost crie nuit [son aihné fis] 
fist prendre sestu Turentay, et le hVt estendre devant lux a revers, les mains fort 
lie[e]s, et li monta a genoulls sur le pis, et de ses mains nicvmcs li aracha la barbe, 
et lv dist : « Dehliau, tu as tué mon pere, et je te fera y morir. » Et puis le fist prendre 
et tuer, et desmembrer, sans sépulture, dont aucuns distrent que il gcHi cornent 
que il cnpoussona le soudan; mais couinent que ce fu, il morut enssv. L'ost de Ba- 
biloine ne se mut de la ou il estoit, hors de Babiloine; et le soudan novyau, fis 
de cestu quy fu mort, qui se fist apelcr Melec el Esseraf, vy l'ost aparaillié, et 
les camés par les chemins, et se inist a venir a Acre a mout grant .gent a chevau 
et â pié. Et dit l'on que il furent plus de .lxx"'. homes a chevau, et gens a pié plus 
de .c. et .1."'. et plus. A Acre nen avoit de tout, entre femes et homes el enfans. 



• l.Vmir appelé émir Silab.oii chef de l'arsenal, 
était, en Egypte, après l'émir Kébir, le personnage 
le plus important de l'État. L'émir Silah , h la fin du 
régne de Qelaoun et au commencement de celui de 
Melik el-Achraf, se nommait lledr Eddin llektach 
el-Fakhry. 

k Salahieh. 

* Le récit du Templier de Saint-Jcan-d'Acre rela- 
tif à la mort de l'émir Houssam Eddin ïouroutay 
et du sultan Qelaoun ne concorde point avec celui 
des historiens orientaux. Le sultan avait pris ses dis- 
positions pour le siège de Saint Jean-d'Acre et il avait 
fait dresser ses tentes en dehors du Caire, lorsque, 
le dernier jour de chewwal 689 (4 novembre 1290), 
il éprouva un accès de fièvre qui l'empêcha pendant 



deux jours de monter à cheval. La maladie prit 
bientôt un caractère alarmant, et le sultan expira 
dans sa tente, la nuit du samedi •> du mois de 
zoulqaadeh (7 novembre). Il avait régné pendant 
onze ans deux mois et vingt-quatre jours. Son fds 
Khalil Salah Eddin prit le titre de Mélik el-Achraf. 
L'émir Touronlay, qui jusqu'à la mort du sultan 
Qelaoun avait été revêtu des fonctions de vice-roi 
d'Egypte, forma le projet d'enlever Mélik el-\chraf 
khalil le jour même où il était proclamé sultan. 
Mélik el-Achraf, prévenu à temps, put échapper 
aux coups de Tourontay et de ses complices. Celui- 
ci, arrêté avec Ketbogha, fut appliqué à la torture 
et mis à mort le i3 du mois de zoulqaadeh (3o no- 
vembre). " 
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que de .xxx. a .xi."'., des quels estoient a chevau de .vi c . a .vil'., et a pié, a, conter 
les cruissés, avoit entour de .xiiT. 

r 

485. Syaus d Acre, quant il oïrent que le Soudan Melec el Mensour [estoit 
mort], con vos avés oy, si orent grant joie, et cuyderent estre delyvrés, mais ne 
penseent pas que cestu autre Soudan Melec el Esseraf deùst au premier an de sa 
seignorie si tost chevaucher en ost, el por se [se] dounerent grans merveilles [de 
sa venue], et s'atirerent d'engins 1 et d'autres choses que inestier lor fu, et garni- 
rent bien leur garides, et y comencerent a faire lor guais, si corne l'on doit faire 
quant l'on a henemy; et 01 délièrent .un. mesages 1 [au souda n] tous siaus d'Acre, et 
présent, qu'il y man[derecnt]. Et furent les mesages niessire Phelippe Mainebeuf, 
chevalier d'Acre, quy savoit moût bien le lengage sarazinè[s], et. .1. frère dou 
Temple, chevalier, quy ot nom frère Berthclomé Pizan, et estoit nés de Chipre, et 
.1. frere de l'Ospitau, et .1. escrivain, quy ot nom Jorge. Et furent devant le sou- 
dan,, quy refusa les letres et le présent, et retint les mesages en prison, con se 
soit chose que, avant se que les mesages furent mandés au soudan, le Soudan 
manda letres au maistre dou Temple, qui furent encontreescrites de letres sara- 
zinezes en letres fransezes, escrites de ma main, le quel contreescril je portay et 
mostray a mon seignor le maistre et a tous les seignors d'Acre, c'est a saver au 
patriarche, et léguât, et au maistre de l'Ospitau, frere Johan de Villiers, et au 
coumandour des Alemans, car lor maistre estoit partis outre le gré des seignors 
d'Acre, el ala en Poille demourer; et la mostray 1 au consle de Pize, et au bail! 
de Veneize, que nul ne vost asertefier que le soudan venist, tant que se fust bien 
aproché, et que siaus d'Acre li 4 mandèrent lor mesages, con vos lavés oy. 

486. Or vous vyaus mostrer la ténor de la dite letre, que le soudan manda au 
dit maistre dou Temple. Si porés savoir en quel guyze est devizé le salusque le 
soudan manda en ses letres, quy devizeent ensy : 

487. « Le soudan des soudans, le roy des roys, le seignor des seignors, Melec 
« el Esseraf, le puissant, le redouté, le chasteours de rebels, le chasseour des Frans 
« et des Tatars et des Ermins, aracheour des chastiaus des mains des mescreans, 
«seignor des .11. mers, serveour de[s] .n. sains pelerinagefs], Khalil Essalihy*, [a] 
« vous le maistre, noble maistre dou Temple, le véritable et sage, salus et nOstrc 
« boune volenté. Pour ce que vos avés esté home véritable, si vous mandons letres 
« de nostre volenté, et vos faisons a saver que nous venons en vos parties por amen- 
« der les tors fais, pour qtiey nos ne volons que la comunatité d'Acre nous dee 
« mander letres ny prezent, car nos ne le rescv[r]ons point. » 

488. Et J tel fu le mandement et la tenour de la dite letre dou soudan cou 
vous avés oy. Mais ja pour ce ne laissèrent de mander leur mesages, si con je le 

1 ijiunt mcrneilles et satirerent de sa venue dengins. — 2 un mcsatje. — 3 maistray. — 4 le. — 5 Dans 
le ms. l'alinéa est marqué plus liant, à ces mots : a vous le maistre. 



" Après le mot pèlerinage, le manuscrit porte : 
Calokonel Salahie. Au lie» de ces mots, qui n'ont 
aucun sens, il faut lire : Khalil Estai ihy. Ces deux 



mots sont le nom et le surnom du sultan Mélik el- 
Achraf Khalil, dont le père, le sultan Qelaoun , avait 
été esclave de Melilc Essalib. 
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vos ay dit, les quels furent arestés et mandés en prison en Babiloine, la ou il mou- 
rurent depuis a grant mesaize. 

489 Le Soudan vint devant Acre et l'asega par .1. jeusdy, a .v. jours d'avril, en 
l'an de u et ce et xci de l'incaruasion de Crist, et la prist a .xvni. jours dou mois 
de may prochain venant dou dit an. Ores entenderés couinent il avint. 

■> 

490. Le soudan si fist fermer ses tentes et ses pavellions mont près l'un, de 
l'autre, quy tenoient dou Toron alant jusques vers la Semerrie*, que tout le plain 
fu couvert de tentes; et la tente dou Soudan, quy s'apele deldis\ estoit sur .1. toron 
hautet, la ou il 1 avoit une bele tour et jardins et vignes dou Temple, le quel dehlis 
estoit tout vermeil!, et [avoit] une porte overte vers la sité^|'Acre, et est ensy huzé 
des soudans que vers [la ou] la porte dou dehlis est overte, chascun seit que le 
soudan doit alcr par sel chemin; .vin. jours demoura devant Acre sans riens faire, 
fors aucune fois avoit aucun hutin de nos gens a la leur, que 2 aucuns en moroit 
d'une part et d'autre. Et a terme de ses .viu. jours, adreserent et aseïrent au point 
lor engins, que la piere qu'y getoi[en]t pezoit un quintar. L'un de ses engins, quy 
avoit nom Havebcn', quy vient a dire Yrious, si estoit devers la garde dou Temple, 
et l'autre engin , quy getet contre la garde des Pizans, avoit nom le Mensour d ,ce est 
a dire le Victorious 3 ; et l'autre granl, que je ne vos le say nomer, getoit contre la 
garde de l'Ospitau; et le cart engin getoit contre une grant tour quy a nom la 
tour Maudite'', qui est a[s] segons murs et est de la garde dou roy. 

491 . H mirent escus grans et esc us fais de verges, la première nut, religés contre 
nos murs, et la seconde nut les acosterent plus avant, et la tierce nut aussi les 
acosterent, et tant les acosterent que il vindrent sur la douve dou focé, et deriere 
les dis escus avoit les gens d'armes desendus de lor chevaus en terre et l'arc en 
la main. Et se l'on vozist dire cornent l'on les laysoit aprocher tant avant, l'on 
ne les poiet défendre, et vos diray pour coy. Seste gent avoient lor gent a chevau 
tous armés, a chevaus covers, de l'un chef de la sité jusques a l'autre, qui est a en- 
tendre de l'un[e] mer jusques a l'autre*, et estoient ses plus de .xv m ., et se chan- 
geent .nu. changes le jour, si qu'y lor venoit poy 5 de travail!. Et se nul de nos gens 
fussent yssus a siaus quy estoient deriere les cscns,ses quy lor estoi[en]t ariere dos, 
il les eussent secourrus et défendus, con se soit chose que aucune fois nyssirent 

1 ele . — s quy. — ' Victoire. — 4 Le ms. répète quy est a entendre de lune mer jusque* a Uiutre. 
— 8 Le ms. répète poy. 



' La Samarie. 

b Le mot Dehliz a la signification de • ves- 
tibule, salle d'entrée >. Il désignait aussi la lente du 
sultan dans laquelle se trouvait la salle de réception. 
On peut consulter sur ce mot la note de M. Qua- 
tremère dans son Hittoire des sultans mamelouks, 1. 1, 
p. 90. 

* Au- lieu de Haveben, il faut lire Gbadban 
(jl » »*», qui, en arabe, a la signification de •cour- 
roucé, furieux ». 

* Le mot Mansour a le sens de • aidé, assisté par 
Dieu». Le prince de Hamah, Ismayi Aboul Féda, 
qui assistait au siège de Saint- Jean-d' Acre, men- 



tionne cette énorme catapulte, qui fut amenée de 
Hisn-el-Akrad à Saint-Jean-d'Acre par le contin- 
gent de Hamah. 11 lui donne le nom de Mansoury, ce 
qui ferait supposer qu'elle avait été construite par 
ordre du sultan Mélik el-MansOur Qelaoun. (Chro 
nique d'Aboul Féda, Constantinnple, 1 286 [1869], 
t. IV, p. 25.) 

' C'était la tour la plus avancée vers la campdgne. 
On l'appelait aussi la tour du Roi et la tour du 
Roi Henri , vraisemblablement parce que le roi de 
Chypre l'avait fait réparer et fortifier assez récem- 
ment, circonstance qui la faisait appeler également 
la tour Neuve. Voir S 4g4- 
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nos gens a yaus, dont ses a chevail les defendeçnt, si que en la fin vindrent sur ta 
douve dou focé, cou je vos ais dit, et porteenf siaus a cheyau la bûche chascun 
sur le col de son chevau, a .un. et a .v. les busches, et les jeteent deriere les escus, 
que quant veneit la nuit, si les ineteent par devant lor escus. et lyeent une corde 
par desus, et deveneit conte .1. mur que .1. engin n'i eùsl riens fait, car aucuns de 
nos meens engins lanseenl et fereent desus, et ne faizeent riens a yaus, [mais] rebou- 
toit la piere au focé; et après dreserent lor carabouhas", quy sont engins petis tur- 
queis quy se tirent as mains, et geteenl mout souvent-, et faizoient plus de maus 
a la gent que les grans engins, que le leuc ou le carabouha laiiset nul nen ozet 
acoster; et par devant lor carabouhajs] avoient fait déhanchée bien fort et si haut 
que nul n'i poiet ferir ni lanser a siaus quy le tire[e]nt. Et ensi dura seste besoine 
tant corne il mineent; car .i. grant amiraill, qui ot nom le S[e]gay b , si estoit ordené 
contre une tourete neuve as premiers murs devant la tour Maudite, quy se disoit 
la tor dou Roy, cestu Segay 3 fist miner contre sele dite tor, et ausy minèrent 

.1. bail ', qui se disoit le bail* dou roy, et Capiierent tout, dont nostre gent 4 

mirent le feu, et le firent chayr lout en .i. mont; et meymes firent une autre mine 
les Sarazins contre la tour de la contesse de lilois r , que elle fist faire quant elle vint 



1 baril. — - baril. — 3 Elcsgay. — ' Lacune. 

* Voir p. 8o3, note /. 

1 11 est difficile «le reconnaître ici le nom tle l'émir. 
Alem Kddin Sendjar Choudjay, qui, après la prise 
de Saint-Jean-d'Acre, remplaça dans le gouverne- 
ment de la Syrie l'émir Moussant Kddin I^adjin. 

* Sanuto ne marque pas l'emplacement de cette 
tour sur son plan; mais il nous apprend ,liv. III, 
p. xn, c.x\; Bongars, 239) qu'elle était située entre 
la porte Saint-Thomas et la porte de Malpas et qu'elle 
avait été construite en forme de barbacane aux frais 
de la comtesse de Blois. Il ajoute que la comtesse de 
Blois, débarquée à Saint Jean-d'Acre en 1287, mou- 
rut en cette ville le a août de la même année. Des do- 
cuments certains montrent l'erreur de Sanuto, quant 
à ce dernier point. La 'comtesse de Blois ici men- 
tionnée ne peut être que Jeanne de C.liatillon, fille 
unique et héritière de Jean de Chatillon, comte de 
ISlois, devenue comtesse d'Alençon en 137a, par son 
mariage avec le prince Pierre, fils de saint Louis. 
On peut admettre sans contestation que la com- 
tesse de Blois accomplit le voyage ou le pèlerinage de 
Terre-Sainte et qu'elle arriva à Ptolémaïsen 1387, 
comme le dit Sanuto, mais elle ne mourut pas en 

"Orient. Klle était en France en 1290 (Bréquigny, 
Table des dipiom., t. VII, p. 3a3),'ct le dimanche 
27 janvier 1292 (n. s.), fête de saintJulien, elle fai- 
sait sceller son testament, dont l'original, retrouvé 
par M. A. Longnon, existe aux Archives nationales, 
J. 4ofi , n° 1 5. Parmi les nombreuses dispositions con- 
tenues dans cet acte, qui est d'une munificence vrai- 
ment royale, la princesse, après avoir prévu certaines 
éventualités, ajoutait : • Je lais en ce cas a la terre 
■ d'oustre mer tous mes meubles quej'avré au temps 
• de ma mort. • Le sired'Harcourt , Jean IH. ayant été 
désigné par la comtesse de Blois comme l'un de ses 
exécuteurs testamentaires, les historiens de la mai- 

HlSTOR. AR\t. II. 



son d'Harcourt ont eu l'occasion de parler du testa- 
ment de la princesse Jèanne, et, les prévisions de la 
testatrice s'étant réalisées sans doute, ils évaluent à 
1 5,ooo livres la somme attribuée de ce chef soit pour 
les besoins de la Terre-Sainte, soit pour un voyage 
ou pèlerinage en Terre-Sainte. (La Roque, Hist. de 
la maison d'Harcourt, t. I, p. 348; Art de vérif. les 
dates, t. Il, p. 63V) Tout ou partie de ce legs dut 
servir à la création de- la barbacane que l'on désigna 
par le nom de la généreuse bienfaitrice. Les travaux 
de construction avaient même pu être commencés 
dès le voyage de la comtesse de Blois à Saint-Jean- 
d'Acre , comme l'indiquent ces mots de la chronique : 

• que elle fist faire quant elle vint de sa mer por 
« l'arme d'elle ». On fixait la mort de Jeanne de 
Chatillon au lojanvier. {Art de vérif. les dates, t. II, 
p. 620.) Un document précieux permet de rectifier 
cette date et de suivre avec précision les dernières 
circonstances de la maladie de la princesse. C'est 
l'édifiant récit de sa mort écrit eu français par un 
témoin oculaire, peut-être son confesseur, et publié 
par dom Marlène dans YAmplissima Collectio (t. VI, 
col. 1219), sous ce titre: De felici obitu Johannai, 
comitisse Alanconii et lilesensis, document dont M. P. 
VIeyer nous a signalé des textes plus corrects insérés 
dans différents manuscrits d'Angleterre (Londres, 
Mus. Uni.. Hat)., 3353; Oxford, Mogdel. Collict., 
n° 4i du catal. de Coxe), avec cet intitulé : « C'est 

• cy endroit l'ordenence de madame la contesse 

• d'Alcnsson et de Bloys, que elle ot à son trespasse- 

• ment. » Alitée le jeudi devant la Conversion de saint 
Pol (jeudi 24janvier 129a, n. s.), Jeanne de Cha- 
tillon, dans la plénftude de ses facultés, fit relire, 
compléta et lit dater son testament du dimanche 37, 
fêle de saint Julien , et elle rendit le dernier soupir 
le mardi après en smant. c est-à-dire le mardi 29 jan- 

10a 
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desa mer por l'arme d'elle, et nos gen» lor faisoient m y nés encontre, et se defeu- 
deent vigourouzement; mais Sarazins veneent tous jours gens frès, por se que il 
estaient grant gent. Et quant vint .1. jour, noslre gent furent au conseil! de n issir 
de toutes pars a chevau et a pié, et ardre le base lier; si avint que monseignor le 
maistre dou Temple et sa gent, et ihessire Jehan de Granson, et autres chevaliers 
[vindrent] une nuit devers la partie dou Temple qui estoit a l'[o]utre mer de la porte 
de Saint Ladre», et ordena le maistre i. Provensau, quy estoit visconte dou liort a 
Acre, de mètre le feue a[u] buhche'r don grant engin dou soudan, et nissirent celle 
nuit, et furent jusques au dit buhcher; et seluy qui dut geter le feue le 1 geta sur 
paour, en tel manière qu'y vint court, et ebay a terre, et alumet sur terre. Tous 
siaus Sarazins quy la se troverept furent tous mors, gens a chevau et a pié; et de 
nostre gent, frères et chevaliers dou siècle, alerent sy avant entre les paveillons 
que lor chevaus s'enconbrerent as jambes des cordes des tentes et trabucheent, et 
adons les Sarazins les tueenl, et en tel manière perdimes sele nuit .xvm. homes a 
chevau, frères dou Temple et chevaliers «Ion siecle b , mais l'on prist piuzours escus 
et targes sarazinezes et trombes et nacares; et retorua mon seignor et sa gent a 
Acre. Entre vees, l'on trova pluisours Sarazins enbuschés, que l'on les ocist tous, 
car la lune luyseit corne le jour, et pour ce les vi l'on si bien. Et tant vous dis 
qu'e[n] seluy leu si lu le seignor de Haman% quy se ralia o sa genl, et nos vint 
acostant par le sabelon as pilès qu'y traioiehl a nostre gent, et nafrerent aucuns, 
et nen ozerent enveïr nos gens; et saches que il estoient un grant par semblant 
de .H' n . persounes a chevau, mais noslre gent nen esloient de gens, chevaliers 
et autres, et frères, et valès, et tricoples, .iu c . Et en les autres leus qu'y fu ordené 
ensi a faire, ne fu rien fait, car Sarazins s'en apersurent et s'en prirent garde, car 
il chargèrent Crestiens si fort que il tornereut sans riens faire. 

492. Encores fu ordené que tous les seignors et le poicr d'Acre a chevau 
[deùssent] yssir a demy nut de la porte Saint Antoine, et ferir subitement sur les 
Sarazins, et fu ce fait ordené si priveement que nul ne le sot tant que l'on cou- 
manda : «Montés a chevau! » Et quant nos gens furent montés, et yssus hors de 
la porte Saint Anthoine, et la lune a sel[e] oure ne 2 rayeit mie, ains esteit moût 
escure, et Sarazins furent avertis, et firent .i. si grant luminaire [de] fanons qu'y 
sembloit estre jour entre yaus, et se vindrent sur nostre gent une si grant eschelie, 
ou il y eut bien .x 01 ., et chargèrent nostre gent si durement de pilès traire qui 
sembloit que ce fust pleue; de quei nostre gent ne le porent endurer, et repaire- 
rent dedens la site, et si ot gens a chevau blësiés plussors. En tel doulour et en 
tel condession estoient nostre gent a la sité d'Acre, et ja se disoi[en]t noveles que 

1 et le. — 1 nen. 

vier. Dévouée, comme l'avait été son heau-père, à k Cet incident est également mentionné par 
tout ce qui concernait la Terre-Sainte, la princesse Aboul Féda. * 
avait demandé a l'un des prêtres qui entouraient * Le prince de Hamah était Mélik el-Moiafler 
«on lit de mort de placer sur ses vêtements, avant Mahmoud. 11 conduisit au camp de Mélik el-Achraf 
qu'elle empirât, la croix d'outre mer, ou le signe des le contingent des troupes de Hamah et un parc de 
croisé». machines de guerre. Ses troupes furent placées à 
* La porte Saint-Lazare était une des portes de la l'extrême droite de la ligne dés assiégeants et elles 
seconde enceinte, ou enceinte intérieure de Saint s'étendirent jusqu'à la mer. Aboul Féda, dans son 
Jean-d'Acre; elle s'ouvrait vis-à-vis de la 'première récit du siège de Saint-Jean-d'Acre'. donne des de- 
enceinte, dont la défense était confiée aux Templiers tails intéressants sur différents épisodes. (Kdit. de 
et qu'on appelait Ciulodia Templarîorum. Ginslantiimple, t. IV, -pi a;>.) 



LES GESTES DES CHIPROIS. , 811 

le roy Henry devel venir «le Chipre a bon secours qu'il amenoil, et l'on l'atendoit 
de jour eu jour. 

'«93. Le roy avoit semons sa gent en Chipre, et les asembla, et se party de 
Eamagoustc, et ariva a Acre a .1111. jours de may\ La vylle estoit en mauvais 
point, car, si con je vos ais dit, le bail fu miné 1 et estoit chëu, et* la tour 
[ausy] estoit minée. Mais toutefois fu grant confort a la gent sa vebuc; et sur ce 
que le roy vint, après poy de jors, mandèrent mesages au Soudan messire Guil- 
laume de Villyer, chevalier, et .!. home de la maihnee dou maistre^ou Temple, 
Guillaume de Cafrane 1 '; et le soudan vint<le son dehlis par devant la porte de la 
ville que'disoit l'on porte don Léguât', et fu défendu d'une part et d'autre de non 
traire. Les messages nyssirent désarmés, el lurent par devant le soudan, quv estoit 
dedens .1. petit pavillion. Et tant tost con les mesages l'eurent salué a genoullons par 
.111. fois, si les aprochn vers luv, et lor dist : « M'avés vous porté le[s] clés de la 
« ville »? Et les mesages respondirent que ce n'estoit mie sité que se doit rendre de 
ligier, et que il venoieht .1 luv por ly requerre aucune manyere de pitié pour le 
povre peuple. Et adons le soudan lor dist :. « Je vos fera y tant de grâce que vous me 
« vudés les pieres soulement, et en portés tout l'autre, el yssés et aies vos ent; et se 
«vous l'ai ge pour vostre roy, qui est venu el qui est enfant, si con je lus; et autre 
« chosse je ne vos fera y. » Et les mesages adons ly dislrent que se ne poiet estre, 
car la gent d'outre mer nos tereenl a trav tours; et il dist : « Doue vos en alés, que 
«je ne vos fera v autre. » Et sur ses paroles, .1. engins estoit que les crusses gover- 
neent 11 a la porte dou Léguât , et ne say par quel aventure il traist, et vint la piere 
si près dou paveillon ou le soudan estoit et les messages, que le soudan par ba- 
chelerie, non volant mau faire, si .se. leva en piés, et mist sa main sur s'espee, et 
traist bien une paume, et dist : « A ! pors punais, quy me tient que je ne vos taille 
«les testes?» Et le Sejay d si ly dist : « Sire, Dieu vos en gart de soulier le fer de 
«vostre espee au sanc des pois! Car siaus quv ont trait si ont lait que traytpurs, 
« mais vos les lairés aler, coin siaus quy sont vos reinanans. » Et s'en tournèrent les 
mesages a Acre, et comensierent puis lor labour de traire les uns as autws de 
inangueny ans, et de se qu'il avoient U7,é a s faire corne henemis. 

■'l9'l. La tour neuve', que l'on disoit la tour dou Hoy, si fu si minée 6 que la 
frontière devant cliev en .1. mont par dedens le focé, si que par des us les pieres 
ne se poyet" passer; dont les Sarazins firent saquès petis de chanevaus, plains de 
sahlon, et chascun home a chevau porta .1. sac sur le col de sa heste, et le geta a[s] 
Sarazins dou buscher, quy estoient la en sel endroit; et quant vint la nut, siaus 
prirent les sacqués et les estendirent sur les pierres, el planèrent coum un pauve- 
ment,-et l'endemain. le mecredy, a vespres, passèrent sur les sacs, et prirent la 
dite tour, quv avoit encore la movtié de la vote entière devers la ville tout en piés, 
<ît lurent nostre gent main a défendre la tour, et ne valut rien la defence, que il 
la prirent, et myrent l'enseigne dou soudan, si que nos atorsames les engins et 

1 mrne — - tir. — " ijiii. — ' gauemerent. — h au. — * menée. — ' payeent. 

' Mairie date dans \'E.ixidmm ■\ramis (Martèno, * Kilo n'e>.t pas marquée sur le plan de S.inuto. 

Ampliss. Coll.. I. V, roi. 7li5, 770) , dans Santito d I/énur Alem Kddi.n Choudjay. inentionni 1 pré 

(p. 7.U) el dans Aniadi. cédeinnient. 

'' Probablement Cafran. c Voir p. S08, note t. 
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escandelyam'es a lanser a la tour, et lanserent et aucun fojerent,,nyga pour ce ne 
la guerpirent. Et nostre gent, quant il virent là dite tour prise, si labourèrent un 
edifiement 1 de niàrain ençuré,quy s'apelle chat, et mirent gi ns par dedens, que 
siaus Sarazins quy avoienl pris la tour ne poussent passer avaol 2 . ^ 

495. (^aut la tour lu enssi prisse con je vos dévisse, la gent lurent moût" 
esmaiés, et tout le plus montèrent lor femes et leur enfans sur mer; et quajU vint 
lendemain le jeudy, il list un mout mau tens, et lu la mer si grose (pie les lemes 
et les anfans qui estoient^ montés 'au [s] vaussiaus ne le porent soufrir, et dese-*i- 
dirent en terre et tournèrent en lor nîavssons. 

496. Et quant^vint le jour dou vendredy, ayant jour, une grant nacare sonna 
mout fort; et a[u] son de selle nacare, quy avoit mout oryble •vois' et mout grant, 
les Sarazins asaillierent la cité d'Acre de toutes pars. Et le leuc dfJnt il entrèrent 
premier si lu par ceste maleite tour que il avoienl prise; et vos diray la maifiere 
cou ment il veneent. 

497. 11 vindrent tous a pie, quy furent tant sans nombre; et pat devant veneent 
seaus quy porteent grans targes hautes, et après veneent seaus quy jeteent le feue 
gryzès, et après csloient siaus qui travoient les pi lès et seetes enpenees ', si es- 

.pessement qu'y senbloit pleue quv venist dou siel.; et nostre gent quy estoient 
dedens le chat l'abandonereni. Sur se, ses Sarazins que je vos dis prirent .11. vees, 
puis que il furent entre les .n. murs de la vylle, c'est a entendre entre les premiers 
mqrs et focés, quy se dizoil la barbaquane, et entre les grans murs et les focés 
de la sité; dont les uns entrèrent par une porte d'une grant tour qu\ se disort la 
tour Maudite, et alerent vers Saint Homano, la ou les Pizans avoient lor grans 4 
engins; les autres en tindrent lor chemin, alant a la jx>rte de Saint Antoine. 

498. Le maistre dou Temple, quy.estoit a ssa herbeige, et son couvent qui 
estoit a lor defence, si com il sentv la nacare souner, si [l]i sembla que Sarazins 
douneent aucun asaut, et prist ,\. ou .mi. frères et sa mehnee, et vint vers la porte 
de Saint Antoine tout par entre les .n. murs,.-ej passa par la garde de l'Ospitau, et 
mena le maistre de l'Ospitau o luy, le quel. mena aucuns de, ses frères o luy et 
aucuns chevaliers de Chipre et de la terre, etsergans a pié 5 , et vindrent a la porte 
de Saint Antome et troverent les Sarazins venant a pié, [si] s'atirerent a yaus, et 
riens ne valut, si con je vos ais devisé, car Sarazins furent trop de gens. Et quant 
les .il. mais très dou Temple et de l'Ospitau furent venus la si poindans sur eaus, si 
sembloit ferir sur .i. mur de piere; el siaus quy getoient Je leuc grizes le getoient 
si* souvent et si espès que la fumée estoit si grant que l'un veoil ' l'autre a grant 
poine; et par m\ la fumée les archiers trnyeejit espesseinent les pilès eupenés, qui 
bleseent nostre gent et nos bestes trop malement. Et^vint que j)ar le feue qu'il 
getoient fu pris don feuc:.u povre valet englès si malement que son suvreseigniau 
fu âluiné, qui n'ot nul quy le secourust, que il ot ars la chère, et puis tout son 

1 hbourercnl nendifiement. — ~ 2 Lo copiste avait commence à écrire ici les premiers mots du 
p.n agraphë~4g6 , qu'il n'a pas efl'ucés : Et guanl vint le jour iloii vcmlrcdx uuant jour une grant nacare 
sauna mont fort. — 3 enpenses. — ' grant. — : ' Dans le ms. les mots : cl aucuns cheualters de 
Chipre et de la terre et sergans, a pic sont rejetés plus loin, après les mots - si con je ros ait deuise. 
' — 'en si. — " Ion ne veoit. 

\ 
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^•ors, et alumet ausi cpn se (us! .i, cliauderqn de puis ', et la morut; et quant s« li* 
aviiil, il estoit a pie, que sa beste li lu tuee desous luy. IxUjiiant Sarazins avoient 
un 3 pov demouré, si levecrit lor escus, et passeent* .1. poy avant, et quant [on] lor 
pnunoit desus, il 5 encaleent tantosl lor cscus et arestecnt; et tout jour le jeter 
don loue et des piles ne.sesoit dp labourer; et démolira sesle ryote et sestu huitien 
^jusqnps -a tierce. Et pu ce my leuc avinl une grant mésaventure, par la quele ses 
Sarazins qui si entroyent, que je vos <lis, entrèrent plus legierement, et que toute 
la gent furent niescourages. L'achaison si lu que .1. pilet vint vers le maistre dou 
Temple, au 6 lever que le maistre lisl de- sa main senestre, et nen avoit point d'escu 
(ors son (lart a sa niayn destre, et sel 7 pilet le fery sous l'aselle, et li entra une 
paume de canne dedcnsle cors, quant il vint au vent la ou les plates ne joinent 
point, car ses ne furent mye se^s curasses fiables, ains furent curasse [s] legierefs], 
d'armer'* ligierement a .i.'cry. Ktjjuant il se senly feru a 8 mort, si se mist a aler, 
et l'on cuvda que il s'en alast vofcntiers pour su y sauver; et celuv dou confanon le 
vv aler, si se mist aler devant luv, et adons toute sa melinee le seguvrenl; et ensi 
corne il s'en aloit, bien .w. des crusses do \ al d'Espolite* li vindrent au devant, et 
lv distrent : « A! pour Dieu, sire, ne vous partes, car la ville sera tant tost perdue! • 
El il lor respondv hautement, que chascun l'ov : « Seignors, je ne peu plus, car je 
« suv mort : veés le cop. » Et adons vevmejs] nos le pilet clavé en son cors^ Et sur cele 
parole, il' jeta le darl en terre, et torsa le col, et vost chair de la beste, mais sa 
mehnee saillirent jus de lor hesteset le soustindrent, et le deschevaucherent, et le 
mvrent sur .1. escu qu'y troverent la jeté, quv éstoit pauvès grant et lonc, et le 
portèrent a enterer par la porte de Saint Antoigne, et la troverent cloze, et tro- 
verent une petite porte quv avoit .1. pont alant sur le focé en l'ostel rie damoysele 
Marie b , quv jadis [lu] de messire Jaque de l'Amandelec r ; et la le désarmèrent sa 
mehnee, et lv taillèrent les curases sur les espaulcs, car autrement ne se post faire, 
pourlecopque il avoit; et puis, a tout ses espaulieres, le mirent dedensun covertour, 
et le portèrent vers la marine, c'est a saver en la splage qui est entre la boucherie 
ou l'on tueit les bestes et la mayson quy lu dou seignor de Sur. Et la aucun cry 
vint de ver la tor dou Léguât que i 6 esteenl les Sarazins, si que aucuns de sa mehnee 
se mirent en la mer pour avenir a .11. barques quv estoient la, que plus n'en y avoit, 
car la mer estoit si malement tempestouze et [a] si gratis 10 ondes que barche n'i poiet 
durer, et pour ce lurent mont de gens perdus; et aucuns autres de la maihnee dou 
maistre le portèrent au Temple par l aide d'autre gent, et le mirent par dedens la 
mai/on, non pas par la porte ". qu'i ne voloient ovrir, mais par un leuc le mirent 
d'une court ou il getoient le fumier. Et vesquy tout seluy jour sans parler, car puis 
que l'on le mist de son chevau jus il ne parla, fors une parole spule au Temple, 
qn'v sentv le brut de la gent quy foueent de la mort, et demanda que se estoit; et 
l'on lv dist que gent se meli lèvent; et coumanda que l'on lefsj mist en pais, et depuis 
ne parla, et rendv l'arme a Dieu. Et fu entere par devant son tabernacle, quy estoit 

1 pats. — ? le. — 1 en. — ' passèrent. — s el il. — f ' et un. — " ij.«7. — "nu. — *il. — 10 grant. 
— " forée. 
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data dans les textes latins); il avait épousé Alix de 
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des Lombards de Frédéric, et était resté fidèle au 
roi de Chypre, comme aux princes d'Ihelio. (Hist. 
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4'autiriyod l'on chfty^pjt messe,. Et [Menait l'arme de hiy, que grant (langage lu do 
sa mort! ** * 

4^9. Or vous dira y quelivirtt-puis ^u'y fu leru. Quant chascun sot de se qu'y 
fu feru, et le vyrent porter, si se" mjrent ahandonoement a fouir chascun , car Sara- 
zins, quy pasoient, cou je vos ai dit, par la tour Maudite, alerent 1 droit par Saint 
llomano, et mirent le, l'eue o grant engin des Pizans, et se mirent par la droite rue 
a aler as Alemans, et prirent Saint Linart, et. mirent a l'espee quanqu'il troverent 
devant siaus; et autre[s] Sarazins conbatiront a la tour dou Léguât, <fuy est sur 
nier; et levèrent le[s] Sarazins dqu Ions de. la nier au pié de la Tour un trelis qu> 
avoit clos et' pointes contre mont, por 'se que chevaus n'i poissent paser. Adons 
entrèrent grant gent a chevau Sarazins, si 4 que niessire Johan de (irely 5 , et niessire 
Ote de Gualanson, et la gent dou roy de France firent grant delenoe, de quey il y 
ot asés nafrés et mors; et niessire Johan de (irely et niessire Ote de (îualanson ne 
porent plus soufiir le charge des Sarazins. et se despartirent dou leuc et se sau- 
vèrent, et fu niessire Johan de Grelv nal'ré. 

> 

500. Le roy Henry de Jérusalem et de Chipre, quant il ,vy seste meschanse, si 
vint au niaistre de fOspitau, et vyrent, bien que nul conseil nv secours ne valloit 
plus, si se saverent et montèrent es gualees. 

501. Saches que seluv jour lu orvble a vont, car les dames et les hourgoizes 
et damoizelles iT.stohdues et autre menue gens alovent louvant par les«fucs, lor 
enfans en lor liras, et estoient ploureuzcs 6 et esperdnes, et fouveent as marines 
pour yaus guarentir de mort; et quant Sarazins les encontreent, l'un pernôil la 
mere et l'autre l'anfanl, et les 'portaient de leuc en leuc, et les departoient fun de 
l'autre; et tel fès estoit que il estoient en tenson, l'un Sarazin et l'autre, pour la 
feme, que elle estoit tuee par yaus; et aucunes [fois] estoit que la leme estoit en- 
menee, et l'anfant alaitanten estoit geté a terre, que chèvaus le fouloient, et ensy 
estoit ' mors; et de tel [es] dames a vetj[q ui] estoi [en] t ( groses et estoient si d[est]ieites 
en la presse qu'y moroient estaintes, et la créature qui estoit en son cors aussi; et 
teles avoit que son baron ou son enfant estoit malade au trait a l'ostel ou nafré, 
quy le laisoient soul, et s'en foui"[e]nt, et Sarazins les osioent tout. Se saches 
que Sarazins mirent le feue as engins et as guardes, que toute la terre alumet de 
feue. La plus grant partie de la gent, homes et femes et enfans, se mirent dedens 
le Temple, et furent plus de .x". persounes, carie Temple estoit le plus fort leuc 
de la ville, et -estoit sur mer en grant leuc, corn .i. chastiau, car il avel" sur 
l'entrée une haute tour et fort, et 1 " le mur estoit espès, massis .xxvm. pies, et sur 
chascun canton de la tor avoit une tourete, et desur chascune des touretes avoit 
.1. lion passant, grant corne .1. aime", doré", quy cousterent, les .mi. lions et l'or 
et le labour, .m. et .v r . bezans sarazinas, et estoit une grant noblece a veïr; et [en] 
l'autre canton, devers la rue de Pize, avoit une autre tour, et de près sele tour 

1 et alerent. — '-' clos les. — 1 par. — » se. — '' Grill. — " plmrin:e*. — estoient. — *. aaeent. 
— " aaeent. — 18 que. — " ahate. — '- et'uuoit. 

• vev.t un Icon grande coin nu' buve cli laiton indo- 
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sur |a rue Sainte Anne avoit .1. mout noble palais, qui estoit dou matstre, et en 
la avant, sur ta maysson des nonains de Saint[e] Anne, avoit une autrg tour haute, 
ou estoi[en]t canpanes, et mout nofïle yglite et haute, et si avoit une autre tour sur 
la mer mout'ansiene, que Salahdin l'avoit faite .c. [ans] avoit, en quei le Temple 
tënoit son trezor, et estoit si sur la Hier que les ondes Jy hatok nt; et autres biaus 
manei s avoit dedens le Temple mout nobles,, de quey je ne fais mension ores. 

502. L'Ospitau de Saint Johan estoit bien herbergés de 1 tours et de biaus pa- 
lais assés, mais ilestoil au my leuc de la cité; et avuit .1. autre loue, quy s'apeloit 
la Herberge, en quoi avoit „i. mont noble plais 3 , mout lonc et mout beau, quy 
teno.it de fongesse .c. et t.. canes, et avoit mout grant prôpris de court; et la fu l'ait 
la leste don couronnement dou roy Henry, si coh.vos aves ov devi/.er; et yquei 
herbergoit le mareschau et ie rovenl de t'Ospitau. ' 

\ 

503. Les Alemans avoienl an.si mont bel hostelet mont noble tour, quy estoit 
si groce et si belle corne cele don Temple; et" les Pizans et \ enesiens estoient mout 
bien herbergés de tours et de palaiss; et d'autres nobles mavsons de chevaliers et 
de hourgois estoit la site plaine et bien fournie, et veravement il avoit .1. obastiau 
grant et biau, mais nen y avoit point de l'océs, si ne fusl d'une part devers le bourc. 
.le ne vo; via us plus devizer de son grant, mais elle est[oit] des belles et des nobles 
cités dou monde '; et si estait port et rivage de tous les gens quy veneent en Surie, 
et fu grant damage de sa perdecion. Kl ores viaus tourner a parfaire ma matière. 
Toute la gent [qui] porent avenir au Temple si se mirent layens; et le roy et tous 
les autres, quy estoient reçu lis as guallees et as vatissiatis, sy se partirent et firent 
velle; et les tarides et naves de la caravane de Yeneise se partirent ausi; et le bon 
proudome patriarche et léguât, frère Nicole, si se recullv sur une nave de Vencs- 
siens, et .1. marenier le prist par la main, et il eschapa et chav en mer, et fu neé. 
Or ne sait on pas. si celuy qui le prist parla main le layssa* aler pour ce que il 
avoit mis en sele nave son aver, ou se il ly eschapa (le main pour ce que il ne le 
post tenir; mais en quel que manière que ce fust, le predome morut peé, si con 
je vos dis. Et quant tous ses leins firent velles, tous en une lès ensemble, siaus 
dou Temple qui la s' estoient recullis jetèrent .1. mont haut cry, et se partirent les 
vasiaus, et aLrent en Chipre, et furent déguerpis la boune gent quv dedens le 
Temple c'esteent mis, corne vos avés by. Et saches que il y avoit .vi. leins armés 
de l'iglise, et [..] guallees dou roy, çt .11. guallees de Jenevès quy firent mout de 
bien, com chascun le sait, car il recilyllirent les gens de la mer, et les meteent sur 
les naves et sur les autres leins; et estoit sur ces .11. guallees .1. Jenevès, quy avoit 
non André Peleau. 

50'l. Or vous diray de la sité de Sur, qui estoit une des fortes cité[s] dou monde. 
H avoit .1. bail en leuc dou foy qui avoit nom messirc Adan de Cafran, que sy tost 
come il vy les vassiaus a vele quy estoyent partis d'Acre, si vuda et abandonna la 
silé de Sur, et tous les autres chevaliers et riche[s] gens; et les povres gens chaitis 
demourerent, homes et fenies et anfans, que nen avovent vaussiau ou recullir. 

505. Or vous dvrons des gens quy estoient dedens le Temple. fPy/avoit le 



1 des. — - plaise. — • dernier de son cjimil mais elle dou monde. — 1 layssast. 



816 LES GESTES DES CHIPffolS. 

mareschau, frère Piére de Sevry, et frères dou Temple aucuns, et aucuns autrc[s] . 
frères quy gezoient layens nafrés, et chevaliers dou siècle aucuns, et dames et bour- 
goizes et autres gens asés. Celuy jour quy se recuillirent layens vint au Temple 
frère Ma>é de Germant mareschau de 1 l'Ospitauvdé Saint Johan, et yy le maistre 
dou Temple quy estoit mort, con je vos a y [dit], et retourna a la bataille, et mena 
o luy tous ses frères, que nul ne le vost abando^er; et aucuns frères dou Temple 
y alerent, et vyndrent en la place de la rue quy fu des Jenevès, quy estoit place 
vude de maysons, et la se conbaty vigourouzement le dit frère Maho, qui estoit 
maureschau, au jour, de l'Ospitaii, et osist luy et ses .compagnons inout do Sara- 
zins; et en la fin il lu mort, luy ot les autres, come chevaliers preus et hardis, bons 
crestiens. Et Dieus ait l'arme de yaus! 

506. Saches, biau seignors, nul ne porroit dire ni conter le plour et la doulour 
quy fu seluy jour, et la pitié dos petis [enfans] esfondrés et osbouelés' 1 des chevaus 
quy lor passe[e]nt desus; ni est home au monde que bien eiist du[r] ceurquyne 1 
plourast a veir selle justize; et pour ce su ge serlàin que tous gens' crestiens 
ploureent sel jorquy.se virent, car Sarazins, si come l'on a seii depuis, avoienl 
en pité 5 et ploureent. 

507. Le Temple se tint .x. jours, et le soudan fist parler a siaus quy estoient 
au Temple, s'il se voloyent rendre a fiance a yaus, et li mandèrent dire qu'il se 
renderoient par enss\ qu\ les fe\ssent conclure a la savelé la ou il voreent aler. Et 
le Soudan lor manda olroyer, et si manda layons au Temple .i.amirail, quy mena 
o luy .un', homes a chevau dede-ns le Temple; il vyrent tant de gent et de peuple, 
et voleent prendre les femes quy [lor] plaiseent et ahontir, si que les Crestiens ne 
le porent soufrir, et mirent maiu as armes, et coururent sus as Sarazins, et tous 
les tuèrent et decopcrent, que nul n'en eschapa vif, et se mirent en volenté de 
défendre lor cors jusques a la mort; mais le soudan fu* mout courmisp.de ce fait, 
si ne mostra nul semblant, et lor manda une autre fès que il savoit bien que par 
la folie de ses homes furent il mors et par lor otrage, et que il ne lor savoit nul 
mau gré, et poieent issir seùrement a fiance. Le mareschau dou Temple, *piy fu 
mout proudome, bourgognon, et avoit nom frère Piere de Sevry, et autrefois le vos 
ais nomé, si eut foy nu dit soudan, et nissi a luy; et demourerent a la tour aucuns 
frères quy estoient nafrés. 

508. Tant tost come le soudan tint le mareschau et les gens dou Temple, i! ; 
fist taillier les testes a tous les frères et les homes trestous. Et quant les frères quy 
estoient dedens la tour, quy n'estoient mye si malades qu'y ne 8 se pèûssent bien 
ayder, oïrent dire que le maureschau et les autres eurent les testes taillye[e]s, si se 
mirent en defence; dont les Sarazins se myrent a miner la tour, et la minèrent et 
estancelerent, et adons siaus dedens la tor se rendirent. Et les Sarazins entrèrent 
tant de gens dedens la tour que les estansons quy la sousteneent faHlirent, et la 

1 dou. — 1 esboucUs. — 5 nen. — * tout gent. — 5 Ion a seu auoient eu depuis pite. — ' qui fu. 
— 1 et. • — 8 Le ms. répète quy ne. • > 

" Mathieu de Clermont. C'est le nom du maré- -mareschal de l'Ospital • (ms. 84o4, fol. 368). — 

chai de l'Hâpital que donnent les bonuos leçons .Coumant frère Mali, mareschal de l'Opital, re- 

de VExcidium Acconis et de la traduction française, . couvra par sa viguer la cite d'Acre, qui estoit ja 

ains. que la lettre de Jean de Villers : . frère Mati, . prinse, . et,, I Hi,t. litt. de Fnwr». I. XX. p. 87. ) 
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dite tour chay, et siaus frères dou Temple, et les Sarazins quy dedens estoyent 
furent raors, et meysmes, au chair de ta tour, elle versa vers la jfae, et esckaka plus 

,dé .n"'. Turs a a chevau. Et enssi fu prise et délivre la dite sité d'Acre le jour dou 
veredy, a .xym. jours' de may dou dit-ierï», et la maison, dou Temple-ix. jours après, 

. tout en la manière que je. vous ais devysé.. . ■ . ^ 

5Ô\ Or vos dira y de la ville de Seete, quy\ estait dou Temple. Le grant cou- 
màndôur de la terre; quant il vy le maistre Guillerme de Biaujeu quyjj^mort, et 
il y a[voit] aucuns frères qui estaient eschapes as vausiaus qui àle'rent droit à Seete 
et se . -mirent dedens le <-hastiau.de mer et troverent toùt[e] la gent quy estaient 
montés en nn[e] yhle en quey a .!. molin, cestu couiuandour de la terre se 1 fist 
maistre dou Temple- par l'ehlasion des frères que il avoit o luv. Et dedens se 
manda, le soudai^ un sieu.amiraill, le Segay 1 ', qui asega le dit chasteau.de mer 
d'engins, et de se que il les post grever si les greva , et prist la ville de Sayete, que 2 
les ahitans avoient abandonnée, et estaient montés a l'ihle, et de l'ihle alerent en 
Chipre. 

510. Le maistre novyau si avoit nom frère Tibaut Gaudy[nj; si se vy [assailly] 
et pensa que a son comensement il ne ahandoneroit mye le chastiau, et eu[t] con- 
seil a ses frerès, et par loi- volenté, proumetanl leur qu'y k>r inanderoit secours, 
s'en -1 ala en Chipre; et quant il fu en Chipre, se porta lahchement de mander lor 
secours, dont il avint que les frères dou Temple quy estaient en Chipre amis des 
frères quv estaient a Sayete si lor mandèrent dire* qu'y pensasent de tout aban- 
douner, car le maistre ne fayssoit-nul semblant de mander lor secours nissiim. Et 
quant siaus Ireres dou chastiau ovrent se, si se furent moût mescoragés, et de 
l'autre part Sarazinsles aveent mont hastés,et aveent geté frehehes et par desus [le] 
sablon, <juv tenoit de terre de la rive- de mer jusques au mur dou chastiau, qu'y 
veneent par desus a pié stant, et sécha toute sele mer; dont les frères eurent conseill 
entre yaus d'abandoner et aler en Chipre, et meysmes il se doutèrent que Sarazins 
ne mandassent de la Liche leins armés, et ne poreent puisses partir a lor volenté. 
Et por se une nul se partirent si rovement que Sarazins ne les sentirent point 
jusques ;» l endemain au jour. 

511. Quant Sayete fu si abandonee con je vos devyse, et les Sarazins prirent 
le chastiau, si l'abatirent en .i. mont; et estant le Segay a Sayete, siaus de Barut 
ly mandèrent mesage, et ly mandèrent qu'y lor fist a saver qués estait sa volenté 
ver yaus; et il lor manda qu'il aveent bone tryve au soudan, et que il se teuissent 
a seûr, mais que il deùssent faire feste de la prise* de Sayete, et que quant il pas- 
seroit par yaus a l'aler ver Doumas, qu'y ly venissent a l'encontre. Et il le firent 
ensi, que, quant le dit Segay se party de Sayete, il passa par Barut, et nissirent 
dou chastiau de Barut, et ly vindrent a l'encontre pour luy henorer, et pour ce 
qui lor avoit ensi mandé, con vous lavés oy. Et il, corne dehleau, le[s] fist tous 
prendre, et prist la ville et le chastiau, et fist ahatre les murs de la ville, et puis 
abatre tout le chastiau a ten-e. -~ •' 

1 de la terre quy se. — J f/av. — 1 et sen. — 1 presse. 

* • Huit cent Sarrasin et plut. •, dans les additions du traducteur de l'Excidtum. (Mil. UtL. t. XX, p. 89.) 
— k L'émir Alem Eddin Choudjay. Voir la «x>te 6 de la page 809. 
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512. Or saches que siaus dou Chasteau Pèlerin, quant il virent que tout fu 
perdu, si virent bien que il nen aveent poief de défend re^Je chastiau; si l'aban- 
donerent [et alerent] en l'jhle de Chiprc," et Sarazins depuis le firent abatre tout a 
terre. ^ 

513. Ensi con vos poés entendre lu toule la Surie perdue, et la prirent et des- 
trurent Sarazins, ja soit se que devant lurent pris 1 pluzors leus que je vos ay 
devizés. Geste l'ois, fu tout perdu, que trestous Crestiens ne tindrent .i. paume de 
terre en Surie. ' 

514. Près dé ceste Surie est une ihle' qui a nom Chipre, moût riche cl hone 
et bien plaintive de tous biens; et a plussors bounes villes en ceste dite ihle, que 
je vous noumeray. La silé ou démolirent 3 les chevaliers, qui est chef des autres, 
a non Nicossie. et est en f[e]r[m]e terre, [et l'autre,] quv est sur marine, a nom 
Famagouste, et l'autre sur marine a nom Limesson, et l'autre sur marine a nom 
Bafe, et l'autre sur marine est chastiau et bote dos de mur, si a nom Cherines; et 
en terme terre a .m. chastiau['s| , Dieudamour et Hufevent et la (jandaiv. 

515. (leste ihle si est reaume, el en estoit roy et seignor le rov Henry de Lezin- 
gniau, ^le quey je vos ay parlé, dou roy de Jérusalem. 

516. En ceste ihle de Chipre se recuillirent la gent quv eschaparent d'Acre et 
des autres leus de Surie, et la turent a grant povreté, et se aucun fu qui eùst peu 
traire don sien et aporté o hiv, si valut mains la mité, por ce que les choses de 
vitaille enchérirent mou»,, et meïsme les maisons qui se leueent a .x. bezans l'an 3 
montèrent* a .0. bezans l'an", et tous lor amis de Chipre le[s] mesconurent, ni 
fayzoient d'yaus mension de mité et dami/té aucune; mais le roy Henry con- 
sillia, et se tist mètre a sodées les povres chevaliers" et sergans, dont il fist grant 
amone et grant bien, et la rayne et le roy 5 establirent amohnes ordenees a douner 
a[s] povres gens. 

517. Or avés oy cornent le reaume de Jérusalem a esté tout perdu; et m'a 
semblé de mètre a mon livre les no[m]s des sités etchastiaus de la Surie, si con je 
les ay [trouvé^] en .i. escrit b , quv desus sont noumés. 

518. La première site si se doit nomer Jérusalem, quy est chef de tous \eèj, 
autres; la terre de Naples r vous dyray pour ce que elle est près de Jérusalem, et la 
terre d'Acre, et la terre de Sur d , et la terre dou Toron', etjajerre de Jafe f , et la 
terre d'Escalone, et la terre de Guadrc*, et la terre de Safet h , et la terré de Savete' 

1 prizes. — 2 demourerent. —> * lun le nies, — 1 monta. — * et la rayne estublùrnl et le rvy. 

4 < 

' Voir Amadi, p. aa8. ' Naph^use, l'ancienne Sichem, en Samarie. 

k Cet écrit était vraisemblablement l'état des ser d Tyr. 

vices dus par tes baron'nies el par les églises au roi ' A 10 milles de Tyr, tout près du vdlage ile 

de Jérusalem, état dressé et conservé à la Secrète, Tibnin. 

ou trésorerie du royaume. Jean d'Ibelin a donné ' Jaffa. 

ce document à la fin de son Livre des Assises de Jé- « Gaza. 

rusalem, où il forme les chapitres crxxn et cclxii, '' Dans les montagnes, au nord de Tibériadc. 

t. I, p.-4aa-42 7. v ; Sido... , 
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et BLauïorf, et la sité de Séwure\ et la terré de Bessan\ et le Crac de Monreal d , et 
la terre de Saint Abraham", et la terre de Bèliem f , et la terre de Gerycop», et là 
terre de la Blanche Garde 1 ', et la terre de Saint Jorge 1 , et la terre doit Leddei, et 
la terre de Arsur 1 , et la terre de Saint Jorge dou Sabast l , et la terre dou Merle -, 
et la terre de Chastiau Pèlerin", et la terre de Cayfas\et 4a terre de Cavmonf, et 
la terre de Nazeroh, et la terre don conte Joselia', et la terre don chastiau do.ii 
Boy \ et Escaudelion' o saparlenanse, et la terre de Helynas », et Cbastiaiinecif', et 
la terre de BaYut. 

f)19. Or a\és oy les nous des terres; et (ires \os diray les services que chascune 
terre doit l'aire an reaumi\ quant il est .besoing. de chevaliers et de .sergans. 

520. A Jérusalem doit chevaliers 'au. , et la barounie de la site de JahV, et Es- 
calone, et de Rames, et dé Mirabiau, et Yblin-sunt c chevaliers, et la princeé de 
Gualilee sont .c. chevaliers, et la seignorie dou Crac de Monreal chevaliers, et 
la sité de Napks doit .î.xw. chevaliers, et la seignorie d'Acre doit .lxw. chevaliers, 
et la seignorie de Sur doit .i.xwin. chevaliers, que [sont i V i.wm. 

r>2i . Et .ores vous diray la cantité des sergans que chascun doit douer de ser- 
\izc. Le patriarche de Jérusalem doit sergans .v r ., et le chapjtle don Sépulcre doit 
sergans .v c .,el-|e Sal'et doit sergans .ci.., et la Latine 1 doit sergans .<:., et l'exesque 
de Thabarie doit sergans .1.., et la sité de Jérusalem doit sur la gent de la ville ser- 
gans .v c ., et la sité d'Acre doit sergans .v=.. et la sité de Naples doit sergans .ni'".., 
et la sité de Sftsîtire doit sergans .i... et le vesque de lichen doit sergans .if., et Yblin 



" Aujourd'hui kalaal cch-CItKif, dans lel.ih.în. 
sur la rive droite du \alir rl-Kasimirh! Les Arabe* 
<lu temps (1rs Croisades appelaient ce ehàteau Che- 
kif Arneuin, peul èlre parce qu'il avait été construit 
nu réédifié par Renaud de Sidon, <|ui en lut sei- 
gneur. 

'' Césarée. 

» ' Be-lhsan, ou BeVssan, l'ancienne Scythopuli.s , à 
l'est de Césarée et de Caïplias. 

'' l.eC.racde Montréal, ou Chauhac, en Idumée, 
(|iii comprenait dans ses dépendances féodales le 
Crac des Moabiles, ou la Pierre du Désert, situé au 
delà de la nier Morte. 

' llébron. Voir Quatrenière, llixl. îles suit. main. , 
t. I, p. ■>.(;,. ' 

' Bethléem. 

" Jéricho. 

'' l.e ( hàteau de la Blauclie-(!arde, construit en 
i i38 pour protéger les coininunicalions d'Ascalon 
avec Jérusalem. 

' Saint Georges, près de Lydda. 

' Lydda, ou Loudd [Dioipotis), entre Jalla et Jé- 
rusalem. 

k Arsur, au nord de Jalla. 

1 Saint-Georges de Sebaste, l'ancienne Samaiie, 
aujourd'hui Sébastien, au nord de \aplouse. Cf. 
Assises de Jvrus., I. I. p. ^ao. où la bonne leçon 
est dans les \ariantes n" i i . 



On Mirla, aujourd'hui Tantourah, petit |xiil 
sur la côte entre Césarée et le mont C.armel. (Ar- 
rime* de Wrifnt latin, t. Il, p. ' 
" Ou Alhlit, au sud du C.armel. 
Caiffa. 

'' Tell cl kaiminm, au sud de Saint Jean d'Acre 
et du C.armel, sur la rive gauche du kison. 
'< Nazareth. 

' Grand fiel constitue- en laveur de Jnscelin lit 
ele Courlenav par le- roi Baudouin IV, son neneu, 
après la perte d'Kdessc. Il comprenait diverses sei- 
gneuries, devant ensemble à la couronne le service 
de\ingt-qu être chevaliers. Les Assises donnent l'énu- 
nii ration de ces seigneuries, t. I, p. \m, !i > >.. 

' Le ehàteau du lle>i, aujourd'hui Maalieh, dans 
les montagnes, à >o kilometresau nord-est elé Saint- 
Jean d'Acre,' près ele Mont foi t. 

' Aujourd'hui Kalaal Cheuiniah, entre T\r et 
Saint-.lcan-d'Aere. 

" Vujeeurd'hui Banias, l'ancien l'amas, au nord 
du lac de Houlrli. 

' Chàteau-\euf est aujourd'hui llouiiiii , ou Hou- 
uaïn, localité située élans la .vallée marécageuse du 
haut Jemrdain, au lieu où la carte' du Liban dressée 
par l'élat-iiiajor français inelique des ruines suivies 
du mot kalaal. 

' Notre D.eoii -I.i Latine, abbaye bém'-dictine de 
Jé rusalem, depi'iidant du patriarche. 
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et Mirabel • doit sergans .cl. , et Je vesque de 1 Saint Jorge doit sergans .if. , et Arsur 
doit sergans .ce, et le vesque de Saint Abraham doit sergans .u, et l'arsevesquë 
de Sur doit sergans .cl., et le vesque de Seete doit sergans .l., et l'arsèvesque de 
Setaire doit sergans .l. , et Escalone doit sergans .cl. , et le Ligon b doit .c. sergans, 
et Je Gerin* doit .xxv., Caifas doit sergans .l., et Thabarie doit sergans .t., que 
[sont] .mi 1 " lxxv. *. 

■ \ 
522. Or vos ay retrait la douiourouze perle d'Acre et de toute la terre de 
Surie, et les nons des terres, et les services. Or nos vous retrayerons les aventures 
que depuis sont avenues^. - 



523. Quant la nouvelle ala outre mer, le pape et toute la crestienté delà si en 
lurent mout douloros de cner, l'uu des povres Créstiens qui estaient perdus, et 
l'autre pour bonté de la crestienté. 

524. Le |«pe de Home si fist tant tost armer .x. guallees en Aucune, et les 
manda en Chipre pour garder Tilde de Cliipre et les povres Crestiens quy ens 
esteenl, et ausi manda autre[s] .\. gualees. quy furent arnie[ejs en Jene, la quel 
chose fii graut confort contre l'orgueul que le Soudan avoit, et son propos estoil 
de venir en Cliipre. 

525. Le roy Henry de Chipre, quant les gualees furent £enues, il list armer 
.xv. guallees, et Unîtes les gualees ensemble alerent a .1. cliastiau de[s] Turs qui a 
nom le Candelor d , et prirent la tour qu\ est sur la mer, et fuvderent prendre 
l'autre, et ne la purent m;endre, car les Turs sf surent lor venue, et se gardèrent 
et se garnirent; et, ce parlant esfort d'armes ne fust, l'on nen eiisl ja pris celle 
tour, qui fu prize, mais puisqu'il ne purent autre ebose faire, si abandonerent 
la dite tour, et se partirent et alererjt en Alissandre; et lurent 1 aucuns jours la 
devant, et puis revindrent en Chipre. 

526. Et quant lu l'an de l'incaruasion de Noslre Seignor Jehsu Crist m et w; 
et xci* de 1'ihcarnasion, le soudau de Babiloine, qu\ avoit enssi deslruite la cres- 
tienté de Surie, [vit] que les gualees vindren! aseger son port d' Alissandre, con je 
vos dis, si en eut mout gra.it des pi l, et don.la et pensa queCbipre li poioil faire mal 
assés, et por ce il asembla ses amiraus, et lor dist que il voloit sans laille prendre 
Chipre, et por ce il ordena .c. amiraus, quy li deiissent faire .t. gualees, chascun 
amirau selon son poier, dont les amiraus li otroierent, con siaus qui ' mout le dou- 
taient. Ensi con vos avtisoy voloit il destrure de tout la crestienté et le p.. V re peuple 
qui estoit reset[é] en Chipre; mais Dieu, qui est plain de mercy, alourna le' fait 
autrement, et en tel manière con je le vos diray. 

j 

527. Le Soudan asembla .1. aulre lès ses amiraus el lor dit : , Biau[s] seignors, 

' I* ms. répète de — \ „,« r'xxx. — * firent. — » met ce. rl ,.,,„. _ v „,.. 

^Mirabel futrrunie à dont elle elaitvoi- • Aujourdhui Djerim, ;l „ sud,.*, du l..gon. 

k ' entre Naploosc el Nazareth. ~' 

I* U«on, aujourd hui El-l.egun, dan, les ,„«„. < Ï.-K^nd.dor,.. ou Cand,.|,.rï. I a „c:,nn.- Mai» 
:UgBW 3 ' ^ <W «- «» < o Asie Milieu il-, dans I, K „.f, d, S,,»^ 
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.je me suyapencé que, après que je averay pria Cbîpre, me envient faire une grant 
. euvre pour quei je suy si, et si veull que vous soies aparaillés de sirre moy, car 
«je veus aler prendre Baudac, et seïr atTsiege de la Halife. . Et quant les arairatu 
virent que il enprenoit si fors cnpriwis et si pereliouses, si parlèrent entre yaus de 
luy ossire, car il ne pooient souffrir son orgueil, et ensy corne il le pensèrent ensi 
le firent, et se jurèrent l'un a l'autre; et avint, si corne il estaient aies .1. jour a la 
chasse, il li coururent sus et le tuèrent, et seluy que premier le fery si f u Beïdera, 
quy estoit son oncle, frère de sa mere, et le fery si lahrhement qui ne li fist nul 
cop Uiorlau', et adons le fery un amirau qui ot nom Lechin*, qui dist a Beïdera : 
-Tu nen a[s] mye leru cop' d'oine quy veulle estre soudan, mais je ly donrais 
M-op de bras d'orne. » Et tant le fery qu'il le partua, et fu ensi vengefe] la cres- 
tienté des niaus qu'y lor fisfA 

528. Sur se lait furent Sarazins en escandle, car chascun voloil estre soudan, 
<>t lu grant bataille entre yaus, et en inorut assés, et en fu levé soudan Beïdera, 
que l'endemayn lui et sa partie furent tués, et fu fait soudan Cotboha; et Lecliiii,' 
de quey je vous parlay, qui tua le soudan, si cbassa cestu Cotboha, et ly toly la 
seignorie, et osist tous siaus de la partie, et puis fu [mort] cestu Lechin et tous 
les siens; et ineïsmes le Se^ay, quy fu grant amirau de la païnime, morut tué de 
maie mort 

529. Knsi lurent inors et destrus tous les amiraus persecutours de Jehsu Crist, 
et ja soit se que Dieu soufry que nos fumes punis par eaus, pour nos 1 maies 
euvns, pour ce ne demeure que Dieu ne les puny dou mau qu'y nos firent, et 
ineïsmes vost Dieu punir le peuple, pour les hontes que il firent a la crestienté 
de batre les ygrizes et trayner les ymages quy sont fais en remenbrance de Dieu 
M de Nostre Dame; si lor manda Dieu grant charestie et grant famine, qu'y n'en 
oient nuques tant, et morut mont grant cantito de peuple, et de la mortalité nassi 
si grant enfermete entre yaus que les plus riches en inorurent assés; ensi prit Dieu 
vengansse des messcreans Sarazins'. 



• LVmir lloussam Eddin I.adjin, surnommées- Choudjay avait été mis à mon an mois do s'afcr 

Saglur le petit . Nous avons racoirtéprecédemment (io.3 janvier \1<)i), 

|».7«"i rommenl I.. sultan MéliL el-Arbraf khalil ' *■ Florin Hustn... , u t ) et \madi p. ,29) 

fut assassiné, | ( . , .{ décembre 1 igS, ,, ai s,.„ 'ondo suivent toujours lé texte des Gestes. Amadi abrège 

I nmr liaidara et par I émir Houssam Eddin Ladjin moins que Bostron et traduit quelquefois littérale- 

es-Saglur. Les émirs donnèrent pour sueeesseur k ment le vieux récit français : . Una altra fiata, ra- 

Mélik el Achraf son frère Melik Ennassir Moham- .dunô il soldai, li soi amiran et li disse (etc.). Il 

med. qui . tait àsjé dr neuf ans. C.e jeune prime fut . primo che li dete fo Beïdera, suo barba, fralello 

dépouille des ornements royaux au bout d une année . di sua madré; ...a non I. fece Imita uotancla , over 

■'I ivmplae. pa, l en.ir /.em Kddin Kelk^lia, qui, a „ -morlalc; el un amira dilto l.eel.iu disse a Beide- 

lK.nt <le deux ans ,le "règne, dut sYrhapper de son .ran : -Tu non bai fatlo bot la [de l.omo eh'e vogiia 

caoi,., établi a Ou.lja . près <le llamloh. et se réfu . esser soldai. ] ; lassele me lerirebe voglio cssersol- 

g.er à Damas (m.ui échapper à la fureur des émirs -dan; el li daro botta de bralzo de homo. Et tal- 

conjures, qui avaient a leur léle l'émir Ladjin. Ket- ■ mente lo ferite , he lo amawô. . 

b..gb«, ayaul abdiqué,' reçu! en apanage I* château La famine et la peste désolèrent | Egvptc et la 
de Sarkhad. L'émir Houssam Eddin I adjin es-Saghir > Syrie pendant l'année 6o5 de l'hégire (12195). Le 

mont., suri., trône le îKdu mois de mobarrem tiufi prix de lardeb de blé s'éleva à 1 5o dirhems et celui 

(27 novembre 1296) et tut assassiné par l'émir des comestibles s accrut en pioportion. La morta- 

Uon.xlj». le 2 ', safer «98 { » décembre 1 298) , après lité lui si grande en Egypte, que des bourgs el des 

avoir règne deux ans et deux mois. LVmir Sandjar villages entiers demeurèrent déserts. 
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530. Far m y tous 1 ses erremens vous vcuil je mostrer une raison quy se doit 
bien retraire, et chascuu, je croy, l'a aussi biên coneiï si cou je fay, c'est « saver 
que depuis que Acre et la Su rie fu perdue, la gent furent si maternent changés 
de -bon en mau que nul ne voloit amer a l'autre, ni servir ni secojrre, et si vis la 
noble gent si*abaysses et si avilies que monsion ne se faizoit de yaus^, et me fist si 
grant mau et pitié que je me dollee tout; dont je me mis" a trover "par rime sur 
Testât dou siècle qui est ores, après que Acre et Suric fu, perdue; la quelle 'rime 
que je ais trové Tais mize dedens se livre si après, por ce que elle soit tous jours 
trovee et remenbree, la quelle comense eussy : 

Pour ce qui- je voy trcsrhangcr I 
Mont de choses do blanc en'ner 
V se tous d'ores Ou je sus, 
Solono les liions que j'ais veûs\ 
Me' suis par .1. ta la nt treillis 
D'esrrire ii rimo[s] aucuns «lis 
Sur ce siècle et sur la saison ^ 
Qui lait son et 1rs par mesprizon : 
Tenir ne me peu* a nul four, 
Car trop nie peso fort au cuer 
Don tous qui' je \oj si contraire 
A la franche gent débonnaire. 
'Et se nul dit que in'apaitieut : 
« D'ovr tel chose qucfll prn vient-'» 
Parent raison que .1. fabliau 
Ont-oy quy est fait nouviau. 
Et ne l'ayent pas a lolie . 
Que maint prodome s'ostudio 
Aucune fois et s'e[n]tremet, 

Bonos raysons eii ryme met*; ~, 
Quar on rimes et en chansons 
l'eut en aprendro samples bons, 
Que maintes fois peut a\enir 
^ Qu'aucun |nnu lit '• peuent tenir. 
Sur s»' cioclo coumensoray. 
Et aucune chose diray 
Que a cliaseim délivra 7 sembler 
Que [quant] ipie je diray est ver' 1 . 
I*uis qu'Acre fu déshéritée 
Et toute Surie g.-istec , 
Est le siècle entalantje] 
Do bonté en grant mavaisté; 
Et s'il furent aucuns mauvais, 
()r sont devenus plus punais : 
Quar selon qu[e] y m'est avis, 
l/un a l'autre n'est plus amis; 
Car raneuro, descorde, haine 
Entre la gent a fait rasine. 
Et amour [est] d'iaus départie. 
Et est como[e] entre yaus envie. 



1 tout. — 3 je meismes. — 3 je uis veu. — 4 Je. — 5 En hones raysons a ryme mètre. — '' parfait. 
— ' denara. — " vers. 
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Par fOy il «ont en griot débat • 
' . Por QvvT cfaascun iDciilor put 

IV se siècle, et tant moaler [baus] 
Que nul ne soit « luy parau» 1 . 
Et que U soit* plu» hennor* 

Min vizin et redouté, 
Et grau» 1 robes faire et vestir, 

Kt les grans orgueh maintenir. * 
M;t[i>) pour marier orfeuines 
Ou sousteuir veves mesquynes 
•Ne x priés ja * nul amarer 
Deniers, pour anioluie douner. 
Tés sont tout !«• plu» de la gent : 
Treschanges sont trop ntalement. 
Kt ja soit ce qui- sans mes dis 1 
Cbascun en i'st bien averlys. 
Toutefois je m'eutremetrav f> . 
Et par rimi- vus mostreray 
Qui' sens, bonté et courtoissie 
Fait oremlroit moût poi d'ave. 
Ni par biau dire ni valoir 
A peine a nul bien ny 7 benor; 
Mais de blandir et de flatir 
Peut on plus tost a bien venir. 
Par sa ver estre en brveries. 
Dire mottes «le rybaudics , 
Et lo/.onger, et prezeus faire : 
Tel gens peuent lor voloir faire; 
Et qui se seit nsoutillier 
D'un barat et engin mostrer. 
Et rontrover novel uiage, 
Seluy s. est tenu a sage. 
Et quy se fera orgneillotis 
Et chascuu delur * respons 
Et sera baude et enbatant, 
Seluy est tenu a vayllant ; 
Mais .1. simple borne debonaire. 
Sans malisse et de bon afaire , 
D'un tel neii est fait mension, 
Mais est tenu pour un moton. 
Car nuluy pour liunieliié 
Ni por dire sens ny bonté 
Ny par uzer de bone vie 
A peine peut averaye; 
Et pour ce vos puissdire, en soine. 
Que poy voit on or° nul piudome 
Pour bonté t0 qu'il ait ny sa ver 
En grant priss venir ni monter. 
Mais sians qui prestent" a imne" 
Henorés sont n'i a 11 mesure 
Et acullis et bien aymés 
Plus r'nn leau prodome [asses]; 

pareill. — 2 sont. — * grant. — . » I «■ rerrc.n à. — ' mesiil. — 4 mètre et metray. " uy. 

11 dehue. — * t/ue. — lu honte. — 11 pirHirnt. — '-' u: lires. - 15 tua. 
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s 

Et gent chailis de vil nayssance 
Sont ncuillis des bons en dance, 
Et lor fait [on] henor et pris, 
Et des nobles gens accuillis. 
Pour aucuns deniers que il ont. 
Mau dahé soit en my le front 
Que tel gent pour ce honorera , 
For de tant cou les conustra! 
Dont vait le siècle a reculons, 
Quant l'on ti<rtt le[sj mavais por bons. 
Bien fu ce tens profelisé 
Par la Sebille en veryté. 
Mais que que je die , en la fin 
Je connus bien, par saint Martin, 
Que sil que argent nen avra 
Ja bien ucuilly ne 1 sera ; 
Et pour ce a chascun son pencer 
D'or et d'argent bien amasser. 
Por se qu'il n'ait d'autruy enyye; 
Lor ont consiense alargie 1 ; 
Et si ne soleenl pas faire 
l/es bones gens frans debonaire. 
Ains useent de vérité. 
De bonté et de leaulé ; 
Mais vil gens ne font nule force 
Se lor parole vait a force, 
Pour amaser or et argent 
Et surmonter s la bone gent. 
Tel gens le siècle [ont] corronpu. 
Grant perill est d'à line cornu : 
Ces ont cornes d'or et d'argent ; 
Hurter peu[ent] a toute gent. 
Et se tous somes* créature 
De Dieu , si n'est mie droiture 
Que tous somes en .i. degré : 
[Que], par la volenté de Dé, 
Abraham si mist Ismaël 
Sous les piés d'Izac , jovensel , 
Que en la dame engendré fu ; 
Ismaël pour serf fut tenu, 
Quy bastard [fu], né de la serve. 
Mais nul orendroit ne conserve. 
Fors qui qu'y soit , s'il a deniers ; 
Pour ce sont les gens enpirés. 
Toute riens vait orre 5 a rebours; 
. Gens devienent en tout* le cors 
Quy sont de [très] vil estraiture. 
Si ont deniers hors de mesure ; 
Se poize moy, ce Dieu m'ait. 
Or vos ay de moy le voir dit, 
Car grant p[e]ché est et 1 grant mau 
Quant ahne devien[en]t chevau. 

' ne n , — » Ont for consi en ser a (orgie. — 3 sur ce monter. — 4 son 
en tout. — 1 de. 
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Encores por denier* avei* 
Les uns vont les autres rober. 
Et l'un a l'autre terre prendre, 
Rl creslijenté] par tout vendre. 
Mout m'en poiie de tel saison , 
Qui fait son cors contre raison , 
Que siaus quy sont de bien eslrais 
Sont abaysiés par si fais 1 trais . 
El par tout vois raison faillir 
Et vérité 2 de tout morir; 
Que , se aucun a acarele 1 
A home qui avrà poier 
Do scmonses ou preseus faire 
D<- bons vins et de laytuairr , 
Scluy sera biej escouté. 
Et l'autre sera rebuté. 
/" Toute rien vait de mal en pis; 

' m . Je ne say que autre vos dis : 

Mais Dieu fera * son jugement , 

Soies sertain, tout autrement. 

Oi vous vyaus dire de clerxie, 

Que tous uzent de semonie, 

Que nul por bonté ny saver 

Navra provende sans donner, 

Ni benefisse de l'iglizc 

Nen avra nul en nulle gui*e , 

Ny batier 5 ni enterer. 

Se il non eH par Don Denier; 

Et se nul ovre quiert de faire , 

Se il connussent 8 que l'afaire 

Soit pour aucun povre mesdit , 

Si se faignent par aucun dit; 

Mais pour [aucun] riche et manant 

Tost s'en vienent de maintenant 

En chantant a prescsion : 

Tel est orendroit la saisson."' 

Saint Piere nen 7 ordena mie 

Que ensi le feïst" elergie. 

Mais comunal a toute gent, 

Sans demander or ny argent ; 

Et quant aucun en sainte yglise 

Devient parlât ou ait ofice. 

Tant tost" devient si orguillous 

Que d'un anel se fait .i. ours. 

Preschours et Menors n'ont pas mains 

D'orguel, aucunes les l0 , sertains; 

Mais d'eaus se peut sestu bien dire : 

Le siècle seroit asés pire 

Se il ne fussent, sertement. 

Que par lor amonestement, 

Qui sevent bien dire et retraire , 

Mout de gens trayent de mau faire. 

fait. — 4 vente. — 3 Mot altéré. — 4 feray. — 5 baitier. — - 6 ne connussent, 
tint t. — '"fées ce. 

Histor. arm. — II. 



826 LES GESTES^ DES CHIPROJS. 

Des roys, des princes et barons. 
De siaus ne fai ge mensions : 
Car chascun voit apertement 

Cornent font 1 leur gouvernement. / 
Je suy sert que, sans le mien dire, * 
Chascun voit con ie siècle enpire. 
* Et se l'on dit : • Que doit on faire ? • 

L'on se doit de tous inaus relraire, 
Et des orgueuls dou siècle eissir, 
El Dieus henorer et servir; 
Car quant vera au jugement. 
Tant v.irra fumier rom argent. 
De la saison ensi contraire 
Con vos m'avés oy relraire, 
Ne soloit point en Chipre aver; 
Car, bien le puis dire par ver, 
C'estoit le plus aize pais 
Con seûst de si a Paris, 
La ou n'aVoit nule descorde. 
Mais pais et amour et concorde : 
Les uns les autres s'entramoient , ' 
Leaulé et lby se portoient. 
Ne n'avoient autre penser 
Que faire leste ei soulasser; 
Frans estoient et debonaire V 
Vers toute gens de bon «faire. 
Si axoient pais seûr. 
Ne n'avoient afaire a nul. 
Far envye furent en apart , 
En grant-discort et en débat , 
Dont il se sont mont amermés 
Et damages et enpirés. 
Et ce sont mout ontrehnïs , 
Les uns as autres ont mau mis 
Si n'en a mais entre yaus amor 
Fors felenie et [maie] errour, 
Dont le païs est enpirés. 
Grant damage est, bien le sacbés, 
Grant perill est de lor discorde , 
Se Dieu ne met entre yaus acorde. 
/ 

531. Octaves oy la rime^qpe je^trovay selonc le tcns quy estoit adons, et crov 
que siaus qui ont veù seluy tens, si con je ais fait, direent que elle parle bien et 
a droit et veryté; mais je laira[i] ores ester cesle rayson, et comenscray a dire se 
que jedevray dire des aventures qui sont avenues puis que Acre fu perdue, si con 
je vous ay retrait les autres choses avant. 

532. Après que Acre fu perdue avint, en l'an de l'incarnasion de Crist m et oc 
et xci, les Sarazins d'Espaignc, quy sont au destroit 3 dou Maroc, virent que le 
Soudan de Babiloine avoit destruit la çrestienté de Surie; si vorent ausi destrure 
lor vizins d'Espaignecrestiens, tout soit il chose que d'un grant tcns avant avoyenl 



1 il fout. — 2 dire. — :i destroc. 
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ordené les Sarazins de Surie aveuc siaus d'Espaigne d'ennùer les Cres tiens, les uns 
desa et les autres delà. Et quant siaus de la Surie eurent fait, siaus Sarasins que 
je vos ais nomes si vostrcnt ausi faire; et armèrent .xx. leins, guallees et saities, 
et passèrent mout de gens d'armes par cel estroit dou Maroc en la terre dou roy 
d'Espaigne, par plusors veages; et quant il furent passés , si asegerenl une boune 
sité deCrestiens, quy estoit dou rov de Castele*. 

533. Quant le roy de Caslelle le sot, si arma .xv. guallees, et fu amiraill mes- 
sire Beneit Zacarie de Gene, qui estoit a sel tens amiraill dou royaume de Cas- 
tele. Le dit messire Beneit vint o ses .xv. gualees la ou les gualees des Sarazins 
estoient, et lor dou na chasse, car il ne les post jondre, et puis retournèrent les 
gualees des Sarazins en lor leuc, et passèrent toute jour lor gent. 

534. Le roy de Caslelle fis! semondre sa gent a chev[au | d'armes et asembla son 
host; et en tant corn il [asembloit] sa gent pour venir contre Sarazins, le dit Beneit 
Zacarie avoit ja douhé chase as guallees de[s] Sarazins et pris saities. Le leuc estoit 
stroit par la ou il paseent lor gens, mais Sarazins virent que lor guallees estoient 
plus ligieres que celles «les Crestiens; si avoient grant baudour, et passèrent la gent 
d'autre part, non donnant cure de nos gualees. 

535. Le dit sire Beneit Zacarie, ja soit se que ilfust.i. sage home de mer et 1 
soutil, toutefois avoit il en sa compaignie Jenevès phrsours, sages et soutils ma- 
reniers, quy avoient sodées dou roy de Caslelle; et se conseilla a yaus de poer 
enginier le[s] guallees des Sarazins; et entre mout de paroles dites entre'yaus, lor 
conseil fu de faire les bjins de lor guallees si Ions* que .ni. home peùssent seïr 
desus, et les labourèrent tost et hastivcment, et mirent de lor suvresaillant a 
voguer .ni. par banc, quy se dit treseul. Et quant il eut raizes ses guallees a tel 
point co[m] l'on vos dit, il avint que .1. bien matin sire Beneit se mist a aler contre 
les guallees des Sarazins, voguant mout lâchement, et les guallees des Sarazins, si 
corne il aveent usé, li vindrent a l'encontre seiirement;et quant sire Beneit vy que 
il esteent si près qu'y traieent d'abalestres, et se fyoient en lor ligerese, c'y troverent, 
la mercy de Dieu, enginés, car pié stant les [homes dou] treuseul mirent main a 
voguer, et lor dounerent chasse jusques a l'autre terre, dont Sarazins qui se virent 
près de terre se lanserent en la mer pluysôurs, et autres se défendirent; et prirent 
toutes les .xx. guallees, et de la gent [furent] tout mbrs et pris la plus grant 
partie, et lor gens meïsmes de terre lor coururent sus, et les tuèrent. Et [quant] lor 
gens d'armes, quy avoient asegé la ville dou roy de Castele, oyrent que lor guallees 
furent prizes, si laissèrent le siège et vindre[n]t a la marine, pour saver aucun con- 
fort de trover aventure qu'y s'en peùssent repairer, mais aucuns d'iaus alerent au 
roy de Castele, et rencontrèrent a un grant host; et ses Sarazins se reneerent et 

^ 

' ou. — 5 loin».' 



' Un auteur arabe contemporain, connu sous le 
nom de Ibn Abi Zer' et originaire de Fez, nous a 
laigse le récit du passage en Espagne des troupes 
du sultan, de la prise du château de Bahir, de In 
défaite de ta flotte musulmane dans le détroit de 
Gibraltar et des incursions des partis marocains sur 



le territoire de Sévillo et celui des villes occupées 
par les Chrétiens. Le texte d'Ibn Abi Zer' et la tra- 
duction ont été publiés en 1 846 , à Upsal, par 
M. Tornberg, sous le titre de Annale» regam Mou- 

ritanim ab Abu! Hatan Ali ben Abdallah ibn, 

Abi Zer. 

io4. 
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devindrent Crestien», et menèrent le roy de Castele et sa gent la ou les Sarazins ' 
eâtoient, que le roy de venue les desconfy et mist tous a l'espee sans raercy; car 
le roy de Castele le fist volentier pour asouager la pesance de son cuer, qu'il avoit 
de la perte d'Acre et de la destrucion de[s] povres Crestiens de la Surie. Mais nou^* 
lairons la raison de se, que il n'en y a plus que dire, et si vos dirons d'un[e] autre 
aventure. 

536. Vous savés cornent je vos ai devisé la guerre des Jerfevès a Acre, et puis 
la guerre vos ais dit cornent les Jenevès eurent guerre as Pizans, et les descon- 
firent con vos l'avés oy, et se fu la plus graiil |>ar(ie j>our achaison de la guerre 
d'Acre devant dite. Et depuis de celle guerre d'Acre, Venesiens despriserent moût 
les homes de Jene, et souvent lor favsoient gourdesses; et d'autre part Jenevès dezi- 
reent mout d'aver guerre as homes "de Vcneyse, por vengierou croistre lor honte, 
mais que le tort venist par les Venessiens; et l'enemi 1 d'infer, quy bien savet que 
ne remaignet pour autre chose mais [que] .1. d'iaus le comensast, si pourchassa 
manière tost, si corne je vos diray. 

537. Il avint, en l'an de M et ce et xen de Crist, que .un. gualloes de Venessiens 
veneent de Veneyse en Chipre,et avoi[en]t les gens d'armes [d']autre[s] .u. gualyes 
en Chipre au servize de la maison dou Temple, et venoit dedens .i. frère dou 
Temple, quy avoit nom frère Guillerme de la Tour, et monseignor Phelippe de 
Yblin, oncle dou roy Henry de Jérusalem et de Chypre, venoit de [oujlre mer de- 
dens ses .mi. gualies, et monta dessus en Yeneisse. Or avint enssi que, venant lor 
chemin , îl encontrerent .vu. gualies des Jenevès marchans, quv aleent de Romanie 

en Jene. Et pour ce que il est usage sur mer 2 * des .un. guallees de Venes- 

sens ne les vorent eschiver, et assés lor pria messire Phelippe de Yblin d'eschiver 
les; mais il ne vostrenfe riens faire, et toutefois Jenevès baissèrent, pour eschiver 
le mau, corne gens marchans. qui ne quereent 3 la Jbregue, et estoient .vi. guallees, 
car l'autre aloit bien près de terre pour descovrir qu'i n'y eût autre guallee; et les 
Venessiens, quy estoient gensasés, et deziroient la brégue, et se fioient a se qu'i 
a/voient la chourme de .vi. guallees sur ses .un., con je le vous ay dit, et virent 
les guallees yssir de lor vee, et cuyderent que il faissoient de paour, si pryrent 
baudour, et mirent main a lor espees et les trairent nues, criant contre les Jenevès : 
« Or. . . 4 » c'est a dire : « Nos vos avons de guaïn ! » Et quant les Jenevès virent se faire 
a[8] Venesiens, et que il estoient armés, si armèrent et alerent rontr'eans,et al'asem- 

1 U chenemi. — 5 Lacune. — 5 querrent. — 4 Lajr(jr)e. 

' La chronique d'Atnadi sert à combler ici une la- nombreux fiant tenu de saluer te plus nombreux, 

cune, lacune évidente, quoiqu'elle ne soit pas indi- le» quatre galères vénitiennes auraient du amener 

quée dans le manuscrit. Entre tes mots : sur mer, et les leur pavillon devant les si \ galères marchandes des 

roots : des mu. guallees, il faut intercaler quelques Génois. Les Vénitiens refusèrent de leur donner cette 

mot» répondant au sens de ce passage : • Et essendo marque de déférence. Les Génois, voulant éviter la 

■ usanza in mare che le manco gallie mainano a le bregue, c'est-à-dire les hostilités, eurent la sagesse 

• pi ù, quelle quatre délit Venitiani, perla inimicicia de saluer les galères vénitiennes; c'est ce qu'indique 

• che eratraloro, peralcune guerre de Acre, non vol- le texte français quelques lignes plus bas, où le mot 

• seno mainar. • (Édit. sous presse, p. a3o.) Mainar, baisser nous parait répondre au vénitien mainmr. 
en vénitien, signifie « amener ou abaisser le pavil- Notre savant confrère M. G. Paris pense au contraire 
k», ou \m voiles», en signe de salut. Suivant les que la leçon baisser doit être supprimée et remplacée 
usages maritime» du temps, lors de la rencontre par le mot biasser, ayant le sens de « biaiser, se 

■C^^ - de. deux conserves de navires, le groupe le moins détourner*. \_J> 

C 
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bler fu tué d'un carriau frère GuillernW de ia Tour, frère dou Temple, qMy «Ble- 
uet ses guallees des Venessien», con je vos ay dit; et quant il furent jointes bs tu» 
*s autres, Veuesiens furent desbaratés et vencus et pris, et aucuns y ot mort Le 
chevetaine des guallees de Jene si fu messire Johaain Marozel*,et guarenty messin 
Phelippe de Ybelin, oncle dou roy de Chipre, et ja soit si que la vaissele d'argent 
dou dit monseignor Phelippe li fu toute robee, et quant a sel [e] pure l'on ne la post 
recovrer, toutefois l'amendèrent tout a son gré; et confecerent les Venesiens sur 
une ihle lor tort [et] outrage, et en firent Jenevès de ce chartre de notaire, et les 
laysserent aler, et tout en reste manière le [re]traist monseignor Phelippe de Yblin. 

538. Le seigan[t an] après, q U y fu fan de l'incarnasion de Nostre Seignor Jehsu 
Cnst m et ce et xciii, les Yenessiens armèrent en Vençisse .xxv. gallees, et vindrept 
en Chipre por damager Genevès, non regardant a[u] tort quy vint de lor gent, con 
vos m'avés oy dire, por la prezenee de se franc home et grant seignor messire 
Phelippe de Yblin, ni mandant mesage en Jene, mais [de] lor preupre volenté et 
par desprizanre vindrent ses .xxv. guallees de Venessiens en Chipre, a Limesson. 
Et fu lor capitaigne Marc Mazille, et aba tirent les crenyaus de la tour de Jene quy 
est a Limesson, et abatyrent la loge des Jenevès, et prirent le baston point as 
armes de Jene, et le traînèrent lié d'une corde par terre, et firent grans 1 menaces 
a[s] Jenevès, si que nul Jenevès a Lymesson ne s'oza mostror. Et se partirent de 
Limesson, et vindrent a Salines, et troverent la le roy Henry de Jérusalem et de 
Chipre; et le capitaigne de ses guallees desendy tart de nut, et parla au roy, et li 
douna letres que îe duc li mandeit; et parlant de plusors paroles, le roy lor de- 
manda coument se esteit qu'il esteent venus aveuc tant de guallees, et il distrent 
que il se voloient venger de pluzours menus otrages que Jenevès lor avoi[en]t fait, 
et le roy lor dist qu'y se gardassent que Jenevès nen armassent après yaus. Le ca- 
pitaine respondy que il esteent armés de tel gent quLne doutere[e]nt .l. guallees 
de Jenevès, [qui] les counusseent bien coument il sont lès fis de sîaus quy les 
desconfirent le tens passé; et ses paroles dist au roy en audiense de monseignor 
Phelippe de Yblin et de plusors chevaliers et maihnees quy furent la. Et je. Dieu 
le seit, l'ai escrit 2 se con je loi, quv estee la. 

5.39. Cele nut partirent les dites guallee[s] de Salines, et alcrent ver Fama- 
gouste. Le chastelain de Famagouste si estoit messire Phelippe de Brie, quy vint 
sele nut a la loge des Jenevès, et dist au consle et a[s] Genevès quy la se trove- 
rent, que il pensasent d'eaus saver, que se les guallees de[s] Venesiens vereent à 
Famagouste et lor voloient mau faire, que il ne les poreent guareutir. Et adons 3 le 
consle amassa les Jenevès, cl par le conseill de tous se partirent de Famagouste, 
et alerent a Nicossie et as autres leus; et seste chose que le chastelain dist, sauvé 
son henour, il ne deûst aver ênssi dit, car selon la ténor dou provelige des Jene- 
vès le roy les det sauver e» guarder en son royaume, a son poier; ne il ne promist 
mie d'eaus défendre a lor poer, ains lor dist tout de bout que bien lor en covenist. 

•ViO. Toutefois se partirent les Jenevès, si corne est sus dit, et les guallees des 

1 grant. — - lainse rot. — 5 et adons et adont. 
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Venesiens passèrent outre et alerent a Layas* en Ermenie, et prirent une nave 
des Jenevès, et la firent rechater pour .m. et .v*. bezans blans, et levèrent toutes 
les armes, et traînèrent les banieres de Jene par la mer, criant : ■ Guère ! » et de- 
moururent la achetant lor marchandies, et chargant lor guallees. Et les Jenevès de 
Laias s'en fouyrent par les cazaus, et dedens Laias lor fu fait aucun 1 damage a lor 
chozes. 

541. Dedens se, messire Gille Doirl fu a Faniagoustc, le quel c'estoit conbatu 
au Caf b a une gualee des Venesiens d'un quy avoit nom Polet Dalfin, et l'avoyt 
prize sur sey défendre, et puis la laissa aler, et estoît revenu a Pamagouste, con 
vos oiés, et avoit oy et seû ce que les Venesiens a voient fais as Jenevès en Chipre et 
a Laiafs] , et devoit prochainement partir de Chipre pour aler en Jene, et portoit o 
luy frère Nicole et son conpaignon , frères Menors, quy aleent [en Jene] ; et se party 
et ala, et en son chemin encontra .xim. guallees de Jenevès, quy aleent de Jene en 
Romanie,et parla a yaus des gualees et lor conta les outrages que Venesiens avoient 
fait et fay.ssoie.nt as Jenevès, dont il en furent* mout courousés et dirent que il 
l'amendereent, et firent retorner le dit Gille Doire aveuc yaus et les .h. frères 
Menors que il meneit, et se vindrent en Costantinople , et deschargerent lor baies 
et lor marchandie en terre, et la recoumanderent a l'emperour, et s'esforcerent et^ 
aparaillerent d'armes et de se qu'y lor sembla; et le baill des Venesiens de Costan- 
tinople s'en vint en Pere, a là ville quy est des Jenevès devant Costantinople, et 
parla a ses seignors des gualees, priant qu'y le layssasent aler avant d'iaus en Er- 
menie a lor gent, saver s'il poroit mètre aucun bien; et les Jenevès ne le vostrent 
soufrir, et encores lor pria le dit bail! qu'il le laissasent venir aveuc vaus en lor 
guallees, pour mètre aucun bien, et les Jenevès en nulle guyse ne 3 le vorent me- 
ner, et se party et tourna en Costantinople. 

542. Les Jenevès se partirent de lor vylle de 4 Pere, et furent .xv. guallees, a 
conter la guallee de sire Gile Doire, et menèrent les .u. frères Menors; et en lor 
chemin venant ver Laias si encontrerent .u. guallees d'un leur Jenevès, quy avoit 
nom André Pelau, que il le remenerent aveuc yaus, et furent .xvii. guallees, et ausi 
troverent .1. autre Jenevès a un sien lein armé, quy estoit niains de guallee, et le 
menèrent en lor conpaignic; et quant il furent venus au Coure c , il troverent 
.1. guallee de Chipre armée de gens de Surie, Pizans et Venesiens, gens haïnos a[s] 
Jenevès, en qui avoit aucunfs] quy avoient ofendu a Jenevès, en la quele estoit mes- 
sire Ote de Gualanson; et le dit messire Ote de Gualanson, quy est i. chevalier 
d'outre nier de grant renomee, si parla as Jenevès, et mout lor prea qu i lor pleûst 4 
qu'y peûst aler aveque yaus pour mètre aucun bien, mais le[s] Jenevès ne le vorent 

1 aucune. — 1 firent. — 5 tien. — * den. — 5 Le ms. rép.-le uuy lor pleust. 



' Ayas, dit Abool Féda, est" une grande ville 
située au bord de la mer et pourvue d'un beau 
port qui dessert toute la contrée. Pour se dé- 
fendre, les Francs ont construit non loin de ce 
port, dans la mer, une tour semblable a une for- 
teresse. D'A y as à Baghras, il y a deux journées, de 
marche, et de la même ville à Tell Hamdoum on 
compte par terre près d'une journée de marche. 
Depuis que les Musulmans ont conquis sur les 
Francs les villes du littoral, comme Tripoli et 



Acre, les Francs n'abordent plus que rarement 
dans les ports de Syrie, qui^sont aux mains des 
Musulmans, et ils se sont rejetés sur Ayas, qui 
appartient aux Chrétiens. Cette ville est devenue 
ainsi on port célèbre et un important lieu de ren- 
dez-vous pour les négociants. {Géographie d'Aboul 
Féda, t. II, 2« partie, p. 37.) 

k Cafla, en Crimée. Cf. Dandolo, Chron.. ap- 
Murat., t. XII. col. 407. 

' dorhigos. 
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soufrir, et li prièrent que il deûst alargir sa guallee loin» des ior, pour ce quil ne 
peÛst par aucun [e] fo[is] nai&trc aucun mau, que [en] ses guallees estoient gens quy 
lor aveent ofendus par le tiens passé, et pour s amour ne les voleent grever. Mes- 
ure Othe s en party deaus et vint en Chipre, car H venoit de veïr et parler au roy 
d'Ermenie. 

543. Les Jenevès furent a Laias, et furent a la viste les uns des autres aveque 
les guaueesdesVenesiens, dont les Jenevès lor mandèrent ses .11; frères Menors, et 
lor mandèrent qu'y lor deûssent rendre laver des Jenevès, qu'y! aveent pris; dont 
il ne vostrent riens faire, et prirent les .11. frères Menors, et les jetèrent en terre 
avec lor barque, et ne les laissèrent venir arieres as Jenevès, èFvoglerent en lor 
gualees vers les guallees des Jenevès pour asaillir les, et les Jenevéfc les eschive- 
renl, alant vers la montaigne Nègre*, quy est loins de Laias alant vers demy jour 
xxx. milles, et sorgirent lor ancres la, et les Venesiens a lor gualees vindrent la, et 

sourgircnt et aresterent devant les guallees des Jenevès, et furent les uns devant 
les autres tant con lor plost. Et se partirent les Jenevès, et alerent a Laias, et 
propozerent en lor conseil de Surie [de porchasser] les Venessiens jusques dedehs 
lor goulf de Veneise, et distrent entre yaus que il esteent guallees chargées et 
pezantes, et se aucun vent les despartist, il les per[der]eent toutes, et s'il voleent 
venir a la bataille qui les atenderreent; et s'aparaillierent et acrurent de gens de 
la terre, et atendirenl, et se lièrent ensemble, pour ce qu'il estoient mains asés 
des Venessiens. 

544. Les Venessiens si estoient a la pointe de Maumistre b , et estoient .xxxn.leins, 
car il furent de Veneyse .xxv. gualees, et le comun lor manda une gualee faire 
lor saver cornent sestes guallees de Jenevès estoient partis de Jene, et qu'y se défis- 
sent garder d'yaus; et de Romanie lor vindrent .111. guallees et .m. saities. Et eurent 
conseil! les Venessiens de combatre a [s] Jenevès, car s'il ne se conbateenl et se dé- 
livrent d'eaus, il lor vereent après, guaitant lor point de faire lor damage, et pour 
ce lor valoit meaus le conbatre; et propozerent de tenir lor antenes un 1 poy hautes, 
pour ce que, se les Jenevès vozissent refuzer la bataille et se meïssent a aler, de- 
veenl adons faire velle de lor gualees, et ataindre les; et pour ce aveent il lor an- 
tenes 2 hautes qu'il n'y efisl autre a faire que de tirer la poge; et ensi se mirent a 
venir vers le port de Laias, la ou les Jenevès atendeent. 

54. r ». Quant les Jenevès les vyrenl venir, s'y s'armèrent et crièrent : « A lor! 3 » Et les 

1 en. — 2 Le tus. répète ici en poy hautes pour ce que se les Jeneues vozissent refuzer la bataille et 
se meysscnt a aler deueent adons faire relie de lor gualees et ataindre les et pour ce aueent il lor antenes. — 
11 Le nis. répète a lor. 

La montaient' Nègre est le Djebel Moussa, ex- . ideodiciturmonsAquosus. Neroi enim grœce aqua 

liémitc du Ghianur Dagh , qui s étend <lepuis le cap « dicilur, licet rudes pro ffigro accipiaut. . ( P. 1 1 4. ) 

Bas el-Khanzir jusqu'à l'Oronle. (Cf. Guillaume de b Maumistre, la Mamistra et Malmi»tra de Guil- 

Tyr, liv. IV, chap. x. p. 168.) Sanuto parle en ces laume de Tyr et des historiens des Croisades, est 

ternies de la inoiitana Nigra : • Hal>et quoque Antio- l'ancienne Mopsuesle, appelée Messis ou Messisseh 

■ i hia a parte si ptentrionis niiinteni qui vulgariter par les Arméniens, les Turcs et les Arabes. C'est 

• montana Nigi a dii itur, in quo sunt multi here- sous les murs de Messis que les soldats de Baudouin 

• mita* ev oiiiui génère et natione et plura monas- et ceux de Tancrède en vinrent aux mains en 1097. 

• teria monachorum, tam gra<corum quam latino- Messis fut au moyen âge le siège d'un évêché im- 
riuii. Ksi enim lotus funtibus et rivulis irrigatus, portant. Les Vénitiens y possédaient une église. 
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guallees des Venesiens les alerent enveslir, et les Jenevèl*esteent liés ensemble, qu'y 
ne s'ozerent esparpolier, pour ce qu'il esteent mains des gualees des Ven[e]siens. 
Et fu la bataille grant et fort, de larmes et de pieres et de carryaus, quy dura grant 
piesse don jour; et en la fin furent les Venesiens desconfis; et les Jenevès, quant 
il se virent le meyllour, si dehtierent lor gualees et prirent les gualees des Vene- 
siens .xxv.; et .mi. gualees et .m. saities eschaperent, et alerent enVeneyse.Et guay- 
nereiit adons les Jenevès toute la marchandie que les Venesiens avoient dedens lor 
gualees, quy valut plus de .v c . mille bezans sarazinas. Et en tel manière avint a[s] 
Venesiens seste grant mésaventure. Et ore je laray un' poy a parler d'eaus et des 
Jenevès, et si parlerons de se qu'y covient a parler des choses quy avyenent l'un 
an après l'autre. 

546. Quant vint en l'an de l'incarnasion de Nostre Seignor Jehsu Crist m et ce 
et xciiii, fu ehleû pape frère Piere de Moron, quy estoit reclus, [et] fu apelé pape 
CelestinV II fu home de grant sainteté, e^lussoura gens dient que Dieu fist mout 
Vie miracles pour luy en sa vye, et si ne vost onques chevaucher que ahne, pour\ 
dignité nulle que il eûst; ains vesquy mout humblement, et si vesquy poy. Et vos ^ 
dirây que fu de luy, estant il pape, si con je vos dis, et que il vy les grans 11 escany 
deles et descordes entre la crestienté, et meïsmes. en la court de Rome, et que il 
ne le poiet amender, si guerpy le siège apostolial, et retourna a s'abaye; et fiirent 
les cardenaus en grant débat de faire pape. Or avoit .i. cardenal quy sage et àr- 
tellious et mout entreprenant [estoit], et aveit esté notaire en la court dou pape, 
et mout avoit apris,par coy il sa voit asés; et parla a pluzours des autres cardenaus, 
as quels, .1. a un, il lor promist de faire les pape, s'i li vossissent doner lor vois, et 
l'un de l'autre ne savoit rien, dont chascun por se li douèrent lor vois, et li firent 
grans 3 promesses; et quant vint le jour de la ehlasion, il meymcs se fist pape, et 
furent les autres tous deseiis. Cestu estoit avant Benoit Guaïtan b , et fu nés d'un 
pays quy a nom Anaigne*. 

547. Quant cestu fu pape, H manda et fist venir a luy pape Selestin, quy se 
fut degeté dou papé, et le fist tenir en garde, que escandle coumensoit ja entre la 
gent, et dyseent qu'il y avoit .11. papes, et que ce estoit chose quy ne fu onques 
et ne fu mais, que pape ce fust dégelé; cestu pape Selestin vesquy poi, et. morut. 

548. Cestu pape Boni face cqmensa mout a estiver et grever siaus de la Colone r , 
quy sont gent d© grant lignage a Rome; et de se lingnagé aveit .h. cardenaus, que 
l'un* avoit nom messire Jaque et l'autre messire Piere, les qués meteent sus au 
pape de lais fais, et le pape meïsmes preheha contre yaus, et les dejeta jusques a 
la carte jenerasion de tous les bénéfices de sainte yglise. Et siaus de la Colone cou- 
rurent sus a la gent dou pape , et les dérobèrent de grans deniers ; de la quel [chose] 
la guerre comensa mout fort, et le pape les asega en lor chastiau de la Colone et 
asega pui»le chastiau qùy a nom Palestin d et est de siaus de [la] Coulone, qui est 
mout fort, et prist l'un chastiau et puis l'autre; et les .u. cardenaus se rendirent 
a sa mercy, dbnt il les fist mètre en garde, mais depuis il s'en fouyrent en Gene, 
et de la alerent en Sezile. 

1 en. — * gens. — 5 grant. — * Iraignr. — 5 ton. — « grunt. 
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549. Pape Bonilace tranfata pluzours perlas; entre les autres tranlata l'arse- 
vesque [de Chipre], Johan Turc*, frère Menor r et fu né d'Ancone, et le fut arce- 
vesque de Sardeigne. \ 

550. Et fist arsevesque de Chipre messire Gerart, le deen de Lcngres\ quy 
demoura en Chipre .h. ans, et puis s'en ala outre mer. 

551. En l'an de sest[e] incarnasion dé m et ce et xcnn avint en Hermenie 
.1. grant escandle eritre le roy Haiton r et ses frères, et vos diray cornent fu 
l'achaison. 

552. Le roy Haiton ala [as] Tatars, et laissa son frère Toros* 1 , que estoit segont 
de luy, en son leuc; et quant il revint des Tatars, il mist sus a son frère que il li 
voloit tolir son royaume, et chaisona de se fait plusors barons do son païs. Après, 
ceslu roy Haiton s'en afa en Costantinople et mena Toros, son frère, aveuc luy; et 
Senbat, son tiers frère, que il avoit layssé en son leuc, se fist tant tost corouner 
dou royaume d'Ermenie, car Haiton , a son tens, ne se vost onques encorouner, ains 
vesty l'a bit des frères Menors, et se fist apcler frère Joban d'Ermenie. 

553. Quant le devant dit frère Johan entendy que Senbat, son frère, c estoit 
fait roy de son royaume d'Ermenie, .si arma .n. guallees et mena o luy son frère 

^ Toros, et si vint en Ermenye; mais siaus d'Ermenie lor défendirent l'entrée, et 
frère Johan demanda pour coy l'on li 1 defendoit l'entrée de son païs, et l'on li dist 
que son frère Senbat sestoit encourouné, et que il ne voloit qui deûst entrer au 
païs. Et le dit frère Johan et son frere Toros vindrent en Chipi e, et de la s'en alerent 
en Costantinople, et de la se mist a aler a[s] Tatars, pour soy clamer de son frere 
Senbat; mais le dit Senbat fu avant de luy a[s] Tatars, et avoit espouzé feme tatare 
pour avoir plus lor amistié. Et ensi corne il se revenoit des Tatars en son païs 
d'Ermenie, il encontra en son chemin frere Johan et Toros, son frere, quy aleent 
a[s] Tatars; si les prist et mena aveuc luy en Ermenie, et après poy de jours il fist 
estrangler Toros , son frere , et fist crever les ziaus a Haiton , quy estoit frere Johan ; 
mais., si corne a Dieu plost, l'un eull li remest que il vy de luy après. Et quant 
lor" 1 cart frere, quy ot nom Costans, vit que le roy Sembat avoit tué son frere Toi os 
et l'autre aveuglé, il 3 en fu mout dolent; et pour ce parla a plusors des plus riches 
d'Ermenie, et asembla gens et cornt sus a Sembat, et le desconfy, et le prist et le 
mist en prison, et délivra son frere Haiton, quy estoit frere Johan. Quant Haiton 
lu hors, il no rendy pas bon gré a Costans quy le délivra, ains le pris et mist ên 
pnzon, et puis manda luy et Senbat a l'cmpereor de Costantinople, et tint sestu 
Haiton son royaume, tout veslu de l'abit des frères Menors, tant que [Y] enfant fu 

1 le. — ■•> ,7 lor. — 1 le. 



L'archevêque Jean d' \n< ône, (|.uc l'on ne savait 
J>as s'flre apjiolt'' Turc. Du siège de Nicosie, dans 
I 'le de Chypre, où il laissa les |>lu\ honorables 
souvenirs [Archives Je l'Orient Inltn, I. H, p. a.'iC), 
Bonilace VIII le transféra, en ia<)5, à l'aichevèehé 
de Sassari (ancien évtrlié de Tonvs 1 , dans l'île île 
Sardaigne. (Le Ouien, Orient rhrislitmits . I. III, 
<'"!. r>o(i.) 



Voir Arch. de l'Or, latin, t. Il, p. a.»o. 

' Hayton II, ou frère Jean d'Arménie, dit lla\- 
ton le Hargne, en raison dn cruel supplice que lui 
infligea son frère Scmpad. Voir, sur ces événe- 
ments, le tome I des llist. arinSniens, la Chronique 
d'ilavlnn el Bmchard, lîv. 1, ch. i, p. / ( 8;( et 

•* Tlioi-os III, pére de [..'on IV. (Cwlessus, p. 326- 
.H28.I 
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grant quy lu fis de Toros, son frerc sogont, quy avoit esté estranglé;.et la mère* 
de sestu anfant fu 1 siïer dou roy Henry de Jérusalem et de Chipre. Cestu anfant, le 
roy Haiton le fist ençoroner dou royaume d'Ermenic a son vyvant. Et vos layrons 
à parler de luy, et parlerons d'un autre fait, con vos orrés. 

554. A m et ce et xcv deJ'incarnasion de Crist fu grant remuement en Jene et 
en Veneisse, car Venessiens voleenl faire grant armement pour eaus venger don 
damage et de la honte que les Jenevès lor aveent fait, et Jenevès meïsmcs s'atirerent 
de l'autre part, pour eaus défendre. 

■ J 

555. Le pape manda querre les plus sages de lor sites, et se travailla mout de 
mètre aucun acort entre yaus, mais ne post, et pour se se tornerent chascun en 
sa site; et comensa la guerre entre yaUs mont forte et mout cruel, si con vos en- 
tenderés. 

556. Les Venessiens armèrent .lxx. guallees, et vindrent sodainement en Pere, 
qui est une ville des Jenevès, et est asise devant Costantinople, et mirent le feue 
dedens, et l'ardirent sans autre damage-, que Jenevès aveeni oy noveles d'yaus, et 
aveent trait tous lor biens et mis dedens Costanlinople, et meïsmes lor tarides il 
les esfondrerent, gualees si lès levèrent. 

557. En l'autre isté après, les Jenevès armèrent .lxxx. gualees, et entrèrent en 
le goulf de Veneisse; et avoit desus .h. amirail[s] : l'un fu sire Thomas Espine de 
.xxx. gualees, et l'autre fu messire Gtiaude Damai- des .l. gualees. Et lurent entre 
le goulf de Veneisse et y demourerent tant que le bescut lor comensa a faillir, et 
furent au conseil, si que sireThoumas Espine si conseillet d'atendre, pour ce que 
honte lor seroit, se Venessiens nisseent, et il fusent partis avant; et l'autre ami- 
rail, sire Guaude Damar, disoit que il se voloit partir en toute guyse et aler en Sar- 
deigne; si que les .u. amirails furent a vylaines paroles, et se party messire Guaude 
a .l. guallees, et s'en ala en Satdeigne, et sire Thounias Espine, quy nen avoit 
que .xxx. gualees, nen oza demourer, et se party, et vint en Sezille b , et se mist en 
.1. leuc quy a nom Catane 2 . 

558. Les Venessiens, après poy de jourj, nissirent de Veneize, et vindrent au 
leuc on les Jenevès les aveent atendus, et troverent que il estoieril partis, et prirent 
baudour, et vindrent on Sezile, et troverent sire Thournas Espine a ces .x\x. gua- 
lees, et li dounerent chasse; mais Thournas Espine i avoit ligieres gualees, et se 
partirent. 

559. Les gualees des Venessiens firent le tour de la Sezile, et en pareil[s] leus 
prirent des Jenevès naves, qui dévoient Charger de fourment, bien .xvn.; et ensy 
ressut le comun se damage. * 

1 quy fu. — 5 Catunc. 

* La mère dp Léon IV était l'une des sœurs du roi près ce texte formel de I)andolo((7in>;i.,ap. Mural.,' 

Henri II, Marguerite ou Héloïse de Lusignan. t. XII, col. 4o5). il faudrait ici lire Crète, et plu* 

1 -Et Cretcnsem insulam accesserunt, ubi Ca- loin la Canëc; mais l'ensemble du récit montra <juc 

«neam subito ag^rcdicnles, animose eeperunt. -D'à- le vrai théâtre de ces fails a bien été la Sicile. 
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560. Quant vint l'autre ysUî après, le coin un de Jene arma .<;. et ,i.xxvh. gual- 
lees et .xx. barques de parcscalmes, et vindrent en Sezille et a Messine, et armè- 
rent 1 .xxv. guallees que il layssercnt a garder Jene, pour les Pizans; et fu amirail 
de ses .xxv. guallees messire Manuel Zacarie, et dou grant armement fu amirail 
messire Aubert d'Oire, quy fu jadis capitaine de Jene. Et quant se grant host se 
party de Jene, mandèrent lelres au coumun de Veneysse, que il estoient prtis 
de Jene .c. et .i.xxvu. gualees, et aleent 1 a Mesine, e| s'il avoient volentè de faire 
aucune raison, qu'il venyssent la et portassent lor cartulaire, car ill avoient porté 
le leur aveiic yaus; et puis quant il furent venus a Messine, si lor mandèrent par 
.1. courier quy ala de Poille a [Veneise] un[e] autre si faite lelre. 

561 . Les Venessiens lor firent le respons, et lor mandèrent dire que il estoient 
venus esforse[em]ent volontiers, pour ce que Veneyse ne poroit entendre si tosl a 
armer tant de gualees, et pour ce sembloit (pie il ne voleent une la bataille; mais 
s il furent venus ou vozissen-t venir comunal, qu'il lussent nisstis et nistreent bien 
a la bataille pour e.ius. Dont les Jenevès s'en tornerent en (îene, a tout lor grant 
armement, quy fu mont noble et grant, si come siaus quy les \irent le dient, que 
tous les grans bornes de Jene, a preuve les uns des autres, armecni lor gualees, 
bien aornees de pluisors coulours; et trop em pais et repos alerent et tournèrent. 

562. Et quant vint en l'an de m et ce et \cvi[ii] de Cris», les Jenevès armèrent 
.i.xxxmi. gualees, et nyssireht de Jene, et vindrent entre le gouf de Veneise; et 
leur amirail fu .i. vailliant home artillious et de grant cuer, quv avoit nom mes- 
sire Lanbe d'Oire"; et en lor Veage les assailly .i. si nian tens que .vin. gualees se 
partirent de l'osl, et les geta le mau tens, a ses .vin. guale.es, en Poylle, de quey 
lor mau vint pour lor profit, car il prirent plusors vasiaus de \ enevse qu'il n'eiisent 
pas pris, et les autres .i.xxvi. gualees traversèrent le goûlf, et alerent vers IT.scla- 
yonie en .i. ible quy a nom Escursle 1 ', et la alendirent 1rs Vénesiens. 

563. Le comun de Veneyse, quant il vyrent bien que Jenevès estoient venus, 
si armèrent lor guallees, quy furent .xcvi. gualees, et dévoient avoir autrefs] .\mi. de 
Jarre' ; et fu lor amirail .1. grant borne de V eneyse, quy avoit [nom] Ca[r]lo Dandie' 1 , 
et se vindrenl ses .\cvi. gualees a In viste des guallees de Jene; et se fu par .1. samedv 
de setembre, a .vi. jours entrant, que fu la vegil^ de la fesle de Nostre Dame, 
mais la fes^le si devoit estre le lundy, et pour achaison de la feste, selle nuit 
dou samedy, les gualees de[s] Jenevès en chascun de lor escaloine [alumerent] 
une chandele pour henor de la Vierge Marie, si que les Vénesiens les virent bien, 
et quant sire Lanbe d'Oire, amiraill de [s] Jenevès, vy que sa gent firent se lumi- 
naire , si demanda porquoy se estoit que il fayzoienl se luminaire, si li fu dit que 
il le faizoient pour la leste de Nostre Dame, quy sera doumain le dimenche; et il 
manda comandanl de gualee en gnalee qu'd deiissenl eslaindre les chandeles, que 
la fesle de Nostre Daine nen eslet inve le dimenche, qui estoit deïnayn, mais la 
lera le lundy : Avérons la bataille demain a nos henemis, et les ve[n]querons, 

1 et armèrent rl armèrent. — '-' alerent. — 3 leminaire. 



' La m ha d'Oria, ou l)oria. 
L'ile do Curzola, en Dalnialic. où les Véni- 
tifns perdirent la hajaillc. 



' Zara, en Daim a lie, i|iii appartcnail auv Véni- 
tiens. 

J Charles Daitdolo. 
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« et. [puis] ferons leste do Nostre Dame, por 1 la victoire que nous avérons. » El son 
'dit fu profecie, car enssi fu. Et adons lurent cstainles les chandeles toutes, dont les 
Venesiens si lirent grans' 2 merveilles de se que ilavbient veû si grant luminaire, 'et 
puis estayndre si tost; si cuyderent par ce que les Jenevès fussent partis, et de lor 
fanon quy alumeit encores faizeent rayson Venesiens que ce estoil «ne lanterne 
qu'vl avoienl layssé sur aucune barque pour sembler as Venesiens que il fussent 
encores au fcuc, et avereenl en tant espasse d'aler.. Et pour saver de se aucune 
vérité, si mandèrent .1. leur Venesien, quy a nom Menegue Esclason, en .1. colon - 
bel que s'acosta as gualees des Jenevès, et les vv de loins toutes rengees, et vint 
si près que ill ov que Tes ,11:15 dize^nt as autres : « Ve[u]s tu acheter se que je guaï- 
■ gnerav douniain ? » Et autres dizet : u Quant sera jor pour faire sçsle bataille?" 
Et Menegiie tourna el-disl a lor amiraill cornent les gualees sont encores en leur 
leuc, et, as paroles qu'il avoitm" d'eaus, il n'esteent mie gens de l'oj'r, [et] que il 
pensast d'aparailler ses batailles et ordener son fait. 

' - \ . _ - ( ♦ 

« r )64. Quant vint l'endcniain matin,' le dimenche, il s'aprocherent les uns as 

autres, el s'abalestrcrent asés; et Venesiens eurent conseil de ferir sur la mité des 
guallees des .lencvès, et averonl tost desronbré sele mité, el l'autre mité après 
n'avra poier a yatis, si se inetcront en desconliture Et tout ensi eome il le deviza 
list, que a tout lor gualees, quy furent .xcvi., fervrent sur. la mile des gualees des 
Jenevès, quy ne furent par tout que .uxxvi. gualees, que les autres .vin. se partirent 
d'yauspar niau tens, con vos l'ajvés] o\ avant, et neu estoienl encores [revenues]; 
et donerent les Venesiens si grant charge sur la mité de l'ost de|s| Jenevès qu'\ des- 
conbrerent .xni. gualees defs] Jenevès. El l'autre mile des Jenevès, qui virent <\uc 
lor gitalees aveent si grant charge, et que nul neu estoil venus conhalre a vaus, si 
lailerent lor goumes hastivement, et laysscrenl lor ancres en nier, el vindrenl 
lerir sus les Venesiens, èt ne fouvrent ime, si con Venesiens firenl ravson, el en 
tel manière furent les Venesiens au m\ leuc des Jenevès. El lu la bataille inouï 
mourtau, con chascun peut crere, bataille (pie quy chait si est mort; el ses molli- 
rent et armé, et encores creslien '' l'un contre l'autre. Et en la fit) Venesiens furent 
des,confis malement, et perdirent .i.wvni. gualees, el eschnperenl les autres, quv 
lurent .xviu., et s'en alerenl en \ enevze. 

565. Adonc eut en Veneyze moult grant doulour, el si ol ausi grant paour, 
car aucuns s'aparaillierenl d'ordener lor delensses d'engins et d'autre qu'i lo'r eo- 
venoit, doutant que les gualees de[s] Jenevès ne vozissenl venir la. Des Jenevès vos 
diray qu'y firent [del toutes les gualees de Venesiens qu'il giiaïncrcnt. Il en Irais- 
trent se qui lor plost, et puis les ardirent toutes; et lu pris lor cappilaine, sire 
Carlo Dandle, qui 5 morut après, alanten Jene, d'une contine. Et lurent pris plu- 
sou rs gentils homes de Veneise et grant cqntilé de menues gens, qui fui ent bien 
.xvi'". persones, sauvé les mors, et autres quy alerent en f^rre des Esclavous, <f ni 
ne sont pas bien des Venesiens. Et saches que Jenevès [seroienl] bien aies en \ e- 
neyse, mais il doutere[n]t pour la part contraire quy estel en Jene, des (iri- 
inaus*, quy esleent guelf, et pour ce vindrent en Jene tost. 

' ft fut. — - grant. — : \(lc.ic<mfititurr. — * l'iissa^o visiblement iillérr. ijiui. '• i/ur. 
' Les (irimaldi, iliefs de la laetinn guelfe à (îênes. ' 
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566. il avinl que les Pizans' quy encoros estaient on Jenç'en ^prizon virent 
qu<#i'ofc vos» mètre les Xenesiens avec vans en lor prison; si^e les vorent aculit 
on nulle manière. .Si; cm int que I on les pon[r]vcast d'aucune ptasc, et furent en 
prison poy «le tous. v 

,5/>7. Or yosdiray se 1 .que gualees de|s] Jenevès firent, que le comun arma; 
ctlii amirail sire Ctiavïn Tarlaro. Il ala en A eneize, en lihle do Saint Nieolas, qui 
esj port de \ eneize^ et niist l'enseigne de Jene, et eongnin monee, et v fu tant 
que les Venesiens Keur-eiit a granl honte et a dcspit , et armèrent .vin. gualees.. Et 
les .viJgualees partirent, et \ssiretit hors don goulf, et les .vm. gualees des Vene- 
siens lor alercut aj)rès jusque* hors dou goulf; et les .vin- gualees des -Jenevès 
retournèrent aryeres a l'ihle tle J Saint Nicolas, et furent aucuns jors, et se par- 
tirent, et firent damage a plnsors Venesiens par la Poulie, et se tornerent en Jene, 
et toutefois je ne vos sais mie bien dire de ' ses .vi. gualees se [ce] que je vous ay 
devyzé il" firent a>vant la desconfittire des Venesiens ou après, mais bien firent 
[ce] que je vos ay dit, si cou chascun bien le seit.' 

5G8. Dieu, par sa grant mizericorde, quy desfait le poicr dou diable en .i. mo- 
ment', les acorda ensemble en boue pais et en bon amor. 

509. Geste pais lu laite 1 cl acordejej, et dounefrent en] seiirté les uns as autres 
.il. hones sites de Lonbardie, que je ne vos sais nomer; et lu sire Thoumas Espine 
]>our le comun de Jene, et sire Home Corin de la Catnajor 1 ' por le cômun de Ve- 
neise. Et Dieu par sa pitié les mainteigne en bon amor et bone pais ! 

. 570. [D]e tout ensement parfist Dieu tous les biens ensemble, que Pizans firent 
lor pais au comun de Jene, et lor donereni les Pizans j^. flourin[s] d'or, et relcn- 
quirent le juge de Chinerc de Corse, le quel vint puis a la mercv dou comun de 
Jene, quy le tinrent ' en prison [avec] Pizans et Venesiens» et morut après le dit 
juge de Chinerc. 

571. (pliant vinr-en tel an de Jelisu Cri si m et r.c et xcvi[ii], les Jenevès se 
conhalirent dedens la site de Jene les uns as autres, pour les pars que l'on dit 
gnell et guiblin; et furent de la part guelf les Crimaus et autres lingnages, et de 
la pari guybelin furent seau s d'Espinc et d'Oire' et antres lingnages. Et furent 

' •«»'. — ' de de. — ' se. — ' que il. — :> monument. - — ' part. — • fiaient. 

' I.c traite scellé ;i Milan lo 9.') mai mot) a rie cadre en Orient. Oandolo le nomme • Math.vus 

publié dans le Libre jur. nip. (ira., t. Il, roi. .'>,.- «Qnirino de domo majori • (ap. Muratori, t. XH, 

'' llomto Quirini drlla « a grande, ou di ra ma- roi. ,o5); Marin : ■ Matteo Querini di ca raazor - 

/or. : Hoinanin. Slnria due. di I enezia. t. Il, p. .VI7. [Stor. del enmni. de' \ enez., I. V, p. io3); M. Itoma- 

Dans certaines familles \riiilirnncs, iummc chez, nin : • Matlco Qnirini délia ra grande (.Stor. doc., 

lesOuirini. ou Querino, en franrais du temps Corin I. Il, p. .135). 

ou Courin . et riiez. 1rs C.ornaro, «mi français fumier. ' l..s «piatre plus grandes familles de la répu- 

il était d'usage de distinguer certaines brandies. Iili«|iie de (iènes étaient alors les (irimaldi, les 

soit i cause du nombre de leurs membres, soit en Fieschi, les d'Oria et les Spinola. Ces deux dernivres 

raison de la grandeur relative du palais «pi'elles dirigeaient les forces du parti gil>elin; les premières 

li.i I >i la îi il I , par l'addition à leur nom des mots dellu étaient guelfes, et par suite favorables au*— princes 

™ 'jinnde. ou di ea mnzor. I n parent de Homco. angevins, au roi de France, «Minime à ta cour «le 

Mathieu, avait commandé prccédciiiintMil une es- Home. Les Guelfes, chassés' de Gt'nes en i^-o el 
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les^ps «Jesa «l loj ai^^dels^el clnra ipjlc guerre plttssts'joors* eVw falfly poy 
<|ui ne miient lor silé* aitesf Aire** tjiiy e*P*une site m«*t beÙe el mont ryc«<.\ cl h| 
ou se treutjnoutje sages Jïoi»esî et «^sHait si faUlyniabimenl lor sens, que pour 
maintenir tels parties se„ \oleelH 1 4csifur^ h quele ehozès me semble, U estoit 
euvre dou diable; et tafu.1 .cnsi*>oii|»&jjUi«li«8''de sesle maleté par J toute Tbuscane 
et Lonbardiecl Sezillc et Poillb et lerire tl'o» Printipaut et Calabre, et se cou- 
tnence a es tendre entre la efcrzie, (jnaîll .est : pnr'vaïchtéj mais non. pas as. a fines 
palc7.es. Pour quei «le sestehataillte quy $.vjnt en furent mors gerfs asfe d'une part 
et d'autre, el en la fin les (îuelf furent vençus et se partirent «le Jene une {jraht 
partie d'eaus, especiauinent tous les lirimaus, quy se rccuîliréni dedens aucunes 
gualees, qu'y prircn^ dou port ' «le Jenc, et alercnl en Provense', et' prirent M. ebas- 
tiau quy a nom Mauiret;uc\ le quel est de [la] r\viei« de Jdne et «iou cornu n-, et 
la tindrent lor siège 1rs drymaus et lor aydeours aucuns, -quy lurent de lor pari, el 
•"obèrent el prirent pluysors Jenevès et lor vausiaus, *e est a'saver'de lor contraire 
part, et traitèrent et pthircbasserent a lor amis qu'y deveenl courre vers Gène par 
terre, et yaus courreent par mer, a .vu. gualees armées, et Ordcnerentse fait en 
.1. jour matin, el ensy corne il l'ordenèrent si le Tuent; mais il vindrent de nuit 
en la si lé de Jenc par mer el l'rirent dedens le porl a demv nul. 

572. Les r.uiblins lurent as armes, et il lor furent encontre, et la plus orant 
partie dou peuple lor fuen ave, el [de] siaus quy deveenl ayder les C.rimaus aucuns 
lor defaillirenl, et pour ce, de ligier[e] ebaison, el qu'y furent pov, si furent les 
Cirimaus desconfis, et aucuns y ol mort d'une pari el d'autre, el pris furenl au- 
cuns et mis en prison; et en la parfin fu fait pais entre yaus, el lurent delyvrés 
de pryson et rendirent le cliastiau au coimiun. 

1)73. Kn ce dit an de l'iucarnasion de Crisl m et <;<: et \<;\i[iij lu une guerre 
entre le roy de France Pbelippe el le roy d'Kngleterre Odouarl [<pii voloil marier 
son lis a la fille dou conte de Flandres; et fu] en Paye don ro\ d'Lnglelerre, pour 
son pourebas, le conte de Flandres, el par ses deniers qu'vli donna. Kl le roule, 
a lotit son poier, si lu en l'aye de messire Odoarl, roy d*Kn<>! terre, car le dit conte 



1 raillent. — - part. — ' part, rstriiimlrr. 

en 1271, y rentreront peu après cl furent de nou- 
veau expulsés en 120,7. Les Grimaldi s'emparèrent 
alors du rocher de Monaco, que les comtes de 
l'i-ovencc avaient cédé à la république de Gènes en 
l'Mi et en 1262. Ils y furent assiégés en I2<ji) et 
finirent, en i3ot, par rendre le château au roi 
Charles II d'Anjou, qui en fit la remise à la répu- 
blique. ( Ai ch. d<* Rouches-du Rhône, li. 4i3, 43o; 
Gust. Saige, Orig. de la seigneurie de Monaco et de 
la maison de Grimaltli, sous presse.) En t335, les 
Grimaldi rentrèrent en possession de Monaco, qu'ils 
ont conservé depuis lors. 

' La Provence s'étendait jusqu'à la seigueurie de 
la Turbie inclusivement, au-dessus de Monaco. I,a 
seigneurie, de Roquehrune dépendait du comté de 
Vinlimille. Quoique, en 1207, Guillaume, comte 
de Vinlimille, eût cédé ses droits sur Monaco à 
Charles d'Anjou (G. Saige, Origines), il n'est pas 



douteux que le territoire de Monaco ne Oit mu' terre 
provençale. I.e rocher, alors inhabité. avait et-- 
éventuellement cède eu 1 \ -\ aux Génois par lîav- 
tnond de Toulouse, qui s'intitulait marquis de Pro 
vence, pour prix de leur cilncours dans entre- 
prises sur le comté de Provence; de leur côté, les 
empereurs Henri VI et Kiédéric II, en lutte avec 
le marquis de Provence, voulurent faire acte de 
souveraineté en octroyant le même territoire à la 
république. (/.i6er jurium veipiihl. Gcniiensis . t. I. 

col. 2ji7, 37;), (i.">i). Les Génois conin cèlent la 

construction du château dès l'an i->i.">. La prise 
de possession génoise fut ratifiée par Raymond 
Rércnger IV, qui céda ses droits à la république 
en 12.i1, puis par le roi Charles d'Anjou lui-même, 
en ijl>2. [Ibid.. t. I, col. 1000, i\o>i.j 

h Monaco. Maunègue, est la forme francisée du 
nom de Monaco en provençal. 
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fu m«n dou ro\ de. France, a quy se dit Mariage nen iplaysoif myc, si [avoit] sor- 
traile la frlle dou cohle d* Flandres et la tenoit en son poer. 

574. Le conte de Flandres manda Robert, son fis, au roy de France, qu'i U 
deiist rendre sa fille, 'dont le roy de France rie le vost faire; et pour ce Vwist le 
conte de Flan^tvs pîiiisors contes en selle guerre, el furent "pliiysors barons de la 
terre de la partie et de l'axe dou roy d'Eugletvrre. Et par tel manière comeusa sele 
guerre de ses .11. puissans et liaus seignors, qui' depuis vindrent a bon acort [à] 
paiss, lot 2 par la volente de Dieu Nostre Seiguor. El ores vos diray d'un[e] autre 
guerre, qui avint. 

■ 1 

575. A M et ce et xuxde l'incarnasion de Nostre Seignor Jehsu Crist, Federic, 
quy tenoit le royaume de Sezille, si arma ai., gualees, et yl meysmes fu desus 
chevetaigne et seignor, et sire Conrat d'Oire, citain de Jene, si en fu ainirai., et le 
roy Charle si fist armer autre[s] .xi., gualees, et fu cbevelaine le roy d'Aragonc, 
frère de se devant dit Federic, car il sesloit acorde aveuc le pape el aveuc le rov 
Cliarle, et avoit juré maintenir la guerre contre son frère Federic el contre siaus 
de Sezile. 

576. Les anlans dou roy Charle furent a ceste bataille, le duc et le prince, et 
Rogier de Lorin", quy avoil esté amirraill de Sezille, si lu amiraill des gualees dou 
roy Cliarle; donl fu l'asemblee de (ses gualees, qui f u entre yaus, et fu grant la 
bataille, et furent mort de la gent assés d'une part [et d'autre]; mais en la fin la 
gent don roy Charle guaaignerenl, et furent desconfis les gualees de Federic, et 
lurent 3 pris pluzours, et fu pris sire Conrat 4 d'Oire; et prirent la gent dou roy 
Charle une ville quy a nom Cataine, et autres chastiaus. 

577. En se dit an aparul une eslele quy levoit a l'aube dou jour, et avoit une 
longue coue, et se levoit dou levant et aloit droit vers demy jour, et fu veiie en 
seste manière bien .vin. jours, au mois de jenvier. 

578. Et en ces. meïsmes an vos diray -que le royaume d'Ermenie estoit en 
trop mal estât el a granl ine*chef par ies Sarazins, quy [l'Javoieut mout es- 
pressé. Et y ' avoient pris les Sarazins aucuns chastiaus, c'est a sa ver' la Roche 
Cuillerme\ et un rhastiau quy a nom Kalat el Nom r , el Selvendegar d , et une 

1 ifiw. — ' lnsl. — 1 firent. — ' Cornu. — ly. 

" Roger de l,orja. | rs Arméniens llrnm -};Ià, elait une grande forle 

D'après un texte des continuation* de Guil resse construite sur la rive droite «le l'Euphrate, 

laume de Tyr, fourni par le tus. I) ms. de la ville entre Samosate et Aïntab. Elle appartenait aux 

<!<■ Lyon), p. -■>. et 7.$, on voit que Je château de la comtes d'Kdesse el formait leur première défense 

Hoche Guillaume était une des fmtçiesscs destinées entre les sultans de Kotiieh. Achetée en 1 1 {7 par 

a couvrir la position d'Aiitioche vers le nord, entre le patriarche Grégoire à la veuve de Joscelin II, elle 

le lac d'Antioche et le golfe d'Alexandrette. Il ne fut la résidence des patriarches arméniens jusqu'en 

devait pas être éloigné du rhàlcau de Gaston, qui noi. Le sultan Melik el -Acliraf, qui s'en empara, 

est probablement [Jaghras Jlistor. aiiwn. dr.i Crois. . a cette époque, lui donna le nom de Kalaat el- 

I I, p. I 7 O.cUlii château de Trapc»sac, qui c-tl>ar Yloiislimiii chàlean des Musulmans). Voir Uistor.\ 

hessak. Il clait occupé el défendu par les Templiers. «rnuii. des Crois., t. 1, p. i.\v. — ~. J 
halaat cr Houm, ou château des Humains, ap- •' l.e château de Selveudegar, Scrvéntikar, Sar- 

pe'e aussi itonm Kale, lioiu Kalal, et nommé par vanliLar, ou Saraouanli-kar (la roche ou le nicher 



840- LES GESTES DES CHIPRGJS. 

cave* qui a nom lu PerUiis, quy est moût fort; fit puis entrèrent au plain d'Er- 
inciiie, et prirent .1. chastiau [qui] a nom Belil b ; et mandèrent. Ipr baylis a la 



de Sarvuut) n'élevai non loin de la rive droite du 
Djihan, à une journée de marche au sud-ouest 
d'Anaiarbe, sur les monts GhiavAur-Dagh. [Histo- 
riens arméniens des Croisudes, 1. 1 , p. 5~; note.) C'était 
une position importante, toujours convoitt-e par les 
princes dWnlioche. En u<)8, Sempad I", seigneur 
de Sarvanlikar, assista avec les atitres barons armé- 
niens au sacre de l.éon 11, ou Léon le Magnifique, 
premier roi de l'Arméno-Cilicie. [tbid. , p. 03(5. ) Son 
lils et son successeur fut Geoffroy ou Diogfrc. (Voir 
les extraits de la chronique d'Ahoulfaradjc, ibid. , 
p. 07, note. ) Geoffroy mourut en tafii, laissa nt deux ' 
enfants, Sempad II et Constantin. Sempad II, qui 
succéda ù son père dans la seigneurie de Sarvan- 
tikar, est considéré, avec grande apparence de rai- 
son, par le P. Léon Alishan comme le seigneur de 
la Koche, identifiée avec Sarvantil>ar, qui épousa la 
princesse Marguerite, fille du roi llayton I". Cette 
alliance est ainsi mentionnée dans le* I.Kjnwjes d'où- 
IreVier, chap. iv : > lîitla espusa le sire de la Hoche. » 
(Line des" Assises de Jérusalem , t. II, p. \\îi.) On 

+ Ua.%n,1, £,u..p t [\pqnj i. |J*«-f'J>, -i» t »/». • «hA- 
•ntut/lilnT iti^ iÉiJ{%ttfnt'h np uutju fjni p*f^u ÇmuÇbuyf , 
Hp Lu \^nttÊnp%u fît iuinuy ««fit*. 4«Fy L npif p ^utpnu 

*■«-/«** IT-W'»— * IItAA»/" \ln"*->& Wp l—v»., 

'A /*rV -fl.qufut L m^«u a. p p.mj.y. Çuyp n,. u,u,1.ipi. , 
jr*'"i_t'/*' lAptV» ««««-toi «/««Vj ppt V» ftttyJnil. . i,iy 
Mlf jk-np 'p ■iu.f.l/j tfukp fP"J.1 'p Ap Jlfb 

•rtjfrtM* l-J l.k-* «4V -«- IkpnjuA^t 
•p ^pyo-li^uAl, mt t (,% > ||<V tipSJ!U hlA, ,„ p p,u,A, 
k-UC " L —utl^fb • »«- ^«««/Vy 4*o*^«^J« J V ««^Vf "'- ^P**"»- 
--"u »«- A«*V. [ipm±* l . 4 ,k np) : PU\ tfpO>3»-»M. > 

II 4 *»|» L< .aT,. fH tpJ.%3 u,tu,t p-i,n y,if,i; y «n». r 3r>,. 
t". tet>3 tA-A icst Ht < «|r a 7*' ■ -- ««iWî. 
itefrs p-v^ 't a'-Vt*. »*^.**ï.AK'.#Aj«ï/'* »» r O- 
" m t tl *r ir l 3 m *- »«- 'c j-a^ •^•■/y^ ""•«£« 

np : h%h L t.p1. np 't b-.f.L L p.k } H.ukinjl. 

- M; t"-tfi- A./»-*- i»y -m t? AK>- 'A s«««-V -«.v. 
"i.r'-r&w ".' A'trl*'."/ *H»«-«fi*«"f«i(»'" «p «f«">> ■ 



l,« q ,Hp pt»^p.f/» t lA^ppu u.A-uu.jJki 

W- — f- ArOj — «v i/*A «cv. JU .«_A_ 

't i**5-»- > -t*A A-js QP 

4A'a m, -H k '" r p *»it»* tit^P 1 A r .•f?™-e% n«»f««v« 

WAr r-W-A*- ••- UA/- %*^efil> Wr-L A 
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conjecture que, à la suite de son. mariage, Sempad, 
. soit qu'il eût fi^çu du roi son l>eau |>ére un Cef plus 
considérable, soit .qu'il eût été appelé à une haute 
dignité de la cour, abandohnà le fief de Sarvantîtar 
à son frère Constantin. Ce qu'il y^a de certain, c'est 
que Constantin,- frère de Sempad, était seigneur 
de Sarvantiltar en 1271. Les chevaliers de l'ordre" 
Teutonique, possesseurs dans - les alentours du châ- 
teau de qlicfqucs doihainos qui avoisinaient un che- 
min public, avaient construit une maison pour 
percevoir e.n cet endroit un droit de péage sur les 
passants. Des. dillkuffë» survinrent entré l'ordre 
et le châtelain, 'moins au sujet du péage même 
qu'à propos dé Remplacement choisi par les Teu- 
toniques pour y établir leur bureau de perception. 
Un accord intervint néanmoins entre les conten- 
dants, et l'arrangement fut constaté par un acte 
dressé le if> juin 1271, dont l'original a été le-, 
trouve au\ Archives de Venise. Nous en donnons 
le texte et la traduction publics par Je P. I<eoii 
Alishan : 

+ Au nom du l'ère et du Fils et du Saint Rsprit. 
,1e lais satoir à vous tous qui aurez. connaissance de celte 
charle que nous Constantin, serviteur de Dieu et fds 
du .baron ffyjiofiv, et scipii'Mir de Sanaiilikar, nous 
sommes venus au coteau- de la Tour-Noire, ou se« trou- 
vaient la Croix et le Poirier, nous cf le très f.'iand maille 
des 1 lospilaliers allemands, le' frère-Jean : et sur le sus- 
mentionné, coti'nu où étaient la Croix et le Poirier, ils 
avaient bâti, leur maison j mur leur jiéage; ce (|iii se 
Taisait contre noire roust-iileineut el causait lïo.niroup 
de ([uérellcs entre eux et nous. C'est pourquoi nous 
xitimrs, nous et le susnommé maître, au lieu susmen- 
tionné, au coteau de la Tour-Noire, où étaient la Croix 
et le Poirier; -et nous sommes convenus, nous el le 
maille et ses......... qu ils bâtiraient leur maison 

à la Tour-Noire, s'ils veulent, dans l'intérieur même de 
la Tour, ou, s'ils veulent, en dehors et près de la Tour, 
et qu'ils percevraient leurs droits de |(éaj;c de la Suffi f 
de la même manière qu'ils avaient l'ail fiisqu'au jour où 

nous avons écrit cet acte : el que sur l'emplar eut (le 

cette maison qu'ils avaient Initie (ce à quoi nous ,ie 
consentions pas) près du Poirier el de la Croix, sur le 
coteau, ils ne construiraient |M)inl là de maison, ni eux. 
ni leurs commandeurs à v enir. 1 

Et nous avons donné notre charte. et la signature de 
notre propre main , au très grand maître et à sa maison . 
afin qu'elle soit durable pour toujours. 

Cela fut écrit l'an 750 de la grande ère arménienne; 
confirmé par le témoignage du très noble jvrinre notre 
frère le baron Senqwd, et les 1res bonorables chevaliers 
sire (ïosdantz, et sire Itcnald, cl sire Cnuilncr. Cela, fui 
écrit dans la petite ère, les i. r > juin et 1/1 de l'eri> '. 

Par Constantin. 



C'était probablement une grande grotte ou une caverne fortifiée, pouvant servir à la fois de magasin 
et de lieu de refuge en temps de guerre. — fc Situation inconnue. 



i (l<ynier» mots désignent l'm.lirlion i i, qui est bien l'iniliclion de l'année julieum- 
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"vylle de Layas, qm.-ost sur mer. K„si seignorierent presque tôute* la, terre d'Er- 
même. • / , 

1- . J ' . - 

.579, Ha.ton, le roy d'Krmenio, setentrtfas montaigne*. a grant dolfte et a grant 
mescJ.ei, m no.» ow>t. a proche,- vers le plain; et en la" fin les Tatars, de quev il *e 
teno.tho.no, I, tirent aye, si corne je le vos diray. Mais je vos viaus devizer des Ta-' 
• Jars aucune raison , por ce que vos saches lor come>,seme„t , et cornent il vindrent. 

. 580. V,.us savés coument je vos ay divisé avant en se livre <h> Halaon r,uy 
pnst Doumas et Halap,;, Ha.nan et la Cl.amele, et que sien a.niraill, quv ot 
nomCothoha, prist Savoie do Suri.; et cornent Sarazins les desconfirent devant 
labario, en .... I.hic qu\ a nom Han.elielot*. 

58 1; LesTatarssonl gens qui sont Meinldes \,pour ce que il sont d'un païs quy 
a nom Mehl.e', <p.v s.ol sur la mer oesoane, et lor païs est enclos de mout hautes 
monla.gnes «lever mer et devers terre; et dit on que Alyssandre le (Irant estoupa 

cstro.lpas. dont l'on poiet issir de lor pais et venir en autre terre; et pour ce 
les enclos» Alyssandre que il ne puysse.it issir, tant que .i. vaillant home de yaus . 
quy a[vo,t] nom Chocan", quy fu de grant enprise, issi de lor loue par sa vi-our 
et par sa soutillanso; et fu sur une haute montaigne el regarda les nobles "sites 
•quy eslo.ont ahitees entonr la terre, el avoit o luv acuns autres de sa gent menés 
la, as quels ,| parla, el lor dis! que ses terres -qu'il veet ly semhleent plus belles et 
plus d. htahles a de.no.el- que lor païs n'estoit. Moïsmos' desendirent par desa jus 
de >elle montaigne, et vyrent passer la gent de selle contrée, quv lor sembloit trop 
noble genl el r.chement vestus, les quels fouyren! de siaus, qJant il les virent si 
h»s et a si ' polis ,iaus, qu'il furenl tous esptenlés. Kt après se si repayèrent en 
lor leuc.el contèrent Me, autres Talars se que il avoyen» vou,et fu crcii de quant 
.qiie il lor di>t ceslii Cherau. 

582. Los Talars xivofielnl sans pain, car do pain ne saveent que se estoil ot 
mangoent char; s'csi a save, quant un chevan ou ... ahne ou ... chien moreit il le 
maingeenl; mais | or vie estoil de lail de fary/.e et de herbis, et d'erhe sauvage, et 
de vol, lures; or el argent el l'or el autre métal non aveenl point. | 

5!83. Quant seluy-Chrcan vy se qu'il avoit veii, si con je vous avs retrait, si 
vss.ihors, et tous siaus quv lo vostrent siv re; et furent si grans gens a chovau san 
soles que Ion ne les peust avor nonbrés^Si se mirent a aler ver le levant en un 
païs quy sapole le Hala'; et ses gens don Hata, pour la grant mullytude de si grant 

' iiiisi. cimtccrcnt. 

\ 

1 O,, ll.vmaloH, es. Aï,,.I>j,lo»«,«lan» I» Sanwrir. - Khaqan u Ul^ a la signiuea.ion d-empereur. 

«'«I<»« -I <l aulnes auteurs on. parle <!.• la Piaille (/est ,,n des litres que prenaient le» wuverains mo- 

''" . " "" ' ar l ' ^ "' ,,u • , '• î N,,i '- î,'ols ot que les sultans de la dynastie ottomane ont 

I'- ' ,.>. .<o.,, Mai, letevle des (lestes , tel que conservé. Il s'applique, dansce passage, à Djenguii 

■'«'us lavons, mentionne iri rel événement pour la Khan. 

pu m.ere fois. . , p Rha|a ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

T. es ra.lu e Mo^ols. Cf. les va, ian.es Monf-li e. s'étend au sud jusqu'au Oara - Mouran on Yang-Ué- 

M«-"gl, <l Haylnn, p. , iH, >M. kian S -<le fleuve Jaune). 8 



Mogolic ou Vloiijjoli 

lllSTO». \RM. II. 
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gont come il vyre'nt, se rendirent a yaus et firent lor comandement; dont ses Ta- 
taixs se. tindrent l'a, quy est un païs grant et large et bien delytable. Et (>n selu leuc 
aprireot les Tatars a conoislrc les robes a veslir et plussors vyandes a manger el 
conoi^tre l'or et l'argent et les armes de fer et autres armeiïres,\dt de seles et de 
mases et de 1 curasses a Ja manière de selle terre, que oreindreil se dienl tatarezes. 

584/ Les Talafs troverent seles gens de seles terres a lahches et molefs] gens as 
armes ct^delitouzes a lor vivre ,.qu'y les prizerent poy, et pour ce plus seùrement 
chevaueberent par la terre, et'conquyrenl une site quy a nom Hansa ", qui est mout 
grant, a* levant; et si ois que marchans contèrent a mon seignor le maistre dou 
Temple, quy I'aveent veùe, que elle estoit grant .n. jornee[s] de lonc et de large; la 
tint son siège cestu Cbequan el sa gent, et la niorut.il, près d'une fontaim?, par une 
serpent ou par aiguë qu'il but d'une fontaigne, car il Ai trové mort près de la fon- 
taigne et de serpent. L[i] .in. fis <lemourerent. L'un ala ver le Marmajour, quy ot a 
nom Baroque 1 ', et conquist jusque* en Hongrie; el les autres .n. coii(|uirent autres 
provinces, et l'un d'iaus, (juy ota nom Halaon, sy vinl vers nos parties. Et si laira[i] 
des autres, et vos diray de seslu Halaon, ce qu'i lisl en son lens, a son counien- 
, sèment. 

585., Cestu Halaon s'aproclia .de Baudac, qui est chef de toutes les terres des 
Sarazins, et la ou lor halife tient son siège, quy esljen leuc de Mahomet et son vy- 
cairc; cuira vers les Sarazins, et le guerrea plusors ans, et guasteit el ardeil et 
abatët toutes les apartenanses de Baudac. 

586. [Quant] la halife vy que les Tatars I'aveent si espreissé et damage et guasté 
ses terres, si sodea plus de .c'". homes a chevau de seles- contrées, et les tint 
.1. grant tens; et Tatars ne firent, lors nul semblant de venir plus avant, dont la 
halife congea toutes celés gens d'armes qu'il afyoitf-sodeés. Et quant il se furent 
partis de Baudac, Halaon, a tout son host, vint dreit devant la sité de Baudac, 
et l'asega mout près; et sele nul meïsmes firent les Tatars une treuchee entour la 
dite sité de Baudac, et firent entrer d»'dens selle trench» »' aiguë d'un llutn qu i 
firent venir, quy avyrona tout en tour la sité de Baudac, que nul ne posl entrefr] 
ny issir» 

587. Quant halife vit se, ilj nen ot adons poer de mander pourchaser ger.s 
d'armes ni autre secours, el fu mout espaventé, car il Ai chaitif et feble de cuer e^ 
de povre valour, et £ a gent qicïsmes esteent chaitis t*n fait d'armes et couars, et 



du. — - si-Ires 



' Hansa est la transcription Inexacte du mot 
King tté, qui désigne une capitale, une métropole. 
Cette ville, appelée par les écrivains occidentaux 
Cansay ou Campsay et par les auteurs orientaux 1 
Kbinsa ou Khinsay, porte aujourd'hui le nom de 
Hang-U licou fou. Marco Polo en a donné une longue 
description [Le Livre de Marc Pot, édit. de M. Pau 
thier, chap. eu). M. Quatremère a inséré dans 
l'histoire des Mogol» traduite de Rachid Eddin la 
traduction de la notice consacrt'-e a Khinsay par 



I 

l'historien Yassaf oui llazret. Djenguiz Khan mou 
fut, non point à khinsa, mais sur le lxird de la 
rivière Si-Kian^, où il avail établi son camp pen- 
dant que so0 armée assiégeait Mil Lia, la fcapital»- 
du Tangout. 

b liourJtay Khan, ou liereLeli Khan, était le 
fils «le Ha ton Khan, qui, dans le qouriltai des 
princes mogols réuni en 1235, fut désigné pour 
faire la complète des pays situés à l'occident du 
\olga. 
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gens cjuy avcent usé les delis et les ayzes, si ne porreent ayder par forcé d'armes. 
Dont le halife ot conseil a ses amiraus de se què il deveif faire, et siaus li conseil- 
lerent de mander mesages a Halaon, roy des Tatars, pour traiter pais. Ét Halaon 
parla au [s] mesages, et s'aparsut et conut que halife et siaus de Baudac esteenta 
grant mechef, et lor otrea tout se que le message requist de pais, [et lor dist] que 
le halife yssist dehors parler a luy et que il aveit grant volenté de luy veyr. Dont 
la 1 halife ly dona fey, et.issy a luy, et mena e luy pluissors de ses grans amiraus, 
dont Halaon- bouta de sa gens détiens Baudac; et quant il eut grant poier de sa 
gens dedens BaudacV Halaon adons prist la halife en persone et les amyraus quy 
vindrent o luy, et pry[st] la sité et fist fondre l'or par dedens la goule dou halife, 
pour ce que il laissa for a despendre a sa defence de luy et de sa terre, et si avoit 
ores tout perdu, et l'or et la terre. Et sont ores 2 . .... y ' ' 

588. Ceàti puyss-mt HalaOn, roy des Tatars, après que il ôt conquis Baudac, 
.1 chevaucha et ala en Turquye, et prist la site dou Coine, et prist Sezaire la grant, 
que Ton apele Caiserie", el loulo la terre de Turquie entrusques a la mer. 

589. Depuis s'en vint as Aiguës Froydes 1 ', et prist une site quy a nom le Mau- 
selV et s'aprocha depuis [d]e nos parties, et prist Halape et Haman et la Chemele 
et Doumas, si con je vos ay retrait avant se dedens se livre, et cornent les Sara- 
zins desconfirent les Tatars a Tabarie que Halaon avoit laissé en son leuc, quant 
il tourna en sa terré; et ores vous diray les heirs que de sestu Halaon nyssirent. 

590. Halaon d , après se que il fu repaires en sa terre, ne demoura guaires que 
il morut' ; et fu fait^gignor en son leuc Ahouha', son fis, et après Abouha fu fait 
A rguon , fis dou dit A bouha r . 



591. Cestu Argon ama mont les Oestiens, et plusors fois manda au pape et au 
1 al. — '-' Lacune. 



' Quatreinère, ///«/. tlts mitant mam.de Makrizi, 
t.I, p. 267. 

k Ci-dessus, S io'i. 

' Mossoul fut prise par les Imupes tartares com- 
mandées par Samdagou, le 5 chaaban 660 (25 juin 
I2(i>), après un siège de ■neuf mois. Les habitants 
furent passés au fil de IV]>ée, après avoir été con- 
• traints de démolir les murailles de la ville. 

J Houlagou mourut âgé de quarante-huit ans, 
dans son campement d'hiver sur les bords du Zerri- 
nohroud , rivière qui se jette dansle lac d'Ourmiah, 
le 19 rebi oui akhir 663 (8 février 1 265). 

Abaga Khan, fils de Houlagou, fut proclamé 
ilkhan le 3 du mois de ramazan 663 (19 juin 1265). 
Il mourut subitement a Hamadan pendant un fes- 
tin que lui offrait son vizii Clieins Kddio, le 20 du 
mois de zilhidjch 681 (1" avril 1282), ajirès un 
règne de dix-sept ans. 

' L'ordre dans lequel les souverains ilkhaniens 
de Perse succédèrent à Houlagou n'est point donné 
«ci d'une manière exacte. 

Argoun Khan ne succéda point à Abaga Khan. 



Après la mort de ce prince, son frère Tagomlar 
Ogoul fut proclamé souverain de la Perse par les 
princes et les princesses réunis au campement de 
Meragha, le 26 mohàrrem 681 (6 mai 1382); il 
monta sur le Irone le i,1 rebi oui ewwel (21 juin). 
Tagoudar Ogoul, après avoir embrassé l'islamisme, 
prit le nom d'Ahmed et le titre de sultan. H fut 
mis à mort à Hérat, par ordre d'Argoun Khan, le 
26 djoumazi oui ewwel 683 (io août 1284). Ar- 
goun fut désigné par le» princes et les princesses 
de la rac* de Djenguiz Khan réunis au campement 
d'Abi-Chour, près de YuzAgadj, pour succéder a 
son oncle, le sultan Ahmed. Il prit possession du 
pouvoir suprême le 27 djoumazi oui ewwel 683 
(11 août 1284) et mourut à Baghtcheh-Arran le 
7 rebi oui ewwel 691 (7 mars 1291), après un 
règne de sept années. 

Argoun eut pour successeurs Gai Khatou, qui 
gouverna la Perse pendant près de quatre ans et fut 
étranglé le 6 djoumazi oui akhir 6gà ( 23 avril 1 294 ) , 
et liaïdou, qui, fait prisonnier à la fin de la même 
année, fut exécuté par ordre de Ghazan. 

10C . 
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royde France tra\ ter cornent yauset luy puissent de tout les Sarazins destruire*. 
Dont il avint que seluy Arguon manda .1. sien frère, qui ot [nom] Mangodamor 1 ', 
contre Sarazins, et se "conbaty a yaus au plain de la Chemele, et desconfist la 
plus grant partie, et si se mist a retorner, cuydant aver tout guaigné, mais les 
Sarazins se ralierent après et desconfirent les Tatars, tout ensi con je le vos jiy 
retrait avant de se, et vos ais dit en quel au il vint. 

592. Cestu \tanguodamor, puis qu'y retorna, ntorut en brief terme, 'et après 
[poi] de jours morut Arguon, roy des Tatars, et demoura son fis après luy, quy 
lu roy des Tatars, et si ot nom Cazan r . 

593. Cestu Cazan, a« comensement de sa seignOrie, list moût de mau as 
Crestiensdou Levant, et list abalre les ygliscs des Crestiens et a ma moût Sarazins, 
et il meïsmes fu .sarazin. Les Tatars sont ydolastres, et depuis qu'il e^teent abités 1 
de Sarazins, tous les anlans quy naysseent depuis deveent estre sarazins. 

59'l. Cestu Cazan ne layssa mye, pour ce que il estet sarazin, qui ne pensas! 
tous jours de grever le soudait et les Sarazins; et pour ce manda sovent mesages 
au[s] roys crestiens, vt les metet en boime esperanse de coure sus a[u] Soudan, et 
moût s'escuzt.t des vgiises que Sarazins aveent abalues des Crestiens de su sei- 
gnorie, et dizoit que se avoient fait .11. de ses gratis ainiraus quy esteent sarazins 
et estoient frères, et liaieent mont les Crestiens; mais, si conte Dieu plost, ses 
.11. amiraus a mesfirent (lepus a Cazan, qui lor fist IrencbiT 1<^ lésiez, et 11e pi»t. 
on'saver pour cov il le fist. mais je croy que se lu envie de Dieu, car pus qu'i 
furent mors, les Crestiens doit Lcxant lurent plus.a repos, et meyines Cazan lor fit 
plus debonaire, et si coumanda as Crestiens de faire lor yglises. 

'595. Or vos avons dit cornent les Tatars vssirent, et content les frères se parti- 
rent, et cornent seluy qui vint vers nos parties eut nom Halaotv, et tous siausquy 
de luy issirent l'un après l'autre jusques a cestu Cazan de qiix je vos parle, quy 
fu seignor depys que Surie lu perdue et (pie Kintenve lu [en] aussy mal estât con 
je vos ay dit. Et ores vos dirav des bornes [et des] beremens de se dit Cazan, et 
de la bataille qu'il ot o les Sarazins. 



1 abitec. 

' Argoun envoya à Home, en ijKH, un moine 
nestorien, évéque d'Ouïgourie, nommé liar Sanina, 
rliargé par lui de porter «les lettres au pape. Bar 
Sauma fut favorablement accueilli par Nicolas IV, 
qui remit sa réponse à Jean de Monte Corvinoet y 
joignit des lettres pour les princesses mogoles Klgog 
et Touqtan. En 1289, un Génois, Buscarôl, ou Bis- 
carcl, de Gisulf, arriva en Italie porteur de lettres 
du souverain tartare pour le pape, Philippe le Bel et 
Edouard I" d'Angleterre. Ln autre envoyé d*Argoun , 
nommé Zagan, parut à Home en 1291. Voir, sur la 
correspondance d'Argoun avec le' saint-siege et les 
princes chrétiens, Raynaldi, Annal, ecctet., t. IV, 
p. 4l,4a , 106, 108; Ry mer, Feedera, 1. 1, 3* partie, 
p. 5o, 76 , et les Mémoires sar les relations publiques 
des princes chrétiens et particulièrement des rois de 



France avec les cmpeieurs mwfnls, publies par Abel 
hémusat, '}' Mémoire [Mémoire* de f 'Académie île* 
inscription* , l. VII, p. 3(i3, 373, 37;» > . 

b Mangou Demour. Voir ci-dessus, p. 787, et 
Dayton, p. iKs-ift'i, 3io, 3i 1. 

* Gliar.an lin.it par adopter l'islamisme avec les 
princes du sang île Djcngiii/, les généraux et les 
soldats inogols; il prit alors le notn dj Mahmoud. 
Il mourut au mois de rhewwal de l'an 7<>3 (ma. 
l3o4), dans les environs de la \ille de ftey, cl lui 
enterré dans le lomlx'au qu il s'était l'ait eonslruire 
à Tauris. 

J II s'agit dans ce passage du virir Sadr Rddin 
Zendjany et de son frère, le cadi Oonthb Kd<lin, qui 
lurent exécutés par ordre de (iha/.an le 1 9 redjeb (Mjf» 
[■x mai iï<j7)et le -y chaaban ( '1 juin',. 
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596. L ue chose avint adons quy hasta moût la venue de Cazan. Il avoit i. sien 
amirail en Turquie, chevetaine de par lu\, quy avoit nom Selemiche*, lequel 
esloit moulé a si «raut orgucul qu'\ ne voloit rien faire pour Cazan, son seignor. 
Et Cazan l'avoit mande querre pliuouri i'tfTs, et il nulle fois ne voloit aler,-et por 
ce Cazan ly manda .1. grant host pour coure ly sus; mais quant le dit Selemiche 
vit sel host venir contre luy, si en ot mout grant paour, et s'en party, et ata a 
Domas, et requist au soudan de Babiloinc qu'y ly aydast de gens d'armes pour 
conbatre encontre sele gent. Et le soudan le fist volentiers, et ly dona .m. homes a 
chevau, quy furent de la terre de Halappe, et passèrent par Ermcnye, et le roy 
d'Ermcnie neToza contredire, j>our ce que il n'en avoit le poier. 

597. Ensi ala sel os» en Turquie. Quant les Tatars qui la estoient venus virent 
que Selemiche avoit amené Sarazins encontre yatis, si en lurent mout courousés, 
et toutefois se conb'atirent a yaus, et les desconfirent de venue; ni les Sarazins ne 
lesozerent ataindie, et se mirent a foïr par les hautes montaignes d'Ermenie es- 
parpoulies. Et les ahiteoui s des montaignes, quy sont touscrestiens ermins, virent 
sel host des Sarazins ensi desconfit, quy ne saveent tenir vee, si s'en apersurent, 
et les asaillirent, et corurent sur eaus, et les prirent et osistrent près que tous. 

T)98. Quant Cazan entendv que le soudan de Babiloinc avoit [aydé] sonenemy 
Selemiche, et mand[c] a sa gent cotre desur la soue, si en fu mout courousé; 
et pour ce fist semondre sa gent hastivement, cl se mis» a venir as partyes de 
Ha lape. 

. r )99. Et en l'an de l'incarnasion de Crist m et ce et xcix fist le soudan de Ba- 
biloine semondre sa gent hastivement, et les asembla, et se mist a paser par la 
herrie k , c'est a entendre par le dczeit, el \int a (iuadres, quv est l'entrée de la 
Surie a venir de Egipte; et la ot le soudan sertdines novelles que Cazan s'en venoit, 
et pour ce chevaucha avant et vin! par ses jornees a Domas. Sestu soudan dont 
je vos parle si estoit mout jeune, de aage de .\\v. ans, et avoit nom Melec el Men- 
sour, qu\ pris! Triple, et lu frère de l'autre soudan quy prist Acre, quy avoit 
nom Melec el Essraf; et ja soit ce que en Habiloine lurent lais pluzors soudans en 
poy de tens tant on sestu fu anfant, toutefois en la fin cestu fu fait soudan. 

()00. Cazan c'estoil ja venu as parties de Halape, et tant s'aprocherent les uns 



• Sclamii-li, fils d'Afal, avait vit- nommé par 
(jlia/an son lieutenant dans le pa\s do Itouni et il 
avait éit ; misa la télc d'un c«>rps de 2,"),oon cava- 
liers. Selamich, qui avait noué des intelligences avec 
les émirs <lu ( '.aire, chercha à attirer dans son parti 
Qarainan Oglou et il leva l'étendard «le la révolte. 
Il mit le siège «levant la .ville de Sivas. (ihazan ap- 
prit la trahison «le Selamich pendant son séjour à 
Bagdad; il revint à Tamis el chargea Uouhv, un 
«le ses généraux, de châtier Selainii li. V celli' ilou- 
vellc, lesTurlares et les Tnrromaiis abandonnèrent 
Selamich, «pii dut lever le siège de Sivas et se diri- 
ger soi- Sis an «■ .'mu Immoles <|iii loi élaii lit restés 
fidèles. Il arriva à Itehnessa à la lin' du mois de 
redjel», eHe gouvernent: égyptien de «elle ville 



raccompagna ■• Damas. De Damas, Selamich se 
rendit au Caire et demanda que IVmir Beltimour 
le suivit dans l'expédition qu'il se proposait de 
faire contre (iha/au. Il retourna à Damas le 21 du 
mois de ramazan, en re|>artil aussitôt pour prendre 
à Alrp le commandement «lu corps de troupes laisse 
à sa disposition et se dirigea sur Sis. Les Tartares, 
tenus au courant de ses mouvements, l'attaquèrent 
et mirent ses soldats en fuite. Bcklimour fut tué dans 
le «-ouihat; Selamich. «pii sYlait réfugié dans) une 
place («rte, fui fait prisonnier et amené devant Gha- 
zan, <pii ordonna «le le mettre à mort. 

h Hrnieli a la s lanification «le «désert», et 
désigne parliculi. reiiient celui qui s'étend entre la 
Syrie el l'Kgvple. 
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des autres Sarazins et Tatars que il s'entrevirent, et pensa chascun de lor bezoiir 
faire, con sil quy estaient henemis. 

601. Cazan ausi ordena sa gent et deviza ses batailles, mais toutefois sa gent 
oen esloient mye encores joins a luy, ne il ne cuydoit avoir la bataille jusques a 
l'ondemayn, çt toutefois si se mist a aler vigourousement encontre' Sarazins a ce 
de gens come il avet, si que l'asemblee fu mout grant des .11. parties, et les Sa- 
razins, quy venefejnt armés sur chevaus covers a curases et a chapiauXde fer, se 
flatirent, lanses sur fuautre, sur les Tatars, si' les vos ruzerent* près de .1111. ar- 
chees en deryeres, et en abalirent pl assors par les cos des lanses. 

602. Quant le roy des Tatars vy sa gent ensi resortis dou champ, et les Turs si 
vigourousement enbatre entre yaus, et myaus montés et myaus armés que sa gent, 
et douta que sa gent ne perdissent le cucr de combatre et se meyssent en fouye, 
si s apenssa d'une grant enprize, que gent a chevau ne soleent pas faire en bataille; 

. car il mist pié a terre et coumanda a toute sa gent ausi a faire aussi [coin] lisses 
de lor bestes, si que les Turs ne se 3 porent enbatre entre yaus. Et les Tatars adons 
mirent mains as ars, des quels il s'en aydent myaus que Sarazins^et traistrent as 
Turs mout espessement; et tant en nafrerent et ocistrent, de Turs et de lor che- 
vaus, qu'il covint les Turs resortir, et en tant furent venus la gent de* Cazan quy 
faizeent Tarière guarde. Cazan vit sa gent aprocher et la gent sarazine resortir, si 
coumanda a [sa gent a] monter sur lor bestes; et montèrent' tous, et se flatirent 
vigourozement sur les batailles dos Sarazins, et a sel point fuient desconfis les 
Sarazins, que onque puis ne firent defence nulle. La chose dura frusques, a la 
nuit, et pluzours en tuèrent, et se la mit ne fust, pins en eussent tué*. 

603. Quant le Soudan fu desconfit en seste bataille, se fh a .xx. jours dou mois 
de délier dou dit an de m et ce et xcix de Crist, il 5 se mist a fouvr as parties de 
Domas, et la se herberga a une partie de son host; mais la nen oza il demoureu, 
car la paour li esloil si entrefe] au citer de luy et de sa gent que il cuyde[ejnt tous 
jours que les Tatars lor fussènt a lor espales. 

60fi. Le soudan s'en party de Doumas a my nut, et se mist a fouir vers les par- 
ties de Guadres, sans tenir route ni couroy , mais qui miaus [miaus]. En seluy 
chemin lor avint une grant meschanse, que il eurent tant de pleue et tant de froit. 
si corne est au mois de delyer, que pluzours d'yaus inorurent de mezaise, et per- 
dirent ausy mout de lor chevaucheûres. 

605. On dit que le soudan entra en Babiloine a .xv. chevaucheors soulement, car 
de sa gent fu perdue en la bataille grant cantité de gens, et siausquy eschaperent 
fouyrent pluissors par de [mout divers] chemins, les uns sa, et les autres la; et de 
siausquy vindrent aveuc le soudan si furent mors [pluissors] de froyt et de mezaise, 
con je le vos ais dit; et aucuns fouyrent vers la maryne, des quels vos dirais ce que 
il lor avint. Et il alerent au Crac\ vissin de Triple, et puis a Giblet, et entre seste 

sa. — nièrent. — 3 ne se, répété » dou. — 5 et. — » comeroy. 

V SU . rU d * te e * |C ' ieU Précis d " combat « wirlw sources citées par M. R. Rôhrirht dans sa dissertation intitu- 
le Le, bata,lt*, de Him, (ia8i et 1399) (ArcLé* rOr.lUin. 1. 1 . p. 64 4 , note 45 ). - » Le Crac des Chevaliers . 
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gent, qui estoyenl .1*-., avoit .1111. amirausdont l'un avoit nom Saindamor \ quy 
après fu bailly et roy des amiraus, et l'autre ot nom le Haninjy, et le tiers ai fu 
Douveydar, et l'âutre ne vos sais nomer. Et quant les vilains de la terre de Triple 
et de Giblet, quy sont tous crestiens, virent venir ses amiraus et lor gent des- 
confis, si lor corurent sus, que de tous les .iiii m . n'en eschaperent que les .mi. ami- 
raus et entor de .m', ou .1111. en lor compaignie, par force de chevaus, pour ce 
que il .-furent bien montés. 

606. Cel grant ost «îstoit \ssu de Babiioine a si grant orgucull et a si grant bou- 
bans, si Turent bornes par sert .i.xx m . a cbevau , des quës la plus grant partie cstoicnt 
sur cbevaus covers et armés de curasses et de bons cbapiaus de fer, des quel[s] sont 
mors en la dite bataille entor de .xxv'\, et le reinanarit fu moût bezillié et ala a 
nient, et par les marines et par autres leus ou il se myrent pour entrer en Babi- 
loine; et meïsmes de siaus quy entrèrent en Babiioine, puis que le soudan y entra, 
morut assés 1 d'yaus, pour les travaills que il eurent par les vees. 

607. On treul que pluissours ans avoit que sel bost de Babiioine irflvoit esté 
desconfit, ains avoit esté victorious contre ses benemis, et pour ce estoil il monté 
a si grant orgueul qu'il ne prizeent nul[e] gent don morfde. ) 

608. Or lurent a tel esfroy que neïs en Babiioine nen estoient il pas a seiïr, car 
pluvssors de yaus s'en foirent as vasiaus au fluin, et autres s'en aleent a les plus 
parfous dezers, dont pluizors de nos gens crestiens, marcbans, quy estoient en 
Yhxandre et en Damyate quant se vint, qui tebmonioient ceste cfioze, [cuideent 
que Cazan] eùst conquis toute Babiioine. 

609. Or vos dirav de Cazan et des Tatars, ses gens, quant il eurent desconfit les 
Sarazins. Cazan se berbcrga au champ de la bataille, et lendemain [se] mist a sivre 
lesdesconfis, non pas moult esforceement, car ses bestes estoient moult travaillées 
dou grant veiage- qu'il avoient fait, et de la bataille, et de la soufraite qu'il avoient 
eu d'erbage; et toutefois il cbevaucba après les Sarazins jusques a Guadres, et 
puis se mist vers Domas, concuillant et destruvant les Sarazins. 

010. Le roy d'Ermenie, quy fu .{laiton, et se dizoit frère Joban de[s] frères 
Wenors, con je vos ais autre fois dit, si fu en ceste chevauchée, et par luy fu fait 
grant damage as Sarazins, en toutes manières que il les post ennuire et damager. 

611. [Cjaçan, quant il eut desconfit les Sarazins, se retorna en son païs, et 
laissa a Domas .1. sien amiraill en son leuc, quy ot a nom Molay, qui ot b luv 
x m . Tatars [eJ .1111. amiraus]. Or aveit .1. grant amirail de Babiioine, quy ot a nom 
Capassac*, et .1111. autres amiraus o luy; si estoient fouys de Babiioine as Tatars, 
• t. an avoit, pour paour dou soudan quy les devoit prendre et tuer, et ses aveent 
mont atissé le fait des Tatars contre Sarazins, et estoient venus aveuc eaus; et por 
se (ait si ce leneent a serlains que le soudan lefs] baiet mont. Et Cazan avoit laysé 

' rt ri.w.<. — a rfgaije. 

L'emir Seil Kddin K*sen Dcniour ri Gourdjy, d'origine géorgienne, était gouverneur de Tri|>oli el 
du littoral Syrien: il mourut en 71.. ( ■ .t 1 < > - 1 1 1 1 ' . { Matihal tVw/y, I. |, f„|. 19',.) 
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se.s.iui.ainiraus.Capassacet les autres .un. avoue Molay a Domas, quant il tornay 
a son pays. Doul il avinl que cestu Capassac et ses compaignons, demoranl a Dt>- 
mas aveue Molay, si eurent grant paour clou soudan, pour 1 les malefaites que il 
o[re]ul faites, si con je le vos ai devizé*, et mandèrent a lor amis en Babiloine, quy 
trayterent lor pais au soudan, dont le soudan lor pardona, et si lor manda fianse; 
et adons se parti Cap[a]ssac et les autres .un. amiraus, sans se que Molay seiïsl 
riens, et alerenl en Babiloine. 

612. Quant Molay vit que Capassac et les autres ses conpaignons, estoient fonys 
et aies en Babiloine, si douta mout [tjràyson, et pour ce il se party et sa geul, et 
s'en torna en son pis. Or vos ais tout retrait les eneinens de 3 Cazan, et comenl 
il desconfist l'osl di»s Sarazins. 

» 

613. Saches que de l'hosl de Cazan, quy fu .c'". homes a chevau, n'eu y ot perdu 
en sele bataille que vos a\és on que tan! soiilement .c. homes latars a chevau. 

61 'l. Et après que Cazan fu partis, aucuns Cresliens de Chipre estoient aies a 
Giblet et a Nefm et en seles terres de seles marines, les quels vous nonierav : Guy," 
conte de Jall'e, et messirc Sohai, d'Anlioche, cl lor chevaliers. Et de la ruydeienlaler 
en Ermenie [vers le roi d'Ermenie], quy estoil a I'ost des Tatars. [El (punit il sol 
(pie] Cazan s'en estoit retornés, il se mist a revenir, et si * a\int bien eu conte, 
qu'il trovn a Giblet .me gualee de Jene, d'un quy ol. nom Jaque d' \voga.ire, qu\ J 
avoit pris cl saizi C.iblet, el pour sou comun et pour luv. Mais [quant] (Lan se 
retornés, les Sarazins de seles contrées se rasemblerent el vindrenl envers (iîblel, 
dont la guallee et les autres petis \aussiaus recuillirenl le coule, [el] messire Jolian 
d'Aiitioche et les autres Cresticns, et furent au recullir assailis îles Sarazins, que 
plnisors Crestiens tuèrent et nafrerent; el se revint en Chipie k coule Guy de Jale 
et messire Johan d'Anlioche, et la gualee des Jonevès < t les autres Cresliens 1 . 

^ 615. En l'an de m et cc(. de l'incarnasiou de Nostre Seignor .lehsu Crist, le i ov 
Henry de Jérusalem et de Chipre, et !,> Temple et l'Ospitau, armèrent av.. gualees 
el v. sailies et aucuns panfles, et parlirenl de Famagouste a .xx. jours de jungnet. 
El fu chevelaine de la gent d'armes messire Raimon Visconte, el amiraill des gua- 
lees fu messire Bauduyn de Pinquenin. Il alerent en la terre dEgiple \ en .i.îeue 
quy s'apelle le Resit \ la ou est un[e] des bouches don llmn ,,uv s'apelle I,. Nil, !.. 
quel dese.it de Babiloine. El la Iroveient .v. gualees années de Sara/.ins, lesquels 
.v. guallees se mirent a monter contremont le num, si tosl corn il v vient nusl.e 
armement; et nos gens furent au conseil de monter après yaus ou non, et lor con- 
seil! fu si lonc que après les cuyderent sivre et se fu nient, car il se furent mont 
abignés, dont nostre gent mirent pope en terre, et dehchargerenl lor chevaus, 
quy furent .c, et chevauchèrent et alerent une Hue el Iroveient .1. cazau qui a 
nom la Gidie%el le roberent el pryrent le leuc. El estant nostre gei.l la, vindr. nl 
entor de .xi., homes a chevai! sarazins, et n'ozerent aprocher a nostre gent, «t nos 
gens se tornerent as gualees, si virent .i. enseigne de Cazan sur nos gualees, et 
1 et pour. — i Jenizc*. — 3 ,/,„. — » / r . — > ,/,. C„l,l< l. v 

' Amuli, p. a3 <$, a37 ; BUstmn, p. ,3 a . _ > U l.g, .l'EMia-li,!,, ,,„ .rKIg.u-lii.h. est si.,,,- 

w"c de Rosette porte en arabe le non, ,1e IWhirf sur la rive gauche .lu Nil, peu au<lessous ,1, I., 
— • I.ach,d,a, dans Amadi, p. ,36. Le vil- l„ur d'Abou Mandhour, i. une lieue de li.-sei.e. 



LES GESTES DES CHIPROIS. **9 
l'aveent mire les mesages de Cazan, les quels Cazan «voit mandé en Chiprcaoroy 
et montèrent desus nos gualees, et pour selle enseigne de Cazan .nu. Tatars iray 
esteent aveuc les .xl. Sarazins a chevau, que je vos ais dit que fon les avoit mis la 
aussi corne en prisson, si vindrent ferant des espérons a nos gualees. Nos gens les 
resurent tous et lor besles, et sourent 1 le grant meschef ou Sarazins estoienY, par 
la grant prie que il resurent par la victoire* de Cazan. 

616. Les gens partirent dou Ressit, et vindrent an port d'Alissandre, et entrè- 
rent par dedens le port des Sarazins, car nul crestien nen y ozet entrer nulle fès 
car les Sarazins le gardeent mout, por ce que il ne volecnt que les Crestiens le 
conçussent; nos gens la troverent mout bon port. 

617. Depuis s'en partirent nos guajps dou port d'Alissandre, et s'en vindrent 
au port d'Acre et troverent entour de .xxx. homes a chevau, et bien .ur\ sergans 
a pie. Nostro/Serganterie desendirent et s'en conbatyrent as Sarazins, ses que je 
vos ai dit, et les desconfirent et tuèrent aucuns. 

618. Et depuis s'en partirent nos gualees dou port d'Acre, et se vindrent, toute 
la marine, jusques l'ihlc de Tourtoze, et s'aprocherent a la vylle de Tourtoze et la 
troverent .c. homes a chevau, et dessendirent a vaus, et les Sarazins ne s'ozerent 
conbatre a nostre gent; et nos [gens] ferirent sur yaus, et Sarazins se mirent a 
fouir, dont nos gens ataindrent .vi. que il abatirent el tnerent; et de la s'en par- 
tirent, et vindrent a Maraclee* lendemain. 

619. Les Ospitaliers desendirent en .n. panfles, et plusours sergans en lor 
conpaignie, et entrèrent a 1 Mareclee, et les sergans entendirent a dérober la ville 
et a manger et a hevre. Et quant les Sarazins s apersurent, quy estoient hors de la 
vylle,. que nos gens nen aveent mandé en torre que .n. panfles, et que les gualees 
estoient loins ancrées, si se flatirent sur les Ospitaliers, et les chassèrent trusques 
a lor panfles, et tueront de nos gens bien .xx. sergans et .i. chevalier; et de Ma- 
reclee s en partirent nos gens, et corurent en Chipfe. . 

620. En se dit an vint en Chipre .i. mesage de par Cazan, roi des Tatars, quy 
dist que Cazan devet venir en sel yver, et voloit que le roy et tous les Frans alassent 
atendre sa venue en Ermenie, dont le roy et sa »ent firent lor atir. 

621. Dont le seignor de Sur, en sel meïsmes an , quy estoil frère doit roy Henry de 
Chipre segont,àvoil nom messire Aumaury de Lezingniau, et estoit conestable dou 
• oyaumede Jérusalem, si passa au mois de novembre en.i. ihle quy est de Tourtoze, 
et quy est près de la ville de Torlouze, [a] alor au port bien demy Hue, mais a aler 
de finie droit a la terre si a mains de chemin, et mena gens a chevau o luy .ni c ., et 
le Temple et l'Ospitau en eurent bien autant ou plus, et puisque il desendirent en 
l ihle, alerent eu la vylle de Tourtoze et la desendyrent, et y furent pluissors jours; 
mais quant il virent qne Tatars demorerent trop avenir, et que Sarazins orent grant 
asemblee de gent pour courre lor sus, il retornerent en la dite ihle deTortoze. 

' et se courent. — '•' perte. — * au. 

' Maradoe es! depuis |„ nR ton.,,s drserlo; s, s ruines portent aujourd'hui le nom de Mèrakieh. 

HlSTOR. ARM. ||. 

»°7 
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622. Et quant ce vint au mois de février, .1. gront amyraill des Tatars, quv ot 
nom Cot^esser', vint bien a .xl". homes a chevau, as parties d'Antioche, et la ou il 
vint, mauda querre Haiton, roy d'Ermenie, quy estoit frère Johan des Frères Me- 
nors\ le quel ala a ly et mena o luy messire Guy de Yblin , conte de Jaffe, et Johav 
seign«r de Giblct. E) quant il furent devant Cotlesser, il lor dist coument Gazan 
s'en venoit, mais gnjnt enfermeté l'avoit pris au chemin , de grans vens et de grans 
frois que il avoit eu par son chemin, et que pluyssors de lor bestes estoient mortes. 
Cestu Cotlesse[r] courut toute la terre de Halape entrusques a la Gbemele, et se 
torna en son païs sans plus faire. 

623. Et quant messire Aumaury, seignor de Sur,.el Temple et Ospitau, et les 
autres bones gens quy estoient en Ta dite ihle de Tortoze, si oïrent dire que les 
Tatars estoyent retornés, si orent conseil de retorner en Chipre, et se retornerent , 
con se soit chdze que .avant lor retor Sarazins s'asemblerent et vindrent devant la 
ville de Tourtoze, pour maufaire, dont nostre gent bardeerent et abatirent et 
tueront aucuns Sarazins, el soufrirent nos gens de grans 1 mezaizes. 

624. [ A] m et ecc et 1 de l'incarnasion de Nostre Seignor Jhesti Grjst, le pape 
Bonyface manda en France ses mesages a messire Gharle, frère dou roy de France 
Phelippe, quy fu biau roy, et ly manda pryant de venir a luy 2 , et ly manda prou- 
metre de faire moult de biens çt henors. Dont messire Charle, quy avoit espouzé 
la fille de l'erapereor de Costantinople', cuyda que le pape le vozist mout ayder 
a 3 recovrer le dit enpire, que Grés tenoyent, et pour ce ala il a luy o .vi'. chevaliers 
de haubers de France, par Lon bannie et par la Toscane; et quant il fu venus a 
Rome, le pape et tous les çardenaus i'acuillirent mout henoreeriient, et le pape lv 
dona la seignorie d'Ancone et de Romaigne ''. 

625. Le dit mon seignor Charle "', frère dou roy de France, ne sejorna guaires 
o le pape, et s'en ala en Toscane, en la site de Flourence, ou il fu acuillis moult 
hciioreement, et ly of rirent .vi c . homes a chevau; et les autres sites de Toscane ly 
ofry[rent] henors et servizes asés; et le dit. messire Gharle party de Touscane el 
s'en vint a Naples de Principat, ou le roy Charle estoit, et la tist son acort dé passer 
en Sezille, et aveuc luy pluzors barons de France; et passèrent au mois d'avril. 
Et lairay a parler de yaus, car je vous vyaus dire .1. grant conlens quy avint dou 
pape et dou roy de France. 

626. Ce ftLen l'an de l'incarnasion de Nostre Seignor Jhesu Crist m et ecc et m , 
pape Bonifacc fist siter le roy de France si fort qu'il venist ou qu'il mandast; et 

1 Grant. — * Le ms. répète les huit derniers mots. — ■"■ cl. — ' Roman/ne. — 5 Phrlippe. 

' Qoutlouchâh, un des généraux de (îhazan, en- 
vahit la Syrie à la téte d'une armée de 80,000 hom- 
mes et fut battu par les troupes de Mélik Ennassir 
a Merdj-Rahit. A ion retour à Tauris, Qoutlouchâh 
fut condamné à mort parGhazan ; mais les khans in- 
tercédèrent en m faveur et la peine capitale fut com- 
rauéc en celle du bannissement. Il fut exilé dans 
la province du Guilan; rentré ensuite en faveur, il 
fut nommé gouverneur de cette province et fut tué 



dans une révolte des habitants sous le règne du sul 
lan Oldjaitou. 

k Hayton II, fils aîné et successeur de ly'-on III, 
qui, après avoir définitivement renoncé au trùne, 
était entré dans l'ordre des religieux franciscains 
sous le nom de frère Jean , sans refuser de s'inlcnv- 
ser aux affaires de l'Etat. Voir ci-dessus, î i(i, 17, 
326-338. 

' Catherine de Cnurlenay. 
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si vos diray le comensement de Tachaison, quy lu que le. roy de France sç fist 

«rester .1. perlât' si que le roy n'i vos* aler ni mander. Donc le pape fist 

rapeler tous les preveliges ei dons que l'yglise de Rome avoit fait a ses ancessors, 
et encore* fist pape Boniface siter tous les perlas et ahés de France, qu'il venyssent 
au jor moty a ly. 

627. [f)]ont le roy de France list défendre par tout[e] sa terre que nul ne 
deiist Iraire hors de sa terre ni or ni argent, sauvé monoie. 

628. Quant les perlas - oïrent seste defence, si virent bien (pie il ne poreent aler 
a Home [o si grans [dons] corne il soleent, et qu'il ne sereent pas si bien veiis aler 
a mains vudes, et me\smes virent que le pape les travaillet d'alera Rome sansgrant 
nesisité. Si ordenerent jour de parlement [a] tous les bons elers et tous les nobles 
barons d<- •France, et firent entre yatis .1. parlement les clers et les barons; et par- 
comuiie volenle ordrnerenl dr mander .1. mesage au pape, pryan.t ly <ju'il deûst 
rapeler sa senleùsë, p ( our eschiver les grans escandales quv porreent estre en4re 
la court de Home et la courone de France. 

629. Huant le pape enlendy la mesagerie, il fu plus engjajiniés que devant, et 
Jist citer le roy en persone, et dist au mesage, .1. vesque de France*, petit de per- 
sone, et menu et chauve, et sage et coumissans, qu'y tranlateroit 3 le roy de France ' 
de son royaume, et feroit autre roy en son leuc, quy gouvernerait le royaume de 
France myaus de luy, et obeyreit miaus sainte yglize que il ne faizeit, et qui ' 1 
aimeréit et douteret sainte yglise cou ses anscstrrs avoient fait. 



630. Se dit evesque mesage respondy pour le roy de France, et 5 dist que il 
estoil bien si puyssant seignor dv. poier passer ausi bien et myaus ses menasses con 
siaus ont passe legiereemnt et passeent les menasses qu'y lor a faites quy'' sont 
maindres dou roy de France. Sur ce le pape fu moult corousé ver le vesque, et ly 
dist qu'il se lenist en pais, et ly fist lever l'anyau de son deit v et le despoza de son 
evesché; et ledit xesque respondy au pape qu'il ne fazeit force de son evesché, car 
d estoit au roy de France, quy estoit si puyssant seignor que bien li porra satilaire 
le damage qu'y li faizoit a .g'", doubles, dont le pape se courousa moult encontre 
luy, et le fist ares 1er en persone, imp's après, par la prière des cardenaus aucuns, 
si lu (lelvvré et pour ce ineysmes qu'il estoit mesage; et s'en toina en France, dont 
le roy de France ly fist uzer de son evesquec par force, et ly fist autres biens asés. 
El enssi fu a cel tens grant escandle entre le pape et le roy de France; et si vos 
layrafi] a parler de se, et vos retrayray un ej autre grant malavenluie 7 quy avilit 
as Crcstiens de Surie. 

631 . Il a\int en s ■ dit an que le soudan de Babiloine manda au royaume d'Er- 
menie .1111"'. Sarazins turs, quy^oururenl toute Ermenie jusques a la maistre site, 
qui a non Sis, la quelle a moult fort cliastiau, la ou le plus de la gent se recuillirent ; 

1 l.acuiH'. — - parlas. — 1 Ituntutcroit. — ' que. — r ' (>>. onze premiers mots du paragraphe <)3o 
ont été écrits à la fin du paragraphe précédent. — '• rl tjiir. — ' nitdmirnttttrr. 

' Bernard Saissel, evérpie de l'auiiers. 
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et se failly poy que le roy Haiton d'Ermenie ne fu pris, car il fu escherv 1 de 
gent; et Dieu l'aida qu'il eschappa, et se recuilly dedens le chastiau de Sis. 

632. Les Sarazins mirent le feue dedens la sité de Sis, quy est moût grant, 
et y deinourerent .xh. jours, et virent bien que au chastiau il ne poreent mau 
faire, et s'en partirent et tornerent en une sité quy a nom Halepe, loins d'Ermenie 
.un. journées. 

633. Le roy d'Ermenie, veant se damage que Sarazins ly firent, si manda son 
frère, as Tatars, mostrant le damage que Sarazins ly aveent fait, car Cazan, roy 
des Tatars, a tout 5 un moult grant host, estoit en siaus jours en Turquye, et avet 
entendement de venir sel yver en la Surie contre Sarazins. 

634. Or vos vyaus dire ce quy avint d'une petite ihle quy est devant la site 
quy a nom Tortouze, en Surve, que les frères dou Temple teneenl. 

635. Le soudan , persecutour des Crestiens, si fist armer entre gualees et say lies 
.xvr., el les manda a Triple de Surie, a .1. sien amirail quy a voit nom Sandamour*, 
[qui] avoit esté crestien, fistle crestiene et de creslien , et lu né a une terre quy avoit 
nom Jorgie 3 , et avet mandé au soudan qu'v li mandast ces gualees; et fisl monter 
sus gens d'armes asés, el s'en vint terre a terre a Tertoze, et fist son ordenement, 
et passa en la dite ihle, quy est près de terre a mains d'une mille. Et quant les frères 
les virent venir, si les doutèrent moul, car il nen aveent nules gualees, si ne fust 
tarides. 

636. Dont il avint que les Sarazins desendirent en l'ihle de .11. pars, et aucuns 
des Templiers poindrent a vaus et les reiizereut en la rue de mer, et fu la bataille 
moul àspre; et tant jetèrent Sarazins de piles d'arc qu'v mahaignerent les ehevaus 
et nafrerent pluvsors frères, si que par vive force les frères si se mirent sur .1. toron 
quy est en l'ihle 4 , et quant Sarazins les virent si aloignés dou rivage, si desen- 
dirent tous de lor gualees 5 en terre el se mirent dedens les edifisses quy esteent 
en Jihle fi ; el les sergans archiers a pié suriens se défendirent mont vavllaument 
et tuèrent 1 mont de Sarasins: mais se ne valut riens, que gens a clievau, frères 
et autres, nen ozerent plus venir, avant, et 'esteent mont ehlongnés. 

637. Les Sarazins s'esforcerenl moult et s'espandirent par tout l'ihle, man- 
dèrent mesages as frères dou Temple qu'v sedeirssent rendre a fiance, et qu'\ les 
conduereent la ou il vorreent de la crestienté; etfles Templiers donnèrent fé a loi- 
malice, et se revindrent par l'atrait de frère Hugue d'Enpure, et ensi 7 furent les 
Templiers et l'ihle prvze quv est devant Tertouze. 

'. ' ' ' / 

638. Les Sarazins firent trencher les testes a tous les sergans survens, pour ce 
que il firent grant défense et grant damage as Sarazins, et les frères dou Temple 

1 pris et esehery. — ' J acort. — 1 Corijic. 1 Le ms. répète ici et se muent dedens tes edifisses 

qui esteent en Uhle. — s de lor edifisses qui estent guallees. — Le ms. l épèle guullers en terre et se 
mirent dedens les edifisses quy esteent. — " essi. 



L'émir Seif Eddin Esscq Demour, le Gforgii-n, nommé (inTi-demincnt. 
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furent menés en Babiloinc hontouiement. Ensi avint de Tihle de Tertouïc con 
vos avés ov; el ores tourneray a retraire vos les herremens dou pape au roy de 
France. r r J 

639. Vous avés oy cornent je vos ais retrait coument le pape sita le roy de 
France en persone, et coument il rapela tous les preveliges 1 et grases que IVIise 

avoit doné « ses ansesours. Et ala lor fait tant avant que le roy de France l'acuza 
yde .xn. articles moult vylains; et le pernoit a prover que, par le plus petit de siaus 

articles, il ne poiet ne devet estre pape. 

MO. Dedens ce avint que le pape ala en Anavnef \ et quant [fu] la, le roy de 
France pourchassa tant q,„ la gent d Anaigne 1 le prirent en persone, et le roy de 
France manda sa gent la, quv eurent le pape en lor garde, et le menèrent a Rome, 
et fu si garde que n.d ne j oiel parler a luy que par congé des gens don rov de 
France; et en sel estât si morut, el fu fait pape en son leuc frère Nicole, prechor, 
quy fu lonbart \ et nory en Yeueyze, le quel vesquy poy de tens et morut; et fu fait 
pape (.liniens quint ', a riucarnasion de Crist M et ecc et v 5 '. 

6'il. En ce dit an avynt .1. grant contens entre le rov de France et le conte de 
Mandres. Et lachaison si fu que le conte de Flandres"' voloit doner sa fille' au fis de 
messire Odouart, roy d'Engleterre; dont le roy de France ne le vbst consentir, et 
fist le roy de France prendre la dan.oizele, f.lledou conte de Flandres, et la tint en 
son poier. 

0^2. Dedens se a\ int que le duc de Bourgoyne et le conte de Bar et le conte 
de Flandres - celèrent contre le roy de France, et mut une grant guerre, dont 
les Flamens mirent a lespee et tuèrent tous les bavllis dpu roy de France; et le 
roy de France ala avger le conte de Bar, et sur ce le' conte de Bar vint a sa mercv, 
et le roy de France l\ pardonna. » 

6'i3. Le roy de France manda sodeer sergenterie. piétaille, a lanses longues et 
a" aubalestres, et si manda le conte d'Artois" et gens a cbevau et contes et barons 
de France' pluyssours. et vvndrent en Flandres. 

O'i'i. Les Flamens, quant il le[s] virent venir, si firent-.!, focé sec entour yaus', 
que les Fiancés ne purent passer vers Flamens que par .1. esfroit pas; dont il 
avint que la gent piétaille, a lanses longues, .passèrent outre, .-1 le conte d'Artois 
les lisl retorner. 

6'l5. Les Flamens. quant il virent si grant gent contre yaus, si en eurent grant 

rl prmcli r < - ira?»,: — ' Ara,,,,,,: — • rurl. — • « ,1 c.r.r. ,1 . /. — „,. _; " Ftvnce». 
' Anagni. >. Hnhprl j, 

' lieiioil XI rtail ,1e Trwiv. on Lomlianlie. • A Courirai . lo , i juillet, i 3oa. Voir sur l'effet 

' l/élection de Clomeirt V .M ,lt» • 3..;,. ,[, visit de ce IW, creuse i.uilammonl par les Fia 

'■ (n.v de Dampierre. mamls on avant do leurs ligues, une intéressante 

| Philippe, ou Philippine. communication de M. Kr. Funck BreBtaoo (Bulle- 

llohert II. . tlll de l'Académie des inscriptions el belles lettres 1891 

" ' Henri III. _ fl 
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paour. El aveenl fait chevc l«i m* sur y au» lé conte de Neonir", nevou dou conte de 
Flandres; et se dit conte et les Flamens mandèrent .1. mesage au conte d'Artois le 
quel ot nom Piere le Roy, qui fu mout sage et bien parlant, et ofryrent au conte 
«l'Artois de venir a sa inercy et dou roy de France, a son plaizir, sauve la vye d'oaus 
et de lor femes et de lor enfans. Et le conte d'Artois ne les vost resevoir que dou 
tout a la mercy et au gré dou ix>y de France, et les Flamens ne s'[i] ozcrent mètre; 
dont le conte d'Artois se mist, luy et sa gent a chevau, aler avant contre Flamens, 
et Flamens lor vindrent encontre, et les rteûzerenl et espresserent tant que il firent 
llalir les Franssès dedens sel focé ser, et en tuèrent tant a lor gré qu'y furent des- 
confis de tout, et fu mort le conte. d'Artois et moult de haus 1 barons de France, de 
quei fu grant damage. 
» 

6'l6. En ciaus jours et a sel tens, le conte de Flandres estoit en prizon dou roy 
de France, quy s'estoit mis a la mercy don roy de France, par la maanerie 2 de 
monseignor Charle, frère dou roy de France\quy le mist en prison a Pontoyse,ou 
il inorut; et ausi mcïsmes le duc do Bourgoine et le conte de Bourgoine vindrent 
a la mercy dou roy do France, et lor pardonna. 

Gft7. Quant selle mésaventure avint a la gent de France, il y ol mors gens a 
chevau .\T'\, des plus nobles et des meillors de France. 

f)'i8. fa novclle ala au rov de France, quy en lu. mout dolens ol cuurousé, et 
fist «sembler .1. graiil bost' de gens a chevau et a pié, et ala mcïmes son cors en 
Flandres; et avoit le rov de Fiance poncé de grever Flamens ausi par mer, et' pour 
ce il ordena 1 par .1. home de Jenne quy ot nom Renier de Grimant', vaillant et 
prou et entreprenant, quy li fist venir privoement in.enestraus.de labourer guallees 
et maroniers, ot en fist .vu. guallees ot les armèrent ses Jone\ès a lor manière, ft 
lu framirail le dit Renier de Ci rimant, et alerent damaganl les coques des Fla- 
mens, si corne vos orés. 

049. Le io\ de Franco, quant il fu en Flandres, il asega une sité qui a nom 
Lihle, et les Flamens se' défendirent vavllauinent , et fu la bataille moult mortal, 
car ly roy de France a l'asemhleo fu abatu de. son chevau, et lu a pié entre ses 

1 haut. — 2 maanUric. — 3 dormi. 

' Jean I". amiral de mariage tic Jeanne de \alois cl de (lui! 

'' Charles tic Valois. laume de I lai on u I (J. .'no, n" Donct d'Arcq. 

' Rainier Grimaldi, dit Rainier 11 . quoiqu'il lût Collcct. des scea<i.v, n" a3at>). Redevenu , eu ■ 3 < > 7 , 

!<• premier de son nom (Gusl. Saige, Origines di 1 la amiral du royaume de Naplcs [llcfjislri An/joint, 

seigneurie </<■ Monaco et de la mais<m de Grimaldi, if>8, fol. i5."> \"). en conservant le lilre tl amiral 

sous presse), était fds de Lanfrane et neveu de de France, il Iraita. pour le roi Hubert, Vu i3m, 

Surleone et de I.ucquet, mentionnésci-dessus (§ •>.-<.> avec lu rr|)ubli<|iie de Gènes (\aples, Ikij. Ang. 

et 3:>4). Né vers 1567, il conunei.ça à guerroyer 1117, fol. m;) et reçut de ce prince la seigneurie 

dans le royaume de Naplcs et en Sicile pour le roi de Cagnc eu Provence, avec [,1 barunnie de San 

Charles 11 d'Anjou; il ligure au traité île remise de Dcmelrio, dans le royaume tic Naples {ïte<j. An;/.. 

Monaco du 10 avril i3oi. Passé au service de Phi- nji), fol. 46). Hainier est le pi're de Charles I" 

lippe le Bel, il battit les Flamands à Zeriksée et de Grimaldi, surnomme k Grand, qui fut le pie- 

reçut k cette occasion un don de 1,000 livres de, mier souverain effectif de Monaco, en t"^35. il 

l'ente. (Paris, Tn'sor des chartes, J. 6'.>5. 1 sept. commandait les arbalétriers génois à la bataille de 

i3o4, devant Lille.) Créé amiral général, il scella Crécy, où il -fut grièvement blessé. (Gust. Saige, 

, eu i3oô,avcr un sceau où il est ainsi qualifié „-au Origines, etc.) 
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eneniis quy l'asaillirent, mais il se defendoil de tel manière que il aveit une espee 
en la main, [et] a qu[i] il ferait son cop, [le cop] estoit si fort et m grief qoe tant 
tost estoit mort cstendu a terré, car le roy rie France estoit grant de cors pins que 
i. grant home ne soit 1 bien .1. paume, quy est plus d'un bras; et aveit les m plus 
gros que chevron, et estoit de cuer prous et hardy corne lion, et si n'estoit cheval 
si haut ne si fort qu'y ne le feïst pleer desous luy; et avoit si grant forchoûre de 
cuysse[s] et de janbes que ses piés estaient près de terre a un paume quant il 
chevauchoit; et fu si biau de vysage et si blanc et si blont que, a son lens, ne 
fu au inonde plus biau de luy; et siaus qui l'on[f] veû sevent bien que ensi est la 
veryté corn je vous ay devisé*. La bataille 1 " fu moût grieve et mout perelyouze 
dune part et d'autre; et fu le roy de France a pié par .11. ou .1111. fois, que son 
chevau ly fu mort desous luy, et puis que il lu remonté avint, si corne le dit roy 
de Franse estoit en terre, .xxhii. chevaliers pour son cors garder, [et s'en alerent] 
sur .1. leuc hautet; si vint .1. haut home de la part des Flamens, quy estoit seignor 
dou Cuc c , et s'enbaty sur Ic-roy de France et le fery d'un bordon par my le cors, 
mais le roy fu si bien armés que le cop ne li 2 list nul mal, et tant tost fu le sei- 
gnor dou Cuc mort et depessés par piesses. Fn la fin, Flamens ne porent. souffrir 
ni durer la bataille, et furent desconfis de tout, et le roy de France prist la silé 
de Lihle; dedens la quelle site fis! faire .1. moult biau chastiau et fort, et ordena de 
sa gent par dedens le dit chastiau pour luy garder et pour aver la gent de la site 
plus a son coumandement. En tel manière avint fie selle bataille corne vos avés 
oy ci par terre. 

650. Or vos viaus dire des gualle[e]s dou roy de France et de son amiraill, 
llenier de Grimant, coument il esplaiterent et se qu'il firent. 

651. Le dit amiraill se mist a ses gualees, par siaus leus on il cuvda onques 
[que cil] dévoient passer quy aleent et veneent en lor veages, et tant les atend\ 
que il les encontre tout ensemble a caravane, car les Flamens aveent oy de ses 
gualees, et pour ce les 1 Flamens aleent ensemble con vous l'entendés; et si tost 
corn il virent les dites gualees, tant tost s'armèrent pour yaus défendre i et siaus 
des gualees, quy sont vausiaus, con set cliascnn, bien remuans, ligiers d'aler et 
venir a lor volenté, si vindrent [entour] les quoques, [et furent les gualees] bien 
armées el enchastelees en tel guyse qu'oies» furent près ausy hautes con les 
coques; el se conbatirent ensenble mout asprement, et les coques, quy ne sont 
mye vaussiaus de reins 5 , ni ne poieent secourre l une a l'autre, si furent a grant 
meschef; et tant alerent ses guallees entour' 1 ses coques, asaiant de bataille chas 
cune, que il prirent .xxnii. a tout lor ebarge. Et entre tant con ses furent prisses, 
le vent se mist en tel signal qu'y lu mout boun pour les autres cuoques, et firent 
velle, et s'en partirent mout damages et nnfrés. 

<)52. Hedens les .xxhii. coques quy lurent prizes avoit mout de grant riçhesse, 

' notait. — - Ir. — ■ 1 (fur 1rs. — * quii. — : ' riens, — '> en tous. 

• Ces détails, qui justifient si bien le surnom 1 Bataille de Mons en l'uelle, le 18 août i3r»4. 

«le Philippe le IWI et qui émanent évidemment de ' Le seigneur du Cm-, Cucq, ou Kuch, est le 

< hcvaliers connaissaut persounelleuicnl le roi de sire de l'auqueniont, dans le duché de Limbourg. 

France, ne se retrouvent pas dans les historiens Chre.i. de Jean Desoouelles {Recueil rf« kistor. de 

''" '"'"l» 8 - Vrauce. t. p. ,8/, ], el. p. note, etc.) 
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que tout fu dou roy de France; et fu Renier de Grymaut* 1 pour seluy guaïn, mout 
honnoré et fait chevalier, et ly douna le roy mout biau fié. 

653. Or vos diray dou conte de Flandres 1 , quy estait a la prizon dou roy de 
France, mais il chevauchoyt par tout la ou il ly playssoit. 

654. 11 avint .i. jour que il vint devant le roy de France et ly prya de luy laisser 
aler'en Flandres pour veyr sa terre et sa gent, dont il en avoit grant dezir, et le roy 
ly demanda quel 1 seûrté il avoit de luy qu'il deûst revenir. Le conte respondy que 
il nen 2 avoit seurté que sa fôy, et le roy laissa aler le conte sur se. llala à Flandres 
et vy sa terre et ses amys, quy li conseillèrent de non retorner plus en prisson, 
mais il ne le[s] vo^t croire, et tint sa promesse et sa foy, et retorna a son. seignor 
le roy de France en la prisson de Pontoize, la ou il monit, veil de .c. ans b . 

655. La pais fu faite de Flandres, quant Hésité de Lible fu prize, tout a la mercy 
dou roy de France et a son gré; et ja por ce que il avoit resseû si grant damage il 
ne rendy a nul mau guerredon. Et o[res] vous layrai de se, et vos diray d'unfe] 
autre aventure. 

656. Quant vint en ce dit an de M et ecc et m de Crist, a .vu. jours dou mois 
d'aoust, avint en l'ihlc de Chipre .i. croie mout grant et mout durable, tel que 
l'pn ne le senty en nostre tens si grant. Et quant en Chipre, Dieu mercy, il ne 
fist nul damage; mais en Candie \ quy est en Crit, et a Rodes fist mout grant 
damage, et moi ut moult grant gent; et fu sentu par tous les leus dou monde; con 
les marchans l'ont reconté. Ores vos lairay de se, et vos diray que avint en Chipre. 

657. Le roy Henry de Jérusalem et de Chipre, après la mort dou roy Johan, 
son frère, si avoit autres .m. frères maishés de luy. Et a seluy quy fu aihnés des 
autres, quy ot nom Aumaury, a seluy fist il don d'une sité quv a nom Sur, quy 
est en Surie, et le fist aussi counestable don royaume de Jérusalem. Et tout soit 
se que Sarazins tenoyent prize au jour de terre de Surie, tou[tes] fois il ly fist 
se don por 3 ce que il eust" renomee de seignor, et estoit maryé a la seur de Hai- 
ton, roy d'Ermenie, la 5 quel dame eut nom Yzabiau, et l'ala espouzer en Er- 
menie d . 

658. L'autre frère, quy ot nom Guy, fu marié a la dame de Banith", quy avoit 
esté feme de Hanfré de Mon fort, quy fu frère de monseignor Johan de Monfort, 
seignor de Sur et dou Toron; et a cestu Guy le roy Henry dona la conestahlie 



avait épousé Échive d'Ibelin , dame de Beyrouth, 
cousine du doc d'Athènes, veuve de Humfroy 1" 
de Mon tf or h Il mourut en i3oa ou 1 3o3, laissant 
deux enfant» d'Ëchivc : i* Hugues, que notre chro- 
niqueur appelle Hoguet et qui, olev* 1 auprès de 
son oncle, le roi Henri II, lui succéda en i32 4 et 
fut le roi Hugues IV; a* Isabelle, qu'Andronic III 
aurait voulu marier à son fils Michel et qui épou«a 
Eudes de Darapierre, connétable de Jérusalem. 



' quy. — * non. — 5 par. — * est. — * le. 

* <iuy de Daqyùerre. 

^ Le comte de Flandre, Guy de Dainpierre, 
mourut le 7 mars »3o5. 

' La Canée (Palaeo Castro), capitale de l'île de 
Crète. 

* Amaory de Lusignan, que le roi Henri II, son 
frère, créa prince de Tyr, avait épousé Isabelle, 
fdle de Léon III, en 1 î 9 5, en la ville de Sis. 

* Guy de Lusignan, connétable du royaume. 
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dou rcaume de Chipre; mais il nevesquy guayres et morutet layssa .1. fis et une 
fille, qu'y eust «le sosie (lame (le Barut, s'espouze, et le fis ot nom Huguef; et le 
roy son oncle le norrv cntotir luj. - 

659. Depuis la mort dou dit conestable, le roy Henry fist connectable messire 
Haimcry h , quy lu son frère, le maisné 1 de[s] frères. 

660. Le roy avoit .11. oncles, [frères] de la rayne sa mère, que l'un fu nome 
messire Balian d'Yblin, q U y estoit seneschau dou royaume de Chipre, et l'autre, 
quy fu mainés, si ot nom messire Phelippe d'Yblin. Et avint, si corne a Dieu' 
plost, que le senescbau moruf, et fu fait seneschau dou royaume de Chipre le dit 
messire Phelippe, son frère. Ores vos ay devisé les frères et les oncles, por ce que 
vos puyssés myaus entendre les berrements de lor a la ire, que vos entenderés devizer 
si avant. 

661. Le roy Henry, en seltiy tons, nen uzoit nv laizoit nul eslroit conseil que 
par messire Phelippe d'Vblin, son oncle, le seneschau, et de tous les autres se 
lenoit eschif. Et tant usa le roy en tel manière que, par le 2 porcbas de lenemy 
d'inler, l'envie crut entre yaus si avant que messire \umaurv, seignor de Sur, 
-•nprist a estre gouvernor dou royaume de Chipre; et asen,ty ia volenté des che- 
valiers, et trova la plus grant partie de son assent. 

662. Et quant vint en l'an de l'incarnasion m et <:<x et vi, messire Aumaurv, 
seignor de Sur, frère segont dou roy, si enprist tout tronc a estre gouverneour dou 
royaume de Chipre. Et avint que .1, chevalier, quy a nom Hue de Presteronc a , fist 
une semonce au seignor de Sur et a plusours de Chipre, et furent le matin as 
bains; et en la dite semonce, si ordenerent de faire gouverneour le seignor de Sur. 
Et tout se que il fayssoient estoit retrait au roy, le quel ne le poiet crere, ains 
respondoit qu'y ne l'ozereenl faire. 

663. Et quant vint l'endemayu de sesle semonce, quv fu a .xxvi/ ' jours d'avril, 
par .1. mardy, messire Aumaury, seignor de Sur, fist asembler en .1. sien hoslel 
tous les vauvassors et chevaliers qu'y post avoir, pour sov ordener a gouverneour; 
et coumanda que la porte fust close et que puis que aucun chevalier entrast, qu'il 
ne peûst yssir; et fu le conseil entre yaus. Et enssi corne ilesloient au conseil, 

' les maùsiws. — - Inr. — xxi ii. 

' Hugues IV ,1e Lusignan, dont il vient d'être a l'est du précédent, dans la plaine de Morpl.o, se 

,W ^' nommait Presleron doaplain ; un troisième, situe dans 

Aymcri , ou Camerin. la Messo. ée : Peritlerom lis Messarias , appartenait à 

d Bll,,an moamt au mois d,> ,V ' vrier i;ioî - leand'Ibelin. l'auteur des Usises. Il est probable que 

Sanuto l'Ancien a connu ces détails, soit di- le chevalier Hugues possédait le premier village et 

rectement par les écrits mêmes de Philippe de No- que le second appartenait aux comtes de Morpho, 

vare, soit par le remaniement com|x>sanl les Cestcs. qui portaient aussi le litre de comtes d'Édesse 
H nomme le chevalier, qui était probablement sei • Le ms., comme on le voit dans les variantes 

gneurdePensterona:// U!/0 <f,/>r«<,r « e .(Bongars, donne la date du -> 7 avril; mais le document dè 

P- lài.) On connaît en Chypre plusieurs villages du Home cité en entier plus loin porte la date du 

nom de l'eristerona, ou l'eiMc.nari. L'un, situe >(i avril, jour qui lut en effet un mardi. Sai.uto 

dans le district de l.ella, à les! de la vallée dcSo- généralement exact, dit aussi le a f, avril ,*o6. 

lia, était appelé PreslernnÂe la mountaiit ; un autre, 1 llongars, p. 1 \>.) 
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. messire Phelippe d'Yblin, oncle dou roy, siestoit ché le roy, le quelavoit seù ceste 
choze quy se faizoit, si come jl'on li' fist a sa ver a son cazau Lamino*. Et quant il 
cntcndy que il estoient aseniblés ché le seignor de Sur, si s'en party dou roy et 
entra ché la rayne, sa seur, et li rétraistse fait. Et la rayne tant tost chevaucha, et 
messire Phelippe la. mena [en] désire a l'ostel dou seignor de Sur; et le seignor de 
Sur nissy hors dou conseill, et vint soul a la rayne, sa mere. Donc la rayne le ram- 
pona et ly dist : « Aumaury, qués ouvres sont sestes que vous faites contre le roy, 
« qui est vostre frère et vostre seignor? » Et le seignor de Sur respondy a la ravne, 
sa mere, que se que il faizoit si estoil par les euvres de messire Phelippe d'iblin. 
[Et messire Phelippe- d'iblin], quânt il oy se charge, ly respondy que ses euvres 
aveent tous jours esté bones entre le roy et luy; et le seignor de Sur ly dist que il 
li mostreroit prochainement ses euvres; et la rayne, quant elle les oy ramponer 
l'un a l'autre, si fist partir messire Phelippe d'Yblin, son frère, car elle douta que 
les paroles nen engroissicent entr'yaus. Et messire Phelippe se partv soul, sans 
conpagnie, por ce que les sergans ne laysseent nul chevalier yssir pus que il fust 
entré, con vos avés oy. Et demoura la rayne soulle, dont le seignor de Sur la fist 
aconpaigner a ses chevaliers quy estoient de sa partie. Et encores le roy ne savoit 
rien de tout se fait; et quant messire Phelippe d'iblin retorna ché le roy, il s'asist 
près de luy, et ne li 2 vost riens dire [de] l'afaire. 

664. Le seignor de Sur retorna au conseill, et tant parlèrent ensemble qu'y le 
firent governeor dou royaume de Chipie. Et monta achevait le dit gouverneor et 
toute la chevalerie o luy, et vindrent a l'ostel le roy, et par .1. escrit ly ïlistrent ses 
paroles que vous orés. Et celuy quy dist ce, si fu messire Hugue d'iblin, qtiy lu 
frère dou counestable Phelippe d'iblin, qu\ mort 3 estoit. Et fu la parole ensi * 
dite \ 

'•/<*. — * le. — 3 moral. — 4 en se. 

Alamino, l'un des fiefs du sénéchal Philippe- de parchemin de 4g centimèlres de long sur 19 
d'Ibelin, oncle du roi, est un pelit village du Ma- de haut, d'une écriture irrégulière el appartenant 
soto, situé entre le mont Sainte-Croix et la mer. à deux mains différentes, mais manifestement con 
k M. l'abbé Giraudin a retrouvé aux Archives temporaine des événements qu'elle concerne, sans 
du Vatican le texte même des sommations respec- attestations ni sceaux. L'écriture s'étend sur les deux 
tueuses qui furent signifiées au roi de Chypre l e faces du parchemin et comprend la copie des deux 
26 avril i3o6, dans un acte préparé d'avance et lu actes de i3o6, l'allocution des barons et la charte 
au roi en présence des chevaliers liges. A la suite royale, actes dont les instruments primitifs for- ; 
de la déclaration des liges, est transcrit un acte maient certainement deux pièces distinctes, maté 
notarié dressé le même jour et constatant lac- ricllement séparées et revêtues l'une et l'autre des . 
ceptation par le roi des conditions auxquelles il sceaux et des formules ordinaires d'authenticité 1 , 
fut contraint de partager l'autorité souveraine avec Nous reproduisons en entier, malgré leur lon- 
son frère Amaury, prince de Tyr. La pièce retrou- gueur, ces documents d'une si haute importance : 
vée par M. l'abbé Giraudin est la copie même de « 
ces documents qne le roi fit faire et remit secrè- 1 
tement, en i3o 7 ', à quelques chevaliers dévoués [Lem^li ,6 avril ,366 ] 
chargés par lui d'aller la porter au pape, en expo- r E ". ,e "° m ^ ^"^ Tn ' ni *' ,Vre ' Ki ' " Sai '" 
sant au saint-père le peu de sincérité qu'avaient mis ^ *™ r*«-"« ; qui toute. chee. e,„,ue. . 
. ■„ , rr . ,. . „, . • * e ad « , e c e •<*» eue" de ses feel? en tous biens. Pir devant 
le pnnee de Tyr et ses part.sans dans 1 observahon ÏOJ< ^ come deyant , eur je son ^ ^ 

de 1 accord arrêté avec eux 1 année précédente. Ce home, . e vo, prient , chacun por soi, et tout, en comun , 
document curieux et précieux est une petite bande de c.er e de volunté une , que a vos plaise de o.r le» en 
' U pièco e.t coMervée .ux Archive, du Vatican dan» un fond, d'acte, diver, encore no» rla,^,. En haut du pan-hemin on h 
écm , au xnf ou tu xvuf .iède. en mot. : Ad rtpum Cypri. Ce, document, ont M publiés par VI. labbé Giraudin dan, la He, »e 
dti f««fionj kutariyui , tvril 1888. 
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665. .Nous, Sire, soudes venus par devant vos, et vos faysons a saver que, 
«pour ce que vous estes mezais,'- de vostre cors, et ne poiés mye bien entendre 



ce, l'est assavoer que yaus me ont enrhargé de dire eh 
vostre présence. 

ÎPor ce, Syre, que ce qui est manifest ne est besoing 
de recomter, e a vos. Sire, retraire ne covein pas, co- 
rnent vos homes, qui si sont assemlés, vos ont amé, 
chéri, obeî e honoré; e tout re vos est connu. E ceste 
chose meïmes a esté si clere et si palaisement demostree 
que tous ciaus qui ont ta conoissance de cest pais le 
savent certainement que ensi a esté tous tens depuis que 
vos portastes corone. E non pas, Sire, tant soulement 
• deu servîse que yaus vos son tenus, ains se sont tous 
jors efforcés e alargis de obeïr vos mandament en tous 
ce que vos les aves volus requerra , selonc luer poer e 
plus que luer poer; e ce savés vos. Sire. Certes vos savés 
bien que . ja sont xvii. ans , que . por vos obeïr e servir en 
gré, yaus vos ont otroié de paie e de taille sur luers 
rentes e fiés , e encores paient jusques au jor de hui. De 
quele obedient volonté e de quele[s] larges euffres vous les 
avez trouvez par plusieurs fois que vous les avez requis, 
vous le savez. Ores est ensi. Sire, qui yaus veulent que 
vos, Sire, saches que selon hier connaissance e la vérité 
est ensi ; les besognes dou reaunie n'ont pas esté ni ne 
sont pas governees cornent besoing seroit , c nomeement 
de i. tens en sa. 

E a retraire le povre governamant dou païs qui a 
esté e est. n'es pas besoing, car la chose est manifeste a 
chascun. Et ja soit ce que l'on porroit assés dire, motir. 
e esclarsir, yaus s'en passent de la plus grant partie por 
vostre honor. Entre les autres choses. Sire, que me- 
nassent péril e ruine a cest païs, vos savés, biau Sire, le 
conseil! que vos fu doné par vos homes sur le fait des 
Jenevois, e savoés quel procès les Jenevois vous ont puis 
fait contre vostre senhorie , cornent eyaus qui vous ont 
défié [vos] e'ia gent de vostre reaunie corne enemi v 
mortels; le conseil que par vos a esté mis contre luer em- 
prise est assés cler, car riens n'en a esté fait jusques au 
jor dé hui. IV rechef. Sire, ne vos es pas mesconoû co- 
rnent le enemi de la foi cristiane, le soudan de Babi- 
loine, [qui] es[t] plus nostre enemi mortel que de nuls 
autres Cristians, corne siaus que li somes plus proehens, 
se efforce par plusiors fois, e se est efforcé chascun jor, 
de mener a nient le nom de Crist , sur le povre pueple 
cristian desa mer. E corrent encors au jor novellcs mot 
chaudes dou grant effors que il fait par armement de 
mer, e de son aprochement es partie[s] dou reine. 

Vos, Sire, concel^ nul n'i avés mis ne ne faites sem- 
blant de mètre. E certes, Syre, a regarder par cantes 
fois le reaume de Ermenia (tic) a esté en grant meschef 
par l'effors de Saraizins qui y soint tantes fois entrés, 
e en le meschef ou le povre pueple cristian qui la est ; 
cornent ciaus, por eaus sauver, se mêlent es isles, e se 
boutent par les cavernes , et fuient de luec en luec par 
les caves e les desers , d'ou yaus cheent pluzors fois en 
mort e en chetiveté, cornent, content (ne). Sire, vos 
conceil nul onques ne mc[ï]stes, acés vos es certain '. 

D'autre part. Sire, qualités nouveles effreontes vous 
avez et avez ( sic ) de divers lueus surs ( tic ) plusieurs traite- 
ment e parlemens sus le reaume de Chipre, vos onques 
samblent nul ne feïtes. Chascun mesmes. Sire, set, et a 



vous ensement n'est pas mesronncû , comment amena» 
effors, armement de galees et de gens souppesonneuses 
aprochierent a ces partie», le quel aprochement e doute 
grant et péril . non pas petit , poeent estre assez apparans 
pour vostre reaume et pour vostre gent, si corne chas- 
cuns peut clerement connoistre ; et eu ce , Sire , nul sem- 
blent vous ne feïstet. 

Encores, Sire, nous veons que la ou les seignors ter- 
riens s'efforcent de rreistre amis et amermer annemis . 
OU profaire pès ou acor ayans ou ayans (sic) bien guer- 
roies et vous. Sire, avez tous jours fait et vous effor- 
ciez chascun jour ne faire le contraire, quar amis nuls, 
ou poi, vous avez aquistés. et de plusiors anciens amis 
du reaume ayez fait annemis. A vos annemis guerroier 
ne savez ou ne voulei, ne acort nul faire, si comme U 
afliert a chascun sage homme seignor terrien. 

Et certes, Sire, o tous ces meschiefs, qui sont ci pe- 
rillous comme rhasrnn qui a sens le peut entendre, 
nous sommes rlieiils en meschiefs greignor et plus grief 
de tous autres; car quel greignor meschief se porroit 
penser, dire on raconter que restui ou nous sommes en 
présent , c'est assavoir de la grant faute et chareistie qui 
est en Chipre , et chascun jour crest plus et plus ? Et vous , 
Sire , en ce samlileut nul ne faites. 

Certes reste manière n'est pas de roy, ne de seignor 
nul terrien qui a le peuple de Dieu a gouverner, car 
tous seignors dovent penser, veiller et efforcer soi de 
maintenir et nourir le peuple qui est souz son gonver 
nement, et nomeement en temps de chareistie, pour ce 
que de chareistie sourt famine, et de famine mortalité, 
[et de mortalité] de gent sourt deshabitacions de païs. 
Et vous , Sire , sur ces cas si perilleus ne avez mis conseul 
nul. ne ne voulez estre averti par conseil de ce que vous 
avriez a faire. Et par plusieurs fois l'en vous a offert de 
faire venir foison de blé des autres terres en nostre païs; 
et a mile offerte qui vous a esté faite n'avez voulu en- 
tendre: et, que pis vaut, et nient souffrable a toute rai- 
son, plusiors vaissiaus ont esté arrivez a nos porz et ne 
les avez voulu lessier deschargier en vostre terre, pour 
la quel chose partie de vostre peuple, regardant le mes- 
chief de la chareistie et de la famine qui leur peut courre 
sus, en ce que vous ne |iensés riens en yaus nourrir et 
soustenir. se sont partiz et fouiz comme désespérez de 
vostre reaume. et alés en seigneurie de Sarrasins pour 
avoir planté de vitaille. — Ensin que tout vos hommes 
voient que vous. Sire, nul conseil ne avez mis ne ne 
metez a guaruir vb^villes et vos chastiaus et les laissiez 
desguarnis de gens, d'armeûres et de vitaille, la quel 
chose a porté ou temps passé et porte encore grant pé- 
ril , si comme chascun peut penser et connoist. Et ja 
soit ce. Sire, que toutes ces choses soient si périlleuses 
et si trebuchables et si grieves a soustenir comme chas- 
cun sage peut entendre, une chose est convenant au 
temps d'orendroit que nul raisonnable ne doit souffrir. 
Apparant est , Sire , si comme vous meïsmes savez , que 
raison au jour d'uy ne se fait , et toute justice faut au païs , 
dont la gent sont en diverses manières gregés et de 
leurs droiz éloignez, et plusieurs ont esté tant deloiés 
de leurs requestes par x., par xv. et par XX. ans. pour ce 



l.a suite est d'une main différente. 
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« a gouverner le royaume si coine il eovicnt, et ineïsmesjjxmr mon» <le rioles qu\ 
«.sont avenus a nostre tens de vos a pluzors gens, et espesslaunionl avec les ,l<>ne- 



que. a vous parler ne poecnt, ne trouver nul qui pour 
yaus vous v'ousist parler, >lou( pluseurs ont esté des 
quiet les hoirs sont deseritez a tout temps. De la queli* 
cIkjsc se courpleignent les gens de religion. Temple et 
llospital, et tout le clergé 1 , ans quels |>ldseurs usprelcs et 

injures ont esté faites, sans nul conseil, sauvé le conseil 

de [Vostre] volonté. 

Adecertes, .Sire, nous tous ensamhle. eniisidcrriis tous 

cescaspcrillous, et plusieurs autres <|ui trop seroirn't Ions 

a dire, rliascuu par soi.coinmissans le péril eu voslre sei- 

gnorie et en vostre riaume, et vos liouunes grans et 

petis gisent, et le changement de vostre sens cl goiiver- 

nement qui est enpiré et va enpirufit cîiasrun jour de 

pis en pis, somes durement effreés; et hien connaissaiis 

que cest empirement n'est en vostre personne ipie pour 

les visitacions des diverses maladies et perilloses qui vous 

ont longuement tenu et grogement unis assaillent rhas- 

cun jour plus en plus, dont il nous poisse et ennuie, et 

avons grant compassion comme de nostre chier seignor. 

Dont nous les avons celées et desportees tant longue- 
ment comme nous avons plus pu. en espérance tons 

jours de amendement. Adonques. comme ce soint chose 

que celer plus ne se |»cut ne desporter, pour les dites 

ci dessus raisons, sans gratis |»erils. nous tous axons 

esté ensamhle et longuement avons dchatu et regarde 

sur l estât île vostre |>ersoiiiie et du pais, et de droite 

nécessité constraints, ja soit ce que mal \nlenticrs, 

toutes voiees |>our les périls esrhever, volontiers ton/. 

nous sommes accordez , |K>ur ce que le péril longuement 
sans gouvernement durer ne porroit , pour les durs et 
fors advèrsairer que vous. Sire, et vostre riauine avez, 
se conseil n'i est mis par autre que par vous; et pour ce 
que faire ne le poecs, pour vostre honneur garder et 
sauver et le peuple et le reaume maintenir et soustenir. 
et pour le romun profist du pais, avons voulu requerre, 
prier, et rontreindre vostre frère, le seignor dcVSur. 
monseignor Amauri, qui est atisi comme vostre per- 
sonne meismes. et plus tenu de mètre conseil au gou- 
vernement dou royaume que nul autre, et est tel comme 
vous. Sire, savez et connoissez. car sa bonne renommée 
est espandue en divers leus ' . . . homme de grant sens , 
de conseil et de grant ponoianre, par lequel nous 
créons estre fermement restorés, et en nostre bon estai 
remis et en meilleur, se Dieu plest , que de si en avant 
soit nostre chier (tic, pour chief) et gouverneur du 
reaume. Et a lui avons pron.is et sommes, tenus de foi 
de lui garder et sauver au gouvernement du reaiime , et 
en toutes autres choses, sauv mt vostre personne, haiant 
vous. Sire. Iionorablcment du biens du riaume large- 
ment tout ce que besoing vous sera. 

Et ne cuidés pas . Sire , que pour chose nule que nos 
ayons faite de luy pour la deflencion et pour le commun 
p.-ofist du pais, que nos entendons de riens amermer la 
foi de quoi nous vous sommes tenui; car, tout aussi 
comme devant , voulons garder et sauver vostre personne ' 

> 

1 Ces point*, qui ne se trouvaient pas vraisemblablement à l'original , «ont dan* le document île Rome. 
1 Avmeri de Lusignan, frère d'Amaury et du roi Henri II. 

' Il était petit-fils du vieux sire de Beyrouth, et seigneur de Morpbo. An retour du roi, il tut roiiilamii 
fVrmé dan* les grottes de Ccxines , on. il périt de faim en 1 3 1 6. 
' t-a pi<ve originale n'avait probablement |»s cette abréviation. 

• Aschetia, village du district de Kouklia, non loin de BatTo, la nouvelle l'apln*. I 
' Kouklia, gros village, sur les ruines de PaUfa Paphos. 



.comme rov contre tous hoimucs qui vivre et mourir 
puissent. Pour quoi .Sire, nous tous c nsainhlc .(' Ichascun 
pour soi, vous prions et requérons tant de ruer comme 
nous plus poons, que vous. Sire, regardants l'estat de 
vostre personne, et le bon entendement et la raison qui 
nous moine a ce faire . veuillez ueeuillir en agré et ilebou- 
iiercment ce que nous avons lait de vostre frère, pour 
honor île vous et vosfre reaume. et pour nous maintenir 
a la dell'eucioti et^le commun prolist du pais. 

El a ce que pleine foi soit donnée a i este lettre , nous 
tous, si dessous escriz,. en le nom de toute la coin 
mimante du pais, par le assène mitis et par la vottleiite 
de tous ensamhle, et de < Lise un pour soi. c'est assa- 
voir : Emeri de l.oscimiau '. eoiinc stable don reaume 
de C.liiprc; Itallvan de Yblin. prince de (ialilee", etc. ', 
avons lait seclcr reste présente charte de nos seaus pen- 
dant. ()e fut fajl a .Nirossic, en la maison dou rov, I au 
de l'inrarnasion Nostre Seignor Jhesus ( >ist m ccr. et vi . 
te mardi x\\ I jours du mois d'avril. 

» 

In nomine Domini. Amen, l'er prosens ptihlirum in 
strumeutum pateat tmivcrsis présent ihus et futuris qu*>d . 
ilt presenria mei ilil'i aseripti liotaiii et testiimi suhsrrip 
lorum, ad hoc spceialilcr vocaloriim et rogaloriim . 
religiosus vir Irater Nirolaus de (iauli.de online Ira 
-triini Minoitiin. de \irossia. lertor. legit alla voce, de 
manijalo ae de houa cl gratuit» vohllllale e\eeilenlis 
simi pi iiuipis domini lli'iiriei. illustris. Dei ;.-rnlia..loro 
solime et (ivpri régis, i l scrcuissiuii domlnl \njatil i< ! . 
domini Tvri ac <;iihcruati>ris cpisdriii regui (\pri, et 
de \ciliinlale e! inaudalo 1 ommunitatis haromiin mil! 
Iilm et llohiliiim regni (ivpii preiliiti. eongregaloi uni 
et adstautium ibidem . in srriptis, in calice, in nmnilnis 
et | m i iiiuuia ut iiilerius eontineliir : 

Henri, par la grâce de Dieu, \lll ro\ de Jérusalem^ 
latin et ro> de Chipie, et nous la roninmuaulc des 
hommes du dit rovaume «le Chipi-e. faisons assavoir a 
tonz ceaus qui cest présent escript liront ou orront que 
nous, sur la hesoigne qui a esté faite du gouvernement 
et amministration dou dit rovaume de (.liipre. et drs 
rentes et des muehles et des deniers et des autres choses 
qui en cest escril ce contient, sommes en tel manière 
en arrort. 

("est assavoir que nous, le devant dit rov. retenons 
a i\j£iis les hommages et les ligesses . el retenons 1. he 
sanz pour nostre despens. les quels nous devons recevoir 
en tieres et en deniers, en la manière comme il se con- 
tient en une autre charte, qui rsperiauiiienl fait nien 
cion de ce. Et retenons x" besanz de rente, assenées .1 
recevoir sur toutes les renies île l'Eschiele ' et de Ke- 
vocle", et de toutes, leurs appartenances; et se de la 
defailloit, sur Imites nos autres rentes de nostre riaume 
de Chipre; les quels nous devons donner eu lié a II11- 
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vès, nop, jx)iir cot avons ordcné t«l fait, par court, gouverneur; vôstre frère, mon- 
seignor Auma'iii-y, seignor de Sur. » * 



guet 1 nostre nevou. lis (:itlis de noslie ;iin<- frère (iuv. 
conncstahlc ilu ilil ri'aiiini' de (Ihipre, pour le service de 
11. chevaliers; cl auft-cs V" besaiu dp rente, que nous 
devons «li nini'r ii nos n. seurs , damoisele» . assenées a re- 
cevoir MM' Imites les entrées île noslre granl scgrele île 
\irossie. Kl pour les damoiscllcs de Sur '. re qu'clcsles 
oui accousliiiiic d'avoir cliascuu.. an de renie, c'est assa- 



et (< iliriiK til 



y 



dînons donner, si coinc il si' rimtieiil en la secrète, a* 
leur \'ie. Kt |>our la dame île Sur, nostre aince aille '. 
v i" besaiu rhascim an de rentes, assenées a recevoir a 
iinslrc grant secrète de Nicossic. i|iie le rov noslre pire 
li dmina. Kt le si nise et les noms île \. de nus hommes 
i|iie nous avons retenus pour nous accompagner. Kt de» 
.antres \. pour lions ser\ic. Kt li s im. mariages sont escrit 
en l'autre charte et par de\ise. Kt retenons de nos inuehles 
ce ( | il ■ se contient en l'esn it que nous avons fait csriirc 
/u la segrete par dev ise. Kucore ordi ns sur le l'ail des 



satisfactions et de 
pour le rov noslre : 



dite. 



que 



sommes ftemu]. 
soit en rente» ou 
eii liés ou en deniers, que ce ipii est cler soit paie le 
maintenant. Kt ce ipii ne sera cler soit esrtarri et déter- 
miné : ce < | il i ap.irtenilra a la haute court, par la haute 
court; et ce qui aparleniha a raison de droit . par gens 
de droit ; et ce <]iii aparleiulra a roiisi ience. par gent de 
religion. Kl ce aucun cas apar'enist a la haute court et a 
conscience . ipii soient aucun île la haute roui t ensemhle 
ceaus de rchtion a ce conseil faire et déterminer. Kt le 
nombre de-ceaus de la dite liante court sont le tiers, et 
la religion les il pars. Kl tous ceaus ipii \ seront mis. 
soient de court . ou geui de religion ou gent de droit . a 
l'aire le jugement , en la manière desus dite. <pie ils soient 
ordeniv et mis par nous et par eatis. Les ipiels gen/ 
si lient noumie/ dedans ni. jours après la consumai ion de 



Kt le nomhrc 



oit 



m pcr. Kl ipie l'on 



ces convenanci 
se tienne au dit et a la scnlencc de la plus grant partie : 
et donnée la sentence, leur soit le maintenant donné el 
satisfait. Kt se noslre muchlc et nos biens ne se esten- 
dlssent a satisfaire, «pie eaus soient tenus de satisfaire 
el de paier les rentes don régale. Encor nous ordenbns 
ipie ce ipie I ou devra satisfaire pour le rov noslre pere. 
ou pour nous, en terre ou en lie ou en renies, les ipiels 
terres ou renies sont eu la main de la seignorie. <]ue 
l'on leur doie rendre. Kt ce ipii ne sera en lu main de la 
seignorie. i|ue I on leur doye satisfaire don recale. Kt 
nous li rons celui don et cele satisfaction . en la manière 
i|ue Ton trouver» que faire se devra par conseil, selonc 
l'usage du pais. Kncore nous ordenoiu que à faire les 
paies de que l'en devra satisfaire que il v ail un pour 
nous et i. pour l'autre parité, et en leur presenci} se fa- 
cenl les paies en la secrète. 

Kl qui sera ixtur nous avra i. livre des paves qui se 
feront, et ceaus de la secrète avront i. autre; les quels 
desus di/ vendront les muehles el cuelleronl les deles 
que Ion doit, en la manière conie il se contient eu 
I autre charte. Kncore nous onleiions que pniant nos 



' Hugues. IiU il. >oii Inre I.il 
Les lille, ,1.- s.. Iiinlr Mur^ur 
' Marguerite il 'Anlioclic, scvhï 
4 I 'ahlnvc ili 1 Sainl Dominique 



detes el satisfaisant a la «eut a qui nous sommes tenus 
|M>ur le rov noslre pere. ou in.ur nous, eu la manière 
desus devi/.seï', et payant ix\V" hesanz pour noslre lais, 
ci <;i.'" Iiesaiu soient pris de nostre inuehle et de nos biens 
pour le mariage de nos seurs. Kt se le muehle ou le 
nostre ne se eslandit a tant , que ce qui en di lîaudroit se 
doit paier du régale en la manière desus devisee. est 
assavoir de partir le mariage ensi romme il semblera a 
la rovne et a nous, ou a l'un de nous, s'il mesavenist 
de l'autre, selon ce que les mariages se trouveront l'un 
avant l'autre. Kt s il mesavenisl de l'une d eles avant 
qu ele ne lusl mariée, nous voulons qn'ele puisse ur 
dener et lesser x'" hesaiu pour son lais. Kl le remanant 
soit en croissance du mariage de l'autre, si elle ne fut 
mariée. Kl volons que se meisme soit, se elle entras! en 
religion. Kt' se elle esloit mariée, volons que le mainte- 
nant et ceaus les \ " hcsaiu doie retourner a la seignorie. 
Kl s'il mesavenoil des n. avant qu'elcs ne feussent ma- 
riées, nous voulons (pie tout le remenant doie retourner 
a la seignorie. salve les W" hesanz qu'eles doivent avoir 
pour leur lais, c'est » savoir a cliasciin x'" hesanz. 

Kt a ce que les .-buses desus de\isc[e]s ne soieent em- 
peschics. nous voulons que les deniers des ores soient 
mis en depost a frères Menors de Nicossie'. en la ma- 
nière comme il se contient en une charte qui parole de 
< r. Et volons que ce qui demourera des rentes dou re- 
i;n1e soit pour la cbevance du gouverneour et du com- 
mun prolisl du pais. Et ce que demour[r]a de nos muelilcs» 
et de nos biens, profaissant et payant les tors faiz du 
roy nostre pere et de nous 1 , et nostre lais, et le mariage 
de nos seurs. tout le remananl demeure pour le coin 
mun profit dou pays. 

Les qiiclcs choses el lesquels convenances maintenues 
a nous et gardées par l'autre partie, selon la manière 
di sus dev isee . nous prometons en bonne foy et en nostre 
arme que nous n'en yrons a l'enrontre. ne n'i mêlerons 
débat , ne n escrirons, ne ne manderons par nous ne par 
autre personne contre le gouvernement de noslre rovaume 
de Chiprc ordene par nos hommes, s'il ne aveuist que 
nos diz hommes ne feissent ou mandassent contre nous, 
ou pour eaus escusej- ou |M>ur nous aruser, ou il ne ve- 
nissent contre les convenanses desus dites et escripte». 

Et nous, la ronvcuaiise He^ hommes du dessus, dit 
royaume de C.hipre. loin ensemble et cliasciin pour sov. 
prometons en bonne loi, en nos armes, que nous n'en 
yrons a l'enrontre, ne n i métrons débat as convenances 
desus dites, ne ne ferons, ne ne manderons par nous, 
ne par autre personne, contre nostre seignor le roy, s'il 
u.nenist que il feïst ou mandas! contre nous, ou pour 
lui escuser, ou pour nous aruser. 

l'erlectis autem omnibus et singulis supradictis, idem 
Iratcr Nirolaus interrogavi stipradietos doininuu) regeni, 
el dominum Tvri . gubeniatorem regni Cvpri. ac com- 
iminitalem predirtam . si ita volebant et eis placehanl ea 
que lecla eranl per ipsum fratrem Mcolauni. el ipsi unie 



l.'lllii.r île Jean ,le Montlurt. seigneur lie Tvr el ,1e Tu 
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666. [k] ce le- roy i^s'poutîy enssy : «Que 1 vos volé» dire, que par ma uiala- l 
« die vos avés fait gouveroeour? Il eut, a 'nos ansestres, .«. roy quy fu mezel, ni ja 

• pour ce ne fu fait nul governeor a son leur. El se vous dites dou contens et de la 
« riote des jenevès , je l'ai fait par le soignor de Su*"; et se vos avés fait \c seignùr 
« de Sur governeor, tous mes homes ne li ont pas juré. » 

667. Le seignor de Sur respondy, et dist enssi : « Trestous m'ont juré, et n'il \ n 
« ait nul quy. ne m'ait' jufe, il me jurera, et seluy qui ne vorra jurer je li meteray 

« se bordon par my le cors, a ly çt toute sa generasion, jusques au tiers degré. » El 
se party le dit governeor, et nyssi dehors de la chambre dou roy, et fist crier le 
banc parla lerre a son nom, corne governeor. Et par tel manière fu il governeor, 
et aucuns chevaliers ly jurèrent qui 3 puis ly furent a l'encontre, corné vous orrés 
si après [en] se livre. > 

668. Le dit governeor en son comensement si douna au coumun de .Veneize 
franchise au royaume de Chiprc par grase". Et si vous lairra[i] a dire dou gover- 
neour jusques a un[e] autre fois, et vous diray un[e] autre aventure, por ce que elle 
avint au tens de cestes choses qui avindrent en Chipie. ^ 

669. Il avint depuis* la perte d'Acre que le maistre de l'Ospitau de sainl Johan, 
frère Johan de Yiller, fu mort, et fu fait après luy maistre* frere Eude dou Pin, 
quy vesquy mout poy et morul; et fu fait maistre, après luy, frere Gu[i]llaunie 
de Vylieret, provensal, quy fu priour de Saint Cilles 6 b 

670. Cestu maistre si eut .i. nevou r , jeune frere de l'Ospitau, le quel il fistgrant 

j 

1 Le ms. commence le parngraplie ù ce mol. — - n'ira/. - - - 1 que — ' que (/••/mis. 
5 fu maistre. — R de saint yglise. 



respondentes quod sic , rogaverumt me Nicolaum , nota- 
rium publicum infrascriptum , quod de predictis omni- 
bus et singulis conucerem publicum instrumentum. 

In quorum omnium testimonium , fidem et evidenciam 
pleniorem, reverendi in Christo patres , domini Petrus '. 
Dei et apostolica gratis, .Nimociensis episcopus, admi- 
nistrâtes ecclesie Nicossie per sedem apostolicam sacro- 
sanctam, una cum venerabili viro domino H. deBiblio', 
archidiacono Nicossie, et Robertus , eadem gratia, episco- 
'pus Berretensis \ ac religiosi ac magnilîci viri domini 
frater Jacobus de Mollayo, magister sancte domus mi- 
licieTcmpli. et frater Fulco Je Villareto , eadem gratia. 
domus Hospitalis Sancti Johannis Jerosolimitani magis- 
ter, et religiosus frater Henricus ('.happe, abbas mona- 
sterii BelU Loci , Cisterciensis ordinis , prope Nicossiam ', 
prefati domini archidiaconi vicarius; et frater Bartholo- 
meus. abbas monasterii Sancte Marie de Epyra*; frater 
Bartholomeus , vicarius fratrum Predicatorum provinric 



Terre * Sancle . Pt fraler Joliannes de Sanrto Quintiu». 
prior fratrum Predicatorum de Nicossia ; fraler Jordanu» , 
minister provincialis , < t frater (îuydo. eustos fratrum 
Minorum. et frater Thomas, prior monasterii Sanrte 
Marie de Monte < armelo, in Nicossia. 

* Le 3 juin i3o6, Amaury de Lusignan, qua- 
lifié gouverneur du royaume de Chypre, accorda 
à la république de Venise le renouvellement de ses 
franchises en Chypre par un traité scellé à Nico- 
sie, en présence de Vital Michieli, ambassadeur du 
doge. 

k Guillaume de Yillaret était grand piieur de 
Saint-Gilles, en Languedoc, quand on l'élut grand 
maître, en 1296. 

c Foulques de Yillaret était considéré, niais sans 
preuves, comme le frere de Guillaume. Les Grecs 



' Voir Arckivn de tOrienl latin, t. Il . p. 1 53. — I/archevèque Gérard de Langrrs n'était pas en Chypre. 

1 Henri de Giblet, qui fut chancelier de Chypre, sous le règne de Hugues IV. * 

• Robert , évtque de Bejrouth. 

* L'y>b«ye de Beaulieu , desservie par les religieux bernardins , était très rapprochée de Mrosie. Elle, dut être enveloppée dans 
le» fortifications cfu'on éleva autour de la ville actuelle au xlï* et au xv" siècle; aussi est-elle, généralement considérée comme 
appartenant à la ville mime de Nicosie. 

' Nom doutent. Peut-être Notre Dame de Jaillis. 
' An ms, Ttmport. 



EhS G.KSTKS DES CHIPR01S, gôà 
comando'r. Ceslu coumandour estoit nomé frère Fpuque de Villeret/quifu large 
et courtois et mouï libéral; et lu de si bon portement en sa baiilie qu'y ce Bst 
moult amer et prizor dès frères el d'autres gens; et, si corne aventure avient» [avint] 
que le maistre, son oncle, si morut, et les frères de ia maizon firent maistre sestii 
frère Fouque, »rant couïiiandour, a l'incarnasion de Crist m el ecc et x. 

671. Kl quant le maistre lu alerinés, il ehprist une [en]prise, corn je vous 
dirais: > 

672. Il y a un[e] ihle quy s apele Rodes, quy est de l'emperour de Costantinople, 
la quelle est en la crois de la mer, et voizinfe] de la Turquie mout près, et près de 
Mile de Chipie., et est au clieiiiyu de siaus quy vont en la terre de Kgipte. E.t siaus 
de seste ihle de Rodes estaient consentais a passer par yaus les vaussiaus chargés 
de marain et de fer, et de garsons grifons, et femes, qu'y se porteent a vendre as 
Sarazins de Bahiloine; et ineïsmes siaus de la dite ihle'de Rodes porteent cestes 
inevnies inarchandies souvent as Sarazins. 

I 

673. F. ère Fouquelde Villcret, maistre de l'Ospitau, au coumensement de sa 
maistrerie, vos! avoir gré de Dieu , et los et henor au siècle; si enprist d'aler prendre 
cest[e] dite ihle de Rodes, et pourpensa que il defenderoit a passer les marchan- 
das que je vos ay dites desus quy aleent.as Sarazins, et poroit ausi meïsmessous- 
mettre ses vi/.ins de la Turquie a la creslienté. Et pour coumenser l'enprvse que 
je ' vos dis, manda querre de Fainagouste .1. grant home de Jene quv a nom sire 
Bonylace de Grimant', le quel vint au maystre, au CoIos\ .i. cazau de l'Ospitau 
près de Lyniesson; el la parlèrent et ordenerent lor afaire si corne il lor sembla qui 
couvenoit a sel[e], bezoin[e] qu'il avoient enprise. Et entre pluyzors consiaus quy 
lurent pris entr'yaus, et pluyssors paroles meysmes dites, la chose fu a ce condute 
et lermee qu'il firent lor armement; et monta le dit maistre et ses frères sur le dit 
armement et alerenl a Rodes. Et en lor venue prirent terre par force, et asegerent 
le chasliau de Rodes, et ly douèrent grant bataille d'engins et d'autre[s] chozes. Et 
estant au siège de se dit chastiau de Rodes, avint chose, si corne aventure avient, 
que un autre chastiau quy a nom Filerme', quy est loins de la mer, et Grifons 
l'aveent garny de sergenlerie el de vitaille, el avoit venu en lor aye Turs de la 
Turquie, des quels il avoyenl mis .nr\ dedens cestuy chastiau de Filerme. Et avint 
ensy que le chastelain de se dit chastiau baty .i. sergant grifon, quv eut honte 
et despit; et sur son eor[o]s vint as Ospitauliers, en losf quy estoit devant Rodes, 
coin vos avés oy, el loi fist entendant et promist de rendre le dit chastiau que 
je vos ays nomé de Filerme dever sele partie dont il guaitoit, se il le 4 voleent 
prendre. 

' quil vos dit. — - las. 

«Je Mh.xles el 1rs mari,.* de presqu.- loule.s les ' Le château de Filerme, aujourd'hui en ruines, 

"les- de l'Archipel, grecs ou lalins, faisaient une était situe sur la aile occidentileW l'île de Khodes 

contrebande incessante a ter I Kgypte et la Syrie, à ,o kilomètre environ de la ville, près du village 

'■onobstant les défenses des papes et des princes. actuel de Kré.uastos et sur la montagne appelée en- 

■ Bonifacc de Griu.aldi était «Is de Nicoloso et core Philéréuios, ou Philirimo, . dont le plateau su- 

Irère de Frances, hino, mentionné ci-dessus, S So3. périeur porte le nom d'C^pa^u* . châte«u fort ou 

h Colossi, ou Colosso, entre Piscopi et Lin.assol, acropole .. ( Y. Guerin , Voyage dan» TîU de Mode», 

était le sii^c de la grande c.miinanderie «les cheva- Paris, .856, p. 287; Schefer, Voyage de la sainte 

l'ers de I Hôpital ei, Chypre. cyU de /lieras.. Paris, .88,, ,,.,,„.} 
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* :G7'l. Ceslu luùno ny ssi do 'mit sa' V plasso que nul uc,'|e senlv, et lu, si cou je 
vos ais dit, entre. Tes Ospilailiers; et estoit ja grartt |>iosso de la mit, dont le maistie 
çt les frçres mandèrent gent d'armes a pié, et lor. donnèrent fox, et .lieront o lux, 
et le dit borne monta en sa plasse, la ou il guatoit, -et les Ospiralliers et loi- sor- 
gans montèrent après Iuy, de la ou il monta, et prirent le dit chasliau par seluy 
loue, et tinrent a l'espoe les .111'. TuVs sarazlhs qu'xhrovorent layons; et lc*"tiulres, 
homes et femeset enfans, se mirent as vglizes pour sauver lor vie.. * ' % 

075. Ceste enprize de se chasliau si confdVta moul les Ospx talietlï, et acrut loi 
cuer en plus fort asaillir et mètre en avant lor bezoigno, ja soit se qu'il demou- 
rerent plus de .1. an 1 a prendre le, car le chasliau estoit moul l'oit .et avoil 'boues 
gens d'armes dcdens, selonc gens gryfons qu'il esteent,,et mevsmes l'Ospitau ne 
le volcent si fort grever qu'y se desfeyst, et moysmes pour ce que siaus de dedeius 
estëent Crestiens, mais en covenable manière firent lor poer de prendre le; et por 
ce dura tant le siège. Et quant Dieu vost que la he/.oine ius4 delï\re, por le bien de 
la crestiénté, por ce (pie les uiarchandies non alassenl as Sara/.ins, si cou je vos a\ 
devizé, si manda une aventvire cou je vos devizerav. 

676. 11 avint que l'eiipereor aVoit reseii letres et .1. mesage que siaus de Rodes 
ly mandèrent, et ly aveonl mandé qu'y les deiist secourre de vvlaille et d'armes '. 
Dont l'empereor lua une nave d'un Jene\ es, et la charga de lourmenl et (l'armes a ses, 
et lor manda par se dit home qmvsiaus de Modes 1\ aveent mandé. Et quant la nave 
lu as aiguës de Rodes, si ol si fort lens qu'oie ne post prendre [terre] a Rodes; et 
d'aulre part il troverenl. xn. galee.^ années, de IVoxensas .nu. et [de" Saido <f'0iie''' 
une; Lanfranc Seba', quy se nemoit la Pennate, Jenevés, si eut une; et (le Yin- 
gneull' 1 , Jenevés, \. autre; et l'Ospilau avoil armé les autres de Chipie, par parties, 
et d'autres leus; si que la dite nave se layssa courre en Chipre, v\ vint au poi l de 
Famagouste. Et sur ce, .1. chevalier de C.hipre, quy eut nom >ire Pc ire le Jaune . 
avoit- .1. lein armé de l'Ospitau, et vint de Rodes en Chipre. Et estant au poil, 
près de sele nave, le marchant Jenevés, seignor de la nave, douta (pie sele sailie ne 
prcïst l'orne devant nomé quy estoil de Rodes et revenoit a Rodes. En seste nave 
avoil asés de vitaille et armes que l'enpereor mandoit; si le vost métro en terre a 
Famagouste, pour eslre plus seiir. Kl ensi corne il esloit a la barque, un des mare 
nicrs le conut de siaus de la saitie de Pierre le Jaune, et 'voguèrent vers la dite 



! uns. — ' <7 (iiwit. 

' bustron et Auiudi cxj)li(|iicnl tous ces faits. 
Voir p. 8C>8,' note d. 

k Sadoc, de l'illustre famille génoise dont on écrit 
le nom de deui manières : Doria, ou d'Oria. 
Les Ccba, ancienne famille de (ïénes. 

a II se nommait Vignolo et appartenait à la fa- 
mille génoise de ce nom. Il fut secondé par un de 
ses neveux, Louis Morésco, et-par quelques autres 
capitaines génois, qui naviguaient dans les mors de 
l'Archipel en se livrant, quand ils le pouvaient, à 
la piraterie Amadi les en accuse formellement, et 
Moresco ûnit même par être pendu en Chypre, 
comme corsaire. (Fl. llustron, p. i/j:!; Amadi, 
p. a.iil.) M. Desimoni, en signalant le silence des 



chroniques f,vi|oiscs sur ces événements, lait remar 
qiicr<|Ui' la participation de\ i^n. >l< i .1 la conquête de 
Itle de Hhodcs est connue seulement par les cliro 
niques chypriotes, Jiiurnalr liijnstiro. I. \1, ifvS' ( , 
p. 3 il.) 

Le Jaune est le nom d'une ancienne famille 
française de i'ile de Chypre. In Pierre Le Jaune, 
amiral de Chypre, est mentionné dans quelques do- 
cuments de i3i0 et 13.}.!. La dalle funéraire d'un 
Pierre Le Jaune mort en i3/»3 et dont lepilaphe in- 
demne au défunt d'autre qualification que celle de 
mentir, existe encore à Nicosie, dans la mosquée 
d'Aral) Ahmed. Klle recouvre |)eul-étre les lestes du 
chevalier noiuiné ici. 
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/ barque ou il « stoit, et prirent; èt pié sïant.'sire Picre le JaU^e le mena au mâistre 

** - de TOspitau a Kodes, dont, pour paour de mort, sestu pourchassa et trayta vers 
siaus de Modes, dizant-leur, de par f'eppereor, et par mout d'entreseignes quy lor 
dist, .que siaus. dou chastjau se rendirent a fiance d yaus et'deibr biens. Et lu le dit 
chastiau en là main et au poier de TOspitau , portant les des a., maistre siaus dou 
chastiau, et par covenaiïses "devi/.ees que lor biens lor •demoureie[e]nt a la fiance- 
de rOspitau„el estant lor homes, si corne il esteent de l'emperotir de Costanti- 
nople. Les ( )spitalliers lor tindreu» bien lor covenanses, et adons aprètles resurent 
a lor homes/mais il les myrenl a he. berger hors de la forteresse dou chastiau, 
et se herbergerenl au boute, lit se lu en l'an devant [dit] de l'incarnasion de Crist 
M et (.<<; et vi; et quant il l'asegerent In a m et <<.<; ; el v]. 

677. Le maistre et les prodes homes, frères de i'Ospïtau, rendirent grases a 
Dieu et a là Virge Marie de se bien et hennor quy lor avint, et labourèrent le dit 
chastiau et l'esfnrserent de toutes p^rs, et .cuilliivn. mout de bonnes gens quy 
Neulle(e]nt a Modes venir pour angcr le leuc, et mul^eplier I,-. Et depuis, ont sous- 
mis de lor obediensse pluyzours leus de la Turquie qu\ lor donnèrent Iruage; ni 
onques nen o/.erent les mauvais ma.chans passeï de la , nv charger en Turquie ni 
marain \ ni meloul \ ni autre rho/.e pour porter en Babiloine. Et se nul si met a 
aler, fOsp.tau , a a-s gualees, si les preignenl e,t les robent, la que[ï] chose tourne 
a grant bien a la crestienle; el enssi le porvea Dieu pour le miaus. 

678. En ceste manière manda Dieu grâce au noble maistre de l'Ospitau et au[s] 
prodes homes de la inaysou, que il furent, par ee leuc, en grant lyberte et en grant 
franchise, el eu loi seignorie par eaus, et hors de la sugestion de autre seignorie. 
Et Dieu, par sa grant grâce, les y teigne en bonnes e.mes! Amen! Or veus revenir 
au lail dou seignor de Sur, quv se lisl governeor. 

670. Il avint ensi que le «lit governeor ne layssa nul chevalier user ni chevau- 
cher o le toy, si ne fus! messire [le seneschau. soi. oncle, et aucuns autres che- 
vahers qj.e je \ous noumeray : messire Johau de Gihlet, de la Surie, quy se.dizet 
Arnel, ', e! sire Lois de \ores ', el sire liolant de la Kauiiie. et sire Balian de Mon- . 
gezar, :ljuv et autres .n. Estant se lait en ceste manière, pluyssours chevaliers, de 
siaus mevines.p.y eurent jure au governeor, si furent en lor'ct.er mout repentant 
de ce fait; et le governeor s'en aparsut et les eut couneûs; et moult agaitoit de 
prendre les a point su. sesle couine. Si avint, en se mi leuc, que le gouverneor vost 
Ique le roy otreast par sa court que il esloit governeor par son gré, el en voloil de 
ce faire chartre, pour soy escu/.er as rois delà la mer de la force que il avoit fait au 
roy Le roy en nulle fin dist qu'y ne le fereit, et que il se laireit avant tout des- 
menbrer. Et le gotivenu-oi l'eut moult a grief; et monta a tantlesle engaigne 2 que 
le seignor de Sur governeor vost asaillir et prendre le roy par force en son hostel 



MdSl'.f. — 



regraigiif. 



Du bois, un des obj. t- don. «'importation .-n ' Amadi ; ,,. r» «> 4 } l'appelle de même Joan de 

F.Ryple -lait prohibé, comme celle du I,.,, de la Ziblet Arn. b; nous ne savons d'où lui venait ce 

poix, du chanvre el de toute espèce .larmes. dernier nom. Arneb a en arabe la signification de 

L l'eul rire faut il lire memehms, et entendre par «lièvre.; c'est le nom porte par une famille du 

«e mot les jeunes enfants achetés par les sultans kesrouan. Ce chevalier devait s'appeler vraisem 

<l l-Byple pour recruter la milice des mamelouks. blablement Jean Arneb de Ziblet ou Giblet. 

Hisroa. uni. — H 
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Et s'arma le seignor de Sur governeor et tous les siens, et vindrent, atrxonfanoa 
levé, et au'[s] chevaus covels, entour l'ostel dou roy. Et si ot a sel tens .1. apostau 
(les Jeiievès eu Chipre, quy estoit a Nicossie, quy vynt en persoue, et tous les Jenevès 
de Nicossie, par son cou mandement, o luy, a confanon levé. Et estoit l'apostau sur 
.1. grant chevau que le gouverneor ly douna eu don. Sestu apostau 1 avoit uom 
'Jaque Pansan; et au tens pacé par le roy avoit esté damage, et pris en persone 
par le visconte de Famagouste, et mené trop hontozeinent en la prizon des larons; 
et por ce fist il se qu'y list de venir as armes contre le roy, con se soit chose que il 
zen fu.blahmés et repris en Jene. 

680. Le roy, quant il vy que l'on le venoit asaillir et prendre en son hostel, si 
fist asembler st; qu'y post de gens en son hostel, el y fu moiiseignor Phelippe de 
Yblin, son oncle, seneschau dou royaume, quy fu armé, luy et les autres; et le 
roy meïsmes son cors fu armé, etulisj que il voleit yssir pour saver quy ly veroit 
encontre. Les gens dou gouverneor, a pié et a chevau, esloient renges et armés 
par la rue, de loue eu lonc, par devant l'ostel dou roy. Mais la rayne, qui avoit de 
tout se grant dolour, et frères Prechours et Menors, et d'autres religious, vindrent 
au roy, et s'agenoullierent devant luy, et meysmes les damoyseles ses seurs li vin- 
drent devant a faire li prières de non yssir encontre le governeor, et firent tant 
que il repaira. El fu fait l'acort en tel manière que messire Phelippe d'Iblin, senes- 
chau dou royaume, qui estoit oncle dou roy et dou gouverneour, et tous les cheva- 
liers et valès et sergans quy s'estoient mis dedens la court dou roy, en s'aye, quant 
il fu asegés, deyeent venir a pié, en cors, san[s] sai[n]ture, ep l'ostel dou seignor de 
Sur, governeor, et cryer ly inercy; et le djt governeor lor de.voit pardoner et saver 
vye et menbre, et non prison de pain et d'aigue, et qu'y lor devoit rendre lor fiés. 
Et ensy con ceste covenanse fu devizpe, tout ensy fu fait. 

681. Messire Phelippe de Yblin, seneschau, ala a pie, mais non pas en cors, 
et le vesque, Guy, de Famagouste, ly aloit de près, jusques a l'ostel dou gouver- 

^neor; et [ajprès luy, d'une bone piesse dou jour, alerent tous les autres chevaliers, 
vallès et tricopoles et sergans, a pié et en cors, sans saintures, si con vos l avés oy 
devizer. - 

682. Et quant il furent venus en l'ostel dou governeor et [en] sa prezence, il 
lor pardona, et délivra a qui il vost, [et mist] en prizon siaus que il vost; el je 
vos noumerais acuns, et vos dirais les chevaliers^ 

683. Messire Haimery de Milmars, et messire Renaut de Saisson, et messire 
Jaque de Floury, chevalier d'Acre, et messire Johan Babin, et messire Anciau de 
Brie, et messire Johan. l'Ay'zé, et messire Hugue d'Agullier, et sire Simon d'Agulier, 
et sire Hugue Beduyn, et sire Gerar drBrie, et sire Thoumas de Bries, et autres 
chevaliers, que ennu[i] seroit de tous 2 nomer; et si furent aussi .11. vallès arestés, 
Thoumasin d'Yblin et Berthelin Maheor. Avés oy les noms de siaus quy furent 
pris et mau menés pour ayder le roy, lor seignor. 

684* Et quant vint l'an après, quy fu de l'incarnsaion de Crist m et ecc et vu. 



1 apostc — 1 tout. 
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messin; Bauduyn d'Ybelin, pour ce qu'y li sembla mau fait a alertant-avant contre 
le roy* si cou le govcnwor mostroit, si ne se vosf 

. 685. , '.. " 

acuylly par tout, .si ly manda .1. sien inesage a tout le ferman '. Et quand le roy 
Hayton vy le ferman, si le baiza et le mist sur sa teste et sur ses ziaus, et desendy 
fiablemeul; et si mena o luy le petit roy, son nevou, que je vos ai dit. 

686. Si toîh con ccstu grant seignor tatar b le^tint, et aucuns autres'chevalieis 
o luy, qui estoient d'Acre, l'un ot nom Gille Autiaume, il cuyda venir a son enten- 
dement, et ly requist, de par le grant caan 2 , le reyaume d'Ermenie. Haiton li res- 
pondy que il n'estoil mye siens, ains esloit de sel anfant, son nevou, quy avoit 
nom Livon. Se grant seignor tantost, sans nul respit, coumanda a sa gcnt de luy 
ocirre; dont sa gent le depeserent as espees, et tous les chevaliers et autres quy 
estoient o luy. Et quant l'enfant Livon, lè petit, vil que l'on tuoit son oncle et les 
autres, si fouy entre les tentes des femes des Tatars, pour sauver sa vie; mais riens 
ne ly. valut, que les Tatars l'aleient prendre, et le traistrenl des femes, et ly tail- 
lèrent la teste, quy estoit enfant quy n'avoit pas .x. ans d'aage. 

687. Quant ceste chose avint, les frères dou roy Haiton, Hoissin et AJinah, se 
tindreiU fort [en] lor leuc et lor chastiau; et quant ses Tatars virent qu'y ne po- 
rent rien esploiter [de] lor entendement, si repairerent moût repentis, et en grant 
paour que Cazay ne lor feïsl mal, si corne il lor fisl, si con vos orrés. 

688. Quant Hoissin et Alinah, -frères de llailon, mais sés«ii. Hoissin et [A]linah 
fuient nés d'une ventrée, mais Hoissin nyssi premier, si vost Hoissin 3 que Alinah 
fust roy et seignor, mais Alinah, quy regarda «1 liauté et a rayson, ly dist que la 
hautecc venoit miaus a luy, pour se qu'y nissy premier dou ventre de lor mere 
avant de luy; et enssy tint Hoissin le royaume d'Ermenie eri son poier, et après se 
fist encorouner. 

689. Et de la mort de lor seignor et frère, le roy Haiton, furent mout dolcns et 
de l'enfant, le petit roy, lor nevou. Et puis (pie il eurent plouré et fait lor doulor, a 
lor usage, et cnleVer leur cors, le dit Hoissin, rov d'Ermenie, manda Alinah, son 
frère, a[u] grant ca[a]n des Tatars, soy conplainant de la mort d*e lor frère et de 
l'enfant lor nevou, que sa gent aveent mors sous sa liance, venant a son coman- 
«lement, par la prezen[ta]sion de son fermai) c . 

690. Le roy Cazan, seignor des Tatars, tint se fait moult a grief et a graiil 

1 fermait, ici ot plus loin. — * cazan. — 5 Moisson, ici et plus loin. 



" lin feuillet manque ici au ms. ; il était numé- 
roti'' 232. On peut suppléer, du moins en partie, à 
la lacune de rédaction qtii résulte de cet accident 
par quelques passades de Daniel et d'Hayton, et 
en recourant a ni chroniques de Florio Bustron 
(p. i56) et d'Ainadi (p. a(io). 

k Bilargou Ghazi, ou Boulargboui. L'assassinat 
du prince Hayton el du roi Léon IV, son neveu, 
est du moi» d'août i.îny;' Hascliid Kddin relarde 



même l'événement jusqu'en i.'ioS. (Voir 1. 1, p. 54q, 
note; et ci-dessus, p. 16 et 17.) Gliazan Khan était 
mort au mois de mai i3oô; il avait eu pour suc- 
cesseur son frère Oldjaîtou, nommé aussj kliouda- 
hendeh, ou Kharbendeh, qui (it ta guerre aux 
Sarrasins, quoique mahométan.. 

' Ces événements, ont eu lieu sous le régne 
d'OIdjaitou. Voir ci-dessus Dardcl, ch. xx, p. 17, 

note 2 ; cf. p. 207, note. 
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dehleauté; et fist venir seluy sien chevetaine de selle gent que il avoit mandé por 
ia Turqie «uarder et ala faire sel fait dou roy d'Ermenie, con vous l'avés ov, et^ 
si li fist tailler la teste et a tous les' autres quy aveent ferait de lor espee a hier 
les .u. devant nomes Haiton, roy d'Ermenie, et 1 l'enfant, le petit roy Livon; et se 
revint Alinah en Ermenie. 

691 . Baron Hoissin, quy estoit roy d'Ermenie, se tint le royaume saizi et tenant. 
Or avoit il encores .u. frères en Costanlinople, que l'un si ot nom Sembat 2 , seluy 
quy s'estoit fait roy et avoit fait estrangler son frère Toros, et asorber de ziaus Hai- 
ton, lor frère aihné, quy estoit rov; et l'autre avoit nom [Consjdendin*, le quel 
[Consjdendin n'avoit guaire que il estoit mort; et estoit une lor seur feme de l'em- 
•pereour de Costanlinople, et estoit en vve encore» b . *~ 

692* Dont sestu Sembat, quant il oy la mort de Haiton, se partv de Costan- 
tinople, et vint en Chipre, qu'y avoit sa seur, feme dou seignorde Sur «overneor; 
et fu en Chipre aucun jour, et puis ala a une gualee en Ermenie et manda son 
mesagea son frère, Hoissin, qu'y li rendist le rovaume, car il estoit ailméde luy, et 
a luy venoit de raisson. Et Hoissin ly manda que iKavoit crevé les ziaus au rov quy 
estoit son frère et son seignor, et avoit fait estrangler l'autre frère; et que par ses 
heuvres estoit il traître, et que traître, a nul leuc de droit, ne doit tenir terre, et 
que 3 a luy venoit le dit royaume, le quel tenoil et teroil tous jours. Cestuv Sembat 
oy ses respons, et vit bien que il ne poiet ensv espleiter, et se partv et tourna en 
Chipre. 

693. Le roy Hoissin le fist aguaiter et espier, et fist armer .1. lein, mains de 
gualee, et manda .i. sien (eel Genevès, des grans homes de Jene, quv ot nom sir[e] 
Bande Espine , desus le lein pour a tendre ensi corne il yreit en Costanlinople. 
Sire Baude y ala et l'atendy grant piesse en selle mer, par la ou il saveit que il 
deûst passer, mais le dit sire Baude si fu malade et vint a Rodes, et la si trova sire 
Sadon d'Oire d , quy [est] un autre grant home de Jene, et parla a luv de se fait, 
et ordena o luy que le dit sire Sadon ateudy sestu Sembat en vees. 

694. Dont il avint que le dit Sembat, puis que il retourna d'Ermenie en Chipre, 
si se mist dedens une gualee d'un .Ienevès quy a nom sire Jeanyfn] de Guyzolfe', 
quy alet en Costanlinople; et alont en lor vee, si troverent sire Sadon d'Oire 
avec sa galee, et s'acosterenl liablement l'un[e] gualleea l'autre, et se parlèrent; et 
en la fin, sire Sador> dist que il voloil ;iver la persone de Senftbat en toute manière. 



1 et et. — 1 Sembot. — 1 et a y »c. 

* CoDSlantin II, seigneur de Gahan, quatrième 
(ils de Léon III, qui fut régent d' \rménie durant 
la minorité de I/on IV. son neveu, (ils de Tho 
ros DI et de Marguerite dW.iisignan. J'our lotis ces 
événement», il faut se référer à la chronique du 
frère d'Hayton (ci-dessus, p. îoo, 328. .}îçi). 

* Rith» ou Marguerite, qui avait épouse en laoti 
le prince Michel, tils d'Andronic le Vieux. 

* Vraisemblablement Baldo, nu Sinibaldo Spï- 
nola, dont les navires fréquentaient tyrieui. (Areh. 
de l'Orient latin, t. Il, Doc., p. i 18-iao.) 



J Au paragraphe (i-C: Saiilo dUiiv. Sun nom, 
dans d'autres documents contemporains, est plutôt 
écrit : Sadoe, Sadoc de Aure, Saduc Doive, Sandoc de 
Auria. En i3ao,, un Sadoc d'Oria conduisit d'Aigucs- 
Mortes en Chypre la princesse Marie de Bourbon, 
fiancée à Guy de Lusignan , lils ainé du roi Hugues IV. 

* Le vrai nom de celle famille génoise, d'origine 
lombarde, est (îuisolfo, qu'on écrit aussi (ihisolfo. 
Biscarel de (jisulfo, appelé Mouskeril par les Mogols, 
fut, en l'ittij, mandataire d'Argoun auprès de Ni- 
colas IV. Voir ci-dessus, p..8.'iA, note a. 
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dont sire Jouanyn de Ghisolfe 1 dist que il ne ly douroiten mile manière; et sire 
Sadon dist que il le prendereit par force. Sire Jnanyn de Guizolfe*, quy ne lepost 
défendre pour ce que sa gualee | estoit] mal armée, < \ nen avoit mye tant de gens 
con selle de siro Sadon . . . [et sire Sadon] si monta sur la ditfe] gualee a gensd'armes 
et prist le dit Sembat et le mist en sa gualee et l'en porta en Ermenye au rov d'Erme- 
nye Hoissin, son frère. Kt sire Bande Espine, quy estoit venu de Rodes en Chipre 
malade, resut une letre de sire Sadon par .1. sien enfant, par la quele letre lv fist a 
saver cornent la bezoigne estoit parfaite, et que Sembat estoit pris, et le menoit au 
roy d'Ermenie. Et tant tost sire Baude, quy estoit a Famagouste, lua .1. panfle et 
l'arma, et se mist dedens tout malade, et s'en ala a Layas en Ermenye.. Et après se 
qu'i lu party d'une lieue, fu seiï a Famagouste ce fait, et s'il lust un pov 5 demouré, 
il fust esté pris; et ensi avint de seste bezoigne. Et le roy Hoissin et son [frère] 
Alinah prirent cestu lor frère Sembat et le tindrenten prizon. Et dedens se, Alinah 
luorut soudainement, car il estoit travayllié mout en chasser, et sur son travail! 
manga lait quy esftoit] moult froit, et subitement ly prist un mau dont il morut 
pie stant. Et de luy fist niout grant deul le roy Hoissin. Dont il avint, depuis la 
mort de ce sien frère, que gualees vindrenl de marchans venesie[n]s, entre les 
quels gualees vint un grant home de Veneysse quy eut nom sire Nicolet Morissin». 
mesage en Chipre et en Ermenie, au quel le rov Hoissin d'Ermenie livra ses tu sien 
frère baron Sembat, quy le mist sur les gualees; et alant les dites gualees en lor 
chemin, quant il furent un poy 1 loins delà de Chipre, le dit Sembat morut sur 
mer de maladie. Ensi remesl au roy Hoissin le royaume d'Ermwiie, .sans nul con- 
tredit. Or vos veus retraire un[e) autre aventure quy avint, si cou vous entenderés. 

695. Il avint en se dit an de Metcccetvn de Crist, si con je vos ais dit, que 
pape Nicole b morut, l'an passé, et fu fait pape en son leuc Clemens Quint, le quel 
se tint en Avingnon et a Bordiaus, et ne vint a Home nule lès tant con il fu pape. 
Cestu pape avoit mandé querre a luy frère Jaque de Molay, maistre dou Temple, 
et fu lait après maistre Tibaut Gandin, et tiers après frère Guillaume de Biaujeu, 
maistre, quy morut tué a la prise d'Acre, si con vos l'avés ov si aryere en se 
livre. 

696. Cestu frère Jaque dé Molay, maistre dou Temple, quant il fu outre mer, 
se porta mout escharsement vers le pape et le* cardenaus, car il estoit* mont 
eschars hors de rayson, et toutefois le pape le resut a mout biau semblant. Et en 
se my leuc, le maistre ala a Paris et en France, et requist dou trezorier dou Temple 
son acônte, et trova que le trezorier avoit preste c au roy de France une grant can- 
tité d'avoir, que l'on dit .hii c m. flourins d'or, mais je ne sav s'il furent mains. Et 
se couressa le maistre niout fort contre se trezorier, et ly leva l'abit et le chassa de 
la religion. Dont il vint au roy de France, quy fu mout courousé de ce que, par 
s'achaizon, ly fu levé l'abit; et manda .i. haut home de France au maistre, priant 

1 Grizojle. — - Guyznflr. — 1 en poy. — 1 il sestovt. 



* Morosini. 

k Le chroniqueur veut parler du pape lienoitXI, 
appelé avant son élection Nicolas ttoccasiuo et mort 
en l3o4. Clément V fut élu en i3<>5. 

C'est-à-dire avancé. Ces faits ne contredisent 



point l'opiiii. .11 de MM. de YVailly et Delisle, qui 
ont démontre que la maison du Temple de Pari» 
était à cette époque le vrai trésor central des rois de 
France. ( Mém. de l'Acad. du iuscr. , t. XXXIII , 2*p«r- 
tie, p. 4l : Opérations financières det Templiers.) 
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luy [que] , pouramor de luy, ly deûst rendre l'abit; el que ce que il devet ala mayson, 
il le cendre vôlentiers. Dont le dit maistre ne vost riens faire; et respondy autre- 
ment que il nedeùst 1 a la prière de tel home come est le roy de France. Et quant 
le roy vy que il ne vost riens faire pour sa prière, si manda priant au pape Vjue il 
mandast de par luy au maistre dou -Temple de rendre le mantiau de l'a bit dou 
Temple au trezorier; et le dit trezorier en persone porta la dite letre dou pape au 
maistre dou Temple', quy ne fist riens pour le pape; ains dient que le maistre jeta 
la dite letre au feue quy alumoyst on une cheminée. 

697, Le roy de France l'eut moult a grief; et quant vint dedens aucuns jours 
après, le pape requist le maistre, et vint de Paris a * luy, dont le pape ly requist que 
il ly donast la règle de sa religion du Temple par escrit, et le maistre la ly dounà, 
et la lut. Et depuis a esté parlé entre la gent de tantes manières de la religion dou 
Temple que je ne say quel 3 vérité je puisse escrire; foré tant que les choses quy 
sont avenues publiquement puis je bien escrire, que après que l'on dit que il fu 
examiné par sages et par les religions l'escrit de lor règle; furent despozés, el des- 
faitje] lor religion, et .xxxvii. furent ars a Paris. Et dient siaus quy les virent ardre 
que, tant corn il ardoient, crieent a baute voys que le cors d'yaus estoit dou roy 
de France et l'arme estoit de Dieu. 

698. Et meysmes au derain le maistre et le comandoiir de Guascougne si furent 
menés a Paris par devant tout le peuple, la ou il y ot asemblés plus de per- 
soncs, el y furent .h. cardenaus de par le pape, quy firent lire* [un] escrit de lor 
règle, par lequel escrit s'eniendeil que il l'aveent coneii el gebi 5 de lor bouche. Mais 
marchans quy se troverent la dient que le maistre se 6 torna vers le pèuple et dist 
bien haut que tout ce que sel escrit dizeit estoit faus, et que il tel chose nen avoit 
dit ni gebi 7 , ains estoient bons Crestiens. Et surseste parole, .i. sergant le fery de 
la paume sur ia bouche, qu'il ne post plus dire. Et fu trayné par les cheviaus eu * 
une chapele; et le tindrent tant la que il fu bien tart et que le peuple fu amermé 
etparty de la [la] plus grant partie; et adons le dit maistre et le tourna tulour de 
Gascoigne furent mis en une barque et pasés en l'ihle quy est dedens le fluni, et la 
fu le feue alumé*. Et le maistre lor pria qu i lv sof rissent a dire ses oryssons, les 
qucles il dist a Dieu, et puis se livra a faire de soi» cors lor volenlé; et'ensy seaus 
le pryrent et le mirent au feue et fu ars. Et le Dieu tout puissant, quy seit et conut 
les choses sec rees, s'il seit que il fust innocent de sel feit que l'on lor mist sus, luy 
et les autres quy furent ars sont martir devant Dieu; et se il sont tés qu'y l'ayent 
deservy, il ont esté punis. Mais je puis bien* dire, tant que a l'aparant, je les ay 
coneûs pour bons crestiens, et devos en lor messes et en lor vie; et especiaument 
le cors de monseignor le maistre, quy fu frère Guillaume de Biaujeu, en mout 
d'amohnes grans et larges, que il faizeit a pluzours bounes gens priveeraent et 
a l'aparant, come chascun 4e seit [de siaus] quy l'ont veù. Mais je vos layray a 
parler de seste rayson, et vos diray um[e] autre aventure quy avint en Cbipre 

1 que il ne dit. — ' o. — 3 quy. — 1 tirent. — - 5 geha. — * ni. — 7 qhei. — " et. — 9 Lu nts. 
répète bien. 

' Non» n'avons pu besoin de signaler l'importance de ces nouveaux témoignages sur la mort du der- 
nier grand maître du Temple et sur les circonstances antérieures qui s'y r.ittachent. 
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trop maie; pour la quele est creù et monté grant descort, quy peut tournera grant 
péril (lou païs. 

699. Il avint en l'an de l'incai nasion de Jehsu Crist m et ccç etU que le seignor 
de Sur", governeour, fist prendre son, oncle, monseignor Phelippe de Yblin b , senes- 
chau dou royaume de Chipre, quy estoit a son cazau Lamino*. Et le pristmessire 
Haimery'*, counestable dou royaume de Chipre, quy estoit aussi son nevou, et le 
mena a la maryne dou dit cazau; et la le fist monter en une gualee armee, ( et fu 
mandé au ro\ d'Ermenie, qui le tint la en sa garde. 

700. Enscment le dit gouverneor fist prendre messire Bauduyn de Yblin et 
mètre en une saitie armée, et le manda en Ermenie, luy et autres chevaliers quy 
sont si desous només : sire lleimery de Mimars, et sire J#que de Flouriu, et sire 
Hugue Beduyn; et si [i] fu sire Estorgue Pedot et sire Guillaume Rousel, et sire 
Nicole dé Saint Bertin, et sire Phelippe de Giblet, et sirè\ Jaque d'Arttiffe, et sire 
Jaque Coste, et sire Thoumns de Biaufort. Tous ses chevaliers furent mandés en 
prizon en Ermenie pour ce qu'y ne voleent obéir le coumandement dou dit gou- 
verneor. 

701. Le seignor de Sur, gouverneor, quant il vy que le roy son frère ne ly vost 
otroier en nule manière dou monde qu'y fu[st] sire et gouverneor de par luy, pour 
ce qu'y se peiist escuzer as soignors delà la mer, si vost mander mesage au pape et 
au roy de France, a soi escuzer de ce qu'il avoit fait, et que pour le myaus lu la 
chose ordenee selonc Testât en qui le roy estoit. Et manda a ceste mesagerye sire 
Johan de Brye* et .1. autre chevalier sodeer quy ot nom Johan Lombarl r . Et furent 
au pape et troverent la le roy de Fiance; et par devant le pape et le roy de France 
chargèrent le i*oy Henry de laydes maladies et de laydes countenanses, les queles 
n'estoient 1 pas en luy sans l'aille, mais ensi fu la parole entre la gent que ses 
mesages aveent dit. Et dit on que le pape et le roy de France ne donerent mye fei 
a lor dit, et ne lor firent pas bon respons; et pour se se partirent subitement de 
court, et relornerent en Chipre 

702. Et après, le seignor de Sur, gouverneor, se mist de tout a faire dou pis que 
il post. Et manda la* dame de Sur, sa espouze, au roy d'Ermenie, a porchasser 

et tray ter cornent sil vozist tenir le roy Henry 3 « 

son frère e 

' il nestuienl. — * a la. — 5 l.e feuillet 307. dernier feuillet du manuscrit, est en grande partie 
déchiré. On ne lit au recto que le commencement des cinq premières lignes, et au verso la lin des 
huit premières. 



" Aniaury de l.usigna», prince de Tvr, frère du 
roi Henri 11. Il avait épousé en ivui Isabelle d'Ar 
inénie. sœur du roi Oschim. qui régnait alors. 

k Le sénéchal Philippe d'Ibelin était frère rie la 
reine Isabelle d'Ibelin . mère du roi Henri II. 
Alamino, dan* le Masota. 

* Aymeri , ou Haymeri. connétable depuis i3o3. 
trère de Henri II. Ou l'appelait aussi Camerin, parce 
que l'on prononçait fortement la première syllabe 
de son nom, précédé souvent d'une h.~ 



' Amadi, p. 3o6, 333. 335, 34o, 369, 3a»; 
Florio Bustron, p. i3g, i55, 5o8. 

' Amadi, p. 3»3, 399, 393, 407; Florio Bus- 
tron, p. 191, »44. 357. 

' La chronique de Florio Bustron et celle d'A- 
madi nous font connaître la suite des événements, 
l'eiil du roi Henri en Arménie par la faction vic- 
torieuse et les démarches grice auxquelles lu en- 
voyés du pape purent ménager le retour du princ» 
en Chypre. 
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dont 1 . 

menye et . . . 

car la di . . . . , 

gouvern. .......... 



. .de ses 
. «list vi- 
.vesty et 
son lit et 
. . .veant 
.en vint 
... .n et 
la 




Cestui livre il l'a escril Johan le Miege, pricounier a Cherines, quy t'acnnply le 
mercredy a .ix. jors tf avril, l'an Je M el ccc et xuii de Criât '. 



1 La mention précédente se trouve transcrite sur le verso du feuillet 198 du ms. original. Ce 
feuillet, qui est blanc, a été placé, par une inadvertance du relieur, entre le feuillet a a 3 et le 
feuillet 11 h. 
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Araga Kha.i , dans ln textes français Aboaka, empereur 
mogol (iafi. r > ia8a), fils ainé d'Houlagou, succède 
à son |>ère, dont il avait été le lieutenant à Tauris, 
p. 172. 175. 3o-3, 3o5, 8Î3. 

— Son oncle Koubitai Qaàn k confirme dans sa sou- 
veraineté, p. 175-176, 3o5-3o6. 

— Il refuse d'être chrétien, comme avait été son père, 
et reste idolâtre, sans se prononcer toutefois contre 
les Chrétiens, p. 176, 3o6. 

— Il ne peut poursuivre les projets de son père contre 
le sultan d'Égypte en faveur des Chrétiens, p. 176- 
177, 3o6-3o7. 

— Le sultan d'Egypte conclut une alliance offensive et 
défensive contre lui avec 1rs Mogols du Kiptchaq, 
p. 176, 3o6. - e . 

— Il est trahi par. le Pcrvanèh, et son armje est battue 
en 1277 par le sultan Hihars, p. 179, note. 

— Vengeance qu'il tire du traître Pervanèh, p. 180, 
3og. — Voir Moiis Eddix Souleymax. 

— Il offre le royaume de Turquie à Léon III, roi d'Ar- 
ménie, qui le refuse, p. 180-181, 3og. 

— Il charge ce prince d écrire au Pape et aux puis- 
sances d'Occident pour les engager a joindre leurs 
forces aux siennes afin de reprendre la Terre-Sainte 
aux Sarrasins et de la rendre aux Chrétiens, p. 181, 
309 3 10. 

— 11 quitte l'Asie Mineure et revient dans le Khorassan, . 
p. 181, 3io. 

— H envoie en Syrie son frère Mangou Demour, avec 
une armée de 3o,ooo hommes, p. 18a. 

— llayton déclare que, en écrivant dans son troisième 
livre ce (ju'il a dit d'Abaga Khan et des Mogols , il parie 
de ce qo'il a Vu lui-même et de ce qu'il a appris per- 
sonnellement, p. a 1 3. 

— Edouard I" d'Angleterre lui écrit en 1375 au sujet 
du concert que le Pape cherchait à établir entre les 
Mogob et les Francs pour agir contre les Sarrasins , 
en promettant de revenir à cet effet en Syrie, p. 17g, 
note a. 

— Au mois de septembre 1375, ses armées s'étaient 
déjà avancées jusqu'aux Eaux-Froides pour attaquer 
le sultan Bibars en Syrie, p. 779, note a, et 785, 
note a. 

limon. AUDI — II. 



A 

Abaga Khan. Jean Vassal et Jacques Vassal, ses mes» 
gers, étaient chargés de ses lettres pour le Pape et les 
princes chrétiens, p. 779, note a. 

— Il engage le roi d'Arménie à venir le joindre , p. 785, 
note a. 

— Il meurt en 1 a8a , à Hamadan, d'excès de boisson , 
p. i84 et note, 843, note a. 

Abages ou Abazes. — Voir Abxhazes. 
Abel Gharib reçoit la ville de Tarsous en fief, p. 5, 
note 3. 

Abert, patriarche latin de Jérusalem. — Voir Albert. 
Abcar. roi d'Arménie idolâtre, se convertit au christia- 
nisme, p. 1. 

Abkiiases, Abazes, Abac.es ou Abogases, peuples de 
l'Abkbazie ou Avogasie. — Voir la table des noms 
géographiques. 

Aboiha, empereur mogol. — Voir Abaga Khaîi. 

Aboil Mkhassix Yocssoir ibn Taciibi Bhidi, chroni- 
queur arabe, p. 755, note, et 80a, note. 

Anou Saïo Sii.ias, dit Dahadonr Khan, empereur mo- 
gol de la Perse, succède à son père Oldjaitou en 
1 317 et meurt en i335; il aurait été, suivant Guil- 
laume Adam , favorable i une nouvelle croisade des 
Latins contre le sultan d'Egypte, p. 534. 

Abou Satd Kerboga Kiwam ed-Daulsii, appelé Cor- 
barun par les Francs, atabek de Mossoul, assiège les 
Croisés dans Antioche, p. i44. a 80. 

Abraham (Le patriarche) résida à Harran en Mésopo- 
tamie, p. i3i, 370. 

Abstin ences et jeûnes dans l'église arménienne. — Voir 
Jeûnes. 

Acairte, sénéchal d'Antîoche, fait rentrer Raymond 
Rupin en possession de la ville d'Antioche, p. 665. 

Acerra ou de la Ciierxe (Le comte d'). Voir 

Aquim (Tliomas d'). 

Acoltte ou portier dans l'église arménienne, p. 63 1- 
63a. f: 

Acqcaviva ou ÉciïviVE (Gautier d'), chevalier de la 
Pouille, p. 719. 

Actamar (Pseudo- patriarche d'). — Voir Aghtramar. 

Adam (Ou péché et du pardon d') dans l'église armé- 
nienne, p. 56g, 57a, 58o-58a, 586, 645. 

Adam (Sire), régent d'Arménie, p. 10, note a. 

1 10 
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Adam (Guillaume). — Voir Giili.aumf. Adam. 

Adana (Le concile d'), en t3i4. condamne le pseudo- 
concile <sjc Manazgucrd et déclare de nouveau l'union 
de IVgiiae arménienne a l'église catholique , p. 568 
et note 

Addse (Saint). — Voir Tiiaddke (Saint). 

Adrien IV, pape (i 1 54- 1 i5g), ap|iclé André par l'aatcar 

des Cette» det Chiprois, p. 654-655. 
Adrien V, Andrian, pnpc (1376), p. 781. 
Adultère (l)e 1') dans l'église arménienne, p. 6o3- 

6o4. 

AgaR. roi d'Edesse, p. i3i, 170. 
Agatiiange, historien arménien du iv* j'icxle, p. j, 
note 5. 

Agen (Guillaume, évèque d'), jwitriarchc de Jérusalem, 
(1363-1370), p. 756. 

— Il couronne en 1 367 le roi Hugues III de Lusignan , 
p. 769. 

Aghouans. — Voir Albanais. 

Agiithamar (Le patriarchat arménien d'), dans l'ilc du 
lac 'de Van ainsi nommée, fut fondé par David Thorui 

• ghien , vers 1 1 13 ou 1 1 i.i, lorsqu'il se sé|iara du pa- 
triarche de Sis, p. 5g4. 

Aghtiiamar (lie patriarche arménien d') est hérétique , 
comme partisan des erreurs de Diotcore, p. 50 1, 
note </, et 637, 637. 

— En réalité, il est simplement archevêque, p. 5y6, 
597, 598, C39. 's 

— Il est apjiclé Cathohcot médius par Danii 1 de Tauris , 
p. 5 9 .4. 

— Ailleurs désigné par des noms injurieux , p. 5y8 , f>o3. 

— Il exige de l'argent de ses évèques , p. C36. 

— 11 se fait confirmer par le khan ou empereur mo- 
gol. p. Csg. 

Af.vi.i.iKH ou Ac.l i.IKH (Hugues d'), chevalier chypriote, 
emprisonné, p. 8G6. . 

— ( Simon d' ) , chevalier chypriote , emprisonné , comme 
partisan du mi Henri II, p. 860. 

Ahmed-Sultan ou Ahmed-Khan, empereur mogol de In 
dynastie des llkhany. — VoirTAOounAR Khan. 

Aïiïek, sultan d'Kgyptc. — Voir Melie bl-Moieu Izr. 
Eddin. 

Aïdin Bet ou Aïdin Oglou , émir lurcornan qui se rendit 
indépendant et se fit proclamer sultan en lonic, pro- 
vince d'Asie Mineure à laquelle il a laissé son nom , 
p. 533, note, et 537, note. 

AîfiOU, père de Doqoua Kliatoun, grande khatoun 
d'iloulagou, p. 169, notée. 

Aimerv, A M a uni ou IIaimkrin, patriarche latin d'An- 
tioche (1 i4a-i 19O), p. GGs. 

Aismakokc ou Aismatokt, ancien livre de liturgie ar- 
ménienne. — Voir ArsrJAitoT. 

Ai.a Eddin ou Jatiiatink, sultan d'Iconium, appelé par 
Dayton AUadin et Ahdinus, p. 1 45 , 381. 

Alain* ou Albains (Les) sont les habitants de l'Al- 
banie, p. 387. 

— Ils partagent les erreurs de l'église grecque, 
p. 463. 

— (Enfants) des deux sexes achetés par de mauvais 
chrétiens pour être transportés et vendus en Egypte, 
p. 533-534. 

Albains, Albakais ou Aghouans (Les) sont répartis en 
différentes provinces de l'Asie, p. 387, 5g3, note, et 
638. — Voir les Noms géographiques. 

AiBAPLttisis [Catholicw] (Le) est le patriarche ar- 
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inénien îles Aghouans ou des AlbaJUis. résidant à 

Kandiasar, dans la Grande-Arménie, p. 5y3, note. 
Alêmkhsis [Catmoucus] {Le). Il a été constitué par 

saint Grégoire l'Illuminatcur, p. 596. 
Albamens (Les), en Serbie, sont unis religieusement n 

l'église de Rome, p. 483-483. 
— » Ils peuvent réunir et entretenir 1 5,<m>o hommes n 

cheval, p. 484. 

— Ils sont opprimés, comme les Latins, par les Escla 
vous, p. 484. 

'Albert Avogadro, patriarche de Jérusalem, couronne 
Jean de Brienne, p. 604. 

— Il est tué h Saint-Jean <l Acre par un frère du Saint- 
Esprit,- dans une procession, p. 664. 

A1.1tr.RT Kkzzato ou Albert de Keggio, lombard, |ia 

triarcho d'Aniioche , p. 708 et note d. 
Albigeois ou Auikgos (Les) sont combattus par le mi 

de France, p. 664- 
Ai.dorr \ n dis 1 ( M «rguerite ) , lille du comte llosso , éjM>usc 

Guy de Montfort, lils de Simon de Montfort, comte 

de Leirester, p, 763, notes « et b. 
Alpoiiiumhni (Le comte llosso), que l'auteur des Gestes 

appelle h comte lions de Tousaixe, beau-|iero de Guy 

de Montfort, p. 763 et notes a et b. 
Ai.euan (Hugues l ). — Voir Cés\rée et Laleman. 
Ai.em Eddin (L'émir), p. i4, note. 

Ai.km Kddiv Sendjar Ciioudjav, émir égyptien , ap|>elé 
par les Francs Le Segay. p. 809, 811. 

— 11 prit part au siège de Saint-Jean-d'Arrc eu 1391 
et fut gouverneur île la Syrie après la prise de la 
ville, p. 80g et note h, p. 811. 

— Il s'empare de Sidon en 1391, p. 817. ^ 

— Sa mauvaise foi à l'égard des habitants de Bey- 
routh, p. 817. 

Ai.exçon (Pierre, comte d'), lils de saint Louis, mari de 
Jeanne de Chatillon , comtesse de Ulula , p. 809 , note c. 

Alep. ville de Syrie. Sou sultan Melik. Nsssir est battu 
et pris par Houlagou, p. 171 et 3o3. 

— Ses émirs ou gouverneurs ravagent la Petite-Armé- 
nie, p. 48, note, et 67, note. 

— Son sultan en 133g, p. 736. 

— Salie] 1 Khatoun en est régente, p. l46, 381. 
\i kxandre i k Grand, p. 138, i56, 367, 391. H4i. 
Alexandre IV, pape (1354-1361), p. 755. 
Alexandrins.- Ce nom désigne, dan* Guillaume Adam, 

les Chrétiens, et particulièrement les Génois, qui se 
livraient, malgré les défenses apostoliques, au trans- 
port k Alexandrie, en Egypte, îles esclaves et des 
autres marchandises prohibées, p. 53 1. 
Alexis IV l'Ange Comnénk, dit le Jeune, rétabli par les 
francs sur le troue de Gmstantinoplc, ne tient pas 
ses engagements, p. 44s. 

— Il est mis à mort par Munuphte, p. 443. 

— Baudouin, comte dd Flandre, est élu à sa place, 
p. 443. — 

Alexis Dixas, surnommé Murzuphle, p. 443. v 

Ai.ri ou Ei.fi, dans les historiens francs, est le sultan 
Kelaoun, qui fut surnommé El EIJi, parce qu'il 
avait été acheté comme esclave pour raille dinars, 
p. 183 , note b, et s4o. — Voir Kbi.aoun. 

Alinaxiiou Alinacii. surnom de Itoupen, septième lils 
• de Léon 111, roi d'Arménie , p. 16, note.ct-jQj, 3a6. 
4go. — Voir Boupen. 

AlikaQ, gendre d'Argoun Khan, p. 186, note. 

Alinaqou Hai.inac. général mogol, p. 18a , note, et i83. 
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Alix: ans, chanson de geste, p. 70a. 
Alisiuk (Le P. Léon), |i. 663,, noie. 
Alix d'Arménie (La reine), femme du roi Léon V, fille 

du régent Oschiu, seigneur de Gorhigos, p. 19 el 

note au. 

— Sun mnri est accusé' de l'avoir fait mourir en raison 
de son inronduite, p. ao et note 1 et a. 

Alix d'Arménie, qu'on a appelée aussi Isabelle, fille 
de II. >ujieu 111, héritière de» seigneuries de Toron* 
du krac el du krar de Montréal, veuve d'Ilayton, 
prince de Saçoun, épouse Raymond IV, comte de 
Tripoli, lils de Boémnnd d'Antioclie. p. 663. 

— Sa pelile fille, Marie d'Autiiichè-Tripoli, héritière 
de ses seigneuries, épouse Philippe île Montfort, sci 
gnrur de Castres, neveu du vieux sire de Beyrouth, 
p. 7 -j 8 , 729 et note. 

Aux ou Ai.ls DK Ciiaupvi.ne (La reine de Chypre . 
— Voir Champagne (Alix de). 

Allemagne (Henri d ;. — Voir Henri d'Aï i.emw.ne , 
lils de Richard de Cnrnouaillcs. 

Allemagne (Sainte Isabelle d ). — Voir Hongrie. 

Allemands (Les) pourraient aider le» Français à recon- 
quérir la i'errc-Sajule. p. 53;). 

Allemands (Notre Daine ih;s> — Voir Tel'TOMqi'k 
Ordre). 

Al viOG WUir.s (Les) au service des empereurs grec.* , 
p. 547. note. 

Aloen (L'alphabet; est prohablablcnicnt lalphabet oui- 
gour, p. 1 a M. 

Alp Arslan, dans llayton Alp Asselem, sultan scldjou- 
cide de Penfé". neveu de Thogroul beiL I", s'empare 
d'Ani , p. 5 , noie. 

— Il soumet tonte la Haute -Arménie, p. 5, note a; 
fi. note 3. et l ia, 379. 

Ai.piiarlt aloen ou 01 k.oi n , p. 138. 

— Les Mogols. jusque-là sans lettres, adoptent un al- 
plialiet sous Ogotai, p. 157, 39a. 

Ai riiAiiKT des Arméniens, p. (iaa. 

Alphonse de Ciei.lvr. chevalier csjiagnol envnté en 

Egypte, p. 100. 
Alphonse de Loiik., chev aller aragonais, pèlerin, 

I'- 9«- % . 
Aun (Mines d") en Asie Mineure. — Voir Pihh.ee et 

Z VI I.AIll.V. 

Avia.niiei.ee [Jacques de I ). chevalier de la Pouille, 
é|K>ux d'Alix de Cêsarée, reste fidèle aux princes 
d'ibeliii et au roi Henri I" de Lusignan, p. 81 3. 

Amurv. Aimery ou Haimerin, patriarche latin d'An- 
tioche, p. (iGa. ' 

Amai iiy I". roi de Jérusalem en 1 16a (et non en 1 i44 . 
comme le disent les dettes), p. 655. 

— Son expédition d'Egypte en 1167 (et non 11 48), 
p. aaâ, 3.44, 655. 

— Il est père du roi Baudouin IV le Lépreux, p. 656. 

— Sa première femme fut Agnès de Courtenay, p. 658 , 
note b. 

— Sa seconde femme fut Marie Gimnènc. mère de la 
reine lsalielle L\ p. 658, note «, et 678. 

— Assise qu'il rend avec ses chevaliers à la suite de la 
prise de Bclbeis en Egypte, p. 7a). 

Aiiairy H, roi de Jérusalem et de Chypre, ou Amaury 
de Lusignan , frère du roi (îuy de Liuignan , épouse 
la reine Isabelle de Jérusalem, p. 66a. 

Amazones, p. 5 1 4- 

\mont ( Messire). — Voir Av.i f.terrk ( Edmond , roi d"). 



Amplrias ou Enpires (Hugues IV d'), chevalier tem- 
plier, p. 85a. - 

— (Raymond d'), fils du comte Hugues IV, p. Soi. 

Ara ùoahwat ou HiNADOAnuAT, ancien livre de liturgie 
arménienne , p. 6*44, 645. 

Axai;, meurtrier du roi kliosrau, p. a , note 3. 

Anas, émir, l'un des assassins du sultan koutoax, 
p. 337, «oie. 

Anastase^", ou Anastaise, pape (i'i53-i i54). p. 654. 
Ancone (Jean d') , dit Turc, archevêque de Nicosie et de 

Sassari, p. 833, note a. 
André ou Adrien IV, pape (1 1 1 .'>() ) . p. 654, 655. 
André II, roi de Hongrie (iao5 ia35). Sa croisade. 

p. 665. 

Andhomc II, dit le Vieux, et AndhoSic III, dit le Jeune, 

empereurs de Constantinople. — Voir Paléologte. 
AnereïdeMonvigre, chevalier chypriote, p.- 71 3. 
Ani.e (.Vlexis 11 I ), cmpereurNle C. P.. fait alliarice 

avec Léon II d'Arménie, p. 10. 
Ani.e ( Alexis III 1'), empereur de Constantinople, p. 478. 
Vni.e (Eudoxie 1'), fille de l'empereur Alexis III l'Ange, 

reine de Serbie, p. 478. 
Am.e (Jean I'), despote d'Kpire. p. 1 (i . note. 
Ani.es (Les bons) dans l'église arménienne, p. 586. 
Anglais (Les) pourraient aider les Fiançais à reprendre 

la Terre-Sainte, p. 539. 
Angleterre (Benoit Zarcaria, amiral de Philippe le Bel. 

soumet à ce prince un projet de descente en) , p. 458 , 

"note. 

Angleterre (Edmond, lils de Henri III, roi d ), nommé 
messire Amont, frère d'Édouard I", arrive à Saint- 
Jean-d'Acre au mois de septembre 1371, p. 777. 

— Il lait avec le roi de Chypre une expeditionsaur Ka- 
koun, p. 778. 

Angleterre (Édouard I", roi d'). fils et successeur de 
Henri III (1373-1307). 

— la'ô.'i-iafli. Il reste Cdele à son père et combat les 
barons révoltés contre lui, p. 709. 

— . Il est fuit prisonnier par Simon de Montfort en 1 364 . 
à la bataille de Le» es. p. 760. 

— Il est délivré, p. 760. 

— 1 a65. 11 bat Simon de Montfort à Evcshani , p. 76 1 . 

— 1 30o. 11 prend part 11 la seconde croisade de saint 
Louis, p. 769-77.4. 

— 1371. 11 arrive à Saint-Jcan-d'Acre le 9 mai, avec 
sa femme, p. 777. 

— Il prend et détruit Saint-Ceorges-de-Lydda , p. 778. 

— 1373. Le sultan Bibars tente de le faire assassiner 
par un Ismaélien , qui le blesse seulement , p. a a 8 , 34 5 . 
779 ( i8jûtn 1 37a , Contin. de Gui//, de Tyr, p. 46a). 

— Il s'embarque le a a septembre pour retourner en 
Angleterre, p. 779. 

— Revenu en Angleterre , où il fut couronné roi en 1 a 74 , 
il ne cesse de s'intéresser aux affaires de Terre-Sainte , 
p. 779, note a. ' 

— Il favorise les projets d'alliance conçus par les Papes 
entre les Mogols et les Francs, pour attaquer les 
Sarrasins, p. 7a3. note a. 

— 127.5. Au mois de septembre, le grand maître de 
f Hôpital lui écrit pour l'engager à se rendre de nou- 
veau en Terre-Sainte avec des secours, afin de s'unir 
aux Mogols, dont l'armée se dirigeant sur la Svrie 
est déjà arrivée aux Eaux-Froides, p. 779, note a, 
et 785, note «. 

— 1 375. Il écrit à Abaga Khan qu'il approuve le projet 
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formé par le Pape d'unir les Mogols et le». Franc* 
pour agir contre les Sarrasins et promet de revenir 
en Svrie, p. 7.79, note «..-.. 
Angleterre (Edouard I", roi d'). Au mois de no- 
vembre 1176. Jean et Jacques Vassal lui annoncent 
qu'il» se rendent en Angleterre, porteur» de lettres 
d'Abaga Khan et du roi d'Arménie, p. 779, uote a. 

— En 1198, il était en guerre 'avec Philippe le Bel, 
p. 838. 

— Pierre Dubois, avocat des causes ecclésiastiques au 
bailliage de Coutances, lui dédie son livre De Récu- 
pération Terne SancUe. écrit de i~3o5 à 1007, p. 779, 
nota m. 

Angleterre (Etienne, roi d") [i*35-i i54], p. 653. 

— 11 portait le même nom que son père, p. 655, où il 
faut lire, ligne 3 : • quy ot nom aussi [Etienne] coin 
[son] père • ; et supprimer la note a. 

Angleterre (Richard de Cornouailles, frère do roi 
Henri III d'). Sa croisade en ia4o, p. 728. 

Angleterre (Richard I", roi d') [1 1891109]. Sa croi- 
sade, p. 660, 663, 728. 

Axgouleme (Pierre d ), patriarche d'Antioche en 1196, 
p. 663. 

Animaux purs et impurs. Pourquoi les Arméniens ne 
mangent pas de certains animaux, p. 600, 601. 

Anjou (Béatrix d ), fille du roi Charles I" d'Anjou, qui 
épousa en a*73 Philippe I" de Courtenay. empereur 
titulaire de Constanlinople, p. 443, note. " 

Anjou (Charles 1" d'), roi de \aples et de Sicile (1366 
ia85). Baudouin II, empereur de Constanlinople, lui 
abandonne la haute suzeraineté de la Moréc, p. 443, 
note. 

— Il accompagne le roi saint Louis, son frère, dans sa 
première croisade , p. 74 1 . 

— Il assiège et soumet Marseille, p. 755. 

— Il est nommé sénateur de Rome en iaC3 ou 1363, 
P . 7 58. 

— Il est couronné à Rome comme roi de Sicile, p. 763. 

— 1 366. 11 défait Manfred au champ Fleuri , dans la 
plaine de San Gennano,. non loin de* Rénovent, 
le a6 février 1366, et, .dans ce combat, Manfred est 
tué, p. 663. * 

— is68. Il bat et fait prisonnier Conradin à la bataille 
de Tagliacozzo , p. 770. 

— 11 prend part à la seconde croisade du roi 'saint 
Louis et traite avec le roi de Tunis, p. 769, 774, 
77 5. 

— 1 270. Marie d'Antioche lui cède ses droits à la cou- 
ronne de Jérusalem, p. 777. \ 

— Quoi qu'en dise l'auteur des Gestes des Ckiproisl le 
Pape ne reconnut pas la validité des prétentions de 
Marie d'Antioche, p. 777, 783, note/ 

• Charles d'Anjou , se tenant néanmoins pour investi 
de la royauté par la cession de la princesse Marie, 
agit dès lors comme roi de Jérusalem et en prend le 
titre, p. 783, note/, 789. 

■ Il envoie le comte Roger de San Severino comme 
son lieutenant à Saint-Jean-d'Aere, p. 783. 

— 1383. Il le remplace par Eudes Poilechien, à qui il 
donne le titre de senëchul du royaume de Jérusalem , 
p. 789. ( 

■ 1383. Pierre III d'Aragon se concerte avec Michel 
Paléologue pour faire révolter la Sicile contre lui, N 
P- 788. 789. 

— La révolte éclate, p. 789. 
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Anjou (Charles I" d'). Pour ne pas ruiner le pays, il 
refuse de continuer la guerre contre les villes révol- 
tée*, p. 789. 

— Les Vêpres Siciliennes l'empêchent de donner suite 
a l'alliance qu'il avait conclue avec Venise et Phi- 
lippe de Courtenay, empereur de C. P. pour rétablir 
l'empire français en cette ville, p. 443, note. 

— 11 meurt à Foggia en 1385, p. 791. 

Amjoh (Charles II d), le Boiteux, roi de Naples (n85- 
1309), fils du roi Charles I", prince de Salernc du 
•vivant de son père. En ia85, il est pris par les Sici- 
liens ; il succède a son père dans le royaume de Naples 
et dans sel droit* au royaume de Sicile, étant encore 
prisonnier, p. 791. 

— Il est délivré, p. 793. 

— i3oi. Il remet Monaco à la république de Gènes, 
p. 838, noie. 

Anjou (Jeanne I" d ), fille de Chartes d'Anjou, duc de 
Calabre, et de Marie de Valois, reine de Naples 
(i343-i38a), p. 46. 

Anjou (Marguerite d ), fille-rhrCharlcs II d'Anjou et de 
Marie de Hongrie, femme de Charles de Valois, mère 
de Philippe de Valois ou Philippe VI , roi de France, 
p. 436. 

Anjou ( Robert dit k Sage , d' ) . roi de Naples et comte dé 
Provence (13091 343), troisième fils de Charles II 
d Anjou. Brochard prie le roi de France d'engager ce 
prince à faire la paix avec le roi de Sicile, Frédéric II , 
dans l'intérêt de la future croisade, p. 4o3, 4o5. 

Anjou -Tarexte (Blanche d ), fille de l'empereur Phi- 
lippe II. demandée en mariage par Ouroch III. roi 
de Serbie , p. 48 1 . 

Anjou-Tarexte (Jeanne d ), fille de Philippe II d'An- 
jou , prince de Tarente , ou Philippe III , empereur de 
C. P. , nièce dé Robert d'Anjou , roi de Naples, femme 
d'Oschin, roi d'Arménie, p. 18, 30, 46, note. 

— Elle survécut à son mari , p. 18. 

— Elle épousa en secondes noces le baron Oschin 
de Gorhigos, membre du conseil de régence d'Ar- 
ménie, qui s'était épris d'elle en la conduisant de 
Naples en Orient, lors de son premier mariage, 
p. 19, 30. 

— Sa fille Marie fut femme de Constant ou Constan- 
tin IV, roi-tyran d'Arménie, p. 19. 

Anjou -Tarente (Philippe I" d'), prince d'Arhaiè en 
1307. devient Philippe II comme empereur de Con- 
stantinople , en 1 3 1 3 ( Philippe I" est Philippe de Cour 
lenay), quatrième fils de Charles II d'Anjou, roi de 
Naples; il épousa en premières noces Ithamar l'Ange 
Comnène , dont il eut cinq enfants : 1 * Charles , despote 
d'Epire: a* Philippe, despote de Romanie; 3* Jeanne, 
reine d'Arménie, femme du roi Oscliin; 4* Blanche, 
dont Ouroch III, roi de Serbie, demanda la main à 
son pèreen i3a3 (p. 48i, dans la note); 5* Béatrix, 
duchesse d'Athènes, première femme de Gautier II 
de Brienne, duc d'Athènes, tué à la bataille de Poi- 
tiers, en i356. Divorcé en 1309 d'avec Ithamar, il 
épousa, le 3o juillet i3i3, l'impératrice Catherine de 
Valois, fille de l'impératrice Catherine thvCourtènay, 
dont il eut six enfants : 1 * Robert , prince de Tarente , 
empereur titulaire de C. P. en 1 346; a* Louis, roi de 
Naples ; 3" Philippe III, empereur de C. P. en i364; 
4" Marguerite , femme de Robert Baillol , roi d'Ecosse , 
puis de Jacques de Baux , prince de Tarente ; 5' Marie, 
morte sans alliance; 6* Irène, nommée aussi Marie, 
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qui ne peut être, comme on l'a dit, ni la femme de 
Léon Vf, dernier roi d'Arménie, ni U femme d'aucun 
de ses prédécesseurs. Philippe mourut en 1 33 1, avant 
sa seconde femme. Il prenait le* titre» de : Conslan- 
(uiopolUanms imperator, Romanorum moderalor princeps- 
qne Tarrnti ( Thomas , Diplom. Vrntlch Levant. , p. 1 70 ) , 
p. 444. note. 

Akjoi Tarente (Philippe II d"). ou Philippe III comme 
empereur titulaire de C. P. . fiait fil» de Philippe I" 
d'Anjou Tarente ou Philippe II, empereur de C P. , 
et de sa seconde femme, l'impératrice Catherine de 
Valoia; il était prince de Tarante, prince de Murée 
et duc de Duras; il mourut sans enfants en 1373, 
p. 46. 85, j 16, 443. note. 

Anne ou Kir.» A»*.», femme de Léon III. — Voir la si- 
phon (Anue.de). 
• Ansée. L'auteur des Cestes des Chiproii la faisait com- 
mencer au a3 mars, p. 70,1, $ 4a4.. . 

Ansait 1)amar. — Voir Ans 11 no di Maki". 

Antiacme ou d'Axtialme (Gilles), chevalier de Saint 
Jean-d'Acre, est massacré comme les autres chevaliers 
qui accompagnaient les rois llayron II et Léon IV au 
rendex-vous donné par Bilarguu, p. 867. 

Antioche (Assises d"). — Voir Assises. 

Axtiociie (Chanson d'), p. 54 1 . 

Antioche (Connétables d') : 

— Mancel. p. 9, note 3. 

— Simon . (ils de Mancel , p. 9 , note 3. 
Antioche (Maréchal d') : Thomas, p. 9, art. 3. 
Axtiociie (Patriarches d') : 

— Aimery ou Haimeria. p. 66». 

— Pierre d'Angoulcrne, p. 66a. — Voir Albert. Mi- 
chel, Angou.ème (Pierre d'). 

Antioche (Sénéchal d' ) : Acairye. Il fait rentrer Raymond 
Rupin en possession de la ville, p. 665. 

Axtioche (Boémond d ), seigneur du Boutron. fils de 
Roémond IV. — Voir Boitrok. 

Antioche (Boémond II, prince d ). Gis de Boémond I" 
et de Constance de France, tué au Prédes-Pailles, 
enCilicic, en n3oou Ii3l, p. 5oi, note. 

Axtiociie (Boémond 111 le Bemie, prince d') [n63- 
1301], fils de Raymond de Poitiers et de Constance 
d'Antioche ; vTais motifs du différend survenu entre ce 
prince et Léon IV, roi d'Arménie, p. 661, note. 

— Sa mort, p. 663. 

— Boémond d' Antioche, sire du Boutron, n'était pas 
fils de Boémond III le liembe, mais de Boémond IV, 
fe Borgne, p, 750. — Voir Boémoio IV. 

Antioche (Boémond IV le Borgne, comte de Tripoli, 
puis prince d ), fils de Boémond III et d'Orgueil- 
leuse de Harenc (iaoi-ia33). 

— ■ - Il est blessé à l'œil d'un trait d'arbalète, accident qui 
lui a fait donner son surnom , p. 663. 

— U comprime la révolte des habitants d 'Antioche, qui 
s étaient constitués en commune et avaient fait em- 
prisonner le patriarche Pierre d'Angouléme, p. 664. 

— H perd Antioche en 1316, p. 665. 

— Il reprend la Ville à son neveu Raymond Rupin 
en 1319, grâce au concours de Guillaume Farabel, 
p. 665 , 670. 

— Son fds Philippe épouse Isabelle d'Arménie. — 
Voir Antioche ( Philippe d ' ) . 

— H se rend auprès de l'empereur Frédéric II à Li- 
massol, p. 681. 

— Il quitte |>cil après l'empereur Frédéric et se retire 
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en son château de Néphin, quand l'empereur veut 
exiger de lui l'hommage féodal, p. 683. 
Antioche (Boémond IV. prince d'). Le sire de Beyrouth 
et le roi Henri I" lui promettent de eoadare le ma- 
riage déjà projeté entre son fus Henri et Isabelle de 
Lusignan , sœur du roi , s'il envoie des secotm au châ- 
teau de Beyrouth, p. 706. 

— Son fils Boémond fat sire du Boutron (Lignages, 
chap. xxxtv ; Attises Je Jérusalem, t. II, p. 468). — 
Voir aussi Boutron, et p. 750, note a (où "il est dit, 
par erreur, que Boémond, sire du Boutron. est fils 
de Boémond III d'Antioche , au lieu de Boémond IV). 

Antioche (Boémond V. prince d ), fils de Boémond IV 
et de Plaisance de'Giblet fia33-n5i). 

— 11 épousa vers ia»3(et non la 37) la reine de Chypre. 
Alix de Champagne, veuve du roi Hugues 1", du vi- 
vant de son père et n'étant pas encore prince d'An- 
tioche, p. 673, 748, note. 

— Crainte des Chypriotes de le voir devenir régent de 
Chypre en raison de ce mariage, p. 673. 

— Kn 1 a3g . il reçoit avec grand honneur a Tripoli le roi 
de Navarre et les antres barons français, p. 736-737. 

— Après la capitulation de Tyr, en 1343 (et non~eo 
1 a 43), il accueille favorablement Lotliaire Filangier 
et lui procure un riche mariage, p. 735. 

— Les barons d'outre-mer sont inquiets de l'ascendant 
que prennent les Romains dans la principauté d'An- 
tioche après le second mariage de Boémond avec la 
princesse Lucie de Segni, petite-nièce d'Innocent III. 
p. 748, note c. 

Antioche (Boémond VI, comte de Tripoli, prince d ), 
fils de Boémond V et de la princesse Lucie de Segni, 
gendre d'Hayton I", roi d'Arménie (ia5i-ià75). 

— H est surnommé le Beau Prince, p. 751 , note, 780. 

— I loulagou Khan lui rend toutes les terres que les Sar- 
rasins lui avaient enlevées, p. 171, 3oa. 

— Il avait transféré sa résidence à Tripoli en 1368, 
après la perte d'Antioche, p. 780, note d. 

— H envoie chercher en Chypre la reine Plaisance, sa 
s«ur, pour qu'elle vienne à Saint-Jean-d'Acre soutenir 
par sa présence le parti des Pisans et des Vénitiens 
contre les Génois , p. 74a , 743, 744. 

— 11 se montre hostile aux Génois, parce qu'Us avaient 
aidé le comte de Toulouse, Raymond IV, à prendre 
Tripoli , p. 744-745. 

— H quitte Saint-Jean-d'Acre et rentre à Tripoli, pen- 
dant que la reine Plaisance revient a Chypre avec 
son fils, p. 745. 

— Profonde rancune qu'il garde contre les* seigneurs 
de Giblet en raison des secours qu'ils avaient donnés 
aux Génois, lors de leur guerre contre les Vénitiens , 
p. 748. 

— Les Templiers lui étaient favorables, tandis que les 
Hospitaliers soutenaient Bertrand de Giblet contre 
lui, p. 7 4g. 

— Comme il était sorti de Tripoli, Bertrand de Giblet 
l'attaque, le blesse grièvement et l'oblige à rentrer 
dans la ville, p. 749. 

— Il fait tuer traîtreusement Bertrand de Giblet, dont 
la téte lui est apportée dans un sac, p. 749. 

— Il avait épousé Sibylle d'Arménie , fille d'Hayton I", 
p. 75 1 , note. ' 

— Amadi donne le surnom de Beau Prince à son fils 
Boémond VII, p. 751, note, et 780, note. 

— Sa mort , 780. 
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Antiociii (Boémond VU d'). iils de Boémond V I et de 
Sibylle d'Arménie (i a 75- 1 287 ) , dernier prince ayant 
possédé la ville d'Antiocbe. 

— Il succède rn bas âge à son pire, tous la régence 
de sa mère, p. 780. ♦ 

— Sibylle fait venir a Tripoli, où elle résidait, pour la 
, seconder dans son gouvernement, l'évéque de Tor- 

tose, Barthélémy, et le nomme gouverneur de Tri- 
poli , au grand déplaisir des chevaliers, p. 780 et 
7$i (où la note b doit être supprimée et remplacée 
par ces seuls mots : 1 Boémond Vil, encore enfant »). 

— D'après les Gestes, la famille de Boémond se rat- 
tachait aux seigneurs ou princes des Baux de Pro- 
vence, p. 781 et note d. 

— Ayant promis a l'évêque de Tortose, pour l'un de 
ses neveux , la main de l'héritière de' Césarée qu'il 
avait d'abord accordée à Guy II de Giblet , Boémond 
est attaqué par Guy et par les Templiers unis contre 
lui, p. 781-783. 

— Il fait abattre la maison du Temple à Tripoli , p. 782. 

— Il détruit Moncucu, p. 78a. 

— 11 est attaque par les Templiers, p. 78a. 

— Ses gens sont battus par ceux de Guy de Giblet, 
,, 7 8a. 

— Il conclut une trêve d'un an avec Guy, p. 7 83. 

— i'J"9- Le» Templiers recommencent les hostilités 
contre lui , p. 784. 

— 11 lait attaquer la ville de Sidon qui leur appartenait, 
p. 7 84. 

— Par la médiation de Nicolas le Lorgne , grand maitro 
de l'Hôpital, il conclut la paixavec les Templiers, le 
16 juillet 1370, p. 784. 

— 1 a8a. lt s'empare de Guy II de Giblet , qui était venu 
attaquer Tripoli, et le fait enfermer avec les' siens 
à Néphin , dans une fosse murée , où ils périrent de 
faim, p. 787-788. 

— 1 a86. Un de ses chevaliers détourne par prudence 
l'amiral génois Thomas Spinola de venir chercher une 
réponse qu'il avait demandée à Boémond, dans la 
crainte que le prince ne le fasse arrêter, p. 798. 

— Il meurt sans enfants, le 19 octobre 1387, p. 800. 

— Sa principauté passe à sa sœur Lucie, femme de 
.\arjot III de Toucy, p. 800. 

AxTiociiB (Le prince Henri d'), dit Henri du V rince , 
c'est-à-dire de la principauté d'Antioche , p. 7 56 , 77a , 
780. 

— Il était fils de Boémond IV le Borgne, prince d'An- 
tioche , et de Plaisance de Giblet ; il fut la souche de la 
seconde maison des rois de Chypre, par son mariage 
avec la princesse Isabelle de Lusignan , sœur du roi 
Henri 1", p. 668, note c, et 7!>o. 

— ia63. Il se rend à Saint-Jean-d'Acrc avec sa femme, 
Isabelle de Lusignan , et réclame de la haute cour le 
bailliage et l'hommage pour la seigneurie de Jérusa- 
lem , p. 7 56. 

— L liommâgc lui est refusé , parce que l'héritier (le roi 
Hugues II de Lusignan) était présent en Syrie; mais 
il est reconnu comme régent ou baile du royaume, 
pour le temps de la minorité de l'héritier, p. 756. — 
Voir LusiMtAN (Isabelle de). 

— H était fort gras, et, avec le temps, sa fille Margue- 
rite , dame de Tyr, ■ très belle dame • d'ailleurs , de- 
vint très grasse, comme lui, p. 774. 

— Il périt en 1376, dans le naufrage d'un 0b vire, de- 
• vant Tripoli , p. 780. 



Antiociik (Le prince Henri d'). Il est inhumé a Tyr 
par sa fille Marguerite , dame de Tyr et Toron , femme 
de Jean de Monlfort, p. 780, 781. 

— Son corps, transporté en Chypre en j a84 , avec celui 
de son fils le roi Hugues 111 de Lusignan, est inhumé 
en l'église de l'Hôpital; le coq» du roi est déposé 
à Sainte-Sophie, p. 791 (Histoire de Chypre, t. 1, 
P ..4 7 3.). 

Aktiociik (Hugues d"), fils du prince Henri d'Antioche 
et d'Isabelle de Lusignan, sœur du roi Henri I" de 
Lusignan, prend comme nom patronymique le nom 
de sa mère et devient chef de la seconde dynastie des 
rois de Chypre par son accession au trône en 1967, 
p. 77a. — Voir I.isk;\an (Hugues III de). 

Antiociik (Isabelle d'), première femme de Léon II, roi . 
d'Arménie, p. 9, note 5. 

— Cette princesse, qu'on appelle Zabel d'Antiocbe et 
que l'on considère comme une princesse de la maison 
d'Antioche , n'ap|>artenait que par alliance à la maison 
des Boémond, puisqu'elle était la nièce de la femme 
de Boémond III , c'est-à-dire la fille d "îftt frère de la 
femme de Boémond III. Le connétable Sempfdle dit 
formellement [Hist. Arméniens, t. I, p. 639). C'était 
vi-aisemblahlement une fille d'un frère d'Orgueilleuse 
île Harenc , première femme de Boémond III , et peut- 
être une fille de Sylvestre de Harenc , frère d'Orgueil- 
leuse "et lieaufrère de Boémond III, chevalier qui 
souscrit ainsi diverses 'chartes du prince de 1 i63 à 
117a : SUvtiter, conaanguineas principis. (Paoli, Cad. 
diplom. . t. I , p. 39 , 4 A , 58.) .' 

Amhm.he (Jean d'), en 1399, voulait aller voir le roi 
d'Arménie , p. 848. 

Axtioche (Lucie ou Lucienne d' ) , sœur de Boémond VII , 
femme de Narjot III de Toucy, amiral de Sicile, sei- 
gneur de la Terxa, en Pouille, p. 780, note d. 

— Hérite de la princi|>autc d'Antioche en ia8 7 , A la 
mort de son frère , Boémond VII , p. 800. 

— L'auteur des Gestes l'appelle Lucie de Pouille, en 
raison de son mariage , p. 80 1 . 

— Après la mort de Buémotul VII, son mari, Narjot de 
Toucy, 1 envoie eu Syrie pour recueillir sa succession , 
en la recommandant aux chevaliers de l'Hôpital , p. 80 1 . 

— Les Hospitaliers la mettent en sûreté dans leur cliat.'au 
de Néphin , en la reconnaissant comme héritière de la 
principauté d'Antioche et promettent de la défendre , 
p. 801. 

— Ils sont, por cetta raison, en hostilité avec les gens 
de Tripoli et perdent plusieurs de leurs frères dans 

. divers engagements , p. 80 1 . 

— Les habitants de Tripoli, chevaliers et bourgeois, 
écrivent à la princesse Lucie ; ils lui rappellent les torts 
dont ils avaient eu à souffrir depuis longtemps de la 
part de son frère Boémond VII , comme de la part de 
son père et de son aïeul ; ils lui annoncent qu'eus , 
descendants de ceux qui avaient fait la conquête de 
Tripoli , sont résolus à ne plûs souffrir ces outrages ; 
ils ajoutent qu'ils se sont constitués en commune, 
non pour la déposséder de la principauté ou pour 
désobéir à l'Église , mais ]>our défendre les droits de 
chacun ; ils déclarent enfin qu'ils sont résolus à rie la 
reconnaître comme princesse d'Antioche et à la rece- 
voir dans la ville de Tripoli que si elle jure de respec- 
ter et de maintenir la commune , p. 80 ■ . 

— L'accord n'ayant pu se faire, la princesse Lucie se 
retire à Saint-Jean d' Acre , p. 80 1 . 
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Aiktiociik (Lucie nu' Lucienne d'). Elle Tait certaines 
promesses aux Génois, p. 801. 

— Grâce A la médiation des Hospitalier* , un accord finit 
par être établi entre la princesse , les habitants de Tri- 
jioli, Benoit Zaccatia et les Génois, p. 801 -Soi. 

— En 1 188, elle parvient à s'échapper de Tripoli, avec 
sa belle-sœur Marguerite de Brienae et avec la dame 
de Tyr, Marguerite d'Antioche, sa cousine, lors de 
la prise de cette ville par Kélaoun, p. 8o3-8o4. 

Anticm.hk (I)amoisello Marie <1'), fdle de Boémond IV 
d'Antioche et de Méliasende de Lusignan, tante du 
roi Hugues III d'Antioehe-Lusignan, se faisait appeler 
damoisclle de Jérusalem, parce qu'elle n'était pas (et 
no fut jamais) mariée, et qu'elle prétendait au trône 
de Jérusalem [Mit. de Ch.. t. I, p. 4a5, t. II, p. 86), 
p. 77 3. 

— 1268. Elle revendique la couronne de Jérusalem 
contre son neveu Hugues III d'Anlioclie- Lusignan, 
p. 773 et note a. 

— Un clerc et un notaire protestent publiquement en 
son nom le jour du couronnement du roi Hugues III 
comme roi de Jérusalem, p. 773. 

— 1370. Elle quitte Saint ■ Jean - d'Acre et se rend à 
Rome pour réclamer du Pape la reconnaissance de 
ses droits au tronc de Jérusalem, p. 777. 

— 1377. Elle cède ses droits à Charles 1" d'Anjou, 
roi de Naplcs, p. 777. 

— Quoi qu'en dise l'auteur des Galet, la cour de Rome 
ne reconnut pas ses prétentions a la couronne de Jé- 
rusalem , p. 777 et 783, note f. 

— Elle possédait à Saint-Jean-d'Acre un hôtel qui avait 
appartenu à Jacques de l'Amandcléc, p. 8t3. 

Antiociib (Philippe il'), fus de Boémond IV, prince 
d'Antioche, épouse Isabelle d'Arménie, fille du roi 
Léon II, et règne avec elle, p. 10, G65. 

Antio.uk (Philippe d'). Le grand baron Constantin, 
appuyé par ln faction des chevaliers arméniens op 
posée aux Francs, le détrône et le fait enfermer au 
château de Partxerpcrt, d'où il ne sortit qu'après 
avoir bu un breuvage empoisonné, p. 10, note a, 
p. 671. Observations sur ces événements, p. 666, 
note. 

Antiot.he (Plaisance d'), tille de Boémond V, reine de 
Chypre, veuve du roi Henri l"de Lusignan, mère du 
roi Hugues II de Lusignan, sœur de Boémond VI, 
prince d'Antioche. Son frère l'envoie chercher en 
Chypre pour qu'elle se prononce i Saint-Jean-d'Acre 
comme mère et régente de l'héritier de la couronne 
de Jérusalem , contro les Génois en faveur des Véni- 
tiens et des Pisans, p. 742-743, 

— L'auteur des Gestes qualifie en cette circonstance 
Plaisance d'Antioche de < veve de sejn espous le roy 
Henry gras»; la circonstance est donc^postérieure à 
l'annéo ia53, année de la mort du roi Henri I", dit 
le Gras. D'après les continuations de Guillaume de 
Tyr (p. 635), la guerre entre les Génois et les Pisans 
éclata en 13 58. 

— Elle emmène avec elle à Saint-Jean-d'Acre son fils, 
le roi Hugues H , p. "jii. 

— Sur le conseil de son frère , elle détermine les gens 
du pays à soutenir les Pisans et les Vénitiens contre 
les Génois, p. -]&&. 

— Elle revient en Chypre, p. 745. 

— Elle meurt le 37 septembre îafii, p. 755. 
Antiociik (Raymond d'), fils naturel de Boémond VI, 



frère de Boémond VI) . prit dam an combat livré en 

1376 par les gens de Boémond VII a Guy II de Ci- 
blet, que soutenaient les Templiers, p. 78a. 

Antiociik ( Rapin , seigneur d'). — Voir RansoKD Rora. 

Aktiociie-Lvmgnah (Marguerite d'), dame de Tyr, fdle 
du prince Henri d'Antioche, sœur du roi lingues Ht 
d'Antioche- Lus i g n a n , épouse, vers 1 a68. Jet» de 
Mont fort, seigneur de Tyr, p. 773 et note ». 

— Elle avait vingt-quatre ans lors de son mariage avec 
Jean de Montfort, p. 773. 

— L'auteur de cette partie des Gestes des Ckiprois, qui 
/ut à son service pendant la première année de son 

mariage comme un de ses quatre varlets, fait le plus 
grand éloge de sa beauté, de ses mœurs et de sa gé- 
nérosité, p. 774. 

— Avec i'age, elle prit trop d'embonpoint et devint très 
grasse , comme son père , le prince Henri , p. 774. 

— 1 176. Elle fait enterrer dans la ville de Tyr son père 
Henri, naufragé devant Tripoli, p. 780, 781. 

— 1 a85. Elle conclut avec Kélaoun un traité de paix, 
dont le texte arabe la qualifie ainsi : • la reine illustre, 
dame Mararit, fille de sire Henri, fils du prince Boé- 
mond, souveraine de Tyr». (Quat remère, Hitt. «fa 
Sultatu mamel., t. If, 1" partie, p. at3.) 

— 1387. A In mort de Boémond VII, son frère, eue 
occupe le bailliage ou régence de Tripoli, en attea- . 
dant l'arrivée en Orient de Lucie d'Antioche, femme 

de Narjot III de Toury, sa nièce, héritière de U prin- 
cipauté, p. 8o3. 

— ia88. Elle échappe aux Sarrasins, ainsi que ses 
cousines, Marguerite de Brienne, femme de Boé- 
mond VII, et Marguerite d'Antioche, sœur de ce 
prince, lors de la prise de Tripoli par Kélaoun, 
p. 8o4. 

— Elle était tante du roi Henri II de Lusignan , qui dé- 
termine la pension qu'on devra lui payer tant pour 
elle que pour ses filles , les slamoueJlts Je Sur, dans 
l'accord conclu avec ses chevaliers le a3 avril i3o6, 
p. 861. 

— Elle mourut en 1 3u8 , et fut inhumée dans l'église 
Notre-Dame de Tyr, à Nicosie, où elle s'était retirée, 
qualifiée de princesse d'Antioche, comtesse de Tri- 

. poli, dame de Tyr et de Toron, bien qu'Amaury de 
Lusignan, frère du roi Henri, portât déjà, depuis 
ia88, le titre de prince de Tyr (Amadi, p. 371), 
p. 773 et note 4. 

Antiociie-Tripoli (Marie d'), fille de Raymond Rupin, 
comte de Tripoli; prince d'Antioche, et d'Héloïse de 
Lusignan, dame de Toron, épouse Philippe de Mont- 
fort , neveu du vieux sire de Beyrouth Jean I" d'Ibc- 
lin , et lui apporte les seigneuries du Toron , du Kxac 
et du Krac de Montréal, dont elle avait hérité de son 
aïeule Alix d'Arménie, p. 738-739 et note. 

Antoine dk i.a Court, gardien de l'Hôpital de Jérusa- 
lem, p. 93. — Voir La Court. 

Antoine de Monopoli, frère Franciscain, compagnon de 
Dardel dans son pèlerinage, p. 89. 

— Il demeure avec lui auprès du roi Léon VI, p. 90. 

Apôtres ( Ordre des Irères ) , supprimé en 1 374 . j>- 780. 

Aq Qoucm Ciiemsy, émir égyptien, p. 778, noto d. 

Aqtat Fabis Eddin el-Nedjmy bs-Samhy, émir égyp- 
tien , appelé Fièreî ou Feris Cataie dans les Gestes 
des Chiprois, p. 754 et note e. 

Aqi'in (Thomas d'), comte d'Acerra ou de la Cherae, en- 
voyé par l'empereur Frédéric U, après son mariage 
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avec la reine Isabelle , comme son représentant A Saint- 
Jean d'Acre, p. 674. 
Arabes. — Voir Sarrasins. 

Aragon (Alphonse IV. roi d"), i3a4-i336, en guerre 
avec la ^publique de Gènes en i33i, p. 4o3. 

— Il ne peut s'emparer de Blindes, p. 4i5, note. 
Aragon (Eleonore d ), reine de Chypre, fille de l'infant 

Pierre d'Aragon, comte de Ribagorca, quatrième fils 
du roi Jacques II d'Aragon, veuve du roi de Chypre, 
Pierre I" de Lusignan, p. 4g, 5o, 96 et note 1. 

— H exige que le roi Léon VI. se rendant de Chypre 
en Arménie, s'arrête dans le petit château de l'ilot de 
Gorhigos, sans entrer dans le château sur la terre, 
p. 5a. % 

Aragon (Frédéric II d'), roi de Sicile (1396-1337), fils 
de Pierre III, roi d'Aragon, ou Pierre I" comme roi 
de Sicile, et de Constance, fille de Manfred, p. 4o3. 

— Il promet i Brochard.de conclure la paix avec le roi 
de Naples, Robert le Sage, afin do contribuer au 
succès de la future croisade, p. 4o3. 

— Brochard fait un grand éloge des talents de ce prince , 
p. 4o4. 

— 1398. H est battu par les troupes de son frère 
Pierre 111, roi d'Aragon, unies à celles de Charles II 
d'Anjou, roi de Naples, p. 83g. 

Aragon (Guillaume d"), duc d'Athènes, duc de Néo- 
patras, comte de Calatafumi (i3i7-i338), p. 407, 
note. 

Aragon (Jacques!" le Conquérant, roid") [1313-1376]. 

— Deux princes, ses enfants naturels, viennent en Syrie 
en 1367, p. 766-767. 

Aragon (Jacques 11 d"), roi d'Aragon (iagi-1337), fait 
la paix en 1 Ï98 avec Charles II d'Anjou et avec le 
Pape, pour connaître son frère Frédéric II, roi de 
Sicile, p. 83g. 

Aragon (Jean d"), huant, duc de Girone, fils aîné et 
successeur du roi Pierre IV, p. 10&. 

Aragon ( Pierre IU , roi d' ) [ 1 3 76- 1 a85] , Pierre I" comme 
roi de Sicile (ia8a-ia85), épouse Constance, fille du 
roi Manfred, p. 764. 

— II se concerte secrètement avec l'empereur Michel 
Paléologue dans le dessein, de faire soulever la Si- 
cile centre les Français, p. 436 et notée, 788 et 
789- 

— 11 est reçu comme roi i Païenne, p. 789. 

— Sa mort, p. 79a. 
Aragon (Pierre IV, roid'), 1 336- 1387. 

— Ses messagers, envoyés au Caire pour régler une 
afliure concernant des marchands aragonais, deman- 
dent au sultan la mise en liberté du roi d'Arménie 

^ Léon VI , p. g4 et note. 

— Insuccès de ces messagers , p. g4 et note. 

— Il envoie an Caire on ambassadeur spécial (Bonanat 
Zapera) , chargé de demander la mise en liberté du 
roi et de la reine d'Arménie, et de leurs enfants, 
p. g4, note. 

— 11 est cependant accusé par Dardel d'avoir insuffi- 
samment secondé cet ambassadeur dans sa mission 
en faveur du roi Léon, p. g5, g6, 107, 108. 

— i383. Le roi Léon, en quittant Avignon, se rend en 
E»P»gn* pour remercier les rois d'Aragon et de Cas- 
tille, p. io5. 

Aragon (Pierre, infant d'J, comte de Ribagorca, qua- 
trième fils du roi Jacques II d'Aragon, qui, devenu 
•veuf, entra dans l'ordre des religieux Mineurs, était 



père d'Kléonore d'Aragon, reine de Chypre, p. 96 . 
note i, et 97. note j. 
Aragon-Sicile (Constance d') , fuie de Robert II, roi de 

Sicile.. 

— Devenue veuve de Henri II de Lusignan, roi de 
Chypre , eue épouse Léon V. roî d'Arménie, p. ao. 

— Le roî Henri, lui avait assuré un douaire de 70,000 bc 
sants d'argent, p. ao. 

Archevêques (Les) sans évoques sufirragants sont nom- 
breux en Arménie, p. 637 et 638. 
Arganel, engin de guerre sur mer, p. 796. 
Argoux Khan, empereur mogol de Perse, fils d'Abaga 
Khan (ia84-iagi), p. 843. 

— Dès ia8a, il dénonce à Koubilai Qaant empereur 
de Chine, la politique de son frère Tagoudar Khan 
comme hostile aux Chrétiens , et se révolte contre lui . 
appuyé par un puissant parti, p. 186. XX) 

— Battu et fait prisonnier, il échappe airl ordres de 
mort qu'avait donnés Tagoudar, p. i8p\ 187. 3i3, 
3i4 , 843, note/ 

— Il est sauvé par Bouqaî. p. 187, note, et 3i4. 

— 1 a 8a. Proclamé souverain par un parti, dès que Ta- 
goudar eut rendu publique son adhésion A l'isla- 
misme, il est de nouveau appelé au tronc en ia84. 
à la mort de Tagoudar, p. 188, 3 1 4. 843, note/ 

— 11 ne veut pas régner effectivement avant que Kou- 
bilaï Qain n'ait confirmé son avènement , p. 1 88 , 3 1 4. 

— 1288-1390. Favorable aux Chrétiens, il entretient 
avec le Pape et avec les rois de France et d'Angie- 

* terre des relations assex suivies, dont le but était de 
chasser les Sarrasins de la Terre-Sainte . p. 1 88 , 3 1 4 , 
843-844, 844. note*. 

— ia88. Il envoie Bar Sauma, évèquc d'Ouïgourie, au 
pape Nicolas IV, p. 844, note «. 

— 1 38g. Buscarol de Gisulfe apporte a Rome des lettres 
d'Argoun Khan pour le Pape et pour les rois de France 
et d'Angleterre, p. 844, note u. 

— 1391. Il meurt 4 Baghtchèh - An-an , p. 188, 3i4. 
843 , note / 

— Son éloge, p. 188, 3i4. 

— 11 avait fondé la ville de Sultanièh, dont la construc- 
tion fut achevée par Oldjaïtou, son troisième succès 
seur, p. 1 17, note, et 5ai, note. 

— 11 eut pour successeur Gaîkhatou, p. 843, note / 

— H aurait voulu établir une flottille chrétienne (gé 
noise) dans le port d'Aden, pour ruiner le commerce 
que les Sarrasins d'Egypte faisaient avec les Indes, 
p. 55i. 

Arien (Paul), hérétique, p. 4a5. 

Arménie (Baile ou- bail! d'). — Voir Constantin (Le 
grand baron). 

Arménie (Chambellan d ) : Hayton. en i3ao et i3ai. 
Arménie (Chanceliers d') : 

— Un évéque, chancelier d'Arménie, baptisa Mangou 
Qain (ia54-ia5g) à la prière d'Hayton I". 

— Dardel est nommé , en 1 38a , chancelier par Léon VI 
durant son séjour i Rhodes, p. io3. 

— Jean Corsini sembie être nommé , en 1 383 , à la place 
de Dardel, qui avait été pourvu de 1 evèché de Tôrti- 
boli, p. io5. 

Arménie (Connétables d') : 

— Sempad, p. 9, note 3. 

— Constantin, p. 10, note a. 

— Le prince Jean de Lusignan, père de Léon VI, 
p. 18 et ao. 
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Arménie (Connétables d') : Constant ou Constantin. 

grand baron et régent d'Arménie, p. 666, note a. 
Arménie ( Maréchaux d' ) : Baudouin , seigneur de Nigrin , 

P- >9- — Voir Soiukr Douixart. 
Arménie (Patriarcbes légitimes d'j : 

— Conslantin I", p. 564. 

— Constantin II, p. 564. 

— Constantin III , t. I , ixvi. 

— Constantin IV, p. 58, note 4. 

— Grégoire VI Abirad , p. 9 , note 4. 

— Jacques, p. a8 , note 4 , et 563. 

— Jacques II. 38, 653. 637. 

— Léonce ou Ghévout, p. 584, note. 

— Meclbitbar, p. a8. 56o, 57a, 573. G09 , 630. 

— Paul 1", p. 58, note 4. 
Arménik (La reine- Alix cl'), — Voir Alix. 
Arménie (Euphémie d"), femme de Julien, seigneur dc- 

Sidon, p. 751, note i. 
Arménie ( Ktiphémio d') ou plutôt Euphémie de Gorhi- 
gos, femme de Boéraond de Lusignan. — Voir Pué. 

HT*. 

Arménie (Isabelle ou Zabeld'), fille de Léon II, épouse 

Philippe d'Antioche, lils de Boémond IV, p. 10, 

note a , p. 67 1 . 
Arménie (Isabelle ou Zal>cl d ), fille de Léon III, épouse 

en iaij5. en la ville de Sis, An'iaury de Lusignan. 

prince de Tyr, lils du roi Hugues III de Lusignan , 

frère du roi Henri 11, p. 18. 559. 856 et note d. (Cf. 

p. 868,$ 69a.) 
ARMéNiE (Sibylle d\), tille d'Hayton 1", roi d'Arménie, 

femme de Boémond VI, prince d'Antioche. En 1375, 

à la mort de Boémond VI, elle fait venir auprès 

d'elle l'évêquc de Tortose, Barthélémy, pour l'aider 

dans le gouvernement de là' ' principauté durant la 

minorité de Boémond VII , au grand mécontentement 

des chevaliers, p. 780. 781 (où la note b doit être 

supprimée). 

— En 1388, après la mort de Boémond VII, les che- 
valiers la prient, en raison de son deuil, de choisir 
€ une personne • et de la charger du gouvernement du 
pays, p. 800, $466. 

— Apprenant, peu après, que la reine avait résolu 
d'appeler auprès d'elle l'évêquc de Tortose, Barthé- 
lémy, avec lequel ils avaient eu déjà des difficultés et 
qu'ils considéraient comme leur ennemi , ils refusent 
de le reconnaître comme gouverneur et se constituent 
en commune, sous le vocable de la Bienheureuse Marie 
Mère de Dieu, p. 800. 

— Les chevaliers demandent le concours de la répu- 
blique de Gènes, p. 801 . 

— Gênes leur envoie à Tripoli , à cet effet , Benoit Zac- 
caria et cinq galères pour appuyer leurs plaintes, 
p. 801. 

— Zaccaria trouve' campés sous des tentes, hors des 
murs de Tripoli, les trois grands maîtres des ordres 
militaires et le baile vénitien, venus pour tenter de 
rétablir la bonne harmonie entre les gens de Tripoli 
et la princesse Lucie d'Antioche. appelée ici Lucie 
de Pouiïle, sœur de Boémond VII. qui avait hérité 
de la principauté à la mort de ce prince , p. 801 . 

AnMÉME (Grande- ou Haute- ). Ses habitants sont appelés 
Askénaziens ou descendants d'Askénax, p. 3, note 3. 

— Origine de leur haine pour les Grecs , p. 4 et 5. 

— Saint Barthélémy et saint Thaddée évangélisent cette 
contrée, p. 1. 

Histor. aiim. - II. 
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Arménie (Grande- 00 Hacti-). Roupen et Constant, qui 
la gouvernaient, s'emparent de la Petite-Arménie, 

p. 6-7 et notes a. 3. 

— Du temps' de Brocbard, die était soumise aux em- 
pereurs mogols de la Pêne, p. 387. 

— Brochard déclare que ses habitante sont en général 

opposés à l'église catholique et il conseille aux non- 
veaux Croisés de se tenir en défiance à leur égard , 

P- 48 7 . 

— Ceux d'entre eux qui sont restés unis à l'église de 
Rome rejettent les conciles de Tévin et de M an ai 
guerd, p. 584, 61 5. 

Arménie [Gbaxdb] (L'église de la) était unie à l'église 
catholique romaine au iv* siècle, époque de la conver- 
sion des Arméniens au christianisme, p. 3 et note 1. 

— Elle condamna d'alwrd, il est vrai, le concile de 
Chalcédoine et lé pape saint Léon I", mais elle n'agit 
ainsi que parce qu'elle crut, par une fâcheuse con- 
fusion, que le concile et le Pape approuvaient les 
doctrines de Nestorius, p. 565, 566. 

— Conformément au concile de Nicée, elle reconnut 
longtemps l'église romaine comme supérieure à toutes 
les églises et le Pape comme le chef de tous les pa- 
triarches, p. 636, .63 1. 

— Elle se sépara de l'église romaine en 536 , au con- 
cile de Tévin , qui condamna la doctrine du concile 
général de Chalcédoine sur les deux natures en Jésus- 
Christ, p. 5g3. 

— Elle confirma la séparation en 687, lorsqu'elle ap- 
prouva le pseudo- concile de Manazguerd, p. 564, 
56 7 , 584- 

— 11 est faux de dire qu'à une certaine époque elle -ait 
adopté la doctrine de l'église grecque, p. bgb, 596, 
597, 63a. , 

— Elle compte de nombreux archevêques n'ayant pas 
d'évêques suflragants, p. 638. 

— Elle ne peut infliger la, prison ou autres peines aux 
mauvais (schismatiques) chrétiens, parce que les sou- 
verains mogols ou sarrasins, maîtres du pays, ne 
s'occupent pas de faire exécuter les décisions des 
prêtres ou des évêques , p. 644. 

— Schisme des trois patriarches d'Arménie auxili'siecle, 
p. 594, note c. 

— Ses catTiolicos ou patriarches résidèrent au château 
de Hrom-glà, sur l'Euphrate, de 1 i48à 1391, p. 587. 
83g, note b. — Voir Kalaateii-Roum. 

— Ses patriarches approuvent le concile de Chalcédoine 
qi restent unis à l'église de Rome jusqu'à Jean IV de 
Osna.dit Imasdater, p. 593.— Voir EsDRAset Jean IV 

DE OSNA. 

Arménie (Petit*) ou Cimcie. 

— Itoupen et Constans, princes de la Haute-Arménie, 
s'emparent de la province de Cilkie, qui devint, au 
xir siècle, le royaume de la Petite- Arménie, p. 67 et 
notes a et 3. - 

— Elle est envahie et dévastée par les Égyptiens et les 
Karamans , p. 3a , note , et 83g. — Voir Sis aux Noms 
géographiques. 

— 1 379. Elle éprouve un grand tremblement de terre, 
p. 77a et note f. . ■ , 

— 1309. Elle est dans un état paisible et prospère, 
p. ao6, 3a6. 

— 1 373- > 393. Sous Léon VI , la plus grande partie du 
pays était occupée par les Turcomans et parles troupes 
du sultan «l'Egypte, p. 67. 

1 1 1 
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Arménie (Petite-). Ses habitants ne mangent pas de 
certains animaux , p. 600-601 . 

— Ses marchands ont souvent plusieurs femmes , malgré 
les défenses de l'Eglise, p. 64o. 

Arménie [Petits ] (L'église de la) déclara itérativement 
vouloir rester unie et soumise & l'église romaine, 
p. a6, »7, a8, 487, 611. 

— Elle erre néanmoins en bien des points, suivant 
Brochard,.p. 487-488. 

— Elle avait demandé au Pape , dès le règne de Léon 1" 
(1 139-1 i4i), des instructions sur la discipline et le 
rituel à suivre, p. 63s, note b. 

— Vers 1 1 1 3-1 1 1 4 , David Thornigien s'était séparé du 
catbolioos de Sis et avait fondé nn patriarcat dissident 
dans l'ile d'Aghthamar du lac de Van, dans la Haute- 
Arménie, p. 5g4. 

— Brochard a été l'un des deux frères Prêcheurs en- 
voyés par le pape Jean XXII pour déterminer et re- 
cevoir l'union de l'église de la Petite-Arménie avec 
l'église romaine, p. 487-488. 

— Brochard lui reproche de se montrer surtout dispo- 
sée à rester fidèle à l'église romaine quand les Armé- 
niens ont à craindre les attaques des Turcs et des 
Sarrasins, p. 438. 

— Schisme des trois patriarches d'Arménie •11x111' siècle, 
p. 594 et note. 

— A l'encontre de l'église de laj Grande- Arménie, elle 
peut faire exécuter ses décisions par la puissance 
laïque, p. 644. 

— Daniel de Tauris se plaint de ce que, bien qu'unie 
depuis cinquante ans à l'église romaine, qu'elle vénère 
comme la mère de toutes les églises, elle soit traitée 
très durement et considérée souvent comme hérétique 
par la cour- apostolique, p. 6aa-6a3, 

— De la simonie qui lui est à tort imputée, p. G39- 
63i, 636-63 7 , 648. 

— Rituel arménien traduit en latin par Boémond de 
Lusignan, comte de Gorhigos, et ap|K>rté nu Pape 
par Daniel de Tauris pour témoigner de son ortho- 
doxie et pour aider à l'union des deux églises, p. 63a- 
634. 

— Elle proscrit absolument la pluralité des femmes, 
bien que beaucoup de marchands arméniens en aient 
deux, p. 64o. 

— De «on patriarche ou catholicos, p. 637-630. 

— De sesévèques, p. 6o3,6o5, G09, 6i3, 6a5, 63o, 
633,635,636,637. 

De ses prêtres, diacres et acolytes, p. 63 1 -63a. 
Son symbole, p. 64y. 

L'orthodoxie des croyances et des pratiques de 
l'église arménienne unie, attaqué* devant la cour 
apostolique et sous de faux prétextes, dans nn li- 
belle de Nersès Balients, est défendue par Daniel de 
Tauris. — Voir Nemès Balients, Daniel de Tauris. 

Les indications détaillées concernant la doctrine, 
les rites et la discipline de l'église, arménienne unie 
ont «té réparties dans la présente table aux mots sui- 
vants : 

Abstinence. Adultère. Animaux purs et impurs. 
Assomption. 

Bâtards. Baptême, 

Calices. Canons. Carême. Catéchumènes. Ciel. Cir- 
concision. Communion. Conciles. Confession. Confir- 
mation. Croix. Credo. Crucifix. 

Démon. Diacre. Divorce. • 



Eau. Élus. Enfer. Ere. Epiphanie. Eucharistie. Eve. 
Kvêques. Excommunication. Extrême-Onction. 

Fornication. 
v Homicide. 

Jeûnes. Jugement dernier. 

Larron. Libre arbitre. Liturgie arménienne. 

Memlagonensis. Mariage. Mnrorhs. Mathieu. Malt- 
zinrhar. Messe. Mort. 

Natures (Deux) en Jésus-Christ. Noces. Noël. 

Ordre. 

Pape. Pâques. Paradis. Patriarche du catholicos. 
Parenté. Péché originel. Péchés (de leur rémission). 
Pénitence. Prêtres. Prêtres mariés. Procession du 
Saint-Esprit. Prières pour les morts. Purgatoire. 

Résurrection de Jésus-Christ. Résurrection des 
morts, liisma (De). 

Sacrements. Saint-chrême. Saint-Esprit. Secondes 
Noces. Scptuagésime. Simonie. Sis. Symbole. 

Taron. Transsubstantiation. 

Vnrlan. Vision béatifique. 
Arménie [P ktite-] (Église de la). Ses conciles. — Voir 

Aimna, Manazcierd, Sis. 
Arménie [Petite ] (Les princes de la) de la famille de 
Koupen résidèrent au château de Vagha de ioq. r > 
à 1 18a , p. 8, note 3. 

— Ils ont accordé des avantages à l'église romaine et 
au clergé latin tant qu'ils ont eu besoin de leur con- 
cours pour constituer leur Ktat en royaume; une fois 
qu'ils «ont eu acquis le nom royal et la gloire dé- 
sirée», ils n'ont pas tenu toutes leurs promesses et 
ils ont repris aux Latins les châteaux et les mona- 
stères qu'ils leur avaient donnés, p. 489. 

— Brochard les considère néanmoins comme fils obéis- 
sants de l'Eglise; mais,, en raison des meurtres fré- 
quents survenus dans la famille royale , il engage les 
Croisés à être très prudents dans leurs rapports avec 
les Arméniens, à veiller surtout à la sécurité de la 
personne du roi qui doit être le chef de la nouvelle 
croisade, p. 489-490. 

— Force de leur armée au viv' siècle, p. 170, note. 

— Le roi entend la messe tous les jours durant le ca- 
rême, p. 61 1, 6a3. 

— Vifs démêlés qui éclatent en 1 393 dans la famille 
royale , p. 833. 

— Ilayton engage le Pape à demander, par l'intermé- 
diaire du roi d'Arménie, le concours d'Oldjaïtou, 
empereur des Mogols de Perse, indispensable à la 
future croisade, p. a 4a, 3o5. 

Arméniens. Leur alphabet, p. 6aa. 

— Leur petite ère ou indiction , p. 84o. 

— Ils étaient assex nombreux au Caire au xiv' siirle, 
p. 86. 

— lis y possédaient l'église de Saint-Martin , p. 86 . note. 
Arméniens {Barons ). - 

— Ceux qui- étaient opposés aux Latins préféraient 
être opprimés par les Musulmans plutôt que d'obéir 
à l'église romaine, p. 67. 

— Ils assassinent Boémond de Lusignan , comte de (ior- 
■ higos , et le roi Guy son frère , , favorables À l'union des 

églises , p. 634 , note c. ! \ 
Abu »u LT (Frère), Dominicain envoyé par Grégoire X 
au sultan du Caire pour ménager la libération de 
Léon VI de Lusignan, roi d'Arménie, p. 9a. 
Arnadlt, prince d'Antioche. — Voir CiiAtillon (Re- 
naud de), p. 7, note 8. 



NOMS HISTORIQUES. 
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Arneb, surnom d'un chevalier chypriote et nom d'une 
famille du Kesrouan, p. 865 et note c. 

An»tH (Balian I" d'Ibelin d'), fils de Jean I" d'Arsur ou 
de Foggia et d'Alix de Cayphas, afferme la seigneurie 
d' Arsur aux Hospitaliers, en ia5ij, p. 759, note a. 

— Il la leur vend eu 1361 et conserve toujours le nom 
et le titre de sire d' Arsur, p, 758, 769, note a. 

— Il est nommé en 1268 bai le ou régent de Jérusa- 
lem, p. 772. 

— 1377 (et non 1278). Il quitte le château do Saint- , 
Jean -d'Acre et abandonne le bailliage de Jérusalem 

à l'envoyé du roi Charles d'Anjou, Roger de Saint- 
Severin, p. 384. 
Arsi'r (Jean d'Ibelin d')ou tir. Foggia (Jean) , quatrième 
fils de Jean I" d'Ibelin, le vieux sire de Beyrouth, 
seigneur d'Ibelin , de Beyrouth, de Rama, de Mirabel 
et d'Arsur; nommé Jean d'Ibelin d'Arsur parce que, 
lors du partage de l'hérédité paternelle, en 12.36. il 
eut la seigneurie d'Afsur; nommé Jean de Foges eu 
raison de sa seigneurie de Foggia , dans la Capitanatc. 

— 1228. L'empereur Frédéric II, venu en Syrie, le 
retient à son service eu lui promettant la terre de 
Foggia, en Italie, qu'il lui donna en effet plus tard, 
p. 68a. 

— I2.3i. Il seconde son père dans la défense du châ- 
teau de Beyrouth, assiégé par les Lombards, et par- 
vient à pénétrer dans la place avec un renfort d'hommes 
d'armes et de chevaliers, p. 705. 

— Réclamations de ses frères ainés qui auraient voulu 
monter sur le navire destiné à ravitailler le château, 
p. 705. 

— 12.32. Réuni avec son frère Balian, il amène des 
secours à Sidot) , où se trouvait le roi Henri . qui lui 
donne quelques fiefs, p. 712. 

— 10 'il. 11 commence les fortifications du château 
d'Arsur", p. 728. 

— I! se trouve à Tvr, où les Lombards impériaux 
s'étaient réunis, p. 729. 

— Au mois de juin de cette aimée, étant à Tyr, il fit 
une donation aux Hospitalier*, du consentement de 
ses enfants et de sa femme Alix. ( Delaville Le Roulx , 
p. 176; R. Rôhricht. Rri/. regni Hieros. , p. 286.) 

— A la mort de son frère Balian de Beyrouth, 
il devient régent ou baile du royaume de Jérusalem , 

— De 1282 à 1258. étant connétable de Jérusalem , il\ 
fut plusieurs fois investi de la régence du royaume, 
p. 705 (où il faut lire: ■Seignor d'Arsur», au lieu 
de : « Seignor de Sur »). 

— Il moumt en 1258 (Sanuto, ap. Bongars.cap. vi, 
p. 23 1 ; Contin. de G. de Tyr, p. 443 ; Amadi , p. 2o5) , 
mais postérieurement au 9 octobre, jour où il est 
encore nommé comme premier témoin laïque d'un 
acte dressé à Saint-Jcan-d'Acre : Presentibus . . . Jo- 
hanne de Ybellino, domino Azoti, conestabulo et bajulo 
regni lerosolymitani. (Strehlkc, Tab. Theut., p. io3.) 

A sa mort, Geoffroy de Sergincs est nommé baile 



du 



royaume, p. 700. 



— - D'après les sources arméniennes, il aurait épousé 
Marie, fille du grand baron Constantin, régent d'Ar- 
ménie, père du roi Hayton I" (t. I, p. 54 1 et 6o5; 
t. Il, p. 666, note a), tandis que les Lignages d'outre- 
mer (chap. xxxvii; A <siscs, t. H, p. 470) lui donnent 
pour femme Alix , fille de Rohart de Caïphas. 

Art* (Despotes d'). — Voir Épire. 



Ahtuomo.v , hérétique arménien , p. 647. 

Artiils de Bretagne (Représentation en Orient >ies 
aventures d'), p. 672. 

Artois ( Robert , comte d' ) , frère (et non cousin germain , 
comme, le disent lei'Geitei) du roi saint Louis, l'ac- 
compagne en Orient, p. 74 1 . 

Artois ( Robert 1 1 , comte d' ) , gouverneur du royaume de 
Naplcs pendant la captivité du roi Charles II d'Anjou , 
est battu par les Siciliens, p. 800. 

— En i3o2. il est envoyé par Philippe le Bel contre 
les Flamands, p. 853. 

— Il perd la bataille à Courtrai, où il est tué, p. 853- 
854. 

Ahtok ou Ortok Ar$lan. prince de Mardin, p. 1 4a , 

p. 378-279. 
Artot. — Voir Ahtok. 

AiiTurrE (Jacques d ), chevalier chypriote exilé en Ar- 
ménie, p. 87 1 . 

Asdaiohtii ou Assobarich, roi de Perse, est Yexder- 
djird 111 (632-652), p. 1,38, 376. 

Asi •ouras (Constantin , régent et connétable d'Arménie/, 
seigneur d' ) , p. 666 , note a. f 1 ^ 

Aseknaz , personnage biblique .père des Arméniens , p. 3. 
note 3. 

— Ses descendants auraient peuplé l'Allemagne, ibid 
AskénazieVs, nom donné aux Arméniens, p. 3, note. 
Assassins ou Ismaéliens, sujets du Vieux do la Mon- 
tagne. 

— Leurs établissements divers; combien ils sont à re 
douter partout , p. 496 et note. 

— Houlagou charge un corps de troupes d'attaquer et 
de bloquer leur forteresse de Tidago (Guirdkouh) , en 
Syrie , jusqu'à sa reddition, p. 168, 233. 

— Ils assassinent Philippe de Monfort, p. 775-776. 

— Us tentent d'assassiner Edouard d'Angleterre, p. 779. 

— Ils essayent d'assassiner le sire de Maraelée, p. 803, 
note. 

— \edjm Eddin, leur chef, p. 777, note 4. 
Assiot ou Achot (Messire). — Voir Ogruy. 
Assise rendue à Belbeis, en Egypte, p. 721. 
Assises d'Ahtiolhe (Les) sont adoptées par Léon II 

comme lois de la principauté d'Arménie , p. 9. 

— Elles sont traduites en arménien par le connétable 
Sempad, p. g, note 3. 

Assises ou Coutumes de Jéhvsalem (Les) exigent que 
l'héritier de la couronne, pour être reconnu et pro- 
clamé roi , réclame de la haute cour du royaume , 
personnellement ou par un délégué spécial et par-* 
lant dans le sein même de la haute cour, la mise en 
possession de la couronne, p. 73i-732. 

AssoBAnicn ou Asdaiortii , roi de Perse , est Yezded- 
jird III (632-652). p. 188, 276. 

Assomption (Fête de 1') dans l'église arménienne, p. 623. 

Assyriens. Ce nom, dans Daniel de Tauris, désigne les 
Syriens , p. 6 1 5. 

Atabek Eddjeich, généralissime de l'armée en Egypte, 
"p. 754, note e. 

Athanasf. (Saint) composa la messe arménienne , p. 6 1 o , 
61 1.' 

Athènes (Guillaume d'Aragon , duc d' ) en 1 23 1 , p. 407, 
note. 

Aubegos. — - Voir Albigeois. 

Acbergcamo (Pierre d') , génois, p. 800-801. 

Ai'Gl'STE , empereur romain , p. 1 36 ,. 273. 

Ai'NOï (Catherine d'). fille d'Erard III. — Voir Nos. 
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Aijmw (Catherine d'). On «eut la Marier au prince Léon 

. d'Arménie, qui fat Léon VI, p. 38. 

• — Elle épouse Androiiic Asan Zaccaria, seigneur de 

Chalaiidrilia, p. 38. note a. 
Au.nov ( Érard III d*) , dit Qmirmamro , ksipsot Mafia** . ou 

le Maure, seigneur d'Arcadia et autres'lieui m Matée. 
— TsabeUe do Lusignan et le roi Pierre I* (irbjetlenl ilo 
. marier u fille Catherine an prince Léon (Léon VI) 

d'Arménie, p. 38 et note. 
IÏutrk.iik (Frédéric de Bade, qualifie dur d ) , partisan 
'• do Conradin , «"la Mo tranchée comme lufT p. 770. 

9 



Baiuï , chef des Zigues uu Booéauiriis . p. 386 , note. 

DAiunos ou Paparox (Sempad. runnétablc d'Arménie, 
acigneur de). ~— Voir Sempad. 

Baharon (Le chevalier' Oschin Pagaron était (îeut-ctre 
seigneur de), p. 3i. 

Babin (Jean), chevalier Ikli'le au roi Henri II, empri- 
sonné , p. 866. 

IIacdad ( L'archevêque de ). a sou* sa juridiction l'ar- 
chevêque et' les chrétiens de l'île de Socolura , dans 
l'océan Indien, p. 387, note. 

Bagdad (Califat arabe d'Orient ou de). Sun origine, 
p. i3y, 1 li , variante, et 276. 

— Dayton 1", roi d'Arménie, prie Mang«u Qaàn de 
l'attaquer, p. la, i65, 397. 

— Il est détruit en 1 a58 jjwir les Mogols, f. 169, 3 i5, 
3oi, 357, 5o3. 5o4. note, et 535, ëia-843. 

— Moustacim Billah , dernier calife abbasside, est mis 
à mort par ordre d'IIoulaguu Khan. p. ilk). 535. 
843. 

Baghon (Ncrsès), évèque jacoliitc d'Ourmiah. — Voir 

Nk uses. # 
Bagratidks dk Geohuie ( Dynastie des ) , p. 535 . note. 
Bauadoi r ou Béiiadoi r (>Eïr Eddix ) Er.11 CiiintnT. émir 

égyptien , renégat grec-chypriote. I-c roi l.éon VI . 

prisonnier au Caire, le ]irend pour, maitre dliutcl^ 

p. 91. 

Babadoi'r Kman , cro|>ereur mogui de la Perte. — Voir 

AdOI SaÏD SlLTAX. 

Baidara ou. Beïkara (4/éinir) assassine le sultan khalil 
Achraf, son neveu {i3 décembre 1 598 ) , et se fait pro- 
clamer à sa place sou; le nom de Melik el Allouait ; 
il est tué deux jours après par 1 émir Ketboga, p. aay . 
note; 7S6, note c; 811, notes n et b. 

Baidjol Nolîx , général mogol. — Voir Baïtho. 

IVudou ou Battho KBAM.cmr>ere>.rm<)^<)l(i5()5), petit- 
fils de Houlagou. successeur de son cousin (Jhaikha- 
tou Khan, était favorable aux Chrétiens, p. 189-190. 
3»5. 

— Trahi par les mogols musulmans, il est battu et mis 
à mort parGhaian, p. 190, note, 843 et note. 

lUlVS ET ÉTCVES, p. 399. 

Balian , acigneur de Saele. — > Voir Sinon ( Balian I" de). 
Bauexts (Nersès), éveque jarobitc d'Ourmiah. — V«»ir 
Nersès. 

Balza ou Balsa (I.es), princes de la Zenla, paraissent 
descendre des Baux de Provence . p. 383, note. 

— Ils avaient l'etoue dans leurs armes, comme les sei- 
gneurs des Baux de Provence , p. 781, note d. 

Bai e» (Hélène) , héritière de la Zcnta. Sou mariage avec 



Avares (Le*), peuple d'origine mogole. p. 386. noie. 
Avo..Ar*o ou n'AvotuiRE (Jacques), génois, prend pos- 

aaaaioa de 1* ville de (jibsel pour le conqite de la ré 

publique de Gène» et puur jon propre compte . p. H 48. 
Atchë»), fille du ralite Mamoun, enterrée pré* de Sis, 

en Arménie . p. 16, note. 
Avural ll.tRi.11a. — Voir Barla*^/ 
AittiAKOT, ancien livre de liturgie arménienne, admis 

en partie |iar le» Arméniens unis, p. 645. 
— Le même peut -cire que /li»»n«aorc ou Aitmhiinl 

p. «44. * 



II 

#» 

Etienne koaateha. réunit la |>riiKiuauté à l'Ilern-go 

vinc ou duché il» Sainl-Saha , p. 38.1, note. 
Baptême (1)u) dans l'église arménienne, p. 571-576. 

^79 • !»9«. ^99 • ««6609, 61 5, 6i'7j 649. 
: — L'église arménienne ne rebaptise |>as le» chrétiens 

qui adoptent sa communion , p. 593, 6<>4, «<>5, 617- 

619. fia 3. 

rUrrisis (l.cs Turcs ou les Sarrasin») sont, la plupart 
du ta mp s, faux et très dangereux , p. 4;)3 V)4. 

Bar. (Henri iU, comte de) . p. 853. 

Barach. khan Djaghatai. — Voir Boraq Khan. 

Barbw>ave (Jeu ap|ielé>, n. 67a. 

Babrk i.om.ik (La), signe de dosai, p. 75<>,S ii|6. 

Baruotes. navires de guerre , p. 458. 

IWikih, U1.111 du kiplrhak (p. 173 et var.). Voir 

Bot'RfiA ou IVuRkAi Khan. 

Bvnt.i it ou Baiiaua Cax, khan du kharezm. — Voir 
Bol htv K11 »\. 

Baheqie. fils, non de fiaf^-is Khan, mais de Batou 
Khan. — VoirBonikAi Knw. 

Barmikoe Boi ex Knnix, lils de Melek Chah , cm|iereur 
seidjoucide de Perse, appelé IMbclatoc et IMkiaroc 
parHayton. p. i43. 379. 

BarkoiK. Barqoiq ou Barcou.ii (El Melik e»l Dahii 
AIhhi Said Seif Kdilinj. premier souverain de la dy- 
nastie des mamelouks rircassiens en Egypte. Notice 
sur ce personnage, p. 9a , note , et 94 , note. 

— On déride qu'une prlie des présents envoyés par le 
roi de (bastille au sultan d'Egypte sera remise à Bar- 
kouk , afin de l'intéresser à la délivrance du roi d'Ar- 
ménie Léon VI, p. 101. < 

— Sa ré|H>nsc à l'envoyé d'Aragon «rui apjH>rlait une 
lettre du roi san» l'accompagner de présents, p. 101. 

— Il délivre le roi d'Arménie de sa captivité, p. 10a, 
io5, note 4, 

Baklas, famille poitevine établie en Syrie et en Chypre, 
p. 707^ note. 

Barlas (Amaury ou Aymeri), chevalier rhypriote, lils 
de Renaud Bartas et d libelle de Iktlis.ni , se montre 
jaloux et ennemi des seigneurs d'Iltcliii, p. 67a . 707. 
note b. 

— Il blesse traîtreusement le chevalier Toringuel, ami 
des Ihelin, p. 67 a. 

— Il quitte l'ile de Chypre et se retire à Tripoli, en 
Syrie, p. 673. 

— Le sire de Beyrouth, Jean d Ihelin, le ramène en 
Chypre et détermine son frère a.oublicr les torts du 
chevalier, p. 673. 

— Ses qualité», p. 67.3. 



IUw.a.1 ( Amaury). Ut chevaliers chypriotes ayant refusé 
de le reconnaître |>our haUe do, Chypre, comme la 
reine Alix l'avait dcuflindé lorsque son oncle Phi- 
lippe d'Ihclin se «iémit du bailliage , il se retire a 
1 ripoli en attendant l'arrivée de l'empereur, qui était 
annoncée, p. 673. 

— Uérit de son duel avec Anseau de Brie. p. 676. 

— Il se retire mécontent du champ de bataille arec 
ses quatre compagnons ((inuvuin. Amaury <le Both- 
san, Hugues de Giblet. Guillaiime'de Rivet) et ils 
écrivent ensemble à lom|KToui Frédéric, en se plai- 
gnant des seigneurs d'Iboliu , p. 676. 

— Il se rendsaver eux en Chypre quand Frédéric a 
débarqué à Limassol, p. 07^, 681. 

— Il acheté h l'empereur In régenre du roi Henri IV 
|>our la garder avec ses quatnfconsorts jusqu'à la ma- 
jorité du prince, p. (>8/|. 

— Les bailes pressurent le peuple de Chypre |>our payer 
la somme promise à l'enqicreur, et , après l'avoir ac- 
quittée, ils restent maîtres de la |>ërsonne du roi et 
occupent les châteaux forts du royaume, croyant 
|>ouvoir dès lors dis|x>ser a leur gré du pays, p. <>84. 

— Par leurs promesses et leur serment , ils déterminent 
Philippe de Novare à traiter d'un arrangement avec 
le sire de Beyrouth Jean d'Ihclin. p. (>84. 

— Kspérant s'emparer de la personne de Philippe de 
Novare . ils le convoquent à une conférence en pré- 
sence du roi , p. (i8f>. 

— Récit de cette conférence et ses suites, p. 68&-68(i. 

— Les bailes se disposent à assiéger ia tour de l'hôpital, 
à Nicosie, où s'était retiré Novare, p. <>86-G87. 

— Swaeots sous lesquels Novare désigne les hailes 
dans ses vers , p. G8G. 

— Remu l désigne Amaury Rarlas, le plus lin et le plus 
mauvais des cinq, p. C8(i, Gijtl , 6c)5. . 

— Il ne peut empêcher les chevaliers de Syrie de dé 
lmrquer à Gastria, sur la c.ilc du Karpas, en Chypre 
p. (188. 

— Il revient sur Nicosie, afin de son ciller ut de garder 
leroi.jtCSS. 

— Il sort de la ville avec les autres hailes pour com- 
battre le sire .do Beyrouth . p. G88. 

— H est vaincu {juin ou juillet 1 330) et se réfugie dans 
le château de Dicu-d'Vmour ou de Saint-llilarion 
p.(i8,j. 

— Chant composé par Philippe de Novare, pour rap- 
peler ses mésaventures, sous le titre de : C'vsl la rime 
de Renaii . corne Yzcnifrin le ilesconful , p. 6o,5-6ij(>. 

— Après la paix qui suivit la capitulation de Kantara, 
il affecte de grandes démonstrations d'amitié |>our les 
IMin , tout en restant leur ennemi , p. 699. 

— Craintes qu'il éprouva un jour en voyant entrer en- 
semble Anseau de Brie, Philippe de Novare et Torin- 
gnel, qui n'avaient pas assisté à la paix de Kantara, " 
p. 700. 

Il s excuse auprès de l'empereur d'avoir consenti h 
la paix avec Ibelin; il lui déclare, en même temps, 
que lui et ses amis ayant gardé tous leurs biens, si 
I empereur leur envoie quelques secours, ils jwuvent 
reprendre tout l'avantage, p. 700. 

Il va se joindre aux chevaliers lombards envoyés 
par Frédéric II en Orient, p. 701. 

Bertrand Porcelet, qui é|iousa la mère d 'Amaury 
après la mort de Renaud son mari, devint son jw- 
ratre ou beau |W>re, p. 707 et.' note. 
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Carias (Amaury). rjirojé de Beyrouth en Chypre H 
occupe Cérines, Famagouste et autre* lien, mais ne 
|>eut s'emparer de I>ieu-d' Amour, p. 707, 710. 
'—Il accooi|iagiic le maréchal Richard Fiiangier en 
Pouille. p. 71g. 

— Il est condamné par la haute cour de Nicosie à perdre 
ses fiefs, p. 710. 

Baki.as (Renaud), chevalier chypriote, père. d'Aymeri 
ou Amaury Barlas, p. 707, note. • v 

Barxaiu: (Sa'int). apolre, est inhumé à Constance, en 
Chypre, p. 137 et 375. 

BinoUE, émir égyptien. — Voir Bkrkkeii. 

Bar S.»r»u ou Ramiax Çuma, é»èque du pays des Oui 
gours, moine nestorien, envoyé au pa|>e Nicolas IV 
par Argoun khan, p. 84* , note a. ( Voirtlans la Revu, 
de /Or. lutin. i8«,3. t. I, p. 56 7 . ï //,,». du pair. W«r- 
Jalxilaku III H du moine Rublmn Cauma, trad. du sy 
riaque. ) 

IUimiKi nm (Saint ). apolrc, évangéliso 1* Haute- Armé- 
nie , p. 1 , a et note. 

Rwitiikleiit, évèque de Tortose, vicaire du patriarche 
d'Antinche. F.n 1 375 ( n. s. ) . à 1» mort de Boémond VI , 
pince d Antioche, la mère du jeune Boémond VII. 
Sibylle d'Arménie, l'ap|>ellc à Tripoli et le nomme 
gouverneur de la ville, pour l'aider à gouverner la 
|irinripaulc durant la minorité de son lils. au grand 
déplaisir des chevaliers, p. 780. Cf. -$8, notée. 

— Kn 1376. il témoigne une grande irritation contre 
Guy 11, seigneur de Giblet, qui avait précipité le ma- 
riage de son frère Jean avec la fille de Hugues l'Aie 
man, riche héritière de Césarée, promise déjà à l'un 
de ses propres neveux , p. 78 1 . 

. Son neveu, sire Mansel, est tué dans un combat 
livré par Guy de Giblet , assisté des Templiers, aux 
gens du prince d'Antioche, p. 78a, 783. 

— lk- 1:175 à 1378, il eut de grands démêlés avec l'é- 
voque de Tripoli, Paul II de Segni, frère de la prin- 
cesse Lucie de Segni. grand'môre de Boémond VII 
(femme de Boémond V), et força même ce prélat à 
quitter Trqioli, ce dont Nicolas III se plaint vive- 
ment à Boémond VII dans une lettre de 1378 (ton 
Im. de Gutltunmc île Tyr, p. 408; Rainaldi, 1378, 
i 8 1 ; 1 37;, , S 1 1 et 4<) ; Le Quien , t. III , col. 1176). 
p. 787, note «, ligne G (où il faut lire : .au sujet do 
l'évoque de Tortose Barthélémy ■ , au lieu : • au sujet 
de levêque de Tortose, Paul des comtes de Segni .). 
— Voir Ski;mi (Paul I". comte de). 

— En ia88, à la mort de Boémond VII, il est appelé 
de nouveau j>ar Sybille; mais les chevaliers refusent 
de lui obéir et se constituent en commune, p. 800. 

Barthélémy (Frère), vicaire des frères Prêcheurs de la 

province de Terre-Sainte, p. 86a , note. 
Basile (Le baron). — Voir Vassil. 
Basile, notaire arménien, p. 617. 
Basii.k II, empereur de Constantinople (976-1038). 

Prodige arrivé sous son règne, p. . r >go. 
Basile de Mai.uest.ia, archevêque arménien d'Iconium, 

p. 617. 

Bata, Llmn du kiptrhaL . dans Hayton (p. 173, 
pour liticu ou liaixhti. — Voir Boi'rca Khan. 

Batailles i'hmées. — Voir Duels. 

BAtards (Les) ne sont pas adniis au sacerdoce dans 
l'église arménienne, p. lifcx'Gii. S* 

IUtho ou B vrro, empereur mogol dans llavloit. p. 1 15. 
— Voir Batw Kiiav 
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Batou KjMK . dit Sain ■ tnam ou fia* *(i»cVi amporeur 
magot du kiptehak ( lâlt)|Ma5jj)~ fib de D|aâji 
Khan fet qon 4'Ogotaï. comme le dit ItaJIon.. qui 
t'appcHe Beito, llalko et /îavMo), fyi désigné dans 
le quurilUy, oîkassembléc générale , tenu «O i a 35 par 
les princes mo^ls . pour aller conquérir le* contrées 
situées à 1'ocridei'it du Volga, p. 1 57 et Si», note t. 
• — H est considéré comme le conquérant du pas s des 
Comans (ou Kiptcbak) et de la Hussie, p. itiiiti'i. 
395-306. 

— Il fonda la première ville de Serai sur le Volga, 
j). 365 , note. 

— Son oncle Ogutai Qaàn, lo;-r de son avènement en 
1119, lui confirma la |H>ssession du kiptchak et des 
autres domaines paternels . p. 157, aqi, note r. 

— 11 |H ; rit noyé, en ia56, au moment où il cherchait 
à envahir l'Autriche , p. 161, note. 163, i 7 3, 391, 
noie c, et 3o4. 

Bai ni: Kspixk, génois. — Voir Bai. do Spixoi.a. 
lUtnoriN, seigneur de Nigrin, maréchal d'Arménie. 

membre du conseil de régence, durant la minorité de 

Léon V, p. 19 et note. 

— S.i lille c|H>use Jean de Lusignnn . connétable d'Ar- 
ménie, lils du prince de Tvr, p. 31. 

Bauxhin I" dé llainaut. empereur de Constautinople 
(iao'i-l3o6), ou Baudouin l\ comme comte de 
Flandre, p. \\i et f t \3, note. 

— Il est élu empereur de Constautinople à la mort 
d'Alexis IV, <mi n'avait pas tenu les promesses laites 
aux Croisés, p. 4 '|3 et 663. 

Bai tx>i i\ II, roi de Jérusalem (1 1 iq-i i3i), p. ti;>'i. 
Bai noi in 111 . quatrième roi de Jérusalem ( 1 1 \ '% 1 1 6a ] . 
p. 65 \. 

— Il mourut cr. 1163 (et non en 11 H. comme le 
disent les dettes), p. 655. 

— Son fds Amaurv I", p. 655. 

Baiooun IV le Mezil ou le Lépreux, roi de Jérusa- 
lem (1173-1185). lils du roi Ainaurf I" et île sa 
première femme Agnès de Courtenav. 

— (Àmunent on reconnut sa maladie, p. 656. 

— Il bat les Sarrasins à Montgesard, p.' 656-657. 

— Il est battu à Margelion, p. 657. 

— Il fait couronner son neveu Baudouin V, p. 658. 

— 11 meurt, p. 658. 

Bai ooun V t Enfant ou le tiembr, roi de Jérusalem 
(1 i85-i i86),!ils de la reine Sibylle et de Guillaume 
de Montferrat, dit Longue-Epée, p 658. 

Bu noi lN ne Bama. — Voir Ibki.ix (Baudouin d'}, sire 
de Bama, etc. 

Bai x (Le» seigneurs ou princes des), en Provence, por- 
tent l'étoile dans leurs arnus ; leur parenté avec les 
seigneurs de Giblet et les princes d'Anliocbe, p. 781 
et note c. 

— Les Baha ou Balsa, princes de la Zcnta, en lllyrie, 
paraissent desrendre de leur famille, p. 383. ixote. 
et 78 1 , note c. 

Bayas (Le P. Georges), p. 66a, note. 

Battho Khan, empereur mogol. petit lils d'Iloulagou. 

successeur de Ghaikhalou Khan. — Voir Baïdoi 

Khan. 

Battho ou Batiio. Ilayton appelle de ces noms Batou 
Khan, dit le Bon Pnnce, fils de Djoudji Khan, qui 
fill souverain du kiptchak. 

Battho ou Batho, dont le véritable nom est Daidjou 
Souïn, général (et non Ms ) dOgotaï Khan.comman 
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goun, qu'il remplaça à sa mvrt. Ses conquêtes , p. 1 1 , 
note 3, ef i58, 39a. 
Battu» on Batiio. Il comptait a.ixx» Latins ou Francs, 
dans ses armées, p. i58. note, et aoi. 

— Il bat le' sultan d'Iroiiiuin près do luisît K eusse) 1 
Dagb.en ia<4. p. iSg, i(ii, note, et au3. 

Bkai huit (Julien, seigneurde), en Syrie, p. 75a, note A: 

— VoirSitxvx (Julien de).# 
Br Al rôtir (Thomas tle), chevalier chypriote, exilé en 

Arménie, p. 87 1 . v 
Bk 11 1¥.\' {Guillaume de), grand maître <lu Temple 
• (iat>3 liyi). 

— Kn 1360, il avait été fait prisonnier par lesTurro- 
mans, p. 7,53. 

— Ses hautes qualités, p. 77c). 

— Il prend le parti de Guy II de Giblet contre Boe- 
moud VII d'Antioche, p. 78a. — Voir Tkmpi.ikk.s. 

— Il est hostile au roi Hugues III de Lusignaii. qui ne 
peut reprendre Saint-Jean d'Acre sur le lieutenant et 
les gens de Charles d'Vnjoii. p. 7.3 \. S \oi. 

— Le. roi Henri II de Lusignan, lils du roi Hugues III, 
est en mauvaise intelligence avec lui. p. 71)1. 

— Grâce aux présents qu'il envoie chaque année à 
l'émir Sibdi (w>ir ce dernier mol), celui-ci le lient au 
courant de tout ce que le sultan d'hgyptc fait ou pro- 
jette contre la chrétienté, p. 801 . 8o3. 

— F.n 1:188, l'émir Silah lui fait connaître les prépa- 
ratifs dç kelaoun contre Tripoli, p. K01 8<>3. 

— Le grand maître en informe les habitants de Tripoli 
des cpie l'armée égyptienne est à Saluhich. p. «S<>3. 

— Les habitants de Trqxili refusent d'ajouter foi aux 
nouvelles du grand maitre et incriminent même ses 
intentions, p. 8<>3. 

— Sans se décourager, le grand maître envoie un nou- 
vel émissaire, le che\alier frère Beddecœur. aux Tri- 
|Militains. qui hésitent encore à r mire à ses paroles, 
p. Xo3. 

— Ils se niellent toutefois en défense, p. 8o3. 

— Kn la 90, l'émir Silab lui annonce les immenses 
préparatifs faits par kelaoun |xmr avsiéger Saint Jean 
d'Acre, p. 806. 

— Le sultan kbalil Arliraf. successeur de kelaoun. 
lui adresse une lettre dans laquelle il déclare sa réso- 
lution de refuser les lettres et les présents que pour- 
raient lui envoyer les habitants de Saint .lean-d' Acre 
p.807. 

— Son éloge et sa belle rondiiite lors du siège de Saint- 
Jean-d Acre, p. 8ia-8i3, 869. 

— Il s'avance vers la porte Sainl-Anloine avec ie grand 
maître de l'Hôpital et quelques cbevaliers. |>our re- 
pousser les Sarrasins qui pénétraient dans la ville par 
la tour Neuve écroulée, p. 81a. 

— Il est grièvement blesse, p. 81 3. 

— On le transporte étendu sur un grand Ixiurlier à I ■ 
maison du Temple, où il expire le lendemain, p. 8i3. 

IW.AIJEI (l .ouis de), connétable de France, frère de 
Guillaume, grand maitre du Temple, p. 70,3, 

Bki;h KSimcon), évéque arménien de Tbéodosiopolis . 
partisan de Nersès Balicnts. éxêquc déposé d'Our 
miah , qui se prétendait archevêque de Manaiguerd , 
est condamné, comme lui, par le patriarche de Sis, 
p. 6a 1. 

Bbdoiin (Hugues), chevalier dévoué au roi Henri T". 
est emprisonne par ordre du |irinrc de Tvr. p. 866. 
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Bitnori* (Hugues). Il est evdiw-n Arménie p '<<;i 
Br.Koi in Tl.es) fout quelquefois la guerre aux 'Sarrasins 

il F.g\ptr, ». ï3q. 353. 
B«Jui F.i>i>in Beïts.h ki Pauiiht. cher de l'arsenal i»i 

#»nir Sjlah, ritrrniii|ia par le grand iijaitrc «lu Temple 

(Guillaume de Bcaujcu), informe relui l i cfe luui le» 

pré|iaratifs ila miIi.hi kélaoun contre le» Chrétiens. 

|>. 8m , 8<>3, Holi el note a. 
IIkdiiiis. roi d'Arménie. — Voir Pierre I". 
Bfuviiiii, émir, l'un des assassins iln sultan Knutoiiz ou 

Qothou*. |i. 337. noie. 
IUîiimia (L'émir). — Voir IWiinn.*. 
Wrxim ou Ve.i i s. patriar. lie grec <le Constant inople. 

envoyé par l'empereur Michel Paléologuc au concile 

de Lyon . ou il signe l'union dos églises, p. 5',(>, fiiy. 
— Il esl persécuté par l'empereur Anitnihir 11, fil» de 

Michel, pour sa fidélité à l'union des église», p. 5^. 
Bektimoi'K. émir égyptien, p. 8<."i, noie n. 
Beetoi:t. émir égyptien, l'un de» assassins du sultan 

Koutoiu. p. 11-, note. 
Bri iir.ls ( Assise de), p. -ai. 

Bei.bïtiroi:, appelé llclkiaror dans llayton. — Voir 
Bahkisrok. 

Bksont, prince d'Antiorlic. -'- Voir Astioi me ,'Boo- 

moud d'). 
Ben u>\n. roi de Syrie, p. 'n(i. I 
Benêt Zaqi erik. génois. — \oirSz»o:wti\ (Benoit). 
Bem Rkssoii. (Les;, dynastie turromano. p. 337, note. 
Benoît XI, pape ( 1 3o3- i3o/i). p. 8.V3. 869 et note !.. 
Benoît XII. pape (i3.V| 1 3 i □ ) . s'intéresse aux entants 

'<! Isabelle d Krimnio et d' \1n.1ury de Lusignan. p. lit, 

note. 

Il ordonne a Daniel de Tamis de répondre, sous la ' 
garantie du serment , aux objections élevées par N'ersès 
Balicnts contre l'orthodoxie de la foi et la discipline 
<le l'église arménienne, p. Mo. 

— Héponse» de Daniel, p. f>f>o (>5o. 

Benoit XIII ou Pierre nî: I.cxv.pape, pris anti pape . 

(i.l.)i-iiai:, p. i t H. uç>. i«>5. 
Bkrvit, Brin ht ou Berxii (Thomas), grand maître du 

Temple (1356-1373!. p. 7^3. 7,44. 

— Sa mort , p. 77c). 

Bereeéii , nommé fiarque par Dardel. émir égyptien. 

Notice sur ce personnage, p. 93 , note, et 94 , note. 
Bérekeh Kims. sultan d Kgypte. — Voir Mei ik es-Said 

Nvssir EnniN Moiumueii. 
Bkhxvrh. abbé du Mont-Cassin , envoyé en 1380 par le 

|Ki|Mi(;régoire X à Constanlinople. pour sceller l'union 

(le l'église grecque avec l'église romaine, p. 545. 
Bernard Svisset, évoque <le Pamiors. «|M-tit, rliaiive, 

mais très connaissant», messager du roi Philippe le 

Bel auprès de Bonilaco VIII. p. 85 1. 
Betiisan ( Ainaury do), chevalier chypriote, p. (173. 

I.ic à Vmaiiry Barlas contre les soigneurs d'Ihclin, 

il devient avec lui' l'un des cinq bailcs ou régents de 

Chypre, p. 676, «86. 
H est désigné sous le nom de Grtnbrrl ou C.nmhcri 

In 7'nmon (le Blaireau) dans les vers île Philippe de 

NoYaro. p. «Hfi. fi«8, (iç,5. 

— Il se réfugie au château de Saint I lilarion avec I lugties 
«le Giblet , à In suite de la Iwlaille perdue par les Lom- 
bards sous les nmrs do Nicosie, p. 08q. 

— Après avoir rejoint les Lombards en Syrie, il est en- 
voyé do Beyrouth on Chypre avec Barlas, |>onr sou 
mettre le pays. p. 707. - m. 
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Betiisan ( Amaury de). Il aceompagne. ainsi que Baria*. 
Bichard Ktlangîcr en Bouille, pour rejoindre tempo 
rour Frédéric, p. -719. " ' 

— Il él^it cousin de Barlas, p. 719. ' 

— Il est condamne par la haute cour do Nicosie à perdre 
, son lief, p. 7 1 g. 

BETiistx /Isabelle de), femme de flënaud Barlas, mère 
d'Amnury Barlas, épouse en secondes noces Bertrand 
Porcelet, p. 707, note. 

Bei i.a , chef des Zigucs ou Bohémiens, p. 386. 

BEin .fLes comtes do), issus des Grinuddi de Monaco. 
|>. 768. note. 

■Beïdexoor ou Redamoir, gouverneur d'Alcp, envahit 
et ravage l'Arménie, p. \H et n»te. (17, note. 

BEriiorTii (Balian I" d llwlin de) ou Balian 111 d lbe- 
lin . ronnélnble île Chypre, fils ainé de Jcan-I" et son 
successeur en iiili dans la seigneurie de Beyrouth, 
p- <>7i, 71(1. 

— Féte donnw par son porc on I32. r »-ia36, quand 
il fut armé chevalier a^vec son frère Baudouin, 
p. (173. 

— r II esl remis connue otage par son [)ère on 1338 à 
remi>erour Frédéric . en même temps que son frère 
Baudouin, p. (>8o. 

— Ses qualités, p. 58a. 

— Il est emmené en Syrie par l'empereur, ainsi que 
son frère Baudouin, p. 683. 

— Il est bien traité par l'empereur, p. 083. (On dit 
cependant ailleurs (p. 7 3i) que l'empereur le lit 
mettre en prison et retenir par des anneaux do fer.) 

' — Il est rendu à la liberté, p. (183. 

— Philip)» de Novare, obligé de se réfugier dans 
la maison des chevaliers de l'Hôpital a Nicosie, lui 
envoie à Saint-Jean-d' Acre un message en vers lui 
annonçant les dangers qui l'entourent, p. 686- 
ti87. | 

— 1339. 3.3 juin. Sa lwlle conduite à la bataille de 
Nicosie, gagnée par les Chypriotes sur les bailes im 
periaux et les Lombards . p. 689. 

— I>c concert avec son frère Hugues, il assiège les 
Lombards renfermés dans Dieu-d'Amour après la 
bataille de Nicosie, p. fiqo. 

— Les Lombards, profilant un jour île son départ pour 
Nicosie, tomlient sur ses gens, les repoussent et enlè- 
vent leurs approvisionnement», p. 69 1. 

— A la suite do cet échec, on réjwrtit d'une manière 
plus rigoureuse entre lui et ses frères le temps de pré- 
sence aux travaux du siège, p. 693. 

— 1 3.3 1 . Il se rond en Syrie avec son père et ses frères 
pour secourir le château de Beyrouth , assiégé par les 
Lombards, p. 705. 

— Il aurait voulu commander le navire envoyé pour ra- 
vitailler le château, p. 705. 

— Il est apj>élé à Tri | m, h par son père et le roi Henri I" 
|Kiur promettre à Boémoi.d IV la conclusion du ma 
riage projeté entre Isabelle de Lusignan, sœur du roi. 
et le prince Henri, lils do Boémond; si les princes 
d'Antioche envoient des secours au château de Bey- 
routh, p. 706. ) 

— Il est obligé de se réfugier avec\*és amis dans une 
otahle à Inrufs située près des murs de Tripoli, 
p. 706. 

— Il obtient du sultan de Damas la permission de tra- 
verser ses terres pour se rendre à Saint Jean d'Acre, 
p. 707 



888 



Rktroitii (Ralian 1" d'Ibelin de). ia3a. Il est secondé 
ainsi que son père, par les Génois, p. 707-708. 
Apprenant la retraite des Lombards, qui avaient 
levé le siège, de Beyrouth, il je rend en cette ville, 
pour y attendre les ordres de son père, p. 708. 

— Sa ( femme, LVhive de Montbéiiard , restée à Ni- 
cosie et réfugiée d'abord avec ses enfauts dans la 
maison de l'Hôpital , se renferme au château de Buf- 
favent pour échappée aux Lombards, débarqués en 

' Chypre, p. 10. ' 

— Il vient trouver le roi. Henri à Sidon avec son frère 
Jean de Foggia , p.' 7 1 a. 

— ia3a. A la bataille d'Agridi. son père lui refuse de 
prendre, suivant l'usage, le commandement de la 
première échelle, parce qu'il n'était pas réconcilié 
avec l'Eglise, qui avait censuré son mariage avec 
Erhive de MoiitMiard, p. 715. 

— Sa belle conduite dans cette journée, p. 7 1 5-7 1 (i. 

— Il participe ainsi que ses frères au siège du château 
et du bourg de Cérines, p. 7a 1. 

— 11 est laisse comme directeur du siège par son père, 
qui se rend à Saint-Jean-d'Acre , p. 73a. 

— Il retient auprès de lui Philippe de Novare, p. 733. 

— Il était cousin germain de Philippe de Montfort, qui 
é|»>usa l'héritière du Toron et du Krac de Montréal, 

7'9- 

— Il s'excuse d'avoir été obligé d'assiéger la maison des 
chevaliers de l'Hôpital a Saint Jcan-d'Arre , croyant 
que le maréchal Richard Filangier s'y était renfermé, 
p. 739. 7 3o. 

— 1 a \ 1 . Passé en Syrie , il reste longtemps dans l'armée 
du roi de Navarre à Saint-Jean^TAcre, puis il sewud 
à Beyrouth, pendant que ses frères Guy et Baudolin 
sont en Chypre, p. 739. \ 

— Prévenu par Philippe de Montfort do l'entrée secrète 
du maréchal Richard Filangier à Saint Jean d'Acre, 
où les Hospitaliers s'étaient 'prononcés pour lui, il 
accourt et maintient la ville sous l'ol>éissancc du roi 
Henri, p. 739. 

— Les habitants de Tyr, où le* Lombards s'étaient 
concentre», offrant de lui rendre la ville, il se con- 
certe avec Philippe de Montfort et Philippe de Novare 
et les envoyés des l>ourgeois, sur la conduite à tenir, 
p. 7 3o. 

— Sage conseil que lui donne Novare pour ajourner 
toute attaqué contre les im|>ériaux jusqu'à la majorité 
de l'empereur Conrad , qui devait arriver en ia43. 
p-7 3 >- 

— iai3. Il convoque une séance de la haute cour des 
chevaliers liges le 5 juin ia43 (Hist. dt Chypre, 1. 1, 
p. 3a5) chei le patriarche de Jérusalem, à Saint-Jean- 
d'Acre, où la reine Alix de Champagne, mère du roi 
Henri, est proclamée reine de Jérusalem, p. 73 1-7 3a. 

— Il prête hommage à la reine, p. 73a. 

— ia43 (et non ia4a). Secondé par Philippe de Mont 
fort et par Philippe de Novare, il' attaque la ville de 

. Tyr et en chasse les Lombards, p. 730, 733-733. 

— ia44. 11 est blessé par un assassin, p. 740. 

— ia46. A la mort de la reine Alix de Champagne, il 
devient régent ou baile du royaume de Jérusalem, 
p. 74i. 

— Il meurt «11^7 et son frère Jean d'Arsur lui succède 
comme régwnt, p. 741. 

Beyrooth (Échive d'Ibebn de), dame de Beyrouth et 
de Lapithos, fille cadette de Jean II d lbelin et d'Alix 
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de la Roche, fille de Guy. duc d'Athènes, hérita de 

• % la seigneurie de Beyrouth a la mort de sa sœur ainee 

Isabelle, décédéc sans enfants, et la jiorta à la mai 
son de Montfort (avait la 83) par st>n mariage avec 
llumfroy I" de Montfort. A la mort de | lumfroy, elle 
épousa Guy lie Lusigna», fils du roi Hugues III, dont 
elle eut le prince J luguet . qui fut le roi Hugues IV. 
Kn 1,109, elle se reiidit à Athènes avec son (ils Rupin 
d<< Montfort et son petit-fils Huinfroy I", alors^jjgc île. 
quatre aifs, | K «ir réclamer la principauté de /Morée en 
letir faveur, p. 77 i, note (cf. Ainadi, p. a94, et FI." 
Bustron . p- 1 -3 1 7 i ) , p. 856 , note e. * 
BEïliOlTTKIU.b.lle d lbelin de), hlle.de Ralian I" et 
d'Krlijvc de MontMiard, strnr île Jean II, fut femme 

• de Henri, seigneur de Giblet. et mère de Guy de Gi 
blet. p. 781. * 

Bkvhoit.i (Isabelle d lbelin de), fille «i.îée et héritière 
de Jean II, se maria quatre fois et mourut sans laisser 
de postérité. A sa mort . la seigneurie d'IMin de Bey- 
routh passa.ii sa sour Échive, p. 77/i, notes. 

Rkïro. tu (jUii I" diMin ile). sire de Beyrouth, ap 
pelé dans les rhioniqucs-il Orient le tieu.v sire di liey 
ivull,. fds de Ralian II d lbelin . sire d'IMin -et de 
Rama, et de la reine Marie Coinnène. veuve du roi 
Amaury I" de Jérusalem, qui lu! avait donne la sri 
gueuric tic Beyrouth. 

— Il était oncle d'Alix de Champagne, reinede Chypre, 
p. ()<><> et note d, li(>8 et note. 

— Il était frè-e utérin de la reine Isabelle I". reine de 
Jérusalem, p. G 7 8. 

— Ses hautes qualités, p. 

— i-i 18. Dès In mort du roi Hugues I" de l.usignan et 
|Hndant la minorité de Henri I", il prend part au gou 
M-rnerneift du royaume de Chypre avec la reine Alix 
de Champagne, mère du roi Henri I", sa nièce; mais 

il s'ori ii|>e plus particulier! -nt des affaires de Syrie. 

de concert avec son frère Philips d'IMin v reconnu 
comme baile du royaume de Cli»pre, p. (itiH, 6(19. 
(i 7 o. 

— iai8-ia43. Histoire de la guerre qui fut entre l'em 
pen ur Frédéric et Jean dlhelm, racontée |mr Philippe 
de Novare, p.- (i7o-7.Hi. 

— ia:i.'i-raa5. Il seconde son frère Philippe dans le» 
négociations et la célébration du mariage dïsaMIc II 
de Brienne . héritière de la couronne de Jérusalem . 
avec reni|H>reur Frsdéric H, p. <>fr»v- 

— laa.viaati. Il fait couronner son neveu le roi 
Henri I", de l'assentiment des liges, p. li-a. 

— Cinq jeunes chevaliers chypriotes. Am.iui y Barlas, 
Amaury de Bethsan , Gauvain de Chemehy, Guillaume 
de Rivet et Hugues de Giblet. jaloux de sa famille, 
se liguent contre lui, p. 07a. 

— 11 fait armer chevaliers ses deux (ils, Baudouin et 
Balian, p. (17a. 

— iaa 7 . Il fait cesser le combat entre Anseati de Brie 
et Amaury Barlas, p. (>7(i. 

— iaa8. Malgré l'avis unanime de ses partisans, il si; 
rend à Limassol avec ses enfants . si s chevaliers et le 
jeune roi Henri, comme l'en avait prié l'ein|iereur 
Frédéric, débarqué depuis peu en cette ville, p. 677. 

— L'empereur le fait asseoir à coté de lui au festin 
qu'il donne à Li.nassol, p. h'77. 

Sa digne et ferme réponse aux réclamations déri- 
soires que lui adresse l'empereur au sujet de la ville 
de Beyrouth et du bailliage de Chypre, p. «78-679. 
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Bernoi-Ti. (Jean |* ,1 Ibclin ,1,.,. _ , ,»,8J| consent ; , 
ré.|N>ndre aux rérlamnlimis de l'em|>errur. mais seule- 
ment devant l;i hautcrour <lu royaume de Jérusalem., 
à qui il appartient de connaître ilr'rw question», 
p. (i 7 .j'. . . 

H repousse ave, indi -nation les propositions du jcuile 
seigneur <l.. Césaréc et d'Anscau .le Brie, qui vou- 
laient hier l'empereur, p. (i.H< i. ' 

— Il se relire à Nicosie, p. (i,Si> (iSi. 

— Il fortifie !<• ch.ilcau de Dieu (l'Amour et y fait réfu 
fjier les femmes des chevaliers, p. CHi. 

— Ne \oulaul pas commencer les hostilités contre l'eut 
percur, il lui abandonne la ville de Nicosie r t se retire 



I l'empereur n'osé lesuim 



,(i8i 



à Dicu-d'Ainour, 
Cf. . 

— I I 18 . septembre. H p ivvt( . ,.„ Syrie «près l'empereur 
et le rejoint à Tyr, p. Ii8:i. 

— F.n apprenant le départ clandestin et matinal de 
l 'empereur, il accourt vers la pla-e pour empêcher la 
populace de (insulter, p. lix.'i t',X\. 

— 1 rj(). Voulant relllrer eu Chypre, il débarque à 
Castria, sur la ( oie du Carpas. cl se dirige aver ses 
troupes vers Nicosie, 0,1 le, haile» -ardaient le roi. 
p. 

— Il marche prudemment en avant de la \ille de Ni- 
rosic, s'allendaiil à être attaqué par les liailes. p. (iJvS. 

— Les p us de religion s interposent vainement entre 
les deux partis pour éviter les lioslililes, p. ILS,,. 

— i f.i(|. It.cildtM | M t [if juillet] ; \madi. li juin) 

livré sous les murs de Nicosie, ou il liai Ici liailes. 
ipii se relurent dans les châteaux forts de l'île . p. CS,,. 

— Il lait assieeer les liailes dans les châteaux fort» et se 
charge lui même d'attaquer le rhàlcau de Crines 

. P «9». 

-. Vror.l . on, lu ave, le, Lombards de Ccrînes, ,pii 
amène la reddition du château, p. Ii(| ( i 

- Il \ ienl s'établir à la fontaine du Dragon pour presser 
le siè-e de Dieu (l'Amour, p. (iqt. 

- i:i.'i<>. Après la morl de tiauvain de Cheuirhv. les 
■ hevaliers assie-es a Kanlara . obligés de capituler, lui 



remetlenl le roi Henri et 



[u ils 



emmené» (sans doute) de Saint Hilarion en ce chà 
leau, p. (ii)î. 

- Chant omposé par Philippe de Novarc pour rap 
|« ler la défaite d Amatiry liarlas et de ses consorls. 
intitulé : C'est lu rime tir limai t . corne Yzent/nn le tirs- 
mn/isl. dans lequel le sire de Beyrouth est désipné 
sous le nom i\' ) ztntjrin . p. (>q5. 

- Apres la paix, il traite loyalement et généreusement 
ses ennemis, p. (in,q. 

Liant à Saint Jean -d'Acre el apprenant que la Hotte 
des che\aliers lombards envoyée en Orient par Fré- 
déric Il avait paru près de Linnssol, il réunit un 
corps assez nomlircint de chevaliers el de tricoples et 



en Cl 



,ypr< 



' le roi Henri, p 



Les Lombards forment le projet de le l'aire assassiner 
sons sa tente, 701. 

Il refuse ( | r commencer les hostilités, voulant con- 
server le hou droit de son coté, p. -01. 

M avait l'habitude de croiser les jambes quand il 
parlait debout, p. -, u _ 

i-j3i. Voyant que son château de Beyrouth courait 
de grand» dangers, il supplie le roi et les ( hevaliers 
réunis eu haute cour a Nicosie de lui v.-nir en aide, 
|Niur le défendre, p. 701. 

Hisiort. .ut m. — II. 
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BkvIioitii (Jeau I" dltalin (le). _ u3,. Discours qu'il 
prononre.cn cette ^constance, pour démontrer 

I importance qu'il y avait » rnip^'hcr les Lombards 
de s'emparer du château dp Beyrouth, p. 701-703. 

— Belle 'séance de la haute cour, p. 70a. 

— Noël. Les «hevaliers clo/jiriotes se rendent avec 
Ilielin à l'amagnuste pmrf passer en Syrie, malgré les 

^ mauvais temps d'hiver, p. 70U.' 

— t'ornent le» Chïpmis panèrent la mer, stttns r t ,„„,, ,./ 
ar.rercnt «ci pny don Conestahle tir Triple, p. 70,1. 

— u.'îa. Quelques chevaliers l'abandonnent et vont 
joindre les Lombards de Beyrouth, p. 7 o3. 7,,/,. 

— Il se félicite du départ .les traîtres, p. 

— Il s avance par terre el par mer contre les Lom- 
bards, qui occupaient Beyrouth, p. 70.I 70». 

— Il parvient à faire entrer 'quelques secours au cbà- 
leau. nialfjre les Lombards, p. 704. 

— Il envoi,: sur un navire son fils Jean d'Ibelin d'Arsur 
ou de I-'o-L'iact plusieurs hommes d'armes „qui arri 
vent bcmeusemenl au pied même du château et en 
lient dans la forteresse, p. 70a. 

— 1 -i.Vj. avril, il „. rend a Saiiil-Jean-d'Acre afin d'a- 
mener d. s^entorts au château de Beyrouth et envoie 

son bis Balian a Tripoli | r d< terminer Boèmond IV. 

prince d'Anlio, he, a venir a l.'-lir secours, en autori 
saut son (il,, ,|„ consentement du roi Henri, a pro 
nietlie au prince d'Aulioche la conclusion du mariage 
déjà projeté entre le prince Henri, sou bis, et Isabelle"" 
de Uiisifîiian, sceur du roi ll^nri. si le prince Roc 
moud envoie des secours au château de Beyrouth, 
p. ;ob. — 

— Les habitanls de Saint-Jeaii (l'Acre . en haine des 
Lombards et de Frédéric II . l'instituent maire de leur 
couiinuiie, p. 707-708. 

II est secondé par les Génois, ennemis de Frédéric, 
p. 707-708. 

— Lu apprenant qu'il rassemblait des renforts .1 hommes 
et de navircsà Sainl-Je.Hi-d'Arre. les Lombards lèvent 
le sicfjcde Beyrouth, p. 708. 

— 1 , mai. Attiré par les fallacieuses promesses de 
paix que lui adresse le patriarche d'Aulioche, Albert. 
Lombard tout dévoué à Frédéric, il quitte Casal-Im- 
bert, ou il sciait rendu avec les Chypriotes et le roi 
Henri, pour hâter les préparatifs faits à Saiut-Jean 
d'Acre, p. 7 „8. 

— Les Lombards de Ty r profitent de son éloignement 
et, sachant que les Chypriotes se gardaient mal à 
Casai linbert. ils tombent sur eux pendant la nuit et 
les mettent complètement en (jléroute, p. 708-709. 

— Kn apprenant l'attaque des Lombards , il quitte Saint - 
Jean-d'Acre et marche sur Casai linbert pour sauver 
le roi . p. 700,. 

— Sa belle réponse à un sergent d'armes, p. 709. 

— Il rassemble quelques chevaliers et tombe sur les 
Lombards, qui s'enfuient «p. 709. 

— 11 était toujours à Saint-Jean-d'Acrc comme maire 
de la commune quand le roi Henri I" atteignit sa ma- 
jorité, p. 7 1 1 . 

— Il dénonce solennellement au patriarche Ciérold, lé 
gat du Saint-Siège, et au roi Henri, devenu majeur, 
les torts faits par les Lombards au roi et à lui-même, 
r- 7 ' \: 

— A la suite de la réponse du patriarche, les habiUints 
de Saint-Jean-d'Acrc s'emparent des salandret et des 
autres vaisseaux des Lombards, p. 7 1 1 . 
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Beyrouth (Jean I" d'Hielin de). ■ *3a , mai juin. Il passe 
en Chypre avec le roi Henri et ne le quitte ps , p. 7 1 3 , 
J 714. — Voir Liisignan (Henri' I"dej. _ i, » 
• — Soins qu'il prend pour que la petite armée chypriote 
v ne soit pus surprise par les Lombards ; il ne la laiss<> 
p«; séjourner à Nicosie, p. ji4. 

— 1 a3a , 1 5 juin. Il dispose sa petite armée au combat 
près du village d'Agridi, et met les Lombards com-- 

f plètcinent eflfcéroute. — Récit du combat, p. 715, 
x 7'6. , 

— ia3a. Il aide le .roi Henri- a délivrer Dieu d'Amour 
et à faire capituler les Lombards réunis à Cérines, 
p. 718. 

— 11 prend treue galères génoises à la solde du roi , 
afin de pouvoir attaquer par mer le cliâtcaii de Cé- 
rines, déjà assiégé par terre, p. 710. 

s . — " regrette d'avoir exposé ses enfants à de grands 
dangers en cette circonstance et déplore de ne pas 
s'être rappelé assez l'assise que firent le roi Amaury 
et ses chevaliers, lorsque son aïeul Hugues <Klbe 
lin alla au siège de la ville de Bclbcis. en Egypte, " 
p. 7a 1. 

— Venu à Saint -Jean -d'Acre en quittant le siège de 
Cérines. il y est de nouveau proclamé maire de la 
commune, p. 73a. 

— .Son a<lroile réponse aux insidieuses propositions'quc 
lui faisait l'évèque de Sidon de la part de l'empereur, 
p. 733,734. 

— Il laisse son neveu, le jeune seigneur de Césarée, 
comme son lieutenant en .Syrie et revient en Chypre, 
ou le siège de (Cérines continuait toujours, p. 73.4. 

— 11 repasse en .Syrie, assiège Montfcrraiid et retourne 
en Chypre, p. 734. 

— ia3(i. Senta.it sa fui approcher, il dicte son testa- 
ment, prend l'habit de Templier; comme il en avait 
l'ait le vœu,- et se renferme dans la maison du Temple 
à Saint-Jean-d'Acre , où il meurt on édifiant tous les 
assistants, p. 734-735. 

Betrouth (Jean II d'Ibclin de), tus de Balian I" et 
d'Echrvc de Montbéliard, dit le Jeune, comme son 
cousin Jean d'Ibclin, comte de JaHa, auteur du Livre 
des Assises, p. 75a , 758, note a. 

— H est fait prisonnier par les Turcomans en 13(10, dans 
l'expédition entreprise vers Tibériadc , p. 753 753. 

— H est racheté v p. 753. 

— Il meurt en 1 363, suivant les Gestes, p. 758, et sui- 
vant Amadi, p. 306; en 1364, d'après les Continua- 
tions de Guillaume de Tyr, p. 448, 7C3, note d, et 
758, note a. 

— Sa fille cadette Échive, héritière dlbclin-Bcyrouth , 
apporte cette seigneurie dans la maison de Montfort . 
en épousant Humfroy I", p. 774, note. <' 

— Sa sreur Isabelle épouse d'Henri , seigneur de Giblet , 
fut mère de Guy de Giblet, p. 781. 

Beiroutii (Jean de), sire de Césarée, p. 673. note. 

Bemouth (Robert, évéque de) , p. 863 , n6tc. 

Birars ou Betbars (Melik Eddahir Roukn Eddin Bey- 
bars el-Boundouqdary), sultan d'Egypte, appelé par 
les historiens occidentaux Melec el- Vaher(i 360- 1 377). 
— Voir la note 6 de la page 754 et p. 77 1 . 

— ia6o. Il assassine le sultan Koutoni et est proclamé 
i sa place, p. 337, 345, 754. 

— Cette année-la, n'étant pas encore sultan, il entre à 
Saint-Jean-d ^pre , du consentement des habitants , avec 
une partie de l'armée de Koutoui envoyée contre les 



Mogols; pmsjic tient pas l'engagement qu'il avait pris 
en cette circonstance envers les Chrétiens , p. 753-7.54. 
Birab* ou Rkthars. i afin. Détails sur son avènement au 

trdnc, p. 754, note a. 
• — Il tente vainement d'assiéger Antioche et revient en 
Egypte, p. 755. 

— ia63. Il propose aux Chrétiens un échange de pri- 
sonniers, auquel s'opposent le Temple el l'Hôpital; 
motif de ce refus, p. 75(1. 

— Le comte de JalTa, Jean d'iBelin, ayant accepté 
l'échange des esclaves proposé |iar Bibars. le sultan 
conclut a_>cc lui une trêve à laquelle il ne resta fidèle 
que |k«u de temps, p. 756 et 771, S 364. 

— Le i5 avril, il s'avance jusqu'aux portes de Saint- 
Jean-d'Acre avec son armée, p. 7.56. 

— 1 a64 (et non 1 365). Il prend Césarée et Tyr, p. 7.58 
et note d. 

— 1366. Il s'arrête quelques jours sous les murs de 
Saint-Jean-d'Acre et va assiéger le château de Safed, 
dont il s'empare, p. 764. 

— Il trompe indignement les assiégés du château de Sa 
fod. en faisant jurer la capitulation par 1111 émir qui 
lui ressemblait physiquement, p. 765, note a. 

— Il tait massacrer les prisonniers après une capitula- 
tion qui leur garantissait la vie sauve et la faculté de 
se retirer à Saint -Jean-d'Arre, p. 765. , 

— H (ait dévaster les campagnes autour de Saint -Jean- 
d'Arre, p. 7 65. 

— Il refuse de recevoir le message et les présents 
d'IIavton, roi d'Arménie, p. 765, note 11. 

— 1 3(17. 11 ravage de nouveau les environs d'Acre et 
fait suspendre à la tour du château de Safed les tètes 
des Chrétiens faits prisonniers , p. 766 , 768. 

— i-xUH. 8 mars. Il s'empare de Jafla par trahison et 
durant les trêves, p. 771. 

— > Le i5 avril, il 'assiège et prend Beaufort sur les 
Templiers, p. 771. 

— Il ravage les environs de Tri|K>li, fait trancher la 
tète aux prisonniers démolir les églises et se rend à 
lloms, puis à Hamah, où il divise son année en trois 
corps et se dirige sur Antioche, dont il fait le siège, 
p. 773 , note (/. 

— Le 1 9 mai , il prend Antioche , qu'il livre aux flammés , 
P- 77». 77a , note d. 

— 11 partage le butin et les esclaves, p. 771 , note d. 

— H fait l'échange de l'émir Sonqor eraVchqar contre 
Léon d'Arménie, lils du roi liayton 1", p. 773. 

— 1370. Il fait assassiner Philippe de Montfort, seigneri 
de Tyr, p. 77.5. 

— Il tente dçj^ire assassiner aussi Julien, seigneur de 
Sidon, p. 77. 1 ), 776. 

— 1371. 11 prend le Krac des Chevaliers et Djebel-Ak 
kar, p. 777. 

— Il ne réussit pas dans une tentative dirigée conte l'ile 
de Chypre, p. 778. 

-=} 137a. 11 marche sur les Mogols qui assiégeaient Bi 
rch et les met en déroute, p. 785, note a. 

— 11 passe à Damas et rentre au Caire au mois de dé 
cembre, p. 785, note a. \ 

— 1376. Il envahit et ravage l'Arménie, p. 780, 78.'), 
note a. 

— «377. Il fait une expédition heureuse en Asie Mi 
neure, p. 783, note c, 78.S, note b. 

— H s'avance contre les Mogols jusqu'aux Eaux-Froides , 
p. 784-785. 



Bibaksui. Hkibahs. 1377, 1 ' juillet. Il mourl a Dama*, 
après avoir Lu une coupe île qoumù (lait fermenté) 
eui|>oiïoimé ,|„ i| destinait 11 Melil cl-Oahir. p. iHa, 

' note; a^Hi note; »4<>. .1.55, 7«5, note A. 
B1111.10 (Henri dé). — Voir Cim.et (Henri de).. 
Bli.vm.ot (hiazi ou 15<u i.\ii<;iioi 1 , appelé par les r'rancs 

lliltmyoï^rl IliUinjoti . général mogol. reçoit d'pld; 

jailnu khan le commandement d'un corps (le troujics 

dans I armée d liciitrhy el sétahlit en Cilicie, p. 

noie. 

— 13117. Il assassine traîtreusement, le 17 août , le roi 
Léon IV. «m i.Vle Dayton |( et les harons ipii 
accompagnaient ces primes. <lnrant une < iinléreiiee 
à laquelle _i| avaif convies, p. ili. note, Ht\- et 
note /». 

— Mandé en l'erse par Oldjaitou, il est peu après mis 
â mort, p. 17, note, et HM.Ji 6<,o. 

Iti.ois (La comtesse de).— Voir Cll.iliM.ox (Jeanne de). 

Boi.max (.leande). ehevalier et pèlerin allemand . rend 
visite au roi Léon M d'Arménie, prisonnier au Caire, 
p. 8q , note 1 . 

I'xikmomi. primes d'Autiorlie. — \ oir Amkm iik. 

Bols (Le) manque a l'Impie, p. j/, 1 . i.', , .l.Vi, .îa.'». 
\ «iir Co> IHKIlAXIlE. 

Bois ( Les) durs pour la construction des navires alHimlent 
<lans les forets du Malaliar. p. 7.1a et note <-. 

lioxini.K. marquis de Mont ferrât, prend part a la con- 
quête de Coiistanliiioplc, p. 'i'i'j. 

llOMr.»..K^UI. pape (ij</,-i3o.'i), p. H.1 ,. 

— Il appelle en Italie Charles de Valois, lien- du roi 
Philippe le Hel. p. H.io. 

— Son différend avec Philippe le Bel. p K.'io 

Box.xaxu S.U'KHK ou Zvi'Ei.v. chevalier d'Aragffli. 

Voir Zai>kha. 

B011VQ km.x , souverain du Djaghalai . lut investi du pou 
voir par Kouhilai, après la destitution de Moiiharcl. 
Chah; il régnait du temps d'Ilavton , qui le nomme 
Ihiiïu Ii , p. iti.}, 

Bouwmix . amiral génois, p. 7 / i7--' ( ri. 

Bout (Le vicomte de), p. X10. 

Bosxik (Ktieimc. haron de), p. 

BnrnoN (Le seigneur du), p. — Voir Bol ruov 

lk>u.iiA<>i tu on Auor llKkn, chel de trihus tum.manes 

(|ui campaient en Cilicie, assiège la ville de Sis p fl- 
ou- / 

Boni.i.ox ((.odefroy de). Souvenirs de sa croisade, 
|>, :i'i7, 379. liM), 'm). 

Hoi i.vw.uoi 1. général mogol. _ Voir lin.An.au . 

Uni i.aï, général mogol . p. X',;» , note «. 

Bol :oi ai, ollicier mogol. saine Aigoun Mian, p. 1X7, 
noie. " 

I'mhw.oi.xk fllobcrt II, duc de), . -.17-,- i.'io.'i. p. ,S.>.S. 

lîoi iiivooi ir.Hi.x, mère de Djoudji Khan, lils de Cengis 
Mian . p. joi , note. 

lionikvi kuix ou Boihoa kiivx. empereur mogol 1I11 
Kiplchak (1 a:>7-i at> 7 ) . dit aussi llrrèk.h kiwi, . ap- 
pelé limx!,,, par llaylon et Ihmfur par l'auteur des 
(•oies, était lils de Icnqicrcur Batou Mian (et non 
'lé Cen^Ls Khan), p. ,S', i et note b. 

— (.herchc à envahir les domaines dï loulagoii khan . 
P- 17.», .ici. 

— Grande hataille sans résultat livrée entre les deux 
années sur un fleuve glacé, p. 17,'i, 

Ko. iua kmx ou Bol itkA ku.vx. appelé lian-ml el l!„ 
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rarn Cwt par HavtiHi. un uVt rbrt» tir* 

4». 1 ti, aHa. 

. Rovtko» (U. seipneui du), | ( . 7 4„. Itimnond d'il, 
liorhe. qui devint M -i K m-ur du KoulAm * la RMirt <jr 
Wivain . dont il avait epmnr la lille et nniipjr krn 
tien-, n est pas iiieiilkHiné |>»r les I.^Mf,, famtrt-mrr 
paniii les entants de Bocmond |\ <,• lUnymt Irhap. \, . 
A-mt*. t. Il, p. U 7 ). ce qui a pu » n t,wnrr » le cm 
«Sderer roinnie fils de B'M-nHmd III p. -m k «. 
Liynaifrs. rhaji. v . p. ■ t,w„ „„ .liapilre \\t,\. 
p. M>>y chapitre sp.-< ial ans nei^m urs du ft.H»tr.m . 1rs 
/.i7«»-/rnlis V n| forinellenieiit que B,«-m.«wl. mai, Je 
I héritière du Boutnm . et devenu |wr ce ittiria-e vi 
K'''-'ir ilu lltiiilnm. élail lils du ( »ii». e lluryne d An 
li.K lie. c esl adiiv de ll.H iiH.ud |\ . Il e U | d. in hls 
.le.in el (iuillaiiuie. qui se ivvoltereul av<-< s«-i 
lueurs de (iihlel contre IKmjiioikI \|. jhSimc d An 
timlie. p. 7VS, -.'x>. 
Boiniox (.uillaiiine d Antioche du : . lils ratlet de Ibie 
moud, seigneur du iH.ution. délivre ou rarl M -ti> de 
captivité, surcéila .1 m», | M1 e . son t„., v ail»- . I.ml 
mort prisonnier des KIi.iii/oik iiv retenu .1 .Saint Jean 
d Acre, il lut coim. tahh- du 1.. y au uu- de Je.iivd.-m 
en i-itia. p. -'M, (Pnoli, Cw/. ,/^.im.. t. I, ,,. ,- 7 . 
Slrehlle. T<él. Thrul.. p. 1 i< -. 

Boitiiox :Jean dAnti.Khe .lu). .,„„. ,|,. | 

lail prisonnier, ainsi qm- son frerc (.mil 11101e parles 
Kliari/niiens. en la iA . a la liataille de Ca/.i ou de 
l'orhie. p. 7V. fou il faut lin- dans le texte du |m 
rai,'iaplie .l.'ia : •furent iiHirs o« pris.. :.n |„u ,|,. 
• furent tnome/ pris ■•). 1 ( mt1n.1L (',,,,11. Tu, p. i.i.i. 
hi/nii'/n, rliap. xxxiv, p. \i',H.) 
liovr.iiEi.. nom d'un eiipn île !;uerre îles (.eiiois 

Bnvi.vxxv Consl.int de), chevalier arménien . p. ,V|. 
Bmixe (.leande). Voir Mkox. 

Biikrvi.xr. v Aventures et légendes ,1 Ailhus de . ivpie 

senti es en Orient . p. (17-1. 
Bhkim.xf (Le conile de;. — \ oir l'itituf i.e l)nr.ix .1.1 

Millltlnv. 

Br.KTAi.XE (Jean I". comte de . aurait et. fait pris.MiiiH-i . 

en 13X7. par les Siciliens révoltés contre Charles 

d'Anjou, p. Htxt. Cf. la note 1. 
BntE ( Anseau ou Anreau de ; . jeune . hevalier clnpri.^.- . 

fils d'un c.usiu germain de Jean I" .1 |l M .|iii, je vieux 

sire de Beyrouth . partisan dévoue des |trinres .1IIm-I.ii 

et du roi Henri I". p. (173. * 

— Sa Mie l'u.nre. son courage el vi loyauté, p. 117"». 

— Il esl compare a uu leopanl . p. t,-:\. 

— Il reste très lidéle ami des prini ,-s ,1 llx-hn p. fi-:',. 

— Il s'indigne de ce qn' Amaury IWlas prétendait ch-e 
haile de Chypre sans I assentiment des i lh-v»liers li^-es 
el le traite de déloyal, p. o 7 ,t. 

— Hérit de son duel avec Amaury Barlas. p. (i-.'i. lis-. 

— Il sert coiiune ollicier tranchant nu festin dodue à 
l.imassol par l'empereur KK-derir. p. (<-H. 

— Indigne de la conduite de r'rédcrir. il offre île le 
tuer. p. (>So. 

— Il assiège Cauvaiu dans le château de kanlara. ou 
les l.oinhards s'étaient réfugiés après la hataille de 
Nicosie, p. Ci.io, (iiii-C.ia. 

— Il refuse d'assister à la conclusion de l'accord me 
nagé par Guillaume de Tivères pour la capitulation 
<le knntara et nndlière à la paix que |wr egar.1 pour 
le sire de Beyrouth, p. (ii|."> 7011 
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Bru (Anseau ou Aiu-era de). II est représenté par 
VOart dans I» ren que Novare composa ■ l'occasion 
de cette capitulation , p. 6g5 . 696. 

— U répare par u bravoure ta négligence qu'il avait 
mise dans la (farde de sou corps à Casai - Irhbcrt , 
où les Chypriotes forent surpris et battus par les 
Lombards de Tyr en 1 ï3ï . p. 709. 

. — Il commande la seconde échelle des barons chypriotes 
au combat d'Agridi , en Chypre, où les Lombards sont 
nus en déroute au mois de juin ia3a. p, 71 5. 

— 11 désarçonne le comte Bérard , qui est tué par les 
se-gents d'armes, p. 716. 

— 1 33a-ia33. Blcsaiynortelleineat m siège de Céline* . 
il est transporté à .Nicosie, ou il meurt, p. 730. 

— .Son éloge, p. 710. 

Brie ( Anseau de), chevalier fidèle au roi Henri II, ein 

prisonnë eu i3o6, p. 866. 
Bme (Gérard de), chevalier chypriote emprisonne en 

i3o6. p. 866. 
, Brie (Hugues de), p. 730. 
Bme (Jean de) . chevalier chypriote envoyé en amliassadc 

auprès du Pape et du roi de Franco par le prince de 

Tyr, p. 87 1. 

Brie (Philippe de), châtelain de Faniagouste , p. '819. 

Bbie (Thomas de}, clietalier lidele au roi Henri II. 
emprisonné . p. 866. 

Brienne (Gautier IV de), comte de Brienne. «le l.ecrc 
et de Jaffa, .pic Joimilte ap|>ellc <,, miter le Cn,nd 
ou l Ancien, pour le distinguer de Canner \' son ron 
temporain. était dis posthume de Gautier III. comte 
de Brienne et île Lecce: il épousa Marie de Lusi- ♦ 
pnan, dite la comtesse Marie, ulle aillée du roi Hu- 
gues I" <ie Lusipiian et d'Ali* île Champagne . p, 6»i8 . 
note r. 

— Suivant les Gestes, il aurait péri en laii a la ba- 
taille do (Jasa ou do Forbie. lors de I imasiun dos 
Kltarizmicns en Svrie. p. -bit. 

— D'après Amadi . il aurait été li> ré par les Kharuuiicus 
aui Sarrasins, qui l'auraient emmené en F.gsptc. Ou- 
trage par un émir avec lequel il jouait ai» échecs, il 
aurait tué l'émir d'un coup d'échiquier et aurait été 
aussitôt massacré ou étranglé ( llut. de l 'kvpre, t. I. 
p. ! , re <|ui peut s'accorder avec un autre p.vssai.e 
des dettes, p. 769. Kn 1 347. on ignorait encore en 
France s'il était mort ou \ivaut. ( D'Arbois de Jubain 
rille.) Son corps, rendu par les Arabes en la.u, lut 
inhumé à Saint -Jean -d'Acre. 

Brienne ( Gautier V do), tils <V Hugues de Brienne et 
d !sa1>ollo de la Boche, comte do Brienne en 1-10,7 ou 
i3c,N. comte de Lecce. premier «lue d Athènes do la 
famille do Brienne en i3o8. reste 1 naître de la princi- 
pauté de Moree . maigre les réclamations et les efforts 
des partisans de Rupin de MonUort . jeune prince dont 
h mère , Echive d'Ihelin , était allée soutenir les droits 
à Athènes, p. 774. note. 

Brienne (Hugues dej. fils de Gautier IV de Brienne. 
comte de JatTa, et de Marie de Lusignan, sœur de 
Henri 1". conteste à Hugues III d'Antioclie-Lusignan 
le droit de succéder au roi Hugues II sur le trône de 
Chypre, p. 769 et notée. 

Brienne (Isabelle de) ou Isabelle Itrtiite aussi Yolande, 
femme de l'empereur Frédéric II, fille du roi Jean de 
Brienne et de Marie de Montferrat , sœur utérine d Ahv 
de Champagne, était nièce (et non sœur, comme le 
dit l'auteur «les Geste da Ckipro,,) d'Alix de Cham- 



pagne, femme du roi Hugues I" de Lusignan . p. f.tif, , 
note, et 668. 669, note. 
Bbjexne (Isabelle de). Regrets touchants qu'elle et 
prime en quittant la Syrie, p. 668." 

— Elle se rend en Italie pour épouser l'empereur Fré- 
déric, p. 67L 

— Klle meurt en donnant ht jour à Cmrkl, qui fut 
l'empereur Conrad IV, p. 668. 

Brienn ( Jean de ) . devient roi do Jérusalem en épousant 
la reine Marie do Montferrat. pctito-frlle d'imaurv I". 
p. 664. 

— Il fortifie Césarée, p. 66â. 

— H assiège Damiotto," p. 665. \_ 

— 11 tue nn Sarrasin d'une taille gigantesque, p. 66.V 

— Il se rond ;'. Homo avec le cartlinal Pélago . pour parler 
du mariage de sa fille Isabelle, héritière de la couronne 
•h- Jérusalem, avec l'empereur Frédéric II . p. 67 1. 

Brienne (Marie de), tille du roi Jean, femme de Bau- 
douin Il de Courtenay. empereur de C. P. , meurt en 
France, p. 443, note. 

Buirxne Bku mont (Marguerite de), fille de Louis do 
Brienne, vicomte do Bcaumnnt, fils du roi Jean de 
Bri. •nne, femme de IW»émond Vil, prince d'Aiitiocho, 
parvient à a'ocliap|ier do Tripoli en i->88, lors de la 
prise do cette ville par Kélaoun. p. 3o3. 3o4. 

Br.issr (Pierre!. Imurgoois d'Acre, p -fri. 

Bbih iiuu» rVi.i.EisA\D. religieux de Tordre dos frères 
Prêcheur». e^fi>it ou litin. I au i.»3a. le Dirertonum 
ml fmrtatiiunfui cundwu , et le présenta au roi do Franco . 
Philippe Vide Valois . dans le dessein de determinerre 
prince .. entreprendre la conquête de la Terre Sainte, 
p. .'>(»7. 

— L'an 1 -i">7. Jean Mielot, chanoine de Lille, traduit 
en franc us le 1) rectunum sous le litre d'.liltu tlirecttf, 
par ordie de Pliilip|n- le Jîon , duc <le Bourgogne et 
comte de Flandre, p. ,1-8. 

— IWhird annonce qu'il rapportera dans son livre 
non seulement les choses qu'il a apprises de diverses 
personnes, mais surtout lot «choses qu'il a Tues et 
entendues lui-même durant les trente-quatre ans et 
davantage qu'il a jusscs en la terre des mécréants 
|Mmry prêcher la loi i.ttlioliirue •.. p. 368. 

— Il ei|Kise les divisions générales de son 1 mirage, 
p. 36q-378. 

— Il a atteint et dépasse l'equatvur .la 11s ses voyages 
au sud de la Perse et des Indes, p. ..«', , note. 

— Il a séjourne longtemps dans l'île de Socotora. ;i 
I entrée il, g,,|fo Persique. dout les habitant* étaient 
alors du et ions. p. 3.S7. 

— Il connaissait les auteurs et l'histoire de l'.w ienne 
Home, ainsi -jue les historiens des Croisades, p. 3yK- 
ioi . 419- l-HI. 

— Dans un entretien confidentiel qu il a a\ec le roi de 
Sicile. Fruleric II d'Aragon*, il engage ce prince A 
conclure la paix nec le roi de Naples. Kobert le Sage, 
ilans l'intérêt do la croisade, p. 4o4. 

— Il Tait un grand éloge des talents du roi de Sicile , 
Frédéric II , p, 4o5. 

— Il est très op|iosé a ce que la nouvelle croisade prenne 
la voie d'Afrique pour 'se rendre en Terre - Sainte . 
p. 4 io-4ao. 

— Il conseille au roi de France de préférer à toutes les 
autres routes le chemin par l'Allemagne et la Hongrie 
|miir effectuer sa croisade, qui doit commencer né- 
cessairement |«r la conquête de Consl.nilinople. s il 
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veu» en assurer le succès définitif, p. 4i8. 4g8 cl 

Mil». 

llMM BAno l'Alikmasu. Quand il écrivit le Dtrtctorium, 
il croyait que l'empereur Andcouic II le Vieux, de- 
trône par Andrunir 111 en i3a8. vivait encore dans 
li- couvent où il «'était retiré , bien que ce prince fût 
mort le a3 février i33a , p. 43a . 435. 

— Le roi de Serbie \ ivant à celte époque ( 1 33a , , et dont 
lirochard parle d'une façon très désavantageuse , est 
le* célèbre Douschan ou Ourocli IV, (ils d'Uurorli III, 
(i33i-:355). p. 436, 43-, 438, 48i. 

— Il dissuade le roi Philippe VI de contracter aucune 
alliance ni a>ec l'enipercur de Comtautinople (An- 
dronic III) ni a>ec le roi de Serbie (Ourocli IV). qui 
sont des princes trompeurs , déloyaux et ennemis des 
ratlioliques, p. 4a3, 435. 438 44o. 

— Il expose les quatre cantei ou considérations qui lui 
paraissent autoriser le détrônement de l'empereur <lc 
Constantinoplc ( \ndronic III Jet la nouvelle conquête 
pu les Francs de l'empire de C. P., p. 44o 445. 

— Il aime à rappeler au roi de France. Philippe VI, 
que le prince Vladislas . iniquement dépouillé du tronc 
de— Serbie, est son cousin, p. 446. 

— Il énumère les quatre raisons ou manières qui, sui- 
vant lui. rendent 1res facile aux Francs la conquête 
de l'empire de Constantinople et du royaume de Ser- 
bie, p. 447-45a, 477 et suiv. 

— Il se trouvait à Péri à l'époque où l'empereur Michel . 
fils d'.Yiidronir II. fut battu |>arles Turcs, p. 447-448 
et note. 

— Durant son séjour en Perse, il vit un grand nombre 
île Grecs, hommes et femmes, vendus comme esclaves, 
p. 44f). 45o. 

— Il a connu cinq patriarches de C. |>. , t,, U s content 
|<orains. et dont quatre avaient été de|>osc-s arbitrai- 
rement |iar l'empereur, p. 453. 

— Il indique la manière dont il faut procéder militai- 
rement pour ronquerir l'empire de Constant inople . 
p. 45i-46o, 4(,7-.")o5. 

— Il (ail connaître en sept articles les avantages ou 
proujfits qui résulteront pour les Francs de celte 
conquête, p. 461-468. 

— Il lut présent i diverses victoires remportées sur les 
Turcs par le Génois Martin Zacrarii. p. 457. 

— Il indique les six ordonnances ou mesures indis- 
pensables qu'il faudra prendre pour conserver l'em- 
pire de C. P. quand les Français en auront fait la 
conquête, p. 468 473. 

Il indique les cinq principales mauvaises pratiques 
de I enlise grrciruc dans la discipline, et les moyens 
d'y remédier, p. 473-475. 47.V477. 

— 11 dit à quelles gens le chef de la croisade (le roi de 
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France ) pourra seulement se confier et de quelles gens 

il devra surtout se déCer, p. 486-496. 
Bbochahd l Allemàxd. Il a été l'un de* dean friras 
Prêcheurs envoyés dan» la Petite Arménie par le pape 
JeanXXll (i3i6-i33«) pour déterminer et consacrer 

l'union des Arméniens de ce royaume avec l'église 
j, romaine, p. 487-488. 489. 

— Le roi d'Arménie qui vivait de son temps est le roi 
Léon V, appelé Léon IV par Dardel (i330-i34a). 
p. 4i|<>. note. 

— Il -engage la future croisade a combattre et a re- 
pousser les Turcs d'Asie Mineure avant d'attaquer les 
Sarrasins en Syrie, p. 5oa et suiv. 

— H sait par expérience que les Turcs d'Asie Mineure 
sont très affaiblis par leur» divisions, que beaucoup 
de Grecs, entres de gré ou de force dans leurs ar- 
mées, les abandonneront aussitôt qu'ils les verront 
aux prises avec les Français, et qu'ils ne sont plus 
d'ailleurs en état d'empêcher la croisade d'arriver jus- 
qu'en Terre-Sainte, p. 5oq-5i3. 

— Tandis qu'il se trouvait en Perse, il fnt témoin de 
l'extrême frayeur que répandit dans le pays la seule 
annonce de la nouvelle croisade projetée par le pape 
Clément V, p. 5i4. — Voir Giillachb Adam. 

" recommande à la croisade une grande prudence et 
une extrême surveillance |>our se garder, alin d'éviter 
les surprises de l'ennemi, p. 5i4-5i5. 

— A son avis. la seule •puissance de France» suffirait 
pour battre les Turcs et les Egyptiens, alors même 
qu'ils seraient reunis, p. 5 1 5. 

— En terminant son livre, il adjuru le roi PhUippe de 
mettre toute sa confiance en Dieu et de borner son 
ambition à mériter les récompenses célestes, p. 5i5. 
5 16. 

Brisswics. (Irène de), fcinnic de l'empereur Andro- 
nic lll , p. 547. 

Brokswk s (OUion de). On pense à lui faire épouser 
la reine d'Arménie Marie, veuve de Constantin IV. 
p. 4a . note j. 

llnifiswic»;-GBtDt.MU<,ex (Jeanne, nommée plus tard 
Irène de;, fille de Henri I" le Merveilleux, duc de 
lirons» ickGrubenhagen, d'abord religieuse Domini- 
caine, quitta son couvent et épousa l'empereur An- 
dronic 111 Paléologue. dit te Jeum, qni l'obligea a 
adopter la communion grecque, p. 547. 

Bcluares ( Enfants) des deux sexes achetés par de mau- 
vais chrétiens ivour être transportés et vendus en 
Egypte, p. 5a 3. 

Bili.ares (Simlcts. roi des), p. 48i. 

lit 1 gares (Michel Slrachimirovilch ou Strascimir, roi 
des), p. 48". 

Bilcares (Georges Terter 1", roi des), p. 48o. 



Cicaday, second lils.de Gengis khan. — Voir Oja- 

1. iiatai Khan. 
(, »ci.osa . Çipkra. — Voir Za<:i.osa , Zapciia. 
< sda<;ay. Cada<.aï, CacadIt ou Ciiacadat. second lils 

tle Gengis Khan. — Voir Djimiat.ii Kiiis. 
Cafs-has ou Cairan [Adam de), baile du roi .1 Tvr 

p. 8i5. 

Cafmax (Philippe de), châtelain de Dieu d Amour, 
en Chypre, p. 710. 



CimuxE (Guillaume de), homme de la maison du 

grand maître du Temple, p. 81 1. 
Cigaton, empereur niogol. — Voir Giuîxhatol Khak. 
Caïv , lue par (.amech , p. 645. 

CALAinxniiAXE (Boniface de), chevalier de l'ordre de 
l'Hôpital, p. 8oa. , 

Calices d'or, d'argent ou argentés, ou de verre, et quel- 
quefois d argile , dans les églises arméniennes pauvres. 



89/i 



INDEX. 



CturEs de Hti.eio (Origine des), p. là, i3q, 176. — 
Voir Bagdad. 

CiLOiiEBOs (Les), ou moines grecs, haïssent les Francs, 
p. 469, 470. 

— Les evèquès sont toujours choisis jwirmi eux, 
p. 4-3. 

— Les Calogeros n'ont qu'un ordre on une seule règle 
monastique, celle de Saint- Basile , p. 474. 

Cai.oho.nki. Sai.aiiik, mauvaise lecture dans un passage 
des Cestrs, p. 807, note a. 

Camvhi, troupes d'élite chet les Mogols, mauvaise 
leçon (p. i:">8) pour Cancali. 

Cami-o Fiiegoso (Piurrc de), amiral t!e la flotte génoise 
envoyée contre l'Ile de Chypre. Sa conduite peu digne 
à l'égard du roi d'Arménie Léon VI , p. 1i(-ôo. 

Cancali ou Qaxqali (Les) , et non Camaciii, tribu mogolc 
renommée |>our sa bravoure, p. i58, aga, notée. 

Car deToris (Le Graud), p. 6. — Voir Air Arslax. 

Candie (Le dope ou duc vénitien de), p. 4o6, note. 
. Candie (F<>ul(|ue de), chanson de geste, p. 701. 

Canons des Ai-ôtres (Livre des), livre de liturgie armé- 
nienne, p. 644. 645. 

Cant\c.izkne ( Jean) , euqiercurde Constaiiu'noplc ( 1 3 1 '1 
Kl. r )5),pv37, note 4. 

Cantaci rKîtr ( Manuel ) , (ils de l'empereur Jean Cantaru- 
zone. despote de Mistra ou Sparte , é|M>use Isahcllc- 
Margucrilc de Lusignan. lillc de (iuy de Lusignan, 
roi d'\rménie, p. ri. note 4. et ,'{7, no |e 4. 
(ou il faut ainsi reclilier l'imprimé : ■ iiardcl. mieux 
informe, dit qu'if vivait encore [lors du voyage de sa 

femme], au lieu de quY/A .), p. \t ,.| ,,3, 

note. 

— Il est qunliliè dans une chronique empeit'ur des 
Grecs et d'Ai.idip|K>. parce que sa femme hérita d A 
radippo , princ i|«d lief de m m grand-perc en Chypre, 
p. vi, note 4. 

Cai'Assvc, Ctii iur. ou CircliAr, émir égyptien gnuver- 
nenr de Damas. — Voir*Qipn:HAK. 

Ctr-r.iitc. — Voir Caimssac. 

Caqi'it. roi d'Arménie. — Voir Kaik,. 

Caraivoiia , Caiiaboi ha ou Q ar t Bot. 11 1 , engin de guerre , 
|t. 8o3 et note/. 

CtRDEXDA ou Carbaxka, souverain de In dynastie 1110- 
gole îles llkhany. — Voir Oi djaitoi . . 

Caixckm (Les Dalle), seigneurs tierciers de l'île de Né- . 
greponl, p. 4<>*»-4o7, note. 

Cardonr (Guillaume de), chevalier du Temple tué à 
Tri|mli, p. 80',. 

Carême (Le) dans l'église arménienne, p. 61 1, (in,. 

— Quand il commence, p. 6a3. 

— Durant le carême, on ne célèbre la messe que le 
medi et le dimanche, excepté dans le palais du roi . où 
on la dit tous les jours, p. 61 1, 6a3. 

Car\o Dandi.e, amiral vénitien, génois. — Voir Dan- 
noio. 

Casax. cm|>crcor mogol. — Voir Giivzan Khan. 
Castillk ( Alphonse- llenrique, bâtard de), p. 98, 10G. 
C.utiu.e (Jean f, roi de) [1379-1390], est sollicité de 

s'employer pour In libération du roi d'Arménie, son \ 

cousin, p. 96, 97 et 98. 

— H reconnaît le pape Clément VII , p. 98. 

— H donne drs bijoux et des vases précieux à Daniel 
pour aider au rachat de Léon VI , p. 99. 

— Lettre que lui adressa l'émir Barkouk au sujet 'du roi 
d'Arménie, p. io5, note 4. 



" Castii le (Jean l", roi de). l<éoii \ I . en quittant Avignon . 
se rend en Caslille peur remercier le roi Jeun de l in 
térét qu'il avait prisa sa délivrance, p. io5i1 uolc,1. 

— Le roi Jean reçoiuiolenilelleinent le roi d'Arménie 
à Badajoz, p. io5. \ 

' — Le roi d'Arménie asWte à la célébration de son ma- 
riage avec la princcssolléatrix , lillc de Ferdinand . 
roi de Porlugal, p. 10G. 
Castii.le (Sancbe IV, roi de) [ri84 liijfi], attaqué par 
les Sarrasins d'Espagne après la prise de Saint .le ni 
d'Acre, se défend avec avantage, y. 817 et noie u. 
Catalans, llrochard loue leur industrie, leur courage et 
leur puissance maritime, p. loa. 

— lUsc livrent . maigre la défense de l'Eglise , au Iran* 
port des marchandises prohibées chei le» Sarrasins 
d'Kgvplc, p. ;Vi3. • , v 

Catalans (La grande compagnie de») du duché d'Athè- 
nes, p. 118, note; H.9, note, et 45i. 

CtTCr.ui menés (Dcsj'dans l'église arménienne, p. Gi.'ï. 

Catiiolk.os arménien. — Voir I'atriaiicuk. 

Cuma (11*11), — Voir II vn Çtmt.- 

Catik) ou Dot. Guillaume Adam désigne pir ce -nom 
le quatrième empire umgol .111 le Djagbatai. situé 
entre le Catliay ou la Chine du Nord et l'empire des 
llkhany de la l'erse, p. ;i3o. 

Ca/.a\, empereur inngol. — VoirGiiA/.tK Kiiax. 

Ceiia "il Seba lAnsi.iiidiii on Ansalilinn; , consul de 
Gènes à Saint, Jean d'Acre, se trouvant sur la tour des 
Génois, emptehe un habile arbalétrier de tirer. |vcu- 
danl une trêve, .sur le comte de .lafl'a (Jean il'llielin). 
qui se trouvait sur la lour des l'isans, à coté dis con- 
sul île l'i-e. p. 

— Gi.ilitudc que lui en témoigne le comte de Jall'a, 
quind il est informé de ce fait, p. 74.'!. 

— La commune de Gones, après J'avnjr soup, otmé de 
trahison, lo loue ensuite de son action, p. 7 13. 

Crut ou Sera (Lanfranc), noble génois, p. 865. 
Cei.estijh II. pape (1 i'|3|, p. ti.V'l. 

Celkstin III. p.i|H- (i 191-1198), ronfere |e titre (le roi 

à Léon II d'Arménie, p. G, note. 
Célesiin IV. pape liait), p. 737-73». 
Céi.estix V. paj«- (139,1-1^96), p. 83a. 
Cène (La), p. Ga3. 

Césamée (Gautier de) est Gautier III de Itcvroulh. t.ls 
de Julienne. dame deCésarèc, et tic son premier mari . 
Guy de Beyrouth , appelé dans les chroniques d'Orient 
le Vieux sur Je Césarèe; il fut connétable de Chypre 
en i ia.'iel années suivantes, p. G7G. 677. 

— il est assis à coté de l'empereur Frédéric au festin 
de Lim.y-.sol . p. 677. 

— Il est lue par Gauvain à la bataille de Nicosie en m.,, 
p. 69.4. note, et G9J. {Chronique d'Amadi . p. 1 ', 1 ; 
Florio Biistron, p. 77.) Amadi »+ Buslron disent par 
erreur que Gautier de Césarcc t-tail heau-pére ( smicem) 
du sire de Beyrotitli; il était son beiu-fivre , Gaulici 
de Beyrouth ayant épousé sa sœur Marguerite, lillc. 
comme Jean d Ibelin était lils, de Balian II d'ibclin et 
de la reine Marie Comnéne. 

Césauée (Hugues l'Aleman, seigneur de). — S* lillc, 
héritière de la seigneurie, épouse Jean de Giblel, 
p. 78,. 

Césaree (Jean, sire de), ou Jean de Beyrouth, lils de 
GaulicrIII et de Marguerite d'Ibelin, appelé le Jeune 
Seigneur île Césaree, est mentionné vers 1 a-jf) . p. G73 
et note, 69 1. 



CitAté (Jean, siro de). Il lait le service d'officier Iran 
chant «u festin donné par rompcreur Frédéric II a 
l.imatsol, p. G78. 

— Indigné de la conduite de Frédéric, il forme, «Ter 
Anscau de Brie. le projet de le tuer, p. 680. 

— Ce projet, le «ire de Beyrouth, ie«n dlbelin. son 
oncle, le repousse «ver indignation, p. 680. 

— Un de ses arbalétriers, fort admit, liir Gauvain nll 
siège de Kantara, p. 6q4. 

— )>o Suint Jean-d Acre où il » riait rendu, il conduit 
de» renfort, a „ „!„. de Beyrouth mn „ nc | e , veilu 
de Chypre au secours du" château de Beyrouth, as- 
siégé par les Lombards, p. 704. 

— Il reçusse une attaque des Lombards do Tvr. 
p. 704. 

— Il vend une partie de sa terre de Cosaréc pour venir 
en aide au n.i Henri I" et à Jean d lbelin dans leur 
guerre contre le» Lombards,. p. 71 1. 

— Il roiiiiiiaiide la quatrième échelle des chevaliers 
chypriotes à la bataille d'Agridi. cnClupre, p. 7,5. 

— Ktanl à Saint-Jean-d'Acre, il déjoue la teniatite 
laite par Richard Filangier et l'évoque de Sidou pour 
amener la population à jurer serment de fidélité à 
l'em|iercur, p. 713. 

— Il préserve avec peine l'évoque de Sidon et Balian 
de Sidon do la fureur populaire, p. 71a. 

— Il informe le sire do Beyrouth, son oncle, pendant 
le siège do Ce.incs, de ce qui s'était passé à Saînt- 
Jcan-d'Arre, p. 733. 

— Le siro dé Beyrouth, venu à Saint-Jean-d'Acre, J'y 
laisse comme son représentant en retournant en 
Chypre, p. 7 il. 

— Il accompagne son oncle, le sire de Beyrouth, au 
siège do Montferrand. p. 734. 

— Il ne vivait plus en 1 ai 1 , p. 731,. 
Césaiu-k (Jean l'Aloin.111, sire do), p. 684, note. 
Cksakkk (Marguerite do), p. -58. note. 

CiiAÀBAS (Kl-Mclik ol-Arhraf Zcïn Kddin AimuïMealy . 
sultan <l Egypte ( 1 363- , 377 ) , p. «o , ««,. 

— Date de sa mort donnée par Dardol. p. 80. 
Cii*.iAi»Ai , lils cadel do Gengis Khan. _ Voir Dja- 

• ilUTAÏ. 

CHAr.ŒnoiNK (Le quatrième concile g, néral de), réuni 
|wi saint l.éon le Grand en 45 1. proclame la double 
nature divine et humaine de Jésus-ChrUt niée par 
Nestorius, p. 5(i8. 683, 583. 

— Sa doctrine est condamnée , en 536 , ati pseudo-roncih- 
'iménien <lc Tobin ou Tevin, ,p,i inaugura la sé|>a- 
' "Uon de l'église d Arménie d'avec l'oglisc romaine, 
séparation consommée par le concile de Manaxguerd 
on 6K7. Cette condamnation fut amenée par une 
fausse interprétation d'âpre» la.|uclle les Arménien» 
crurent ,,ue le concile de Chalcédoinc et le pape 
saint Léon avaient approuvé les doctrines de Nesto 
rius, p. 56;.. 566. 568, 584. 585. 

— Sa doctrine fut toujours respectée cl proclamée pal 
l«|s Arméniens unis, notamment dans les conciles de 
Sis et d'Adana. p. 56o. 568 . 584 . 5,, 3 , 5q6, 636, 
(>45. 

C1U1.K1., chef turc. — Voir Kiiai.il. 

CnAuPAt.sr. (Alix de), reine de Chypre {iao8-ia««}, 
femme du roi Hugues I" do Lusignan, fille .11.*.- 
Mle I™, reine do Jérusalem . et de son troisième 
mari, Henri, comte de Champagne, était lante (et 
non so n, , comme le .lit l'autour de» Cah* An Ch, 
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prois) de ( impératrice Isabelle II de Brieoae, p. 664. 
p. 666, note e, et 668. 
Ounnu» (Ali» de). Elle accompagne juaqaao 

Ia reine de Jérusalem Isabelle de Brienne (sa nièce, 
et uon sa «eor), mariée i | empereur Frédéric tt, 
p. 668. 

— Se» enfants, p. 668. 670. » 

— Elle partage le gouvernement du royaume de Chypre 
après la mort de son mari, le roi Hugues I". et durant 
la minorité de son lils Henri I" de Lusignan. avec 
ses oncles Jean et Philippe d lbelin, p. 669. 

— Kilo était généreuse et dépensait libéralement* les 
revenus du royaume, p. 669, 670. 

— Kilo se brouille avec ses oncles, et se retire à Tri- 
poli . où elle épouse Boémond V, fils aîné et héritier 
do Boémond IV, prince d'Antiochc, p. 673. 7 48, 
note. 

— Son oncle Philippe d lbelin s'étant démis du bailliage , 
elle mande aux cheval**» de Chypre de reconnaître 
Amaury Uarlas commdrégent jusqu'à son retour en 
Chypre,, p. 673. \ 

— Klle se rend. en Champagne en ia3a pour réclamer 
le comté, p. 73 1. v 

— Elle revient en Chy,»rc en 1 a34 ou plutôt en ia35, 
p. 7a 1, note d, et 734. 

— Kn 13 30. son mariage" avec Boémond V d'Anlioclic 
ayant été dissous, elle épouse Itaoul de Soissons, sire 
de Oeuvres, p. 673, note, et 737-738. 

— Le 5 juin ia43 (et non ia4a). dans une séance de 
la haute cour tenue chei le patriarche de Jérusalem 
à Saint-Jean-d'Acre. après la déclaration de la majo 
nui de Conrad , elle est reconnue reino de Jérusalem , 
comme la plus proche héritière présente en Syrie de 

l'impératrice Isabelle de Brienue. reine de Jérusalem. 

sa sieur, Conrad n'étant pas venu demander |ierson 

nettement la saisine du royaume , comme l'exigeaient 

les coutumes {assises) du paya, p. 73,. 

— Les liges lui prêtent hommage, p. 73a. 

— Kilo récompense libéralement Philippe de Novarc 
des sages conseils qu'il avait donnés en cette occasion 
p. 78a. 

— Elle fait réclamer la ville du Tyr. que les Lombards 
refusent de rendre , p. 733. 

— La ville ayant capitulé (ia43), son mari Raoul de 
Soissons réclame la ville de Tyr pour lui et pour la 
reine, p. 735. 

— Ne l'ayant pas obtenue. Raoul blessé quitte la Syrie, 
abandonné Alii et se retire en son pays, p. 7 35. 

— Klle meurt en ia46, p. 741/ * 

— Une rue de Saint-Jean-d'Acre portait son nom 
p. 744 

Champagnb (Thibaud IV. dit Thibaud U Potlk*me, roi 
de Navarre, comte de), se croise en 1339, p. 7 a5. 

— H consent à une alliance avec le sultan de Damas 
^ contre le sultan du Caire, tandis que d'autres croisés 

font des trêves avec ce dernier prince, p. 736, 737. 
ClUMrA(;xE (Thibaud V. roi de Navarre, comte de), 
1353-1370. 

— Il prend part à la seconde croisade de saint Louis, 
I'- 7 e !). 774- 

— Il meurt à Trapani. p. 775. 

CiiASTe.;i.E« et Chantecleh ih Coq. noms sous lesquels 
Philips de Novarc se désigne lui-même dans le 
chant qu'il composa lors de la capitulation du chà 
leau de Kanlara, eu Chypre, p. 695 et »ui>. 
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Ciiapit on Chepah , souverain du Djagathai dans.llaytoii , 

p. 161.394. — Voir TV.hapar Kiiax. 
Ciiappe ( Henri), abbé de Beanlicu , en Chypre, p. 86a, 

note. 

Chapm (Matthieu), chevalier chypriote, p. 64, note. 

— Le jour «le ton couronnement , le roi là-on VI le crée 
chevalier, le nomme elianceiier du royaume d'Armé 
nie et lui donne pour femme la reine Marie d'Ogruy, 
veuve du second roi-tyran Constantin V, p. 64 , note , 
et 75. 

— Son ingratitude et ton odieuse conduite à l'égard du 
roi, p. 75. 

— Il périt misérablement , p. 76. 

Chat, engin de défense ou palissade construite par les 
assiégés pour arrêter les assiégeants, p. Si a. 

Chat (Tinhcrt le). — Voir Tinbert. 

Ciiàteai -Nrur (Guillaume de), grand maître de l'Hô- 
pital, fait prisonnier (mais non tué) eu is44, à ta 
bataille de Korbie, p. 7A0. 

— Il est mentionné encore en 1353, p. 7I6. 

— Sa mort, p. 7^7. 

CHÀTiiri.i)v( Jeanne de ) , comtesse de Ulpis et de Chartres , 
comtesse d'Alcncon par son mariage avec le prince 
l'ierre, fils de saint Louis, se croise et arrive à Sainl- 
Jean-d'Acre en 1387, p. 809, note t. 

— Elle revient en France, où elle était en 1390, 
. p. 809, note c. 

— Elle y fait son testament, le 37 janvier 1393. et 
meurt deux jours après, p. 809, note r. 

— '■ Dispositions de ce tctamonl en faveur de la Terre 
Sainte, p. 809, note c. 

— Tour de la ville de SaintJeail-d'Acrc à laquelle ou 
donna son nom, p. 809, note c. 

Cm ati li on [Chàtillon-sur-Loing. dans le Câlinais] (11e- 
naud de), nommé Arnault (mal Armault) par D.ir- 
dcl, soigneur de (îien- sur -Loire, épousa en 11.V.1 
Constance d'Antiochc, fille de Boémond H, et de 
vint avec elle rorégent de la principauté d'Antiochc 
durant la minorité de Boémond III. Kn 1 i54, il s'in- 
titulait : Ego Raynaldus, iJei gratta, Anliochcnorum 
princeps, nnaque Constantin, lioemondu junioris filiu. 
(G. Muller, Diplomi Toscan/, p. 6. Cf. l'aoli. Co4.dipl., 
t. I, p. 63.) Après la mort de Constance, en 1 174- 
117. 1 ), il épousa Ktienncttc ou Stéphanie de Naplouse 
ou de Milly, qui lui apporta la vaste seigneurie du 
Krac de Montréal (Srliaubak) et celle de Saint-Abra- 
ham (llébron); il se dit alors dans les actes : Ego 
liainaliliu, quondam Antiochie princeps, nunc llebro- 
nensis cl Monta Rvgalii. princeps. ( l'aoli , Cod. dipl. 
t. I. p. 63.) Fait prisonnier à la bataille de Tibé- 
riade, il fut conduit devant Saladin, qui lui fendit 
le crâne d'un coup de cimeterre. [ Les Seigneurs du ■ 
Crac de Montréal, appelés d'abortl Seigneurs des terres au 
delà du Jourdain. {Ankivio Veneto, série 11, t. XXV, 
r partie, Venise, i883.)] 

— Il fait une incursion en Chypre , p. 7 et notes , 8 , q. 
Cmr.AH Ciiagan ou Kiia«,a\ , p. 84 1 . — Voir Gkngis Kiiax. 
Chemgex (Ente de), chevalier lombard mort en Chypre , 

P-7>9- 

Cbeus Eddix, prince de Mardin, p. 337, note. 
Chems Enmx, vizir d'Abaga Khan, p, 843, note«. 
C11 ex art (Philippe), frère utérin du baile Gauvain de 
Chenichy, p. 694 ,719. 

— Quand Gauvain meurt, il le remplace dans le coin 
mandement de Kantara, p. 6<)4. 



Ciiexakt (Philippe). Il commande |K>ur 1rs Lombards à 
Cérincs, p. 719. 

Chbxhjiy ou CtlKXKCliY (Gauvain de), chevalier chy- 
priote, p. 673, 694. note. 

— A la suite, d'un duel avec Guillaume de la Tour, par 
tisan des llvolin, il (|uitto l'ile de Chypre et se rend 
en Italie auprès de l'emi^reur Frt>déric 11 , dont le 
départ pour l'Orient était depuis longtemps annoncé, 
p. G 7 4. 

— Il était fort entendu dans la eliasso au\ oiseaux , 
p.f.74. 

— II. revient en Orient avant l'empereur, p.. (17 5. 

— Il va rejoindre I ejiqier^r à Limassol en Chypre, 
p. 676. 

— l'n îles cinq chevaliers ligués contre les Iheliu qui 
achètent le bailliage de Chypre de I em|KTeur Fré- 
déric pour le temps de la minorité du roi Henri I", 
p. 688. 

— Il tue Gautier III de Beyrouth, le vieux sire de Cé- 
sarée, connétable de Chypre, au combat de Nicosie, 
p. 69 \ , note a. 

■r- Il se renferme au rkUc.m de Kantara après la ile- 
laito éprouvée par les siens sous les murs de Nicosie, 
p. 689. 

— Il y est assiégé par Anseau de llric, p. 6qo. 

<V'- . y 

— l'Iaintes des chevaliers qui l'y avaieiitacconipagur, 
p. 69.'., 69 ',. 

— 11 est tué par un habile arbalétrier de .lïan «le Bev 
routh, le jeune sire de Césarée. p. (iij'i. 

— Ses gens capitulent et remetlont le roi Henri au sire 
île Beyrouth, p, (i«|4. 

— II était cousin de Guillaume île llivel et frère utérin 
do l'Iiilippe Cbenart, p. tii)4. 719. 

— Ses enfants sont bannis, iout en conservant leurs 
fiefs en Chypre, |>arre «pie leur père avait tué le ion 
nétable de Chypre, p. fiq.Y 

Ciiepah. — Voir Ciiapkt. 

Ciikv u.KniK (!«<) ou réception «l'un jeune éruver comme 
chevalier. « 

— Fêtes données à celle occasion, p. 673. 
Cur.VALlF.n pendu comme coupable de meurtre, p. 7 T><>. 
(.lir.vAi ikhs (Les), s'ils veulent remporter «les victoires. 

doivent s'habituer à une vie rude cl éviter tous excès 
de nourriture et de plaisirs. Exemples tirés de l'anti 
quité, p. 399. 

— Le royaume de Chypre pouvait, au xm* siècle, «mi 
armer et entretenir mille , p. 07(1. - 

Ciiuiab Eiidix Aïaï, obligé d'abandonner llormouz, en 
l'erse, se réfugie dans l'ile de Djérouu et v fonde 
une ville à laquelle il donna le nom A' llormouz ou . 
Onnuz, p. 553, noie. 

C11 in mu: ou Civarca (Le juge ou comte de), en (kvrse. 
p. 793, 794, 837. 

Cliiniotn (Assad Eddin), appelé Xaracon par Haytnn, 
oncle de Saladin , p. 33.5, noie. 

— Envoyé en Egypte, par le sultan d'Alep v au secours 
du calife El-Azid Lidin Illah, il trahit ce prince cl 
s'empare du |>ouvoir, p. 33,5,-344. \ 

CnositoÈs II ou Kmoshau, appelé jiar les Francs L'ose 
rossac et Cosdroë (58(j-(ia8), roi de l'erse, p. i.3fi. 
374, 466. 

C110LAÏB. — Voir Jet 11 ko. 

Choudjaï, « ; mir égyptien. — Voir Ai.eh Edoin Sbxiuaii 
CnoUDJAY. 



Ciihémk (Du sniiilj ot de h manière il» le préparer dans 

l'église arménienne . p. 6o5. 
Chrétiens (Los) sont longtemps favorises par les einpe- 

reurs mugnh. — Voir Ar<;oi -n Kiuv, C,n$i.\s Khan. 

IIoulagou, Kitoiiihigiia. Mancol QUn. Oliuaitol. 

— Du temps de Rrochard, ils étaient plus nombreux 
que les Mogols et les Sarrasins, p. 385 386. 

— (Kiifant*) des doux sexes- achetés pour être trans- 
portés on Lgvple, p. 5a3 et suiv. 

• — ( Nombreux ) vendus coimnc esclaves en Herse, |>. 4 <18- 

45». 

— (Mauvais), <|iii procurent au\ Sarrasins tout ce q<ii 
leur niaiiipie , p. 4o8. 

— Nécessite de renouveler contre éfl* mauvais chré- 
tiens les anciennes pénalités, p. 409. — VuirCovnir.- 

Christine (.Sainte). Ses reliques, p. 771. 
Chypre. Au xm* siècle, le royaume pouvait équqicr cl 
entretenir 1,000 chevaliers, p. 676. 

— Léon VI, roi d'Arménie, ne peut déterminer les Vé- 
nitiens a faire avec lui une descente dans l'ile pour en 
chasser les dénois, qui s'en étaient emparés, p. io4. 

— L'arrhovèquc de Tarse , refusant do consentir un prêt 
au roi d'Arménie, se retire dans ce pays, p. 646. 

— (La Mahone de), p. 4g. noie. 

— (Le roi de). — Voir Ll'sic.nan (Pierre I" de). 
Ciiipre et Jérusalem (Haute cour des royaumes de)". 

p. 680, 681, 700, 7.3 1, 7.3a, 790. 

Chypriotes (chevaliers). Dans le conflit qui s'éleva entre 
l'empereur Frédéric II ot Jean d'Ibclin, seigneur de 
Beyrouth , quelques-uns se rangèrent du côté de l'em- 
pereur; mais la plus grande partie, comme Philippe 
de Novare, restèrent lidéles à Jean dïbolin et au roi 
de Chypre, Henri 1", p. 690 et suiv. — Voir Llsignax 
(Henri I" de), Novare (Philippe de), 

Cwrmo/s ou Ciiirnois ( Les Gestes des). Texte de cette 
chronique, p. 653-871. 

Ciel (Le) est souvent appelé, dans l'église arménienne, 
l.i Jérusalem réleste {Snpernu), le Chœur des anges, la 
la Cité du grand Uoi , le Royaume , le Paradis, p. 577- 
578. 

Circoncision (De la) do l'enfant Jésus, p. 645. 
Circoncision (La) n'est pas pratiquée chez les Armé- 
niens, p. 600. 
CfGOGNEs, grands engins do guerre, p. 456. 
Clapicrk (André de), p. 788. 
Clément IV, paj>e (1 a«3- 1 a68) , p. 7 58, 760. 
Ci.kmknt V, pape (i3o5-i3i4). 

— Son élection, p. 853, 869. 

— Il fait écrire La Fleur des Histoires d'Orient par frère 
Dayton , prince d'Arménie, venu à Poitiers en 1307, 
4>- 1 13, a 55. 

— Il semble destiné a voir la nouvelle conquête de 
la Terre-Sainte ot la' délivrance du Saint-Séjuilcre, 
|N -i35, .349-350. 

Poiyeur que répandit jusqu'en Perso et jusqu'aux 
Indes, parmi les nations musulmanes, suivant Bro- 
chard et (iuillaunic Adam , la simple annonce de la nou- 
velle croisade qu'il cherchait à organiser, p. 5 14 , 533. 

Il décrète l'excommunication contre les mauvais 
chrétiens qui se livrent à la contrebande de guerre en 
transportant en Egypte les choses et les esclaves dont 
les sultans ont besoin pour leur défense , p. 5a6. 

H reçoit en 1 3og , sans leur donner satisfaction , deux 
chevaliers chypriotes que lui envoyait le prince de Tyr 
IIistoii. An». — IL 
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|mar justifier sa conduite à I égard de son frère, le mi 
Henri II, p. 871. 
Clmiext V. |M»pe. A la prière du roi Philippe le Bel, il 
demande au grand maitre Jacques de Molay la grâce 
du trésorier du Temple, dégradé pour avoir consenti 
«les prêts considérables au roi de France ; sur le refus 
du grand maître, il réclame la copie de la règle do 
Temple . l'examine et décrète la suppressum de l'ordre. 
Peu après, trente-cinq Templiers sont brûlés à Paris , 
p. 870. — Voir Mol ai (Jacques de). 
Clément VI, pain- (i.34a- i.35a), écrit au roi Cuy de Lu 
signan , roi d' Arménie , et aux prélats . pour les engager 
à réformer certaines parties de | a liturgie arménienne 
qui s'écartaient des usages et des proscriptions de 
l'église romaine, p. a 6. 

— Il envoie deux légats en Arménie, Antoine, évèquo 
do Caète, et Jean, évoque de Coron, pour informer 
sur la foi , la créance et les pratiques de l'église armé- 
nienne, p. 37, 

— Les légats reçoivent le serment d'union et de fidélité 
à l'église romaine du roi 'Constantin IV, successeur de 
Cuy, du oalholicos et des évoques d'Arménie, p. a8. 

— Il demande que l'église il' Arménie confirme dans un 
concile spécial les réponses satisfaisantes fournies par 
Daniel de Tauris contre les imputations d'hérésie eon 
tenues dans un libelle de Nersès BalienU et son adhé- 
sion entière à la foi catholique romaine, p. 56o, note. 
— Voir Daniel de T.uris, Nerses Balients, 

Clément VII , pape ( 1 3 7 8- 1 3 9 4 ) . est reconnu solennelle 
menl parle roi do Castille comme jupe légitime, p. 98. 

— Il reçoit solennellement à Avignon le roi d'Arménie , 
Léon VI de Lusignan , récemment délivré de la prison 
des Sarrasins, p. io4. 

— H lui décerne la rose d'or, p. io4. 
Cleuenti (Les), tribu de l'Albanie, p. 484. 
Clermont (Mabéou Mathieu de), commandeur de l'Hô- 
pital, p. 8o4. 

— Maréchal de l'Hôpital. Sa belle mort, en 091; au 
siège de Snint-Jean-d'Arre, p. 816 et la noté. 

Cornu Can, empereur mogol. — Voir KoiBilaï. 
Cocatris (Les), crocodiles du NiL, p. a 33, 348. 
Coxuvn es (Raoul do Soissons, sire de), épouse la reine 

veuve Alix de Champagne, p. 67.3, note. 
Cointereais (Sire) , nom donné au Singe dans le roman 

de Renaî t et à Hugues de Ciblet dans les vers de Phi 

lippe de Novare, p. 697. 
Colombes (Le patriardie des). Celui qui est ainsi nommé 

dans Daniel de Tauris est le patriarche de Kandzasar, 

p. 5 9 i , note e. — Voir Kakdzasar. 
(.01.QNNA (Les) , famille romaine , nommée dans les textes 

français sians de la Colone ou Coulone, p. 83a. 
Comaine ou Comanie, pays des Coumans ou Kiptchak, 

au nord de la mer Caspienne (Sultans d'Égyptc, ori- 

ginaireside), p. aa6, 344. 

— Ils ne rivent jamais en paix et sont toujours tués par 
leurs sujets, leurs anciens compagnons de servitude, 
p. a3i, 347. 

— Motifs |K>ur lesquels frère I layton s'excuse des longs 
détails qu'il a cru devoir donner sur eux dans son 
livre., p. a3i, 347. — Voir Gazarik, Kiptcuak. 

Comète visible pendant huit jours en Orient , au mois 
de janvier iag3, p. 83 9 , S 577. 

Commune ni: Dieu et dk Notre-Dame, constituée par les 
habitants de Tripoli, chevaliers et lwirgeois , pour ré- 
sister à la princesse Lucie d'Antiocbe, p. 801. 

1 1 3 
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Mini de Diei , constituée parles chevaliers de la princi- 
pauté d'Antibehe qui refusaient do reconnaître comme 
gouvernes^ l'évêquede Tortose, Barthélémy, p. 800. 

OmMDVfc m Saint- Jear-d' Acre (Jean I" d'ibebn, sire de 
Beyrouth, déclare maire de la), p. 707, 71t. 

Communion (l)e la) aux mourants dans l'église armé- 
nienne, p. 643. 

Comkène (Alexis IV, l'Ange), dit le Jtttne, empereur de 
Constantinople en 1 ao4- — Voir Alexis IV. 

Comnine (Hélène), fille de Michel, femme de Maafred 
de Sicile, p. 71$ o. 

— Ce que dit d'elle un contemporain, p. 740, note «. 
Cou uni. (Isaac ou Kirsac , Quirsac) , seigneur de Chypre , 

battu et pris par le roi Richard d'Angleterre , p. 660. 
CoHKàai (Jean), empereur de Constantinople (u 18- 

1 i43) . appelé par Daniel Ptrprrouuiti» , p. 8 et note. 
Connexe ( Marie) , reine de Jérusalem , seconde femme 

d'Amaury I", roi de Jérusalem (on 1 167), p. 658. 

— Elle se remarie ( vers 1176)0 Balian II d'Ibelin . sei- 
gneur d'Ibelin, de Rama et de Naplouse, p. 658. 

— Elle eut la seigneurie de Naplou se en douaire , p. 658 , 
note. 

— Elle (ut mère de Jean I" d'Ibelin , dit le mu Sire 
de Beyrouth, p. 678. 

Cou \ eh a (Michel), despote d'Epire oud'Arta, dit Mica 
liehie dans les Grttet Jet Ckiproii, p. 7^0 et note a. 

Compère, surnom inexpliqué d'Kticnnc, roi d'Angle- 
terre, p. 654, note. ^ 

Conçues (Guillaume de), bourgeois influent do Saint - 
Jean-d'Acre. Richard Filangior, maréchal do Krédé- 
rie II, parvient à le rendre favorable à la cause do» 
Lombards, p. 728, 739. 
Conçues (Guinart de), chevalier chypriote, p. 710. 
Concile génital de Nicée, on 3a5, p. 616, 637, 63 1. 

— de Constantinople, en 38 1, auquel assista Nersès I", 
patriarche arménien, p. 565, 58o, 5g5. 

— de Clialcédoine. en 45i, d'abord rejeté par les Ar- 
méniens, parce qu'ils crurent que le concile avait ap- 
prouvé les erreurs de Nestorius , p. 564-566. — Voir 
Arménie (Église d'). 

— d'Ephèse , en 43i , respecté et reçu par l'église armé- 
nienne, p. 565, 5g 1, 5ga, 61 5. 

— de Latran, en 111 5. p. 665. 1 

— de Lyon, en ia45,p. 740. 

— de-Lyon, en 1374, p. 433, 434. 546, 780. 
Couches d'Arménie. I .es archives de la cour romaine en 

possédaient un recueil du temps de Daniel de Tauris,* 
p. 647. — Voir Adana, Manascueri», .Sis, Tévin. 
Confession (De la) dans l'église arménienne, p. 5g8, 
.»99. 601, 60a, 6a4. 

— Secret absolu de la confession, p. 6a 5. 
Confirmation (De la) dans l'église arménienne, p. 6o.">, 

606, 609-610. 

Co*Wsr{L* uv»mdob). — Voir LjrMB oov Cohqvbst. 

Conrad, archevêque de Mayence, p. 66a , note. 

Conrad II, empereur d'Allemagne (ioa4-io3g), p. 653. 

Conrad III, empereur. Sa croisade en 1 1 48, p. 654. 

Conrad IV comme empereur d'Allemagne, Conrad I" 
comme roi de Sicile, né en iaa8, majeur en ia43 
(Hiil. de Ckypn,, t. I, p. 3a4). fils de Frédéric II et 
d'Isabelle Rolande de Brienne, héritière dn royaume 
de Sicile par son père et du royaume de Jérusalem 
par sa mere, p. 668,68a, 771. 

— En 1 a4 1 , les habitants de la ville de Tyr, où s'étaient 



concentré» les chevalier* et les partisans ir ('empereur 
Frédéric , ayant proposé au sire de BejpWh ^BaJian , 
•uccesaeur de son père Jean I") de chasser les Loni 
bards, ai on les secondait, Philippe de Novare con- 
seille de ne rien eutreprendre contre les Impériaux et 
contre la ville de Tyr avant la majorité de Conrad , 
considéré encore comme roi de Jérusalem, sons le 
bailliage ou la régence de Frédéric son père; quand la 
majorité sera arrivée et déclarée (en ia43). si le roi 
Conrad ne vient personnellement requérir la couronne 
de Jérusalem do la haute cour d'Acre , comme les cou- 
tûmes (assises) du royaume de Jérusalem l'exigent, 
la reine Alix de Champagne , qui est la plus proche 
héritière de la couronne de Jérusalem présente en 
Syrie, entrera légalement en possession <le la seigneu- 
rie et pourra alors réclamer et prendre ln ville de Tyr, 
et en chasser les (.ombards, p. 731. 
Conrad IV. On procède conformément aux conseils do 
Philippe de Novare et Conrad est régulièrement -dé- 
claré déchu de la seigneurie dans une séance de la 
lioutc cour tenue cliei 1c patriarche de Jérusalem , à 
Saint-Jean-d' Acre , p. 73173a. 

— Il épouse, non la tille du duc d'Autriche, comme le 
«lit l'auteur des Geste», mais la fille du duc de Ba- 
vière, p. 739 et note. 

— Il eafpère de Conradin, p. 73g, 771. 

Conrad» ou Conrad II, roi de Sicile (ia. r >4-ia68), fils 
de l'empereur Conrad IV et d'Élisabeth de Bavière, 
fille d'Othon , duc de Bavière (et non duc d'Autriche) , 
p. 668, 739 u note e. 

— Sa mère le fait élever avec doute enfants de son Age 
habillés comme lui , dans la crainte que son frère Man- 
fred ne le fasse assassiner, p. 739-740. V 

— Ayant appris la mort de Manfred , il lève une armée 
avec le concours des Pisans pour aller combattre 
Charles d'Anjou, p. 769-770. 

— Il est battu, le a3 août ia68, à Tagliarouo, p. 770. 

— Il a la tète tranchée, le 39 octobre, à .\aples, 
p. 770. 

Constancb, fille de Manfred, roi de Sicile, épouse 

Pierre III d'Aragon , p. 764. 
Constance, impératrice d'Allemagne, meurt en laai, - 

p. 671. 

Constance d'Aragon , reine de Chypre. — Voir Aragon 
Sicile (Constance d'). 

Constant ou Constantin (Le grand baron), seigneur 
d'Asgouras et connétable d'Arménie, régent d'Armé- 
nie à la mort de Léon II, p. 10, note a. » 

— Il fait périr Philippe d'Antioche. fils de Boémond IV, 
qui avait épousé Isabelle, fille de Léon II, héritière 
du trône d'Arménie, et fait proclamer son propre 111s 
llayton'I", p. 665, 666 et note, 671. 

— 11 accueille honorablement les Lombards envoyés de 
Cérines en Arménie par le marécluil Richard Filangior. 

.p. 717. 

Constant ou Constantin de Lamfbon , frère du régent 

Oschin de Gorhigos. — Voir Lampion. 
Constant Carsillt, chevalier arménien envoyé au Pape 

par le roi-tyran Constantin, p. ag et note 1. \ 
Constantin, fiU naturel d'Ourocb II Milovtiiu, roi de 

Serbie, p. 437, 4 80. 

— H se révolte contre son frère Ouroch III, qui le fait 
périr d'une manière atroce, p. 438. 48i. * 

Constantin, seigneur de Sarvantikar, en Arménie, 
p. 84o. 

\ 



Constantin I", empereur romain (3o6-337). S*"» re '*- 
lion» avec Tiridate II , roi d'Arménie , p. 3 et note. 

Constantin I". prince d'Arménie (loga 1100). fils de 
Houpcn I", étend les conquêtes de son père vers le 
sud de l'Asie Mineure, et s'empare du château de 
Vagha, considéré comme la première capitale de la 
Petite-Arménie . p. 6 et note , 7 et note , 8 , note 3. 

Constantin II. roi d Arménie (lagg i3oo). quatrième 
fils de Léon III, frère des rois llayton II, Thon» III, 
Sempad ot Oschin, p. 16, note, et 306, 3a6. 

— Indigné de In conduite de son frère Sempad , qui , au 
mépris des conventions arrêtées, s'était fait couronner 
roi cl avait emprisonné ses frères Hayton II et Tho- 
ros III, il se révolte contre lui. le détrône ut règne 
quelque temps, p. aog, 3a8-3ag. 

Constantin II. Il engage son frère' llayton à accepter la 
couronne, u. 3a8. 

— Sur le refus dïlayton, il fait proclamer roi. du con 
lentement des barons et des prélats, le fils de son 
frère Tlmros, Léon IV, encore en bas âge, p. aog, 
3ag. 

— Il est reconnu régent du royaume pour le temps de 
la minorité de son neveu, p. un, 339. 

— Il fait ré|>arcr les fortifications des villes et des rhà- 
team que les Sarrasins attaquaient sans cesse , p. a 1 o , 
3ag. 

— Grèce à ses soins, son frère llayton recouvre l'usage 
d'un a?il, p. aog-aio. 3a 9 . 

— Hayton , mécontent néanmoins de son gouvernement , 
le fait emprisonner ainsi que son frère Sempad et en- 
voie les ilcuv princes à Constantinoplc , p. ruo, 3a<). 

— Il ne vivait plus en i3o), lorsque son frère Oschin 
succéda à llayton II , p. 868. $691. 

Constantin' III , prétendii.roi d'Arménie, serait le prince 
Jean de l.nsignan, qui fut simplement gouverneur 
d'Arménie à la mort de Léon V, p. a 1 , note. 

Constantix IV, appelé Constant ou Constantin, premier 
roi tyran ou roi illégitime d'Arménie (i34A i363). 
éUiil (ils (et mm frère) de Baudouin, mari 1 » bal d'Ar 
menic, et n'était pas du sang royal, p. iq, 3i, 3(i. 

— Il était membre du conseil de régence formé . en 1 3™. 
à la mort du roi Oschin , p. ig.Siote 1. 

— Il épouse "Marie , fdle du liaron Oschin de Gorhigos 
et de la reine Jeanne «l'Anjou -Tarent» , p. 19. 

— Il est élu roi d'Arménie, en 1 3/ 4 A , après le meurtre 
du roi Guy, p. 3i. 

— A la nouvelle du départ de légats aiwstoliques en 
voyés en Arménie par le pape Clément VI, il fait 
honorablement inhumer les corps du roi Guv et de 
son frère Boémond, p. a8. 

— Il détermine le catbolicos et les évèques à prêter le 
serment d'union et de soumission à l'église romaine 
p. a8. 

Désireux -d'obtenir sa faveur, il envoie au Pape le 
chevalier Constant en compagnie des légats aposto 
liques, p. a 9 et note. 

1! favorise la réunion du concile de Sis, qui confirma 
1 union avec l'église romaine, p. 5Co, note. 

— Il s'empresse de payer les tributs et les présents ré 
clamés par le sultan d'Egypte, en lui cédant les villes 
de Tarse et d'Adana, p. 3i-3a. 

— 11 abandonne Gorhigos, qui se donne au roi de 
Chypre, p. 3,., 

— Affaiblissement de la Petite-Arménie sons son règne 
1>. 3i, note 3. 
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Constantin IV. Il régna dix-neuf ans. p. 3i. 36. 

— H ordonne d'emprisonner SoWane de Géorgie avec art 
enfants dans l'Ile de Gorliigo» et cherche à Ws faire 
périr, pour éteindre la race royale d'Arménie, p. 3a. 

— Il tente vainement de faire enlever la princeue, qui 
s'était réfugiée en Chypre, p. Si. 

— Il meurt vers la fin de l'année i363, p. 35. 

— Tons ses enfants moururent jeunes, et aucun ne 
régna, p. 35, 36. 

— Deux de ses (ils se nommaient Oscliin et Léon . p. 36 , 
note. 

Constantin V, appelé Constant, second roi-tyran ou 
usurpateur d'Arménie, successeur de Constantin IV. 
était inconnu jusqu'ici, p. 19, note-a, p. 36. 

— Il était fils d'un ancien serf chypriote devenu le Iw- 
ron llayton en Arménie, p. 36. 

— Il est élu roi en 1 363 , pour les grandes richesses qu'il 
avait amassées ( vraisemblablement dans le commerce 1 
p. 36. 

— 11 offre la couronne d'Arménie au roi de Chypre. 
Pierre 1", p. 36. 

— Le roi de Chypre étant mort, Constantin se voit 
obligé de garder le tronc , p. 36. 

— Ne |K>uvant passer en Chypre, il offre au sultan 
d'Egypte de lui rendre le royaume d'Arménie, à la 
condition d'avoir la vie sauve et de c onserver ses tré 
sors, p. 4i, 4a. 

— Les Arméniens le mettent à mort (i3;3) et contient 
le gouvernement du pays à la i-ieille reine . Marie de 
Gorhjgos, veuve de Constantin IV, jusqu'à l'arrivée de 
Léon VI, p. 4a. 

— On met sous les scellés les joyaux et la couronne 
d'Arménie, p. 46. * 

— Sa femme était Marie d Ogru v, p. 63 , 64 . note. 

— Le frère de sa femme, Assiot (d'Ogruy) , se fait mil 
sulmanv p. 69. 

Constantin I", patriarche arménien de la Grande Ar- 
ménie, résidant à llrom glà, reçoit un légat du pape 
Grégoire IX pour préparer l'union des églises et pro 
clame la procession du Saint - Ksprit du Père et du 
Fils, conformément à la doctrine romaine, p. 564 et 
note c, ^7. 

— Opposition d'une partie des évèques et des barons 
arméniens à ces décisions, p. 647, 648. — Voir 
Vartan. 

Constantin II, patriarche arménien uni à l'église ro- 
maine, proclame, sous le roi Oschin, la procession du 
Saint-Esprit conformément à la doctrine catholique . 
ce qu'avait déjà fait le patriarche Constantin I" sous •> 
le roi Hayton I", p. 564. 

— Il réunit , en 1 3 1 4 , le concile d'Adana , qui condamne 
le concile de Manaiguerd et déclare de nouveau l'union 
de l'église arménienne à l'église romaine, p. 568 et 
note. f 

Constantinople (Empereurs grecs de). Leurs mauvaises 
dispositions à l'égard de tous les chrétiens catholiques . 
p. 4a3-4a4. 

— Leur hostilité contre les Croisés, p. 43g, 541. 

— Ils maltraitent les religieux Prêcheurs et Cordeliers 
p. 4a3, 4ag. 

— Rrochard engage le roi Philippe VI et les autre» 
princes de la croisade à ne conclure aucun traité avec 
eux, p. 4a3, 435, 438-44o. ' 

— Dépopulation et déiiérissement de leurs ville» et de 
leurs campagnes, p. 44g. 

1 1 3 . 
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Constaxtixople ( Empereurs grecs de). Ils se montrent 
plu» favorable» aux Sarrasins qu'aux Latin», p. 5ag. 

— Ils étaient cependant moins éloignés d'accepter l'union 
avec l'église romaine que leur propre clergé, et sur- 
tout que les moines, p. 539. 

Constantinople (Empire de). La quatrième croisade, 
qui avait été décrétée et organisée pour te rendre, 
comme les croisades antérieures , en Terre-Sainte , fut 
dirigée sur Constantinople par les Vénitiens , à l'insti- 
gation des sultans d'Égypte et dans l'intérêt de leur 
commerce réciproque, p. 663 , note. 

— La nouvelle croisade préparée par le pape Clément V 
pour la délivrance de la Terre-Sainte devra, suivant 

— Brochard, prendre la route de l'Allemagne, et com- 
• mencer par la conquête de Constantinople et ta des- 
. traction de l'empire byzantin . si elle veut assurer ses 

succès ultérieurs, p. 4 18, 4g8 et suiv. 

— Brochard expose les motifs qui légitiment absolument 
la conquête de l'empire de C. P. et le détrônement 
d'Andronic III , p. 44o 445. -, 

— Brochard donne les raisons qui , suivant lui , rendent 
1» conquête de l'empire de C, P. très facile pour les 
Francs^ p. 447-45a. 

— Il fait connaître la manière dont il faut procéder mi- 
litairement, à son avis, pour la conquête de l'empire, 
p. 454-46o. 

— Avantages principaux , au nombre de sept , qui résul 
teront pour les Francs de cette conquête , p. 46 1 -408 , 
/198 et suiv. 

— Combien elle sera utile pour conquérir ensuite et 
pour défendre la Terre-Sainte, p. 4(>5-4C(>. 

— r Mesures indispensables ou ordonnances qu'il faudra 
prendre pour ronseçvcr C. P. , après que les Francs 
en auront fait la conquête, p. 468-473. 

Constantinople (Patriarche de) envoyé par Michel IV 
léologue au concile de Lyon. — N oir Beeeos. 

Constantinople (Ville de). Guillaume Adam établit 
(comme l'avait fait'Brochard) que si l'on veut assurer 
le succès définitif de la nouvelle croisade préparée 
par Clément V pour la délivrance de la Terre-Sainte . 
il faut commencer par la conquête de Couslautinople 
et la destruction de l'empire grec, p. 536-544. 

Consuls des nations franques en Orient, j). 71.3, 74a, 
743, 757, 801, 

Contrebande de gi'ehre (Fer, bois, armes, et surtout es- 
claves des deux sexes, portés comme) par les mauvais 
marchands chrétiens aux Sarrasins d'Egypte, malgïC ) 
les dclènscs apostoliques, p. a4i, Î44, 354, 4<>8/ 
4<>g, 5a3, 5a6, 537, note, et 865, notes « et h. 

— L'Offiçium Robaria de Cônes la favorise, bien loin de 
l'entraver, p. 5a6-5a7- 

— Le désir d'empêcher cette contrebande , si préjudi 
ciable aux projets de croisades, est le seul motif qui 
engagea les chevaliers de l'Hôpital à tenter la conquête 
de l'ilede Rhodes, p. 863-864 . 865. — Voir Esclaves 
et Villaret (Foulques de). 

Copa Copia ou Coppo Copia, noble faqùlléde Venise, p-74a . 
Cope Cape (Laurent), vénitien, capitaine de galère», 
p. 741 , 743. 

— Il emporte à Venise une pierre des fondements de la 
tour des Génois à Saint Jean-d' Acre , p. 747. 

Coptes (Les), chrétiens indigènes d'Égypte, quilayton 
appelle Kaptis et Keptu . sont de la secte des dacobites , 
p. 334.34g. 

Coq (Le). — Voir Chantecli». 



Cobadin on Melu el-Moauem Issa Chrrkf Eomv , fils 

— de Melil el-Adil. sultan ayyoubite de DanXas, meurt 
en 1317, p. 676. 

CoRasiks, appelés Coreuimiiu dans Dayton. — Voir 
Khabmuiers. 

Corbakan (Kerboga), atabek de Mossoul, assiège .les 
Chrétiens dan» Antioche, p. 1 44. 380. 

Cordate , chevalier catalan, fait prisonnier par le» Sarra- 
sins, parvient à s'évader du Safed, p. 768. 

Cordeliers (Les religieux Franciscains ou livres) sont 
mal accueilli» par les empereurs grec» de Constanti- 
nople, p. 4a3, 4»g. 

Cordws ou Gohdin». — Voir Curdes. 

Corintde (Léon Sgure, seigneur de), p. 478. 

Cormaro, dans les textes français Carniei; grande famille 
de Venise, p. 837, note b. 

Cornouaii.les ( Richard de) , frère de Henri III , roi d'An- 
gleterre. — Sa croisade en ia4o, p. 738. 

Coron (Jean, évoque élu de), envoyé |»r le pape Clé- 
ment M en Arménie, p. a8, note 1. 

Cors (fient de), chevalier lombard mort en Chypre, 
P- 7'9- 

Cohsisi ou Des Coirsims (JeanJ^rèrc du cardinal 
Pierre, voit le roi Léon VI à Rhodes, p. io3. 

— Il accompagne le roi d'Arménie à Venise, p. io4. 

— H est nommé chancelier d'Arménie, p. i.of>. 
CoRsmi (Pierre), archevêque de Florence, cardinal, 

p. io3, note. 

Cosdroê, roi de Perse. — Voir Ciiosroès. 

Gosehossac. Cosserossacii ou KiiosRAti CnÂii , empe- 
reur d'Asie (58i|-6a8), est Chosroés II, roi de Perse, 
p. 1 36, 274. 

Coste (Jacques), chevalier. chypriote exilé en i3og eu 

Arménie, p. 871. 
Coste de Lesiiirre ou Smyrne, arbalétrier grec. — Son 

dévouement ptmr Léon VI. roi d'Arménie, p. 70. 
CoThnÙA , général mogol , laissé en Svrie , comme son 

lieutenant, par Houlaçou Khan, en laSg, p. 84i. 

— Voir Kitoi dogha IVolïn. 
Cothoiia, sultan d'Egypte. — Voir Ketbot.a. 
Coilessir ou Cotolossa, général mogol, lieutenant de 

(ihazan Khan. — Voir Qoi tlolchchAh. 
Coi'R (Haute) du royaume de Chypre, p. 680. 681 , 
. 700, 701, 719, 861, note. 
Cotmsixs (Jean des). — Voir ConsiNi (Jean). 
Couiitenaï (Agnès de), première femme d'Amaury I", 

roi de Jérusalem, p. 658. 
Coi'rtkkay (Baudouin de), Baudouin II, empereur de 

Constantinople. lils de Pierre de Courtenay, comte 

d'Auxerrc, pord sa capitale en 1361; sa famille, sa 

mort, p. 443, note. 

— Il abandonne au roi Charles d'Anjou la haute suze- 
raineté de la Morée. p. 443, note. 

(jOCrtenay (Catherine de), lille et héritière de Phi- 
lippe I" de Courtenay, empereur titulaire de Con- 
stantinople, recherchée en mariage par plusieurs 
princes, épouse en i3oa, Charles de Valois, père 
de Philippe VI, roi de France, né d'un premier ma- 
riage du prince Charles avec Marguerite d'Anjou, 
lille du roi Charles 11, p. 433, note, 443 et note. 

— Elle était belle-mère du roi Philippe VI , p. 444 . note. 

— Elle accompagne Charles de Valois, son mari, en 
Italie, en i3oa (et non en i3oi), p. 85o. 

Courtenav ( I lèlène de), lille de l'empereur Baudouin II , 
> femme d'Ouroch I", roi de Serbie, p. 479. 




Courtenav (Philippe I" de), empereur titulaire de Con 
stanlinoplc, fil» et héritier de Baudouin II de Courte-, 
nay. dernier empereur franc ayant possède Constan- 
tinople. considéré toujours comme empereur de C. P. 
par Brocbard . avait épousé Béalrix d'Anjou, fiUe du 
roi Cliarles I" d'Anjou . p. 43a . 443. 444. 

— II fut |>ère de l'impératrice Catherine de Cotirtenay. 
qui épousa en i3oa Charles de Valois, père do roi 
Philip|>c VI. a qui Brocbard dédia le Dinctorium , 
p. 433. 443. 444. 

— Il conclut une alliance avec Venise et Charles d'An- 
jou, son beau-père , |>our reconquérir ('.. P., p. 4/jg. 

— Les Vêpres Siciliennes font échouer ce projet . p. 443 , 
noie. 

— Il meurt. laissant, de sa femme Béalrix d'Anjou, 
une fille, Catherine, comme héritière de la couronne 
impériale p. 433, note, 443 et note. 

Coihtenw (Pierre do), comte d'Auxcrre et <Ie Nevers. 
|^re do Baudouin II. empereur de Constantinople . 
p. 443. 

Coutbaha. général mogol. p. 7 5i et note i. _ Voir 

KlTOCBOUCA Noi'ÏN. 

Credo ou symbole de | église arménienne unie à l'élise 

romaine, p. 64q. 
Cresecques (HoIk-M de), chevalier français, est cause 

d'un grave échec subi par les Croisés dans la plaine 

d'Acre, p. 767. 
Crocodile*. Gkatius ou dragons du Nil. p. a33, 34s. 
Crobaoe (La quatrième) fut .destorbée du service de 

Dieu . et dirigée sur Constantinople par les Vénitiens, 

dans I intérêt de leur commerce avec l'Egypte . p. 663 

et note." 

CnoisADr. (Nouvelle) projetée par le pape Clément V 
(i.3o5-i3i4) pour la complète de la Terre-Sainte. 

— Combien, d'après Hayton, le concours des Mogol» 
lui sera utile, p. aSo, 36 1. 

— lin corps auxiliaire de 10,000 Mogols lui suffirait, 
p. a5o, 36 1. 

— » La route par l'Afrique ou la Berhérie est tont à fait 
déconseillée par Brocbard, p. 4io, 4ao. 5oo. 

— La route qu'indique Brocbard comme la meilleure 
à suivre est l'Allemagne, la Hongrie, Constantinople 
et l'Asie Mineure, p. 4i8. 465-466, 4<)7 et suiv.. 
5oo, et suiv. 

— La croisade devra combattre et repousser les Turcs 
avant d'attaquer les Sarrasins, p. 5oa-5o5.' 

— Elle trouvera les Mogols favorables, de même qu'ils 
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étaient disposés, au siècle précédent, à serxtftder saari 
Louis contre les Sarrasins , p. 5o4, 5o5. 
Croisade (Nouvelle). Les Turcs d'Asie Mineure, divi- 
sés et affaiblis, ne sont pins en état de l'arrêter et 
deTempecher d'arriver en Terre Sainte, p. 5oo- 

— L'annonce de la croisade préparée par le Pape • in- 
spiré une extrême inquiétude aux Musulmans jusqu'en 
Perse, p. 5i4, 53*. 

— Princes et nations asiatiques qui seraient proba- 
blement favorables A une nouvelle croisade des La- 
tins contre les Sarrasins d'Egypte et de Syrie, 
p. 534. 

— Guillaume Adam établit par sept raisons que I on 
doit commencer, pour en assurer le succès, par la 
conquête de Constantinople, p. 536-544. 

Croisade pour la conquête de l'empire de Constanti- 
nople conseillée au roi de France, Philippe VI. par 
Brocbard l'Allemand, en i33a. 

— Sa légitimité, p. 44<>-445. 

— Sa facilité, p. 447-45a. 

— Manière dont elle doit être militairement effectuée, 
p. 454-46o. 498 et suiv. 

— Avantages qui en résulteront, p. 461-468. 

— ficus à qui elle |>eut se confier et gens dont elle doit 
se défier, p. ',«7 et suiv. — Voir Bnocntao, Cosstak 

TINOI LE, IIaYTON, Guil.LAl'MK ADAM. 

Croisés venus d'Occident en Syrie. — Leur inexpérience 
et leur fougue amènent des incidents qui provoquent 
la rupture de la trêve et l'attaque définitive des Sar- 
rasins contre Saint-Jean-d'Acre, p. 8o5. 

Cnoix (Félc de l Exaltauon de la sainte) célébrée par 
les Arméniens, p. (ia3. 

Croix (La vraie) prise par les Sarrasins à la bataille de 
Hattin ou de Tibériadc. p. 65g,. 

Caicinx jl)u) dans l'église arménienne, p. 616. 

Ciel.ar (Alphonse de), chevalier espagnol, p. 100. 

Ciudes, appelés par les Francs Contins et Contins, peu 
pies de la Haute Asie, p. ia 7 , !3a, 180 var. aa5 
a6 7 , 345. 

— Ils sont très bons archers, p. i3a , 371. 

— Hayton les appelle quelquefois Midet et Médian, 
parce qu'ils habitaient la Médie, p. aa5, 345. 

CrniLLR, arménien, a reçu le concile d'Ephèse, p. 565. 
Cyrille (Saint), p. 5u6. 

Craus , évéque d'Alexandrie , tombe dam l'erreur mono 
tliélitc, p. 466. 



Dalsses, mauvaise leçon des tintes , p. 7 3i>. 
Damar. famille génoise. — Voir Maiii (I)i ou IVi). 
Damas (Le Salah, sultan de). — Voir Mélic es-Saliii 

Nedjm Kddin Avyoiiii. 
Damas (Le sultan de) ronclut en 1 a4o un traité d'à! 

liance avec les Francs contre le sultan d'Egypte, 

p- 7a 7 . 

Damas (Lé sultan de) rend aux Chrétiens, en iaa4, 
Jérusalem et toute la terre à l'occident du Jourdain. 
P- 7^0. 

I )amascènb { Faux ), ancien livre de liturgie . rejeté comme 
détestable par les Arméniens catholiques, p. 563.644 . 
645. 

IWiRBRi (Guillaume et Guy de). _ Voir Fi.axdre. 



Dandolo (Charles), dans le français Carlo Dandle, ami 
ral vénitien, p. 835-836. 

Dardolo (Marie ou Anne), reine de Serbie, p. 4 7 8. 

Daniel de Tac ris ( Frère) , religieux arménien de l'ordre 
des Mineurs, professeur de théologie à l'école de la 
cathédrale de Sis. est envoyé à Avignon par le roi 
Léon V et confirme par le roi Guy, son successeur (et 
non son prédécesseur) ; il rédige un mémoire destiné 
à démontrer au Pape 1 injustice des accusations di- 
rigées contre la doctrine et la discipline de l'église 
d'Arménie par Ncrsès Babents, éveqne d Oururiah, 
et à affirmer le désir des Arméniens de rester unis à 
l'église romaine et soumis au^ape, p. a6, vj, 55g, 
56o. 
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Daniel dk Tauius (Frère). Il est envoyé au Pape ver» 
t36i, avec un évèque et deux chevaliers arméniens, 
j>. 37, 55g, 648. 

— Note sursa vie et sur son mémoire intitulé : Responsw 
Jrntm Danielii ad errons impotitos Hermenii, p. 559, 
note. 

~- Il fut chapelain d'Isabelle d'Arménie .'femme d'A- 
maury de Lusigtian , prince de Tyr, p. 55g , note. 

— 11 rentra en Arménie avfc la princesse Isabelle, après 
le meurtre d'Amaury, en i3io, p. 55g. 

— Texte du Responsio fmtris Dunielis ad errores impo- 
ntos Jlerments , p. 55g-65o. 

— Il porta lui-même à Avignon le mémoire justificatif 
du concile de Sis qui, en s'appropriant les réponses 
faites personnellement par lui, Daniel, dans le Res- 
ponsio, réfutait les calomnies de Nersès Baiients et 
adhérait à la foi et à la discipline romaines, p. 5Go, 
note , et 648. 

— Clément VI le nomme évèque de Bostra en i346, 
p. 56o. note. 

— On ignore la date de sa mort, p. 56o, note. 

— Il a connu el il a vu plusieurs fois l'archevêque de 
Saint-Thaddée, Zacliarie, qu'il déclare avoir été tou- 
jours soumis au patriarche légitime de Sis et à l'église 
de Rome, p. 56i, note, et 58a, 634. 

— Se trouvant un jour avec Zarharie, archevêque de 
Saint-Thaddée, au couvent de Saint-Jacques, sur le 
mont Ararat, il lut dans un très ancien livre que les 
Arméniens, sur la demande d'un pape dont il ne se 
rappelle paslc nom , avaient reconnu que le Saint-Ksprit 
procède du Père et du Fils, dans les mêmes termes 
que l'église romaine, p. 563-563 (cf. 648). 

— A la dernière fete de Noël (c'est-à-dire à-la Noél de 
l'an i34<>), il avait assisté, en présence du roi, du 
patriarche et du clergé, .au sermon prêché par un Ar- 
ménien nommé Jean sur la question de savoir si la 
sainte Vierge avait été atteinte par le péché originel , 
p. 5 7 o. 

— 11 a connu le patriarche arménien Mekhitar, dont i! 
fait un grand éloge, p. 57a, 573. 

— Il a visité presque toutes les provinces de l'Arménie, 
a connu la plupart des prélats arméniens et s'est en- 
tretenu souvent avec eux; il est donc bien en état, 
dit-il lui-même, de connaître et d'exposer quelle est 
leur doctrine, p. 577, 607 (art. lx.ii). 

— Il remit au Pape une lettre du patriarche déclarant 
que lui et' ses évoques donnaient le sacrement de la 
confirmation dans la forme suivie par l'église romaine , 
p. 609. 

D'autres lettres affirment encore lc> désir du pa- 
triarche de rester dans l'union avec l'église de Home, 
p. 6ao. 

Il avait été témoin d'un démenti donné publique- 
ment par le clergé et le peuple de Hanga, dans la Haute- 
Arménie, a Nersès Baiients, au sujet d'une de ses 
assertions, démenti i la suite duquel Baiients fut 
obligé de se réfugier à Sis, p. 617. 

Comme il était un jour avec l'archevêque de Saint- 
Thaddée, Zacliarie, il reçut des lettres du patriarche 
d'Arménie confirmant ses sentiments de dévouement 
pour l'unité romaine , il entendit le patriarche prê- 
cher l'unité rt, après avoir consacré plusieurs évêques, 
leur faire jurer fidélité à l'union des églises el obéis- 
sance au Pape, p. 6ao. 

- Il se plaint vivement de ce que l'église d'Arménie, 





bien que depuis cinquante ans unie avec l'église de 
Rome , qu'elle considère comme la mère de toutes 
les églises , soit traitée si sévèrement et considérée 
parfois comme hérétique par la cour apostolique, 
p. 6aa-6a3. 

Daniel de Tauris (Frère). Il apporta au Pape le rituel 
de l'église arménienne, traduit en latin par Boémond 
de Lusignan, comte de Gorhigns, prince très dévoué 
à l'union des églises , p. 63a , 634. 

— Il a bien connu la ville et le diocèse d'Ourmiah, où 
il a séjourné plusieurs fois. p. 638. 

— Il a connu la femme légitime du frère de L'archevêque 
Zacliarie et son (ils Etienne , que l'on disait, à tort , 
être un enfant naturel, p. 64o-64i. 

— Un article de sa réfutation a été omis, avec inten- 
tion probablement , par le concile de Sis damrsa 
propre réponse aux incriminations de Nersès Baiients. 
p. 646 , note. 

— Répondant aux accusations contenues à la lin du 
libelle de Nersès Baiients, il déclare avoir remis lui 
même au .Souverain Pontife des lettres du roi, du 
patriarche et des évêques île la Petite- Arabie /attes- 
tant leur profond respect pour la t our apostolique et 
leur désir de rester toujours unis avec l'église romaine . 
p. 648. 

— A la lin de son mémoire, il prie le Saint-Père d'excu- 
ser l'imperfection de son rvu> re el déclare qu'il on a 
beaucoup abrégé les dernières parties, dans la crainte 
d'être tro,! long, p. 65o. 

Daoi'mi acii , cher de tribus liircoinanes campées aux en- 
virons de Sis, p. 67 et suiv. 
Dardfl (Jean). Sa chronique d'Arménie depuis l'an 'M 
■ de J.-C. jusqu'au règne du roi Léon VI imprimée dans 
le volume, p. 1 à 109. 

— Ses nombreuses erreurs relativement aux temps de 
l'histoire du royaume d'Arménie et du rovaunie «le 
Chypre antérieurs au sien, p. 16, 33, a3 et note 4. 

— Il appartenait A l'ordre des religieux Franciscains el 
était né à Élampcs, en France, p. 86. 

— Il se rendit au Caire «avec plusieurs nobles cheva- 
liers, écuyerset autres» qui faisaient le pèlerinage de 
Jérusalem et du mont Sinaï, p. 89. 

— 11 était vraisemblablement attaclié eu qualité d'au 
mi'inicr ou de chapelain à quelques-uns de ces sei- 
geurs, p. 89, notes 1 et 4. 

— Il alla avec les autres pèlerins saluer le roi d'Armé- 
nie Léon VI, prisonnier au Caire, et célébra la messe 
en sa présence le 10 juillet 1377, jour «le Sainte-Ca- 
therine, p. 89. — VoirMoxoroi.i. 

— Comme le roi désirait le retenir auprès de lui , Dar- 
de!, après avoir accompli son pèlerinage de Jérusalem 
et demandé le consentement de ises maîtres », re- 
vient au Caire, où le roi d'Arménie le garde comme 
son aumônier, son confesseur et son secrétaire, p. 8<) , 
90. 

— Il reste auprès du roi jusqu'en 1379 , p. 90. 

— Le roi Léon l'institue son pnxureur général, lui 
remet des lettres et son anneau royal, le chargeant 
d'aller en Occident prier les princes 'chrétien 1 », «le «le- 
mander au sultan sa mise en liberté, p. 95. 

— Il part du Caire, avec son compagnon, le 11 sep- 
tembre 1379, p. 90, note i,.et g4, note 95. 

— Il arme à Barcelone , avec son compagnon , le 1 " mars 
i38o, p. g4, note. 

— Il présente au roi Pierre IV. le 5 mars, les lettres du 
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(leur au Caire, p. <|f>, 
Dardbl (Jean). Après huit moi» d'attente, il n'obtient 
du roi d'Aragon que «le» réponses évasives, p. 9 5. 

— Le roi lui remet dev lettre» circulaires adressées 
aux grand» de stm royaume, qu'il engage A contri- 
buer de leurs deniers à la délivrance du roi d'Armé- 
nie, p. 95. 

— LcsAragonais te montrent peu généreux, attendant 
sans doute que le roi leur donne l'exemple, p. 95. 

— Comme il se disposait à je rendre auprès du roi de 
Castille. un généreux chevalier, Ronnanot" Zapcra, 
offre de se joindre à lui et de contribuer personnelle 
ment à la délivrance du roi Léon, p. 96. 

— Accompagné de Zapera et de l'infant d'Aragon- 
(Pierre, comte de Ribagorça), il voit le roi de Cas- 
tille, Jean I", p. 9^. 

— Il assiste à la reconnaissance du |>ape Clément VII 
par le roi de Castille, p. 98. 

— Il reçoit du roi de Castille des vases précieux et des 
fourrures destinés au sultan , pour en obtenir la libé- 
ration du roi Ijéon , p. «)<). 

— Il rencontre à Avila le traître Manuel , ancien prêtre, 
qui se faisait passer |>ourun noble chevalier arménien , 
p. 99100. 

— i38a. Il s'embarque pour se rendre en Egypte avec 
les envoyés des rois d'Aragon et de Castille, le a 1 mai , 
p. 100-101. 

— Il arrive à Alexandrie le i\ août suivant, p. 101. 

— Son différend avec les messagers espagnols au sujet 
des présents envoyés par les princes, p. 101. 

— Arrivé au Caire, il fait décider par le roi l,éon 
qu'une partie des présents du roi de Castille sera re- 
mise au sultan et une partie à l'émir Barkouk. régent 
du royaume , p. 101. 

— Le 6 septembre . accompagné des envoyés aragonais 
et castillans, il remet à Barkouk les lettres des rois et 
les présents du roi de Castille, p. 101. 

— Le 3«> septembre, il obtient la mise en lil>erté du roi 
Léon, p. 102. 

— H s'embarque avec le roi à Alexandrie, te 7 octobre, 
p. 103. 

— Le roi , voulant reconnaître ses Ixins offices, le nomme 
chancelier d'Arménie, durant sa relâche à Rhodes, 
p. io3. 

— Venu à Avignon avec le roi. il prononce devant le 
|wpe Clément VII un- sermon sur les angoisses et les 
douleurs subies par le prince durant sa longue rapti 
vite, p. io4. 

— i383. Le 11 avril, le Pape le nomme évéque de 
Tortiboli, p. io5. 

— H est sacré à Ségovie le 1 4 août , p. 1 o5 , note 1 , et 1 ofi. 

— Il meurt le 6 décembre i384, p. 109, note. 
Darsrr (Sire Rolant), p. 797, 79g. 

David, fil. de Kakig H, roi d'Arménie, p. 5. note. 

David, nom commun n beaucoup de rois de Géorgie, 
p. 534 et 535, note. 

David, religieux Dominicain, chapelain du patriarche 
de Jérusalem, est chargé par Abaga Khan, empe- 
reur des Mogols, de lettres destinées au Pape et aux 
princes d'Occident , p. 779 , note a. 

David IV. roi «le fi.iorgie, fils de la reine Rntistoudan. 
surnommé Narin . p. 535, note. 

Du m V, l'.ls de Georgi l,acha, roi ,1e G.wgie, p. 535 
note E 1 



David Thormgim, patriarel* d Agbthanur. _ Voir 

Thoumgibk. 
Dean dans Hayton, p. 9,4. — Voir Do* Kiu». 
1W " 0X (Du) dans l'église arménienne, p. 53 9 . 
Dbkhw , homme dermes de Syrie. — Voir Nlss*. 
Dtosco*!*,. partisan, de .archevêque Dioscore. héré- 
tique, p. 56i. 

Derchat ou Dertad. roi de la Haute- Arménie. — Voir 

TlHIDATE II. 

Descamour-Dusdah . émir égyptien. — Voir Dca»». ' 
' Dbtciiamkt, roi de Serbie. — Voir Ourorh III. 
Dwiii. (Robe» noires, vêtements de), -p. 677. 
Duchés kt sous-diacres dans l'église arménienne , p. 63 1 
63s. 

— Ils peuvent se marier, p. 633. 

Diogïm ou Romain IV, empereur de Constantinople 

(1068-11171), p- «4i. 178. 

Ihoscore. ,»triarche d'Alexandrie, condamné par le 
concile général «le Chalcédoine, p. 4a5. 56i note 'e 
et 569. 

— Ses partisans, nommés lieoiconnt . p. 56 1. 
Diracoë, prêtre arménien, p. 617. 

Divorce (Du) dans l'église arménienne, p. 64o. 
DjA«HATAi ou Djagatat Khan, qu'Hayton appelle Cada- 

gai et Ckandmy. était le second lils de Gengis- khan. 

et non , comme le dit Hayton , le troisième fils d'Ogotaï; 

il régna sur la Transoxiane ( 1 aao-i a4a ) , p. |55, note , 

1&7, i63, note, et 396. 

— Envoyé par son père avec une armée pour faire des 
conquêtes , il laissa son nom aux pays situés a l'Orient 
de l'Oxus et de la mer d'Aral, dont le centre fut la 
Transoxiane ou Maweraounnabr, p, i5 7 , i63, note, 
et a 9 i-a 9 a._ Voir Do.i Khan, Kaïdod Kha» etTciiE 
par Khan. 

IVam Ubio Khan ou Zanibek, empereur mogol du Kip- 
tchak , transfère sa résidence dans la nouvelle Serai, 
au nord do la première, p. a 65, note. 

Djki.aïb, tribu mogole Voir. JalaH. 

Djeiai. Eddix Mancobrrti, appelé par Hayton Jtuta- 
din.Jalaladiniu. dernier prince turcoman de la dynas 
lie des Kharetmebàh ou Kbarizmien» (iaao-ia3i), 
p. 1-45, a8i: 

Djemai. Eddin Aydoudv m.Eirv, émir égyptien , p. 765, 
note. 

Djenci iz Khax ou Gkn«;is Khan, chef et empereur des 
Mogols, eut ses premiers campements dans les mon- 
tagnes où les rivières d'Onan et de Kéroulan prennent 
leur source, entre Pékin et le lac Baïkal p ,4- 
84i. 

— Apparition d'un cavalier au cheval blanc qui lui an- 
nonce sa future grandeur et la défaite «Je» nations qui 
avaient jusque-la tenu sa race en servitude, p. i48 
a83. 

— Comment il fut « lu chef des sept nations mogoles 
et reçut le titre de Khan, p. i48, ,a8i. 

— Comment il éprouva la fidélité des chefs qui l'avaient 
proclamé khan, p. 149, 38a. 

— Il envahit le pays des nations voisines qui avaient 
opprimé les Mogols, p. i5o, 386. 

— Comment il fut sauvé dans une circonstance critique 
par un oiseau nommé duc. p. i5o, i5i, a 86. 

— Au cours de la guerre, le cavalier au cheval blanc 
lui apparaît de nouveau, p. i5a, 887. 

— A hr-suitc de cette np|iaritinn , il se déciVIe a passer 
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le mont Belgian et h attaquer le» peuples qui avaient 
dominé sur les Mogols, p. 1 53, 388. 
Djexcuiz Khan ou Génois Khan. Ses premières marches 
vers l'Occident, à travers un désert, p. i53, 388. 

— 11 rtunit ses douze enfants et leur recommande de 
rester unis, s'ils veulent devenir puissants, p. i54, 
388. 

— Il leur conte a cette occasion l'apologue du faisceau 
de flèches, p. 1 54, 288. 

— Le Yassaq, ou recueil de ses ordonnances, p. i54, 
note a, a8g et note a. 

; — Il fait couronner Ogotaï ( Oclota et Hoccota dans 
llayton), qui n'était pas son fils aine mais son troi- 
sième iils, p. 1 54 , 1 55 . 389, 

— Il meurt au mois d'août 1x38, à Tsonng-ClJ^lleïn, 
sur les bords de la rivière Si-Kiang, pendant que ses 
troupes assiégeaient Nin-Ilia ou Nin-Lia, capitale du 
Tangout, p. a8<j, note 4, et ,84a , note a 

— Ogotaï lui succède, p. i55, 389. 

— Frère Hayton déclare avoir trouvé ce qu'il a raconté 
de ce prince en écrit dans les histoires mêmes des 
Mogols ou Tartares, p. ai3. 

IVoudji Khan ou Jocih Khan , fils aîné de Géngis 
Khan, empereur mogol, p. i55. note, et 167, note. 

— 11 meurt six mois avant son père, p. agi, note A. 

— 11 avait eu pour apanage le Kiptchal et autres pays 
situé» au nord de la mer Caspienne et de la mer 
Noire, 'p. agi, note b. 

Il avait été détache par son pére pour faire des con- 
quêtes dans les pays d'Occident, p. 157, 160-161, 
agi, 194-395. 

— Il reçoit de son frère Djaghataï Une partie des terres 
qu'il avait conquises,' p. 1 63, 396. 

1)oa Khan, nommé aussi par les historiens occidentaux 
Doai Khan , Doa Timour Khan , Dohay, Dothay ( p. 1 6 1 , 
ag4, 335), et Dean (p. ai4), fils.de Kaïdou Khan 
(Caydo), occupe une grande partto du IVjaghataî, 
quoique son frère Tchepar Khan en fût déjà souve- 
rain, p. ai 4, 335. 

— Guillaume Adam le nomme Doa rel Caydo. parce 
^u'il était fils de Kaïdou Khan, p. 53o. 

— Guillaume Adam le considère comme empereur du 
Djaghataï, p. 53o. . * 



Docos Caton ou D000117. Khatoux, grande khatoun de 
lloulagou Khan et auparavant khatoun de son père, 
était chrétienne, p, 169. 

— Elle favorisa toujours les Chrétiens, p. 170. note. 
— • Elle avait une chapelle avec cloches a l'entrée de 

son ordou, p. 170,1101e. 

1V>I .hissa i dans llayton, est AImhi Thalih Rotikti Eddin 
Mohammed Thogroul beg 1" (l)houlriassch), souve- 
rain seljouridc de l'erse (io37-io63), p. i4a, 378. 

Domingo ou Dominique, chevalier de l'ordre de lïliV 
pilai, commandeur de Naplcs, puis coniiiiandeiu- de 
Chypre, accompagne le roi d'Anuénie Léon VI à Ve- 
nise, p. 10 V 

Dominicains ou Jacobins, religieux de l'ordre de Saint 
Dominique. 1 

— Dévouement d'un frère Dominicain pour le roi 
Léon VI, p. 78-79. A. 

— Frères'envoyés au sultan du Caire pour men>ger la 
libération du roi d'Arménie, p.'88, 9a. — MoirPiiK- 
chechs (Frères). / 

Dooouz Khatoi n. — Voir Dor.os Catox. 
Doria . en français Doire. — \'oir OniA (D"). 
Dothay, nom de Doa Khan dans Hayton, p. 335. 
Doi'LCABT ou Douluart, écuyer français. — Voir So- 

HIRR. 

Douyeydar, grand chancelier d'Kpypte, gouverneur de 
la Syrie, p. 847. — Voir Sm> Ennix Tachtimoir n.- 
Ai.ay KR-DvWAtnn. 

DraGOutixi: ou Dhakuttne. roi de Serbie. — Voir 
Etienne. 

Drap ier (Raymond). Voir Raymond Drapier. 
Dreux (Jean de). — Voir Maçon. 

Dunois (Pierre), avocat au bailliage de Coutanrcs, dédie 
son livre de Jiecuperalionc Tente Sanclw à Edouard I", 
roi d'Angleterre: il meurt en i3o7_ p. 779, note a. 

Duedar Descamour, grand chancelier d'Egypte. — Voir 
Seip Eddin Tachtimour ki.-Ai.ay ei>-Dawadah. 

Duels ou batailles priwes, p. 686. 

— De Guillaume de la Tour et de Gauvain de Chc- 
nirhy, p. 674. 

— D'Anseau de Brie et d'Amaury Rarlas, p. 675. 
Duoq Spinola (Henri), noble génois, nommé Oric Duc 

dans les Gates des Chiprois', p. 748. 



Eau (De 1') doit être nécessairement mêlée au vin dans 
le sacrifice de la messe ; pratique constante des Armé- 
niens unis, p. 645. — Vo : ' Messb. 

Kbenb (Le bois d') abonde dans les forêts du Malabar, 
ft 55a , note e. 

Edesse ( Joscelin III , comte d' ). Grand fief constitué pour 
lui par le roi Baudouin IV, son neveu, après la perle 
d'Edesse, p. 819, note r. 

Edouard 1", roi d'Angleterre. — Voir Angleterre. 

ËgueviVe. — Voir Acquaviva. 

Egypte (Le sultan d'), dans llayton. — Voir Melik kn- 
Nassir Mohammed Irn Kéi.aoi n. - 

— (Les sultans d"). Leur armée et leurs ressources du 
temps d'Hayton , p. aaa, 34i. 

— Leurs ressources en Syrie, p. aa4, 34s. — Voir 
Sarrasins. 

— Les mauvais chrétiens, surtout les Génois, leur four- 
nissent tout ce qui leur manque , particulièrement les 



esclaves dont ils forment leurs armées, p. 336 , 344 . 
4o8, 409. 5a3-!>a4. 53o-53i. 
E<;f ptk (Les sultans d'). S'ils étaient battus en Egypte, 
il leur serait impossible de défendre le resté de leur 
empire en Syrie, p. a34, a4a, 34g, 355, 54o. 

— Ils sont souvent détrônés et massacres ]»r leurs 
sujets, surtout depuis qu'on les choisit dans la milice 
formée par les esclaves venus du Kiptchak ou pays des 
Co'mains, p. 340, 353. 

— Pourquoi les Mogols de la Perse seront toujours dis- 
posés à leur faire la guerre, p. 347, 357, tfo3, 53o. 

— Guillaume Adam demande l'interdiction des pèle- 
rinages en Terre -Sainte, parce qu'ils sont pour eux 
l'occasion de grands bénéfices, p. 5a8. 

— \lh sont souvent en guerre avec les Mogols de la 
Perse, p. 53o. 

— Pourquoi au contraire ils sont en relations suivies et 
très amicales avec les eni|>ereurs mogols de la Gaja- 



\ NOMS HISTORIQUES. 

rie ou du Kiptchak, p:ir l'intermédiaire des Génois 
p. 53o, 53 1 
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Égïptk ( Les sultan* d'). Moyens d'empêcher ce» relations 
si nuisibles aux Chrétiens et nu* projets d'une nou- 
velle croisade, p. 53 1 et suiv. 

— Richesses et grands avantages que leur donnent les 
relations el le commerce avec les Indes, p. 54q ( .| 
suiy. — Voir Contrebande. 

— L'occupation d'Aden, pris de l'entrée de la mer 
Rouge, par une (lotte enncmiel suffirait à fermer la 
mer Rouge et à intercepter le commerce .fructueux 
qu'ils font avec les Indes, p. 55o. 

— Guillaume Adam propose, à cet effet, d'entretenir 
à Aden une flottille de galères armées aux frais du 
Saint-Siège sur les fonds de la croisade, pour arrê- 
ter complètement ce commerce, p. 55o. 

— >C.p projet, dit Guillaume Adam, qui peut paraître 
inouï et impraticable aux gens de notre temps , n'est 
pas irréalisable , et moi , qui l'ai longtemps étudié , j'en 
dirai les raisons,» p. 55o. 

Egyptiens (Les) sont naturellement impropres aux 
armes, p. 534. (Terni Egipti non tjignit hommes fortes 
in armis. [Mém. présenté à Clément V, dans llisl. de 
Chyp,, t. II, p. iio. Cf. p. ia5.]) 

— Leur lubricité , p. 5a4. 

Ëléonore, reine de Chypre. — Voir Aragon. 
Eley (El ), sultan .d'Égyptc. — Voir Kéi.AOïx. 
Elgog, princesse mogolc de la cour d'Argoun Khan, 

p. 844 , note a. 
Ei.-Mei.ik. — Voir Mki.ii. 

Eitkffaha ( La Ponuneraye). — VoirPaii de i.aTefkah \. 

Elis ( Les) de Pieu s<int appelés quelquefois par les Ar- 
méniens les Justes, quelquefois les Saints, p. 577. 

K.MiiKiAC ou Embkmco (Guillaume) , noble génois, chef 
des contingents liguriens qui participèrent au siège 
et à la prise de Jérusalem, ancêtre dès seigneurs de 
Giblet, en Syrie, p. 744, note. — Voir Giblet. 

EmihSii.au. — VoirSi'.AH. 

Empire ou E.xpi res. — Voir Aupirias. 

Enter (L'J, dans l'église arménienne, est souvent appelé 
la Géhenne, p. 578. 

— De la croyance des Arméniens au sujet de.l'enfer, 
p. 578-579, 58 1, 585, 586. 



Erkccatax, mère de l'empereur mogol CHdjaitou, 

p. s 11. — Voir Ero Kiiatocn. 
Erizzo (Paul), défenseur de Nègreponl. scié en deux 
par les Turcs, suivant l'historien Sandi, p. 407, 
note. 

Eno KiiATOi n ou Ero Catax , Erecc.atan , mère de .'em- 
pereur mogol Qldjaïtou, fervente chrétienne, p. ai 1 
33o,33a. 

Esclaves achetés en différents pays, surtout au Kip- 
lcliak et sur les bords de la mer Noire, pour former 
principalement la milice des mamelouks en Egypte, 
p. a4i. a44. 354, 5a3-5a4, 53o, 865, note a! — 
Voir Contrebande. 

— Les mauvais chrétiens qui transportent des esclaves 
de la mer Noire en Turquie, d'où ils sont dirigés sur 
I Egypte, ne sont pas moins frappés d'excommunica- 
tion que s'ils les transportaient directement à Alexan- 
drie, p. 53 1 -53a. 

— Guillaume Adam propose de confier aux Zaccaria, 
seigneurs de Cliio, la surveillance de l'Archipel pour 
intercepter ce commerce, p. 53 1. 

Esclaves grec* des deux sexes, innombrables en Perse. 
Scènes navrantes dont les missionnaires ont été té- 
moins, p. 44y, 45o, 543. 

— Il y en aurait 120,000, dans la seule ville deTauris 
qui ont été obligés d'embrasser l'islamisme, p. 543. 

— Ces esclaves né demanderaient, pour la plupart, 
qu'à redevenir chrétiens, p. 544. 

Esclayons ou S lavons, en Serbie, oppriment les Latins 
comme les Albanicns, p. 484. 

— Ils ont un mauvais clergé, ignorant et ennemi de 
l'église romaine, p. 484-485. 

Escopi.e (L'). — Voir Lescople. 

Esdras ou E111, patriarche d'Arménie en 6a8, approuve 
le concile de Chalcédoinc et conserve l'union avec 
l'église de Rome, p. 658, note, et 59a. 

— Ses successeurs restent fidèles à sa doctrine jusqu'à 
Jean IV de Osna ou linasdaser [exclusivement], mort 
en 739, p. 593. 

Espagne. Après la prise de Saint-Jean-d'Acre, les Sarra- 
sins d'Espagne veulent attaquer et détruire les rois 
chrétiens, leurs voisins, p. 826-837 ct note «• 
Espini. — Voir Spinola. 



Eng.n ( Grand) ou édifice construit sur les navires pour Éthiopiens ou Abyssins ( Les) sont excessivement noirs 
élever les tinmmn« d'arm»* » la I......... _» . , ... _ . 



élever les hommes d'armes à la hauteur des murs et 

des tours d'une ville assiégée, p. 457. 
Engins ou machines de guerre (Divers), p. 45g, 743, 

7 5 7. 79 6 -79 8 ' 8o3 . 8 >a- — Voir Aiiganel, Bar- 
botes, Carahoha, Chat, Cigognes, Hissiers, Hyes, 

Mahqiejiosk, Moitons. 
Ennedech , émir égyptien. — Voir Inbes. 
Enpurks (Le fils du comte d'). — Voir Ampurias. 
Ente de Cueligen, chevalier lombard ou impérialiste 

mort en Chypre, p. 719. 
Kpiiése (Le concile général d') est respecté et reçu par 

les Arméniens , p. 565, 5gi, 5ga, 6i5. 
Epiphanie ( La fête de 1) dan» l'église arménienne , p. 5q6 . 

6*3, 6a4. - 
Epiiie ou Arta (Jean l'Ange, despote d), mari tic 

Théophano, fille de Léon III d'Arménie, p. 16, note. 
Epike (Michel Comnènc, despote d ), p. 7 4o et note. 
Eqi ateui (L ). Brochard l'a atteint ct dépassé dans *cs 

voyages au sud de l'Asie Profonde ou Extrême Orient , 

p. 384 , note. 
Ere arménienne (Petite) ou indielion ; p. 84<>. 

HlSTOH. ARM. II. 



et chrétiens, p. a3a, 347. 

— Ils ont fait quelquefois la guerre aux Sarrasins 
d'Egypte, p. a3g, 35a; 388. 

— Ils ont reçu la foi de l'apôtre saint Thomas, p. 347, 
358. 

— .On devra les engager à attaquer le» Sarrasins d'É- 
gyptc, lors de la grande croisade que projette le pape 
Clément V, p. 347, 358. ^ 

— D'après leurs prophéties, ils doivent un jour triom- 
pher du sultan d'Egypte et s'emparer de la Mecque , 
p. 388. 

— Combien il est fâcheux qu'on ait si peu de rapports 
avec eux , p. 55 1. — Voir Ethiopie. 

Étienne, comte du Perche, prend part à la croisade et 

à la conquête de Constantinople, p. 44s. 
Étienne (Le comte) est envoyé de Syrie en Chypre par 

l'empereur Frédéric II , comme son lieutenant, p. 68a 

ct note c, 683. 
Étiknne, évoque, neveu de Zacharie, archevêque de 

Saint Thaddée, p. 64o-64i. 
Étiknnk, roi d'Angleterre. — Voir Angleterre. 

Il4 
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Ëticxne Diugoiitinï. mi de «Serbie en 127a, lils ainé 
d'Élienne Ouroch I" l'Aveugle, p. 436, 479. 

— H bat son frère Miloutine, révolté, et consent néan- 
moins * partager le royaume avec lui , p. 436. 

— H épousa Catherine de Hongrie, Tille d'Etienne V le 
Coman, roi de Hongrie p. 436, note «/. 

— Il en eut un fils nommé Vladislas (voir ce nom), hé- 
ritier légitime. de la Serbie, qui 'régna après lui seu- 
lement sur une partie de la Serbie et mourut en Hon- 
grie, p. 436-437, 446, 479. 

— Sa généalogie, p. 479. 

Etienne OuRocrt, roi de Serbie. — Voir Oi no-n. 
, Etienne Simkon, grand îupan de Serbie , premier roi cou- 
ronné, ne prend le titre de roi qu'après avoir reçu la 
couronne royale du pa|ic Innocent III. Sa généalogie, 
p. 478. 

Eucharistie (Du sacrement de I') dans l'église armé- 
nienne, p. 606, C07, fi 10, fi 16, 6a3. 

Eugène III . pape (1 i45 i if>3), p. 654. 

Ecpiiémib, femme de Boémond de Lusignan, comte de 
Gorhigos. — Voir Piikmye. 

Ecphémie d'Arue\ie, femme de Julien de Sidon, 
p. 7.5 1 , note b. 



Eiiratii ou Ouïrat (Les), une des sept grande» tribus 

mogoles , |i. 1 48 , a83 . note c. 
Eustorge. archevêque de Nicosie, p. 689. 

— Il inhume a Sainte-Sophie la reine. Alix de Mont 
ferrât, femme de Henri 1" «le Lusignan, p. 718. 

Eve (Du péché et de la réhabilitation d ) dans l'église 

arménienne, p. 569, 58n-58a. 
Kvèqi es (Dos) dans l'église arménienne, p. 6o3, 6o5, 

609, 6i3, 6a5. 

— De leur élection, p. 63o-638. 

— En dehors de la Petite-Arménie , où le souverain est 
chrétien , ils ne |>cuvcnt invoquer le concours du bras 

. séculier pour punir les mauvais chrétiens de la prison 
ou d'autres peines, parce que les Mogols ni les Sar- 
rasins ne veulent s'occuper de l'aire exécuter leurs 
dérisions, p. 644. 

— Ils se réfugient en Italie, p. 63y. 638. 
Excommunication (De I) dans l'église arménienne. 

p. 6o3. 

Extrême-Onction (Du sacrement de I ) dans l'église 

arménienne, p. 610. 043. 
Ezh, patriarche d'Arménie. — Voir Estiras. 



Face (Le comte), pisan. — Voir Fazio. 

Fakirs, moines musulmans, p. 53o. 

FakiihEddin Ibn Ciieik flCiioi iolkii. ri/irdo Melik i l 
Salih , sultan d'Egypte , enleva au.\ Chrétiens . en 1 a '1 7, 
les villes d'Ascaion et de Tïbériade, p. 741. 

Falcon (Nicolas), qui était peut-être un clerc de la ville 
de Toul, écrit la Flor des Ettoirts de la terre d'Orient, 
sous la dictée de frire Dayton d'Arménie, à Poitiers, 
(en i3o6). et la traduit ensuite en latin en i3o<), 
p. a53, 363. 

Famagouste (L'évèquc de), en Chypre, est tué par un 

chcvalic^, qui est pendu, sur l'ordre de Geoffroy de 

Sergines, p. 750. 
— (Guy, évèquc de), p. 866. 
Famine en Chypre, après 1391, p. 818. 
t- en Syrie et en Egypte , en 1 396 , p. 8 a 1 . ' 
Fararel. — Voir Guillaume Farabei.. 
Farces (Haymond Guillaume de), cardinal de Sainte 

Marie -.Nouvelle. Guillaume Adam lui dédie le Dr 

modo Sarracenos cxpellendi, p. 5a 1. 
Fauo , comte de Donoratico , appelé dans les Gestes conte 

Face, de Pisc, p. 795. 
Femknie ( Les aventures de la r* : ne) représentées à Saint- 

Jean-d'Acrc à l'occasion du. couronnement de Henri II 

de Lusignan, roi de Jérusalem, p. 793. 
Femie, comtesse de Gorhigos. — Voir Piiémyb. 
Fir (Le) et l'acier manquent à l'Egypte, p. a'4i, 2/1 \, 

354, 5a3. — Voir Contrebande. 
Feres ou Fikiies Cataie, émir arabe. — Voir Aqtay 

Faris Edoin el-Nedjmt e*Sal'ihy. 
Ferrari ou Ferhario (Hugues), consul génois, 

p. 7i3. 

Fêtes données en Chypre à l'occasion de la chevalerie 
des fils du sire de Beyrouth, p. 67a. — Voir Artius 
de Britai,nk, Fémemie. Table ronde. 

Fierté (De U). — Voir La Ferté. 

Fiescui (Le»>), famille guelfe à Gènes, p. 83 7 , 

note c. 



Fila M. ier ou Fii.angikhi , dit aussi Filumjrrel l-'htluui/cr. 
(Henri), livre du maréchal Iticliard. quille avec lui 
la ville de Tyr et rentre eu l'ouille. j.. 7.1.). 

— Il est emprisonne, ainsi que son livre, par ordre de 
l'empereur Frédéric II, p. -35. 

Fii.am.ikii (Lothier ou l.othaire). frère du maréchal 
Iticliard, laissé à Tyr comme son lieutcnaiil par le 
maréchal, qui rentre çn l'ouille, p. 7.30. 

— 11 est obligé de rendre le château de Tyr à Philippe 
île Novare, p. 7.S4. 

— Il se relire auprès du prince d'Antioche ( Boémond V). 
qui lui fait contracter un riche mariage, p. 735. 

Filangikr (Marin), archevêque de Bari, donne l'absolu- 
tion, au nom du Pape, au comte de Toulouse, Uay- 
inond VU , p. 735. 

— Il prie le comte de Toulouse de demander à l'oin- 
|H-reur la mise eu lilicrté de son'frèro, le maréchal 
Iticliard, et de ses compagnons, ce que l'cm|>crciii' 
accorde avec grand'peine, p. 736. 

Fii.ANiiiER (Hichard), maréchal de l'empire, comman 
dautdes Lombards envoyés en Orient par Frédéric II 
pour combattre les princes d'Ibelin, p. 700. — Voir 

LOMIIAHDS. 

— 1 a3o. Il touche en Chypre et passe en Syrie |>oui 
assiéger le château de Beyrouth, p. 701. 

— ia3i. Il rédige une fausse dépèche au nom de l'em 
pereur et l'envoie à Bocmond IV, prince d'Antioche , 
l»ur le dissuader de venir en aide aux Chypriotes et 
au sire de Beyrouth, p. 706. 

— Il envoie eu Chypre Amaury Barlas, qui occupe l'ile, 
mais ne peut s'emparer du château de Dicu-d'Àmour, 
p. '707. \ 

— Apprenant les armements du sire île Beyrouth à 
Saint -Jean d'Acre, il abandonne le siège de Bey- 
routh, p. 708. 

— - 13 3a. Secondé par ses troupes réunies à Tyr, il sur 
prend les Chypriotes à Casal-hnlicrl et les met en de- 
route, p. 708, 709. 
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Fli.Axr.iER (Richard). Butin considérable qu'il lit dans 
relie affaire, p. 710. 

— H se retire à Tyr, se croyant dès lors maître de la 
Syrie, p. 710. 

— 1 a.3a. Il quitte Tyr et débarque en Chypre, p. 710. 

— Il ocrupe kantara, Famagouste et Cérines; Dieu- 
d'Amour seul lui résiste, p. 710. 

— . Kn apprenant que Jean d'Ibelin et le roi Henri, 
iléKarqués a Famagouste , marchent sur Nicosie, il 
évacue celle ville et étal.lii son camp dans la cam- 
pagne, près de l'entrée du délité ou gorge «le Cérines 
p. 7 ,4. 

— ia3a. Kn s'avaiicant vers le village d'Agridi, il est 
attaqué et battu par les Chypriotes , p. 7 1 5. 

— Il se réfugie à Cérines, d'où il envoie chercher ses 
• galères à Paphos . p- 717.' 

— Il passe en Arménie |>our demander des secours; 
n'en trouvant pas, il revient à Tyr sur ses galères, 
l'-7'!)- 

— Il se rend en Pouille auprès de l'empereur, p. 7 1 1,. 

— ia33. Il revient en Orient accompagné de Téyequc 
de Sidon , envoyé par l'cmiM-reur pour ménager un 
arrangement avec les chevaliers d'outremer p. -aa 
7,3. 

— Il se renferme à Tyr avec ses frères et ses hommes 
après la capitulation de Cérines, p. 734. 

— Il parvient à attirer dans son parti les chevaliers 
de l'Hôpital et deux bourgeois, influents de Saint - 
Jean-d'Acrc, Jean Vaaliu et Guillaume de Couches 
p. 7,8. 

— la 'ji. Profitant de l'éloignement des principaux 
chevaliers et des intelligences qu'il s'était ménagées 
à Saint Jean-d'Acrc, il pénètre dans la ville, tente 
de pro\oipier un soulèvement en faveur de l'em- 
pereur el, n'ayant pas réussi, est obligé 'de s'enfuir. 
I'- 7' J !>- 

— Il rentre à Tyr. p. 730-730. 

— Il est rapjH-lé en Pouille par Temiicreui- 'Frédéric 
p. 7 3o. 

— Il laisse à sa place son frère Lothaire el lui remet la 
ville et le château de Tyr. p. 730. 

— La tempête pousse son navire sur les cotes île Bar- 
barie, p. 733.. 

— Il esl obligé de se réfugier avec les siens sur la cha- 
loupe du navire et sur une raraque sarrasine, p. 733. 

— I.e mauvais temps le ramène sur les rôles de Syrie 
et il aborde de nuit à Tyr, auprès de la nef qu'avait 
fait armer Philippe de Novare. ignorant quel était 
ce navire et ne sachant pas que les barons chypriotes 
avaient repris la ville , p. 7,33. 

— Il est l'ait prisonnier et transporté avec tous les siens 
sur le na> ire de Philippe de Novare , p. 7.33. ' 

— Il est emmené dans la ville, enfermé dans la maison 
de Haoul de SoisSons. puis livré au sire de Beyrouth 

!•• -34. 

Il informe de sa mésaventure son frère Lolhaire. 
encore maître du château de Tsr, p. 7,3 4. 

On l'amène, ainsi que son neveu, devant le château ■. 
et on les attache au gibet en. menaçant de les pendre 
si Lothairc ne rend la place, p. 7.3$. 

Philippe de Novare parvient à négocier heureuse- 
ment la reddition du château, p. 734. 

Rendu à la liberté, il se rend en Pouille, où l'empe- 
reur le fait mettre en prison, p. 7,35. 

Son frère Marin, archevêque de Bari . prie llay 
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mond VII , comte de Toulouse , de demander sa grâce 

à l'empereur Frédéric , p. 735. 
Fii.anoier (Richard). Délivré de prison, mais banni de 

la Pouille. il suit le comte de Toulouse et demeure 

en son pays jusqu'à la déposition de l'empereur Fré 

«fcrtr par Innoc-nt IV, p. 736. 
Flaos ou Fi.as.se (Raymond de), chevalier chypriote, 

tenait des fiefs et était vassal de Balian d'Ibelin . iils 
.aîné du vieux sire de Beyrouth, Jean I" d'Ibelin. 

p. 71 5. " 
Flixdre f Baudouin 1\, comte de), se croise en laôa 

p. mx 

— , Il devient empereur de Constantinoplc en îao'i/ 
p. C>6X — Voir Bai doux I" de Hainaut. 

Flandre (Guillaume de Dampierre, comte de), ac- 
compagne saint Louis en Orient en 11 48. p. 7I1. 

Fi.wniiK (Guy de Damph-rrc , comte de), se révolte 
«mire Philippe le Bel, p. 83o, 853. 854. 

— Il uv-nrut prisonnier à, Pontoise, à l'âge de cent 
ans. Grand exemple de loyauté qu'il avait donné 

p. 856. " 'r 

Fi.ixmtK (l'Iiilippe ou Philippine de), lille du comte 

Guy de Dampierre. p. 853. 
Fuir (Richard de), fauconnier de Frédéric lf. p. 5',-, 

note. 

Fi.or (Roger de), chef , les Almogavares. créé grand 
duc et César par Andronir III. avait été templier. 
Son histoire, p. 5/i7 <)75 el note. 
Floi rt ou Floirix (Jacques de), chevalier resté fidèle 

au roi Henri II, est mis en prison, p. 
: — H est exilé en Arménie, p. 871. 
Foi* (Gaston III Phébus, comte de) . reçoit le roi d'Ar 
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VI. 



Forez (Le comte de). — Voir Gik.iks V. 
Fornication (De la) dans l'église arménienne, p. <ioi. 

Goa . (io/j . G 1 3. 
Foi iqi e ou h'oiufi E.s de O v dik , chanson île geste. 

p. 70a , noie. 
Foi 1.01 es, quatrième roi de Jérusalem, de 1 i3i à 1 

p. (i54. 

Français (Les) sont en haute estime parmi toutes les 
nations d'Orient . p. 4a8. 

— Les peuples d'Orient et ceux du septentrion ap- 
pellent Français ou Francs les gens de toules'na- 
fions qui obéissent à l'église romaine, p. 4a8. 

— Ils sont autorisés, suivant Brochant, à reprendre 
Constantinoplc et à rhasser l'empereur Andronir III'. 
qni n'est qu'un usurpateur, p. .i4<>-445. 

— L'empereur Alexis IV, rétabli par eux sur le troue 
«le Constantinoplc. n'ayant pas tenu les engagements 
pris à leur égard et étant mort sans enfants, ils élu- 
rent à Sa place comme empereur de C. P. h- comte 
de -Flandre, Baudouin, p. 44a-'i'i3. 

— Frayeur qu'inspire aux Musulmans orientaux , jùs- 
qu'.cn Perse , l'annonce de toute nouvelle croisade pro- 
jetée par eux, p. 5 1/1, 533. 

— IV lavis de Brochard, les F rainais, même sans 
alliij», pourraient battre les Turcs el les Sarrasins 
réunis . p. 5 1 5 , 53q. 

Fb.iv:»: ( Les rois de) ont toujours été. dit Brochard l'Al- 
lemand, le bras droit de l'Kglisc et les ennemis les 
plus redoutables «les Sarrasins, p. 37g. 38o. 
H» «»nt les défenseurs de la foi catholique, p. .4 a 5. 

— Au dire de Brochard el de Guillaume Adam , il court 
parmi les Turcs el les Sarrasins une prophétie qui 
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annonce b des traction de In puissance musulmane 

par un de ce* princes, p. 5i3, 533. 
K»axc*jqiin GaiMAfT. — - Voir Grimaldi. 
Fraxcj«caixs on -religieux de l'ordre de Saint-Franço-is. 

— VflU'.GORDELtlRS. 

François Saclosk. — Voir Zaclosa. 

Francs (Lcs) .o(i Latins étaient an nombre de 2,000 

.dans l'armée mogole d'Ogotai Khan-T commandée 

par Baïdjou Nouin , qui marcha contre le sultan d'Ico- 

iiiuiiï, p. i58-a5t) et note, 293. 
Frédéric. I", dit ISarberoasse , empereur d'Allemagne 

(îi'Sa-iigo). ■ " . 

— Il se noie dans le Selef, p. G53, 655, 660. 
Frédéric, H . empereur d' Allemagne et roi de Sicile 

(1189-1250). D'abord très dévoué au Pape et a l'K- 
glise, il devient plus tard très liostilé à Innocent III, 
p. 655, C60, 671. 

— Appelé d'abord infant de Pouiïle, il est ensuite cou- 
ronné empereur, p. 665, 671. 

— Ses défauts, sa cruauté et ses vices honteux, p. 671 , 
738. 

— Il fait emprisonner son fils Henri, p. 671. 

— 1 a |8-1243. Histoire de la guerre qui fut entre trm 
pereur Frédéric et Jean d'Ibelin, racontée par Philippe 
de Novare, p. 670-676. 

— 1235. Il épouse Isabelle de Brienne, héritière de la 
couronne de Jérusalem, p. 666. 667. 

— 1227-1328. 11 est excommunié par Honorais III. 
p. 671. 

— Pressé par le Pape de tenir la promesse qu'il avait 
faite de passer en Syrfe, il prépare son départ , puis le 
retarde, p. 67.4. 

— Il envoie Thomas d'Aquin, comte d'Acerra , comme 
son représentant à Saint-Jean-d'Acre, p. 67.4. 

— Il prend enfin la mer en 1338 (et non 1239) pour 
se rendre en Terre-Sainte et débarque à Limassol en 
Chypre , pendant que le gros de son armée se rend i 
Saint-Jean-d'Acre, p. 676. 

— 1338. H veut exiger de la reine Alix qu'elle lui^de- 
maude l'autorisation de garder la régence et prétend 
que le roi Henri doit recevoir de lui seul la .cou 
ronne de Chypre, p. 673. 

— Toutefois il écrit des lettres aimables aux seigneurs 
d'Ihelin, les appelant ses oncles, p. 673. 

— Il se déclare offensé de ce que les seigneurs d'Ibelin 
et les chevaliers de Chypre , a la mort du roi Hugues I". 
aient confié la régence du royaume de Chypre à la 
reine Alix de Champagne durant la minorité du roi 
I lenri I" et aient fait couronner le prince avant même 
qu'il eut atteint l'Age de quinic ans (âge de sa ma- 
jorité), p. 673. 

■ — Il écrit au sire de Beyrouth (Jean I" d'Ibelin), resté 
à Nicosie, le priant sous des formes amicales, et l'ap- 
|>elant son oncle , de venir le voir avec ses enfants et 
de lui amener le jeune roi (Henri I"'); ce que fit 
loyalement le sire de Beyrouth , p. 676. 

— H reçoit les princes avec affabilité, les prie de quitter 
les vêtements noirs qu'ils portaient en raison de la 
mort récente du régent Philippe d'Ibelin , et leur fait 
distribuer des robes écartâtes, p. 677. 

— H convie le sire de Beyrouth, le roi Henri et toute 
leur maison à un grand festin, après axoir fait cacher 
des homme* d'arme* dans un jardin voisin de la salle 
du festin, p. 677. 

— Sa (violente altercation avec |e sire de, Beyrouth au 



sujet des prétention* qu'il élève sur la ville de Bey- 
routh et sur la régence de Chypre, p. 678-679. 
Frédéric II, empereur d'Allemagne. 13 là. Le sire de 
Beyrouth lui offre-en consentant à remettre des oui 
ges, de répondre à ses réclamations devant la haute 
cour du royaume de Jérusalem , p. 679. 

— Indignés de sa conduite , Je seigneur de Céjaréc et 
Anseau de Brie veulent le tuer, p. 680. * . 

— Il marche' sur Nicosie; nuis, le sire de Beyrouth 
refusant de commencer les hostilités, il abandonne la 
ville, p. 681. 

— Pi essé d'aller, conclure le traité de paix qu'il négo- 
ciait iluodttfclineiiieiri. avec les Sarrasins, pour re- 
tourner en Italie , il fait un accord avec, le sire de Bey 
routh , d'après lequel il reçoit le sefini'nt de féauté des 
chevaliers chypriotes romriie suzerain du roi Henri, 
en réservant certaines questions à la décision des liantes 
cours de Chypre et de Jérusalem, p. 681. 

— La régence et l'hommage du royaume de Chypre 
lui sont déniés, p. 681. 

— Venu a Famagouste, il rend au sire de Beyrouth, 
avant de s'embarquer, ses deux (ils, Balian et Bau 
douin, retenus jusque-là comme otages, p. 683. 

— Il offre à Baudouin de (aire partie de sa maison et 
promet à Jean , son frère , qu'il garde auprès de lui , 
de lui donner la seigneurie de Foggia, en Pouille, 
p. 683. 

— Il s°cml>arquc à Famagouste et se rend en Syrie aver 
sa flotte, en emmenant le roi Henri, p. 683. 

— Le sire de Beyrouth le rejoint à Tyr, p. 683. 

— On lui fait hommage comme régent du royaume 
de Jérusalem, |>endant la minorité de son lils Cou 
rad', lils de la reine Isabelle de Brienne , p. 683 . 
7 3i. 

— 1339. Il se rend à Jafla pour traiter de la paix avec 
le sultan d'Égyptc Melik cl-K.imil, p, 683. 

— La \ille de Jérusalem lui est remise en vertu de ce 
traité, p. 683. 

— 11 envoie le comte Ktienne en Chypre, avec ordre de 
s'emparer des revenus royaux et de faire occuper les 
forteresses de l'Ile en son nom, p. 683-683. 

— 11 est mal accueilli A Saint-Jean-d'Acre, surtout par 
les Templiers, p. 683. (Cf. p. 707 708.) 

— Il termine à la hâte son traité avec Melik el-kaniil, 
entre à Jérusalem et revient à Saint-Jean-d'Acre. 
p. 683. 

— Il tente vainement de s'emparer de la maison du 
Temple, p. 783 et note b. 

— 1" mai. Il s'embarque de grand matin, au mi 
li^i <{es cris et des insultes de la |H>pulare, p. 683. 
684. 

— Il déclare en partant qu'il a chargé de la régenre 
du royaume en son nom Balian, sire de Sidon, et 
Gamier Laleman, p. 684. 

— Il laisse en Chypre le jeune roi Henri, après l'avoir 
marié à sa cousine Alix de Montferrat, p. 684. 

— Il vend le bailliage de Chypre, jusqu'à la majorité 
du roi I lenri , à Amaury Barlas et à ses compagnons , 
p. 684. * , 

— Barlas s'excuse auprès de lui d'avoir consenti à la 
paix avec Jean d'Ibelin et déclare qu'avec un peu 
d'assistance il peut reprendre, ainsi que ses amis, tous 
leurs avantages , p. 700. 

— Combien il aimait jieu^lc» chevaliers de Chypre et 
de Syrie, p. 700. 
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Frédéric II, empereur d'Allemagne. ia3o. Après avoir 
f»il sa paix avec l'Église, il envoi* contre loi Chypriotes 
un corps de clievnlier» d'Italie qu'on appela les Lom- 
barit, sous les ordres de Hichard Filangier, maréchal 
<le l'empire. — Voir Lombards. 

— Il était détesté par les habitants de Saint-Jean-d'Arrc 
et par les Génois . p. 707-708, Cf. p. fi83. 

— Il fait emprisonner le maréchal Hichard Filangier, 
qui était revenu;' en Pouille après la capitulation. do 
Tyr, p. 7 35. % 

— Sur les instances du comte de Toulouse, Hay- 
■nond VII , il consent avec peine a rendre la liberté 
nu maréchal Hichard, tout en le l>aiinissant de ses 
étals, °p. 7.3(i. 

— Irrité de In faveur qne les Génois avaient toujours 
témoignée nux chevaliers de Chvpre et de Syrie, il 
défend l'importation du blé et mitres denrées en! 
la ville de Gènes, où ln disette se faisait sentir, 
p. 737. 

— Il se plaint à Home du patriarche Gérold et lui fait 
enlever le titre de légat n|H>sloliquc , qui est ensuite 

/ attaché à |H>rpétuité nu patriarcat de Jérusalem, 
p. 711. 

— 1333. 11 envoie en Orient l'évoque de Sidon jiour 



tenter un accommodement avec le tire de Beyrooth 

et les Chypriotes, p. 711-739. 
Frédéric Il, empereur d'Allemagne. Satisfaction appa- 
rente et presque dérisoire dont il te serait ex» tenté 
pour terminer le différend, p. 793. 

— il fait armer à Pise des galères qui arrêtent les prélats 
se rendant à Rome sur des galères génoises, p. 737. 

— Il fait attaquer le territoire et la ville de Gènes 
p. 7 3 7 . . 

— Ses troupes sont re poussée», p. 738. 

— Sa flotte est battue par les Génois , p. 738. 

— Acte cruel qu'on lui reproche, p. 738. '• 

— Son armée est battue par l'armée pontificale et son 
camp retranché de Victoria est mi» au pillage, sous les 
murs de la ville de Parme , p. 738. 

— Le chroniqueur Salimbene a connu l'homme qui 
s'était emparé de sa couronne, p. 738, note. 

— Il a eu de Blanche Lancia un fils naturel (Manfred), 
qu'il légitima en épousant sa mère, p. 739 et note h, 
7 03. 

— Il est déposé en 1 a45 par le concile général de Lyon 
sous Innocent IV, p. 7^0. 

Frédéric. II d'Aragon, roi de Sicile. — Voir Aralon. 
Frignano {Thomas de), cardinal, p. io4. 



Gakte (Antoine, évoque de), envoyé en Arménie par le 
pape Clément VI', p. a8. 

Gages nu iut.ui.i h. — Voir Diels. 

GaUiiatov Khan ou Kiianciiiatoi , rni|>orcur mogol 
(1391-1395). frère d'Argoun Khan, lui succède en 
1391 et est étranglé le 6 de djoumadi a* de l'an 694 
de l'hégire, répondant au a3 avril 1395 et non au 
i\ mars 1394, p. 189, note, et 357. 3i4-3i5, 843, 
note f. 

Gaioi-k hSiAN, Goctoik Kiiax ou Koivoix Kiiar, ap- 
pelé Cimo Knn par H.iyton. grand qaàn des Mogol» 
(t a4 (i- n 48)', lils d'Ogotaï , n'est proclamé solennelle- 
ment que cinq ans après la mort de son père , p. 1 59 , 
393. 

— Il résidait à Kara-Korom. et non à Tauris. p. 11. 
note 3. 

— Le roi llayton I" envoie son frère Sempad le com- 
plimenter A son avènement, p. 11. 

(ïaxaun , ancien livre de liturgie arménienne. — Voir 
Gvâhazam. 

Ganki.on ou Gtr.NEi.ox (Le traître), p. C93. 

Gabvciie ou QaratiuV, émir égyptien, p. 90. — Voir 
Qaratuav. 

Garin dr Montaigu. — Voir Giabin. 

Gascogne (Le commandeur de) de l'ordre du Temple, 
brûlé à Paris avec Jacques de Molay, p. 870. 

Gasmules, Gasiiulins ou \ asm ILES. Orientaux nés de 
|>ères grecs et de mères latines, ou de pères latins et 
de mères grecques. Origine de leur nom ; leur» qua- 
lités et leurs défauts, p. 490-491. 

Gasmulins. troupe de cavalerie byiantinc, composée de 
Turcomans et d'Alains, p. fajt, note. 

Gaudin (Thomas ou Thibaud), grand maitre du Temple 
(1391-1398). 

— Avant d'être grand maître , il avait été fait prisonnier 
en 1360 par les Mogok, p. 7&3. 

H était commandeur du Temple, en résidence a Si- 



don , quand les frères, après la mort de Guillaume de 
Bcoujeu en 1391, l'élurent grand maître à sa place , 
P- 797- 81 7- 

Gaudin (Thomas). H quitte Sidon, assiégé par les Sar- 
rasins, et se rend dans l'ilc de Chypre pour envoyer 
des secours aux chevaliers restés à Sidon , p. 81 7. 

— Il ne répondit pas k ce qu'on attendait de lui, 
p. 817. 

Gauvain de Chemchy, chevalier. — Voir Ciienicht. 
G ai au (Nirolas de), religieux mineur, p. 860, note. 
Gazan Kban. cmpereur mogol. — Voir Ghazan. 
Gazarik (Em|>creurs de). — Voir Cou aine et Kip- 

TUIAK. 

— Statuts génois pour Caffa , réunis sous le titre d'Gy"- 
jke de Goiarie, p. 407, note, et 637, note. 

Gebksabada ou Sebesabada, général mogol, p. 1 55 , 

390. , 
Gem.is Khan, empereur des Mogol». — Voir Djenguiz 

Khan. 

Génois (Les) [13181333], en haine de l'empereur Fro- 
déric 11, sont très favorables aux habitants de Saint - 
Jean-d'Acra et au sire de Beyrouth , Jean I" d'Ibelin , 
p. 707 708, 739. 7 3 7 . 

— Le roi Henri 1" de Lusiguan , devenu majeur, récom- 
pense leur dévouement en leur accordant des privi- 
lèges commerciaux , p. 711, 713. 

— Observations sur la date de ces privilèges et leur 
objet, p. 713, note». 

— Treize de leurs galère» venues à Limattol se melten t 
à la solde du roi Henri 1" pour permettre au sire de 
Beyrouth d'assiéger par mer le château de Cérincs , 
déjà attaque du coté de terre, et d'en rha* 
Lombards, p. 719. ^ 

— L'empereur Frédéric 11 , irrité des secourt qu'ils 
avaient fourni» contre lui aux barons de Chypre et de 
Syrie , défend qu'on apporte du blé et nutret vivres à 
Gènes, durant la disette, p. 737. 
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Génois (Le»), lut repoussent la flotte "de Frédéric II qui 

assiégeait la ville dp Gènes, p. -jifuyiS. 

— u48. Ils louent des navires à saint Louis, p. f/ii. 

— 1 a58. Leu/ guerre contre les Vénitiens e ( t les Pisans 
à {wint-Jean-dTAcre, p. 741-743. D'après la Continu*- 
lion de Gnittaume de Tvr, la guerre éclata cette ajinée 
même is58 (p. 635). 

— Iloémond VI, prince d'Autioche, leur est îiostile. 
1>- 744. " 

— J,cs chevaliers Hospitaliers et une partie de la popu- 
lation syrienne de Saint-Jean-d'Acre leur sont favo- 
rables , p. 744- 

— Le' sire de Giblet, d'origine génoise , vient n leur 
aide à Saint-Jean-d'Acrc . p. 744. 

- — Les princes' d'Antiorlic leur riaient hostiles, p. 744- 

— liaisons de cette hostilité, p. 744-745. 

■a- Ils sont battus d tus l.i guerre de Sainl-Jean-d'Acre, 
parce qu'ils avaient enrôlé |K>ur le service de leurs 
galères beaucoup trop de Lombards, gens inexpéri- 
mentés en fait do choses maritimes, p. ~'\~. 

— i3o4- II» font un nouvel armement contre les Vé- 
nitiens 441. 766. 

— Ils sont établis ù (ialata dès 1267, p. '107, note. 

— A quelle i |«x|ue ils se sont établis définitivement à 
Caffa, p. 407, ilote. 

— Ils arment de nouveau , en 1 367, contre les Vénitien* 
et les Pisans, p. ;68. 

— Ils |iartiri|>ent à l'expédition de saint Louis contre 
l'unis, espérant |H>uvoir se n*n<lre (l'Afrique à Saint 

• Jean-d'Arre . p. 774. 

— ia86. Ils recommencent les hostilités contre les 
Pisans, à l'occasion des affaires de Corse, p. 794- 
799; 

— 1388. Ils promettent leur concours aux chevaliers 
(I Antiochc qui refusaient de reconnaître l'évèquc de 
Tortose, Itartiiéleiny, comme gouverneur de la priu- 

, cipauté, à la mort de Doémond VII, p. 800-801. 

— 1 39 1 . Lors du siège de Saint-Jcan-d Acre par Khalil 
Achraf, ils contribuent a la défense de la viHc et au 
salut de la population, p. 81 5. 

— 130,3-130,3. Ils ont de nouvelles hostilités avec les 
Vénitiens, p. 838-839. 

— 1395-1398. Ils sont en hostilités continuelles avec 
les Vénitiens dans le golfe de Venise, a l'éra. en Sar- 
daigne et en Sicile, p. 834 , 837. 

— H98. Ils battent les V énitiens à Curzola, p. 837. 

— 1 399. La |>aix est signée à Milan, le a5 mai. entre 
les deux républiques , p. 837, note a. 

^— En 1398, éclate la guerre civile entre les Guelfes 
' et les Gibelins. Les Guelfes sont chassés de (iènes, 
p. 838. 

— Sans la guerre civile des Guelfes et des Gibelins, ils 
auraient probablement réalisé, avec le concours d'Ar 
goun Khan , empereur de Perse , le projet que sug- 
gère Guillaume Adam au Pape d'empêcher le com- 
merce de l'Egypte avec les Indes en établissant une 
croisière chrétienne au port d'Adèn, p. 55 1, 55a et 
note a. 

— Au xr»* siècle , ils jouissaient en Chypre de la fran- 
chise pour leurs importations et leurs exportations, 
p. 713, notée. 

— i3o6. I«ws incursions et leurs ravages en Chypre, 
restés sans repression . sont un des reproches que les 
chevaliers chypriotes adressent a l'administration du 
roi Henri II, p. 85o, Rfi a . $ fi66. 



Génois (Les). i3a8. Guillaume Adam les accuse de se 
livrer plus que toutes les autres nations au transport 
en Egypte des objets prohibés; surtout au transport 
des esclaves chrétiens des deux sexes, au grand détri 
^ ment de la. Terre-Sainte et des projet) de nouvelle 
croisade, p. 5î3, 535 et suiv. 

— Déplorables résultats de \ OJJicium Itotmrite ou Oll'uè 
de la Piraterie qu'ils ont institué chez, eut, p. 537 et 
In note. | 

— Par leur intermédiaire et dans l'intérêt de leur niin- 
merce d'esclaves, les empereurs mogols de la (iazarie 
entretiennent d'excellents r.tp|H>rts avec les sultans 
d Egypte , au grand détriment de la chrétienté , p. 53o- 
53 1." 

— i33i. Ils sont en guerre avec le roi Alphonse d'Ara- 
gon, p. 4o3. • . 

— ilrochard, en i33a, loue beaucoup 'leur industrie, 
leur roulage et leur puissance en fait de choses mari- 
times, p. 4i>3. 

— Ils font une guerre inique au roi Pierre II de 
Chypre (1 3(ii|- 1 3(j 1 j . p. 44. 45, 47. i<>3. 

— Ils s'emparent traîtreusement de la ville de Fania 
gouste en 1.373. p. 4«). 

— Leur rapacité, p. 4j(. noie. 5i et note, et 53. 

— L'amiral enlève un rubis de la couronne de la reine 
d' Vrmeiiie, p. 53. — VoirCvHi'o Fn.Ki.oao. 

— Leur conduite peu loyale a l'égard du roi d'Arménie 
Léon VI (1,373). p. 49-53. 5G. 

Giivus et un i s K\ Syrie. 13 43. Ils assistent avec les 
autres communes à la séance de la haute cour de 
Sainl-Jean-d'Acre dans laquelle les barons reconnais 
sont la reme de Chvprc, Alix de (ihaiu|>ugue, comme 
reine de Jérusalem, p. 731. 

— 13K.3. Ils assistent à la seame de la haute cour 
dois laquelle le roi Hugues III investit lltimfroy de 
Mont fort des seigneuries île Tvr et de Toron, 
!'■ 79°- 

— Ils aident 1rs chevaliers chypriotes à reprendre la ville 
de Tyr sur les Lombards, p. 733, 737. 

— Ils avaient deux consuls à Saiiit-Jean-d Acre . p. 7 '|3. 

— Ils avaient un consul à Tyr, p. 757. 

— is4i- Us viennent en aide a Philippe de Montfort 
contre le maréchal Filangier. qui voulait s'emparer de 
Saint-Jean d'Acre, p. 739. 

— i i(i4. Philippe de Montfoit, seigneur de Tvr. leur 
envoie des secours en cette ville |Miur les aider à re 
sister^aux attaques des Vénitiens, p. 7.17. 

— 13H3. Ils aident Guy H. sire de Gililct. dans sa I -n 
tative contre Tripoli, p. 787, 788. 

Gent m: Oins, chevalier lombard mort en Chypre. 
P- 7'9- 

Gkoiu.ks (Saint). Ses reliques en Syrie, p. 77 1 et note 4. 

Gkoiii.es Phopiie. seigneur grec. — Voir Phopiik. 

GéohgiB (Le roi de). Mauvaises dispositions de I 'rmpe- 
reur mogol Tangoudar à l'égard de ce prince et de 
tous les Chrétiens en général, p. i8ti, 3i3. 

— l)is|iositions bienveillantes d'Argoun Khan à son 
égard, p. 188, 3i4. 

— Ghazan Khan l'engage à s'unir à lui |K>nr combattre 
les Egyptiens , p. 191, 3 1 6. 

GÉORi.ie (Iâss rois chrétiens de) reçurent (tendant quel- 
que temps l'investiture du Grand Qaàn . souverain de 
la Chine , p. 535 , note. 

Géorgie (Housoudan. reine de), avait succédé à son 
frère. Giorgi l-acha. -j>. i56, note, et 391, note. 



Gfoncti! (Soldauc de), tille du roi de Géorgie, femme 
de Jean <lé Lttsignan , connétable cl' Arménie , p. ao. 

— Elle avait (Jeux lils à In mort de son mari : Boémond 
et Léon (le. roi Loon VI), p. 3a. ( 

— Ses biens sont confisqués et clic test emprisonnée 
avec ses enfants dans le château situé sur l'ilot de 
Gnrhigos. |>ar ordre de Constantin IV, premier roi 
tyran d'Arménie, p. 3a-33. 

— Préservée heureusement dos lentatiic* du roi Cou- 
• stantin , qui voulait la faire (icrir, elle |>arvient à se 

sauver en Chypre, p. 33. 

— Elle débarque dans l'Ile u la pointe du Carpas, 
p. 33. 

— Accueillie d'aliord avec appréhension |wr le lui 
Hugues de Lusignari, elle est reléguée à la maison 
seigneuriale du village d'Agridi, prés de la mer, ou 
elle demeure trois ans. p. 33. 34- 

— Informée que le roi Constantin cherchait à la faire 
enlever [K>ur la mettre à mort, ainsi que ses enfants, 
clic se retire à Saint-Siméon , p. 3.i. 

— Lors de I épidémie de i3 ,8, le mi Hugues IV, visi 
tint la fontaine miraculeuse de SaintSimeon , voit 
Soldanc; ému de m situation, il l'emmène et l'établit 
avec sés enfants dans son hôtel, à Nicosie, p. 34. 

— Le roi Pierre I" a pour cllé^lcs mêmes égards que 
son |ière. p. 34 . 33. 

— Son (ils IWnumtl. que le roi Pierre I" emmenait 
avec lui pour le faire couronner i-ui d'Arménie par le 
Pape, meurt à \cnisc. p. 33. 

— Elle est obligée de vendre sou mobilier pour aider 
son lils Léon VI à payer la somme que les Génois 
exigeaient de lui, p. 5i. 

— *■ Hé unie à sa hellc-lille. la reine Marguerite de Sois- 
sons, elle se rùj'ugic avec le roi Léon à Goi'higos, sur 
la côte d'Asie Mineure, p. 5j-53, 07. 

— Une escorte vient l.vherrlicr à l'embouchure de la 
riMèrc d'Adana et la conduit, avec la reine Margue- 
rite, à la ville de Sis, où le roi était allé attendre les 
princesses, p. 5o-Gi. 

— Elle n'est pus nommée jurini les personnes de la la 
mille royale qui accompagnèrent Léon VI dans sa 
captivité en Egypte, p. 84. 

Géorgiens (Les) prennent part, en lio.'l, avec les Ar- 
méniens, à l°e\|iédiiiou îles Mogols contre Damas, 
p. 2o3, 3j4- 

— Ils sont de bous et dévots chrétiens, p. 246. 

yton engage respectueusement le Saint-Père à de - 
mander leur concours |»our la grande croisade qui se 
préparc par ses soins, p. 34 G, 357. 

— Us sont appelés Ihériens par les Grecs, p. 387. 

— Ils partagent les erreurs de l'église grecque, p. 463. 

— Ils paraissent à Guillaume Adam, qui les appelle Ibé 
nens comme les Grecs , très disposés à seconder la nou- 
velle croisade annoncée par le |K>pe Clément V contre 
les Sarrasins d'Egypte et de Syrie, p. 534. 

— Leurs qualités militaires , p. 534-535. 

— Leurs rois s'appellent généralement David, p. 534, 
535, note. 

— Us secondent les Mogols lors de la prise de l'xigdad . 
p. 535 et la note , où quelques erreur» de Guillaume 
Adam sont relevées. 

(iKOltciENXE (Dame) de la maison de la reine d Arménie . 

que l'cvcquc \icolas voulait à tort rebaptiser, p. <ii8. 
Gkudkschi (Lo comte Gérard des), dit aussi le comte 

Gérard de Piic. partisan de Couradin. a la léte Iran 
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GuiahoX archevêque de Nicosie, p. 833. ? 
Ciiioii), GiaoLT ou GinoT, patriarche de, Jérusalem , 

légat a|Kistoliquc en Orient, p.J;7«. 

— En 1229. il fortilie Jaffa «t réconcilie l'égaie da 
Sainl^Sépulcre , à Jérusalem , p. 700. 

— Sa réponse, comme légat apostolique, aux plaintes 
que lui expose Jeau tlïbeliii sur la conduite' et le* dé- 
prédations des. Loin barils envoyés en Orient par Fré- 
déric Il , p. 7 1 1 . 

— Il est accuse à Rome |>ar Frédéric II, qui lui fait 
enlever la légation, p. 721. ' 

— Il vient si* défendre à Home et obtient que la délé 
galion aiiostoliquc soit attachée perpétuellement au 
patriarchat de Jérusalem, p. 73 t. 

Ge.srcv des Cnitoois (Les), texte de cette chronique, 
p. «53-873. 

Ghaikimtoi kiUN ou Kll.v.\oliUTot , nommé Cmytton , 
. hctjaUho, kcgalo jwr Dayton, cm|>crcur mogol, lils. 
dAhaga, succéda à son frère Argoun en 1201. — 

Voir (lAlkllATOl . 

(ill UAN Kiia.v. empereur mogol (1 aij.'i - 1 3oS) , lils ainé 
d^Argouu Khan, surcède à IVaidou Khan, p. loi. 

— • D'abord hostile aux Chrétiens, jioui' complaire au 
parti qui l'avait proclamé . il prend le nom de Mu 
hummed, p. 191. 

— Voyant son pouvoir bieu établi, il favorise les Chré- 
tiens, p. 1 g 1 . 

— 1 ai|i). Apprenant «pie le sultan d Egypte avait se- 
condé la révolte de Sclanùrh, il prend ses disposi 
liuns pour niait lier sur la Syrie, p. 845. 

— Son année comptait loo.o^o cavaliers; |>- 8.48. 
S u 1 3. - 

— Il appelle a lui les troupes des rois d'Arménie el de 
Géorgie, et liai le sultan d'Egypte dans la plaine de 
lloms, malgré la trahison de Qiptrhak, p. i<)i-n('>, 
if)4. a3i, 3ifi-3i 8, 347. 845-840. 

— Il distribue à son armée les richesses considérables 
trouvées au camp égyptien el ne garde |H>ur lui de 
tout le butin qu'une é|iéc et une bourse de cuir con ' 
tenant des cci<turti sur l'armée , les revenus et les 
affaires d'Egypte , p. io5 . 3 18. 

— Après la bataille de lloms, il retourne en son pays, 
laissant Moulai comme sou lieutenant à Damas, avec 
10,000 Mogols. p. 847. ■ 

— Il charge le roi d'Arménie et Moulai île poursuivre le 
sultan jusqu'en Égypte. p. iy4, iff^ 

— Décembre 131)9 -janvier i3oo. Il accepte la sou 
mission des habitants de Damas et séjourne quinte 
jours dans leur ville, p. 106. 3 19. 

— Sot la nouvelle que la Perse était menacée d'une 
invasion . il rappelle Moulai et lui ordonne d'oln-ir à 
Qoutloughchàh . qu'il délègue connue son lieutenant 
en Syrie, p. 1 1)6-197, 3 19-330. " . 

— i3o<>. (lu messager de Ghazan annonce au roi de 
(Jiypre l'arrivée du Khan pour l'hiver prochain et 
donne rendes-vous en Arménie tut roi el à tous les 
Francs, p. 849. ^ 

— Novembre. Le prince de 'l'yr, Ainaurj de Lusi- 
guan . frère du roi Henri II, se rend à Tortose avec 
les rhevalierii chypriotes. le Temple el l'Hôpital, 
pour passer de là en Arménie et rejoindre le Khan . 
p. 85o. 

— Gluuan annonce sou départ au roi d'Arménie et lui 
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fait part'des dispositions qu'il a prises en attendant 
^ qu'il puisse revenir lui-même et rendre la Syrie aux 
Chrétiens, p. 197, 319. 
Ghazan hu.vx, empereur imigol. i3oi, février. Qout- 
loitghchàh, général de Gltatan, arrive, aux environs 
d'Antioche avec une armée de 4o.ooo hommes , con- 
voque le roi d'Arménie, Hayton II , el lui annonce que 
Ghazan, étant malade, a' dù arrêter sa marche et re- 
noncer & se prouver au rendez-voos qu'il avait donné 
aux Chrétiens en Arménie pour attaquer les Sarrasins, 
p. 85o. (Cf. 198-199, 3ao.) 

— Qoutloughchah s'avance jusqu'à AJep et la Chamèle 
• (Iloms), et puis retourne en Perse, p. 85o. 

— 1 3o3. Le roi Hayton II , ohligé île se réfugier dans 
le château de Sis pour échapper à la |M>ursuilc dos 
Égyptiens , envoie son frère demander des secours au 
Khan', p. 85a. 

— Il rassemhle ses forces sur l'Euphrate pour attaquer 
le sultan d'Egypte, p. 199, 3a 1. 

— Son armée occupait un espace de trois journées de 
marche, p. aoo, 3a 1. 

— Ohligé de rentrer dans ses états par suite dos nom elles 
qu'il reçoit . il ordonne a Qoiitloughchàh d'outrer en 
Syrie avec 4<>.<>oo hommes et (le s'emparer de Damas , 
]>. aoo., 3a 1. — Voir Qoiti ni <;iir.iiÀII. 

— Après l'insuccès de l'expédition de Damas, à laquelle 
avaient pris part les Arméniens et les Géorgiens, Gha. 
zan reçoit le roi d'Arménie àJNinive; il lui donne un 
corps de 1 ,000 Tarlarcs el lui promet d'aller un jimr 
)>crsoniiollemeiit à la tète d'une grande armée ron- 
ipiérir la Terro-Sainio |>our la rendre aux. Chrétiens, 
p. a<»4. 3a4. Y 

— Ses armées repoussent les troupes du sultan d'Egypte 
MeliL'en-Nassir dans la plame de Moins, p. 1 ci t\- ■ c)4 , 
a8i. 3i6 3i8. 33o, 3,7.. 

— Il meurt au mois de mai i3o5, en désignant son 
frère Kharhendèh ou Oldjaîtoit pour son successeur, 
p. 33o. IX 867, notes 6 et c. 

— Il avait promulgué un recueil de lois el de règle- 
ments publics , p. 33o. 

— Il est inhume à ïauris, p. 844. note e. 

— Tout en restant favorable aux Chrétiens, en haine 
des Sarrasins, il avait fini par adopter l'islamisme , 
comme les autres princes de la famille de (iengis 
Khan, p. 844, S 5g4, et noie c. 

— Il était petit et fort laid, niais d'une extrême bra- 
voure , plein de sens et très généreux , p. 1 g5. 

— Frère Hayton déclare que, ayant vécu du temps de 
ce prince , il ne peut s'empêcher de parler de lui plus 
longuement que des autres empereurs, afin que le 
souvenir de ce qu'il a fait et de ce qu'U projetait puisse 
être utile a ceux des princes chrétiens qui pensent en- 
core au passage en Terre-Sainte, p. i95-ao3,3i8- 
3»4. 

(iHEVONT ou" Léonce, patriarche- d'Arménie , mort en 

5a 4, p. 584. note. 
Gmsl (Les), seigneurs tierciers de VÛe de Nègrepont, 

p. 407, note. 

Giiisi (Marchesina), dame de Scopelos, Scyro» et Skia- 
thos. femme du doge de Venise Laurent Tiépolo, 
p. 8o5 , note a. 

Ghim (Marchesina), reine de Serbie, p. 479. 

Gbisolfh (Buscarol de). — Voir Guisoi.fk. 

Gibelins (La faction des), en Italie, avait a sa tétc, à 
Gènes, le» d'Oria et les Spinola, p. 837, note c. 



Giulkt (Le seigneur de) élait encore enfant 011 ia88,' 
* p. 801.* 

Gibi.bt (Los seigneur» de), d'origine gùnoisoT^îésceii 
daient de Guillaume Kmbriar , p. 744 , note , ,el 781. 

Us prirent nourcmhlèihe héraldique! étoile oiii'itslre 

radié qui forme les amies des seigneurs do Baux on 
Proveuco et des princes d'Antioche, p. 781' el note (/. 
— • Ils étaient. vassaux et sous la suzeraineté des comtes 
Me Tripoli, p. 744.- «m*. 

— Ils furent néanmoins une des plus grandes -familles 
des royaumes do Chypre et d'Arménie, p. 744. 

— i- Rancune que leur garde Boémond VI, prince d'An 
tio^lie, en raison do 1 assistance 'qu'ils avaient donnée 
aux Génois dans leur guerre contre les Vénitiens, 
p. 748. 

— Us se révoltent rontre Boémond \'J. p. 748-741). 
G.ini.KT ( Aincis, Anionl ou Krnoul do) négocie , de cou 

cert avec Philippe d°c Novaro. les conditions de la ca- 
pitulation des Lombards réfugiés à.Cériues, p. 734. 
GiM.f.T ( Kjùihélemy de), qualifié • maire et rhcvctuiito ■ , 
probablement maire de la commune de Tripoli, tué 
à Tripoli, eu ia88, lors de l.i prise de la ville par 
kéhtoun, p. 3o4. 
G1n1.IT (Barthélémy do). dont nous ne connaissons pas 
la filiation, voulait marier sa lille au-soigneur de Gi- 
blet, encore enfant, p. Soi. 
G1111KT. dit Ciblât (Barthélémy do), entre on ra|>port 

avec le sultan Kélioun. p. 8o:i , note. 
Gim.r.T (Bauilinet ou Baudouin do), frère do Guy II do 

Giblot, p. 78 1 el note h. el 787, 788. 
Gini.ET (Bertrand de), »assal du comte de Tripoli, re- 
fuse de combattre les Génois, qu'il considère connue 
ses compatriotes. Aventure survenue à ce sujet, 
P- 7*4- 

— ■ Banrune que lui en témoigne Boéinoud VI, p. 74 '1 . 
7 48.' 

— Il est le chef du soulèvement contre Boémond VI . 
p. 7* S -7V 

— C'était un chevalier preiix et hardi, p. 743. 

— Il avait |«rlé devant saint Louis, à Damiellc'. p. , 
note a (où il faut lire : «S a63 et sui\. •, au lieu de ; 
«$ a-3 et suiv. »). 

— Il l'ail une grave blessure à Boémond VI, prince 
d'Antimite, p. 749. 

— Il est assailli et tué par dos vilains, qui ap|K>rteiil sa 
tête dans un sac à Boémond , p. 749. 

Gihi.kt (Guy I" doit se rtmd auprès de l'empereur Fré- 
déric 11 I.imnssol, p. 681. 
Gibi.kt (Guy II de), seigneur de Giblot, lits de Henri 
de Giblel et d'Isabelle d'ibclin Je Beyrouth , prit le 
nom de sa mère et se lit appeler Guy d'Ibelin, p. -Ht 
. et notes c et d. 

— Il descendait des Fjnbriac de Gênes, p. 781. 

— Il portait une étoile dans ses armes , comme les autres 
Giblct, p. 781 . 

— H avait une grande affection pour le nouveau sei- 
gneur d'Antioche, Boémond VII, p. 781. 

— Sa femme était Marguerite de Sidon . p. 781. 

— Il était beau et hardi chevalier, mais un pe\i tenté 
raire, p. 781. 

— Ses deux frères étaient Jean et Baudinet, p. 781, 
787, 788. • 

— Après avoir fait é|>ou»cr à son frère Jean l'héritière 
de Césarée, malgré le prince d'Antioche et malgré 
l'évoque de Tortose , il se rend à Acre, entre dans 
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l'ordre du Temple et revient a ( iiblct^ Joni ssant «les 
-revenu» <le Gihlet et de Césaréc. |>. 78a. 
(iini^KT (Guy II «le). Le prince d'Anliorhc refîne «le re- 
(Connaître le» arrangements <|u'il avait pris'et le fait 
" semondre à Mcour, |>. 78a. 
* — Ser«m«lé par le grand maître «lu Temple, Guillaume 
«le Benujeu, il revient À Gihlet avec trente chevaliers 
et attaque immédiatement le» domaines «lu prince 
d'Antioche, p. 78a. « 

— Il bat les gens envoyés contre lui |iar Boémond et 
fait prisonnier ! le nrvèu de l'cvéquc de Tortosc . 
p. 78a. 

— Il conclut une trêve d'un an avec Boéinontl , p. 783. 

— Sa femme (Marguerite) était fdle de Julien «le Si- 
don, p. 783. 

— Kn ia8a, il enrôle île» Génois et attaque de 1 non 
veau le prinre d'Antioclie à Tripoli, p. 787. 

— Retenu prisonnier «lans la tour de l'Hôpital, il est. 
conduit à Ni-pliin par ordre «lu prince et enferme 
avec le» sien» dan» une fosse murée, où ils mouru- 
rent tous «le faim , p. 788. 

— Les Pisaiis dAcre »e réjouissent par des l'êtes pu 
liliijue» «le sa capture et tournent en dérision un 
mannequin à sa ressemblance qu'il» avaient riclie- 

— ment vêtu, p. 788. 

Gibi.kt (Henri de), chevalier chypriote, bailli «le In Se- 
crélc nivale, laissé pour capitaine en Chypre en 1 a.'ia 
par le sire de Beyrouth, lorsqu'il iwssa en S»rie, né- 
glige le ravitaillement du pays, p. 710. 

(iim.KT (Henri île), seigneur de Gihlet. niari'd'lsalx-lle 
d'ibelin de Beyrouth. s«i»ur de Jean II d'ibelin de 
Beyrouth, p. 781 et note r. 

Gibi.et (Henri de) , //. tir Rihlio, archidiacre «le Nicosie, 
chancelier de Chypre, p. 86a, note. » 

Gibi.et (Henri de) lors de la prise «le Tripoli |wr Kc- 
laoun, en ia88, «-chappe au dtviastrc, p. 8o'i. 

Gibi.et (Hugues de), premier seigneur «le Gihlet. des- 
cenilant de Guillaume Kmhriar de Gènes, conroumt 
à la prise d«- Tripoli et de Gihlet, fut d'abord enga 
giste et puis s«igneur «lél'mitif de la ville «le Giblet . 
p. 7 M, note. 

Gibi.et (Hugues de), dont on ne ronnait pas exactement 

la filiation, père de Bertrand, p. 7V1. 
Girikt (Hugues de), chevalier chypriote, parent des 

enfant.» de Jean I" dlbclin. sire de 'Beyrouth, par 

leur mére, probahlvment Mélissende d'Arsur, »eronde 

femme de Jean d'ibelin, p. 07a. 

— 11 se ligue avec Amaury Barlas contre le» seigneurs 
d'ibelin. p. 676. 

— 11 est désigné sous le nom de Singe ou de sire Cointc 
rraus dans les vers de Philippe de Novare. parce qu'il 
avait la bouche de travers , p. 686 , 688 , 6o.5 , 697. 

— A la suite de la bataille livrée «ous les murs de Ni- 
cosie, où le» bâties furent battus par Jean d'ibelin. il 
s'enferme avec Amaury de Bellisaii dans le château 
«le Saint- Hilarion, p. 689. 

— Il revient de Beyrouth en Chypre avec Rarlas et une 
partie des Lombards pour soumettre le pays. p. 707 
710. 

Il est laissé comme chef à Tyr par le maréchal Fi- 
langier, quand celui-ci revient en Pouille, p. 719. 

— H est condamné par la haute cour de Nicosie à perdre 
«>n fief, p. 710. 

Giblet (Hugues de), |*re de Bertrand, rassure ses vas- 
»aux et ses ami», « |U e la mort de Bertrand avait d.Vou- 
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ragé», ci le» engage, mais vainement, à continuer la 
« guerre contre le prince d'Antioche, Roémond VI. 

p. 7*9 7. r >o. • »| 

Giiii.KT (Hugues «le). Il se relire à Saint Jean «l'Acre et 
laisse pousser sa barl>c en signe de deuil , à la suite de 
la mort de son fds Bertrand, p. 7^0. 
Gibi.kt (Jean de), frère-de Hugues, maréchal de Jéru- 
k salem, p. 7X0. 

— IL est pris par les Turcomans dans une expédition 
dirigée vers Tibériade , puis racheté, p. 751-75.3. 

Giblet (Jean «le) , frère «le Guy II de Gihlet , p. 78 1 .. 

— Son frère Guy obtient pour lui du prince d'Antioche 
la promesse d une riche héritière . fille du chevalier Hu 
gue» l'Aleman (<lont on ne connaît pas le nom), p. 781 . 

— Apprenant que l'évèque de Tortose ( Barthélémy 1 
était |>arvemi a faire changer d'avis le prince d'An 
tiorhe, qui lui avait fait esjtérer la main de l'héritière 
de Césa'r« ; c, Guy fait b«rnir sans retard le mariage de 
I héritière avec son' frère, ce dont le prince et l'évèque 
lurent très mécontents, p. 781. 

— Il seconde son frère Guy en laSadans son attaque 
contre Tripoli; il est l'ait prisonnirr et enfermé comme 
ses frères dam nne fosse où ils moururent de faim . 
p. 787-788. 

Gibi.kt (Jean, seigneur de), accompagne, eu i3oo, le 
roi d'Arménie. Haytou II, a la conférence à laquelle le 
conyixiuait le général mog<d Qoutioughrhah, p. 85a. 

Gibi.et (Philippe de), chevalier rhypriote, exilé en 
,\rm« ; nie. en i3o«j, p. 871. 

Giblet Arnkb (Jean de) est dévoué au roi Henri II, 
p. 865 et note t. 

Gibi.kt Poi rcklet ou Porcelet (Guillaume de), cousin 
«le Guy II «le Gihlet. p. 787, 788. 

G11.1.1: IXoirk, génois. — Voir Oriv. 

Gior«;i IV Lâcha, roi de Géorgie, p. i5(i, note. 

GiBVRT or. Piee (Le comte). — Voir Gérard des Gérar- 
m:s< 111. 

Giraidix (M. l'abbé), p. N58. note. 
G11.01.T ou Girot. patriarche de Jérusalem. — Voir Gé 
ROI.O. 

Giroxe { Le duc de) , Jean d'Aragon , fils du roi Pierre IV, 
p. 108. 

Gisui.rr. (Busraml de). — Voir Gnsoi.ro. 
Glaikxsis. GtAi tysis, patriarche d'Arménie. — Voir 
Nerses IV. 

Goiikeroï de KoiiLi.ON. — Voir B01 ii.i.oy. 

|Gordiii9 ou Cordins. p. 1 8c> et var. — Voir Curdrs. 

Gorhigos (Boémond de Lusignan. comte de), dans la 
Petite-Arménie, ambassadeur de Léon Và la cour ro- 
maine en i335, p. ai, note. • 

— Tué en i3M. p. 3o, 633. 631 

(ioRHicos (Marie de), fdje d'Osrhin. seigneur de Gorhi 
gos. femme du roi-tyran Constantin IV, appelée par 
Dardel la vieille reine, pour la distinguer «le la femme 
de I.éon VI, Marguerite, de Soissons. — Voir Marie 
de Goriiigos. 

(■orhigos (Oschin , comte de) , chef du conseil de régence 
sous Léon V, p. 1 8 , 1 9 , ao. 

— À la mort d'Oschin, le comté est donné à Jean «le 
Lusignan , p. ao. 

Gorhigos (Phémye, et non Bemye, veuve de Boémond 
«le Lusignan. tante de I,éoii VI. comtesse de), p. 47 
et la note. — Voir Ll'sm.nan (Roémond de). 

(ÎOTiiEs(Les)ou peuples de Gothie partagent les erreurs 
religieuse» des Grecs, p. 46 1 . | 
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Goulart (Mart)! Templier, p. 78a. 

Goi'iiiMi (L'émir) assassine le sultan Ladjin es-Saghir, 
p. S'il, rioto a. 

Gtivroi'K Khan ,• grand qain mogol ( 1-3.46 1 
. Voir Gaîoua Khan. 

Graga ou Gragga (Jean de), religieux et évéque armé 
nîrii envoyé au Pape avec 'frère Daniel, p. 37. ' 

Gmillï nu Grely, cl mal Gn'H (Jean de), seigneur, do 
Grailly et de Rulle, en Suisse, arrive en Terrc-Sainlè 
vers 13G8; il est créé sénéchal de Jérusalem en 127a, 
envoyé ou concile de Lyon par le roi 1 higues 111 de Lu- 
signan en 1 374 , H séjourne en France jusqu'en 1 386; 
il retourne» Saint-Jean-d'Acre vors 1187. comme ca- 
pitaine .des gens du roi de France et sénéchal de Je 
rusaicm; il se renferme avec ses gens dans Tripoli . 
menacée |>ar Kélaoun, et parvient à s'échap|>er lors 
de la |H'isc de la ville, le 2 fi avril 1 388 *p. 8o4. 

— Il participe à la défense de Saint-Jean d'Acre en 1 39 1 
et y est blessé , p. 8i4. 

— Il mourut on France vers i3oi. 

Graksox (Jean de) au siège de Saint- Jean-d'Aore, 
p. 810. 

Ghinson ou Gl'Ai.ANSQs. (Ollion. I lotion, Ote on Othcs 
de), soigneur de Gransou, on Suisse; l'un des croisés 
francs restes quelque temps au service des rois d'Ar- 
ménie, p. 337, 33o. 

— Il lirl gardien . |K>ur le roi d'Angleterre, des ilos nor- 
mandes, p. 337, note. 

— Frère 1 1») ion le prend n témoin des efforts qu'il fil 
|K>nr rétablir la paix et le lion ordre dans le royaume 
d'Arménie, p. 33o. 

— En I3yi, il prit pari à la défense île S.iint Jo.m- 
d'Aire, assiégée par les Sarrasins, p. 8 1 4. 

— En 139.3, comme il revenait de parler au roi d'Ar- 
ménie et qu'il se rendait en Chypre, il tonte vatnc- 

. ment d'accorder les Génois et les Vénitiens, p. 83o- 
83l f 
Grecqok (Eglise). Combien elle est déchue dé sou an- 
cien état, p. 45s , 453. < 

— Son clergé est ignorant et ne vit pas saintement, 
p. 4&3 , 453. 

— De ses cinq mauvaises pratiques on ubsemmers , 
d'après Brochard l'Allemand, p. 473-475. 

— : Remèdes contre ces mauvaises pratiques , p. 47Ô-4"7- 

— Elle a été traitée par l'église romaine plus .favorable 
ment qu'aucune autre église, p. 545. 

— Elle n'a ré|K>ndu à cette déférence que par l'ingra- 
titude et s'est séparée de l'orne , p. 545. 

— Ses patriarches n'exercent pas librement leur auto- 
rité religieuse et sont sous la dépeudanco absolue de 
l'ein|iereur, p. 45s. 

— Brochard a c<5nnu cinq patriarches vivants, dont 
quatre avaient été arbitrairement déposés par l'em- 
pereur, p. 453. 

— Ils se prétendent les seuls et uniques successeurs de 
saint Pierre , p. 453. 

— Ses moines ou calogeros sont pleins de haine pour le» 
Francs , p. 469 , 470. 

— Ses évoques sont toujours choisis parmi les moines, 
t>-4 7 3. 

— Les moines grecs n'ont qu'une règle ou qu'un ordre 
monastique, p. 474. \_ 

— Michel Paléologue sévit contre ceux d'entre eux qui 
étaient opposés à l'union avec l'église romaine , p. 546. 

— Ces moines se montrent bien plus opposés à l'union 



avec l'église romaine que les prêtres, et les laïques, 
p. 53Q, 54$ 

Grecque (Eglise). Conditions odieuses qu'ils imposent a 
Andronir III Paléologue avant de consentir i son 
couronnement , p. 434, 546. — Voir Pai.koi.ogue . 
(Andronic III). 

Grecs des deux sexe» vendus comme esclaves en Perso, 
on quaulité innombrable, p. 44<), 45o, 543. 

Grecs (Kufaiits) des deux sexes achetés par de mauvais 
clrrétiens |H>ur,étrc envoyés en Egypte, p. 53.3. 

Grecs ni Das. Empiiie «u Bïcaxtixs. Origine de la haine 
que leur témoignent les Arméniens, p. 4 , 5 et notes. 

— Ils sont hostiles à l'église romaine cl aux chrétiens 
catholiques, p. 433-438. 

— Nrochard les accuse de manquer de loyauté, p. 4sq , 
43i. 

— Ils ont trahi les 1-atins dans toutes les Croisades , 
p. 43<), 54 1. 

— I*s nouveaux croisés doivent absolument se défier 

d'eux, p. 487. — Voir CoNSTANTlNOPLK. 

— Ils n'ont plus la foi religieuse ol lo courage militaire 
île leurs (H-res, p. 447, 53t) et suivantes. 

— Importance de leur retour à l'union catholique ro- 
maine, p. .Vio,. 

— Avantages qu'aurait pour eux cette union, p, 5aq, 
53o. 

Grégoire, métropolite do Chypre, p. 547. 
Grégoire IX, pa|>e (1 337 in 'u). succède à llonorius III . 
p. 674-O75. 

— Il envoie un légal au roi Dayton 1" au sujet de la pro 
cession du Saint-Esprit et de l'union des églises. Op- 
position d'une partie des évoques et des barons armé- 
niens aux décisions prises à ce sujet, p. 564, 647, 
648. — Voir Hatton 1" et Constantin I". 

— Il presse? Frédéric II de tenir rengagement qu'il avait 
., pris de se rendre en Terre-Sainte, p. 676. 

( Irkgoihe X , pape 1 ( 1 37 1 • 1 3 76 ) , p. 546 , 760, , 780. 
Grégoire XI, pape (1.Î70-1378). La roifte Marie lui de 
mande dos secours pour l'Arméuic, p. 43, note 2. 

— Il écrit au sultan du Caire pour l'engager a remettre 
Léon VI en liberté, conformément au sauf conduit 
qui avait été délivré au prince, p. 93. 

Grégoire III /<• Jitihlmouni , patriarche arménien , trans 
fore, on 11 48, le siège patriarcal à lli-oin-gur. sur 
l'Euphrate, p. 587. — Voir Kai.aat r.n-lloru. 

Grégoire VI Aiiirad, patriarche d'Arménie, p. 9, 
note 4. et 66 i , note. ™ 

Grégoire VII, patriarche d'Arménie, prépare le premier 
concile de Sis de 1.307 c ' nicurt avant sa réunion, 
p. 568 et note A, 5g4, notes b et c. 

Grégoire V*»jri\ (Saint) ou 1 'Illimixatelr. apdtrc de 
l'Arménie, p. 3, 56 1, 584. 

— Son martyre, p. 3 et notes 1 à 5. 

— S'il a fait le voyage de Rome, p. 3 et note 1. 

— Une partie de ses reliques est précieusement conser 
vée à Sis, p. 636-637. 

1 — Le concile de Sis déclare avoir reçu par lui la vraie 
foi catholique et apostolique, p. 64g, . 

Grégoire de Sarges (Le chevalier). — Voir .S*jw;es. 

Grelv ou Grill (Jean de). — Voir Grailly. 

Grillo (Simon), amiral génois, p. 756, 7.57, 7,58. 

Grimaldi (Les), dans les textes français Grimant, grande 
famille de Gènes, étaient à la téte du parti guelfe avec 
les Ficschi et se montraient partisans de la France 
et des princes angevins, p. 836, 8.37 et note c. 
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GmuAi.Dl'(Los). Ils s'établissent définitivement à Monaco " 

en i335, p. 838, noie. 
(■Kiuti.nl (Bonifaee) , lits <lc Nienloso, seconde le grand 

maitre d«-s Hospitaliers, Foulques d« Villaret , dans la 

conquête d<: Rhodes, p. 803. 
Grimaldi (Charles 1" de), premier souverain effectif de 

Monaco en i335. Il fut blessé dans les rangs fronçai* 

à la bataille de Créry, p. 854 , note c. 
(iniMALOl l[Francesrhino) , dans le français Fiancriijuin 

(irtmuul, p. 7 5 1. 
Ghimaldi (Lanfranc), (ils de Léon Grimaldi, souche des 

Grimaldi, seigneurs de Monaco, p. jb'i, note, et 

85.4, notée, i 
Ghimai,i>i (Léon ou Soi-leone), fils de Grimaldo Gri 

nialdi, p. 7 43 , hoto. 
CnlMALDI (l.urchetto), frère de Grimaldi. amiral génois, 

attaque les Vénitiens et les l'isaus à Saiul-Joan-d'Aere , 

p. 7O8, 7(1;). 

— 11 fait quelques démonstrations sur les cotes d'Armé- 
nie, p. 7(18, note. 

Grimai. ni (\iooloso), p. 7.51, S 3<i3. p. 803, note. 

Grimai m (Ramier I" <)n II de) , lits de l.anfranr. ami 
ral de l'iiilippe le Bel, et de Robert d'Anjou, n.i de 
Naples. Ses services sur mer et sur terre, p. 854. 
note c, et 855, 856. 

Grimaut (Les), noble famille génoise, iraient chefs de la 
faction guelfe et partisans de la France . p. 83(i. « — 
Voir Grimai. di. 

Giiimbert ou Grimhert ik Taissox (le Blaireau). Ce 
surnom désigne Am.niry do Rcthsau dans les chan- 
sons Vl ♦hilippe de Novare, p. (18(i. (i;,5. 

Giaidk Daman, génois. — Voir MiRI. 

Gl ai.axson (Ole de). «— V\ir Giuvsox (Olhon île). 

(iïauaia* ou Ga.\az<x, ancien livre de liturgie armé- 
nienne, admis en partie par les Arméniens unis, 

p. 044, «45. 

Gieiuiks (Doctrine des), p. (i'|3, note. 

Gieifes (Les), en Italie, partisans de la France, du 
Saint Siège et des princes angevins, avaient à leur 
tète la famille des Grimaldi et celle .les Fiesihi, 
p. 83(i. 83 7 , note c. 

— Ils sont chassés et rappelés, p. 8.37-838, note r. 
Gi'ei.pks ït Gihkiiss (La guerre civile des) empêcha 

peut-être les Génois d'intercepter le commerce de 

l'Egypte avec les Indes, p. 552. 
Gt'iATvnix, sultan d'homimi. — Voir Key k1.usH.4r 

(iIiiatii Ennix. / 
GriRrmA, lieutenant d'I loulagou khan , p. 1.4 . note; 171. 

note, et 227., 345. ; — Voir kiToi ikm.iu Noriv 
(itiHOCA, sultan d'Egypte. — Voir Ketrociia. 
Glk.i es V, comte de Forei et comte de Xovcrs depuis 

son mariage avec Mahaut, comtesse de Novors, en 

1226, se croise, p. 725, 727. 
Grii.i.M MK, archevêque de Tyr, chancelier du royaume 

de Jérusalem, fut précepteur du roi Baudouin IV le 

Ispmix, p. 656. 

— H n'a pas été évêque de Saint-Georges de l.vdda, 
p. 056. 

Guillaume, cvèquc d'Agen. patriarche de Jérusalem 
(1262-1270), p. 7.50, 7O8. 

Gi'li.LAl'ME (Frère), religieux Dominicain.de la maison 
de lévéque d'Iléhmn. parvient à faire rentrer le don 
jon de Sis au pouvoir du roi Léon VI, p. 78. 

Gt'ii.i.AUMR Adam, religieux de l'ordre des frères Prê- 
cheurs, archevêque de Sultanièh en i3j,3. mort eu 



1.329, auteur <le l'outrage intitulé : /> modo Samitr- 
nos ejclirpundi ,q>. 5a 1 . 
(iiii.LAUME Adam. Il a du écrire ôu terminer cet ou- 
'vrage peu avant l'année i,1j8, p. 5a 1, note. 

— H' le dédie au cardinal Raymond Guillaume de 
Fargcs, neveu de Clément V, p. 52 1. 

— Il considère l'enifiereur Andronir II Paléolpgue. dit 
le Vieux, comme exerçant toujours l'autorité impé 
riàle à Constantinople , p. 52 1 , note. 

— Andronic III est pour lui un usurpateur, p. 5.42. 

— Dans ses voyages et durantdes longs séjours qu'il a 
faits en Orient, il a pu constater combien sont mal- 
heureux les chrétiens qui s'y trouvent encore et com- 
bien la puissance des inlidèles, surtout celle des Sarra- 
sins, est augmentée par le commerce frauduleux que 
K>s mauvais chrétiens entretiennent avec eux pour leur 

_ procurer les choses qui leur manquent, p. 522. 5 3 6. 

— En exposant cette situation déplorable, il se propose 
de faire connaître, les nmyem d'y' remédier, dans l in 
tiTèt de la future croisade projetée par le Pape. p. 522 
523. - 

— 11 indique les quatre causés qui contribuent à aug- 
menter les forces du sultan d'Egypte, au grand détri- 
ment de la Terre-Sainte et des projets formes pour sa 
délivrance, p. 52.3. 

— Il dénonce les nations qui sont les plus coupables de 
se livrera ce clandestin et criminel commerce, p. 5t3 
et suiv. , 53 1 . 

— Il a écrit son mémoire pendant que. MeliL on-Nassii 
Eddin Mohammed, fils de kéiaoun. était sultan 
d'Egypte (I3n.3-i3.4i), p.^">34- 

— Il indique quatre mesures à prendre |M>ur remédier au \ 
inaux causés par le commerce quelle mauvais chrétiens 
entretiennent illiritejuent avec les sultans d'Egypte, en 
leur fournissant les objets qui leur manquent, comme 
le fer, le bois, les navires et surtout les esclaves des 
•inés à former leurs armées, p. 5 3 6 et suiv. 

— 11 demande avant tout , comme condition première 
et essentielle du succès de la nouvelle croisade, la 
suppression <le l'OHire de la Piraterie établi à Gênes, 
p. 537 et note. 

— Il engage le Pape à défendre les pèlerinages en 
Terre-Sainte, attendu que ces pèlerinages rapportent 
de grands bénéfices au\ sultans d'Egvpte, p. 5a8. 

— Il conseille de confier aux trois frères Xarcaria . 
Martin, Benoit et Barthélémy, 'seigneurs de l'île de 
Chio, la surveillance maritime qu'il est indispensable 
d'établir pour empêcher le ^ransj>ort et la vente des 
esclaves de Gaxarie en Egypte, commerce auquel ne 
cessent de se livrer de mauvais chrétiens et surtout les 

■ Génois, p. 53 1. . - • 

— L'année même où il écrivait [presenli nnno, vers 1 3s8 ) . 
les Xarcaria, seigneurs de Chio, avaient remporté de 
grands avantages sutlquclqucs pirates turcs, p. 533. 

— Pendant qu'il se trouvait en Perse et aux Indes, il 
lut témoin (comme Brorhard) de la frayeur extrême 
que répondît jusqu'en ces contrées éloignées l'an- 
nonce de la croisade décrétée par Clément V, p. 533. 
— Voir Bhoc.uakd. 

— II indique les souverains et les nations asiatiques qui 
seconderaient probablement une nouvelle croisade en 
treprise par les Latins contre les Sarrasins d'Egypte, 
p. 534. 

— Il écrivait sous le règne d'Aboli 'Sud Sultan , lilsd'Old- 
|;iitoii. empereur mogol de la Perse, prince qu'il croit 



916 



INDEX. 



devoir être favorable à In croisade dos Latins contre le 
sultan d'Egypte, p. 534. 
Guillaume Adam. Il cherche à démontrer par sept rai- 
juin que ai l'on veut assurer le succès définitif de 
la nouvelle croisade indiquée pour la délivrance de- 
là Terre-Sainte , il faut commencer par reconquérir 
Constantinople et détruire entièrement l'empire grec . 
p. 536-544- * 

— 11 signale la presqu'île d'Asie Mineure située en face 
- de Vile de Cliio comme un lieu de relâche et de ravi- 
taillement des plus favorables pour les Hottes dire? 
tiennes, p. 537. 

— 11 parie plusieurs fois de ses confrères «Nuon'i, 
tous religieux comme lui, mais ne les nomme pas, 
p. 543, 

— Scènes navrantes dans la vente .et le partage des es- 
claves grecs, dont il a été le témoin dans le royaume 
de Perse qu'il a parcouru en tous sens, p. 543. 

— Il y aurait, suivant lui, jusqu'à 1 30,000 esclaves 
grecs devenus musulmans dans la seule ville de Jauris , 
p. 543-544. 

— Il propose d'établir et d'entretenir à Adcn, A l'entrée 
de la mer Rouge, une flottille de galères armées aut 
frais du Saint-Siège sur les fonds de la croisade, pour 
intercéder le lucratif commerce que les sultans d'rï- 
gypte entretiennent avec les Indes, p. 55o-55a. 

— Il a longtemps exploré les lieux et réfléchi sur ce 
projet, qu'il croit réalisable, bien qu'il puisse parailic 
inouï aux hommes de son temps, p. 55(. 55i. 

— II affirme que. sans la guerre civile des Guelfes et 
des Gibelins , les Génois auraient pu effectuer ce projet 
avec le concours d'Argoun Khan, empereur do l'erse, 
p. 55 1. 

— Il a navigué, |>cndant vingt mois, dans la mer des 
Indes, en cherchant les meilleurs moyens de passer 
en Ethiopie , |»ays où il voulait aller prêcher la foi et 
où on laisse s'éteindre malheureusement une église 
chrétienne, p. 55o-55i. 



Guillaume Adam. Il à séjourné dorant neuf mois dans 

l'Ile de Socotora , p. 55o. 
— U a visité Onum, Bombay, toute la cote de Malabar 

et peut-être les Maldives, p. 55a. 
S'il ne craignait de trop allonger son livre , il dirait 

des choses merveilleuses de l'Ethiopie, p. 555. 
Guillaume d'Aragon, duc d'Athènes, p. 407, note. 
Guillaume i n Champenois, clerc de Tripoli, p. 726. 
Guillaume Farabel ramène Antiocho sous l'obéissance 

de Boémond IV, p, 665, 670. 

GUILLAUME Ii'OrAXOK OU Gl'lLLAlMK Al' CoKNRT OU AU 

Court nez , le héros d'Aliscans, p. 70a. 
<ii'iLt.\i'ME de l'Ort ou hki-i." Orto, consul génois, 
p. 7 i3. 

Guixes ( I lenri de ) , chevalier français , frère de Baudouin 

de Saint-Georges, p. 767. L 
Guio Cvs ou Glïo Can, empereur mogol. — Voir 

Gaïoik Khan. 
Guiha<.os KAÏT.UKETSI. chancelier d'Ilayton I". roi d'Ar 

ménie, a écrit une relation du voyage du roi à la cour 

de Mangou Khan , p. 11, note 3. 
Gi ir An (kvpn). femme du roi l.éon III, p. 16, note 1. 

— \oif Lamphos (Anne de). 
GuLvn.ro, (iiarlp. (iisci.ro. (itrr.or.rK. ou G111s01.ro. 

famille génoise «l'origine lombarde, p. cH'18, note r. 

— (Busrarol ou Bisrarel île), génois, chargé, par l'em- 
pereur Argoun Khan, d'ap|iortcr des lettres au Pape 
et aux rois de France et d'Angleterre . p. «4 \ , note a . 
868 , note t. 

— (Jeanvn de), p. 868, 809, 
Gi un* hit*, prince serlie, p. 4"<>- 

Gi v. é>èque de Famagiiuste, p. 8C(i. 

(iir (Frère), custode des frères Mineurs à Nicosie, 

p. 863 , nbte. 
Grr, roi d'Arménie. — Voir I.i mi.xan (Guv de). 
Gi»ot.\i>!>, sultan dleoiiium. — Voir Kev Knosnoi 

GtlIATII Klll>l\. 

(ii'TZOLrii. — Voir Gursoi.»:. 



IIacde (Ordre militaire de la) établi en Arménie, 
p. 5a. 

IIalaon ou IIaloon, khan ou empereur des Mogols. 

Voir IIoui.acou Khan. 
IIai.appe ou Alep (Le sultan d'). — Voir Miuc el-Aziz 

Giiiath Kodi.v Mohammed. 
Haiinai Bni ou Alikaq, général mogol, p. 18a, note. 

et i83. 

IIamaii (Le sultan de), sur l'Oronle, en ia3g, p. 726'. 

IIamoect (Léon), chevalier arménien, l'un des messa- 
gers envoyés à Léon VI , p. 4a. 

Hamadoammat ou AxàDOAtMAT, ancien livre de liturgie 
arménienne, admis en partie par les Arméniens uiùs, 
p. 644, 645. 

Hanapes (Nicolas de), patriarchsMle Jérusalem, se noie 
en 1291, à la prise de Saint-Jean -d'Acre |>ar les Sar- 
rasins, p. 81 5. 

Hanimi (Le), émir égyptien, p. 817. 

IIarcogrt (Jean III d ), exécuteur testamentaire de la 
comtesse de Blois, belle tille de saint Louis, p. 809. 

\ note c. 

MaUbekie* (Charles) , serviteur infidèle du roi Léon V I 
p. 5a. 



Nacre, nom altéré de khidr, troisième fils dc'Bibars. 
p. 786 et note |S. 

Il Al TES I.OIRS DES ROYAOMKS DK CtITPRK ET HE JÉRUSALEM . 

p. 68n, 681,700, 731, 7.3a, 790. 
IIaïtox I" ou IlÉruoi'M I". roi d'Arménie (1216-1270). 
(ils du grand baron Constantin, seigneur d'Asgouras 
et <le Partzeqiert. Son père, après a>oir fait empri 
sonner Philippe d'Antioch/, fils de Boémond IV, mari 
d'Isabelle, fille de Léon II, héritière de la couronne 
d'Arménie, le fait proclamer roi, en lui laisant épouser 
Isabelle, propre femme de Phiiip|ie, p. 10 et note 3. 
p. 665 et 666 , note a. 

— Il était frère de Sempad, le connétable, seigneur de 
Itat baron , p. 9 , note 3 , et 666, note «. 

— Il fait, en ia44. sa soumission à Ogotaï. qaàn des 
Mogols, et se reconnaît son vassal, p. iC4, note. 

— 11 envoie son frère Sempad, le connétable, compli 
menter Goùyouk Qaàn à son avènement au pouvoir, 
en ia46, p. 1 1, note 3, et 1 63, i64, 296. (Cf. p. 761, 
note 5. ) 

— Il se rend lui même, en 1 a54 , à la cour de Mangou 
Qaàn, qui résidait alors à Almalic; il lui prête 
hommage et en obtient la confirmation de sa royauté . 
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on même temps que des ordres favorables aux Chré- 
tiens, p. h, ifi'i. 
Haïtox I" ou IIctiioi:* I", roi d'Arménie. Knuincrntion 
de» demandes qu'il adresse nu Qaàn , p. 1 1 , i 2 , 1 C4 , ' 
39G. 

-7- Réponses du Qaàn . p. 1 05. 397. 

— Un récit do son voyage a été rédige par son chance- 
lier. Guiragus kaitsakétsi , p. 11, note 3. 

— Autre relation de son voyage, p. i64 . note o. (Cf. 
p. 7 T> 1 , note g.) 

— Erreur de Dnrdel sur le nom et le nombre de ses en- 
fants , p. 1 1 et note ■ . 

— A sa prière, Mangou Qaàn consent 4 recevoir le 
baptême, p. 107, 299. 

— Il arrompagno lloulàgou, parti pour la conquête de 
la Perse, jusqu'au fleuve Phison, p. 167, 399. 

— Il demande & lloulagou la permission de retourner 
en Arménie, et il rentre dans ses états après une 
absence do trois ans et demi, p. i(i8, 3(>o. 

— 13G0. lloulagou l'engage à joindre ses forces aux 
armées mogoles pour conquérir la Tcrro-Sainte, 
p. 170, 3oi. 

— 1363. Il se rend de nouveau auprès d'Hodlagou 
Khan , p. 755. 

— 13C6. Le sultan Ribars refuse de recevoir le mes- 
sage et les présents qu'IIavton (ou le régent) lui avait 
envoyés lorsqu'il était venu assiéger le rliàteou de Sa- 
fe<l, p. 756, note «. 

— Ribars envabit l'Arménie |>endant qu'IIavton est au 
pri s du Klinn des Mogols; il tue son fils cadet Thoros 
et emmène en captivité Léon (le roi Léon III), son lils 
allié, p. 7C6, note. 

— >Sous son règne, l'Arménie était néanmoins pros|>èro 
et disposait d'une armée de 13.000 cavaliers et de 
Ckuwio domines à pied .p. 1 70 , 3o 1 . 

— Ses troupes ayant été battues par les Égyptiens en 
ia(>(>. à Dcrlicssak, il conclut un traité avec le sultan 
pour le rachat de son lils Léon, qui a» ait été fait pri- 
sonnier, p. 177, 307. 

— En échange de son lils Léon , il rend au sultan l'émir 
Sonqor el Achqar, le château do I lerbessak , et il s'en 
gage en outre à démanteler deux autres rhàtenux de 
la frontière, p. 178, 3o8. 

— Il abandonne le gouvernement à son (ils Léon III et 
se retire dans un monastère sous le nom de Maraire. 
p. 178. 3o8. 

— Il meurt en 1270, p. 178, 3o8. 

— Il régna quarante-cinq ans, suivant Dnrdel, p. i(i. 

— Le pape Grégoire IX lui ayant envoyé un légat |>our. 
l'union de l'église arménienne à l'église romaine, lo 
roi le reçoit avec beaucoup de déférence, l'adresse au 
patriarche Constantin , résidant à I Irom-glà , dans In 
G ronde- Arménie , qui convoque un concile et proclame 
la procession du Saint Esprit conformément à la doc- 
trino romaine, p. 564, 647, 648. » 

— Opposition d'une partie des évoques èt des barons 
arméniens aux décisions de ce concile, p. 648. 

— Dayton accueille avec bienveillance les chevaliers 
lombards envoyés de Cérines en Arménie par le ma 
récliol Kichard Filangier, p. 717. 

— Sa tille Sibylle é|>ousc Boémond VI d Antiochc, 
p. 780 et notes e,f. 

Sa bile Kit ha ou Marguerite épouse le sire de la 
Roche, qui parait être Scrapod II, seigneur de Snr 
vanliknr*. p. 84o. 



Matton I" ou IKthocm 1", roi d Arménie. 1399. Il se 
retire dans les montagnes lors de l'invasion de l'ar- 
mée égyptienne, p. 84i. 

— Le Grand Khan des Moçois, .dont il était homme ■. 

lui envoie des secours, p. 84 1. 
IIayto!» II. surnommé le Borgne, roi d'Arménie (13R9- 
i3o7), en religion fiire Jemn, p. 833, 847.$ 610. 
p. 85o, S 6ai , fils ainé de Léon III et de C.uéran ou 
de Kyra Anna , princesse de la maison de Lampron ... 
sqccède do droit à son père en 1389, p. 16, »o6, 
307, 3af>. (Voir la notice insérée au tome I des Uist. 
nrmen., p. 54 1 -54g.) 

— Cause et origine de son surnom, p. 16, note, et 
309. 338.339, 833 - 

— 1 389. Malgré les instances de ses frères et de se» ha 
rons , il refuse d'être courononé et de se marier, sa ré 
solution étant d'embrasser la vie monastique, p. 307. 
3îG. 

— 1 390. Après un an , et nonobstant les instances des 
siens, il prend l'habit monastique et remet le pouvoir 
à son frère Tboros (Thoros 111), p. 307. 33f>. 

— 11 se rend a MamLstra et y séjourne un an ; jicu- 
dant ce temps , il fait commencer In construction d'un 
grand monastère , p. 3s6. 

— 1391. Comme il manifestait des regrets d'avoir quitté 
le tronc, son frère Thoros lui rend le pouvoir, du 
consentement des grands, p. 337. 

— 1393-139.3. Il règne encore deux ans, p. 337. 

— 1 39.3. Othon de Granson lui rend visite en Arménie 
et revient ensuite en Chypre , p. 83o-83 1 . 

— 1594. Après deux ans, comme il éprouvait des rc 
mords de n'êtro pas resté lidèle a ses vo-ux monas- 
tiques, il abdique de nouveau, remet le gouvernement 
à Thoros et entre dans un couvent de Franciscains , 
où il fnit profession sous le nom de frère Jean , p. 3î7 
328. (Cf. t.. I. p. M3.) 

— .iq. 1 ). Thoros, désirant à son tour entrer dans la 
vie religieuse, sollicite llayton île reprendre la di- 
rection du gouvernement ; Jes luirons joignent leurs 
instances à celles de Tboros, et llayton accède a leur 
demande. (Cf. I. I, p. 5*3.) 

— Ilavton se rend auprès dc'Chaimi Khan et renou- 
velle les traités existant entre les Mogol» et les Ar- 
méniens, p. 833. (Cf. t. I, p. 543.) 

— 1396. A la siûte 7 d'une ambassade qu'il avait reçue 
de l'empereur Andronic H et du voyage à C P. de 
ses deux sœurs Ritlia et Tliéophano, Ritlia <-|>ouse Mi t 
chel, fils d'Andronir II. (Cf. t. I, p. 544.) \ 

— 1396-1397. Il se rend a Çonslantinople pour voir 
sa sa-ur Ritba , après avoir confié l'administration du 
royaume à son frère Sempad durant son absence, 
p. 309. 338. (Cf. 1. 1, p. 544.) 

— Il [Visse six mois à C. P. nvec son frère Thoros. qui 
s'était joint à lui lors de son départ d'Arménie , p. 209 . 
3a8,833. 

— Après une nouvelle retraite , suivie d'une rentrée au 
pouvoir, il veut abdiquer une troisième fois, ce à quoi 
h» barons ne consentent pas, p. 337. 

— Il troni|>e la surveillance de ses chevaliers et if enfuit 
au milieu d'une partie de chasse, p. 337. 

— On le trouve caché dans un marais près de la mer 
et on le supplie de rester sur le tronc, p. 208, 3 38. 

— Il s'y refuse et prend l'habit de religieux Franciscain, 
sous le nom de frère Jean, sans renoncer cependant à 
s'intéresser aux niTaire» de l'État , p. 3»8. 
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Dayton II, roi d'Arménie. 1397. Les barons et tes prê- 
tât! prient son frère Thoros d'accepter la couronne , 
et, sur le refus de ce prince, ils offrent le pouvoir, 
sous certaines conditions , à son frère Sempad , p. 300 , 
3a8. 

1396-1397. Sempad trahit sa confiance, usurpe la 
royauté et parvient à se faire sacrer roi. Hayton , à sou 
retour en Arménie, est méconnu par les grands, qui 
l'obligent à quitter le pays. 11 passe alors en Chypre , 
retourne à C. P. et de là se rend en Perse . sans pouvoir 
obtenir de secours effectifs ni d'Andronic ni de Gha- 
lan Khan, p. 338, 833. (T. 1, p. 544.) 

— '397. Ne comptant plus sur le* Mogols, Hayton 
et Thoros rherclient a retourner en Arménie; mais 
Sempad s'empare d'eux aux environs de Césarée de 
Cappadocc, les interne à Partxerpert, fait étrangler 
Thoros et aveugler Hayton, tout en le maintenant 
prisonnier, p. 3a8. (Cf. t. I, p. 544.) 

— 1398. Constantin, quatrième fds de Léon II, em- 
prisonne. Sempad, délivre Hayton et se fait proclamer 
roi, p. 833. (Cf. t. I, p. 544.) — Voir Constantin IV. 

— Hayton, qni n'avait pas été complètement aveuglé, 
avant recouvré l'usage-de ses yeux , les barons d'Ar- 
ménie le prient de remonter sur le trône. Constan- 
tin s'y oppose. Hayton, soutenu par les barons et par 
les ordres militaires, fait arrêter ses deux frères et 
les envoie à l'empereur de C. P, , le priant île les 
retenir prisonniers, p. 30g, 3aj), et 833. (Cf. t. I, 
P . 545.) 

— 1398-1399. - Il ne peut s'opposer à la révolte de 
Soulamisch, général mogol laissé par Klinu 
comme son lieutenant en Asie Mineure, p. 845. (Cf. 
t. I, p. 545.) 

— 1399. H assure Ghazan de son dévouement et s'unit 
aux troupes mogoles rassemblées pour combattre Sou- 
lamisch. (Cf. t. I, p. 545.) 

— Il prend part à la bataille <le Moins ou la Cha- 
mèlc, gagnée par les Mogol» sur Soulamisch et les 
troupes égyptiennes qui le soutenaient, p. igi-in.3. 
194, 33i," 3i6-3i8. 34 7 , 845-846, 845, S 610. 
(Cf. 1. 1, p. 545-546.) 

— Il est chargé par Ghaiau de poursuivre avec Moulei 
l'armée égyptienne jusqu'à ( iata . p. 1 9.4 , 317. 

— Happelé par Ghasan , il rejoint le Khan à la Chamèle . 
p. 195, 3 18. 

— Ghaxan, obligé de rentrer en Mésopotamie, Jui dé- 
clare que, ne pouvant remettre la Syrie aux Cliré- 
tiens , qui n'ont |>as répondu à son appel , il laisse 
comme son lieutenant Qoutloughrhàh , avec un corps 
de 3o,ooo Mogols, p. 197, 3*9. 

De concert avec les Chypriotes, il avait joint ses 
trou|>es à l'armée mogole pour envahir la Syrie , quand 
la nouvelle 'de la maladie de Ghasan arrêta l'expédi- 
tion projetée . p. 167-1119,350. 

I! rentre en Arménie, p. 197, var. . 199, 3s 1. 

■ 3o3. Il réunit son armée i celle de Qoutlough- 
chàh, lieutenant de Ghaaan Khan, et marche avec lui 
sur la Syrie . espérant y rencontrer le sultan , p. 10 1 , 
3ai. 

Il prend part au siège et à la prise de Homs , p. 30 1 , 

333. 

Il partkipr a l'investissement de Damas, p. aoi-ao3 , 

3aa 3a3. 

H éprouve de grands dommages quand le déborde 
ment des eaux nMige l'armée mogole à lever le siège 



et i battre en retraite (mai i3o3), p. ao3, 3a3. (Cf. 
1. 1. p. 546.) I 
Hatton II, roi d'Arménie. Frère Hayton l'historien élail 
présent dans son année, p. ao3, 3s4- > 

— Ayant de rentrer en Arménie, le roi va voir Ghàian 
Khan en Mésopotamie, p. ao4. 

— Ghazan lui donne un corps de 1,000 cavaliers (com- 
mandé par Bilarghou) et lui promet d'aller un jour 
lui-mcme avec, son armée conquérir la Terre-Sainte 
pour la rendre aux Chrétieus, p. so4, 3a4- (Cf. t. 1, 
p. 546.) 

— Depuis sa rentrée en Arménie, il fut en hutte nnx 
attaques incessantes du sultan d'Egypte, qui dévasta 
plusieurs fois la Cilioie,. p. ao4-ao5, 3a5. (Cf. t. I. 
P-547-) . 

— i3oi; février. Arrivé aux environs d'Antioche, il ap- 
prend de Qoutlougbchàh que Ghazan Khan , arrêté |iar 
une grave niMadic, ne pourra se trouver au rende» 
vous qu'il lui avait donné afin d'attaquer ensemble le 
sultan d'KgvpIc, p. 85o et note 6. 

— i3o3. Pour échapper à l'invasion des Egyptiens, il 
est obligé de se renfermer dans le château de Sis. 
p. 85 1 85a. 

— Jl envoie son frère demander îles secours à Ghazan , 
p. 85a. 

— i3o4-i3o5. Nouvelles attaques des Egyptiens contre 
la Petite-Arménie. (Cf. t. I. p. 547-) 

— A la suite d'un avantage obtenu près de Lajazzo au 
mois de juillet i3o.î, il détermine le sultan à ac- 
cepter des trêves, p. ao.">, 3a5-3aG. 

— |3<)5. Après avoir fait couronner et sacrer [.«•on 
(Léon IV), lils de son frère Thoros, il abdique et se 
retire dans un monastère de religieux Mineurs, sans 
cesser de s'intéresser aux affaires du pays, p. 833-834- 
(Cf. t. I. p. 548.) 

— i3<>7. Ayant voulu accompagner le roi Léon IV, son 
neveu , à la conférence A laquelle l'avait coin ié Uilnr 
ghou, il est massacré comme lui, le i3 août i3o-, 
p. 16, note, et 4go (cf. t. I. p. 54<|), 867 et note h. 
(Cf. t. I, p. 54g et note.) 

— Il avait favorisé la réunion du premier concile de 
Sis (19 mars 1307), qui décréta de nouveau l'union 
de l'église arménienne avec l'église romaine, p. 568 
et note. 

Hayton (Frère), auteur de la chronique intitule- /.« 
Flor des Esloiirtdr lu Trrrt d'Orirnt et précédemment 
désignée sous le titre de De Tartaris, était religieux 
Prémontré, autrefois seigneur de Gorhigos, en Cili- 
cie ou Petite-Arménie, p. 1 13, a55. 

— II était nom du roi Hayton I" et probablement (ils 
d'Osrhin, seigneur de Gorhigos, frère du roi Havtonl". 
Il était cousin (issu de germain) du roi Léon IV 
(i3o5-i3o7), sous le règne duquel il se rendit à Poi 
tiers, p. ri 3. 

— Etant à Poitiers . il composa , sur l'invitation du Pape , 
son livre, qu'il dicta en français à Nicolas Falcon, le 
quel le traduisit ensuite en latin. Le livre fut présenté 
au Pape au mois d'août 1307. p. ii3, a53, a55, 
363. ' \ 

— Il visita l'Hampasi ou Pays des Ténèbres, en Géor- 
gie, p. iag, 369. 

— Ayant vécu sous le roi Hayton I" (1336-1270). il 
affirme qu'à cette époque l'Arménie était prospère 
et que le roi pouvait équiper ia,ooo cavaliers et 
60,000 piétons, i>. 170, 3oi. 
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Haytov (Frère). Comme il connaît personnellement 1m 
nwurs, les coutumes et les affaires des Mogols depuis 
le règne d'Houblon (11591365) et plus particuliè- 
rement depuis l'avènement de Ghasan Khan (i'3g5- 
i3o5), dont il loue Ici hautes qualités militaires, il 
Annonce vouloir parler des actes et des guerre» de ce 
dentier prince plus en détail qu'il ne l'a Tait, pour les 
outres, afin que rc qu'il en dira paisse servir d'ensei- 
gnement aux souverains chrétiens qui songeraient » en- 
treprendre de nouveaux passages pour conquérir la 
Terre-Sainte, p. 195-303, 3t8-834. • 

— Il déclare avoir appris ce qu'il a dit de l'empereur 
Mangou Qaan (1351-1359) et de son successeur 
lloulagou de la IhhicIic même du roi liaylon 1", son 
onele, qui avait assisté aux événements dont il |>aric 
et dont il aimait n faire le récit à ses neveux, en les 
engageant i les mettre en écrit, p. 3 13. 

— H se trouvait avec les autres chevaliers arméniens, 
au mois de mai 1 3o3 , dans l'armée du roi Hayton II , 
qui se joignit à l'armée mogolc de Qoutloughchàh 
|)our faire le siège de Damas et irai souffrit de 
grandes pertes dans la retraite a laquelle elle Tut con- 
trainte |iar le débordement des eaux de I» \illc, p. 3o3 , 
3s4. 

— Le 18 juillet i3o. r >, après l'avantage obtenu près de 
tajaxto dans un combal livré a l'armée égyptienne, 
et sur le champ de bataille même , il prend congé du 
roi I.coh III pour se retirer en Chypre et y revêtir 
l'habit religieux, en accomplissement du vont qu'il 
avait fait, p. ao5 (où il faut lire : «Et je frère Hay- 
« ton. . . avoie voé en itroposement ») , 313, 335-3s6 , 
33 1, 333, noie «, cl 333. 

— Il se félicite , au moment où il écrit ( 1 307 ) , de savoir 
le royaume d'Arménie dans une situation plus pro- 
spère que précédemment , sous le gouvernement d'un 
prince jeune ( Léon IV ) , capable , et qui semble destiné 
A lui rendre son ancienne proscrite , p. 306 ,313-31 3, 
330.331, 333. 

— l>an» un chapitre important (le xliV) , ajouté » sa 
seconde rédaction latine, il revient sur les événements 
antérieurs et reprend l'histoire d'Arménie a partir de 
l'année 1381) et de la mort du roi Léon III. Texte 
français.' p. 306 3 13; texte latin, p. 336-333» 

— Afin tic s'acquitter d'un vœu, il avait entrepris le 
pèlerinage de Notre-Dame de Vauvert , en France , et il 
avait , à cette occasion, passé deux années dans les pays . 
d'outre mer ( 1 399- 1 3os ) , p. 3 1 s , 33o , note. 

— A son retour en Arménie . il trouve le pays troublé 
par de graves dissensions, p. a 1 1 , 33o. 

— 11 s'efforce de rétablir la paix et le bon ordre dans 
le royaume et prend à témoin les grands maîtres des 
ordres militaires et le chevalier Othon de Granson des 
efforts qu'il a faits pour atteindre ce but , p. 33o. 

— Conseils qu'il donne pour la réalisation et la direc- 
tion de la nouvelle croisade projetée |>ar Clément V. 
p. 319 et suiv. , 34o et suiv. 

— Son quatrième livre est entièrement consacré à ce 
sujet, p. 33o-a53| 34o-363. 

- H s'excuse de parler si longuement des Comans et 
des sultans sortis de leur race ou du Kiptchak ; raisons 
qu'il donne de ce» longs détails, dans l'intérêt de la 
future croisade, p. s3i, 347. 

- Il déclare que jamais les circonstances ne seront plus 
lavorahles qu'en ce moment iiour entreprendre une 
nouvelle croisade et que, en se concertant avec le» Mo- 



gols, les Chrétiens pouvant espérer battre lai 1 
du sultan d'Égypte et reconquérir le Saint Séysaltn. 
tyotifs sur lesquels il appuie cette api nia* daias tan 
• ammonestement admise aux seigne ur» chrétiens», 
p. 335-336, M9-350, ata, 

— H ne se permet de donner soa avis aar la iluilhjwi 
manière d'organiser et de diriger la nouvelle croisade 
que par obéissance aux ordres formels du Saint-Père, 
p. 3.38, 35a. 

— H engage le Pape a demander, par Kntenriédiaire 
du roi d'Arménie, le concours d'Okljaitoa, empereur 
des Mogols de Perse, pour le saecès de la future 

croisade , p. 34a , 355. 

Dayton (Le baron), père du. roi-tyran Constantin V. 
était un ancien serf chypriote fort riche, p. 36. 

Hayton, chambellan d'Arménie, membre du conseil de 
régence sous LéonJ^, peut-être pire de Constantin V. 
P- '9- | 

Hayton, prince de SaVoun, le Hayton de Sassoigne des 
Continuation! ie Ciujkame «V Tyr. p. 663. 

IUbaom (L'évéque d'), religieux Dominicain, sacre a 
Sis Léon VI, suivant le rite romain, p. 65, 78. 

Hemir Sai.au , p. 803. — Voir Saiah. 

Henri, comte de Champagne, seigneur du royaume de 
Jérusalem , ménage un accord entre Léon II , rot d'Ar- 
ménie, et Bocmond III, prince d'Anliochc, p. C61 
et note. 

— Sa mort , p. 66a. 

Henri 1", roi de Chypre. — Voir I.usicnan (Henri I" de). 
HtXRt d'Ali kmagvk, fds de l'empereur Frédéric II, est 

emprisonné dans un château de la Pouillc. où il 

meurt, p. 671 et note. 
Henri h'Ali emagm!, fils de Richard de Cornouailles , 

empereur d'Allemagne, fus de Jean sans Terre et de 

Sanrie «le Provence, fille de Baymond Bércngcr IV, 

p. 761 et note d. 

— Il est tué en 1171, a Viterbe. en l'église Saint-Syl- 
vestre, |»r Guy de Montfort, fils de Simon de Monl- 
forl, seul, d'après l'auteur des ('.esta, le Dante et Vil- 
l;iiii, et, suivant toutes les chroniques anglaises, par 
les deux fils de Simon de Montfort : Guy et Simon, 
ses cousins germains., p. 76a , note a. 

Henri VI. empereur d'Allemagne (11 90-1 198), p. 653. 
Henri 1", dit Beauclcrc, roi d'Angleterre (1 100-1 135). 
p. 653. 

Henri II. surnommé Plwitagritet ,roi<f Angleterre ( 1 i54- 
1 189). p. 654. " 

Henri III. roi d'Angleterre (1316 1373). Ses différends 
avec les barons, qui se révoltent et lui font la guerre, 
p. 759 et suiv. 

— Il est fait prisonnier en 1 a6A. par Simon de Mont 
fort, à la bataille de Lèvres, p. 760. 

— ■ Il parvient A s'échapper, p. 760 et note t. 
Henri ds B&ois. évèqtse de Winchester, p. 656. 
Hmri de Hsinact, empereur de Constantinople, frère 

de l'empereur Baudouin I", p. 443. 
Henri II , comte de Bar-le-Dac, se croise, p. 73.5. 

— Il est tué, p. 736. 

IlÉRACi.ius, empereur de Constantinople (6io-C4i), 
p. 1.I7. 373. 593. 596. 

— Il délivre Jérusalem et reconquiert ta vraie rmix. 
p. 466. 

— Il tombe dans l'erreur monotliélite , p. 466. 
HtKUKtlNF.. dame (lu roman de Henart, p. 697. 
IIktiiim ou IIktiiou — Voir Havton. 
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Heuoe ou Heudde. — Voir Eudes. 

Hindoucour, général mogol, p. 183, noie. 

IIoccota Can. — Voir OgotaI. . 

IIoisjin. roi d'Arménie. — Voir Oschim. 

Homicide tDe 1*) dans l'église arménienne, p. 61 3. 

Hosts, Hms ou Émue (Le sultan de), en Syrie, 
p. 737. . 

Hongrie (André II, dit le Jérotolymitain , roi de)., Sa 
croisade en 1317, p. 665. 

Hongrie (Sainte Élisabeth de), dite Yzebel fAUmaigne, 
p. 675 el note. 

Hongrois (Enfants) des deux sexes «dictés par de mau- 
vais chrétiens pour être transporte» en Egypte, p. 5s3- 
5a4. 

HoMORiua III, pape (1316-1336), p. 665, 674. 

Hôpital (Les chevaliers de 1°), dits plus tard chevaliers 
de Rhodes et de Malte, se rendent à Tortoso afin de 
s'unir aux Mogols contre les Égyptiens, p. 197-199, 
3ao. 

— Ils secondent les Croisés dans diverses expéditions , 
p. 714, 736, 741, 778, 848. 85o. 

— 1 a<o. Ils n'adhèrent pas à la trêve conclue par les 
Templiers et une partie des Croisés avec le sultan de 
l)nmas contre le sultan d'Egypte et négocient sépare* 
ment avec le sultan d'Egypte, p. 737, 738. 

— Ilichard Fiiangier, maréchal de l'empereur, cantonné 
à Tjr avec les L«>mhards, parvient à rendre quelques 
chevaliers de l'Hôpital d'Acre favorables à ses projets, 
en l'absence du grand maitre Pierre de \ illehridc. qui 
était à Margot, p. 738-730. 

— Ils prennent part à 1 exjK'dition de saint Louis en 
Egypte, p. 7 ,i i. 

— Ils sont favorables aux Génois dans leur guerre contre 
les Vénitiens à Saint- Jean-d' Acre, p. 743-745. 

— Leur maison ou couvent à Saint -Jean -d'Acre, 
p. 745. 

— Ils soutiennent les seigneurs de Giblet contre Boé- 
moud VI et les Templiers , p. 7 ^9- 

— Ils s'opposent en 1 363 à un échange de prisonniers 
proposé par Dibars; motif de ce refus, p. 756. 

— 1364. Ils éprouvent un grave échec au Caroubier, 
dans une marche entreprise avec les deux autres or- 
dres militaires et le régent du royaume, Hugues de 
Lusignan, p. 766. 

— la 79- Le» Hospitaliers de Margat repoussent avec 
avantage une attaque de 6,000 Sarrasins , p. 786. 

— 1388. Ils prennent la défense de Lucie d'Antioche, 
femme de Narjot de Toucy, venue en Syrie pour 
réclamer l'héritage de tan frère Boémond VII, contre 
tes habitants de Tripoli, chevaliers et bourgeois, con- 
stitués en commune, p. 801-802/ — Voir Axtiociie 
(Lucie d'). 

— 1391. Le grand maître des Hospitaliers au siège de 
Saint Jean-d' Acre. — Voir Villiers (Jean de). 

— 1 3oo. Ils prennent part à une expédition navale en 
Egypte, p. 848. 

— i3oi. Ils s'étaient rendus à Tortose pour concourir 
4 la campagne projetée par Ghaxan contre le sultan 
dT%ypte et devenue impossible par suite de la ma- 
ladie du Khan , p. 85o. 

— i3o5-i3o6. Ils attaquent le château de Rhodes en 
1 3o5 et s'en, emparent en 1 3o6 , p. 865. — Voir 
Viixaret (Foulques de). 

IIOTTON OU OthES DE GraNSON. — Voir OniON DE 

Chanson. 



Hoclaoou Khan, empereur mogol (1359-1365), fon- 
dateur de la dynastie de* llkhany de Perse, appelé 
Haloo* et Halaon par In Francs, petit-fils de Gengis 
Khan,, reçoit de son frère Mangou Qaan l'ordre de 
conquérir la Perse et -l'Iraq; Use met en marche avec 
Dayton I", roi d'Arménie, p. 167, 399, 760. 

— Sa grande khatoun , Doqoui Khatoun, avait été kha- 
toun de son père, p. 169, note. 

— Il fut très favorable aux Chrétiens, par égard |>our 
Duqoiu Khatoun, p. 170, note. 

— En 1 s4'J , il s'empare de la ville de Bagdad et fuit 
périr Moustaecm Billak. qui fut le dernier calife al>- 
lwsside, p. 168-169, 3oo-3oi, 5o4. note; 535, note, 
et 843. 

— Vers 1356, il extermine les Ismaéliens de Perse, 
. p. 496, 535. 

— Ses conquêtes en Syrie sur les Sarrasins, p. i3, 
170,171,301,751,841,843. 

— Il rend au prince d'Antioche Boémond VI, gendre 
du roi d'Atménic , toutes les terres qui lui avaient été 
enlevées par les Sarrasins, p. 171, 3o3. 751. 

— Comme il se disposait à faire la conquête de la Terre 
Sainte pour la rendre aux Chrétiens, un messager 
lui annonce la mort de son frère Maogoit Qaan 
(9 août 13,59); il se rend à Tauris , où il laisse sou fils 
Ahaga, et continue sa roule vers£0rienl , p. 173, 
3o3. 

— En quittant la Syrie, il établit confine son liente 
liant dans le pays Kitouliogha , appelé par les Francs 
Coutlmku, avec un corps de 10,000 Mngols, p. i3, 
173, i73,337.3o3,345, 7.41 et note 1, 751, 8'n. 
Voir knoi Bcx.in. 

— Informé de l'élection de son frère Konhilaï connue 
grand qaàn , il revient à Tauris, p. 1 73 , 3o3. 

— Il marche contre Bourkaï khan. cm|>ereiir du Kip- 
trhak , qui menaçait d'envahir ses domaines eu son 
absence, p. 173, 3o4. 

— Après une bataille meurtrière et sans résultat livrée 
sur un fleuve glacé, il rentre'dans ses Etats, p. 173 , 
3o4. 

— Il meurt le 8 février 1363, sur les bords du Zcrri- 
nèhroud; p. 175, 3o;>, 843, note d. 

— Lieu de sa sépulture, p. - 175 , note. 

— Çc que frère Dayton dit de ce prince, il l'a appris 
du roi lias ton 1", son oncle, qui vivait du temps 
d'Houlagou, p. ai 3. 

HoissAy Edoin Ladjin, gouverneur de Syrie, p. 800, , 
note 6. 

IIodssam Eddis Ladjin el-Mansouri , surnommé Saghir 
, t le Petit •, appelé par llayton Lachim . Lacim et Le 
ekin, sultan d'Egypte (1396-1398), l'un îles meur- 
triers du sultan Melik el-Achraf Khalil , p. 3 1 o et note . 
3.4o, 339, 353, 786, 831, notes a et 4. 

— Il est proclamé le -37 novembre 1396 et assassiné 
le 3 décembre 1398, par l'émir Gourdjy, p. 831, 
note a. v 

IIoussam Eodix Tourontat (L'émir). — Voir Toorov 

TAÏ. 

Hue de Presterone, chevalier chypriote. — Voit\Pr.Ri- 

STEROXA. 

Hugues (Le roi). — Voir Lusignan (Hugues de). 
Hugues IV, duc de Bourgogne (1318-1373), se croise 

et accompagne saint Louis en Orient, p. 735. 
Hugues d'Enpurk (Frère). — Voir Ampurias. 
Hugues Ferrari ou Frrrario. consul génois, p. 713. 



NOMS HISTORIQUES. 



Hou une, deuxième calife, en 466.' — Voir Omai. 
liCMrHOT ou Antreï de Monwuri. chevalier, p. 7 1 3. 

l> 

Iassa , code de Génois Ktnn. — Voir Yassa . 

Ibelik (Balian d'). seigneur d'IMin, Rama. Mirabel 
et Naplouse, troisième fiU de Balian I" d'Ibelin de 
Rama, dit Balian le t'mnçait ou balian .à la Barbe. 
et d'Iléloïse de Rama, successeur.de ses deux frère» 
Hugues et Baudouin dans les, sejygieuries d'IMin et 
de Rama , épouse vers 1 1 76 In reine Marie Ciinnènc . 
veuve du roi Amaury 1", négocie avec Saladin la 
reddition de Jérusalem en 1 1 87. Ses deux lil» , Jean I" 
d'Ibelin, dit le vieux sire de Beyrouth, et Philippe 
d'Ibelin , furent régents du royaumede Chypre, p. 658 . 
note, et 606, note d. 

Ibei.in (Balian d'), prince de Galilée, fils de Philippe 
d'IMin, lequel était fils de Baudouin d'IMin , second 
fils du vieux sire de Beyrouth, fut l'un des partisans 
d'Amaury de Lusignan, prince de Tvr el assista à la 
séance où les chevaliers notifièrent sa déchéance au 
roi Henri II , p. 860. 

— Contraint de faire sa soumission au roi en i3io,à 
la mort du prince Amaury, il fut emprisonné A Bufla- 
vent en i3ia, puis enfermé d.-qjs les grottes de Cé- 
rines, où il périt de faim, vcr< 1 3 16. Il était seigneur 
de Morpho et d'Akaki Mâchera, p. 3o. 33, 3;; 
Awiadi. i3io, p. 3;i7, 3j)8). 

Ibei.in (Balian d), sénéchal de Chypre, frère de la reine 
IsnMIe, oncle du roi Henri II de Liisign.in, mort 
au mois de février i3o i , p. S.'iy et note c. 

Ibf.iin (Balian d'), sire d'Arsur. — Voir Ansin. 

Ibelin (Balian d'), sire de Beyrouth, connétable de 
Chypre. — Voir Beyroitii (Jean I" d'Ibelin de). 

Ibelin (Baudouin d'). sénéchal de Chypre, fils cadet 
de Jean 1" d'Ibelin de Beyrouth, frère de Balian I". 
de Hugues el de Jean d'Arsur ou de Foggia, p. (171 . 
673. 

— Il est remis en 1238 comme otage, par son père, 
en même temps que son frère Balian, à l'empereur 
Frédéric, qui les emmène avec lui en Syrie , p, 680 . 
68 1. (Suivant les continuateurs de Guillaume de Tvr, 
p. 367, ce n'est pas lui, mais son frère. Hugues, qui 
aurait été donne comme otage à l'empereur a\ec Ba- 
lianl) 

— F.n ia3i, il se rend avec son père et ses frères au 
secours du château de Beyrouth , assiégé par les Lom- 
bards, p. 705. 

— En i a 3a , il combat vaillamment et est blessé à Ca- 
sal-lmbert, lorsque les Lombards de Tvr surprennent 
les Chypriotes et les mettent en déroute , p. 709. 

— * La mtme année, il commande la troisième échelle 
des Chypriotes au combat d'Agridi, où les impériaux 
sont complètement battus, p. 715. 

— Il était encore en Chypre en 1 ?\ 1 avec Guv, pendant 
.que leur frère Balian était en Syrie, p. 729. 

— En i34a-ia5o. il commande, comme sénéchal de 
Chypre, en même temps que son frère Guy le con- 
nétable, le contingent des barons d'ontre-mer qui 
accompagna saint Louis en Egypte. (Joinville, édit. 
Wailly, p. i85; Hist. de Chypre, t. I, p. 354.) 

Ibelin (Baudouin d') , le même probablement que le pré 
Histoh. ARM. — H. 
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Hum (Les), p. 386, note. 

Hussiirs ou H»es, engins 1^ navires de guerre, p. 45g. 

I 

cèdent, blâme la rigueur des mesures prise* en i3o6 

par le prince de Tyr, Amaury de Lusignan. à l'égard 

du roi Henri II , pour l'administration du royaume 

durant sa maladie, p. 867. 
Irei.in (Baudouin d'). Il est exilé en i3oq en Arménie. 

par le prince de Tyr, p. 871. 
Ibelin (Baudouin d'), lits de Guy d'Ibelin, cinquième 

fils du vjeux sire de Beyrouth, connétable de Chypre. 

frère d'Isabelle d'Ibelin . mère du roi Henri II de 

Lusignan. 

— En 1 18G , il est laisse |>ar le roi Henri 1", son neveu , 
à Saint-Jean-d'Arre , en qualité de son représentant 
comme régent ou baile de Jérusalem, et reste tou- 
jours connétable de Chypre, p. 79,3. 

Ibelin (Baudouin d'), sire d'IMin, Bama, etc., appelé 
généralement dans les chroniques d'outre mer Bau- 
douin de Rama, fils cadet de Balian 1" d'IMin et 
d'Iléloïse de Rama, d'abord sire de Mirabel. devient, 
par la mort.de son frère ainé Hugues, décédé sans 
enfants, sire d'IMin et de Rama; il est fait prisonnier 
à la bataille de Margelion , perdue .en 1 1 79 , par Bau- 
douin IV, p. 667. 

— En 1 186, il refuse de rendre hommage à Guy de 
Lusignan, devenu mi de Jérusalem par son mariage 
avec la reine, et lui abandonne son fief, p. 65g. 

Ibei.in (Baudouin d'), frère du vieux sire de Beyrouth, 
Jean I" d'IMin, et oncle par conséquent de Baliaij 
d'Ibelin , à qui Philippe de Novare adresse de Nicosie 
sa requête en vers, p. 687. (On ne voit pas quel est 
« l'oncle de vostre père ■ dont parle Novare dans cette 
requête.) N 

Ihet in (Guy d'). connétable de Chypre, cinquième fils 
de Jean I" d'Ibelin , sire de Beyrouth, est la souche 
d'une nombreuse postérité. 

— Sa bravoure en ia3a, au. combat de Casal-lmbert. 
où les Chypriotes sont surpris et battus par les Lom- 
bards, p. 709. 

— Il était en .Chypre avec son frère Baudouin, en 
îa.'li, pendant que leur frère Balian se trouvait en 
Syrie, p. 739. 

— En 1 j/ig-iaâo, il commande avec son frère Bau- 
douin , le sénéchal , le contingent des luirons d'outre- 
mer qui accompagna le roi saint Louis en Egypte. 
(Joinville, édit. Wailly, p. i85.) 

— Joinville en fait le plus grand éloge. «C'était, dit-il, 
• l'un des plus en|er liiez chevaliers qu'il eut jamais 
« vus» (p. 1 85 )'. 

— Il eut, entre autres enfants, Isabelle, rnére du roi 
Henri 11 de Lusignan, Balian et Philippe , oncles du 
du roi et ses fidèles conseillers, successivement sé- 
néchaux du royaume de Chypre, p. 793, 857, S 660. 

Ibelin (Guy d' ) , fils de I lenri de Giblet et d'Isabelle d'Ibe- 
lin, qui prit le nom patronymique (Vf sa mère, est 
en réalité Guy II deGiblet. — Voù-Gibi.et (Guy II de). 

Ibei.in (lléloïse d'), dame de Sidon, sœur de Jean I", 
sire de Beyrouth, mère de Guy de Mont fort, sei- 
gneur de la Ferté-Alais. en Gàtinais, p. 729, note, 
et 7Ô2 . note r. 

116 
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Ibelin (Hugues d'), dit le Fort, troisième fils de Jean I" 
d'Ibelin, le vieux sire de Beyrouth, assiège le châ- 
teau de Dieu-d'Amour avec son frère Balian , après 
la bataille de Nicosie, p, 690, 6ga, 

— « lin des pins forts chevaliers et des plus avenans », 
P-fc-*- 

— Sa hravuure au combat de Casal-Imbert , en Syrie, 
m laS». où les Chypriotes sont surpris et liattus 
par les Lombards , p. 709. 

— S'étant renfermé seul avVc un chevalier dans une 
maison crénelée, il s'y défend contre les Lombards 
jusqu'à l'arrivée de son père, p. 709-710. 

— Son père lui confie le commandement de la pre- 
_ mière échelle a la bataille d'Agridî , où les Lombards 

impériaux sont mis en déroute, p. 715. 

— Ne vivait plus en ia4i, p. 719. 

Ibelin (Hugues d'), frère de feu Philippe d'Ibelin, le 
connétable, lut au roi Henri II, le 16 avril i3o6, au 
nom des chevaliers chypriotes, les sommations res- 
pectueuses qui l'engageaient a remettre le. pouvoir au 
prince Amaury son frère, seigneur de Tyr, p. 8!>8. 

IbeiIit (lluguesd'). fils ainé de Balian 1" le Français, 
accompagne Amaury I" en 1 1 68 , dans son expédition 
a "'%. v P'<'. cl ««siège -sur ses ordres la ville de Belbeis, 
circonstance à la suite cl* laquelle fut rendue l'assise 
de Belbeis, p. 731. 

— Il était neveu de Philippe de Naplouse ou Philippe 
•' de Milly, p. 731 et note ». 

Ibelin (Isabelle d ), fille de Ciiysd'lbcliii . connétable 
de Chypre et huitième fils de Jean I" il Ibelin de Bey- 
routh, femme du roi de Chypre Henri III d'Antiorho- 
Lusignan, mère du roi Henri liViitorle le 1 juin "i.Vn 
et inhumée à Saint-François de Nicosie, aux pieds du 
4 raison fils. (Amadi, p. 4o3.) 

— FJle reproche vivement, en i3o6. au prince Auiaurv 
de Lusignan sa conduite à l'yard du roi Henri son 
frère, p. 858. 

Ibelin (Jean I" d ), sire de Beyrouth. — Voir Bey- 
routh (Jean I" d'Ibelin de). 

Ibelin (Jean d ). neveu de Jean d'Ibelin, sire do Bey- 
routh. — Voir jAKr.\ (Jean d'Ibelin de). 

Ibelin ( Philippe d' ) , frère de Jean 1" d'Ibelin, sire de 
Beyrouth , et père de Jean d'Ibelin , comte de Jafi> , 
l'auteur du Livre des A ssises de Jérusalem , p. 666 , 667 
et note rf. 

"T H est nommé baile ou régent du royaume de 
Chypre à la mort du roi Hugues 1" et pendant la 
minorité du roi Henri I", lils de sa nièce la reine 
Alix de Champagne, p. 669, 670. 

— H se démet du bailliage de Chypre, p. 67a. 

— Il était au lit, presque mourtnt, lors du duel d'An- 
seau de Brie et d'Amaury Barlas, p. 676. 

— Il insiste pour la réconciliation des deux adver- 
saires, p. 676. 

— il. meurt en 1337, p. 676. 

Irelir (Marguerite d ), sœur de Jaan |- d'Ibelin, sire 
de Beyrouth, p. 673, note. 

Ibblih (Philippe d'), oncle du roi Henri II, était lils de 
Guy d'Ibelin', sénéchal de Chypre, cinquième fils de 
Jean d Ibelin , le vieux sire de Beyrouth , et frère d'Isa- 
belle d'Ibelin , mère du roi Henri II de Lusignan. 

— 1 aga. A son retour de Venise en Chypre . sa vaisselle 
d argent lui est dérobée en mer, dans un combat qui 
eut lieu entre les Vénitiens et le» (iénois n 838 
8a 9 . - ' ' ' 



Ibelin (Philippe d ). Devenu sénéchal deChypre en i3oa , 
1 la mort de ton frère aîné Baliaf , Philippe resta 
toujours fidèle au roi Ileuri II , son neveu, et fut son 
' meilleur conseiller, p. 857. 

— i3o6. 36 avril. Informé de la réunion des chevaliers 
convoqués par le prince de Tyr, il se rend à l'hôtel 
du prince et a une vive altercation avec lui en pré- 
sence de la reine, p. 858. 

— Il prend les armes avec le roi et quelques amis dé- 
voués pour repousser ie prince de Tyr et ses adhérents 
qui entouraient l'hôtel du roi et voulaient s'emparer 
de sa personne, p. 865-866. 

— A la suite d'un nouvel accord ménagé par la reine , 
il consent a faire des excuses au prince Amaury, 
p. 866. 

— 1 3og. Snr l'ordre du prince de Tyr, il est arrêté par 
son neveu Aymeri, le connétable , dans son fief d'Ala- 
mino, et envoyé en Arménie à la garde du roi Osrhin, 
p- 871. 

— i3io. Rentré en Chypre après le meurtre du prince 
de Tyr, il reprend la direction des affaires et le gou- 
vernement, pour seconder le roi Henri II, toujours 
maladif. 

— l3i8. H meurt, qualifié sénéchal de Chypre, le 
35 février, et est inhumé en l'église Saint-Franrois 
à^Xicosie. (Amadi.) 

Ibelin (Thomassin d'), valet ou éci.yer chypriote em- 
prisonné en i3o6, comme partisan du roi Henri II, 
p. 866. 

Ibelin d'Ahsi r. — Voir Arsi R. 
Ibei .in de Bkïboi'tii. — Voir Révrooth. 
Ibklin i>e Fo<;i;ia. — Voir Fo«;cu et Arslr. 
Ibklin de Jaffa. — Voir J\ffa. v 
Ihérievs ou Ybkriens, nom donné par les Crées ;iu\ 
Géorgiens, p. 387. 

— Troni|)é par l'ancien nom de l'Kspagnc, Guillaume 
Adam les dit originaires de ce pays, p. 531 

Ibn AbiZer", originaire de Fei, chroniqueur arabe du 

xiii* siècle, p. 8a6, note a. 
IcHADtvs, ancien livre •aV liturgie arménienne, admis 

en partie par les Arméniens Unis, p. 6.11, 6.15 
Imchs (I)cs) dans l'église arménienne, p. 616. 
Iuasdaser ou lsu asdasir , patriarche d'Arménie. 

Voir Jean IV de Osna. 
Inbke ou Skîf Enmx Inbex el-Bedry, émir égyptien , 

nommé Ehnebech par Daniel, p. 90, 91, 93. 
Innocent III, pape (1 1981316), envoie la couronne au 

premier roi de Serbie, p. .I78. 

— Il couronne, puis dépose l'empereur Othon IV 
p. 661 

— Il convoque le concile de Latran pour aviser aux 
moyens de secourir la Terre-Sainte. p. 665. 

Innocent IV, pape (ia.13 1354), p. 738. 

— Il fait déposer l'empereur Frédéric II par le concile 
général de Lyon, en 1345, p. 740. 

Ikkocent V. pape (1376). p. 780, 781. 

Irène de Brinswicx, femme de l'empereur Andro 
nie III, p. 547. 

Irentcht, noyan mogol, p. 16, note, et 17, note: 

Isaac I" (Saint), dit saint Sahag, patriarche arménien 
en 3go, exilé en 4 38, restauré en 43g, adhère au 
.concile général d'Éphèse de 43 1, p. 565, 588. 5g 1, 
note. » 

Isabelle I", reine de Jérusalem, fille du roi Amaury I" 
et de Marie Comnène, é|>ouse llumfroy IV de Toron , 
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que les Lignages <t outrt-mcr appellent llumfroy U lien , 
p. 658, note a, et 666, .note a. — Voir Toron 
(Hiimfroy III de). 
Isabelle I", peine do Jérusalem. Se» cliver» mariages, 
p. 66 1 , note. 

— Elle épouse Amaury de Lusignan, roi de Chypre, 
p. 66i. 

— Klle était sœur utérine de Jean I" d'Ibclin, dit le 
„ 'rieur sire île Ibyronth, p. 678. 

Isabelle II, reine de. Jérusalem. — Voir Bhiknnf. (Isa- 
belle de). 

Isabelle ou Zaiiki. d'Aiimékie, lillc du roi Léon II, hé- 
ritière du trône, épouse Philippe d'Antiôche, lils do 
Boémond IV, que le grand baron Constantin, régent 
du royaume, fait périr, en proclamant roi son propre 
fil*. Ilayton I", et en lui donnant la reine Isabelle 
pour femme, p. 665 et CC6, note u. 

Isabelle ou Zabei. d'Arménie, fille du roi Léon III, 
femme d'Amaury de Lusignan, prince de Tyr, p. 16, 
note, et 18, 63a, 63 \. 

— Elle accompagne son mari en Arménie en 1289, 
après la mort de son père, et s'efforce de mettre l'ac- 
cord entre se» frères, p. 308, 3a8. 

— Après le meurtre de son mari (i3io), elle se retire 
en Arménie avec ses cinq fds, auprès du roi Oschin', 
son frère., p. 33, 55g, note. 



Isabelle ou Zabil d'Arménie. Elle engage son (ils* 

Hugues, resté en Chypre. A venir U rejoindre en 
Arménie, p. a4. 

— Le régent d'Arménie, Oschin de Gorliigos , cherche 
à la faire périr, ainsi que ses enfants, p. 19, ai. 

— Elle est étranglée par ordre d'Osrhin de Gorhigos, 
p. 1.9. a4. 

— Daniel de Tauris , confesseur d'Amaury de Lusignan . 
s'était retiré vraisemblablement avec, elle en Arménie 
après le meurtre du prince , p. 55q. 

Isabelle ou Ysabei.le de Hongrie (Sainte). — Voir 
Ho.nchif. (Sainte Klisahcth de). 

Isabelle de Lusignan, reine d'Arménie. — Voir Llsi- 
cy\n (Jean de). 

Ismaéliens, Ismaïliens ou Ismaïliens. — Voir Assas- 
sins. 

Italie (Êvèques arméniens réfugiés en), p. 637, 638. 
Iti'maii\e ou-Itomar, nom dorfhé par mépris au calife 

Omar (le mot il, en turc, signifiant «chien»), p. 396 

et note. 

Iwané ou Yvanis, généralissime géorgien, p. i56 et 
note, 3i)i. 

Izz Kddin Godrdan Chah , gouverneur d'Ormuz , p. 553 , 

note. j 
lîzEuniN Ketkaoi's. sultan d'Iconiuni (îau-iain). — 

Voir Key Khosiui Giiiatii Eddin. 



Jaai.amx.Jai.a^adin ou Djki.ai. KoniM Mancoi.erti, der- 
nier souverain du Kliarczme (i23o-i33i), p. i/|5, 
381. 

Jacob, hérétique d'Orient, p. 38y. 
Jacobins ou Jacomtes (Los chrétiens) en Asie Mineure, 
p. i33. 1 3.5 , 37-3. 

— Dans la Haute Asie, p. 387. 

— Les Maronites sont jacobite», d'après llavton, 
p. i34. 

— Les Coptes ou chrétiens d'Egypte sont jacobites, 
p. 3.V1 ! 3.4g. 

Jacques, archevêque de NissuSin, ne put jamais parve- 
nir au sommet du mont Ara rat, p. 56a, note. 

Jacoi'ks II, dit le Savant, patriarche arménien do Sis, 
est déposé par le roi à cause de son opposition à 
l'union avec I église romaine, puis rétabli, p. 38, 
note, et 563, 637. 

— 11 fut prédécesseur do McUiithar, p. 616, 633. 
Jakfa (Gautier, comte de). — Voir Briknne (Gauthier IV 

de). 

.Uri-A (Guy d'Ibclin, comte de), comte d'Ascalon, sire 
de Rama et de Pisropi^ en Chypre, (ils de Jean d'Ibe- 
lin , comte de Jaffa <£ l'auteur du Livre des Assises, et 
de Mario, que l'on croit être la fille de Constant, 
régent d'Arménie , et la sœur du roi I layton 1". 

— 1 3 99- V'cnu à (iil)let et n'ayant pu se rendre de 
celte ville en Arménie, comme il le désirait, pour 
voir le roi, il rentre en Chypre, p. 8/18. 

— i3oi. 11 se rend avec le roi d'Arménie. Ilayton II, 
à la conférence où Qoutloughchah leur apprend que 
Ghaian Khan, tombe malade, avait dû arrêter la 
marche de son armée et ne pouvait se trouver au ren- 
dez-vous qu'il avait donné aux Francs pour attaquer 
avec eux les Sarrasins, p. 85o. 

— i3o3. Comme il résidait, étant malade, dans son 



v licf do Piscopi, il fut assailli et pris, ainsi que sa 
femme et plusieurs de ses enfants, par desj»irates, 
probablement génois, qui ne relâchèrent les prison- 
niers qu'après le payement d'une forte rançon, négo- 
ciée par Jacques de Molay, grand maître du Temple. 
(Amadi, p. 338; Pl. Bustron, p. 1 3.4. ) Il mourut en 
i3o4. 

Jaefa (Jeand'Ibelin de) le Jeune, qui fut comte de Jaffa , 
auteur du Liciv des Assises de Jérusalem, Iris de Phi 
lippe d'Ibclin , frère de Jean I" d'Ibelin , sire de Bey- 
routh, était encore enfant en iaa8, lorsqu'il quitta 
l'ile de Chypre avec sa so-ur pour fuir les Lombards 
enviés de Syrie en Chypre par Frédéric II, p. 683. 

— 1333. Jeune et non encore comte de Jaffa, il dé 
ploya une telle bravoure à l'affaire de Casal-lmbert 
qu'on l'en loua toute sa vie, p. 709. (Cf. Ilist. de 
Chypre, t. I, p. 379.) 

— La même année , il vend un grand manoir qu'il pos- 
sédait à Saint- Jean-d' Acre, |K>ur aider le roi Henri et 
le sire de Beyrouth , son onde , à continuer la guerre 
contre les Lombards, p. 711-713. 

— ia3s. A la bataille d'Agridi , gagnée sur les Lom- 
bards, le sire de Beyrouth, son oncle, le retient au- 
près de lui à l'arrière-garde, où se trouvait aussi /le 
jeune roi Henri, p. 715. 

— Envoyé à Gastria , il y fait prisonniers les Lombards 
cachés dans les fossés, p.' 719. 

— 1.1 43. Il participe au siège du château de Tyr. 
p. 7 34. 

— 1358. Il engage Boémond VI d'Antiôche à faire 
venir à Sajnt-Jcan-d'Acre la reine de Chypre, Plai- 
sance d'Antiôche, régente de Jérusalem, |x>ur sou- 
tenir les Vénitiens contre les Génois et les Pisans, 
p. 7.4a, 7.4/1. 

— Il i'écoiii|M'nso généreusement et arme chevalier le 
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consul de («éne» à Saint - Jean - d'Acre (Ansaldino 
Ceba), qui avait empêché an habile arbalétrier de 
tirer sur lui un jour qu'il était monté avec le conaul 
de Pise, durant une trêve, sur la tour de» Pisaus, a 
SuinUWii-d'Acre, p. 743. 
J\«rn (Jean d'Ibelin de). Il était cependant très favo- 
rable aux Vénitiens, p. 746. - 

— ia63. Ayant accepté l'échange de prisonniers que 
Bibars avait proposé aux Chrétiens et que le Temple 
et l'Hôpital avaient refusé, le sultan conclut séparé- 
ment avec lui un traité de para qu'il viola quelques 
années npri'S, p, 756, 771. 

— 1166. Il envoie un message à llilk.i» pendant lu 
siège du Safed, p. 7 05, note. 

— ■ 368. Ilibars s'empare de la ville Jaffa par trahison 
durant L> trêve, p. 771. • 

.1 ai. Ain ou Djei.aïr (Les), une de» grandes tribus mu 

golea, p. i48, i84. 
Jatbatiiine, sultan d'Iconium (1193-1310). — Voir 

Kkï KhOSIUI GnIATIl EoutN. 

Jazicf.s (Les), tribu sarmate. paraissent être les Zigues 
de IVrochard, les anciens Samiiites. p. 3KG et notes. 

Je\n, l>an de Dalmatie et de Croatie, p. 483.- noie. 

Jean, évéque, latin de Sis, p. 4a, note 3. 

Jean, prédicateur arménien vivant du temps de Daniel 
de Tauris, p. 570. 

Jean I", roi de Castill,. — Voir C tSTti.i e (Jean I", roi de). 

Jeax XXI, jmpe (1 270-1 377) . p. 7^3. 

Jk»N X X 1 1 . pape {i3if>i33'i) . accorde dc:.»uhsidcs con- 
sidérables au royaume d'Arménie, p. 3. r > et noie 3. 

— Il est médiateur de la paix entre (iènes et le roi 
d'Aragon en 1 33 1 , p. 4o3. 

— Il envoie deux frères Dominicains dans la l'élite-. 
Arniéiiie pour recevoir le serment d'union des Armé- 
niens avec l'église romaine, p. 487-488. 

— 11 envoie en l'erse six religieux Dominicains, p. fiai . 

— .Sa participation à l'entretien «le galères de guerre des 
tiuées aux Croisades. ( Mélanges île l'Ec.frunç. de Home , 
décembre 1893, p. 4oi.) — Voir Marine pontificale. 

Jean II, patriarche d'Arménie en 533, p. 584, note. 

Jean IV de Osna, dit Imuttluser « le philosophe •, appelé 
Joaanes par Daniel de Tauris, diabolique et mauvais 
patriarche arménien, op|K»é a l'église romaine^inorl 
en 719, p. 567, 584, note b. (' ) 

— Il réunit en C87 le concile de Manarguerd, qui con- 
firme le pseudo-concile de Tévin de 53G , dans lequel 
la doctrine du concile général de Chalcédoine avait été 
condamnée , et renouvelle ainsi la séparation de l'église 
arménienne d'avec l'église romaine, p. 584, 6a<). 

— Les patriarches arméniens jusqu'à lui étaient restés 
fidèles a la doctrine du patriarche Esdras et du cou 
cile de Chalcédoine, p. 593. 

Jean VI, dit Jean Catholicot ou Jeu» [ Historien, patri 

arche arménien, p. 5ga. 
Jean XI, dit Bekkos ou Vecciu, patriarche de Constat! 

tinople. — Voir Bltios. 
Jean (Frère), grand maître de l'ordre Teutonique ou 

des Hospitaliers allemands en 1371, p. 84o. 
Jean ( Frère ) , provincial des frères Prêcheurs en ( Jiyprc , 

p. 863 , note. ■ ( 
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Jean ne Ont ou Joàhm* Osbihmhsis, auteur d'an an 

cien livre de liturgie rejeté par l'église arménienne 

catholique, p. G44. 645. — Voir Jean IV de Osna. 
Jean ou Joahkês Mahdabohunsis , auteur d'un livre de 

liturgie arménienne. — Voir AIandagokbhsis. 
Jean ou SeMphi, roi de la Grande-Arménie en 1000. 

Prodige arrivé sous son règne , p. 5oo. 
Jean-Aï phonse ne Loric, chevalier, pèlerin en Terre 
' Sainte, p. 96. 

Jean i>e Diiecx ou Jean or. Braine, comte de Màcon, 

mort à Tripoli eh ia3(), p. 735, 737. (Cf. Cuiiiin. tic 

Guill. de Tyr, p. 4i3, note g.) 
Jean de Foges ou nr. Fot;<;iA. — Voir Arsiiii (Jean 

d'Ibelin d ). 

Jean Henia, chevalier pendu, jiour cause de meurtre, 
par ordre de Geoffroy de Sergines, baile du royaume 
de Jérusalem , p. 750. 

Jean nr. Tiioies (L'évèque), p. 771. 

Jeanne I", reine de Naples (1 343-1 38a), se proposait 
de laisser la couronne de^Naplcs à Marie, renie d'Ar- 
ménie, sa cousine, p. 4(i. 

Elle institue définitivement pour son héritier Louis 

d'Anjou, fils de Jean 11. roi de France, p. 5G et 
note. 

— Klle demande au sultan du Caire la liliérution du 

roi Léon VI d'Arménie, p. <|3. 
Jeanne, reine d'Arménie, Icmmc du 1 

Anjoi: Tahente (Jeanne d ). 
Jeanne ou lui. ve he HiiuNswick . femme 

Andmnie M! . p. . r » 4 7 - 
.lÉHVSti em (Kudes Poileeliieu. sénéchal de), p. 78;). 
■IÉhi mikm (Guillaume <1 Anliix In- . sire île lioutron. 

connctaHIc de), p. ~')t>. 
■lïnUsii.EM (Haute cour du royaume de), p. GJso, GNi. 

750. 

JÉiusai.eU (Jean deGihlct, marechalMe ) , p. 7. r ><>. 
.IÉH1 su. KM (Le patriarche de) résidait sonwnl en Chv 

pre, p. 538. — Voir Gékoi.d. (il 11. 1, m me, Méuen- 

coi'ht (liaoul de). Rokeht. 
jÉTimo ou C1101 mu, beau-|tèic de Muise. Son tombeau . 

p. G5cj , note. 
Jeu appelé Jiurbudaye , p. 073. 
Jeu de la sole ou de la sosole, p. a3o, note. 
Jeux divers à l'occasion de la réception de jeunes se 

gneurs comme chevaliers, p. 673. 
Jeûnes et abstinences dans l'église arménienne, p. Goo, 

Ci 1, 619 , G33 , G33. 
JicicES (Les). — VoirZini'KS. 

Jochi, fils de Gengis Khan, p. 1 i5. 1G0, 391. — Voir 

Djoiiui Khan. 
Joseph , noble arménien envoyé à Jérusalem par Abgar, 

p. 1. 

.loi) anks, |iatriarche d'Arménie. — Voir Jean IV de 
Osna. 

Jii. ement dernier ou i.ÉNÉRAi. (Du) dans l'église armé 
nienne, p. 573, 577, 579, 606, G4i-G4a. 

Jlcirtiii, cité |>ar ftrochard, p. 4oi, 4ao. 

Jurs (Les) pratiquent partout le prêt et l'usure, p. GAG. 

.Ilsticikk (Le), [leut être Geoffroy de Àtakt(fotcolo\ qui 
fut justicier de Calabre , p. 716, 718. 
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K tient' Kiun ou Q»ïnoti Kiiik, souverain du Djaghatai 
nu Transoiianc,_p, . 3 1 4. 

— Guillaume Adam donne aussi le nom de Cavdo à 
IW Klmn, qui était fils de kaîdtm Khan, p. 53o. 

Kas.ii; 11. roi d'Arménie, appelé Caqutt par Dardcl, 
p. 4 el note, 5, 6. 

KiNuzisAH ou des Ooiomiiks (Le patriarche de), dit en 
rorc patriarche des Alkanaii ou des Avouant, dans lu 
Grande-Arménie , devenu hérétique rumine partisan 
de Dioscore, p. Mît. note d, , r >93, , r if).4 et note 1 , 
p. 5</>, 697. 598, 6o3, 637, G38. 636, 637. 

— Il avait été institué par saint Grégoire I Illumina 
leur, p. 5gG. 

— Il se l'ait confirmer par le Khan des Mogols, p. 639. 
Ku'tis mi Kei'îin (Les), chrétiens indigènes d'Lgyptc. 

— Voir Coptes. 

Kec.utiio ou Kki.ato, empeit>ur mngol. — Voir Gtlw 
miAiou Kman. 

Kaimman Oe.i.ou. gouverneur du pays de l.irendah et 
d'Ermcnck pour les sullansd' lcoiiium.se rendit indé- 
pendant dans son gouvernement vers itij'i et fonda 
la dynastie des Grands Karanians d'Asie Mineure. 

— 1599. 11 soutient .Sclamisrh, révolté contre dhaiau 
Khan , p. 8'i5 , noie. 

— Ses successeurs envahissent et dévastent la Petite- 
Arménie sous le roi Constantin IV, p. 3a. note. 

Kki aoln ou Qki.aoun (Melik cl Mançour Qélaoun cl-Klly 
esSalihy), sultan d Kgvple (1379-1190). Le surnom 
( ' r -// v (valant mille) lui Cul donné parce qu'il avait 
été acheté, comme esclave, 1.000 dinars, p. 182, 
noie el 7SO, note a. 

— Ses services avant d'être proclamé sultan, p. 78G, 
noie 11, 

— Il hat les Arméniens et les Mogols » la Chamèlc. en 
13S2, p. 1S3-183, 3i.)-3n. 787. 

— Tagoudar Khan lui envoie une ambassade, p. i85, 
3i2. 

— • Il s'empare de Tripoli, p. 228, .'1/15. 

— Les Francs le nommaient généralement l'KIfy, p. 78». 

— ia84. Il enlève Margat au* Hospitaliers, p. 791. 

— 1287. llenvoicTourmitliayassicgcrSonqorcl-Achqar 
à Sahioun; Sonqor el Achqar s ciant soumis et étant 
\eiiu au Caire, le sultan le reçoit très favorablement , 
p. 799 el note b. 

— 1 288. Plusieurs |>cr»ounages francs lui signalent le 
danger qu'il y aurait à laisser les Génois s'établir à 
Tripoli , p. 802 et note a. 

— Déjà irrité contre Tri|M>li et contre les princes d'An- 
liocbe, il prend dés lors la résolution de s'emparer 
de cette ville (1288-1290). L'jjmjr de l'arsenal (voir 
Shah) , corrompu par des présents annuels, informait 
•e grand maître du Temple de tout ce que le sultan 
préparait ou projetait contre- la chrétienté, p. 802- 
8o3, 80G. — Voir Bf.vujku (( iuillaumc de). 

— 1288. Il forme le siège de Ti'iiMili et se rend maître 
de la place le 21 avril, p. 8o3 80I. 

— Il fait entièrement détruire la \illc. p. Ko'i. 

1 290. Il fait faire île grands préparatifs pour assié- 
ger el miner Saint-Jean-d'Atre, p. 80G. 

— Au mois d'ixlobre. il quitte le Gain- et entre eu cam- 
pagne a,,-, son armé.-, p. N06. 



Kki.aoix ou Qki.ahoix (1 390). — tJ s arrête à Salahièli, 
où il est empoisonné le 7 novembre, p. 218, note. 
329, a4o. 353, 806 et note e. 

— Son fils Melik el Achrsf est proclamé sultan, p. 806, 
note r. 

- KmuocA (Corharan), atabek de Moasool . assiège An- 

tiochc, p. i44. 380. ' 

Krbmoin Tatab» (L'émir), qui ressemblait an sultan 
Bibars, s'asseoit sur le siège royal et jure a sa place, 
pour tromper les Chrétiens , d'observer la capitulation 
du château de Safed, p. 765, note a. 

Kktboca (Zeïn Eddin) ou Meus kl-Adii., sultan d'K- 
gyple (1293-1296), appelé parles Francs Gaiboga et 
Cotbnija. assassine baîdara. p. 787, noter. 

— Tuteur <le Melik cn-Nassir Moliammed, il détrôné 
son pupille et se fait proclamer sultan a sa place sous 
le nom de Melik ti-Adil. p. 229 et note, 346. 82 1, 
noie h. 

— Il est détrôné ou forcé d'abdiquer en 1296, p. j3o, 
note, et 2'ig, 340, 353, 831, note a. 

— Il reçoit en apanage la seigneurie de Sarkhad , |Hiis 
celle de llalnah, p. 23o, note, 821. note «. 

Kitï Kaods, sultan d'Iconiuni (iaii-1219). — Voir 

Ket Kiiosral Kaî Kaous. 
KkvKuosiui; (ou Kaî Kiiosuoi:) Giiiatii Ei>m», appelé 

pnr les Grecs Jalalhine et par Hayton Gaiatadin et 

GuvoWm, sultan seldjoucided'lconium (1 193-1 31 1). 

p. i. r >9, note, et 293. 

— Il lut tué en 1211 dans la bataille que lui livra l'em- 
pereur I. ascaris , p. 661 , note a. 

Kev Kiiosiiau Kaî Kaois Guiatii Emnn, dit aussi Izz- 
Kddm Key Kuvm, sultan d'iconium ( 1 3 1 1-1 a 19), 
un: au* MoguU, est battu par Saladin à llouvcîn, 
p. 78J , note 4. 

K1iAi.11. ou Chai kl, émir tui-coman , bâties Byzantins a 
Ipsala, p. 448, 111 .te. 

- Ku Al. 11. AciiRAF OU AsCURAK, SultOH d'ÉgVpte (l3Qp- 

1293), appelé par les Francs Meleck Saruf ou Sertif. 
écliap|M! aux embûches de Touronthay et est proclame 
sultan à la mort de son père Kèlaoun, p. 806 et 
note c. 

— '290- Il fait tuer l'émir Touronthay, soupçonné 
d'avoir empoisonné son père, p. 806. 

. — Il se met en marc lie avec son armée pour aller assié- 
ger Saint Jean-d'Arrc , p. 806. 

— 11 refuse de recevoir les lettres et les présents que 
lui euvoient les habitants d'Acre et retient leur» mes- 
sagers prisonniers, p. 807, S 485. 

— Sa lettre au grand maître du Temple dans laquelle 
il annonce sa résolution de refuser les messages et 
les présents que pourraient lui envoyer les habitants 
d'Acre, p. 807, S 487. 

— 1 291. 11 étahlif son camp devant Saint-Jean-d'Acrc 
pour commencer le siège, le jeudi 5 avril, p. 808. 

— Mauvais accueil qu'il fait à un nouveau message des 
assiégés . p. 8 1 1 . 

— Il s'empare de SainlaJean-d'Acre en 1291, après un 
long siège, p. J29, 346. 

— Sa -déloyauté lors de la prise de Saint-Jeaivd'Acre , 
p. 81G. 

— 1292. Inquiet des forces que les Chrétiens rassem- 
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blaient en Chypre après la prise de Sain t-Jean d' Acre , 
il forme le projet d'attaquer cette lie. p. 730. 

Kh ii.il Acbuafou Asc.iiRAr, sultan d'Kgypte. Il se pro- 
|M>se de conquérir Bagdad et de s'établir en cette 

ville tomme calife, p. 8ao. • 

— lagS. 11 est assassiné, le 1 3 décembre 1393, par son 
oncle Baidara et par l'émir Houssam Eddin Ladjin 
es-Saghir, p. 339, note, et a3o, a4o, 346-347, 533, 
786 , 830 , note a. 

^iiariiendEii , dans Ha; ton Carbtnda et Carbanda, pre- 
mier surnom d'OIdjaïtou , empereur mogol. — Voir 
Oluiaïtou. 

KhABEZSIUNS, kHARIZMIENS OU Rum'ARUMILA'S (LcsJ, 
appelés Corasint par May ton. La ville principale du 
Kbareim était Djourdjaiùch (Ourguudj), au sud de la 
mer d'Aral. 

— Leur histoire, p. 1 45, 381. 

— Leur première invasion en Syrie , vers 1 336 , p. ■ 46 , 
381. 

— Leur invasion de ia44, p. 740. 

— Ils sont bien accueillis par le sultan du Cuire, à qui 
ils sont fort utiles, p. 1/1 G. 

— Leur nation disparait , p. i46. 

KncnAïTKS (I.es), grande tribu mogole, p. 169, note. 

— Ils professèrent quelque temps la religion chrétienne , 
p. 170, note. 

Khidk, troisième fils de IUbars, dont le nom a été al- 
téré en Iluure dans les dettes des Chiprois, p. 78C et 
note h. 

KiliziR beï, fds de Mélicinmed bey, seigneur d'Kphèse 

ou d'Aïdin , p. 53a , note. 
Khosiiac ou Knosnou [Chosroix), roi de Perse (58g- 

638), p. i36, 374, 466. 
Khosrau ou Khosbou, sultan d'Iconium. — Voir Key 

KllOS RAL' GillATH Eddix. 
Kiiosiuo II, roi d'Arménie, fonde la ville de Tévin, 

p. 667, note. 
Khouahizmiens. — Voir Kiiarezhiens. 
Khocdabendèii. empereur mogol de Perso. — Voir 

Oi,djaitou. 

Kiptciiak (Empereur mogol du) ou empereur de la Ga- 
xarie ou royaume de Comainc, appelle par Guillaume 
Adam Empereur du Nord, Imprrator Aquibuu (le 
souverain vivant du temps de Guillaume Adam était 
Uzbek Khan, hls de Thogroul), p. 53o-53i. 

— Par l'intermédiaire des Génois, il entretient des re- 
lations très suivies et très amicales avec le sultan 
d Egypte , au grand détriment dé la chrétienté , p. 53o, 
53i. 

— A l'instigation du sultan d'Egypte, il devient très 
hostile aux Chrétiens, p. 53o-53i. 

— Moyen de remédier aux maux qui résultent de ses 
relations et de son commerce avec les sultans d'Égypte , 
p. 53 1 et suiv. — Voir Comaike, Gazarie. 

KirovBOGUA ou Kethoua Nouîx, nommé Guiboya par 
llayton, Coutbaha et Cotbolut par l'auteur des Gestes 
(les Chiprois, lieutenant d'IIoulagou Khan en Syrie, 
p. i3, i4, note. 



L 

La Baume (Roland de), chevalier chypriote, p. 865. 
La<:ha (Georges ou Giorgi IV), roi de Gqpgie, p. i56, . 
note. 



KlTOi BOfiHA ou KrrnoGA Noi'ls. Il commandait l'avant- 
garde de l'armée d'IIoulagou lors de l'invasion de la 
Syrie, p. 173, note. 

— 11 occupe la ville de Damas après sa reddition , p. 1 73 , 
note. 

— Houlagou , appelé à succéder à son frère Mangou Qaàn 
en 1 35q , le laisse en Syrie comme son lieutenant , avec 

. un corps de 16,000 hommes, p. 173, 3o3, 781, 84i. 

— Il était très favorable aux (Chrétiens , qui le considé- 
raient comme un descendant des rois mages , p. 17.3: 
1 74 , 3o4. 

— Une imprudence des Chrétiens de Sidon, suivie du 
meurtre d'un neveu (le Kitouhogha , change ses dis- 
positions, p. 174, 3o4-3o5, 751 et note i. 

— 11 est battu et tué en 1360, * la bataille d'Aïmalor 
ou Aïn-Djalout, gagnée par le sultan d'Kgypte Kou- 
tôuz, à la suite de laquelle les Mogols sont forcés 
d'évacuer la Syrie, p. x-jh, 337, 3o5, 345, 763 , note, 
754 et note d, 84 1. 

KoTZAGiiA (Etienne), duc de Saint-Saba otl d'Herzégo- 
vine, p. 383, note c. 

Kouuii.aï ou Qoinn.Ai Qaàn, empereur mognl conque 
rant do la Chine, appelé Cohita L'an par llavton, qui 
le croyait chrétien, parce qu'il avait été baptisé, p. 160, 
*<j4. 

— Après la proclamation de son frère Mangou Khan 
comme grand qaau, il reçoit l'ordre d'envahir la 
Chine, p. 750, noté </. * •* 

— Il fut ol j grand qaàn |>ondant que son frère Houla- 
gou était on Syrie, p. 17a, 3o3. ' 

— Il approuve qu'Ahaga , son neveu , succède à son père 
Houlagou, et le continue dans sa souveraineté, p. 175- 
176, 3o. r )-3o6. 

— 11 ordonne à Tagouilar Khan, successeur' il'Aliag.i , 
de cesser do persécuter les Chrétiens^ p. 186. 

— Il meurt à Pékin , dans son (valais de Qarchy, p. 3(j4 , 
notes 11 et b. 

KoLTOULoessA ou Cotolossa. général mogol. Voir 

Qoi'TI.ODtilH'.IIÀII. 

Kociouz ou QoTiiouz ( Melik el-Mouiafter Seîf Eddin). 
ap|>clé Colos par les Francs; sultan d'Egypte (i3. r xj 
1360), est assassiné par Ivihars à Salahièh, en 1360. 
p. 337, note, et 34o, 353. 

— Il s'avance avec son année jusqu'à Saint-Jean-d'Arro 
pour combattre les Mogols, du consentement des 
Chrétiens, p. 753. ' 

— II ne tient pas 4'engagcincnt qu'il avait'pris avec les 
Chrétiens relativement aux chevaux qui pourraient 
être enlevés aux Mogols, p. 7&3. 

— is6o. Il bat, clans la plaine d'Aïn-Dj.iloiit . Kitou- 
boga, chef des Mogols laissés en Syrie par Houlagou. 
p. 175, 337, 8o5, 345, 754 et note d. 

Kouyouk Kha», empereur ou grand qaàn mogol. — 

Voir Gaïouk. 
Kvhsac ou KuRSAcii. — Voir L'Ange (Isaac). 
Kïra Anxa, femme de Iléon III, roi d'Arménie. — Voir 

Lampkon (Anne de)- " * •* 

Kïhsac. — Voir L'Ance (Isaac). \ 



La Charité (Simon de), noble génois, p. 748. 
La Ciierneou D'AcEriia (Le comte de). — Voir Aqlin 
(Thomas d'). 



Ltr.ni ou Lachim, sultan d'Egypte assassiné en iaag. 

— Voir Mkuk el-Mamour Houssam Eddin Ladjin 
el-Mansourt es-Sachir. 

La Colée (Roger d*) , chevalier, p. 783. 

La Court (Antoine de), gardien de l'Hôpital de Jérusa- 
lem , envoyé au Caire par la reine Jeanne I" de Naplet 
pour demander la libération du roi d'Arménie Léon VI , 
p. 9 3. 

Ladjin, appelé |>ar les Francs Leckin, sultan d'Egypte. 

— Voir Houssam Eddin Ladjin ts-S>i;liiii. 

Ladjin (L'émir). — Voir Houssam Eddin Ladjin es- 
Sauiiih. 

La Fkrté ou La Fikiitk (Eudes de) , chevalier chypriote, 
p. 7 i5. 

Lamech, meurtrier de Caïn, p. 645. 

Lampron (Anne de), appelée GuirAn et A'yra Anna.hïïe 

et héritière de Constantin, seigneur de Lampron, 

femme du roi Léon III , p. 1 6 , note. 
Lampron, on Arménie (Constantin, seigneur de) , p. 16. 

note. 

Lampron (Constant ou Constantin, soigneur de), frère 
du baron Oschin de Gorhigos, mis à mort , ainsi que 
son frère, |wr ordre de Léon V, p. 30. 

Lance (Le marquis). — Voir Lanch. 

Lanc.ei.ot du Lac, chevalier de la Table ronde. Ses 
aventures représentées à Saint-Jean-d'Arre, p. 7q3. 

Lancia (La marquise Blanche) , fille de Bonjfacc Lancia, 
comte d'Agliano, séduite par l'empereur Frédéric II, 
dont elle eut Manfrcd. roi de Sicile, étant à son Ut de 
mort , parvient à se faire épouser par l'empereur |>our 
légitimer la naissance de Manfrcd . p. 739 et note b 
7 «3. 

Lancia (Manfrcd I" de), porte-lance de Frédéric Barbe 
ronsse, aïeul de Manfrcd (I, p. 678, note. 

Lancia (Manfred II. marquis de), vicaire général de 
l'empereur en Lombnrdie. 

— Sa famille, p. (178. note. 

— Origine du surnom de Lancia, p. 678 , note. 

— Il accompagne Frédéric II ou Orient et assiste au 
banque! do Limassol, p. G78, note, 7.S9, 110I0. 

Lancia (Nicolas), lieutenant du duc d'Athènes, p. 407, 
note. 

La Hoche (Alix de), fille de Guy I" de la Roche, duc 

d'Athènes, femme de Jean II d'Ibcliii de Beyrouth, 

p. 774, note. 
La Roche (Guy I" de), duc d'Athènes, p. 774. 
Larron (Du bon) dans l'église arménienne, p. 586. 
Lascaris, empereur de Nicéc (11091533), bat le sul 

tau d'Iconium. p. 664. 
Lasciiin. sultan d'Egypte, p. aïo. — Voir Melu ei.- 

Manssour Houssam Eddin Ladjin ei. Mansouri. 
La 1 kfpaiia ( Paul de ) , chevalier templier séculier, p. 783 . 
Latine (Langue). Les Arméniens de la Petite-Arménie 

sont faussement accusés d'ompérher leurs enfants de 

l'apprendre, p. 630. 
Latins (Les) ont six évèchés en Serbie, p. 483. 

— Il» sont opprimés par les Esclavons, p. 484. 

Latins ou Francs (Les), au nombre de 2,000. com- 
battent dans les armées mogoles île Baïdjou Nouïn . 
p. i58, note, et 393. 

La Tour (Guillaume de), chevalier chypriote partisan 
des lbclin. Son duel avec Gauvain, p. 6 7 4. 

L Amman ou Laleman , seigneur de Césarée de Pales 
'ine, p. 783. 

— Sa fille, dont on ne connaît ps le nom, hérite do 
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U seigneurie de Césarée et épouse Jean de Giblet, 

frère de Guy II, p. 78t.' 

L'Ai.eman ou Lalkmak (Garnier) est charge de la régence 
de Jérusalem, en commun avec Balian de Sidon, par 
l'empereur Frédéric II , lorsqu'il quitte la Syrie pour 
retourner en Italie, p. 684. 

L'Aleman (Hugues), héritier de Césarée, fils de Jean 
l'Aleman, meurt en 1363, p. 768. 

LAlEman (Jean), fils de Garnier, devient tire de Cé- 
sarée, p. 684, note. 

L'Ange (Alexis IV). dit U Jeune, fils d'Isa»» lAnge, em- 
pereur de Constantinopk (iao4). p. 44a, note. 

L'Ange (Isaac), dit kynac ou forme par les Francs, 
empereur de ConsUntiuople, détrôné, rétabli et mis 
à mort (1 i85-iao4), p. 44a. 

L'Ame, chevalier chypriote fidèle au roi Henri. Il do 
Lusignan, emprisonné , p. 866. 

Léchis (L'émir). — Voir Houssam Eddin Ladjin es- 
Saciiir. 

Le Hammy, émir égyptien, p. 84 7 . 

Le Jaune (Julien), chevalier chypriote, p. 76a. 

Lk Jaune (Pierre) chevalier chypriote, mentionné en 

■ 3o6,p. 864. 
Le Jaune (Pierre), amiral de Chypre mentionné en 

1 3 1 6 et en 1 33a , p. 864 , note. 
Lk. Jaune (Pierre), mort en 1 343, inhumé à Nicosie, 

p. 864. note. "~X^ 
Leity ou L'Em, nom du sultan Kélaoun ou Qélaoun 

chei les Francs. — Voir Kélaoun. 
Le Maure ou Le Noir (Érard). seigneur d'Arcadia. — 

Voir Aunoy (Erard III d). 
Lk MiÈGE(Jcan), étant prisonnier au château deCérines. 

a copié, en i343, le manuscrit des Gestes des Chiproit 

que nous connaissons aujourd'hui, p. 736,' 87a. 
Le Nom. — Voir Le Maure. 

Lentin ou Lentini (Thomas de), ablégat du Pape en 
Orient, p, 756. • 

Léon I" ou Léon i.e Grand (Saint), pape en 44o, fut 
blâmé et désapprouvé, comme le concile de Chidcé- 
doine, par l'église arménienne, qui crut , sur d'inexactes 
traductions ou de fausses interprétations, que le con- 
cile et le Pa|>c avaient accepté les doctrines erronées 
de Nestorius, p. 565, 566, 568, 56g. 

Léon I", prince et seigneur de la Petite-Arménie (1 lag), 
lils de Constantin, que Daniel appelle baron Lyon, 
succéda à son frère Tlioros I". Battu et fait prisonnier 
par les Grecs , il fut emmené à Constantinople avec 
sa femme et ses deux fils, Roupen et Thoros. Il mou- 
rut après trois ans de captivité , en 1 1 36 ou 1 1 4 1 
p.8. 

— Sous son règne, l'église arménienne demande au 
Pape des instructions sur la discipline et le rituel, 
p. 63a. 

— Il n'a pas ordinairement de numéro onomastique 
dans la série des rois d'Arménie du nom de Léon, 
parce qu'il n'a pas été couronné roi, p. 66, note, 
et 662 , note. 

LÉON II, dit le Grand ou le Magnifique (1 187-1319), ap- 
pelé Léon I" par Dardel, fils de Stéphane (et non de 
Roupen I", comme le dit Dardel), succède, en 1 187, 
à son frère Roupen III dans la seigneurie de la Pe- 
tite-Arménie, p. 9, note 1. 

— Il fait alliance avec Boémond III , prince d'Antioche, 
^ et lui demande communication des Assisti d'Antioche, 

pour les adopter comme lois de sou pays, p. 9. 
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Léo» II. U est appelé Léon I" par Dardel.et par plusieurs 
autres historiens, parce qu'il est le premier des princes 
de la Petite- Arménie qui ait porté la couronne et pris 
le titre de roi, p. 9, note 4, 66a , note 4. 

— 11 demande la couronne royale au Pape et est cou- 
ronné en son nom, en 1198, à Sis, p. 9, 66a, note. 

— Il épouse en secondes noces Sibylle de Lusignan, 
fille du roi Aroaury II, p. 9. 

— Sa première femme, inexactement appelée Isabelle 
d'Antioche , est probablement une princesse de la mai- 
son de Harenc , nièce de Boémond III , p. 9 , note 5. 
— Voir Antiociie (Isabelle d'). 

— Il fait alliance avec Alexis l'Ange, empereur de Coiis- 
tantinople, p. 10. 

— Vifs démêlés survenus entre ce prince enîoéniond III 
d'Antioche au sujet de l'hommage que Boémond exi- 
geait du roi pour quelques châteaux situés dans les 
marches d'Alexandrette et de Gaston , que le roi d'Ar- 
ménie occupait, quoiqu'ils relevassent de la princi- 
pauté d'Antioche, p. 661, note. (Cf. Contin. de G util, 
de Tyr, p. ai3 et 3i3.) 

— Il s'avance sur Antioche, pénètre dans la ville et y 
demeure trois jours, p. 663. 

— Isabelle ou Elisabeth, sa fille , héritière de la cou- 
ronne d'Arménie , épouse Philippe d'Antioche , fils de 
Boémond IV, que le régent Constantin fait mettre à 
mort, en proclamant roi à si place son propre fils, 
Dayton I", p. 665-666 et la note a. 

- 11 meurt en 131g, p. io, note a , et 671 . 

,èon III, roi d'Arménie, fils riné d'Hayton I", appelé 
Lion II par Daniel (1370-1.389). p. 16. 

- En ia66, sous le règne de son père, ayant été fait 
prisonnier par les Egyptiens à la bataille de Dcrbessak , 
non loin du défilé de Derbend-Marry, il avait été em- 
mené au Caire et enfermé dans une tour, qu'on ap- 
pela depuis la Tour du baron Léon , p. 1 a et note 1 , 
177, 307. 

- Erreur de Daniel sur l'époque et les circonstances 
de ces événements, p. la, note 1. 

- 11 est échangé par Bibars, en 1268, contre l'émir 
Sonqor el-Achqar, p. i4-i5 et noies, 16, 766, 773, 
S 366. 

- Il est couronné roi en 1*370, à la mort de son pire, 
p. 16. 

- Le a5 novembre 1376, Jean et Jacques Vassal, mes- 
sagers d'Abaga Khan , annoncent à Edouard 1", roi 
d'Angleterre , leur procliaine arrivée en Occident avec 
des lettres de l'empereur mogol et dn roi d'Arménie , 
p. 779, note a. 

- Frère Hayton rappelle que Léon 11 gouverna avec 
prudence et habileté, p. 17 j- 180. 

- Il était aimé et honoré des Mogols , p. 17g, 3o8. 

- Il engage Abaga Khan (1365-1383) à attaquer les 
Egyptiens et t reprendre les projets d'Iloulagou pour 
la conquête de la Terre-Sainte, p. 179, 3o8. 

- I -a trahison du Pervanèh entrave ces desseins , p. 1 79 . 
3o8. 

- Abaga Khan lui offre le royaume de Turquie ou 
Asie Mineure, p. 180-181, 3og. 

- Il refuse sagement cette offre, p. 181, 3og. 

- A la demande d'Abaga Khan , il adresse au Pape et 
aux princes d'Occident des lettres les engageant à se 
concerter avec les Mogols pour enlever la Terre-Sainte 
aux Sarrasins et la rendre aux Chrétiens . p. 181. 3oq- 
3io. 



Léon III, roi d'Arménie. En ia8i ou 138a, il t'unit à 
l'armée mogole commandée par Mangodamor, frère 
d'Abaga Khan, qui ravage les alentours d'Alep, d'Ha- 
mah et d'Emèse ou la Chamèle, p. 183-1 83. 3 10- 
3 1 1 , 786 , t 407. 

— 1381-1383. L'inexpérience de Mangodamor dans les 
choses de la guerre cause la défaite de l'armée alliée, 
qui fut battue par le sultan Qélaoun dans la lion» 
ou plaine de. la Chamèle, p. i8a-i83, 3io-3i i, 787. 

— Assailli dans sa retraite par les Turromans et par 
les Kurdes, il rentre en Arménie avec 3o cavaliers 
seulement, p. 184, note, cl 787. 

— Mauvais** dispositions de Tagoudar Khan , successeur 
d'AbagaKhan (ia8a-ia84), à sqn égard et à l'égard 
de tous les Chrétiens, p. 186, 3 1 3. 

— A la mort de Tagoudar (ia84), il se rend auprès 
d'Argoun Khan, son successeur, qui\-tait favorable 
aux Chrétiens , et l'engage à enlever la TcrmSainte au' 
sultan d'Egypte, p. 188, 3 1 4- "*} 

— 11 meurt en 1389 et son fils ainé/flayton II, lui 
succède, p. 306, 3s6. 

— Non seulement il n'est pas mort sans héritiers di- 
rects, comme le dit Dardel, mais Hayton rappelle 
que ce prince laissa en mourant dix enfants : sept 
fils et trois filles (Hayton, liv. III . rhap. xmv). p. 16, 
noté 1, et 306, 336. 

— Brochard dit que le roi Léon III avait à sa mort 
neuf enfants vivants: sept fils et deux filles, et que ses 
enfants , a l'exception d'une seule fille , encore vivante 
à l'époque où il écrivait (i333), avaient tous péri 
de mort violente, p. hftç). 

— Sa fille Isabelle épousa (vers iag5) Araaury de Lu- 
signan , prince deTyr, frère du roi de Chypre Henri II, 
p. 18, 55g, 63a . 634. 

— Dans le chapitre xi.iv' de son livre , ajouté à sa pre- 
mière rédaction latine, frère Hayton reprend l'histoire 
d'Arménie à partir d;- l'année 1389, date de la mort 
del.éon III .et la conduit jusqu'à l'année 1 3o5 , époque 
à laquelle il quitta l'Arménie et prit l'habit des Pré 
montrés, p. ao6 et suiv. , 3a6-33i. 

Léon IV, roi d'Arménie (i3o5-i3o7), fils deThoros III, 
fils de Léon III (Léon II dans Dardel) et non de 
Thoros, fils d'Hayton I", tué à la bataille de Derbend- 
Marry, p. 16, note. (Cf. p. i3.) 

— Sa mère était l'une des sœurs du roi Henri II de Lu 
signan et, suivant toute probabilité, la princesse Mar- 
guerite, que l'on avait dite à tort femme d'Hayton II . 
p. 834. (Note du P. Léon Alishan, de Venise.) 

— A son avènement , le royaume d'Arménie se trouvait 
dans un état paisible et prospère, p. 306, 336. 

— Frère I lay toii se félicite , au moment où il écrit ( 1 3o6 ) . 
de savoir l'Arménie en paix et gouvernée par un prince 
jeune et en état de rendre au pays son ancienne force 
et sa prospérité, p. 306. 31 3, 3a6, 33 1, 333. 

— Frère Hayton engage le Pape à demander, par l in 
termédiaire des princes d'Arménie, le concours d'Ol 
djaitou , empereur des Mogols , pour la future croisade 
contre les Sarrasins, p. 343 . 355. 

— Il est reconnu roiâ la chute de l'usurpateur SempaH 
et sur le refus de son oncle Hayton II de reprendre In 
couronne, p. sog, 339. 

— Son oncle Constantin est nommé régent du rovaume 
pour le temps de sa minorité, p. a 10, 3ag. 

— Il est assassiné le 17 août 1307, avec son oncle le 
frère Jean (Havton II \ qui, bien que retiré dans un 
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monastère, avait voulu accompagner le roi ion neveu 
à la conférence à laquelle l'avait convié Bilargou , p. 1 6 . 
17. 200. note, et 867 (cf. t. I, p. ^4o); récit circon- 
stancié de ce meurtre, p. 16, note j et 867, $ 086. 
Léon V, que Daniel nomme Léon IV, roi -d'Arménie 
( 1 3ao- 1 34 1 ou 1 3.4a ), fils du roi Oscliin et d'Isabelle 
de Lusignan. p. 18, 489, 490, note a, 56o, note b. 

— Il avait liuit (ou dix) ans à la mort de son |>ère, p. 18, 
note 8. t 1 

— Un conseil de quatre barons gouverne le rovauuic 
pendant sa minorité, p. 18-19. 

— Le régent Oscliin de (îorhigos lui fait épouser sa • 
fdlc Alix , p. 19. 

— Il est accusé par Durdel d'avoir fait mourir sa femme 
Alix sous prétexte d'inconduite , p. ao et notes 1, 1. 

— Il épouse en secondes noces (instaure d'Aragon, 
fille de Frédéric II , roi de Sicile, veuve du roi Henri 11 
de Lusignan , p. ao. 

— 11 avait alors vingt et un ans, p. ao, note. 

— Il est couronné à Tarse avec Constance, p. ao. 

— Il fait mettre à mort les barons Oscliin de (iorliigos 
et son frère Constant, en raison de leurs méfaits, 
p. ao, et note a. 

— 11 rappelle en Arménie ses cousins germains Jean et 
Boémond de Lusignan , exilés par le régent Oscliin de 
(iorliigos, p. 30. 

— 11 meurt après avoir régné vingt et un ans, p. ai. 

— N'ayant pas d'enfants, il désigne jiour son héritier 
l'ainé des enfants mnles de sa sarnr Isabelle , qui s'était 
réfugiée en Arménie avec sa famille en 1 3 1 o , «près le 
meurtre de son mari Amaury de Lusignan , prince de 
Tyr, p. ai. 

— 11 reçoit des subsides considérables du pape Jean XXII , 
p. a5. 

— Brorhard a écrit le Directoriûm sous sou règne, 
p. 4go, note. 

— Brochard est l'un des deux frères Prêcheurs que 
Jean XXII envoya eu Arménie sous son règne, [tour 
sceller l'union de l'église d'Arménie avec l'église ro- 
maine, p. 487-488. 

— l<es promesses faites en cette circonstance à l'église 
romaine n'ont pas été fidèlement tenues, p. 489. 

— Il envoie Daniel de ïauris au Pa|>e pour ré|>ondrc 
aux attaques dirigées injustement contre la doctrine et 
la' discipline de l'église d'Arménie, dans un mémoire 
diffamatoire remis au Pape par Nersès Balients , evéque 
déposé d'Ourmiah, p. 559, note, et 5Go. 

— Discussion violente qu'il eut avec l'évoque Nicolas 
au sujet d'une Géorgienne de la maison de la reine, 
que l'évèque voulait rebaptiser malgré elle, p. 618. 

— Il déclare un jour au patriarche Jacques II que si le 
Pape lui écrivait de le déposer de son siège patriarcal , 
il n'hésiterait pas à le faire, p. O27. 

— 1 )aniel de Tauris annonce , à la fin «le sa réfutation du 
libelle de Narsès Balients, avoir remis lui-même au 
Souverain Pontife des lettres du roi, du patriarche et 
des évéqnes d'Arménie aflirmant leur profond respect 
pour la cour apostolique et leur désir de rester unis à 
l'église romaine, p. 648. 

Léon .VI de Lusignan , roi d'Arménie (1373-1393), (ils 
de Jean de Lusignan, connétable d'Arménie, et de 
Soldane de Géorgie, était petit-fils d'Amaury de Lu- 
signan, prince de Tyr, et d'Isabelle d'Arménie, «cur 
du roi Oscliin, p. !8, 3o. 

— Le nom de Lion V. sous lequel Daniel parle tou- 
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929 

jours de ce prince et qui figure sur ton tombeau , 
à Saint-Denis en France, indique qu'il était le cin- 
quième roi (couronné) d'Arménie du nom de Léon, 
et non le cinquième souverain latin du royaume d'Ar- 
ménie, p. 1, 66, note, et 66a, note. La légende de 
son sceau : S. Leonu quiiiti régis Arment* , publiée par 
M. Schluraberger, confirme encore cette' notion. (Bé- 
vue Je l'Or, latm, t. I, p. 161.) — Voir Léox I". 
Léon VI de Lusignan. roi d'Arménie. Jean Dardel a 
écrit sa chronique d'Arménie sous le 'règne de ce 
prince et pour lui, p. 1, 18. 

— 11 avait deux ans à la mort de son père, p. 3a. 

— La mort de son frère aîné Boémond (i363) l'ayant 
rendu l'héritier légitime du trône d'Arménie, le roi 
Pierre I" de Lusignan aurait voulu le faire couronner 
|>ar le Pape; mais les préparatifs de la croisade ne 
permirent pas au roi de Chypre de réaliser ce projet , 
p. 35. 

— Il avait alors environ vingt ans , p. 35 , note 3. 

— Urbain V lui promet son appui et des subsides, 
p. 35. 

— Le roi de Chypre, Pierre l"de Lusignan, en appre- 
nant la mort de Constantin IV, roi usurpateur d'Ar- 
méuie, retient indûment devers lui les lettres que le 
Pape lui avait confiées jiour engager les barons d'Ar- 
ménie à reconnaître le roi Léon comme leur souve- 
rain légitime, p. 35. 

— Sa cousine Isabelle de Lusignan, despotissu de 
Sparte ou Mistra, prie le roivPierre I" de Lusignan 
de lui envoyer Léon en Morée , où elle voulait le doter 
richement, p. 37. 

— Un projet arrêté et agréé par lui pour son mariage 
avec Catherine , fille d'Érard le Maure, seigneur 
d'Arcadia, en Morée,. ne peut se réaliser par suite de 
la mort du roi Pierre 1" de Lusignan (i36g) et du 
refus du régent de Chypre (Jean de Lusignan, prince 
d'Antioclie) de le faire transporter en Morée, p. 38. 

— Haisons de ce refus, p. 38. 

— Le terme fixé pour son mariage avec Catherine d'Ar- 
cadia étant passv;, il épouse Marguerite de Soissons. 
en 1369; il avait alors vingt-huit ans, p. 3g. 

— 11 réclame vainement du prince d'Antioclie, régent, 
de Chypre, la restitution des iiefs de son aïeul 
Amaury de Lusignan , prince de Tyr, p. 39. 

— 1.37a. Le roi Pierre Il le crée sénéchal de Jérusa- 
lem, lors de son couronnement à Famagbuste, p. 3g, 
note. 

-, — Sa cousine Isabelle, princesse de Mistra, lui aban- 
donne , pour les besoins de sa maison , le fief de Saint- 
Georges de Tunbe , que lui avait rendu le régent de 
Chypre, p. 4o-4i. 

— Les Arméniens, lassés du mauvais gouvernement 
de Constantin V, envoient une députation au prince 
Léon pour le supplier de venir occuper le trône 
d'Arménie, qui lui appartient légitimement, p. 4>. 

— Sa réponse aux messagers arméniens, p. 4i, 43, 
45. 

— Motifs de ses hésitations à recevoir ta couronne, 
p. 4 > et suiv. 

— 137.3. Il se détermine à l'accepter en 1 373 , p. 4i. 

— Il devait l'hommage au roi de Chypre à raison du 
fief de sa femme, p. 4a. 

— Il se montra toujours fidèle à l'union avec l'église 
catholique romaine, p. 45. 

— Il accepte la couronne , en déclarant aux messagers 

1 17 
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qu'il se rendra en Arménie dès que le roi de Chypre 
n'aura pin» besoin de set service» pour M défense 
contre le* Génois, et il institue un conseil pour gou- 
verner l'Arménie en attendant son arrivée, p. 47. 
Lion V I dk LtsiGNAN , roi d'Arménie. Il est arrêté ini- 
quement par les Génois, comme ayant participé au 
meurtre du roi Pierre I"de Lusignan, p. 4g. 

— Les Génois exigent qu'il paye une partie des frais oc- 
casionnés par l'armement de la flotte qu'ils avaient 
dirigée contre l'Ile de Chypre, p. 60. 

— 11 leur montre les lettres apostoliques qu'Urbain VI 
avait remises pour lui au roi de Chypre Pierre 1", 
lettres dans lesquelles le Pape exhortait les barons 
d'Arménie à le reconnaître, lui prince Léon, comme 
leur roi légitime, p. 35, 36, 5o. 

— Sa mère (Soldane de Géorgie) -et sa femme ( Margue- 
rite de Soissons) n'ayant pu, malgré la vente de leurs 
joyaux et de leurs meubles, réunir qu'une partie de 
la somme exigée par les Génois ( 6,000 besanU blancs ) , 
il est contraint d'abandonner à ceux-ci le fief de sa 
femme, qui valait 3o,ooo besauts blancs, p. 5i. 

— Il obtient enfin, tant des Génois que de la reine de 
Chypre, Eléonore d'Aragon , l'autorisation de se rendre 
à Gorhigos ■ à la condition qu'il n'entrerait pas dans 
le château de terre ferme et qu'il resterait dans le 
petit château construit sur j'ilot en avant de la ville, 
p. 5a. 

— 1374. 11 parvient, non sans peine, a partir avec sa 
famille et sa maison pour l'île de Gorhigos, où il 
arrive le jour de Pàqiies, a avril 1374. |>. 5a-53. 

— Son ordre de la Hache, p. 5a. 

— Les Génois enlèvent frauduleusement un rubis de la 
couronne de la reine Marguerite, p. 53. 

-r- Il projette de reprendre ht \ille de Tarse aux Sarra- 
sins, p. 53. 

-r~ Il est entravé par les Génois, p. 53 et suiv. 

— Il se met en communication avec les chrétiens de 
Tarse, p. 54- 

— Il vend sa vaisselle et ses joyaux pour enrôler des 
hommes d'armes , p. 54. 

— Fidèlement secondé par Sohier Doulçart, il l'orme 
une petite troupe, p. 54- 

— H est trahi par le capitaine de Gorhigos, p\ 55. 

— Les Génois tentent de le faire enlever de Gorhigos 
p. 56. 

— II persiste dans son projet de se rendre en Arménie, 
où ses sujets l'attendaient, p. 56. 

— Secondé par 1 evéque et les bourgeois de Gorhigos , 
à la condition qu'il n'attaquera pas la ville de Tarse, 
il s'embarque lui cinquième „ et parvient à l'embou- 
chure de la rivière d'Adana, p. 57-58, 5g. 

— H met en sûreté sa mère et sa femme au château de 
Gorhigos, p. 57. 

— H donne rendeivous A Sohier Doulçart et A sa petite 
troupe, qui le rejoignent A Gondaslas, p. 57, 58. 

— Il avance' dans le pays et s'arrête à trois lieues de Sis, 
p. 58. 

— La population et le catliolieos, suivi du clergé, se 
portent A sa rencontre, p. 58-5q. 

— 11 entre triomphalement A Sis le 36 juillet i3 7 4, 
p, 58, note 3, et 5g, 65. 

— H envoie une escorte chercher sa mère et sa femme 
A l'embouchure de la rivière d'Adana, p. 5g. 

— Les princesses passent par Anazarbe, p. 60. 

— Elles sont reçues en triomphe A Sis, p. 60-61. 



Léon VI oc LuaiGXAN, roi d'Arménie. 1374. Les quatre 
gouverneurs présentent au roi in trésor royal et l'état 
v de* dépenses qu'ils avaient faites, p. 61 . 

— Le roi s'étonne du peu de ressources existant dans 
le trésor et se plaint de l'exagération des dépenses 

. faites par les gouverneurs, p. 6i-6a. 

— 11 somme les gouverneurs de restituer ce qui manque 
au trésor, p. 6a. 

— Il convoque le peuple et les prélats et leur dénonce 
la conduite des gouverneurs, p. 63. 

— A la suite de la réponse de l'assemblée, le baron 
Vassit est emprisonné, et, sur U demande de Vassil, 

«- on emprisonne également la veuve du roi usurpateur 
Constantin V, Marie d'Ogruy. p. 63-64- 

— 11 fait interroger le baron Vassil et la reine Marie , 
p. 64. 

— Il leur pardonne généreusement, p. 6.4., ' 

— A la suite de |>ourparlers avec les barons, on décide 
qu'il sera sacré et couronné, le même jour, suivant le 
rite romain par l'évoque d'Hcbron et suivant le rite 
arménien par le catliolieos, p. 65. 

— Le i4 septembre, il est solennellement couronné 
dans la cathédrale de Sis, avec U reine Marguerite 
de Soissons, p. 65. 

— Le jour même de son couronnement, il arme che 
valier le fidèle Sofiïer Doulçart, le nomme maréchal 
d'Arménie et le marie à sa tante l'hemyc, veuve du 
son oncle lioémond de Lusignau , comte de Gorhigos , 
p. 66, 634, 635, note 5. 

— Son autorité ne s'étendait guère au ik-là de Sis et 
des châteaux environnants, p. 67. 

— Il veut renouveler les trêves avec les émirs des envi- 
rons, afin d'assurer les approvisionnements de la ville 
de Sis, p. 67. 

— Les ■ faux Arméniens • (le parti opposé à l'union avec 
l'église romaine) entravent ses projets et font d'odieux 
rapports A Daoudbach, chef de tribus turcomanes qui 
campaient aux environs de Sis, p. 67. 

— Daoudbach fait emprisonner ses ambassadeurs et dé- 
fend d'envoyer des vivres à Sis, p. 68. 

— Le roi est obligé d'organiser une expédition poui 
procurer des vivres à la population , p. 68. 

— Daoudbach tient la ville assiégée durant trois mois, 
p. 68. 

— Services que rendent au roi les arbalétriers francs 
contre les Turcs, p. 68. 

— Léon VI renouvelle les trêves avec Daoudbrfch, 
p. 68. , 

— Les ■ faux Arméniens », fâchés de ces trêves, envoient 
des émissaires secrets au Caire, à un renégat armé- 
nien , Arliol d'Ogruy, frère de la femme du second 
roi-tyran Constantin V, et lui offrent le trône d'Ar- 
ménie, p. 69. ^ 

— Sur le rapport d'Acliot, la sultan d'Egypte en\oie 
l'émir Boudbakir assiéger la ville de Sis , p. 70. 

— Le roi est trahi par Varham et |>ar ses adhérents, 
opposés aux Latins, p. 70. 

— Le catliolieos et les « faux Arméniens » engagent le 
gouverneur d'Alep , Soif Eddin , A venir s'emparer de 

, la ville de Sis , offrant de reconnaître le sultan d'Egypte 
pour souverain , p. 7 1 . 

— Assiégé A la fois par Houdbnkir et par Seif Eddin, le 
roi prend la résolution dè se défendre énergiquertient , 
p. 7a. 

— Il convoque la population et le clergé et leur fait 
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prêter le serment de combattre et de mourir • comme 
bons chrétiens», p. 73. 
Léon VI de Lusiuxak, roi d'Arménie. 1S74. Il est (gra- 
vement blessé à la bouche par une bombarde, p. 73. 

— Il repousse les propositions dérisoires que lui adresse 
Seif Eddin , p. 73 74. -\ 

— Il se retire ayee sa famille et ses domestiques dans le 
donjon du château et le siège continue, p. 74. 

— Les traîtres arméniens préviennent Seif Eddin de la 
blessure du roi'ct de l'impossibilité où il est de coin 
tinuer à défendre la ville, vu le manque de vivres, 
p. 74. ' ^ 

— Des conjurés, parmi lesquels Ggure Mathieu Chappe, 
que le roi avait comblé de faveurs , pénètrent dans le 
donjon pour le mettre à mort, p. 74. 

— Trois chevaliers dévoués, deux arméniens et un 
grec, enveloppent le roi malade et le font descendre, 
lié à une forte corde, par les lieux privés, dans le . 
château inférieur, faisant partie des remparts, où ils 
le rejoignent, laissant la reine et ses enfants en sûreté 
au donjon, p. 75 76. 

— Mort du traître Chappe , p. 76. 

— Les conjures refusent de rendre le donjon au roi 
P . 7 C. 

— Il se concerte avec la reine Marie de (îorhigos, veuve 
de Constantin IV, et avec Sohier Doulçart, resté tou- 
jours fidèle à sa cause, p. 76. 

— Il fait vainement assiéger quatre fois le 'donjon , 
P- 77- 

— Odieux projet couru par le baron Vassil pour faire 
périr le coi et livrer le pays aux mécréants, p. 77-78. 

— 1375. Comment le roi (wrvient à recouvrer le c'onjon , 
gr.içc au dévouement d'un frère Dominicain , le î5 mars 
137 5, n. 78-79. 

— Il rentre dans le donjon, en emportant les clefs du 
château, et le siège continue, p. 7;). 

— Le ratholiros, le baron Vassil et les autres • fau\ Ar- 
méniens » se mettent en rapport avec l'émir Seïf Eddin 
et lui livrent le chàt<-au de Sis, p. 79-80. 

— Le roi , encore malade et retiré au donjon avec la reine 
sa femme, ses enfants et Sohier Doulçart, reçoit de 
l'émir la promesse d'un sauf-conduit, s'il consent à 
lui remettre le donjon , p. 80. 

— Le roi , se voyant trahi et abandonne , cède à la pro- 
position de Seif Eddin, p. 80. 

— Teneur de la lettre de sauf-conduit qui lui est rr^ 
mise, p. 80-8 1. 

— Le roi est convenablement reçu par l'émir, p. 81-82. , 

— Date de ces événements, p. 8a , note. 

— L émir propose de lui rendre son royaume s'il veut 
se l'aire musulman, p. 8 a. 

— Ilefus indigné du roi, p. 81. 

— Après un conseil tenu avec les siens, il demande à 
1 émir d'être conduit au Caire pour s'entendre plus 
facilement avec le sultan, p. 8a-83. 

— Il remet le trésor royal à- l'émir Seif Eddin, p. 83. 
Le 33 avril (jour de Pâques), accompagné de la 

reine sa femme (Marguerite de Soissons), de ses en- 
fants, de la vieille reine (Marie de fiorhigos), de So 
hier Doulçart et de sa femme, et d'une suite de vingt 
personnes (parmi lesquelles le catholicos et le baron 
.Vassil) , il est emmené prisonnier à Alep, p. 8a , note, 
et 84, 87. 

— D'après l'ordre du sultan , il est dirigé sur le Caïrc 
(■"juin i3 7 5), p. 85. 
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Léon VI di Lisicnan , roi d'Arménie. 1 375. 11 arrive au 
Caire le 9 juillet , p. 86. 

— 11 refuse de renier la foi chrétienne et demande 
à demeurer encore au Caire , p. 86. 

— La colonie arménienne se porte garant de sa loyauté 
et de sa personne, et le reçoit honorablement au mi- 
lieu d'elle , p. 86-87. * 

— Le sultan l'oblige à promettre, par une charte, qu'il 
ne quittera pas la ville du Caire , et cela contrairement 
à la lettre de sauf-conduit qui lui avait été délivrée 
par Seif Eddin , p. 88. 

— Il prie le roi de Chypre de demander sa libération 
au sultan . p. 88 89. 

— Il était au Caire lors de la mort du sultan Melik el- 
Arhraf Chaahau ( i5 ou 16 mars 1377). p. 8q. 

— Il reçoit plusieurs fois la \isite de pèlerins se rendant 
au mont Sinaï ou en Terre-Sainte, p. 89, note 1. 

— Il prend auprès de lui Jean Dardel comme aumônier 
et confesseur, p. 89. — Voir Daboei.. 

— Offres et menaces incessantes que lui font les Sarra- 
sins pour le déterminer a. renier sa foi, p. 89 90^/ 

— Sa femme et sa fille partageaient sa captivité, 
p. 90. 

— Il ne peut obtenir du conseil du, nouveau sultan (El- 
Mansour, âgé de sept ans) de partir s'il lui convient 
et de fixer si résidence dans le lieu qui lui agréerait , 
nonobstant la charte de sauf-conduit qui lut avait été 
remise par Seif Eddin, au. nom du sultan défunt , 
p. 90. 

— Il prend pour maître d'hôtel un émir, renégat grec- 
ch vpriote, nommé Seif Eddin liahadour, p. 91. 

— Il écrit au Pape, à l'empereur d'Allemagne , à l'em 
pereur deC. P., au roi de France et à d'autres princes, 
pour les prier d'engager le sultan à lui rendre la liberté 
conformément à la lettre de sauf-conduit, p. 9a. 

— Le Pape (Grégoire M) , le roi de Chypre (Pierre 11), 
la reine de Naples (Jeanne , et l'empereur de C. P. , 
à la demande d'Isabelle de Lusignan, femme de Ma- 
nuel Cahtaruzène. despote lie Mistra, écrivent ou en- 
voient des messagers au sultan à cet effet , p. 9a . 93. 

— Cause de l'insuccès de ces divers messages, p. 9a-q3. 

— François Zaclosa , envoyé au Caire par le roi d'Ara- 
gon, Pierre IV, pour régler une affaire commerciale, 
ne réussit pas à obtenir la mise en liberté du roi ' 

. Léon , p. 9 \ , note. 

— Daniel s ciant rendu en Aragon, le coi Pierre envoie 
au sultan un ambassadeur spécial, lionanat Zapera, 
chargé de demander la libération du roi d'Arménie et 
de sa famille, p. 94, note. (Voir au mot Dardei. les 
détails de son voyage et de sa i> ; ssion.) 

— L'infant d'Aragon Pierre, oncle du roi Pierre IV et 
père de la reine de Chypre Eléonore , se joint à Dar- 
del, p. 96, 97. 

— La femme du roi Léon et sa fille Marie, qui vivaient 
encore à l'époque du voyage de Dardel, moururent 
en Egypte avant la libération du roi , p. 97 et note 3. 

— i38a. 11 est mis en liberté le 3o septembre, p. 1, 
9 a - . 

— Il resta sept ans et demi prisonnier au Caire, du 
9 juillet 137.1 au 3o septembre i38a, p. 1, ga et 
note 3, 10a, 109 et note 1. 

— Il s'embarque à Alexandrie le 7 octobre, p. 10a. 

— Le a 1 octobre, il arrive à Rhodes, p. io3. 

— If y trouve sa cousine germaine Isabelle de Lusi- 
gnan. princesse de Mistra, venue de Moree, p. io3. 
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Léon VI de I.i signa* , roi d'Arménie. i38i. Voulant 
reconnaitre les bons services dé Daniel , son confes- 
seur, il le tlpmine chanrelier d'Arménie , p. i o3. 

->- II apprend» la mort du roi de (Chypre, Pierre II de 
Lusignan (3 ou,i3 octobre i38a), p. io3. 

— Il s'embarque àwilhodes le 21 novembre, p. 10.4. 

— 11 arrivé à , Venise <e 11 décembre, p. loi. 

— 11 tente vainément de. déterminer les Vénitiens à 
faire avec lu.i une expédition contre l'ile de Chypre", 
pour en classer les Génois, p. io4. 

— Plusieurs rardinàiix de l'obédience de Bifme l'enga- 
gent (sans succès) à reconnaître l'rbain VI, p. ii>4. 

— 1.383.. Il so rend à 'Avignon, où le pape, Chinent VII 
le reçoit solennellement, p. 10.4. 

— II reconnaît Clément VII comme ffi\»- légitime, 

— p. toi. 

— Le 1" mars, il reçoit la rose d'or des mains du Pape, 
p. 10/1. 

— Le '1 mai, il quitte Avignon pour aller remercier 
le roi d'Aragon (Pierre IV) et le mi de (bastille 
(Jean I") . p. io5. 

— 11 est solennellement reçu à Badajoz par le roi île 
Castille, p. io5. 

— Le 16 ou 17 mai. il assiste au mariage du roi de 
(bastille, Jean I", avec la princesse Beatrix de Por- 
tugal, lille du roi Ferdinand , p. 106. 

— Il va accomplir son vieil à Saint-Jacques de Galice, 
p. loti. 

— Le I '1 août, il assiste, à Segovie, au sacre de son 
"confesseur Daniel , nomme évéïpie de Tnrliholi, 

p. 106. 

— Dans un parlement solennel convoque par le roi île 
Castille, le roi Léon expose à l'assemblée ruminent il 
s'était rendu de I île de Chypre" rn Arménie (corriger 
en re sens la note 5 de la ]>age 106) pour preiidiy 
possession de son royaume ; comment , n'ayant pas 
reçu les secours ipi'il espérait et ayant été trahi |iar 
quelques barons arméniens, il avait été battu par le 
sultan d'Kgypte, retenu sept-ans et demi en captivité 
et rendu enfui à la liberté , grâce à la générosité île 
son cousin le roi de Castille, p. 106. 

— Il reçoit en fief du roi de C.astille, pour son entretien, 
les cens annuels «lus à la couronne de Castille |iai 
les villes de Madrid, Villaréal et Anduj.ar, p. 107. 

— Il reçoit, comme seigneur, l'hommage et la féauté 
des trois villes précitées, p. 107. 

— i384. Le 4 février, i! quitte la Castille pour se rendre 
en Navarre , p. 107. 

— Le roi de Navarre (Charles 11) le reçoit à Péralta et 
lui offre de nombreux présents, p. 107-108. 1 

— Arrive en Béarn, il est reçu | ir le comte de Foix, 
p. 107. 

— Il passe en Aragon, ou il voit de nouveau le roi 
Piérre IV, p. 108 et note. 

— 11 revient a Avignon, où il arrive le 3i mai ou le 
1" juin. p. 108 et note 7. 

— il arrive à Paris le 3o juin. p. 108. 

— Le roi Charles VI se porte personnellement au-devant 
de lui et le reçoit solennellement, p. 108 109 et les 
notes. 

— 11 était resté sept ans et demi prisonnier des Sarra- 
sins, p. 10g et note 1. (Cf. p. 1, 92 , note 3, et un , 
note 1 . ) 

— Le roi de France donne un grand festin au Louvre 
• en son honneur, p. 109. 



Léon \'l de Llsiunan, roi d'Arménie. i3o,3. Il meurt à 
Paris, à l'hôtel des Tournelles, prés de l'hôtel .Saint- 
Paul, le ag novembre i3g3.et est inhumé en l'église 
■ des Célcstins , p. 1, 60, 66i. 

— Son épitaphe, encore conservé».- à Saint^^m* et, où 
il est noinine ( /.von de l.iziiujnrn, quint roy latin du 
royaume d'Arménie , indique qu'il était le cinquième 
roi latin d'Arménie du nom de Léon, p. 1, 66, note, 
et 661, note b. (Cf. Iterue de l'Orient latin, t. I, 
p. 16 il) — Voir Lion 1". 

Léon ou Lion (Jean de), génois, p. {6. 

Léon (l'rere ) ,-ilit le Cuselirr, chargé de l'administration 
des villages dépendants du cliàtruu de .Safed, en Sy- 
rie. Sa trahison , p. 76$ et uolp c. 

— Il se fait musulman , p. 766. 

Lminck ou Giirvont, patriarche d'Arménie, mort en 

5î4 . p. . r »8'i . note. 
Le Ho» ! Pierre ), messager des Flamands au comte d'Ar 

lois, p. 854. 

Lkscoi>i.k, L'Ksiôpie ou Le Scopi.e, nom donné dans 
les Gestes à Jacques Tiépolo, seigneur de l'ile de Sco 
pelos, dans l'Xrchipel, p. 8A3 et note 11. 

Libvn I Les chrétiens du mont). — •- Voir "M vbonites. 

1.1 Rt n KP1ST.OL tRi w , ancien livre de liturgie armé- 
iiienne , p. 64 i , 645. 

Libre arbitre (l)u' dans l'église arinenieiiiie, p. 5'<jy. 

LlM'vssoi. (Pierre, cvèque de), p. 86a, note. 

Lm BiilE arménienne. Livres admis et livres rejetés au- 
trefois parles Vriiiéniens unis ou catholiques, p. 64'|. 
— Voir Abuexie. 

Livre doi Co'xqi est (Le). Texte français de Cuillaunic 
de Tvr. avec ou sans les continuations, p. 65 i, 657, 
-M.' 

Livre de il fo»or»:rï oit i.t Terre Sai.xte ou I.iire 

DE LA ('OVÇt ETE DE (mODEFROI DE lioVIl.LOIt (Le) est 

h- texte français do l'Histoire île Guillaume de Tvr, 

p. |7<>. 3o6, 654, 657. 
Lombard (Jean) , chevalier chypriote envové en amhas- 

sa^le auprès du Pape et du roi de France par le 

prince île Tvr, Ainaury de Lusignan . p. 871. 
Lombards (Les) orcii|>ent quelques iles dans l'Archipel. 

p. 538. , 

— Ils sont inexpérimentés dans les choses de mer. p. 7 47. 

— Les Francs des royaumes de Chypre et de .N\rie 
ap|>elérent du nom générique de Lombards les che- 
valiers et hommes d'armes île diverses régions de 
l'Italie envoyés en Orient par l'empereur F'redéric 11 
|xiur combattre les chevaliers restés fidèles à Jean 
d'Ibelin. sire" de Beyrouth , et au roi Henri I" île Lu- 



ri^ant en vue des rotes de l'ile de 
("arrêtent au cap fiavata, près de Li- 



signan. 

— ia3o. Ln 
Chypre, ils 
massol, p 700. 

— ■ Craignant de débarquer en Chypre, ils se rendent en 
Syrie et s'emparent nuitamment de la ville de Bey- 
routh, que féveqïie n'ose défendre, p. 701. 

— Amaury Barlas, chevalier chypriote ennemi des Un- 
Un, se trouvait dans leurs rangs, p. 701. — Voir 
Barlas (Amaury). 

— ia3i. Ils assiègent le Château de Beyrouth, qui 
n'était plus défendu que par une faible,, garnison , 
Jean d'Ibelin en ayant emmené une grande partie 
en Chypre , p. 701 . 

— Ils sont secondés par un traître nommé Dcnises, qui 
connaissait bien le château, p. 7111. ^ 




' NOMS HISTORIQUES. 



I-ombahds ( Les), i -j3i. IU ne |K>uvejil empêcher Ibelin 
lit- ravitailler le cliAlenu, p. 7o5. • 
„ ^ — II» fabriquent uue fausse lettre de l'empereur et l>Ji- 
voient au prince d'Antiorhe I Boémond IV), pour le 
dissuader de Tenir eu aide aux Chypriotes et a Jean 
• d'Ibelin, p. 706. 

\ — Jean d'Ibelin jetant rendu à Saint-Jean-d'Acre au 
^inot< d'avril . ils envoient des troupes avec Rarlas (fans 
% l'ile de Chypre, où liai las s'ét.ihlit , sans pouvoir s'em- 
parer de Dicii-d'Amoiir, p.' 707, 710. 

— Apprenant les préparatifs et les armements qu'lhc- 
lin faisait à Saint-Jean-d'Acre, ils abandonnent le siège 
du château d.e Beyrouth, p. 708. 

— Le détarlienient de L.unihards rasernr à Tvr. sa- 
chant que les CJjypri'tVtes établis à Catal-lmbert avec 

.le roi Henri se gardaient mal. tombe, sur eux pen- 
dant 1a nuit et li'» met complètement en déroute, 
p. 708-7051. — Voir Fii.\v;ier (Richard). 

— Ils s'emparent de Famagouste, deCérines et de Kan 
tara; Dieu d'Amour seul leur résiste, p. 710. 

— Ils entrent dans la ville de Nicosie, qu'ils mettent au 
pillage, p. 710. 

— Ils accumulent des approvisionnements à Cérines. 
p.711. 

— Ils assiègent l>ieu-d' Amour, p. 711. 

— Ils se concentrent à Famagouste et v réunissent le 
butin, les chevaux et le* armes enlevés à Casai lut 
bert et en Chvpre, p. .7 13. 

— Ils avaient alors 3,000 chevaux, p. 713. 

— Le roi Henri et Jean d'Ihclin ayant (îénétré ifcius Fa- 
magouste durant la nuit, ils abandonnent- la ville et 
se retirent à Nicosie, en laissant une garnison dans 
la Unir/ de Famagouste, p. 713. 

— Les Lhmbards de la tour capitulent, p. 713. 

— Ceux'de Kantara et de RiùTavcnt se soumettent éga- 
lement au roi , p. 71.3. 

— Ils dévastent le pays autour de Famagoiisle et de 
Nicosie , p. 71 4. 

— Apprenant l'appiwhe du sire de Beyrouth et du 
mi Henri-, ils évacuent Nicosie et vont camper à l'en 
tréc du ilclilc de'Cerincs, p. 714. 

— 1333. Récit du combat d Agridi, où ils sont battus 
par les Chypriotes, p. 715 716. 

— Ils se réfugient en désordre à Cérines, p. 717. 

— I ne partie d'entre eux passent de Cérines en \r- 
inénie, puis se retirent à Tyr, p. 717, 71g. 

. — Les assiégés de Cérines capitulent et rendent lécha 
teau au roi Henri, p. 717/ 

— Après la capitulation de Cérines, ils passent en Sy- 
rie , se concentrent à Tyr et ne reparaissent plus en 
Chvpre, p. 71V (Cf. () . 73:1-7.30.) 

— 1343. Ils sont enfui chasses de la ville de Tyr, dont 
le nouveau sire de Beyrouth. Balian d'Ibelin, et les 
barons chypriotes se rendent maitres en 1 3 13, p. -3n- 
7.33, 

— Les derniers Lombards réfugiés dans le château de 
lyr. avec Lothaire et Richard Filangier. sont forcés 
«le capituler et rendent le château à Philippe de No- 
vare.p. 7 34. 

— Ils sont loyalement mis en liberté et conduits en 
lieu sùr, p. 735. * 

— A la grande joie des Orientaux , les Lombards n'eu 
rent plus désormais nulle autorité, ni eu Svrio ni pu 
Chypre, p. 735-736. 

I.ORF.NS Toi'pie. — Voir TtKPoio Laurent). 
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Lo*(,mi! (Nicole le) ou Nicolas m Lobumi. grand maitre 
de niojntal (1179 [ m 1378] -1389), p. 784. 

— K11 U79, il est médiateur de la pais entre le Temple, 
et Boeniond VII d'Antioche, p. 784. 

— Sa mort, p. 791 . (Voir, aux mots Silsb et Temple . 
ce qui est dit des relations du grand maitre du Temple 
avec l'émir Silah.) 

Loais (Roger de), amical de Charles II d'Anjou, p. 839. 
. Lomr: (Jean Alphonse de). — Voir Lorhii . 

Lorrk: ou Lorii, (Jean-Alphonse de), chevalier pèlerin 

en Térre : Sainte» p. 96. 
Lothaire JJ, empereur d'Allemagne (1 1 3. r >- 1 i,3 7 ) 

p. 053. . 

Louis, comte de Blois. prend part à la conquête de 

ConstanfinOple. p. 44a. 
Louis VII. roi de France (i 1.37-1 180). Sa" croisade 

p. 054. 

Loris VH1. roi de Frahce (|33.3 1336), combat les Al- 
bigeois, p. 064. 

— Il prend la Rochelle, p. 671. 

— Sa mort . p. 674. -, 

■ Loris IX ou Saint Louis, roi de France (1336-1170;. 
Son avènement, p. 67.4. 

— Il prend la croix en 13.45. au concile de Lyon, 
p. 7'i-.. . 

— S'élant embarqué à A'igiicsniortes le 3.5 août 13.48. 
il descend à Limassol, en Chypre, le 37 septembre 
(le 17 dans Amadi , date préférable), avec In reine 
sa femme. Marguerite de Provence, et ses frères, 
•'"'"' 

— ia'iK-i3^<). Il passe l'hiver en. Chvpre, p. 741. 

— i3 4;|.' Avant de partir pour l'Egypte, il envoie la 
reine à Saint-Jean-d'Acre, p. 7.4 1. 

— Il reprend la mer avec l'année à Limassol , le 1 3 et 
non le 30 mai 'laig. |w>ur débarquer en Egypte, 
p. 7 4l. 

— Il reste quatorze jours en mer, p. 741. 

— Il s'empire presque sans coup férir de la ville de 
Oauiictlc. en Egypte, le 6 juin, p. 741 . 749, note « 
fui il faut lire : . S jf>3 et suiv,., au lieu de : .$ 373 
et suiv. ■). 

— 1 i'io. Il est l'ait prisonnier le 5 avril et mis en liberté 
le ;i mai. Suivant Dayton, la révolution survenue au 
Caire après la prise du roi facilita sa délivrance et son 
rachat, p. 336-337, .344. f 

— Après son départ, la villedé Damiette est reconstruite 
sur un autre emplacement, p. 334, 34g. 

— Souvenirs de sa croisade, p. 4u, 4i4, 54 1. 

— Les Mogols voulaient réellement s'unir avec lui pcir 
combattre les Sarrasins , p. 5c>4. 

— 1370. Sa seconde croisade est dirigée d'abord contre 
la ville de Tunis, où il meurt, p. 76g, 774. 

I.ixis ou Li'cimke ( La princesse) , femme de Boémond V, 
prince d'Aniiorbe. — Voir Segsi (Lucie de). 

LrciEN de Tmetro ou Tibaut, seigneur inconnu mort 
a Jérusalem en 1 i. r >3, p. 654. 

Lucas II. pape (1 i44-ii45). p. 65.3. 

Lux* (Le cardinal de la) ou Pierre.de I.una. pape 

Benoit XIII, puis antipape (i3g4->4a1), p. 98, 99, 

1 06. 

LrsiiiNAM (Amaury de), roi de Chypre et de Jérusalem, i, 
— Voir AvjAiRY II. ^ { 

Lusicsav (Amaury de), quatrième fils de Hugues III. 
frère du roi .Henri II . prince de Tyr et connétable de 
Jérusalem. 
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t.isir.NAN 'Amaury dek i»88. A lu uiJh d'Wumfroy 1^ 
de \fonltorl ou du Toron, il reçoit 1» seigneurie de 
Tyr du roi Henri II kon frère, p. 8ti4. 856. * 
itarsSj Tri|M>li, mefraeée nai 
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— Il conduit de» seco* 
laoun, p. 8o3. 

— Au mois de septembre , le roi Henri Ikje laisse à 
.Saint-Jean d'Acre comme sou lieutensnt, p. 8<>4. 

— Il parvient a s'échapper de Tripoli, avec d'autres 
chevaliers, lors de la prise de la ville, p. 8o4. 

— 1,395. II épouse Isabelle d'Arménie, fille du roi 
l.eim III, en Ta ville de, Si», p. 18, 55g. 856. 

— Etant en Arménie avec sa femme Isabelle . il •.'in- 
téresse ain affaires du royaume, p. 308, 3a8. 

— i3oi. Il conduit les chevaliers chypriotes a l'ile de 
Torlose pour prendre |^rt à une expédition projetée 
avec les Mogols et les Arméniens, expédition que la 
maladie de Ghazan Klian (et non d'Argoun) rend ini- 
|iossible. p. 197, 11)8. 199. note, et 3ao, <S5t). 

— 1 3o6. Mécontent de la confiance exrlusive que le roi 
Henri II. son frère , durant sa maladie, témoignait 
à leur oncle Philipj>e d'IMin. senéclial, il forme le 
dessein de se faire nommer gouverneur du royaume 
par les chevaliers, jaloux pour la plupart, comme lui. 
de l'influence du sénéchal, p. 857. 

— Dans le récit qu'il donne de ces événements. Darde! 
se montre trop favorable au prince Amanrv, p. as a3 
et note a. (Krèr« Hayton, présent alors en Chypre 
et retiré au couvent de Lapais, a intentionnellement 
évité de parler dans sa chronique de ce grave difl'é- 
rend de famille.) 

— a6 avril, mardi. Il convoque les chevaliers et les va- 
vasseurs en son hôtel et se fait reconnaître |>ar cm 
(du moins par la plus grande partie, mais non par 
la totalité, p. 86a , S 666) gouverneur du royaume 
de Chypre, p. 857, 860. 

— Son oncle, Philippe d'Ihelin. et la reine, sa mère, se 
rendent à l'hôtel du prince et lui reprochent vivement 
sa conduite, p. 858. 

— a6 avril. 11 se rend à l'hotei royal avec les chevaliers 
ses partisans, fait lire, au roi le texte de leurs do- 
léances et le tente d'un accord relatif au, gouverne- 
ment . préparé d'avance et qui lui est imposé . p. 858 . 
5 604 et note b. 

— Il s'emporte en répondant au roi . déclare qu'il [Mu- 
sera son épée au travers du corps de quiconque ne le 
reconnaîtra pas comme gouverneur, et fait puhlier les 
bans en son nom . p. 86a. 

— Il accorde un (irivilcge commercial a la république 'le 
Venise, p. 86a. 

— I.e roi Infusant de le reconnaître pour gouverneur 
du royaume. Amaury veut s emparer de sa personne, 
p. 865. 

— 1 309. Il fait arrêter par son frère Aymeri leur oncle 
Philippe d'Ibelin et l'envoie en Arménie, en le re- 
mettant à la garde du roi Oschin , p. 87 1 . 

— il exile en Arménie, où ils furent emprisonnés, un 
grand nombre de chevaliers qui refusaient de lui obéir, 
p. 87 .. 

— Désirant justifier sa conduite , il envoie au Pape et 
au roi de France les chevaliers Jean de Brie et Jean 
Lombard, qui revinrent sans succès de leur mission, 
p. 87,. 

— Il envoie «a femme Isabelle en Arménie pour engager 
1 le roi Oschin. son frère, à garder et à retenir le roi 

Henri, qu'on se disposait à transporter de force en 



Arménie, p. 871... (Ici un feuille! lacéré dans le 
manuscrit original des Gntei. Pour la suite sln récit, 
voir la Chronique d'Amadi, p. 3i4 33o. et la Chro- 
nique de Kl. Bustro|i, p. |84 196 ) 
Lisk.mn ( Amaury de \ i3io, 5 juin. I.e prince de Tjr 
est tué par Simon «le Vlontolif. p. a3 et note 3, 199, 
note: Amadi, p. 38<>; Kl. Bustron, p. 196. 

— Ses enfants, p. 18 et note 4>. / 

— Son fief de Chypre est vainement réclamé par sou 
fils' Guy de Lusignan , Yoi d' Arménie, p. aa, a5, 36. 

— Ce lief passe héréditairement « sa petite fille Isabelle 
Margnerite, princesse de Mistra et fille du roi Guy, 
p. a a , note, et 38. 

— Il avait pour confesseur Daniel de Taiiris. religieux 
Kranciscain . auteur du llrsponuo ad errom impnsitm 
//iroic/ii», p. 55g. 

— l'n de ses fils aurait été apjM'Ié et marié à Coiistan- 
tinnple par l'emjvereur Andronir IL en adoptant la 
communion grecque, p. 547 et note. 

I.isk.wn (Avmeri ou Camerin de), dit le Cnnnt'tiiLIr , 
sixième fils du roi Hugues III, frère du roi Henri II 
et du prince Amaury, prince de Tyr, nommé conné- 
table de Chypre en i3oa ou i3o3,à la mort de son 
frère (iuy, il est très hostile au roi Henri II, p. 860. 

— Il adhère le premier aux protestations et aux soin 
mations présentées au roi le a6 av rit i3o6. p. 860, 
note. 

— Sur l'ordre du prince de Tvr. il arrête leur oncle 
Pliilip|H' d'Ibelin , frère île leur mère, et l'envoie en 
Arménie au roi Oschin. p. 87,5. 

— Il n'est point le père du roi Hugues IV. p. a3 , notes '1 
et 7. 

— Kmprisonné par ordre du roi Henri, son frère, rap- 
pelé d'Arménie, il meurt dans sa prison, p. a3a4- 

I.vsigvsn ( Barthélémy de ) , fils naturel de Boémond de 
l.usignan, comte de Gorhigos, nommé par Léon VI 
membre du conseil de régence du rovaume d' Armé 
nie, p. 4.7. 634 . note. 

LvsiciWK (Boémond de), comte de Gorhigos. fils d'A- 
maiiry, prince de Tyr. frère du roi Guv . p. 18 et 
note 4. p. 3o. 

l.lsHiSivs (Boémond de , second fils du roi Hugues III. 
meurt le 3 novembre ia83, p. 780,, 71)0. 

— Chassé d'Arménie par le régent Ov hin , il se réfu- 
gie a Khodes avec son frère Jean, p. iq. aV 

— Il est rappelé en i3ag par le roi Léon V. son rousin 
germain, qui lui donne le comté de Gorhigos et le 
marie, p. ai et note 1. 1 5. note a. et ao8. 

— Sur le conseil de son frère Jean, il se rend au 
près du Pape pour se plaindre du roi Hugues IV, 
qui refusait de leur restituer le lief de leur père, 
p. ï\. 

— Il est chargé en i33i par le roi. son frère, de re- 
tourner auprès du Pape pour en obtenir des subsides , 
p. i\. note 5. et a5, note a. 

— Il était encore à la cour pontificale en |335, p. a 4 . 
note 5, et 23, note a. 

— Il reçoit du roi Hugues IV une rente de îa.ooolx- 



sants blau 



— Il obtient du pape Jean XXII des subsides considé- 
rables pour le royaume d' Arménie, p. a5. 

— Il est tué en 1 344 . a \dana . en même temps que le 
roi Guy son frère . par les barons du parti opposé aux 
Latins, p. 37, 3o, 56, note, et 638, note. 

— A la nouvelle du départ de légats apostoliques pour 
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l'Arménie, le r«ji- tyran (Constant on Constantin faîl 
honorablement inhumer «on corps à Tarie, p. 58. 
Lisiiaa* (IWuiond de). Sa veuve Pliémye (et non 
ItemyO. fille «lu baron Baudouin; maréchal d'Ar 
mi*iTÎe\ est nommée par le roi Léon Vf membre du 
conseil de régence institué en attendant qu'il fût de 
retour en Arménie, p. 47, 66, note. 

— Son lils naturel Barthélémy, |>. 4f. 

— Sa veuve Phémye épouse , le jour même du omnin- 1 
m inent «le Léota VI. Solder Doulrart, c réé maréchal 
d' \riiiénie, p. 66, 634-635. 

— Il lit une traduction en latin du rituel arménien . 
ipie Daniel «le Tauris remit lui tnèmc au Pape avec 
des lettres du prince «pii accompagnaient sa trxlur 
lion , p. (>3a , fi.'} '1. 

— >iote sur ce prince, p. 634, note r. 

LlsicsAS (Boémoud de), lils de Jean de l.usignan, frère 
du roy (iuy, < oniictahle d'Arménie, et frère île Sol 
clane de (iéorgir. 
: — Il avait cinq ans 11 la mort de son père, p. 3a. 

— Kmmcnrpnrlc roi Pierre I". ipii voulait le fai're cou 
n>rmer roi d Arménie pur le Pape, il meurt en 1 363, 
à Venise, où il est inhume, p. 3o, .'!">. , 

I.IftlKXtN (Cmierhi de). — Voir Ayaikhi lit: LtSI«;\«.v 
I.ush;y\\ ((iuy de), roi de Jérusalem. \ 

— 1 1 81). Il é|»mse 1,1 reine Sibylle , fille cm roi Amaurv 
et sirurde Baudouin IV, p. 658. 

— 1 187. Il est battu et pris par Salndin à Qarii-I lattin , 
le 5 juin, p. 65«j. 

— 1 iHij. Kcndu à la liberté, il assiège Saint Jeaml' Acre 
et ne peut s'en emparer, p. 660. 

— 1 1 9 1 . Secondé par les rois de France et d'Angle- 
' terre, il se rend maître de la ville, p. 661. 

— 1 ii)3. Il meurt, ainsi «pir la reine Sibylle, p. (i(ii. 
l.t siGwx ((iuy de), roi d'Arménie (i34a-i344), troi 

sièi.ie lils d'Amaury, prince de Tyr, et d'Isabelle d Ar- 
ménie , p. 18 et noie 4. ' 

— Il se rend, sous le règne «le Léon V, à la cour de 
(.onslnntinople . ou l'empereur lui donne une liante 
situation, p. ai, notes 5 «•! 6. 

— A la mort du mi Léon V, et sur les instances de son 
frère Jean , il accepte la couronne d'Arménie et est 
sacré mi m Sis. en octobre i34a, p. ai. ai. 

— Il est couronné par le ratliolicos suivant le rite ar- 
ménien, p. 63. 

— Il refuse «l'envoyer les présents exigés à titre de 
tribut par les, sultans d'Kgypte et «le Turquie, p. la . 

— Devenu l'ainé des enfants d'Amaury, prince de Tvr. 
par la mort de ses frères I lugues et Henri, il réclame 
du roi de Chypre lingues IV, son cousin, le fief de 
son père, p. n et noie 4. p. a 5. 1 

— Terres nui composaient ce fief, p. aa, note, et a'i. 

— Le roi Hugues promet de lui rendre le lief. mais à 
la condition que la terre sera desservie féodalcmcnf . 
p. ad. 

— Le pape Clément VI lui écrit . en même temps qu'aux 
eveipics d'Arménie, jiour les engager à ivfonner cer- 
tains usages de l'église d'Arménie qui s écartaient de 
la doctrine «le IVglisc romaine, p. a(i. 

Le roi et les prélats, pour obtempérer à l'admonition 
du Pape, convoquent un concile a Sis, p. 66 55«i 
5(io. 

Le roi confirme In mission donnée, au frère Daniel de 
Tauris, <p«i avait été confesseur de son père, de se 
rendre à \tigmm pour prouver son désir de rester uni 



à l'église romaine et jmar constater l'/xltiodoiie da 
la doctrine et de la discipline de l'ëgiite d'.^rmenie. 
en répondant-aus calomnies contenues dans un mé- 
moire que Nerses Balients. ancien évêqoe d'Ourtniaii . 
avait remis au T'ape contre les pratiques de eetie 
église, p. 55«j, note. . 
'•"?««**» de)'. Il est assassine à Adana en iS*!.' 
ainsi que son frère Boémond et les chevaliers d'Oeci- 
. . <l«-id \enus à leur aide, par b!s barons inéronteuU' 
de ses projeta heilùnieux pour résister aux naissances 
musulmanes qui l'entouraient et de ses dispositions 
fatoraMes n l'union avec l'église romaine, p. 17, 3o- 
3i , 634 , note. 1 

— Son corps, mis en terre précipitamment dans une 
|vetite chapelle d'Adana. est transporté et iuliUmé 
poiii|Hiis« incnl ilaus la rath.ilrale de Tarse, par ordre 
«lu roi usurpateur Constantin IV, i la nouvelle du 
départ de lirais a|Xistoliques envoyés en Arménie 
p. a8. 

— Incidence miraculeuse qui avait suivi son assassinat 

p. ."S.. 

Lush.jus (Cuy de), connétable de Chypre, lils du roi 
llngu«s III. mari d hYhivc d'Ibelin, dame de Bey 
routh, veuve de llumfrov l~ de Montfort, fut père 
«lu roi Hugues IV, p. a3, note 4, 77/1 , note. 856, 
note r — Voir Bkïihm tii (Krhivo d'Ibelin de). 

Lisigka.v (Henri de), fils d'Amaury, prince de Tvr, 
p. 1 8 et note 4. 

— Il est mis à mort par ordre d'Osrhin de Gorhigos , 
n ; geiit d'Arménie, p. ig, ai. note 3, et a 4. 

Ltsi«;N»N (Henri I" de), roi de Chypre (iai8 -u53). 
lils ainé «lu roi Hugues 1" et d'Alix de Champagne, 
p. 666, 668, noie. 

— Il est surnommé le Ciras dans les dettes des Ckiprûis . 
p. 6-0, 7'n, -."ifi. 

— Sa femme Stéphanie, p. 666, note a. 

— na5-iaa6. Il est couronné par les soins de ses 
onrh-s Jean et Philippe d'Ibelin . p. 67a. 

— Il e-il emmené par l'empereur FrédiM-ir II en Svrie, 
p. 684. 

— iî-ii). Il est ramené à Limassol par l'empereur, «pii 
lui donne pour femme Alix de Montferrnt, p. 684. 

— Il est remis au |>ouvoir des cinq bailes (Anitiurv Bar 
las et ses consorts), à qui l'empereur avait vendu la 
régence de Chypre, p. 684. 

— Il contient avec peine son émotion durant la ronfé- 
rence «pi'eun-nl les Iwiles en sa présence aver Phi- 
lipjie de Novare, p. 685. ^ 

— Il est enfermé par les bailes au rhaieau de Dieu- 
d* Amour, (en iaa«(), avant la bataille de Nicosie, 
p. 6«)o, 691. (Cf. Amadi, p. i4i,et Bustron, p. 77.) 

— 1 a3o. Il est remis aver se» scrurs au sire de Bev- • 
routh , lors de la capitulation du château de Kantara . 
ou on l'avait sans doute emmené de Dieu-d'Aniour. 
p. 6<j4. 

— Fêles et réjouissances à l'occasion de sa délivrance. 

p. 6«,r>. 

— Jeau d'Ibelin l'emmène en Syrie et , |ieu après 1 , Ibelin 
le ramène en Chypre, «piand il appn-nrfTVrivéo d«-s 
Lomhards, p. 701. I 

— iïSi. Belle séance de la haute cour de Nicosié où 
le mi et l«-s chevaliers promettent leur concours à 
llMlill |M>ur défendre Beyrouth, p. 70a. 

— De conrert avec lltelin . il promet à Boémond IV 
d'4iitiivlie la conclusion du mariage de sa sreur Isa 
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belle avec le prince- Henri, sou lits. , si Boémond en- 
voie des secours au château de Beyrouth , p. 706. 
LisIGvav fhenri I" de). ia3al Surpris nuitamment avec 
les Chypriotes' a Casai • Imbert 'par les Lombard» de 
Tvr, il monte presque nu sur uu cheval et parvient à 
, entrer à Saint-Jean-d'Acre , p, 7<>9- 

— Mai. Il était a SainUjejni d'Acre avec le sire de Bey- 
routh quand il atteignit l'âge de quinte ans et devint 

r — ainsi majeur, p. 7 1 1 . 

— Premiers actes de sa majorité , p, 711. 

— 11 accorde des franchises aux Génois eu réconi|>ense 
de leurs bons offices , p. 7 1 f\ 7 1 3 et les noU s^ 

— Le jeune, seigneur de Césarée et Jean d'Ibclin , plus 
tard comte de JafTa, sont obligés de vendre quelques 
domaines pour l'aider à continuer la guerre contre 
les Lombards , p. 711,71a. 

— 11 s'embarque avec le sire de Beyrouth , emmenant 
^ toutes les forces dont ils peuvent dis|K>ser en Syrie, 

p.713. 

— Il touche à Sidon, où les enfants du sire de Bey- 
routh, Balian dibelin et Jean de Foggia, à qui il 
donne des fiefs , lui amènent quelque» secours , p. 7 1 a. 

— De Sidon il retourne en Chypre, p. 71a. 

— 11 touche au de la Crée, puis à Famagouste , 
p. 71a. 

— Il n'avait alors, v compris le contingent du sire de 
* Beyrouth , que a33 chevaux, tandis que les Lombards 

de Famagouste en comptaient a, 000, p. 71a. 

— Il débarque avec ses hommes dans l'ilôt devant Fa- 
magouste, p. 71 a. 

— Après minuit , il pénétre dans Famagouste et reste 
maître de la ville, p. 71.3. 

— Il y reçoit la soumission du château de Kantara' et 
celle des Lombards renfermés dans la tour de Fama- 
gouste, p. 713. 

— Il accorde à Guillaume deU'Orto, consul génois, un 
privilège de commerce pour la république de Cènes, 
p. 713 et Ilotes. 

— Il marche sur Nicosie avec le sire de Beyrouth . 
nyant leurs forces réunies, mais encore peu nom- 
breuses, p. 71/1. * , 

— Entrés à Nicosie, ils en sortent le même jour et vont 
camper au village de Trakona. vers la gorge de Cé- 
rines. p. 71 4- 

— Le sire de Beyrouth place le roi auprès de lui à 
l'arrièregarde et marche sur les Lombards, p. 7 1 .4- 
7 i5. 

— 1. 5 juin. Hécit du combot d'Agridi, où l'avantage 
reste aux Chypriotes, p. 715-716. 

— Toujours secondé par le src de Beyrouth , il délivre 
le château de Buflavent et met le siège devant Cé- 
rines , où s'étaient réfugiés les Lombards , p. 7 1 7, 7 1 8. 

/ — Voir Lombards. 

— ia3a-ia33. Sa femme, Alix de Montferrat , meurt 
à Cérines, pendant le siège, p. -718. 

— Il perd sa mère en ia46, p. 7^1. 

— Il reçoit le roi saint Louis en ia48, p. 7^1. 
Lusicnan (Henri II de), roi de Chypre (ia85i3a4), 

troisième fil» de Hugues III et d'Isabelle d'Ibclin, 
p. 789. 

— Une de ses sœurs (selon toute probabilité, Margue- 
rite), femme du roi Thoros III, est la mère du roi 
Léon IV, p. 834. 

— 1 a85. Désirant venir à Saint-Jean-d'Acre et se mé- 
fiant des mauvaises dispositions de Guillaume de 



. Beaujeu . grand maître do Temple , il conclut avec lu i 
une convention ". que l'auteur de cette partie des Geslet 
des Chiproù écrivit de sa propre main, p. 79a. 
Ll'MGnan (Henri II de}. ia8(i. Au mois de juillet, il 
arrive à Saint Jean-d'Acrè>,et déclare ne vouloir ha- 
biter qu'au château royal occupé par Eudes Poile- 
ehieii au nom du roi Charles d'Anjou, p. 79a. 

— Les trois ordres militaires étant intervenus pour 
t évitei' des ^hostilités , pendant que le roi demeurait 
eu l'hôtel du sire de» Tyr (Philippe de Montfort), 
ils obtiennent d'Eudes Poilcchien la remise .en leur 
pouvoir du château, qu'ils rendent eux-mêmes au 
roi. p. 793. 

— 1 5 août. Il Vst couronné roi de Jérusalem à Tyr, 

— - Des fêtes magnifiques sont données et les scènes de la 
Table ronde représentées à cette occasion à ' Saint - 
Jean-d'Acre, p. 70,3. 

— Il rentre eu Chypre, laissant à Suint Jean d'Acre sou 
oncle Baudouin djbelin comme baile du royaume, 
p. 793. L 

— 1 a88. 11 se rend à Saint-Jean-*!' Acre après la prise 
de Tri|Hili, et conclut une trêve avec le sultan hé 
laoun, p. 8o4- 

— Le a6 septembre, il revient en Chypre, en laissant 
à Acre comme lieutenant son hère Amaury, prince 
de Tyr, p. 80 \. 

— 1 ag 1 , 4 mai. Il arrive avec des secours à Saint Jean 
d'Acre, assiégée par les Sarrasins, p. 81 1. 

— Les Sarrasins ayant pénétré dans la ville, le roi, 
voyant l'impossibilité de la résistance, prend conseil 

Vdu grand m.iilrc de l'Hôpital et se retire sur la flotte, 
pour passer en Chypre, p. 81 4. 
Généreux se; ours qu'il accorde, ainsi que la reine , 
aux Chrétiens de Syrie qui se réfugient en Chypre 
après la prise de Saint-Jcan-d'Arrc , p. 818. 

— 1 aga. Il réunit ses galères aux galères envoyée* 
par le Pape et fait faire une démonstration contre 
Candelore, en Asie Mineure, puis contre Alexandrie, 
en Egypte, p. 8ao. 

— Sou oncle Philippe dibelin, qui lui fut toujoins 
dévoué, perd sa vaisselle d'argent en revenant de 
Venise en Chypre, p. 8a8-8ag. — Voir Ibei l\ (Phi 
lippe d"). 

— i3oo. Il approuve une desrente en Egypte à la- 
quelle concourent le Temple et l'Hôpital, p. 8 '18. 

— i3oa-i3<>3. II prend anprès de lui pour l'élever 
son neveu Hugues, fils de son frère (iuv, décédé, qui 
fut le roi Hugues IV, p. 857 et note a. 

— i3ofi, a(i avril. Texte des plaintes et des somma- 
tions resjM-ctiieiiws que lui adressent les chevaliers 
chypriotes |>our le prier de remettre le pouvoir à son 
frère Amaury, prince de Tyr, en raison du mauvais 
état dans lequel étaient les affaires du royaume . par 
suite de sa maladie, p. 858-86o, note b. 

— Chevaliers qui avaient seuls la permission de le voir, 
p. 865. 

— Il refuse de reconnaître Amaury comme gouver-' 
neur du royaume, p. 865. 

— Voyant qu' Amaury avait fait entourer son hôtel et 
cherchait à s'emparer de sa personne, il prend les 
armes avec quelques amis dévoués, dont le principal 
était son oncle, le sénéchal Philippe dibelin, afin 
de repousser les agresseurs, p. 865-866. 

— Sa mère et les ordres religieux parviennent à mena- 



• grr un nouvel accord entre lui et „)n frère- \maurv 
|.. 866; 

I.iu'i.nax (Henri II de). 1.I07. Baudouin ij lbclin et 
plusieurs autres chevaliers blâment li s mesures exa 
gérée* prises par Amaury et ses partisans , au 'détri- 
ment du roi Henri , | r le gouvernement du ri»auiin> 

p. 867, S OH»,. '■■ ' 

— I.e roi Henri confie à un chevalier dévoué, pour la 
remettre au Pape, la copie de, sommations* .pie lui 

. avaient adressées les chevaliers, ainsi que la copie de 
I accord conclu n\n- son frère Amaury et les cheva- 
liers, lé 36 avril de l'année précédente, en déclarant 
au Pape que ni Amaury ni les chevaliers n'avaient 
tenu les engagements pris avec lui dans col accord 
pour le gouvernement du pays, p. 858. 

— 1 30(1, I.e prince de Tyr, résolu à exiler le roi I lenri , 
envoie sa femme IsaMIc en Arménie pour engager 
le mi Oschin à recevoir et à retenir prisonnier le roi 
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de Chypre ipiand on l'enverrait en Arinéi 



. p. 



(Ici un feuillet lacéré dans le manuscrit original des 
G nies. Pour la suite des événements , se référer à la 
Chronique d'Amadi, p. 3i >i et suivantes, et à la Chro 
nique de Florin Bustron. p. iH'i et suivantes.) 

— i3io, ,îi janvier. Il' est arrêté de nuit dans son pa- 
lais par le prince de Tyr. (Amadî, p. 3m; FI. Bus- 
tron. p. 188.) 

— \ février. Il est emharqué à Castria et conduit en 
Arménie. (Amadi. p. 3i3; FI. Bustron. p. n,i.) 

— Il est emprisonné à l.atnpron. (Amadi, p. 3a5 ; FI. 
Bustron, p. iijl) 

— Il est transféré à Pardzerjiert . (Amadi, p. Mo.) 
Août. Délivré de sa prison par la médiation île 

Raymond «le Pins, il déharque à Famagnusle et 
rentre à Nicosie au milieu de l'allégresse publique. 
(Amadi. p. 3701 FI. Bustron. p. a3 i-a35. ) 

— Il ramène en Chypre sou jeune neveu lluguet (le 
futur mi Hugues IV), fi| s aill é de son <Vère Guy. dont 
d ne s'était pas séparé en partant pour I' \rrnénie 
p. ,3. 

— Il sévit contre les chevaliers qui l avaient traîtreuse- 
ment envoyé en'evil, p. a3. 

— Il permet a son neveu Hugues d aller rejoindre sa 
mère Isabelle et son frère en \rménie, p. a ',. 

— Il saisit le hef-revenant à Hugues du chef de son 
père Amaury , prince de T\r, p. -\\. 

— Il rend au prince Hugues le lief de son père. (Cf. 
p. i-S. rhap. xxx. et p. a."), rhap. xxxili.) 

— Il meurt en 1 3a i , sans laisser de |iostérité, p. a4. 
(Amadi. p. {01 ; FI. Bustron , ji. afii.) ^ 

— Sa veuve. Constance d'Aragon, épouse Léon V. roi 
d Arménie , p. 10. 

— Rfrit fait par Daniel de son différend avec Amaury, 
son frère, prince de Tu. et les barons de Chypre 
p. ,3. • \ 

— Daniel se montre dans ce récit très favorable au 
prince de Tyr, p. a3. note a. 

I'sighax (Hugues de), fils ainé d'Ainamv. prince de 
Tyr. et d'Isabelle d'Arménie, saur du roi Oschin. 
p. 1 88 et note. 

Lors dm 'négociations pour le retour du roi Henri II 
••n Chypre (i3io). on stipule la restitution du lief du 
prince Amaury à son Ois Hugues, p. .3, note 5. 

Le roi I lenri II l'autorise à aller rejoindre en Arménie 
sa mère Isabelle et ses frères! et lui promet , à certaines 
«ondilions, la restitution du lief de son |we. p. ,i 
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I.rsifi\ix'(!Fngu« de). Il 'obtint, parait-il. I* restitu 
~lion Je ce fief, p. a4 , a5. ^ 

— Il est cni|)oisonné |>ar Oschin de Gofciigos, rhef du 
conseil de régence institué durant la minorité de 
Léon V, p. 19, ai, note 3, et ai, note 1. 

LlSKixvx (Hugues I" de), roi dc^hypre (iao5-iai8). 
fils du roi Amaury de Lusignan et'd'Échive d Ibelin. 
éppusc Alix de Champagne , p. 664 , 666 , note t. 

— 11 meurt-a Tripoli, lu 10 janvier iai8, p. 665, 668, 
670. 

Lc.sifiM.ix (Hugues II de), roi de Chypre (1353-1367), 
lils du roi Henri I" et de Plaisance d'Antioche, suc- 
cèdo à la couronne sous la régence on le bailliage de 
sa mère, p. 743. 

-îs^H est emmené à Ssint-Jean-d'Acre |>ar sa mère, en 
p. 7 44. '. 

— Il meurt en 1367, p. 760. 

LusifixvN (Hugues III, dit doj.rraoiqu'il fût delà mai 
son d'Antmrhe. roi de Chypre (1367-1384); fil» de 
Henri d'Antioc lie, dit le prince Henri, fils lui-même 
de Boémond IV d'Antioche et d'Isalwlle de Lusignan . 
fille <lu roi Hugues I", régent ou baile du royaume de 
■ Jérusalem, p. 35^5. 

— ia6'i. août. Avant entrepris une marche sur Tibé 
riade, de concert avec les trois ordres militaires, 
il tombe dans une embuscade dressé» par les Sarra- 
sins au lieu dit le Caroubier et éprouve un grave 

. échec , p. 766. 

— i3(i.). U conduit des secours à Snint-Jean-d Acre, 
p. 759. (Cf. la Conlin. Ae G. ,lt Tyr, p. 45o.) 

— Il est couronné roi de Chypre par le («itriarche de 
Jérusalem, le jour d.- Noël 1367. p. 769. 

— Il était cousin germain du roi Hugues II, p. 76c). 

— Il se lit ap|Mler Lusignan, du nom de sa inèiv. 
1>- 77 J - 

— Il se fait couronner roi de Jérusalem à la-mort de 
Conradin. son cousin, p. 773-773. 

— 1371. Il vient à Vcre. où se trouvait le [wince 
Kdouard d'Angleterre, p. 778. 

— Ils font ensemble une expédition contre Kakonn, 
P- 77 8 -779- 

— 1:178. Il rentre en Chypre et renonce à la seigneii 
rie du royaume de Jérusalem, sur la nouvelle que 
Charles d'Anjou envoyait son lieutenant à Saint-Jean 
d'Acre, p. 7 83. 

— 137;). Il débarque a Tyr. pour tenter de reprendre 
Saint Jean-d Acre; devant l'opposition des Templiers, 
il est obligé de rentrer on Chypre, p. 784. 

— Il fait abattre la maison du Temple à Limassol et 
ordonne de saisir les biens des Templiers en Chypre 

p. 7«-4 • • 

— 1383. Il se rend à Beyrouth et île là à Tyr. avec 
deux de ses enfants, p. 780. 

— Il meurt à Tyr le 3'i mars, dernier jour de 1 an- 
cienne année 1383, e'est-à-diae en l'année ia84, 
nouveau style, p. 791. 

— Son corps est trsnsiRirté en Chypre avec les roqis 
île son lils et de son pire, et les trois princes sont 
inhumés à Sainte-Sophie, p. 791. 

l.isifiNix (Hugues IV de), roi de Chypre (i354-i35q), 
lils de Guy de Lusignan, cinquième lils du roi llu 
gues III . mort en i3oa ou i3o3. p. 33. note 4. 

— Il lût élevé par le roi Henri II, son oncle, p. 856. 
note, et 857. 861, note. 

— <>■■> de Lusignan, roi d'Arménie, lui réclame, le lief 



938 



INDE*. 



qu'Annury, prince de Tyr, avait possédé en Chypre, 

p. 1 a cl jiotc 3. « ' ' 
Litsiiaax (| Impies IV de). Il avait été emmené, encre 
X eu,,e . p«r le roi Henri II son oncle , exilé en Arménie , 
et il ré.itia avec lu! en Chypre, p. a3. 

— Il est reconnu roi de Chypre, p. a 4. 

— Il refuse de rendre à Boémoud et à Jean de Lusignan 
le licf de leur |>ère Amaury, prince.de Tyr, que lui 
avait donné en garde le roi Henri II son oncle, p. 

— 11 accorde à ces princes une pension de 13,000 Lé- 
sants blancs, p. a5. 

— Il promet à Guy, roi d'Arménie, devenu l'aîné des 
enfants survivants du prince de Tyr, In restitution du 
fief de son père, à la condition que le service féod.d 
du lief serait exactement rempli ; tuais il refuse de lui 
rembourser les arrérages, p. 3.V36. 

Lisicna* (Isabelle de), fille du roi Hugues I", sœur du 
roi Henri 1", femme du prince Henri, (ils de lk>é- 
mond IV d'Antioche, souche -de la -seconde famille 
des rois de Chypre, p. 668, note. 

— Le roi Henri, son frère, promet à Hoéinond IV la 
conclusion du mariage projeté entre elle et le prince 
Henri, si l'on envoie des secours au château de IWv- 
routh, p. 706. 

— Elle s'était réfugiée avec sa sœur Marie dans le chà 
tedu de Dieu-d' Amour, pour échapper aux Lombards , 
p. 710. 

— En i jC3, elle se rend à Saiiit-Jean-d'Acre, où son 
mari, le prince fleuri , requiert le baillée et l'hom- 
mage de Jérusalem , p. -56. 

— Elle était cousine de IVmjicrciii- Conrad IV, pi re de 
Couradin, p. --3. 

I.isig.nvn (Isabelle de), fille de Hugues III, roi de Chypre, 
sœur du roi Henri II, épouse Oschin, roi il Arménie 
p. 18. ' 

— Elle fut mère de Léon V, roi d'Arménie, que Daniel 
nomme Léon IV, p. 18. 

— Ses enfants, p. 18 et note 4. 

LtsiGNAN (Isabelle de), despotissa de .Mistra, appelée 
aussi Marguerite dans les chroniques chypriotes, pe- 
tite fille d' Amaury de Lusignan, prince de Tvr, et 
que l'on croyait lillc de Jean de Lusignan. co.iné 
table et régent (mais non roi) d'Arménie; elle était, 
suivant DaVdel, fille du roi Guy d'Arménie, frère 
de Jean, et par conséquent cousine germaine, et non 
sœur, du roi Léon VI, p. 3 5, note 1; 3;, note ',; 
93, io3. 

— Elle é|>ousc Manuel Cantacuzène, despote de Mistra 
ou Sparte, p. 11, note \. 

— Kile hérite des fiefs que son grmd-père Ahiaury 
avait possédés en Chypre, p. .. 1, note .'», et 4o, note. 

— Elle se rend à Modon , au-devant de son cousin le roi 
Pierre 1" de Lusignan, qui revenait A Occident. p. 3 7 , 
note. " f' 

— Son mari vivait encore à l'époque de ce voyage, 
p. 37, note (cette note doit être rectifiée, en lisant ,7 
au lieu de elle) , p. <j3. 

— Elle prie le roi Pierre de lui envoyer le jeune Lét.ii 
d'Arménie (le futur roi Léon VI.), leur cousin, qu elle 
se proposait de doter et de marier richement en Mo- 
rée, p. 37. 

— Elle obtient du roi Pierre la saisine d une partie 
des ûefs de son aïeul Amaury, prince de Tyr, et no , 
tamment une rente annuelle de 1 a.ooo besants blanc, 
sur Aradippo, principal village des fiefs, p. 38, 3<j. 
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Ll'signav (Isabelle de). De concert avec le roi Pierre 
et du consentement d'Érard le Maure, seigneur d'Ar 
cadia, en Morec, clhtjprojette de marier .Catherine, 
fille d'Erard, avec le prince Léon d'Arménie, p. 38. 

Le meurtre du roi Pierre empêche de donner suite 
à ce projet , p. 38. 

— Elle vient en Chypre sur sa propre galère et axe. 
une suite nombreuse pour assister au couronnement 
de Pierre II, son cousin, comme roi de Jérusalem. 
1». "39 . note 6 , et /jo. 

— Le régent de Chypre, Jean de Lusignan, refuse 
de ratifier les promesses que lui avait faites le roi 
Pieun I ', son frère, p. 4o. 

— Elle finit par obtenir la terre de Saint-Georges de 
Tunbe, p. /10. 

— Une fois mise en possession de ce lier, elle le donne 
au jM-ince Léon d'Arménie (Léon VI), sou cousin, et 
revient eu Murée, p. 'n. 

— A sa prier» 1 , l'empereur de Constanlinople demande 
au sultan du Caire la mise en liberté du roi Léon VI 
,..,,3. 

— Elle rencontre le roi Léon VI à Rhodes, connue il 
se rendait d' \le\andrie à Venise , p. 1 1>3. 

Us.cvvv (Isabelle ,1e), lille ,1e Guy de Lusignan. con- 
nétable de Chypre, sœur du roi Hugues IV, que l'em 
jH'reiir Androhir III désirait pour son fils Michel, 
épousV Eudes «le Dampierre, connétable de Jérusa- 
lem, j[>. 856, note <•. 

Usigvvv (Jacques de) . connétable de Chypre, devenu 
le roi Jacques I", frère d„ roi Pier re Y', continue 
la lutte contre les Génois en .défendant Céiines, 
p. 55. 



.l'MUN.iv (Jean I" de), roi de Chypre (ia8.i), fils aine 
et successeur de Hugues III, p. -8y. 

— II est couronné au mois de mai laS'i, p. -y 1 . 

— " meurt le 10 (ou le jo) mai iu85, p. 79a. 
Lisigvav (Jean de), prince d' \utiorhe, régent de Chypre 

durant la 'minorité du roi Pierre II, refuse au prince 
Léon d'Arménie la restitution des liefs de son aïeul 
Amaury, p. 3<j. 

— II refuse à Isabelle de Lusignan de ratifier les pro- 
messes que. lui avait faites le roi Pierre I", son frère, 
p. '10 

— II révoque plusieurs donations irrégulières du n>{ 
Pierre I". p. 'm. 

— Torturé par les Génois, il réussit à s'évader, et con 
tinue la résistance contre les Génois, dans le château 
de Saint llilarion, p. 55. * 

Lusignan (Jean de), fils d'Amaury, prince de Tyr, et 
d'Isabelle d \rménie, frère du roi Guy, connétable 
d'Arménie, p. 18 , 3o. 

— Il est le père du roi-hUon VI, dit Léon V, |>our qui 
Daniel écrivit sa chronique, p. 18, 3r, 3 7 . , 

— Chassé d'Arménie par le régent Oschin de Gorhigos. 
il est accueilli par les chevaliers de Rhodes, auprès 
desquels il demeure trois ai», p. iç), a'i. 

— Il est rap|>elé par le roi Léon V, son cousin ger 
main, qu) le crée connétable d'Arniénie et 'le .marie 
avec Soldanc de Géorgie, p. 10. - . 

— Reconnu comme régent du royaume d'Arménie à la 
mort du roi l.éon V, il détermine son frère aine Guv, 
alors à la Cour île Constanlinople, à accepter la cou 
ronne d'Arménie, p. ai. 

— Dardel rapporte (contrairement à ce qu'ont écrit les 
historiens modernes) que Jean ne fut |>oiiit roi d'Ar- 
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ménic, mais simplement régent ilu royaume, p. ai, 
noie 5, cl 3o, note a. 
Llsicwx ( Jimiii (île). Sur ses instaures réitérées, sou' 
frère ainé (iuy i|iiittc la cour (le Coiistantinoplc cl 
accepte la couronne d'Arménie, p. ai, aa. 

— 11 enj^age son frère Boémond a se plaindre au Pape 
du roi Hugues IV, qui refusait de leur rendre le lief 
de leur père, p. a \. 

— Il obtient du roi I figues IV une rente de la.ooohc- 
sauts lilanrs, p. a5. 

— Il meurt à Sis, sous le règne du roi (iuy, son frère, 
p. 3o. 

— Il était père de Roémond , mort à Venise, p. 3o. 

— - Il laissa à sa mort deux enfants de sa femme Sol- 
dane : Boémond". qui mourut ù Wuise, et Léon, qui 
lut le roi [.(-on VI, p. 3a. ' 

— Isabelle ou Marguerite de Lusignan. femme de Ma- 
nuel Canl iciuène, dcs|Milc de Mislra, n'était point sa 
fille, comme ou In dit; elle était, d'après Daniel, 
fille de son frère, le roi (iuy. p. 3y, note 4. 

lxsli.\A\ (.loliii de), fils, croit-on, d' \111a11ry de Lusi- 
gnan. prinre de Tyr, p. 18. note 4- 

Lisignav (Léon ou l.evoii de), fils, croit-on, d' \niaurv 
de Lusignan. prinre de Tjr. p. 18, note \. 

Lusignan (Léon V et Léon VI de), rois d'Arménie. — 
Voir Lk.on . . 

Ltsn.v JN ( Marguerite de) , pclilc-lillc d' \maurv de Lu- 
signan , prince île Tyr. l'-mine de Manuel Cantaru- 
lène, despote de Mislra. — Voir 1.1 sic. s t\ (libelle 
de). 

LrsiGMN (Marie ilej^ sieur du roi Henri 1", dite la 
Coiiilcsf \ftinc, l'ainée des trois enfants du mi 
Hugues 1" de Lusignan cl d'Alix de Chani|>agne, qui 
fut femme île Gautier, comte de Brirnùe et de Jafla , 
p. d(!8 f , note. 

— KHe se réfugie avec sa sœur libelle dans I 
teau de Dieu-d'Amour, |«>ur échapper aux Loin 
p. 7.0. 

Lcsii.vvs (Pierre 1" de), roi de Chypre ( 1 33o • 1 3f.()). 
J.e chàleau de (iorliigos, abandonné par Constantin, 
roi-tyran d'Arménie, se donne à ce prince, p. 3i , 3a , 
note 1. 

— Il se rend auprès du pape l'rham V. dans l'espoir de 
déterminer une grande croisade des princes d'Occi- 
dent , p. 35. 

— Il emmène avec lui, pour le faire couronner roi 
d'Arménie . son cousin Boémond . qui meurt à Venise. 
... 33. / 



le cl.à- 
barils. 



Lt.\sir.NA\ (Pierre I" de), roi : de Chypre. U ne -peut 
faire .sacrer le prinre 1-éoii (Léon VI). frère de IW- 
mond , p. 33. - . • • 

— Kn apprenant lu mort de 1 usurpateur Constantin IV, 
il garde devers lui des lettres. que le Pape lui avait 
confiées pour les remettre au prince. Léon ("Léon VI) 
et aux barons d'Arménie, que le Souverain Pontife 
engageait à reconnaître Léon comme roi , p'. 35-36. 

— Constantin V',. successeur de Constantin IV, offrant de 
lui réder le tronc d'Arménie, Pierre est d'autant plus 
disposé à retenir les lettres apostoliques que le Pape 
lui avait confiées et qujl n avait pas encore remises 
au jour de sa mort, p. 3b; ces lettres furent enlin 
remises au roi Léon VI sous 1e règne du roi Pierre (I 
p. 5o. 

— : 11 s'empare de Lnjauo. occupe par les hgvpticiu, 
et attend vainement eu cette ville le roi d Arménie 
|H>ur continuer les opérations militaires,- p. 36 et 
note. 

— A son retour d'Occident en Chypre, lors de son 
second voyage, il voit à Modon sa cousine Isabelle 
de Lusignan, despotissa de Sparte, venue a sa ren- 
contre, p. .37. 

— 1! accorde à Isabelle une rente de îa.ooo besants 
sur le village d Aradippo. principale terre du fiel de 
son aieul Araaury, prince de Tyr. p. 38. 

— I)c concert a\ee Isabelle, il arrête pour marier son 
edusin Léon un projet que les événements ne permet- 
tent pas de réaliser, p. 38. 

— Sa mort, p. 38, 4q, 5o. 

Lusignan (Pierre II de), .roi de Chypre (1 36g- 1 38a ). 
Son couronnement à Famagouste connue roi de Jéru- 
salem , p. 3y , ,'10. 

— Les Arméniens lui demandent de permettre au jeune 
Léon (VI), qui était son vassal en raison du lief de 
sa femme, de venir occuper le tronc d'Arménie, au- 
qecl l'appelait sa naissance, p. 'ia. 

— Il prie son cousin Léon de différer son départ pour 
l'Arménie et de rester auprès de lui, en Chypre, tant 
que les Génois lui feront la guerre, p. 44-45. 

— Il envoie des messagers au sultan d'Egypte pour le 
prier de rendre à la liberté le roi Léon VI , p. H8. 

— Insuccès des premiers envoyés, p. 88. 

— Date de sa mort, p. io3, note. 

Lyon (Concile général de), tenu en 1374. Michel Pa- 
léokigue y envoie ses ambassadeurs, qui adhèrent, en 
soit nom, à l'église romaine, en reconnaissant la su- 
prématie du Pape, p. .433, note, et 434, 546. 
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Mic.iiakkf. (.lonathas le), p. 4 16. 
Mac.habék (Judas), p. 3()'i, 4<«'- 
Mauikoox , luTélique . p. 4a5. 
Machines de guerre. — Voir F.xgins. 
Màcon (Jean de Braine. dit aussi Jean de Dreux, comte 
de), prend la croix en i2 3cj, p. 7 a 5. 

— Il meurt et est enterré ù Tripoli , p. 737. 

Mages (Pays ou famille des trois) qui. guidés |>ar une 
étoile miraculeuse, vinrent adorer Jésus Christ à sa 
naissance, p. laa, a6a. 

— Doqoui Khatoun, grande khatoun d'iloulagou. était 
de leur race, suivant llayton, p. 161)- 170. Soi. 

— (tuilxigaéii était aussi, p. 1 7 ^ , 3o4. 



Maiieob (Bcrthelin). valet chypriote emprisonné comme 

partisan du roi Henri II , p. 866. 
Maii.i.ïant ou Maii.i.an. chevalier de Pionibino, p. 7117, 

798- 

M unfkoy, fils légitimé de l'empereur Frédéric IL — 

Voir Manfbed. 
MuBr. de la commune de Saint-Jean-d'Acre (Jean I" 

dlbclin, sire de Beyrouth), p. 707, 711. 
Majobitk des rois. Henri 1" de Lusignan est reconnu 

majeur à quinze ans . p. 7 1 1 . 
Mai.e»raxchf. . du roman de llenart, p. 697. 
Mai.bg ou Mei.kc. — Voir Mk lu. 
Mai bc ou Melec Sebaf. — Voir Ac.hraf Kiim.ii.. 

118. 
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Malek Kami.. — Voir Mit« ki.-Kamii.. 
Mai mem ia ( Basile, de) , archevêque arménien d'Iconlam , 
1>. 617. 

Mauxbi.lo. — Voir Marozel. 
Mai.ofiic ou Mailori (Papon). génois, p. 768. 
Mai.ose (Pasqoino ou Pasquctn) . amiral génois, p. 7A7. 
768. 

Mamelouks, etclaves achetés par, les sultans d'Egypte 
pour le recrutement do leur milice, p. 865. — Voir . 
Contrrrarde, Esclaves. ' 

MANAV.«t!ANs,(l'a dynastie des^en Arménie, p. 567, 
note e. 

M ANÂztiCEBD ou Mana.*;eri> , dans !» Grande Arménie. 
L'évêque de Manatguerd, rumine licaucoup d'autres 
prélats orientaux, s'est souvent qualifié archevêque, 
bien que ce siège ne soit en réalité qu'un éxèché. 
p. 638. 

— Le pseudo-concile .réuni en cette ville en 687 par le 
patriarche Jean IV le Philosophe, en confirmant le 
pseudo-concile de Tévirv qui avait , en '536 , condamné 
le concile général de Chalccdoine, acheva de séparer 
l'église arménienne de l'église romaine et consomma le 
schisme" arménien. Les Arméniens unis de la Grande 
et île la Petite-Arménie n'ont jamais admis les conciles 
de Tévin et de Manazgucrd. et leur clergé les a for- 
mellement rejeté» dans les conciles de Sis et d'Adana . 
p. 564 , 567, , r >68. !>84, 61 5, 630. 

— ! Le pseudo archevêque de N'crsès llalients. — Voir 

Arménie, Nersés. 
M.txn.iCOKEXSis (Jean, Joiianés ou Jnannès). auteur 

d'Un anrien livre de liturgie arménienne rejeté par 
_ l'église arménienne unie, p. 644, 641». 
MiNDii.i: ou Partai.éon, chef arménien , p. 5, note. 
Manepiau ou Madreprai? , peut-être Mamtprllo, dans le 

royaume de Naplcs (Le comte Gautier de), l'un de» 

chefs des chevaliers lombards envovés en Orient 

par Frédéric ll,*p. 716, 718. — Voir MaROpk. 
Marfred ou MainprOy, roi de Sicile (i3. r i8- 1366), (ils 

do l'empereur Frédéric II et de la marquise Manche 

Lancia, p. 7 3g. 

— Il fut légitimé par le mariage in extremis de son 
père avec Manche, p. 739, note b, et 76.3. 

— A la niortde Conrad IV, il prétend à sa succession 
et est proclamé roi de Sicile, au détriment de Conra- 
din, (ils de Conrad, p. 739. 

— Il épouse en secondes noces Hélène Comnènc . fille 
de Michel Comnène, despote d'Kpire, p. 740. note. 

— Il réunit une armée et appelle à lui les Arabes d» No- 
ccra pour résister à Charles d'Anjou, p. 763. 

— Il (st battu et tué au champ des Fleurs, près de San 
Germano, au pied du mont Cas..in, non loin de Bé- 
névent , p. 763 et note b. 

— Sa fille Constance épouse Pierre III , roi d'Aragon , 
p. 764. 

MaruoimHOR ou MargOC I>mol'r, frère d'Abaga Khan, 
est envoyé par son frère en Syrie à la tèle d'une 
armée, p. i8a-i84, 3io, 844- 

— Il s'avance avec le roi d'Arménie Léon III jusqu'à la 
Chamèle ou Homt, p. 183, 3 10. * ^ 

— Son inexpérience de la guerre amène la défaite de 
l'armée alliée des Mogols et de» Arméniens, p. i8î- 
i83, 3io-3i 1. 

— Il s'enfuit , blesse , pour rejoindre Abaga , p. 1 83 , note. 

— Il meurt à Djciirèh, empoisonné comme son frère 
Abaga, p. i84 et note. ' 



11 ani;ou Qaàr , empereur mogol , Cls de Touloui et ne- 
veu d'Ogotaï (n,'>i-ia5<j). Ilayton I", roi d'Armé- 
nie, se rend à son ordou et en obtient des décisions 
favorables pour lui et pour tous les Chrétiens , p. 1 1 , 
■ 5g, i64-i65. 393, note, et 39609). 

— A la prière d'IIaylon , il se fait baptiser par un évéqur 
chancelier du royaume d'Arménie, p. 16, 399. 

— Il envoie son frère lloulagou à la complète de la 
Perse et de l'Iraq , p. 167, 399. 

— Frère llaytou déclare avoir appris ce qu'il a dit 1 li- 
re prince et de sou successeur lloulagou de la bouche 
même du roi llaytou I". sou oncle, qui avait été pré 
jent -aux i.énemeoU dont il aimait à |wrlcr. en re- 
commandant a ses enfants et a ses neveux de mettre 
eu écrit ce qu'il leur racontait, p. ai 3. 

Makopc (IWrard de), chevalier de l'armée lombarde 
tué en Chy|>re, 4 la bataille d'Agridi , p. 7 1 6. — Voir 
Maripiau. 

Mariei. (Sire), neveu de Barthélémy, éveque de Tor- 
tose, est tué à Tripoli, p. 783-783. 

MANO(L__courrier et interprète arménien , ancien prêtre , 
fils de Jean de Léon, renégat génois qui sa faisait 
passer |mur un -chevalier annénien. p. 46. 47. 8. r i. 
■ 99 , note 3 , et 1 00. 

Mtai.iuvns arméniens ( l.e»^ ont souvent plusieurs 
femmes, malgré la délqnsr de IKglise, p. 64i>. 

Marciicsina. reine de Serbie, p. 476. — Voir (illisi. 

Marcos. métropolitain grec, donne à son chien , par nié- 
pris* le nom d'armrairn, p. 5. 

MiRF.t.LKE ou Marxma ( Barl lielcnix de), p. Soi, note. 

M\nr,t eritk. — Voir Uitiii. 

Marguerite, reine il' Arménie, femme de I.eou VI. — 

Voir Soissovs (Marguerite de). 
Mari ou dbi M ari ( Ansaldo di:, dans les textes français 

.(«.iiiul Damar, nohlc^ciiois, amiral "le Frédéric II. 

Mari (Guaude Damar on <lei), amiral génois, p. 834- 

Mari (Henri de Mari ou deij. dans les textes français 
Oric ou Origne Damar, amiral génois, p. 71) 4 et noie c. 

Mari (Nicolas de) ou Kicoloze Damar, génois, p. 797. 

Muuu.k (Du sacrement de) dans l'église arménienne, 
p. .">H i , 6111, 638, 64o. — - Voir Ski iindks not.es. 

Marie de Gorhigos. reine d'Arménie, femme de Con- 
stantin IV, premier roi-tyran ou usurpateur, p. 19. 

— Klle était fille du baron Oschin, seigneur de Gnrhi 
gos, et de la reine Jetnnc d'Anjoii-Tarcnle, p. 19. 

— Klle es* npjiehV par Daniel la ncilte rein», p. 19, 
note 3: 4i. 47. 48. cf. 63, note 3. et 76. 

— Les barons d'Arménie, mécontents du roi Constan- 
tin V, qui voulait les livrer au sultan d'F.gypto, ron- 
flent le gouvernement du pays à "la reine Marie, avant 
même de mettre à mort le roi Constantin, p. 43 et 
note 3. 

— On a vu à tort dans cette princesse la femme du roi 
Léon VI, p. 43 , note 3 , et 87, note 1. 

— Klle demande au Pape des secours pour l'Arménie . 
p. 43 . note 3. 

— Klle était nièce du prince de Tarente et cousine de 
la reine Jeanne I™ de Naplcs , p. 46, note 5. 

— La reine Jeanne I" d'Anjou, dont elle était cousine, 
aurait voulu la faire son héritière et lui laitier le tronc 
de Maples. p. .46. 

— Elle est nommée par Léon VI membre du conseil 
de goox ernoment institué en attendant son arrivée en 
Arménie, p. 47. 48. 
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Marie M! Goriiicos. reine d'Arménie. Elle était i Sis 
i|iimiiiI li' roi Lion VI y fut assiégé par le* Turcomans 
et les Kffy j»tion» , p. 76. 

— Klli' partagea la captivité de Léon VI et fut emmenée 
• avec lui au (Uire, p. 84, 87. 

— Klle demanda et obtint de se retirer à Jérusalem, 
p, 87. 

— Klle mourut en cette »iile et l'ut enterrée «11 cnuveut 
de Saint-Jacques, p. 87, note. 

Mvrik h'Oi.hi t, reine d'Arménie, vejhn du second roi 
iisiti |i:itcMir Constantin V. — Voir Oi.huï. 

Mvriuon (Bernard), bourgeois de Barcelone, p. 96. 

M.\hi\ ou \1\hino (Melian de), consul génois a 'l'vr, 
P . 7 5 7 . 

Marixe pontificale. Nicolas IV, en 1291. fait armer 
des galères à Anronc et à frênes, et, les envoie eu 
Chypre après la prise de Saint-Jran-d'Arre. p. Hiù. 

— (ialères arnu«s et entretenues aux frais du Saint-Siège 
pour einjierlier le transport des marchandises de con- 
Ireliande, et particulièrement des esclaves des deux 
sexes, de la mer Noire en Kgvplo, p. 4">7, f)^, !>3i. 

— Les galères pontificales contribuent à la défense vie 
Sniyriie, p. '■>?,■;, note. — Voir Cl.EMKNT V, Jean XXII, 
Nicoi \s IV, Siiïhxe. 

— (ialères à entretenir n Aden pour intercepter le 
commerce de l'Kgvpte a>er les Indes, p. .">.')(). 

Marot.iif ou Maritim, écrivain arménien, auteur d'un 
livre de liturgie rejeté par l'église arménienne unie, 
p. 6'i'i. fi'iT). 

Mahomins ou Marromins (Le») sont les Maronites, 
p. >34, 373. 

M\noxmss, chrétiens du mont Liban, appelés lf«m- 
mins par llavlon. p. 1.V1, 373. 

— Ils sont jacobites . p. i.V|. 

— Ils se montrent dis|>osés à seconder les Mogols 
contre les Sarrasins, p. 1 o"> , :i5o, 3(io. 

— \u temps d'Ilayton. le mont Liban renfermait 
4<i.ooo hommes d'armes à pied, tous chrétiens et 
lions archers, p. a4'>. 3.^7. 

Mihozei ou Mvi.ockii.o (Jcaniiin). génois, p. 839. 

M\rqbemose , nom donné par les Vénitiens a un engin 
de guerre, p. 7 '1 3 . 

Marsic.o (|\ciger de Sftint-Sétcrin , comte de), lieute- 
nant du roi Charles 1" d'Anjou à Saint-Jean-d'Acre , 
p. 7 83. 

Mshtin IV, pape (ia8i-n8r>), excommunie Michel 
Paléologuc. qui a\ait manqué à se» engagements, 
p. 43ï. 

M\sr. fiori.ART. chevalier templier, p. 78a. 

Mitiiii.de, fdle du comte Kustarhe de Boulogne, femme 
d'Klienne. roi d'Angleterre, confondue par l'auteur 
des (usles des Ckiproit avec l'impératrice Mathilde, 
p. fi. r >1 , note h. 

\Iatiiii.i>f. (L'impératrice), tille de Henri I" d'Angleterre . 
leniine de l'empereur Henri V, confondue dans les 
Geste* avec Mathilde de Boulogne, rcino d'Angle- 
terre, p. 654, note A. 

Watthiei ( Mutilants), livre de liturgie arménienne, 
différent du livre de Matthieu, arrhovéque d'An- 
tioche, p. 644 , 645. 

M\mi\ciuR, maître arménien, p. 617. 

Mu'chois. Mai'cmos ou Mai;pertiis. localité imagi- 
naire figurant dans le» ver» de Philippe de Novarc, 
p. «ign , G(j5. 

M»n,\siK\r ou Maix.astei. (Philippe). 'chevalier de Sv- 



rie favorable aux lombards, soignait sa figura < 

une femme, p. , 
Mai meni (IW>crt de), clievaliêr chypriote, p. 71S. 
Mazille (Marc), vénitien, capitaine de galères, p. 8*9. 
MazoIo, général mogol, p. 18 j, note. 
MrciHiTiiA* ou Mekhitar , dont le nom est aussi écrit 

Mccltitariz, Makzinitar, patriarche arménien de Sis , 

de i34i à I355. 

— Il reste en union avec l'église romaine, p. a8 et 
note 4 , p. 617. 

— 11 réunit lo concile do Sis de i34a, qui confirma 
l'union de l'église arménienne avec I église de Home, 
p. f)6o, note. 

— Daniel de Tauris, qui l'a connu, en fait un grand 
éloge, p. T>7î , 57.3. 

— Il remet à Daniel de Tauris, en présence de Zaeharie , 
archevêque de Saint Thaddéc , dcsletlrcs pour le Pape, 
affirmant toutes son désir de vivre en union avec 
l'église de Rome, et l'une portant particulièrement 

' sur le sacrement de la oonlirmation , sacrement que le 

patriarche affirme être conféré par lui et ses évéques 

dans la forme romaine, p. 609. 6a<if. 
Mèdks ou Mr.niENs, habitants de la Médie. Ilavton 

donne ce nom aux Curdes, p. aa.S, 345.. 
Mr.11r.MMEi> Bey ou Mohimmed Br.\, fils d'Aïdin, sultan 

d'Kphése ou de la province d'Aïdin , p. 53a. note. 
Vehcixc, ancien livre de liturgie arménienne, p. 643. 
Mcimiles. — Voir Mengli. 
Mêlai, général mogol. — Voir Moci.vi. 
Mei.ek Ai.fi ou Ki.n. — Voir Kehoin. 
Mei.ec ei -Mancour, sultan d'Kgypte. — Voir Kki.ioln. 
Melec ei.-SaIt. sultan d'Kgypte. — Voir Mei.ik es-SaId 

Moiummed 1(i:iii:kèii Kha\, (ils de Bihars. 
Melec Hauel, sultan d'Kgypte. — Voir Melic ki.-Adil. 
Melec. Nasser ou Nrser, sultan d'Kgvpto (iaq3-i34i). 

régnait du temps d'Ilayton . p. 1 91 . note, et a 10, aaa , 

ng, a3i, 337, a4o. 319, 34i,3.">4. — Voir Melik 

ex-Nassir N'assir Mohammed, lits de Kélaoun. 
Mki.ec N'ksbr ou Naser, dans Ilavton. — Voir Melik 

rx-Nvssir Komx MonvuMr.o iies Kelaouii. 
Melec Seraf ou SÉ«Kr, sultan d'h^vpte. — Voir Mr.1.11 

ei - Achrae. 

Mei.f.c.ssa, empereur de IVrse. — Voir Mki.kk Chah. 
Melic nu Mklii ed-DaHir (Iiiaiy, sultan d'Alep, p. 736. 
Mei.ik Nassik Kddix Mohammed, sultan de lloms, 
p. 737, note. 

Mklik ed-Daiiir Biiiars Ei.-'Boi'NOOiQnAnr. — Voir Bi- 
iiAns. 

Mei.ik ei. ActniAr ou Aschrac Sai.ah Eddîn Kiui.il, 
sultan d'I'^rypte. — Voir Kiialii. AciiRAr. 

Melii ei.-Aciiraf ZeIn Kodi* Arou'i. Mkai.t C.iIaaha\, 
sultan d'Kgypte. Date de sa mort donnée par Dardel , 
p. 89, note a. 

Mei.ik el-Adil Zeïn KnniN Ketrooiia. sultan d'Egypte. 

détrôné en iag(i, appelé Melec Hudtl par Ilavton, 
,p. a3o et note. 346. — Voir Ketrocha, 
Mei.ik ei.-Ahoi ad, sultan d'Kgypte, nommé d'abord flaf 

dartt , meurtrier et successeur de Melik el-Achraf, 

p. 339, note. 

— Proclamé le 1 3 décembre 1 398 , il rat assassiné deux 
jours après, p. 786, note e. 

Mki.Is. ei. Aziz (ïhiath Knm^i Mohammed, sultan rf/Vlep. 

suc( éde à son père . sous la tutelle de sa mère. p. 736. 
Mr.1.11 ri Kaiiih on Ur.iiA Kdhin Nbdklmki.ik, prince 

eyyoubite ein|Miisonné pir Bibars. p. 785, note». 
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Melik ki.-Kamii. Aboi l Mealy Mohammed, appelé par 
les Francs Main kamel, sultan d Egypte el Je Syrie, 
de 1218 a 1*37, p. 681. 

Melik ki. Mansoi'h Ali. sultan d'Egypte, successeur de 
Melik e< Achraf Cliaahan. «on |iére, en 1377, p. 90. 

Mkui kl-Manssolh. L'émir Soinror el-Achqar »e fait 

— proclamer sultan sous ec nom , p. 1 5 , note. 

MkI.IV. EI.-MaNSSOI llHol'SSAM ElïWN I.ADJIN BL-MaNSOIR! . 
surnommé es-Saghir. sultan d'Egypte, appelé Imcuh 
et Jjtchim par llavton, assassiné par l'émir Gourdji 
en 1399, p. a3o et note. a.4o. 346, 355. — Voir 

11(11 «SAM F.DIHN. 

Melik ei.-Manssoik Nedjm Ennix, prince.de Mardin, 

lils de Qara Arslnn, p. 337, note. 
Melik ei-Manssoiii Suir Ennix Qei.voix ki.-Ei fv f.s- 

S.\i.fHY Ennedjmt el-Alat, sultan d'Egypte. — \oir 

Ml.AOlN. 

Melik kl-Moazzem , le Coradin des Francs, sultan eyvou 

bite de Damas, mort en 1337, p. 676. 
Melik el-Moi'addkm Toihan Chah, 'sultan d'Egypte. 

tué à Farescour, p. 3af>. 317. note, et i'io. 353. Il 

était lils de MoliL Essalili Nedjm Eddin Ayyoub et 

était né à Hisn-Koïfa. 
Melik hi.-Moi njAiiii) Ciiiiikoril, sultan de lloins, 

p. 717. note. 

Mklik Ki.-Mnft:w. 1/7. Ennix Ai'ukk. surnommé Turk 
meni, dernier souwiain de la dynastie de* Eyyou- 
biles. sultan «l'Egypte. Son origine, sa mort. p. •137, 
lutte. 

Melik i:i.-Moi zaffeii QoTiioi 1. ou Koitoiz. sultan d'E- 
gvptc (1 i5«|-i ifio). — Voir Konoiz. 

Mki.ik Ki.-Moi hffeii Maiimoid. prime do llaniah ou 
llaiiiaii. p. 810 et noter. J 

Mei.ik en-Nassih Mohammed i en Kli.aoi x. sultan d'E- 
gypte (ia«j3-i34i), lils de hélaouii l'Elfi. frère de 
El Melik el-Achraf Mialil. au«|m l il suconla à làgc 
«le neuf ans; appelé par les Francs Mêler .Ycurret Ju- 
tenu Clamliv par Sanuto (p. a33), et plusieurs fuis 
d«-[His< ; et reslauré. Il mourut le 7 juin l.'iii. p. i<)i. 
noie; 3311, note; ii3i, note; ai". 333, 84 1 , note. 

— En îaqq, il est batlu par (i1i.il.im dans la plaine de 
lloms et s'enfuit en Egypte, p. 191-194. a3i, 3i6- 
3i8, 347. «45-846. 

Il est enfermé au Crac de Montréal |iar Ketbogba , 

p. 33<i . 3.3i, note, et 346-347. 

— Profitant des divisions qui régnaient entre les princes 
d'Arménie, il envahit la Cilirie. p. 3a«|, 85 ■ -85a. 

— Non armée est anéantie, p. 8^7. 

— Il est repousse par (iliaian Khan . p. 33o. 

— Il était d'origine comaine, p. aaa. 34 1. 

— Frère llavton rap|>elle souvent qu'il a vécu du temps 
de ce prince, p. 191 et note. aïo. aaa. 339. a3i, 
337, a4<>. 339, 34 1 . 35V 

— Il était, suivant llavton. • home de nulle valor et de 
nulle bonté», p. 3.37, 35 1. 

— Guillaume Adam a écrit aussi «le sou temps, p. 5a4. 
Melik kvNassii» Salaii Eddis Yoi/ssoir, dernier sultan 

d'Alep. Le roi llavton P* demande l'appui du Grand 
Khan |iour se préserver de ses attaquer, p. 1 1. 

— Battu par les Mogols, il est conduit à Tauris, où il 
est mis i mort , p. 1 A , note. 

Melik ex-Nassir Youssoir, sultan d'Alep battu et pris 

par Honlagou, p. 171, 3oa. 
Mklik es-SaId Eddin Mohammed Bérf.kkii Khan . appelé 

Melec el-Sail par llayton, sultan d'Egypte, succède 



^s. à son père Bibars «mi H77 et est dépost' peu après. 
"N»raa8, a4o, 353. 78J. note e. et 786. 
Melik es Sai.iii Nedjm Eom>' .•*p|>elé le Salak parles 
Francs , sultan de Damas. \ 

— Il conclut, en ia3«j. un traité «l'alliance avec une 
partie des Francs contre le sultand'Egypte, p. 737. •* 

■s- L'Hôpital n'adhère piis à celte trêve el m'-gncic avec 

le sultan d'Egypte, p. 737. 
Melik es-Saliii Nedjm Ediun Aïvolb, appelé par les 

chroniqueurs latins le Sala on .VriVr .S«i/«. sultan 

d'Égvple, p. aati, noie, el 344. 

— Son vi/ir enlève Ascalon el iïl)« ; riad<' aux Chrétiens. 
. en iu'17. p. 7^1. 

Mki.i.k.ii ou Melec. (l.'amirail). gouverneur'»!' \lep «pii 
fit prisonnier le roi Léon VI, d'Arménie. — Voir SEÏr 
Kddin li hkitivioi r. 

Mexe«;i k Ew.i.ason, vénitien, p. 83f>. 

Mem;i.i et Moxiii.i <l>'s mss. «l'Ilaylon (p. 1 '|X, a8i)dott 
être mnplaoé |>ar Merkg. L'auteur «les GotVj «/«■« 
Chtpraii dit : • LesTatars sont gens Meinlilo . ,p. 8^ 1'. 

Mf.iikm m ht (Haoul de), patriarche «le J« ; rusalein. 

— p. (i()5. 

— Il se rend à Home. p. (>Si. , 

• — Il revient à Saint-Jean -d'Acre, p. (17 1 . 

Il meurt en 133 i el <«.! remplacé par Gérold. 

p. <i 7 «i. . y 

Mehlit ou Mkk«;i.i. \I\m.i i. \Ion«.i.i . une des s»-pl 
grandes tribus iiiiignle> ilont Gengis Klian fut le 
rlief. p. l'|8. 38 i. note. 

Messe (De la) d;ms l'église ariiii'iiieiine , p. tioo, (110 
tin. lii'i (ii(i. fiaa. 

— Durant le « aivine, un ne la « «•li'ln i- que le samedi el 
le diinauclie. evceplé ilans le palais «In roi, p. (il 1. 
Ci33. 

4 1 

Messe aumk.nif.we (La) a été composts? par saint Allia 

nase . p. C 1 o , 611. 
Mf.t vnasta [.Ia/.k;es1 (Les) île l'lolcin« ; e paraissent «Iro 

les Zigiiii de Brochard. p. 38(i, noie. 
MiAscnm «f.v, MtAscosi ni M ou MrAsr.osVTt m , ancien 

livre de liturgie arménienne, p. li'ii. <'•■>. 
Mil ii.K.itiE. — Voir Hélène (Uim>f.ne, fille «le Mit bel 

(^oiuni'iie. 

Michel, lils «I Andronic II le Vieuv. — Voir Pai.éo- 
uk.uk. 

Mli MKi . patriarche «l'Antioche. auteur d'un livre .le 
lilurgie arménienne rejeté par les Arméniens unis, 
p. 64 i. <i'i5. 

MiKiiE. — \'»ir Le Miei.e. 

Miéi.ot (Jean), chanoine de Lille, traduit en français, 
en 1.457, le Directorium ad passagium faciemlum «le 
frère Brorhard l'Allemand, par onlre de Philippe le 
Bon. «lue de Bourgogne, p. 3f>7. 378. 

— Il omet de traduire un passage curieux «lu IHrecto 
nom. Baisons prolmbles de cette omission , p. 38 i , 
note. 

Mikaelents (Thoros). chevalier arménien, p. 55;). 
Mii.i.ï (Philippe de), sire de Naplouse, grand maître du 

Tf'mple.Y- 721- 

— Sa famille vend le château de Montfort à l'ordre 'J'eu- 
toniipie, p. 767, note. — Voir INapi.oi se. 

Miloitlne. roi de Serbie. — Voir Ornocn IL 

Mimars ( Avmeri ou llaimery «le), chevalier fidèle au roi 

Henri II. est emprisonné par ordre du prince de Tyr. 

p. 866. 

— Il est exile en Arm« ; nie. p. 871. 
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Miuahs ( Avmeri ou lleyinrry de), châtelain de Cérinrs. 
,.. 7 3C.' ' 

MiMîtns (Frères) ou Dominicains envoyés dan» |« Petite- 
Arménie. Les rois u'unt |>as tenu les promesses (|ui 
leur avaient été faite», p. 48g. 

Mm ha (Manuel Cautaruicue . desjiote de), p. aa , 
note 4. 

Mlèii ou Mki.eii KitatinDox, itj>|>el<- par les Grec» Meliw 
et par le» Latins Milo et Melier, lils de l.éou I", prince 
d'Arménie, |i. 8. noie a. 

— Il régna après son neveu lvoo|ieu II (1170) et fut 
lue par ses soldats en ti~'t, p. 8, notes 1 et a. 

Mour, lils de I.olli. ji, 3ya , 'i<><>: 

Moi.ilITH Kmnx Tuoi.iii t. ChIii. lils du sult»u d'Iro- 
iiiuin . se convcrtil au christianisme cl é|H>use la reine 
de Géorgie, p. i'>(i, note. 

Mo«;oi s (Les) sont sortis des montagnes ou se trouvent 
les sources de l'Onan et du kéroUlau, allluenU de 
l'Amour, au nord de la montagne de Uch'ian. au 
nord ouest de Pékin. |i. 1 \-, a83. 

— Ils fiaient div isés eu sept Irilius ou ualious priori- 
pales : les Talnrs ou Tartares. les Taiigoth ou Tan 
gout, les Kui.itli ou ( luirai, les .lalair ou Djelair, les 
Soinl ouSoiinil. les Merkil [ou Mcugii) el les Tehet, 
p. 1 48, a83 iH'i, note. 

— Ils adoptent un alplialiet sous le régne d'Ogotai. 
p. i."»;. aoa. 

— A la ini'uie époque, ils se luellent à adorer les 
idoles, sans cesser de reconnaître un Dieu supérieur 
et immortel, p. i.'>7, aya. 

— Ils axaient a. 000 l.alins ou Francs dans leur armée 
quand ils attaquèrent le sultan d'Icouium sons les 
ordres de llaidjmi \ouin . p. i.">8, aya. 

— Ils combattront loujours les Sarrasins, par liaiue et 
|Miurse venger, mais non («un conquérir de nouveaux 
pays, ayant l'Asie entière a leur dis|Kisition , p. a'i.*>, 
.V> 7 . ;«)3. 

— Ils détruisent les Assassins ou Ismaïliens, p. 'iyli. — 
\ oir Tvin \iiks. / 

Moiiaviki. III:.. ou Mmi MiiKi. lier, lils il' Vidin . seigneur 

d'KpIiese. p. j.'5a . note. 
Moisk et sa loi. p. 3ya . 3y."> . Diki. 

Moi.vy (Ja<(|ues de), grand maître du Temple, p. Nlin , 
noie, et 869. 

— Il est économe jusqu'à l'avarice, p. 8(ii|. 

— Mécontent du InSoricr (lu Temple à Paris, <|tii avait 
avancé des sommes considérables au roi de France 
sans vin autorisation, il le dégrade et lui oie son ha- 
l>il. p. 809. 



— Il refus, 



"aie 



lippe le Bel, de 1 
H70. 

Il onposc le même refus y 



les vives instaures du roi Phi 
rendre l'habit religieux . p. 8f>y 



npposc le même relus au pape Clément V el jette 
au feu la lettre que le Pa|>e lui avait écrite |M>ur 
demander la grâce du trésorier, p. 870. 

— l.e Pape réclame une copie de la régie de sa mai- 
son, et, après lavoir examinée , supprime l'ordre du 
Temple, p. 870. 

— Il est brillé à Paris avec, trente sepl clievaliers. 
p. 87e, 

— tandis qu'ils sont sur le bûcher, les cardinaux en 
voyés par le Pajic font lire un écrit dans lequel il élait 
dit que les Templiers avaient reconnu tout ce qui leur 
était reproché . p. 870. 

— Protestations indignées du grand mailre. p. 870. 



Molav. (Jacques de). Uo sergeat du rai la frappe sur 
• la bouche et l'empêche de parler- P- *7°- 

— Ou le trahie par les cheveux dans une chapeUe voi- 
sine, et uo l'y retieut de fore», ainsi que lé comman- 
deur de Gascogne, jusqu'à ce que la foule se suit 
dispersée, p. 870. . ' 

— Le soir venu , on les mène sur une barque dans l'ile 
du fleuve, où ils sont brûlés, p. 870. 

— Son courage, sa résignation, ses vertus, p. 870. 
Molav (Jacques de), maréchal du Temple, battu et tué 

à Casai-Robert, p. 65g. 

Molav, général inogol. — Voir Moi lai. 

Molix ou Molino ( Ikmiface de), vénitien servant les 
Mogols , avec d'autres capitaines francs , p. 1 5o , ay 3. 

Molixs ou Moi lins (Roger de), grand mailre de l'Ho 
pilai (1 177-1187), p. 65g. 

MuS.ah.he ( Anfrcy ou llumfrov de ) , chevalier chypriote , 
p. 7 .3. ' 

Mom.aiik (Pierre de), romminujèur du Temple à Saint- 
Jean d Acre , p. 8o3. \ 

-"- Il est tué en u88, lors delà prise de Tripoli par 
Kélaoun , p. 8o4. \ 

Mom.ksakii ou Mo\T(.ksvhi> ( Baliau de), chevalier chy- 
priote , p. 865. 

Mo.m;ols. — Voir M01.01.S. 

Monnaik (Papier) en Chine, p. iai. 

Moxopoi.i (Antoine de), religieux Franciscain compa- 
gnon île Daniel , p. 89. 

Mo.\oniM.m;s (De l'erreur des), p. 466. 

MoXTAir.t: (Garin, (iuariu ou Guérin de), grand mailre 
de l'Hôpital , p. 665, 671. 

— Il meurt en i n- .111 iaa8. p. 676. (Cf. (Win. île 
(.mil. </<• ÏVr. p. 365.) 

Moxtak.l (Cirard de), neveu des <leux grands maîtres 
du Temple el de l llàpilal et de l'archevêque de Nico 
sie, Kuslorge. tué à la Uitaille de Nicosie, p. (i8q. 

MnsTtK.c (Hugues de), maréchal du Temple, p. 

MomkkliaiiI) (Ixhive de), lille «le (iautier de Mont- 
helianl el de Bourgogne de l.usignan. lille du roi 
Amaury II de Lusignan. femme de IValian I" d'Ibeliii , 
lils ainé du vieux sire de IVeyi oulli , irliigiee d'ahonl 
avec ses enfants, eu ia3i, ilans la maison de l'Hôpi- 
tal, se relire au château de iluiïavent |x»ur ecliap|«-r 
aux LumlKirtU, p. 710. 

Montbkliahu (Ijjiles de ). connétable du- royaume de 
Jérusalem, p. (i8<. 

— K11 ia3y, il prend part à l'ex|>édition des barons 
venus de France, p. 

— F.11 1 aii. il était lieutenant du bai le du roi Henri à 
Sainl Jean d'Acre, p. 719, 730. 

' Momtiiki.iaiui ((ïautier «le), régent <lu royaume de 
(Chypre, s'cmiiare de Dniniette, p. (ifiV 

— Il est lué au siège de Satalie. en Asie Mineure. 

p. <;«4. 

Mosr Cassis ( Vhlié du) envoyé à (^.uslaiilinople. — 
Voir LlrnSAlin. 

Monte Cohviso (Jean- de). Nicolas IV lui remet des 
lettres pour Argouo khan, en réponse i relies qu'il 
avait reçues de l'empereur iiiogol,-p. 844, noie n. 

\I0\1 »:ros<.oi.o (Geoffroy de ), justicier en < Ulabre , p. 7 1 (i. 

MoNTrfciuiAî (.\li\ de), lille de (iuillaume IV, sœur de 
llonil'aec III. manpiis île Montferrat, petite-nièce de 
Conrad de Montferral, seigneur de Tyr; mariée eu 
1 a u», par Frédéric II , à Henri I" de Lusignan, roi de 
Chvpre, p. (i8.i 
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MoNtrKRKAT (Alix de). Elle niourl au milieu «les Lom- 
bards, dans la ville de Cériues assiégée par le roi sun 
mari, et est inhuinée à Sainte -Sophie de Nicosie, 
p. 718. 

Montferru (Boniface, inan|uis de), reçoit le royaume 
de Salonique de l'eni|iereur Baudouin, p. hii , 461. 

MosTrrRRAT (Boniface III, marquis de), p. 678, note. 

Montserrat (Conrad de), sauve la viHe de Tyr el épouse 
la reine Isabelle de Jérusalem , p: 66 1 . 

Montserrat (Démétrius de), roi titulaire de Salonique, 
assiste en 1338 au banquet de Limassol, p. 678. 

Moxtfrrrat ( Irène de), fille de Guillaume le Grand , 
marc|uis de Montfcrrat, sernnde femme île l'einpe- 
reur Andronir II Paléologue, est obligée par son mari 
à adopter la communion grecque, p. 547. 

Montserrat (Marie de), reine de Jérusalem, dite la 
tnurquise, fille de Conrad de Montferrat et d'Isabelle 
de Jérusalem . fille du roi Amaury 1". épouse Jean de 
Brienne, p. 66.4. 666, note (/. 

— Elle donna le jour à l'ini|>énitrirc Isabelle II. femme 
de l'empereur Frédéric II , p. 6(iq. 

MoNTronT (Alix ou Alison de), fille d'Ilunifroy I", mou- 
rut jeune, p. 791. (Cf. Ilopf, /Irrite critique, 1870, 
t. 11. p.' a36.) 

Mohtfort (Amaury, comte de), se croise, p. 73. r >. 

— Il est fait privmmcr, p. 736. 

— Il est délivré en i3.4o, p. 738. 

Montfort (Amaury ou Aumaury de), fils <) llomfmv 1", 
mourut jeune, mais étant déjà chevalier; il fut in 
humé à Sainte Sophie de Nicosie, auprès de sou aïeul, 
le vieux sire de llevi-outli, p. 791. 

Mo.vrroRT (Anfrion de), fils de ltii|iin de Monlfort. — 
Voir HiNtrnoï II. 

Montfort (Guy de), seigneur de la Ferté-Alais, épousa 
lléloïse d'Ibelin, «pur <lu vieux sire de Rcvroutli, 
dont il eut Philippe I" de Montfort, p. ~'yi , note. 

Montfort (Guy de) , fils de Simon de Montfort, comte 
de Leiccster, seconde par son frère Simon, tue Henri 
d'Allemagne en 1271, dans l'église Saint-Sylvestre, à 
Viterbe, p. 76a, 800. 

— Il avait é|K>usé Marguerite Aldobrandiui , fille An 
comte Kosso Aldohrandini , dont les domaines se trou- 
vaient dans la partie maritime de la Toscane , vers les 
Etats de l'Kglise, p. 763 . note b. 

— Partisan des princes d'Anjou, rois de Naples, il fut 
pris jiar les Siciliens, en 1287, et enfermé dans une 
prison, où il mourut, p. 800. 

Montfort (Guyotin de), lils d'Ilunifroy I". mourut 
jeune, p. 731. 

Montpoht (Hékiise de), fille de Nupin, fils d'Ilunifroy I", 
p. 791. — Voir Alix h'Armén.e. 

Montfort (llumfroy 1" ou Anfré de), seigneur de Bev- 
routh , de Tyr, de Toron et du Krac de Montréal , lits 
cadet de Philippe I" de Montfort et de sa seconde 
femme Marie d'Antioclio Tripoli. Déjà sire d'Ibelin et 
de Beyrouth par son mariage avec Echive d'Ibelin, 
fille de Jean II d'Ibelin de Beyrouth, il réunit à ses 
seigneuries celles de Tyr, du Toron et du Krac de 
Montréal en succédant à son frère Jean , décédé sans 
enfants au mois de novembre 1 383 , p. 774 et note-ti. 
.(Amadi, p. ai. r >; Kl. Bustrou, p. 116.) 

— Eu 1383. le roi Hugues Ul, dans une assemblée de 
la haute tour, I investit de la seigneurie de Tyr et , à 
certaines conditions, de la seigneurie du Toron, son 

. frère niné Jean étant mort sans enfants , p. 790. 



MoxTrOHT (llumfrov 1" ou . Anfré de). Il mourut le 1 
ou le 11 février 138.4 (n. ».) et fut inhumé à Tyr. 
dans la cathédrale et dam le tombeau .même de son 
frère ronsangu^ Jean, fils d'KIéonore de C0urlcn.1v. 

p-79'- ; 

— II laissa en mourant cinq fils et une fille : Johanniii . 
Philippe. Guyotin, Amaury, Nupiuet Alison, p. 71(1 . 

Mon roa 1 (llumfroy II de), que les Geste* nomment 
Anfrion ou le jeune Anfré, p. 791, fut sire de Bey- 
routh. Il était lils- de Bupin (le Montfort et de Marie 
d'Ibelin el dut naître vers i3«5. puisqu'il avait quatre 
ans en 1309, lors du voyage de son pore et de sa 
gnind'mirc eu Morcç. (Amadi, n. 3g5; Kl. Bustrou. 
p. 17.4.) Il fut connétable de Chypre et mourut le 
3.4 juin i.'laG, sans laisser d'enfants. Son oncle, le roi 
Hugues (V de l.usignaii, avait voulu le marier avec la 
reine Constance- d'Aragon , veuve de I lenri II. ( llitt. de 
Chypre sous les Lus., t. 111, p. 713.) . 

Montfort (Jean de , seigneur de Tyr. du Toron et du 
krac de Montréal, lils de Philipjie I" de Montfort el 
de sa seconde femme .Marie d'Antiochc-Tripoli. Con- 
formément aiu conventions arrêtées |>ar son jière avec 
le roi Hugues III d'Antiorhc-Lusignan , il passe en 
Chypre et épouse, vers 1368. Marguerite d'Antioclu- , 
s<eur du roi. eu recevant la confirmation de la dona- 
tion de Tyr; puis il se rend avec sa femme dans/la 
ville de Tyr, où de grandes fêtes sont célébrée* en 
leur honneur, p. 77.3 et note 1. — 

— Il fut «très beau cavalier t. mais la goutte finit par 
déformer ses mains et ses pieds, p. 774. 

— Son frère était llumfroy 1" de Montfort, p. 774. 

— II échap|>c au\ coups de l'Ismaélieu qui. après avoir 
frappé son père, courait sur lui pour le tuer, p. 776. 

— En 1377. il ménage un arrangement entre le consul 
des Vénitiens cl Roger de Saint -Sévcrin, bailede.Jé 
rusalcm, au nom de Charles d'injou, qui rend au\ 
Vénitiens leurs droits et leurs possessions en la ville 
de Tyr, p. 784 el note «. 

— En 1383. il tente vainement de secourir Guy II de 
Giblet, révolté contre Boémond d'Autiorlie à Tripoli 
et que le prince avait fait emprisonner à Néphin. 
p. 788. 

— Il meurt, sans laisser d'enfants, au mois de no- 
vembre 138.3, p. 790. 

— Sou éloge et celui de s» femme Marguerite, scrur du 
roi Hugues III, p. 791;. 

— L'auteur de cette partie des Geste* assista à son en- 
terrement en l'église cathédrale de Tvr, p. 7<jo. 

— La seigneurie de Tyr passe, après lui, à sou frère 
Hiiniliov I", p. 790. 

Montfort (Jean de), comte de Squillare et de Montes 
caglioso, fait prisonnier par les Siciliens en 1387. 
p. 800. 

Montfort (Jean de), lils d'Amaury M de Montfort el 
son successeur, en 1 s4i , dons la seigneurie de Mont 
fort-l'Amaurv, de l'ilc-de-Krancc, accompagna le mi 
saint Louis lors de sa première croisade, en 1348, 
et mourut, en 13.49, t ^ a,ls ' " e *' e Chypre, aii\\ fut 
Ix'atilié , p. 775 , note b. v 

Montfort (Jean «le), fils de Philippe I" de Montl'ort el 
de sa première femme Eléonore de Courtenav, qu'il 
avait épousée en Franre. Venu en Syrie pour voir son 
père, il y mourut et fut inhumé dans la cathédrale 
de Tyr, n'étant encore que valet , c'est-à-dire n'ayant 
pas encore été armé chevalier, p. 7<|i. 
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Moktwrt (Johauin de), (il* d'Humfrov I", mort jeune, 

- I»- 79 1 • * 
Miixtport (Johannéte île), tille de Rupin. liU d'il uni 

frov I". p. 791.. 
Mo\irimT(Phili|ipe.de), lils d llumfroy I", mort jeune, 

P-79'- I , 

Mii.ntfort (Philippe I" §e), iftt t Ancien, vigueur de 
Castres en Albigeois et de Tvr en Syrie, lils de Guy 
de Montfort , seigneur <le In FerM-Alais ( frère de Si- 
mon I" de Mollit. «it , \aiii(|iieur de» Albigeois, dont 
le fils , Simon II , lut comte de Leireslcr) , et d Hekiise 
dlhelin, dame de Sidon, scrur de Jeun |" d'IlH-lin. 
dit 'e vieux str* de Hiyrouth, veuve dei Itenaud de 
Sidon, mort entre le» années 1191 et 1102. 

— Né au village dé Serlend, i>rè% «le Sidori , ^Ihgé de 
cinq ans a la mort de .sa mcre, il fut élevé en France 
par son i<ere ( \111adi, p. 1 8(1-1X7 ; il v é|Niusa Kleo- 
nore de Courtcnay, fille. <le Pierre I" de Courtruav, 
comte d Vuxerrr, dont il eut ipiatre enfants; iJ re- 
vint eu Svric en ia.3c(, a\er Thihaud roi de Navarre, 

— Kleonorr de Courtenav étant morte, Philip|ie. re 
venu en Syrie, épousa, vers 1 i\o, • une liante dame 
du [mivs «, Marie d \ntiiM-lie-Tri|Mtll, fille de liayiimnd 
IWipin, héritière de Tvr et (lu Knw île Montréal, dont 

il eut quatre enfants, p. 720, et la note. 

— Il reçoit la seigneurie de la ville de Tvr, d ou il avait 
contribue à chasser les Lombards, p. 7a;). note. 

— Aidé par les Génois et les Vénitien*, , il résiste au 
maréchal Richard Filangicr et à ses partisans, <pii von 
raient soumettre la ville de Saint Jean il Acre a I em 
(wreiir Fmhjric 11, p. 721). 

— Il se concerte avec Pliilip|ie île Novareet Rali.tn d'Ilie 
lin pour faire déclarer Alix, de Champagne reine de 

' Jérusalem, si Conrad ne vient personnellement récl.i 
mer la-couronne lors de sa majorité, ainsi ipie l'exi- 
gent ies coutumes ou assises du pays, i>. 

— Il rend hommage à Alix comme reine de Jérusalem, 
P- 7-^- 

— 12.43. Il participe a la prise de la ville de Tyr, d'où 
■ l'un chasse les I.omhards, p. 732-733. 

— iai(i. On lui confie la garde et la seigneurie de 
la ville de Tyr. p. 7 4 1 . 

-. — ■ 11 av'ait un hôtel a Samt-Jean-d'Acre , p. 7V1. 

— Il était considéré comme seigneur de Tyr, p. 7 43. 

— 11 si" montre favorable aux Géuois lors de leur 
guerre contre les Vénitiens, p. 7'iJ. 

— 12(1.4. Il leur envoie des secours à Tyr, lorsqu'ils 
sont attaqués en cette ville par les Vénitiens, p. "&7. 

— 1 2(i(i: Il envoie un messager à llibars pendant le 
siège de Saléd , p. 76J , note. 

— Craignant que la donation de la seigneurie de Tyr qui 
lui avait été laite par le roi I lenri 1" ne fut un jour 
contestée, parce qu elle avait été effectuée du vivant 
de Couradm. contidéré encore rumine roi de Jérusa- 
lem . il prie le roi llugues 111 (après la mort de Con- 
radiji) de donner sa su-ur Marguerite en 'mariage a 
son lils Jean de Montfort, en confirmant à cette oc- 
casion le don de la ville de Tyr, ce qui lui fut accordé 
à certaines conditions, p. 77.3. 

— 1270. Bibars, sachant que «rien ne se faisait chez 
les Chrétiens de Syrie sans son avis t , le fait assassiner' 
par deu» Ismaéliens entrés depuis quelque temps à 
son service, p. 776. 

— Il était oncle de Julien de Sidon. que llibars von 
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lait également faire assassiner, connaissant sa valeur, 

P-7-5- . 

MosrroKT (Philippe I" de). IWrit de «mi assassinat par 

un Ismaélien, p. 77.V 776. 

— Il est enterré à Tyr, dans feglite cathédrale île 
.Sainte-Croix, p. 777. 

Mostfoht (Philipfie 11 de), dit Ur Jeune, seigneur de 
Castres en Albigeois et de Squillace en Mouille, fils 
de Philippe I" de Montfort et de sa première femme, 
FJéonore île Couftuiiay. épousa Jeanne de Lévis-Mire- 
poix, dont il eut quatre enfants. (I). Vaissëte. t. VI, 
p. «ifi. n. éd.; I). Bouquet, t. XXI. p. 7M.I 

Moxtfokt (Rupin de), lils dllumfroy I" de Montfort 
et dKrhive d'Ilielin de Beyrouth, lille d'Alix de la 
Roche, fut sire de Beyrouth, mais non de Tvr. Il 
mourut jeune chevalier, le 28 septembre i3i3. ayant 
déjà ci>|tendant trois enfants, un fils : Anfrion, qui fut 
llumfruy II , et deuv filles: .lohaimetertlleloise.p. 7111 . 

— Kn i.3tH|, après là mort de .Guy de la Hoche, sa 
mère alla réclamer pour lui et avec lui la principauté 
de 'Murée, qu'elle ne put obtenir, p. 77!. (Cf. Amadi. 
p. 3t)4; FI. Bustron, p. 173.) , 

— Revenu en Chypre, il s'unit aux chevalier» restes 
fidèles an roi Henri II et contribua à le rappeler d' \r 

_ iiiénie, ou le prince de Tyr. son frère, l'avait envoyé 
en exil. Il mourut le 8 septembre i3i3, qualifié tou- 
jours seigneur de Beyrouth , et fut inhumé a Sainte- 
Sophie, auprès de son aïeul Jean I" d'Ilielin. (Amadi, 
p.3.j5.1 

Montfort (Simon de), vainqueur des Albigeois, oncle 

de Philip|>c de Montfort, p. 721), note. 
Montfort (Simon de), comte de Leirester {et non de 

(ilocester, comme ledit l'auteur des G est es des Chipais] . 

mari d FJeunore, sirur du roi d Angleterre Henri III. 

Ses différends et sa guerre avec Henri III, en qualité 

de chef des barons anglais, p. 7.">o et suis. 

— Il bat et fait prisonnier le roi Henri III et sou fils 
Kdiuard, en 1264. p. 760. 

— I| est battu par' Edouard en iab5, p. 761. 
Montfort ( Simon de • , fils de Simon de Montfort , comte 

de I.eicester, de concert avec son frère Guy, tue Henri 
d'Allemagne à Viterbc, p. 762 et note n. 
\lo\ ii.KMiiiMm MoM.Ks.vnn ( Baliande) , chevalier d'outre- 
mer, p. o(i.*i. 

Montoi.ik (Pierre de), chevalier chypriote, p. 715. 
MoNTOi.ir (Simon de), chevalier partisan du roi Henri II 

exilé , tue Amaury de Lusujnan , prince de Tyr, le 5 juin 

1 3 10 . p. 3.3 , note 3. 
Mov.TOi.ir (Simon de), connétable de Jérusalem ou de 

Chypre en 12 84, p. 791. 
Morkst.o (Louis), armateur génois, après avoir secondé 

Foulques de \ illaret dans la conimète de Rhodes , fut 

pendu comme pirate, p. 864. note d. 
Morosim ( Albert), consul vénitien à Saint-Jean-d'Acre, 

p. 78.I. 795. 

Morosim (Nicolas), Nicole! Worissin, noble vénitien, 
message en Chypre et en Arménie, p. 869. 

Morts. C'est une calomnie de dire que dans l'église ar- 
ménienne on ne prie pas pour eux, p. 58o, tioo. 

— Coutumes diverses pratiquées par les Vrméniens ou 
faussement attribuées aux Arméniens à la mort d'nne 
personne, p. 600, Ooa. — Voir Résurrection 

Mosik (Geoffroy de), peut être Montefoscolo , chevalier 

lombard, p. 71 fi. 
Mostvs'evi. — Voir Moim*i;i:«. 

, 'M) 
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Mocbaree ChAh. khan du Djaghataï . détrône p»r ordre de faim devant set trésors, p. 169 et note «, 3oo, 

do KoubiUï, empereur de Chine, p. i63. 5o4. note, â 

Moim Eeoi* Sotii.tïilAS , chambellan d'Abaga kan. — MovsTAr.au. 11 ne fut point décapite par an prinre/éor- 

Vbir Pervana. - K' en ' comme le dit Guillaume Adam. p. 535 et note. 

Moouï. Mïlai ou Mêi.Aï, général de Ghaaan. Apres la Moutons, engins militaires . p. 456. 

bataille de lloms. il poursuit l'année égyptienne jus Montma Euoix, seigneur de llarran et dKdcsse. 

qu'à Gâta, p. ig4. 196. 3iy. p. 659. note. 

— Ghaian.en revenant en Perse, le laisse à Damas, avec MlRTts ou Muni, Orientaux nés de parents grecs et 

un coq» de 10.000 homme», p. 847. 848. «"""». »""*» mauvaises gens, quoique chrétiens pour 

Mouhrpeao (Le comte Gautier de). — Voir Maximal la plupart . p. 49a-4g3. 

Mol'rtatis (de MourtedJ «qui a changé 'de religion-). Mumiphi.e ou Moncti.pt. seigneur grec, met a mort 

gens uns religion, p. 4g3. aote. l'empereur Alexis IV. p. 44 a. 

Moustachu . Mostassem ou Mois rAciu Buun. dernier MrAscoscrvu . Mia3cosc*vm ou Muscost ki •* . ancien 

calife abbasside (ia46-ia58), condamné a mourir livre de liturgie arménienne, p. 644. 645. 

N 



Nagvio Patakaci m , ancien livre de liturgie arménienne. 

— Voir PATAKAt/erir Mtaaiwo. 
Nauih (Jean I".- comte de) [1397-1331], p. 854. 
Xaxa* ou Vaham, ancien livre «le liturgie arménienne. 

p. 644. — Voir Raxau. 
NiNtevii. (Le. comte Philippe de) se croise en nfiâ, 

p. 76a. 

— Il resta quelque temps prisonnier' des Sarrasins nu 
Caire et composa durant sa captivité plusieurs chan- 
sons, que l'on trouve dans la Continuation de Cuillaunu- 
de Tri; du manuscrit Rothrlin. p. 518. 

Naploi'sk oii \ wi.es ( Philip|>e de) ou Philippcyle Milly. 
seigneur <lo Naplousc, devenu grand maître du 
Temple vers 1 169, fils de Guy I" de. Milly, dit Gtiv 
le français, et d'une noble femme de Flandre ap|>o 
léc Stéphanie, dont les Lignage* d'ontre-mer, au cha- 
pitre xiv, donnent la descendance, p. 687. 

— Il prend part au siège deCérines avec le sire de Bey- 
routh et ses enfants, p. 701. 

— Il était oncle de Hugues d'ibelin, fils de Jean d'Ibc- 
lin, le vieux sire de Beyrouth, p. 711. 

NAnr.ro n» Touci. — Voir Narjot i>r Toccy. 
Narsés. — Voir Nersès. 

Natures de Jésus-Christ (Foi des Arméniens dans les 
deux), p. 568. 58a-585, 587. 5g5, 61 5, 64 1. — 

Voir ClIAIXEDOINE, NtSTORIl'S. 

Navarre (Bérengèrc de) épouse le roi Richartl (^'Angle- 
terre, p. 660 et note. 

Navarre (Charles II le Mauvais, roi de) [i343-i387j. 
reçoit en i383 le roi d'Arménie Léon VI et lui offre 
de riches présents, p. 107-108. 

Navvrrk (Charles III, roi de) (i387-i4a5]> n'étant en- 
core qu'infant de Navarre, assiste en |383. à l'ar- 
rivée du roi d'Arménie Léon VI en Castille et au 
mariage du roi Jean de Castille avec Béatrix de Por- 
tugal , p. ■ o5 . 1 06. 

Navarre ( Philippe , dit de) , chevalier chypriote , était ori- 
ginaire de la ville de Novare,, en Italie , et doit être 
appelé Philippe de Novare. — Voir Novare. 

Navarre (Thibaud, roi de). — Voir Champagne. 

SkgMvs Patahaqbin , ancien livre de liturgie armé- 
nienne. — Voir Patakaçcih. 

NtMANiA. nom de la dynastie des princes qui régnèrent 
en Serbie , d'abord comme grands tupans et , à partir 
de îaao (sous le règne d'Etienne Siméon), comme 
rois . jusqu'à l'avènement de la dynastie des Gerbilla- 
novich ou l.aïamvich, en 137a, p. '478. J( 



Nephiv (ta seigneur de), en Syrie, p. 663. 

Nerses I" (Saint), patriarche arménien (364 384), as- 
siste au concile général de Constantinople, p. 5(i. r >, 
58o, 591. 

Nerses II, patriarche arménien d? 5a 4 à 533. Sa doc- 
trine hérétique , p. 584. 

— 11 réunit le |>seudo-concilo de Tévin ou Davin, que 
rejetèrent les Arméniens unis de la Petite-Arménie, 
p. 56 7 , 584. . 

Nerses IV ou saint Nersès le f/raci'etu-, patriarche armé 
nien en 11G7-1168, surnoiniiié (ilnirtsi ou Glaiirn 
sis, parce qu'il avait séjourné à llroni-glà, sur l'Eu- 
phrate, où son frère et prédécesseur, Grégoire III. 
avait transféré le siège patriarcal, p. 587. 

Nkrsf.s, Narsés ou Norsès, 'archevêque de Tyane. cin- 
quiÈuu' lils de Léon III, roi d'Arménie, p. 16, note, 
p. U07 et note, 3a6. 4 90. 

Nerses, grand docteur arménien, p. 58o, 61 1. 

Nkiisks Bw.ients ou Bichon, appelé par Daniel l)cr 
iïorssès , d'alHird religieux arménien de l'ordre de Saint - 
Dominii|ue affilié à l'association religieuse des Frères 
Unis, puis évêque jarohite d'Ourruiah (et non de 
Meraga) , dans la Haute- Arménie, se prélendit ensuite 
archevêque de Manazgnerd. . 

— Venu à la cour apostolique, il est envoyé pin» le Pape 
en Chypre avec un chevalier pour recevoir des sub- 
sides du collecteur des décimes apostoliques . mais 
il se brouille avec ce rhevalièr et ne remplit pas sa 
mission, p. 3(j-3o. 

— Il remet au Pape un mémoire dans lequel il accuse 
ralomnieuseinent l'église d'Arménie^le professer sur 
plusieurs points de dogme et de discipline des doc- 
trines hérétiques et d'être hostile à l'église romaine, 
p. 55g, 57a. 

— Daniel de Tauiïs réfute les assertions de Nersès dans 
le mémoire intitulé : Retpontio ml rrrores imposito* 
Hermenis, p. 55g-66o. 

— Le concile de Sis. en i34a, accepte et confirme la 
réfutation de Daniel de Tauris, p. 5(io, note. 

— Le libelle de Nersès, retrouvé à Rome, a été, publié 
par Rainaldi . p. 56o , note. . 

— Nersès était encore à la cour apostolique quand 
Daniel de Tauris écrivit le Besponsio, p. 61 fi. 

— Convaincu publiquement de mensonge au sujet d'une 
pratique hérétique qu'il attribuait, ainsi que son ne- 
veu, à mi prêtre de la Haute- Arménie, il se réfugie 

( d'abord à Sis. où le» évèques refusent de le recevoir. 
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puis à I» cour apostolique, suivi de quelques adhé x 
rents, p. 608. 617. . 
Nkbsks IWi.ients ou Bvciion. II s'intitule à tort arche 
vèque de Manasguerd , car il n'est ni évoque ni ar- 
chevêque de cette \ille, p. (inj, 638. 

— Après avoir été excommunié et emprisonné, il est 
délivré de prison et supplie le patriarche Ncrsès de le 

• réintégrer «lims «on évêrhé d'Ourniiah ; sur le refus 
du patriarche, il se rend à Avignon pour dilTanier sa 
doctrine, p. 6i.3-6io. 

— Il a reconnu le patriarche de .Sis comme parfaite- 
ment orthodoxe (unce qu'il l'avait nommé évéque et 
tant qu'il a pu en, esitérer ipiehpie chose, il le hlàme 
et l'accuse aujourd l/ni parce que le patriarche l'a ilé- 
|>osé de son ët^chéVt l'a excommunié, ainsi que son 
adhérent (Siniéon B*h), p. 6iu, fiai. 6A9. 

— Il a été emprisnm*' et privé île ses dignités, non 
point, comme il le «rélcntl à Avignon, (huit son dé- 
vouement à la cause Me l'union des églises, mais en 
raison de ses fautes ^ct île son indignité personnelle. 

— A la lin de son libelle , Verses Baliciits accuse odieu 
sèment les Arméniens de la l'élite- Arménie de ne pas 
avoir la vraie foi catholique comme l'église romaine 
et île traiter le Pape et les cardinaux d'assassins et de 
simoniaques, p. 6 48-64 g. 

Nestor, hérétique, p. 435.^ 

Nkstokikss (Chrétiens) en Clialdéc, p. i.'io, .170. 

— Dans la Haute Asie, p. 387. ' 

Nb»to»ii.s. patriarche de Ginstnntinople en .4 17. ron- 
il.imné et déposé au concile d'Kphcse, comme ne re- 
connaissant pas les deu\ natures distinctes, mais unies , 
on la personne de Jésus Jlcbrist , p. 387. 

— Son hérésie est condamnée de, nouveau, en 45 1. 
au concile de C.halcédoine, p. 564. 567. 568, 581. 
61 5. 

— I. église arménienne, en adoptant sa doctrine et en 
condamnant le concile dcChalcédoinedans le pseudo-» 
concile de Tévin, se sépara de l'église, romaine et con- 
somm.i le se hisiiie arméuieii . p. 5H'|. 

— Daniel de Tauris lait observer plusieurs fois que 
l'église d'Arménie ne rejeta le concile île C.halcédoine 
que par suite de la fausse interprétation qui lui lit 
croire que le concile, ainsi que le |uq>q Léon l ,r , ap- 
prouvaient la doctrine de Nestorius, p. 565. 566, 
'187, 5ua. — Voir \iuienie (Kglised) . Chai cédoink . 
Manazci'lro, ï'éviv 

\f,tf (Caractère sacré du nombre) cliei les Mogols, 

p. 1 55 et note. r 
Nevkrs (l.e comte de). — Voir (il n. I T.s V, comte de 

Forci. 

N éveils (Kudes ou Odet , comte de), lils de Hugues IV. 
duc de Bourgogne , devenu comte de Nevers par son 
mariage avec Mahaut, héritière du comté, fait son 
testament et meurt en odeur de i&intcté à Saint -Jcan- 
d'Arre, en 1 a(>5 , p. 763 et note c. 

Nevers (Guillaume IV, comte de), meurt en Terre 
Sainte, non en 1 i48, mais en 1167, p. 6 5 A. 

Nu Avon, général grer de Syrie, p. 3i)4. 

Nicée (Le concile de) en 3a5, reconnaissant la supréma- 
tie de l'église de Kome et dif Pape sur les autres églises, 
a toujours été admis par les Arméniens, p. 636. 627, 
03 1. 

Nicoi.ts (L'éveque). religieux Mineur, a une vive dis 
1 ussion avec le roi d' Arménie (Léon \1 au sujet 



d'une femme géorgienne de U maison de la raine 

que l'évoque voulait rebaptiser, quoiqu'elle fût chré- 
tienne, p. 618. 

Nicolas III. pape (15771180) , reçoit la profession de 
foi catholique de Michel Paiéologue , p. 43a , 783. 

.Nicolas IV, pape ( 1 a88- 1 191 ) , fait envoyer des secours 
en Terre-Sainte après la prise de Tripqli , p. 8o5. 

— Il se met en rapport avec Argoun khan pour arriver 
à unir les forces mogoles et chrétiennes contre les 
Sarrasins de Terre-Sainte, p. 864 , note a. 

Nicolas Falco!». — Voir Falcom. ' 

Nicolas de Gazai.i. religieux Mineur, p. 8(io, note. 

Nicole (Frère), patriarche et légat en Svrie. — Voir 
Nicolas de llwvrF.s. 

Nicosie { Archevêques de). — Voir A\< ô*r (Jean d), 
Kt'.sTom.r. . Gérard. 

Nicrik ou .Negrin (Baudouin, seigneur de) eiî i3ao, 
p. 19, noie. 

Nii.bomonte (Vartan de). — Voir Vvrtvx. 

Nicroponte (Vartan de).. — Voir Vartax. 

Nissi ou Nisse (De) ou Démises, ancien sénéchal du sire 
de Beyrouth. Il le trahit, p. 701. 

Noces (Serondes et troisièmes) dans l'église armé- 
nienne, p. 601 . 

Noé (L'arche de) s'arrêta sur les montagnes de la (irande- 
Vnnénie, p. ia8, a68. 387. 

— Ses, reliques au mont Ararat , p. 56 a , noie. ) 
Noéi. ou Nativité nr. Jksus-Ciirist. Les Arméniens unis 

la célèbrent comme les Latins, le a 5 décembre, 
p. 589. 5g5, 5g6, 645. 

Norès f Louis de), chevalier rhvpriole, p. 865. 

Novvre (Balian de), lils de Philippe de Novare et til- 
leul de Balian I" d'II>elin, sire de Beyrouth, p. 7.33 , 
73 i. 

Novahe (IMiilipjH' <le). chevalier chypriote, appelé jus- 
qu'ici et par erreur Philippe de Kavam. 

— Il raconte l'histoire de la guerre qui fut entre l'em- 
pereur Frédéric II et Jean l" d'Ibelin. sire de Bey- 
routh, p. 670-t'36. 

— 11 a été présent à tous les faits et à tous les pour- 
parlers ou conseil» qu'il va rappeler, p. 670. 

— Confiant dans le serment des cinq bailes (Amaury, 
Barlas et les autres) a qui l'empereur Frédéric avait 
vendu la régence de Chypre, il cherche à ménager, un 
accord entre eufet le sire de Beyrouth, p. 68.4. 

— Il consent à avoir une conférence avec les bailes, en 
présence du jeune roi Henri, qu'ils gardaient en leur 
pouvoir, p. 685. 

— \llilndc résignée du jeune roi , qui semble . durant la 
conférence, solliciter l'appui de Novare contre les 
bailes, p.- 685. 

— Récit de cette conférence, dans laquelle les bailes 
avaient espéré s'emparer de la personne même de 
Novare . p. 685. 

— Novare offre son gage de bataille pour combattre 
contre l'un des bailes, p. 686. 

— Il parvient à échap^ier à ses ennemis, qui l'entouraient 
l'épéc à la main, et se réfugie dans la maison des che- 
valiers de l'Hôpital, p. 686. 

— Les bailes font attaquer son hôtel , où ils pensaient 
le Irouver pour l'assassiner, p. 686. 

— Novare fait mcttre'i'Hôpital en étal de défense et an 
nonce par une pièce de vers à Balian d'Ibelin, resté à 
Sainl-.lean-d' Acre , les dangers qui le menacent, lui 
.1 les chevaliers de l'Hôpital, p. 686-687. 

"!>• 
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Novaiie (Philippe de). Surnoms divers sous lesquels il 
désigne le» baile» dans ses chansons, p. 686. 

H assiste a la bataille livrée sous les murs de Nicosie, 

où les baile* sont battus', lu samedi 1 4 juillet ( Auwdi 
écrit, p»r erreur, juin) la 29, p. 6%. 

Il conclut uu accord entre les Lombards renfennés 

diius Cérines et le sire de Beyrouth; il reçoit le châ- 
teau au nom d'Ibelin et conduit les Lombards hors de 
Chypre, suivant les conditions arrêtées, p. G«jO. 

— Chanson qu'il compose sur ces événements et qu'il 
envoie au connétable à .Saint -Jean -d'Acre, p. 690- 

69» • " 

— H est blessé grièvement au siège du château de Saiul- 
, llilarion, p. 69a. 

— Chanson qu'il composée! qu'il chante devant le châ- 
teau pour montrer aux 'assiégés qu'il n'est pas mort, 
p. 691-693. , ' 

— Il va voir Anscau de Bric au siège de Kantar.i. 
p. 693. 

— Il coni|>ose uu chant sur les doléances échappées à 
quelques chevaliers placés en surveillance dans une 
vieille tour un avant du château, doléances qu'il avait 
entendues une nuit pendant qu'il était allé lui-même 
faire le guet, p. 693-69 \. 

— Il adhère, par déférence pour le sire de Beyrouth . à 
l'accord conclu lors de la reddition du château de 
hautara, p. 695. 

— 11 était à Limassol et prêt à partir (tour su rendre en 
ambassade auprès du Pape et du roi de rVanre . à qui 
il détail exjMiser les plaintes des chevaliers d'Orient 
contre l'empereur Frédéric . quand l'accord fut con- 

. clu , p. 695 , cf. 700. 

— 11 compose alors un nom eau chant, comme branche 
de Renart. intitulé : C'e.'t l-i rime de llenurt coine 
ïzengrin le desconjisl , p. 6<j. r >. 

— Il se désigne lui-même dans ce chant sous le nom de 
Coq, de Chunleclerc et de Chttntecler /<• coq, p. 69:1, 
696, 698. 

— Il avait bien prévu qui' les ennemis d'Ibelin ne enn 
sentaient à la paix de Kantaro que par contrainte el 
en gardant leurs mauvais desseins contre le sire de 
Beyrouth, malgré sa générosité, p. 699. 

— II compose encore un chant pour aider à la défense 
du château de Beyrouth, assiégé par les Lombards, 
p. 704. 

— Il accompagne à Tripoli Balian d'Ibelin et (iuillaumc 
Vicomte, chargés d'une mission auprès de Boé- 
inond IV, p. 706. 

— Très dévoué au prince d'Antioche (Boémond IV j . il 
^ refuse rependant d'accepter un fief de lui, p. 707. 

— Il montre au prince les fausses lettres impériales 
qu'avaient fabriquées les Lombards pour le dissua- 
der de venir en aide aux Chypriotes, et compose une 
pièce de vers à celte occasion, p. 707. v 

— Il négocie la reddition au roi Henri db rliàteau de 
Kantara et la soumission des Lombards retirés dans 
la tour de Famagouste , p. 7 1 3. 

^"•JJ^seconde bravement Balian d'Ibelin à la bataille 
d'Agridi, gagnée en ia3a par les Chypriotes sur les 
, Lombards, p. 715. 



Novark (Philippe de). II tenait des liels de Bnliahul lue- 
lin (fils aiué du vieux sire de Beyrouth , JeoirT' ) et 
était son homme , -p. 7 1 5. 

— 11 surprend une partie des Lombards qui s'échap- 
paient de Dicu-d" Amour, p. 7 1 8. 

— 11 est chargé de garder les Lombard* retenus pri- 
sonniers à Xicosie , |>. 7 1 9. 

— Il coopère ù la découverte et à la punition de la 
trahison de Martin Rousseau, chef des arlialélricrs . 
p. -10. 

— Balian d'Ibelin le retient auprès de lui devant Ce 
rines, quand son père Jean I" se rend a Saint-Jean- 
J'Acie, p. 7 ï a. 

— Il négocie en n34 les conditions de la reddition de 
Cérines, p. 7:1 4. 

— Il présente le crucifix au sire de Beyrouth sur son 
lit de mort . p. 73.'). 

— Kn n4i, Balian d'Ibelin, tils et successeur de Jea.nl", 
comme chef des luirons de Chypre et de Syrie , le 
consulte sur les offres que lui font les habitants de 
Tvr de chasser les Lombards et de lui livrer la ville. 
p.' 7 3o. — ^ 

— Il conseille sagement au nouveau sire de Beyrouth 
de ne rien tenter contre les Lombards a\ant la décla 
ration delà majorité île l'empereur Conrad IV, encore 
considère comme roi de Jérusalem , p. 73i. 

— Balian d'Ihcliu, approuvant son conseil, l'envoie à la 
reine de Chanijiagnc pour la prévenir «pie si Con- 
rad, quand il sera majeur, ne vient pa< |KTsonnelle- 
inent réclamer. la seigneurie de Jérusalem, ainsi que 
l'exige la coutume, les juges de la haute cour sont 
résolus à la proclamer elle-même, comme étant le 
plus proche héritier présent dans le royaume, p. 73 ■ . 

— La reine' étant vujiue a la séance de la haute cour 
tenue cIk-i le patriarche. Novare cvihisc les < 1 roi t s 
de la princesse à la couronne de Jérusalem, p. —3 1 
7 3q. 

— Il est largement réciinqx'iisé par la reine, qui paye 
ses dettes et lui donne un liefde soudée de 1,000 he- 
sauts sarrasinois, p. 

— Il achète et arme une nef, afin de partirijicr à l'e\- 
pédition que l'on préparait pour reprendre la ville de 
Tvr sur les Lombards, p. 7.3a. 

— Il s'eni|>arc du maréchal Richard Filaugier, dont le 
/jnavire, ramené par le mauvais temps des rotes de Bar- 

/ baric dans le port «le Tyr, avait jeté l'ancre au milieu 
de In nuit auprès <1<* sa propre nef, p. 733 734. 

— Il entre en négociation pour la reddition du château 
de Tvr avec Lothaire Filaugier, frère de Richard , qui 
y commandait toujours, p. 734. 

' — Craintes qu'inspire la lenteur de la négociation, 
p. 7 34. 

— I* château lui ayant été ouvert, il remet les prison- 
niers à Balian d'Ibelin et à Philippe de Montfort, eu 
veillant à la lovale exécution des conventions arrêtées 
avec les Lombards, p. 735. 

Noob Kdoin M au moi d, sultan d'Alep (1 i4. r >-i 173), en- 
voie Chirknuh et son neveu Saladin au secours du 
sultan d'Kgypte, p. aaS-asC et note, 344. 

NonirNs. — Voir Etiiiopikxs. O 
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Obiissiox (Philippe), peut être Opiznn, chevalier lom- 
bard , p. 7 1 <)■ 
Ociiin. — Voir Osr.mv 

Ocron. Oci.oi \ «m Hoci.otv Cv-s, troisième lils et suc- 
cesseur de (icngis Khan. — Voir Oi.otai. 

Octavk\sis , Oi.ti.ss.v.v/.ï on (h:r.EXBKSis , ancien livre 
de liturgie arménienne, p. (>\i. 

— I.e mémo peut être que le Tiietanensis , p. 645. 
Owi.iht (Messire). — Voir Edouard i>'ANc;LrTERRE. 
Omet de i.a Piraterie (Iffmum Hobarw) , établi jiar 

le* Cénois. Se» effets déplorable* cl très nuisibles aux 
projets de croisade*, p. 5a7 et la note. (liibl, del'Kc. 
des chart., t. MU. i8n».) 
Oi;otaî on Ocr.ii QaAn. ap|>clé par lias ton (kcola , 
OeMa et Hoccatu Cun, troisième lils et successeur 
de (iengis Klian. p. i55, a8q. 

— Il ne tut reconnu pour somerain ou qaàirparsos 
frères et ses neveux qu'eu ia3i, p. aqo, note n. 

— Depuis la mort de (icups Klian (naH), la régence 
était exercée par Toulouî. p. 3<|n, note a. 

— Par ses ordres, Tchourmagoun s'avance, en ia.3o, 
vers l'occident . et ravage pendant sept ans la Méso- 
|H>tamie. le Kurdistan, l' Azerbaïdjan et la lieorgio. 
p. aiio, note. 

— Il envoie ses trois lils à la conquête de contrées nou- 
velle* vers l'orient et l'occident, p. 1.J7, .1111. 

— \ asle étendue qu'occupaient ses années, p. 1J7.371. 

— Los Mogols, jusque-là sans lettres, adoptent un al- 
pliabel sous son règne, p. 1.17, ana. 

— Il meurt eu 1 a '\ 1 , p. 1 5q. 

— Sa femme Touraqiua Kliatoun fut ivgonte. p. i.'n). 
note. 

Oi.ri x (Marie d), fille du baron Oscliin d'Ograv, veuve 
du second roi usurjiateur Constantin V. qui fut em- 
prisonnée sur la demande du baron Vassil, p. 63 et 
note. 

— I-rO roi Léon VI lui avait pardonne et l'avait mariée 
à Matthieu ('happe, chevalier chvpriote, p. 64, noie, 
et 7"). 

Oi.kiï (Messire Achol ou \ssiot d'), frère de Marie 
d^Ogruy, femme du second roi-tvrnn Constantin V. 

— Il se fait musulman et se relire au Caire . p. 68-60,, 
note. 

— Les • faux Arméniens», c'est-à-dire les Arméniens 
opposés à l union avec l'église latine et ennemis de 
l.éon VI, lui offrent la couronne, p. 6g. 

1 — Sur sa projMisition . le sultan du Caire envoie l'émir 
Boudbaquir en Arménie pour assiéger la ville de Sis, 
p. fi.j. 

()< .ruy (Oschin d ), baron arménien , p. 63, note. 
Oîi.olrs, Ol'iGOLRS ou Yoiion, peuples de la Haute 

Asie, p. îaa, 36a. 
Oirk (IV), noble famille de Cènes. — Voir Ohia (D ). 

OlSK.Al X DE CHASSE, p. 67 '|. 

Oidjaïtol - , appelé d'abord Kiiarbesdiji , puis Kuor- 
darendéh, nommé par les Francs Carbenila et Car- 
banda, empereur de la dvnastie des Mogols de Perse, 
second fils d'Argoun Khan, succède en i3o5 à son 
frère Cibaïaii Khan. p. 117. a 1 f\ . note c . et 
33o~, 867, note. 

— Frère I Lin Ion vivait île son temps, p, 
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Oi .DJAÏTOt . Il est baptisé sous le nom de Jeon et élevé* par 
sa mère Ero Kliatoun. fervente chrétienne , p. ni, 
33o, 33s. 

— A la inonde sa mère et sur les instances de' sa 
femme. Qoundjousq.il Kliatoun. il se fait musulman, 
p. au, ai. 4, note e, et 33i. 33». 

— Il regarde le sultan d'Egypte Tontine son princi|wl 
ennemi, p. a 1 5 , 336. 

— Notions sur ses Etats et ses forces militaires, p. a li- 
ai 6, 336. 

— il parait dispose à seconder les princes chrétiens qui 
voudraient tenter de combattre le sultan d'Egypte 
pour reconquérir la Terre Sainte . p. a38, 35 1. 

— Ilavton engage ,le Pape à rechercher son concours, 
dans l'intérêt de la future croisade, par l'intermédiaire 
du roi d' \rménie, p. 3 4a . 355. 

— Il termine la construction de la ville de Sultanièh et 
en fait la capitale de ses Etats. Il y mourut et v fui 
inhumé, p. 117. note, et fiai. note. 

— Il se montre favorable aux Chrétiens., quoique mu 
siilman. p. 534. 867. note. 

Omvr. calife qui s'empara de Jérusalem en 6.37, appel.' 

par mépris Itoniar, Itumairr , llumuirc, p. 3q6, note. 

et 466. 
Opizon. — Voir Oruission. 
Oraiige {(iuillauiiie d'). — Voir (irai. m me. 
OriiRk Du siirrè'iuent île I ) dans l'église arménienne. 

p. Gin . 6<>3, 610, (ii 5, 6 h), 63 1-636. 
Ordre de m IIm.iie. créé par les rois d'Arménie, p. .vt. 
Oria ou Doru (Les d ), grande famille de fifiies. ilu 

parti gibelin, p. 8.37, note c. 
Oria (Conrad d'), fait prisonnier parles troupes du roi 

Charles II d'Anjou, p. 83q. 
Oria ((iilles d ), dan> le français Doire, commandant 

do galères, p. 83o. 
( )ria (Lainba d' ) , Limbe Dmrr ou d'Oire , amiral génois, 

p. 835. 

Oria (Sadoo d ) . .S«»/o ,i O«rr. p. 864, 868. 

— Il conduit en Chypre Marie de Bourbon . p. 868, 
note d. 

Oric ou Orii.ik Damir. amiral génois. — Voir Msri 
(Henri de). 

Oric. Di c. — Voir Spinoi.a (l)ugo). 

Ort ou Orto (Cuillaumc de 1). consul génois, p. 713. 

Ortok Arsi.xk, prince de Mardiu, ajipelé Atlok par 
llaytou. p. l'u i'i3. 378-371). 

Osi:iiin , Ociiin ou IIoissin , roL d'Arménie (1 307-1 3ao) , 
sixième ou septième fils du roi Léon III , frère d'Hav 
ton il et de Houpen Alinakh.p. 16, note 18 (où, par 
erreur, il est dit septième lils du roi Haylon II), p. 307 
el note, 3a6. 867. 

— Il succède immédiatement à son frère llaytou , d'après 
diverses sources arméniennes (t. I, p. , etc.) 
et d'après les < testa des Cbiprois (p. 867, S 68<) . et 
p. 868. S 60,1 et 69a); tandis que, suivant Dardel, 
il n'aurait régné qu'après son frère Alinakh , p. 18. 

— Il envoie son frère Alinakh à l'emperewr Oldjaitou 
pour demander vengeance de Bilargou , meurtrier de 
son frère Ilavton II et de son rte>eu Léon IV, p. 17 
et note a , 307 et note, 867. 

— \maurv de Lusignan . prince de Tvr, lui envoie sa 
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femme, Isabelle ou Z«bel d'Arménie, pour concerter 

l'internement en Arménie du roi Henri II . p. 87 1 . _ 
Osciiin , Ociiik Ou IIoissin , roi d'Arménie. Il épouse en 

premières noces Isabelle de Lusignan, GUc du roi 

lluguei iU, p. 18. 
Jl était père de Léon V, prince que Dardel Ippellc 

Léon IV, p. 18. 

— 11 épouse en secondes noces Jeanne d'Anjou, nièce 
du roi Hpbcrt de Naplcs, fille de Philippe 1" d'Anjou 
Tarente, ou Philippe 11, empereur titulaire de Con- 
stantinoplf, p. 18. 

— Après la, déclaration d'union avec l'église romaine , il 
fait proclamer de nouveau, de concert avec le |*»ti iai die 
Constantin II, le dogme de la procession du Saint- 
Esprit conformément à la doctrine catholique , ce 
qu'avait fait déjà le roi Hayton I" avec le patriarche 
Constantin I", p. 564. 

_ H meurt en i3ao, sans laisser d'oufaiits, p. 18. 

Osciiin du Gomutios , seigneur de Gorhigos , lils du grand 
baron Constantin, qui fut régent d'Arménie en iaa6, 
à la suite de la mort de Léon 11 , p. 667, note «. 

Osciiin de Gorhigos, seigneur de Gorhigos, chef du con- 
seil de régence du royaume d'Arménie en i3ao et 
pendant la minorité du roi Léon Y, p. 18. 

— Il avait été chargé d'amener de Naples en Arménie 
la reine Jeanne d'Anjou, qui devait épouser le roi 
Osciiin, p. 1H. 

— Il s'éprend de la princesse durant le voyage, p. 19. 

— 11 l'épouse à la mort du mi Osciiin, p 19. 

— Il en a une lille Marie, qui fut femme de Constan- 
tin IV, premier roi-tyran, p. 10. 

— H fait étrangler la princesse Isabelle, sœur du roi 
Osciiin, veuve d'Amaury de Lusignan, prince de 
Tvr, et cherche à faire périr ses enfants, p. 19, 
a 4. 

— 11 marie sa fdle Alix, née d'un premier mariage, au 
roi Léon V, p. 1 <j et note G. 

— Il est soupçonné d'avoir fait cm|ioisonncr le roi Os- 
ciiin, p. ao. 

— 11 est mis à mort par ordre de Léon V, en raison do 
ses méfaits, p. 10 et note a. 

Osciiin d'Ogruï, baron arménien, p. fi3, noie 

Oscbin Paijàron (Babaron?), baron arménien, puni mi- 
raculeusement de sa participation au meurtre du roi 
Guy,'}i. 3l. 

()ssi.\B.\sis. — Voir Jean de 0$\a. 

Ote Vent, noble génois, p. 748. 

OiiÏBAT, tiibu mogolc. — '■ Voir Ecratii. 

Ouran Timogr Khan, accorde une concession aux Gé- 
nois à Gifla, par ordre de Mangou Qaàn, p. /107, 
note. ^ 

OlRMiAii (Nerscs Balients, évèque jacobite d'). — Voir 
Nersès. 

Ouroch I", ou Urose I", ou Etienne Oc roui I", dit 
l Aveugle , roi de Serbie en ia4o, p. 436. 



Oi'rocii I", ou Urose 1", ou Etienne Ouroch 1". Il fut 
père d'Etienne Dragoutinc et d'Etienne Ouroch II 
Miloutine, p. 436, A79. 

— 11 n'a pas été le premier roi de Serbie, p. 478. 

— Sa généalogie, p. 478-479. 

Ouroch II ou Étiexnï Ovroch 11, dit Miloutine, roi 
de Serbie en U75, lils cadet d'Etienne Ouroch I" 
l'Aveugle, p. 436, 479. 

— Il s'empare de Durant) en i3ig, p. 4i6, noie. 

11 épouse Elisabeth de Hongrie, lille du roi Etienne V 

le Couman, sa belle-sœur et sœur de l'aïeule du mi 
de France Philippe M; puis il la répudie, p. 437. 
48ù. 

— 11 n'a eu comme enfants mâles que des bâtards : Ou- 
roch III et Constantin, p. 437, \\~. 

— Sa généalogie, ses femmes, p. 479. 

— II conclut un traité d'alliance avec Charles de Va- 
lois, mari de l'impératrice Catherine de Courtcnay, 
p. 48o. 

Ol'iiocii III ou Etienne Oihocii III, mi de Serbie, sur- 
nommé Deichawky, lils naturel d'Ouroch II Mihiij 
■fine, p. 43 7 , 48i. V 

— Son père le condamne à (icrdre la vue; l'opération*' 
ne l'avant qu'imparfaitement aveuglé, il parvient a 
s'cmjiarer de l'autorité à la mort de son .père , détrône 
Yladislas, son cousin, lait périr son frère Constantin 
d'une manière atroce et se faitprorlamor roi de toute 
la Serbie, p. 43 7 43H. 

— Bâtard et roi illégitime de Scrliie, suivant Brochard , 
p. 438, 

— Battu par son lils Ouroch IV, révolté contre lui, il 
est renfermé dans une prison, où on le met à mort, 
p! 438. 446. 

— Sa généalogie, p. 48 1. 

— 11 avait demandé la main de Blanche d'Anjou -Tarenle , 
!•• '•«>• 

Otmx.n IV (Etienne), roi de Serbie , surnommé Doutchan 
ou le Grand et le Fort, fils d'Ouroch III, lequel était 
Cls bâtard d'Ouroch '11 . p. 436, 437, note b, et 438. 
48i. 

— Il vivait du temps de Brochard, qui leconsidère comme 
un prince hérétique , faux , cruel et usurpateur, p. 4^9 . 
445. 416. 

— Il se révolte contre son père , le bat et le fait mettre 
à mort dans sa prison , p. 438 , 446. 

— Il est usurpateur et non moins roupahle de nom- 
breuses trahisons cpie l'empereur de Constantinople 
(Andronic III), p. 436. . 

— Sa généalogie, p. 48i-48a. 

Oiroch V (Etienne !, roi de Serbie, lils d'Ouroch IV cl 
d'Hélène de Bulgarie, p. 48a. 

— 11 fut canonisé par l'église serbe sous le nom 
d'Etienne V, p. 483. 

Oirs (L ) désigne Anseau de Brie dans les chants de 
Philippe de Novarc, p.. 695-696. 



Pai.ameoe ou Pilamidès, personnage des romans de la 
Table ronde. Ses aventures sont représentées à Saint- 
Jean-d'Acrc . p. 793. 

Pai.eologuk (Andronic H), dit le Vieux, empereur de 
Constantinople (ia8a-i33a). Gis de Michel Paléo- 
logue, qui avait repris Constantinople sur les r ppes 



en ia6i, fait couronner de son vivant, en i3a5, son 
petit -lils Andronic 111 le Jeune; détrôné par ce lils 
ingrat en i3a8, il se retire dans un couvent, sous In 
nom d'Antoine, et y meurt le i3 février i33a. Bru 
chard ignorait encore.sa mort quand il écrivit le Dirrr- 
torium, p. 43a, 435. 
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Paleoi.ooi e ( Andronic II ) , empereur de Constantinople. 
Suivant Brocliard et Guillaume Adam . le clergé de 
Constantinople ne consentit à son couronnement qu'a- 
près lui avoir fait prendre, par un serment solennel, 
cinq engagements , dont le premier était de ne jamais 
adhérer a «la foi de l'église romaine»; un autre, de 
maudire son père , parce qu'il s'était soumis à l'église 
de Home , et un autre , inspiré par le même motif, était 
ne jamais donner la sépulture à son père, p. 431, 
546. 518. 

— Quoiqu'il eût mérité tous ses malheurs , suivant Uro- 
cliard , sa conduite n'excuse pas le jeune actrtfr de 
In trahison, c'est-à-dire Andronic 111, son petit- (ils, 
p. 435. 

— Guillaume Adam le considère comme étant encore 
légitime délenteur de l'autorité impériale, p. 5a i, 
note. 

— Suivant Guillaume Adam, il a toujours été oppose i 
l'église romaine et a persécuté ceux^dc ses sujets qui 
étaient et sont favorables à l'union des deux églises, 
p. 545, 518. 

— 11 a perdu la vne à force de pleurer, p. 435. 

— Il a obligé sa seconde femme, Irène de Montserrat, 
il adopter la communion grecque , p. 547. 

— Il n persécuté le patriarche Bekkos, qui était favo- 
rable à l'union des églises, p. 547, note. 

— Il fut très hostile aux religieux latins, p. 54H. 
I'm.éoioci k (Andronic III) . dit le Jeunr, empereur de 

Constantinople (i33a- 1.) juin i36a), était arrière 
petil-lils de Michel Paléologue. qui avait reconquis 
ConstAntinople sur les r'rancs en 1361, p. 13a, 44 1. 
444. 

— Après la mort d'Irène ou Jeanne de Brunswick, il 
épouse, en i3a6, Jeanne de Savoie, nommée Anne 
partes Grecs, et il la force à adopter la communion 
grecque, p. .4 3/1, 54 7. 

— Il s'empare du troue en i3aHel oblige Andronic II, 
son grand -père, à se retirer dans un monastère , 
p. ',33. 

— Broolinrd écri\it le Din-etorium sous son règne, 

p. 433. 

— Déloyauté et (Trimes que lui reprochent Brocliard et 
Guillaume Adam , p. 135 , 438 - 13ç| . 45a . :>',3 -, r >'|8. 

— - 11 détient iniquement 1? trône de Constantinople, 
p. 444. 54a. 

— 11 est ivrogne, coneuhinnin- et déloyal, p. 15a. 

— Brorhnrd expose les quatre causes qui. suivant lui. 
autorisent les chrétiens catholiques, et particulièrement 
les Français , à détrôner Andronic , qui n'est qu'un usur- 
pateur, et à s'emparer de nouveau de Constantinople. 
p- lli>115. 

— Guillaume Adam partage ces sentiments, p. 518. 

— Il retenait encore iniquement Martin Zaccaria dans 
les fers quand Brocliard écrivait, p. 457, note, et 
.158. 

— Gomme ses prédécesseurs, il favorisait le sultan 
d'Kgypte au détriment des Latins, p. 539. 

I'aléoi.ogue (Kudôxie). fille de Michel, soeur d'An- 
dronir II, p. 480. 

Pai.èoi.okoe (Michel 1") ou l'Ancien, enqiei-eur de 
Gonstantinople ( 1 afin- 1 383 ) , |ietit-tils de l'empereur 
Alexis 1 Ange. Proclamé enqiereur à Nicée en 1 a6o , 
il fait son entrée dans la ville de Gonstantinople. re- 
conquise par Alexis Stratégoiipnulr sur les Latins, en 
p. .133 . -55. 



"vPAieoi.or.L-E (Michel I") cm I') 

Guillaume Adam le coruidèreat soujoars < 
pâleur, p. 43a , 545- 

— Il était père d' Andronic II, dit fe Vieux, et faisaseal 
ou arrière-grand-père d'Andronic III. dit i* imam, 
p. 43a . 44 1 , 444 , note c. 

— Il avait permis aux Génois de s'établir i Constaati- 
nople . dans le faubourg de Gakta. «les 1 *êf, p. 407, 
note, et 547, note. 

— Il se concerte avec Pierre 111 . roi d'Aragou , poar 
faire soulever la Sicile contre Charles I** d'Anjou, 
dont il craignait les entreprises sur CoasUatinople, 
p. 433 et note c; 457, note», et 789. 

— Guillaume Adam reconnaît néanmoins qe'il désira 
sincèrement, et 'durant toute s* vie. la réunion à 
l'église romaine, p. 545. 

— Il accueille avec déférence l'envoyé du pape Gré- 
goire \ et jure solennellement en sa présence, dans 
l'église Sainte-Sophie, obéissance au siège de Rome, 
p. 515-516. 

— 11 sévit sévèrement contre les moines grecs opposés 
à l'union, p. 516. 

— Kn 137.4, il envoie au concile général de Lyon des 
messagers qui signent en son nom l'union avec l'église 
romaine, p. 133-43.1, 456, 547- 

— Il fut loyalement secondé par le patriarche Bekkos, 
qui avait été d'abord opposé à l'union des églises, 
p. 54». — Voir Butos. 

— Il meurt en 1 a8a , laissant la couronne à «on fils An- 
dronic Il , dit le Vieux, p. 43a . note. 

— Les moines exigent d' Andronic II, avant de consentir 
à son couronnement, qu'il laisse le corps «le son |«re 
sans sépulture, parce que ce prince avait accepté 
l'union avec l'église romaine, p. 431,' 516. — Voir 
AxDROMr.il. 

— A l'époque où écrivait Guillaume Adam *(i3a8j , son 
coqis , non encore enseveli , mais déposé seulement 
dan., un cercueil et recouvert d'un drap de soie . était 
|uirlaitement intact , p. 548. ^ 

— Il se lit appeler Constantin . p. 7Ô5. 

Pu Éni.oi;i'E (Michel 11) ou le Jeune, fils d' .Andronic II 
et petit - (ils de l'empereur Michel I" ou le Vienx, 
épouse , en 1 aqti , Ritha , fille de Léon III , roi d'Ar- 
ménie, p. îfi, note 1. p. 18, note 3, p. ioo, note a, 
p. 3a8, lignes 3 3-33, 

Pu.ïoi.OM i: (Simonide), reine de Serbie, p. 48 1. 

Paniers (Kvèquc de). — Voir Bernard Saisset. 

Pansan (Jean), génois, prend vivement parti contre le 
roi Henri II de Lusignan, lors de ses querelles avec 
son frère Amaury, prince de Tyr. ce dont il fut blâmé 
à Gènes, p. 866. 

Pantai.éon ou Maxtialé. chef arménien, p. 5. note 1. 

Pape (Le). Le patriarche de Sis lui tait jurer obéissance 
par les évéques qu'il consacre, p. 630. 

— Il est reconnu par les Arméniens comme supérieur à 
tous les patriarches, p. 6a6, 637, <>3i. — Voir Ro- 
si vixe (Kglise). 

Papes (Marine des). — Voir Marixe HOXTirlcàLK. * 
Pahier-xiohnaik en Chine, p. lai. 

PàQi'ks (Kéte de) dans l'église arménienne, p. 6a4- — 

Voir Rksi rrectiou. 
Paradis (Le). Diverses significations de ce mol dans 

l'église arménienne, p. 577. 578. 58o, 61a. 
Parkxtë (Degrés de) dans l'église arménienne, p. 63g. 
Parrot, voyageur, p. 56a, note. 



952 



INDEX. 



Partzerpirt (Le grand baron Constantin, père du rot ■ 
Hayton I", seigneur de), en Arménie, p. 10, noie 3. 

Patahacvm , livre de liturgie arménienne. — Voir Pata- 
iaqciu. 

Patamaço'* Mtmeixe ou Ntaaixe. ancien livre de li- 
turgie arménienne , admis en partie seulement par les 
Arméniens unis, p. 646. 

— Le même, probablement, que le Naguig Pataracum 
ou Negiitm Pataraq «in, p. 644- 

Patriarche arm faux ou Catbolicos de Sis. Son élec- 
tion, sa confirmation, son autorité, p. 6ï7-<|ao,. 

— Il est choisi par le roi sur trois candidats présentés 
par les évèques. p. 639. 

— Si le roi peut le déposer, p. 617. 63o. 

S'il est obligé de donner de l'argent pour son dgc- 

tion, p. 6ag, 636. ' 

Patriarche arménien (Le) est le successeur de l'apotre 
^ saint Tliaddée et l'héritier de son autorité, mais il est 
soumis au Pape , qui a été reconnu chef de toutes les 
églises, p. 6a6. — Voir Arménie (Église d'). 

Patriarche du Jérusalem (Le) résidait souvent en 
Chypre, p. 5a8. 

Patriarches (Schisme des trois) en Arménie, p. Tigi 
et note. 

Patti (L'é\èquc de), en Sicile, envoyé par Frédéric II 
en Orient, p. 667, 671. 

Paui. 1". ratholicos d'Arménie (1374-1378), se porte à 
1» rencontre du roi Léon VI rentrant en- Arménie dé- 
livré «le sa captivité, p. 58 et note ^. 

— Il trahit plus tard ce prince, de concert avec le baron 
Vassil , et livre la ville de Sis aux Sarrasins , p. 79-80. 

— Emmené prisonnier an Caire avec le roi, il obtient 
la faveur de retourner à Sis, p. 87. 

— Il ordonne aux Arméniens de faire désormais la prière 
ponr le sultan d'Egypte, p. 87. 

Paul, évèque de 'Tripoli. — Voir Segni (Paul H de). 
Paul Taron . auteur d'un livre de liturgie nrménirnne. 

— Voir Taron. 

Paul ou P01. Teefaha . Ei.tepfaha, ou n« la TErrAUA. 

ou de la Pommeraie, chevalier séculier du Temple . 
. homme lige du Temple et homme lige du seigneur 

de G i blet. p. 782, 787, note c. 
Péché oric.inel (l)u) dans l'église arménienne, p. 569, 

579, 58i. % 

— Daniel de Tauris assista, en i34o. a un sermon prê- 
ché devant le roi et le patriarche sur la question de 
. savoir si la sainte Vierge avait été atteinte du péché 
originel, p. 570. 

Péchés (Des) dans l'église arménienne, p. 60a. 
Péchés (De la rémission des) dans l'église arménienne. 

— Voir Confession. Libre akbiti.e. 

Pécheurs d'épongés et de perles, p. 160. — Voir Perles. 
Pedot ffcstorgue ou Eustorge), chevalier chypriote exilé 

en Arménie , p. 87 1 . 
Pélagb (Le cardinal), cardinatevèque d'Albano, légat 

apostolique en Orient , p. 665 , 670. 

— Il retourne à Home, en îaaa, p. 671 

Peleau ou Pei.au (André), génois, commandant de ga- 
lères à Saint Jean d'Acre, p. 81 5. 

— Sur les côtes d'Asie Mineure , p. 83o. , 
Pelechien (ileude). — Voir Poilec.hien. 
Pèlerinages en Terre-Sainte. Guillaume Adam engage 

te Pape à renouveler les ordres apostoliques qui les 
défendent absolument , parce qu'ils rapportent de trop 
grands bénéfices aux sultans d'Égypte, p. 5a8. 



Pèlerinages cm Terre-Sainte. Comment les pèlerins 
qui les avaient accomplis malgré les défenses aposto- 

. liques se faisaient irrégulièrement relever des excom- 
munications encourues, p. 5a8. 

Pénitence (Du sacrement de la) dans l'église armé- 
nienne, p. 397-598. 601, fio4. 6aa . 6a5. — Voir 
Confession. 

Pennexpié (Gautier), chevalier, bailli de Jérusalem pour 

l'empereur Frédéric 11 , en 1 a 4o , p.' 728. 
Pkrceiiaye, du roman de llenart, p. 697. 
Peretin* , nom d'un engin de guerre génois, p. 743. 
PÉRifîORD (Armand de), grand maître du Temple, tué 

en 1 a 44, à la bataille de Korbie, p. 740. 
Péristerona ou Péristerowri (Hugues de) ou Hl'E I>F. 

Presterone, chevalier chypriote, p. "857 et note il. 
Perles (Pèche des) en Orient, p. 367, note a, et 553 , 

note A. 

Perperoussixx. Ce mot désigne, dans les auteurxar- 
méniens, Jean Comnène le Porphyrogénète , p. 8\Jk 
note 1. . 

Perse (Empereurs mognls de la). Motifs de la ^hahic 
particulière qui existe entre eux et les sultans d'Égypte 
et de Syrie, p. ai. r >, a 45. 336, 357, 5o3, 534- 

— Ils sont souvent en guerre avec les sultans d'Egypte 
et avec les Mogols de la Gazaric, p. 53o. 

— Ils seraient probablement favorables à une nouvelle 
croisade des Latins contre les Sarrasins d'Egypte et 
de Syrie, p. 534. 54o. 

— On trouve dans leurs Etats d'innombrables chrétiens 
qui sont vendus comme esclaves, p. 44<)-'i5". 

Perse (Empire des Mogols ou Ilkliany de), troisième 
empire formé lors (lu démembrement de l'empire de 
Gengis Khan, p. ia6, a.45. a6f>, 357, 5<>3, .">3o. 

Pervam ou Pkrvaneh (mot qui signifie cliamhrUm on 
(renoner] (Le) dont le vrai nom est Moutn KMtn iS>«- 
leyman, gouvernait le pays de Honni pour les sultans 
scldjoucidcs, p. 179, note. 

— 11 passe au service des princes mogols, p. 179. 

— 11 trahit Abaga Khan , p. 1 79 , 3o8. 

— Son supplice . p. 1 79 , 1 80 , var. , p. 309. 

Peste (La) de i348 sévit cruellement dans l'ile de 
Chypre, p. 34. 

P«é\iye,- Fémie ou Eiphéuif. (dont le nom est écrit à 
tort Remye dans le manuscrit de Daniel), comtesse 
de Gorlrigos , née en i3a6, fille du baron Baudouin , 
maréchal du royaume d'Arménie, so-ur <ln roi Con- 
stantin IV et veuve de lloémond de Lusignan , comte 
de Gorhigos; elle est désignée pour faire partie dr 
conseil de régence par le roi Léon VI son neveu, re- 
tenu encore en Chypre, p. 4", C34. 

— Le jour mémo du couronnement du roi Léon à Sis, 
elle- épouse Sohier Doulrart, écuyer français créé 
maréchal d'Arménie, p. 66, 634-635, note. 

— Erreurs sur son nom et sur sa condition, p. 66 
note 5. 

— Elle n'était pas, comme on l'a dit, fille du n>i 
Léon V, p. 66 . note 5. 

Philancier (Henri, Lothaire, Marin et Richard). — 
Voir Fii.vm.ikii. \ 

Philippe o'Antioc.he, (ils de Boémond IV. — Voir An 
tioc.He (Philippe de). 

Philippe II ou Philippe Ak.vste, roi de France (1 180 
iaa3). Sa croisade, p. 660. 

— Il bat les Allemands à Rnuvines , p. 665. 

— Sa mort . p. 67 1 . 
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Philippe III, roi de Franc e j i i-o i allô) , envoie des se- 
cours on Terre-Sainle, vws les or(|res de Guillaume 
de Buussillou, p. 780. 

— Il meurt à Girone, ou plutôt à Perpignan, en reve- 
nant de Girane, p. 79'j. 

Philippe IV ou Pnn.iPPE i.e Bel, roi de France (ia85- 
■ 3i/i). Benoit Zarraria, son amiral, lui soumet un 
projet de descente en Angleterre, p. /|58, note. 

— 139H. Il est en guerre avec Edouard 1", roi d'Angle- 
terre, p. 838-83(j. ' 

— .Son différend avec Bnuifarc VIII, p. 85o-85.3. 

— Son différend avec -Guy de Dampicrrc, comte de 
Flandre, p. 853. 

— Son armée e>t liattue à Giurtrai, p. 853. 

— Il gagne la lialaille de Moiis cn-Puolle , p. 83 4. 

— Sa bravoure, sa haute taille, sa beauté, p. 85 i. 

— Il ne peut ohteuir de Jacques de Molav la grâce 
du trésorier du Temple, dégradé |Hiur -lui avoir l'ait 
des prêts considérables, p. K09 H70. — Voir M01.AY 
,'Jari|ues de). 

— i.locj. Il reçoit deux chevaliers que lui envoyait 
Amaury de. Lusignan, prince de Tvr, pour justifier sa 
conduite à l'égard de son frère le foi Henri II, et ne 
leur donne aucune réponse satisfaisante, p. 871. 

Philippe \ I 011 Philippe ue \ ai ois. roi de France (1 3a8- 
i.35o), (ils de Charles de Valois et de sa première - 
femme, Marguerite d'Anjou, fille du roi Charles II 
d'Anjou. Brocbard lui dédie et lui présente, en i33a . 
le Dircctvrium ad ixtssugimn fuciendnm, p. .'ili— . 

— Broehaid le féhrite de la nouvelle qui s'est répandue 
de son intention d'ciilrcnrcndic une nouvelle croisade 
pour arracher la Terre Sainte des mains des infidèles, 
p. 3Ï>8. 

— La victoire lui est assurée, p. 3(>a. 

— Brocbard rengage a prendre la roiitrdc I \llrinagne . 
<le la 1 longrie et de la Bulgarie , p. '118. ' ( 1 y. 

— Baisons (pie donne Brocbard à l'ap|tui de ce conseil , 
p. '1 1 9 et suiv. 

— Ile la facilité et de l'utilité de conquérir (1 abord l'em- 
pire de Conslantinoplc et de détrôner Andionir III. 
< 1 1 1 i n'est qu'un usurpateur, p. Vio-'iC8. — Voir Bro 
r.u.ian et Croisades. 

— Brocbard l'adjure, en terminant son livre, de placer 
toute sa confiance en Dieu et d'ambitionner non- les 
complètes temporelles, mais les n-compenses célestes , 
p. 5 1 6-5 17. 

Philippe III. dit le lion, duc de Bourgogne, comte de 
Flandre ( 1 \ 1 ty 1 \('t~ } , fait traduire en français, l'an 
1 '>■>'. par Jean Miélot, chanoine de Lille, le Diree- 
tonum ud passugiam faciendum de frère Brochait! . 
p. 3b 7 , 3 7 8. 

Philippe or. .Nipi.es. — Voir \ vpi.oi.se. 

Phophf. (Georges) . envoyé au Caire par l'empereur de 
Constantinople pour ménager la délivrance du roi 
Léon VI d'Arménie , p. cj3. 

Pu ni icxv ou Pinqif.nin (Baudouin de), amiral, en 
• 3<)9 , d'une flottille de galères chypriotes, p. 8 '18. 

Pli.oi k.nï (Guillaume de) était dans l'oratoire de Phi- 
lippe de Montfort quand l'Ismaélien courut sur Jean, 
fils de Philippe, pour l'assassiner, p. 776. 

Pierre, évpque de Limassol. en Chypre, p. 86a, note. 

Pierre (Saint), apotre, chef et fondateur de l'Eglise 
chrétienne, p. tiaf», (>a6, 63 1 . 

Pierre I" ou Bkdro.s. roi de la Grande Arménie (1019- 
io5M). Prodige survenu sous son règne, p. 5<)0. 

Ilisron. aiim II. 



Pjirre d'A\(.ol i.ÉMr. , etèque de Tripoli , patriarche d'An - 
tioche en 119C ayant soutenu les habitants d'An 1 
tioche constitués en commune, est enferme par Boé- 
inond IV dans une prison, où il meurt, p.Ctia, GG i , 
Oii't. 

Pieriik de Dreix, ilit Pienv Manclerc, duc de Bretagne 
(1 a 1 3 1 a.io) . se croise , p. 715, 7afi, 757. 

Pierre 1. Krviite. Souvenirs de sa croisade, p. 5o5. 

PlERRf de l.UNi, pape- Benoit \ril, puis anlipa|>e (i3qi- 
i.il.i), p. 98, 99, 106. 

PlF.RRE MvlXLERC. Voir PlF.RRE lie DrEIX. 

Pierre Bodrk.i et (Le cardinal), évoque de Palencia, 
cardinal de l'obédience d'Urbain VI , renonce au cha- 
peau, qui lui est redonné par Clément VII, p. 98, 

PlKinir. |>£ Secoue, l'un des ambassadeurs envoyés 'par 
le roi de Gistillé au sultan d'Egypte pour obtenir la 
délivrance du roi d Arménie Léon VI, p. 100. 

Pigeons (La poste aux; des sultans d'Egypte, p. i5 et 
note. 

Pl LEO, comte de Prala , archevêque île Itavenne en 
1.370. cardinal de l'oliedirnrc d Trhaiu VI en 1.378, 
mort en 1 'i<><> ou l'ioi, p. 10/1. 

PlXIM ET, XV OU PlNQIF.XIV Voir Pll.QI K, y V. 

Pin ou Pins (Kudes de), grand maître de l'Hôpital, suc 
cesseur de Pierre de Vieille- Brioude ( 1 ayi- 1 ai)')) , 
p. 8(i i. 

PlONItlNÉS. — Noir Pl.ONlUNÉS. 

Piraterie (Office de la) on OJpciiim Robnritr. a Gènes. 
Combien il est nuisible aux projets de croisade, en 
favorisant la contrebande de guerre, p. 527 et note. 
— Voir Contre» inol , Esclaves, Vii.i.ihet. 
( Pisans Les) transportent en Egypte les marchandises 
prohibées, malgré les défenses de l'Eglise, p. 5a.3. ' 

— Par ordre de Frédéric II, ils maltraitent et empri 
sonnent les prélats qui se rendaient à Borne sur des 
galères génoises, p. 737. 

— Ils sont excommunié» par le Pape, p. 7.V7. 

— Ht aident Conradin contre Charles d' \njou , après 
la mort de Manlred, p. 770. 

— Ils se mettent en hostilité avec les Génois, à l'occa- 
sion tles affaires de Corse, p. 791-70,9. 

— Retenus a Gènes, ils s'opposent à ce qu'on enferme 
les prisonniers vénitiens dans la même prison (pieux, 
p. 83 7 . 

Pisans etaiii.is en Sïiiie. Ils sont toujours unis aiii Vé- 
nitiens contre les Génois, p. 7 ^ a - 7 1 5 , 7(18. 

— Ils étaient régis par une commune et avaient un 
consul a Saint-Jean-d' Acre , p. fifii. 7.31, 7 'ia. 

— Ils ont des difficultés avec le comte llenci de Cham- 
pagne, à Saint-Jean-d'Acre, p. (ilii. 

— Ils assistent, en u43, à la séance de la haute cour 
d'Acre dans laquelle les barons reconnaissent la reine 
de Chypre, Alix de Champagne, «mime reine de .lé 
rusalein . p. 7.3 1 . 

— Boémond VI leur est favorable, p. 7'i'i, 

— Leur rue ou quartier à Saint Jean-d Acre étiit près 
du couvent des Templiers, p. 74(1. 

— Us se réjouissent publiquement, en 138a, de l'em- 
prisonnement de Guy II , seigneur de Giblet , qui avait 
voulu enlever la ville de Tri|K>li au prince d'Antioche 
avec l aide des Génois, p. 788. 

— Blesse de ces réjouissances, Thomas Spinola promet 
de s'en venger contre Pise, p. 788. 

— Ils assistent , en ia8.S, à la séance de la haute cour 
d'Acre dans laquelle le roi Hugues III investit Hum- 
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ron, p. 790. 

Pisans Poulains (Le») en Orient, p. 797. — Voir Pou- 
lains. 

Pise (Le comte Gérard de), |>artisan de Conrailin. — : . 

Voir Geradeschi. , 
Plonbines ou Pionbinés , navigateur» de la ville de'.Piom 

bino. |>. 799. 

Poilechïen ou Pelecmen (Eudes), baili* et sénéchal do 
Jérusalem à Saint-Joan-d'Acrc au nom du roi Charles 
d'Anjou, p. 789. 

— 11 refuse d'ouvrir le château de Saint-Jean-d'Acrc nu 
roi de Chypre, Henri II; il le remet «ni ordres mili 
taires, qui le rendent au roi de Chypre, p. 7<j3. 

PoiriDO», navire du sire de Giblet, p. 7.48. 

Poitieiis ( Alphonse , comte apanagiste de ) [ 1 a 4 j • 1 2 7 1 ] , 
accompagne saint Louis, son frère , en Orient , p. ~ t h 1 • 

Poix (La) manque à l'Kgvpte, p. a4i, a44. 354, 5a3. 
i.ati (Les), tribu d'Albanie, p. 484, note. 

Pontificale (Marine). — Voir Marine. 

Porcelet ou Pouhcklet (Les), noble famille de Pro- 
vence, dont quelque» membres suivirent Charles d'An- 
jou eu Italie, p. 707, noie. 

Porcelet (Bertrand), paràtre ou beau-pore d'Amaury 
llarlas, dont il épousa la mi>re, Isabelle de Bctlisan, 
veuve de Itenaud Barlas, p. 707 et note. 

Porcelet (Guillaume do Giblet). cousin de Guy II de 
Giblet, p. 787. 4 

Port i>e mer (D'Alexandrie à Constantiimple, il n'y a 
nul) où se puisse abriter une grande Hotte chrétienne, 
p. 464. 

Portugal (Béatrix, lille de Ferdinand, roi de). Le roi 
d'Arménie Léon VI assiste, eu i383, aux fêtes de son 
mariage avec Jean I", roi de Castille, p. io5-io6. 

PotiM.E (La princesse Lucie de). L'auteur des Gestes 
désigne sous ce nom la princesse Lucie d'Antiochc, 
sn?ur de fioémond VII, parce qu'elle avait épousé 
Narjot de Toucy, amiral de Sicile, seigneur de la 
Torxa en Pouillè, p. 801. 

Poulains, chrétiens d'origine occidentale nés en Orient, 
p. 711, 71 a , 733. (Cf. Jacques de Vitry, chap. i.xxii; 
Béngars, p. 1088.) 

Poulains Pisans (Les), Levantins de nationalité pisane, 
p. 797, note </. 

Prêcheurs (Les, religieux de l'ordre de Saint-Domi- 



nique ou frères) sont mal accueillis par les empereurs 
grecs de Conatantinople , p. 4a3, 4 ag, 548. 
Prêcheurs (Frères). Ils sont envoyés dans la Petite-Ar- 
ménie par Jean \XH , pour recevoir le serment d'union 
des Arméniens avec l'église romaine, p. 487-488. 

— Les promesses qui leur furent faites alors n'ont pas 
été toutes tenues, p. 489. 

— Ils sont envoyés par les Papes d Avignon clici les 
nations étrangère», pour propager la foi chrétienne, 
p. 5a 1, 5aa. 

— Ils sont maltraités p'ar l'empereur Andronir II , p. 548. 

— Succès de leurs missions au Malabar, p. 55a , note v. 
PhÈthes (Des) dans l'église arménienne. — \oir Sacre- 
ment I I L'ORDRE. 

Prêtres maries dans l'église arménienne, p. <io3, Go'i. 

— Un diacre marié peut être ordonné prêtre ; mais si . 
devenu veuf, il se remarie étant diacre, il ne peut re- 
cevoir la prêtrise, p. 633. 

Prkstrk (Le seigneur de) , p. 4a. 

Prières (Les)f pour les morts ne sont pas négligées dans 
l'église arménienne, p. 58o, 600. 

Prince (Le) ou la Pmncée désigne la principauté d'An 
tioche , p. 7-56 , 77a , 800. 

Princee de Gai ii.ee (Iji), p. 819. 

Procession nu Saint-Esprit (Orthodoxie de la croyance 
de l'église arménienne, en union avec Rome, à la), 
p. 4a5, 56o-566. 594. 647. 648, 64g. 

Prociih (Jean de) négocie l'alliance de Pierre III d'Ara- 
gon avec Michel Paléologuc pour aider au soulève- 
ment de la Sicile contre les Français, p. 433. note, 
et 457, note. 

Proclé, arménien, a reçu le concile d'Kphèse, p. 565. 

Prophéties qui rognent chei les Turcs et les Sarrasins 
prédisant la destruction de leur puissance par un 
prince de France, p. 5i3, 533. 

Provence (Marguerite de) , femme de saint Louis, accom- 
pagne ce prince dans sa première croisade, p. ~4i. 

— Elle se rend de Chypre à Saint-Jean-d'Acrc avant 
que le roi jiarte pour l'Egypte, p. 741. 

— Elle se retire au château Pèlerin, qui appartenait 
aux Templiers , p. 74 1 . 

Proverbe : Ce que ni est nr jtnnet on trover, p. 723. 

Purcatoire (Le). Avant leur union avec l'église romaine . 
les Arméniens ne connaissaient pas ce mot, bien qu'ils 
priassent pour les morts, p. 58o, 594. 59-5, 596. 
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Qanqaci.i (Les), tribu mogole. — Voir Caxcali. 
Qara Arslan, prince de Mardin (îaoôiaga^'p- ^37, 
note. 

Qaraheo, archimandrite de Saint-Jacques, au mont Ara- 
rat, p. 56a , note. 

Qaraman Oglou. — Voir Karaman Oci.oi'. 

Qarathaï ou Ssir Eodin Qarathaï el-Iezy el«Ac1u»aky, 
émir égyptien , nommé Garacke par Darde! , membre 
du conseil de régence au Caire , p. 90 , 91. 

Qiptchaq (Seïf Eddin), appelé Cupchap et Capchac par 
Hayton , et Capassae dans le» Gestes des Çhiprois, émir 
égyptien gouverneur de Dama», se retire auprès de 
Ghaian khan pour érliap|>er à la vengeance du sultan 
Ladjin, p. 19a, note, et 3i6. 

— 11 accompagne Ghaian dans son expédition de Sv- 
rie en 1399 et assiste à la bataille de Moins, gagnée 



' par Glinzan sur l'armée égyptienne, p. 19a, note. 
Qipti.haq (Soif Eddin). Il est nommé gouverneur do 
Damas par Ghaian, p. 19a, note, et 197. 

— 11 trahit Ghaian, fait sa soumission au sultan En 

' Nassir Mohammed et se rend en Egypte , p. 19a. 848. 

— Il commandait un corps de troupes égyptiennes à 
la journée de Merdj el-Asfar, où l'année mogole de 
Qoutloughchah fut détruite par les Égyptiens , p. 193 , 
note, et 197, 198, 3i6, 3ao. 

Qirqiz (Le*), branche de la tribu mogole des Spunit , 
p. a8.4 . note; 

QocuTilfoUR, gouverneur d'Alep en i36o, p. 07, note. 
Qotiiouz. Çotiigs ou KoUTOiz, sultan d'Egypte. — Voir 
Koutouz. 

Qoubilaï Qaàn, empereur mogol de la. Chine. — Voir 

Koi llll Al. 
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QnUNiuousQAT Kiiatol'n, femme d'Oldjaïtou , p. ai4. Qoi.ti.ocghchâh ou QotTi.otxilAH. Les habitants dé 

note, Damas avant fait déborder la rivière qui traversa 

Qoi Miiioi RAT (Les), tribu mogole. p. agi, mite. la ville (le Harruda). l'année module et chrétienne 

QoiN(;goinATvi , frère de Tagoudar Klian, p. i Mfi . note « , éprouve un grand désastre (mai ï3o3). p. aoa-ao3. 

3i3. 3a3. 

Qoi tiiiikdihv (l.c cadi), p. 844, note d, — A son retour à Tauris. il est condamné à mort par 

QonuiiEimiN Tkmikntim , gouverneur d'Onnui, p. 55a , Ghaxan. p. 85o,notea. 

note. — Graciai, il est exilé dans la province du Guilan. 

Qih Ti.ol r.'K.HÀii ou QoI'TU)1.i:iiàii , nommé Cotolosia p. 85o, note a. 

par llavton. Cotlcssvr par l'auteur des Gestes des Chi- — Il y est tué dans une révolte, sous le règne d'CHdjaï 

prtiis , général inogol et lieutenant de Ghaxan Klian. Jtou, p. 85o, notes. 

— i.'ïoi. Arrivé aux environs d Autiochc à la tète d'une Qoi-'TOUi Kiivioi \, une des femmes d'Houlagou, mère 
année de 4o.ooo hommes, il annonce au roi d'Ar- de Tagoudar khan , le fait baptiser et lui donne lé nom 
niénie llayton II qu'une maladie survenue à Gltazan de Nicolas, p. |85, noies a et b. 

avait obligé celui-ci de s'arrêter et l'empêchait île se Qi;emel'(Lc) , Malek Kamel ou Melis el-Ksmil , sul- 

trouver en Arménie, où il lui avait donné rendez vous tan d'Egypte (iai8ia38), traite avec Frédéric II, 

pour attaquer ensemble les Sarrasins , p. 85o. (Cf. 198- p. C8a. 

199, 3ao.) Qiirixo (Jean), comte de Raguse en ia43. p. 478. 

— 11 parcourt le pays depuis Alep jusqu'à la Chanulc D'après un récent travail de M. l'abbé Pisani sur les 
et rentre en l'erse, p. 85o. relations féodales de Raguse avec la république de 

— I"3')i i3n3. 11 est battu par les Egyptiens à Merdj- Venise; Jean Quirino aurait été comte (ou préfet véni 
fl-Asfar ou Merdj -Habit, p. igi, note; 196-197 et tien) de Haguse de 1 2 45 à 1 a 48; en 1 343 , le comté 
note; 3iq-3a<>. 85o, note, clait occupé par un Mirbeli. (Thèse latine, en Sor- 

— i3o3. Ghazan Khan, retenu en Perse, lui ordonne bonne, i8()3, p. 58.) 

d'entrer en Svrie avec ses 'm, 000 hommes et de s'em- Qiihino, Qlerini ou Qiihino deli.a Ci grande (Ma 

[tarer de Damas, p. aoo. 3a 1. tbieu), vénitien, p. SSy. note h. 

— Il prend d'abord la ville de I lotus, p. ao'i, 3aa. Qlihiku (Hoinéo) dei.i.a Ca grande, dans le français 

— 11 marche sur Damas et forme le siège de la ville. /l«mc Colin de la Çumajor, vénitien, négocie la paix 
avant dans son armée le roi d'Arménie llayton II, de Milan, en 1399, entre Gênes et Venise, p. 837 et 
le chevalier llayton (plus tard frère llayton, l'histo- note b. 

rien) avec des contingents arméniens et géorgiens, Qiirmacro est Krard. III d'Aunoy, dit /.• Maure, sei- 

p. aoi -an3. gneur d'Arradia . p. 38. 

n 



Rahiun Çai ma. — Voir Bah Su mv. 
Haimislaf. 1 ils d'Ktiemie Siméon, roi de Seibie, p. 47*- 
Ragi se (I.e comle de). — Voir ÇUrniNO (Jean). , 
Rvvia (Baudouin de). — Voir Irei.in (Baudouin d"i , 
sire de Bàma. 

IÎahasi. ancien livre de liturgie annénienne, admis en 
partie par les Arméniens unis, p. 645. 

— I.e même peut-être que le Xanam ou Vamim . 
p. 644. 

Baovi. .yévèque de Saint-Georges de I.ydda, p. 7 'ir,. 

lUnt'L, patriarche de Jérusalem. — Voir Méiieni.ourt. 

Hatsko. — Voir Saba I". 

Ravemif.i. (Sire Pierre de), p. 9, noie 3. 

Bavknoy (Les), tribu kurde des environs de Devin ou 
Tévin, en Arménie, p. aa5, noie. 

Raymond Drapier, armateur pisan, p. 797. 

Raymond Bi pin , prince d'Anlioche. lils de Raymond IV. 
comle de Tripoli, et d'Alix d'Arménie, compétiteur de 
Boémond IV, d'Anliocbe; en laai, Couslautin. ré- 
gent d'Arménie , s'empare île lui à Tarse et le fait en- 
fermer dans une prison , où il lueurt , p. 665 ,671. 

— 11 avait perdu Antioche en 1 a 19 , p.' 070. 
Reddeceir ou Renodegixer (Frère), commandeur du 

Temple à Tripoli, p. 787, 8o3. 

— 11 est fait prisonnier en ia88, p. 8o4- 

Bkine (I.a vieille), dans Dardel (p. 17, 4a, 47. 48, f>3, 
note 3, et 70), désigne Marie de (iorhigos, veuve de 
Constantin IV. 

Hemye, mauvaise leçon du ms. de Dardel pour /Vic'mvr, 



Fr'myc ou Frmie , femme île Boémond de Lusignan . 

comte de (iorhigos. — Voir PlIEMYE. 
IlENtiiT (I.e roman et les fabliaux de), p. 695. 7»3. 
Ben vrt désigne le chevalier Aniaiiry Barlas dans les vers 

de Philippe «le Vivare. p. f.8G, (188, 092. 

— Chaut intitulé : C'est lu rime de lXcnart , corne ) :rn 
<jrm le dcsconjîst, p. 6g5. 

Renddei.ieh. — Voir Reddecevr. 

Benia (Jean), chevalier pendu pour cause de meurtre, 
p. 760. 

Résurrection ne Jési s-CiinisT (Foi de l'église armé, 
nienne en ta) et ses efTets, p. 585, 58C, 588, 64g,. 

— L'église arménienne en célèbre la solennité, romme 
Borne, le dimanche et non le samedi, p. 587. — Voir 
Pâques. 

Résurrection générale ( De la) des morts dans l'église 

annénienne, p. 64a, 64g. 
Bevel (lingues de ), grand commandeur de l'Hôpital, 

élu grand maître à la mort de Guillaume de Château- 

Neuf, p. 747. 

— Il meurt en 1379 {ou 1378). p. 784. 

— Il avait écrit en 137.5 au roi d'Angleterre pour l'en 
gager à revenir avec des secours en Terre-Sainte, afin 
de s'unir aux Mogols, p. 785, note. 

Biiooes (Les chevaliers de) accueillent avec bienveil- 
lance ileux des enfants du prince de Tyr chassés d'Ar 
ménie par le régent Osrbin, p. 19. — Voir Hôpital. 

Rhodes (lie de). Les chevaliers Hospitaliers en font la con- 
quête, p. 863 865. — Voir Villarf.t (Foulques de). 

I il) . 
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Richard I", roi d" Angleterre. — - Voir Axgletbrm. 

Richard d'Angleterre (Le comte )> frère 'de Henri III 
roi d'Angleterre, nommé roi d'Allemagne, soutient 
Henri contre les barons révoltés, p. 759. 

— Il est fait prisonnier par les barons, p. 760. 
Richard de Gobjiouaili.es, empereur d'Allemagne) 1 a57- 

1273), était fils du roi Jean sans Terre ,' père de' Hénri 
d'Allemagne, p. 761. 
Richard i/iIîaiicier, maréchal de Frédéric II. — Voir 
Fi lancier. 

Hisma (De), livre d'un docteur arménien , très hostile au 
* Pape 1 et à la cour romaine , p. 647. — Voir Vartax. 

Bitiia ou Marguerite, fille du roi llayton I", éprmw 
le sire de la Roche, qui parait être Sempad H, sei- 
gneur de Sarvantikar, p. 84o, note. 

Ritba ou Marguerite., fille de Léon III, roi d'Arménie, 
femme de Michel Paléologue , fds de l'empereur An- 
dronic H Paléologue, dit le Vieux, p. 16, note 1, et 
18, note 3. 

— Son frère, le roi Hayton'll, après avoir abdiqué et 
pris le nom de frète Jean en entrant dans l'ordre des 
religieux Mineurs, va la voira Constantinople , où il 
réside six mois , p. 3?8. 

— Elle vivait encore en 1307, lorsque son frère Oschin 
succéda à llayton II , p. 868 , S 69 1 . 

— Elle était la seule , des enfants de Léon III vivant 
du temps de Brochard, p. £89, 490, note. 

Rivet (Guillaume de), chevalier chypriote, p. 67a. 

— 11 se ligue avec Amaury Barlas contre les Ibclin, 
p. 676. < 

— Il attaque le sire de Beyrouth et cherche à faire ar- 
rêter Philippe de Novare dans la conférence tenue 
devant le roi Henri, p. 685. 

— Il est raillé dans une pièce de vers de Philippe de 
Novare , p. 688. 

— Il était cousin de Gauvain'de Chenichy, p. 6g4. 

— Il meurt en Arménie, p. 6g4. 

Robarim (Orriciom), institué à Gènes. — Voir Pira- 
terie. 

Robert, évéque de Beyrouth , p. 86s , lîbte. 
Robert, patriarche de Jérusalem. 

— En ia43, le 5 juin, les barons du royaume de Jé- 
rusalem tiennent chez lui, à Saint- Jcan-d' Acre , une 
séance de la haute cour dans laquelle ils reconnais- 
sent la reine Alix de Champagne comme reine de Jé- 
rusalem , attendu l'absence de Conrad , p. 73 1 . 

— Il accompagné saint Louis en Egypte , p. 7 Ai • 
Ror.11 ou: Rochx (Le), émir égyptien. — Voir Roxn 

Eddix Birars es-Saliht ei-Nedjrit. 
Rocr» de Loru, amiral da roi Charte* Il d'Anjou. 

p. 83 9 . ^ 
Roi» ou Roi» Km» Biaaaa as- Salin v *«-$aa*iir 

le Rock am h JUeaa, p. 7*5 at aaat, 7*4. 
Rots on Rockk Eaam Rnaaa Taaai 

p. 8o5 et mon c. 
Rom ou Roots Eaaaa Kaaca Cmkm , 

secte des kmmâÊtm, f- iai. 
Roiaxt DAsaaa^Sira). a. 7*7- 7»> 
Ronaike (ÉgSae). taaaiat «V 

ilaaftxtm •». tai. 
+ h 
«feras* 

P- 648. (Ct «*•.) — «air Ua* V. 

— EtVeati 



première de toutes les églises, et le Pape, son chef, 
est recoanu comme supérieur a tous les patriarches : 
doctrine de" l'église arménienne, p. 626, 63 1. 

Rosjaix* (Anciens). Leur extrême prudence dans- la 
guerre y p. 5i4- . ' 

Rouan de Fuulques~de Candie, p. 70a , note. 

Roqua porte, |iatron ou capitaine génois, p. 7^7. 

Roquexe Hegem (Le), émir égyptien. — Voir Roi!» 
Eddix Birars es-Saliht ■n-'Nrdjmt. % 

Rot, Rôti, ou Roti.e (Le), en italien Rotolo, poids em- 
ployé en Orient, p. 7^3 , note. 

Rouen. — Voir Rotx. 

RovrrN, fils aîné de Léon I", prince d'Arménie, em 
mené prisonnier avec son père, meurt a Constanli 
nople, p. 8 et notes 1, a. 

Rotpem, surnommé AU>iM, Gis de Léon III, frère du 
roi llayton II , seigneur de Tarse , puis lie Lampron , 
de Mauléon et autres terres, p. 16, note, ct 207, 
3a6\ 4 9 o, 867. 

■ — it se rend , par ordre d'Osrhin , a la cour d'Oidjaitou 
pour demander vengeance de Rilargou , meurtrier de 
soit frère llayton II et de son neveu I^éon IV, p. 17 
ct nota, 107 et note, 867, $ 689. 

— Il meurt tans enfants", p. 1 8 ; 490 , note. 

Roupex I", dit le Grand ou mieux V Ancien , appelé par 
les Francs Rnjnn «V la Monlagne, parce qu'il régna 
dans le Taurus (Guifl. de Tyr, p. 1075, 1 1 1 A ; Li- 
gnages dans les Assîtes, t. II, p. 445), s'empara de 
Partxerpcrt , au nord de Sis , et son Ris Constantin I" 
s'établit à Vagha , p. 6 et note , 8. 

— Il fut père de Constantin I", p. 6 et note, p. 7 et 
note. 

RncpEN II, prince d'Arménie (1 167-1 168-1 170), fils de 
Tlioros II, succède, en bas âge, à son père cl meurt 
peu après à Hrom-glà, p. 8 et notes 1 et a. 

Rou peu III, prince d'Arménie, fils de Stéphané , succède 
à son oncle Mlèh Khorodon en 1 175, et, après trois 
ans de règne, remet le j>ouvoir à son frère Léon II, 
pour entrer dans un cloître , p. 8 ct note 3. 

— Sa fille Alix , dite aussi Isabelle , épousa en secondes 
noces Raymond IV, comte de Tri|K>li, fils cadet de 
Boémond III, p. 66a. 

Rois de Soclt (Lé'), p. 8o5 et note b. — Voir Soui.v. 

Rois de Toi'scAne (Le comte). — - Voir Ai.dorramhni 
(Le comte Rosso). 

Rois de la TurqI'b on de la Ti'rqcie (Le), Rosso délia 
Turca, amiral génois, p. 745. 

RovsEL (Guillaume), chevalier chypriote exilé en Ar- 
ménie, p. 871. 

Rot soi dan , reine de Géorgie, succède à son frère 
Giorgi IV, p. i56 et note. 

— Elle épouse le fils du sultan d'Iconium , converti au 
christianisme , p. 1 56, note b. 

RoraMAL' (Martin), arbalétrier, trahit le sire de Bey 

ru a th , p. 7>o. 
RjacraaM.UM (Guillaume de), chef des hommes d'armes 

m n n y é ê an secours de la Terre-Sainte , en 1376, par 

le rai de France, p. 780. 
km ( Bayunil ) , prince d'Antioche. — Voir Ratsiond. 
RVaaaa aa Itoraiavv Étendue de leur pays au temps de 

■VarWd, p. Ma, 386. 

— la |tBrtageat les' erreurs des Grecs , p. 463. 
1 (Galants) des deux sexes achetés par de mau- 

nt |MKir être transportés en Egypte, p. 5a3- 
*»4. \ 
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Saba I" (S.) ou Ratsko. archevêque dp Serbie, p. 478. 
Sara M ou Preoiji.as, archevêque de Serbie, p. 478. 
Sarel. hérétique, p. 425. 

Sai: (Ordre religieux du), supprimé en 1174. p. 780. 

Sacarie (Benoit). — Voir Xaccama. 

Saclosk (François); envoyé au Caire. — Vou-Zaclosa. 

Sacrements ( I-e» sept). L'église arménienne unie les pos- 
sède et les confère comme l'église romaine, p. 64 9. 
Voie BAPTEME 1 , PÉNITENCE. EtCHARISTIK , CoNriR- 
MATiox, Ordre, Majuage, Extrême-Onction. 

Sadon Doire ou d'Oire. — Voir Oire (D'). 

Sadr Eddin Zendjany. viiir de Gliaian klwn, p. 844. 
note d. 

Saete (Le soigneur de). — Voir Sidon (Balian l"«de). 
Sakièii K hatovn, régente du royaumcd'Alep, p. 1 46. »8 1 . 
Sahac (Saint) ou I.iaac 1". patriarche arménien, p. 588, 
note , et 5g 1 . 

Saikdamor, émir égyptien. — Voir Siir Ennix Esmn 

DlMOl'R. 

Saint-Aman» (Eudes ou Odon de), grand maître du 
Temple (1 1711 179), p. 657. 

Saint-Bertin (Nicolas de), chevalier chypriote exilé en 
Arménie, p. 871. 

Saint-Esprit (De la procession du) dans l'église armé- 
nienne. — Voir Procession dv Saint-Esprit. 

Saint-Esprit (Ordre du), p. 6f>4. 

Saint-Georges (Baudouin de), chevalier français, frère 
de Henri de Guincs. p. 767. y 

Saint-Georges de Lydda (Raoul, evèque de), p. 740. 

Saint-Gilles (Bertrand de), seigneur de Tripoli, fils de 
Raymond IV. comte de Toulouse, donne Giblct à 
l'église Saint-Laurent de Gènes , au mois de juin 1 1 o<) , 
p. 744. 

Saint-Gilles (Raymond de). — Voir Raymond IV. comte 
de Toulouse. 

Saint-Qientin (Frère Jean de), prieur des frères Prê- 
cheurs de Nicosie, p. 862 , note. 

Saint Saiiag, patriarche arménien. — Voir Isaac I". 

Saint Sépulcre. — Voir Jérusalem. 

Saint-Séverin ou San Severino (Roger de), comte de 
Marsico , que l'auteur des Grttet appelle conte de Saint 
Sevty, conte de Marseille, lieutenant du roi Charles I" 
d'Anjou à Saint-Jean-d'Acre, p. 783. 

— H s'établit en 1377 (et non en 1378) au château 
d'Acre, comme haile de Jérusalem, au nom du roi 
Charles d'Anjou , p. 784. 

— Le 1" juillet 1 377, il conclut un accord avec les Vé- 
nitiens au sujet des biens et des droits qu'ils avaient 
à Tyr, p. 784 et note a. 

— En 138a, il retourne en Italie, p. 789. 
Saint-Tiiaddée (Zacharic, archevêque de), dans l'Ile de 

Magou. en Arménie. — Voir Zacharie. 
Saisi ( Etienne de ) , maréchal du Temple , est soupçonné, 
d'avoir mal secondé une marche dirigée contre lesTur- 
comans de Tibériade, par jalousie contre le sire de 
Beyrouth (Jean II d'Ibelin), qui, comme lui, aimait 
une dame du pays, p. 753. 

— Il perd l'habit de l'ordre , qu'on lui rend ensuite , p. 753. 
Saisson. — Voir Soissons. 

Sait, sultan d'Egypte dans llnyton. — Voir Mei.ix us 
Saîd Mohammed. 



Saladin (Youssouf Salah Eddin), fils d'Ayyoob. Passé 
en Egypte avec son oncle Chirkouh , il lui succède au 
pouvoir et fonde la dynastie eyyoubit* (1 171-1 193), 
p. 336-236 et note, 344* 6b-j. 

— - Beau trait qu'on rapporte de lui. p. 65g. 

Sai.ah (L'émir). — Voir Silah. 

Salihbexe (Frère), le chroniqueur, né à Panne , est tenu 
sur les fonts baptismaux par Balian I", seigneur de 
Sidon, p. 668, note «. 

— Il a connu l'homme qui s'était emparé de la cou 
ronne impériale lors du pillage do camp de Frédé- 
ric II près de la ville de Parme, p. 738, note. 

•Salicm. ou Saliocb, nom de SeUjouk dans Ilaytnn, 

p. i4a, 278. ' 
Sai.manazar. ancien roi d'Assyrie, p. 395, 396. 
Salon k (Le seigneur de), en Murée, p. 774. 
Salonique (Le roi de). — Voir Montperjut (Démé- 
• trius de), 

Salvago (Segurano), armateur génois, se livre en grand 
au transport de la contrebande de guerre en Egypte, 
surtout au transport des esclaves des deux sexes, p. 52.5- 
5s6. 

Sanadron ou Sanadrovg, roi de la Haute- Arménie 

avant l'ère chrétienne, p. 2. 
Sanche IV, roi de Castille, attaqué par les Sarrasins 

d'Espagne après la prise de Saint-Jean-d'Acre, se dé 

fend avec succès, p. 827 et note a. 
Sandamocr, émir égyptien. — Voir Seïp Eddin Kssen 

DeMOI'R. 

SiNGOLEsr.AR, Sakgolaxar ou Sangolascar , émir égyp- 
tien. Voir SONQOR EL-AcilQAR. 

SaporII. roi de Perse ( 3 1 o-38o ) , p. 638, 629. 

Sapore ( Bonnanat) , chevalier aragonais. — Voir Zapera. 

Sarap ouSerap, sultand'Egypte. — Voir Melik el-Achiiap. 

Sardeignes (Jofrey de). — Voir Sergines (Geoffroy de). 

Sarges (Grégoire de), chevalier, accompagne Daniel de 
Tauris à Avignon, p. 65o, note. 

— Il avait été témoin, ainsi que Daniel de Tauris, d'un 
démenti donné à Nersès Balients par le clergé et la 
population d'Ilanga, p. 617. 

Sarcines. — Voir Sergines. 

Saruatee (Les) de l'antiquité paraissent être les Zigmet 

de Brorhard , p. 386 et note. 
Sarrasins ou Arabes (De la nation des) d'Egypte et de 

Syrie, dans Hayton, p. >36, 374-275. 

— Leur expédition en Chypre sous Moawiah, p. 137. 

— Ils assiègent pour la première fois Constantinople 
en 669, p. 137, note. 

— Ils soumettent la Perse, la Chaldée et la Mésopo- 
tamie, p. i38, 375«-a76. 

— Avantages pour la nouvelle croisade de ne les atta- 
quer qu'après avoir battu les Turcs en Asie Mineure, 
p. 5o3 et suiv. 

— Motifs de la haine particulière qui existe entre eux 
et les Mogols de Perse, p. 3i5, 245 , 336. 357, 5o3, 
534. 

— Il y a rliei eux une prophétie qui annonce la destrac- 
tion de leur puissance par un prirteede France , p. 5 1 3. 

— Leur lubricité et leurs vices honteux, p. 524-525. 

— L'année même où ils s'emparèrent de Saint-Jean- 
d'Acre, ils souffrirent d'une disette telle qu'ils eussent 
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été en péril V l'empereur de Consftantinople n'eût 
envoyé du blé en Égypte, p. %ag. 
Sarrasins ou Arabes d'Egypte et de Syrie. Pourquoi ces 
ces peupler ne sont-ils pas en position de fournir aux 
mrcs les secours que ceux-ci peuvent leur donner, 
fUo. ^ 

— Grands profits que leur procure le. commerce avec 
les Indes, p. 54g. 

— Moyens d'entraver ce commerce, p. 55o. — Voir 
Égtpte , Guillaume» Adam. 

Sarto (Soherius de), écuyer français. — Voir Somtn 
Doolçart. 

Sarvantikar (Charte de l'accord conclu, en 1*71 , euliu- 
le seigneur de) et l'ordre Teutoniqué, p. 8io. 

Sarvaxtikar ou La Roche de SaRvaxt. en Arménie 
^Sempad I", Geoffroy, Sempad 11, Constantin, sei- 
gneurs de), p. 84o. 

Sarvantikar (Sempad II . seigneur de) , est probablement 
le seigneur de la Roche qui é|>ousa la princesse Ritha 
ou Marguerite d'Arménie, fille d'Ilayton 1", p. 84". 

Sàema (Bar). — Voir Bar Su ma. 

Sauterelles (Ravages occasionnés par les), p. 657. 

Sauvai» (Mahé), commandeur du Temple, p. 753. 

Sauveur (Fête du saint) ou Transfiguration, p. 796. - 

Savoie (Anne de), fille d'Amédée V. comte de Savoie, 
femme de l'empereur Andronic III Paléologue, morte . 
en 1 345 , est accusée d'apostasie par Brochard , p. 4 a 4. 

Savoie (Bcatrix de), première femme de Manfred, roi 
de Sicile, p. 7^0, note. 

Scahares (Les) , peuple qui parut sur le Danube en com- 
pagnie des Huns et des Avares. Ils semblent être les 
Scanes de Brochard , p. 386. 

— Au moyen âge, ce nom était synonyme de brigand, 
p. 386, note. 

ScaSdeliox (Éch ive de) reçoit du roi Pierre I" la dona- 
tion d'un fief, que révoque ensuite, comme illégale, 
le régent de Chypre Jeati de l.usignan , prince d'An- 
tioche, p. 4o et note 3. 

St.ases (Les). — Voir Scahares. 

Sr.nr.DJER ed-1)ourr, femme de Melik es-Salib, épouse, 
après la mort de celui-ci, Melik el-Moueiz Aibek, sul- 
tan d'Egypte, et le fait assassiner, p. 337, note. 

St.ipiox L'AraicAlK, cité p. 4oi. 

Scttes ou Scythes (Les) dans Brochard, p. 386. 

Sera. — Voir Ceba. 

Sebesarada on Gebesabada, chef mogol (le même peut- 
être que Tckormacjoun) , p. 1 55, 390. 

Seete (Signer de la), consul pisan à Saint-Jean-d'Acre, 
p. 743. 

Segat ou Sejat ( Le ) , émir égyptien , p. 80g ,811.817. 

— Voir Alem Eooik Sendjar Choudjat. 
Segm ou SiGMiA (Lucie ou Lucienne de), fdle du comte 

Paul I" de Segni , petite-nièce d'Innocent 111 , épouse 

Boéraond V, prince d'Antioche, p. 748. 

— A la suite de ce mariage , les Romains prennent en 
Syrie une influence dont se plaignent les chevaliers 
du pays, p. 768, note c. 

Segm (Paul 1**, comte de), père de la princesse Lucie, 

fils du comte Richard , p. 748 , note c. 
Segm (Paul □, comte de), évêque de Tripoli, favorise 

la* Italiens au détriment des gens du pays, p. 748. 

notée. 

— Il eut des difficulté* avec l'évêque de Tortose Bar- 
thélémy, corégent de la principauté d'Antioche du- 
rant U minorité de Boémond VII , conjointement avec 



ta mère de ce prince. Sibylle d'Arménie, et fut obligé 
de quitter le. pays, p. 787. note «, où il faut' lire, à 
la 7* ligne : «l'évêque de Tortosç, Barthélémy», au 
lieu de : • l'évêque de Tortose, Paul, des comtes de 
Segni ■. 

Segm (Paul II. comte de). Après être parti de Syrie, 
il fut envoyé par le Pape comme légat apostolique, 
de 137*9 * 1 a 83. auprès de l'empereur Rodolphe et 
du roi Charles 1" d'Anjou. ( R. Rohricht , Iieyril. regm 
, Menuet., p. 375. Inspruck, '8o,3.) 

Segm (Richard, comte de), frère d'Innocent III,! d. -.{8. 
note c. 

Scclraao Salvaw>, armateur génois. — Voir Sai.vago. 
Seïp Eodi* Baiiadoor. renégat grec chypriote, p. 91. 

— Voir Bahadour. 

Stïr Eddm Essen Drmoor el-Gourdjt «le Géorgien», 
que l'auteur îles (ieslrs ap|>ellc Saimhtmor et Sanda 
mour, émir égyptien d'origine géorgienne , gouverneur 
' de Tripoli et du littoral syrien, mort en i3io ou 
i3i 1 , p. 847. 

— Il était d'une famille chrétienne, p. 85s. 

Seïp Edois IcHIQtimoir ei -Mardinv ex-Nassirï. gou- 
verneur d'Alep, appelé par Daniel \tellerk l'amirail. 
p. 71 et note. 

— 11 assiège Sis, p. 73-78. 

— Les Arméniens, découragés, abandonnent^ le roi 
Léon VI , se mettent en rapport avec Scif Kddin lchiq- 
timour et lui livrent le château . où le roi voulait se 
défendre, p. 79. 

— Le roi Léon , obligé de se rendre , reçoit de lui un 
sauf-conduit, p. 80-81. 

— 11 amène le roi et sa famille à Alep, p. 83-84. 

— Il demande au sultan d'Egypte ce qu'il doit faire 
du roi d'Arménie, p. 84. 

— Sur l'ordre du sultan Chaban , il envoie la famille 
royale au Caire, p. 84-85. 

Seïp KnrjJiN Ixree kl-Beort, nommé Eimrhtch par Dar- 
de! , p. go. — Voir Ixbek. 

Ssïr Eddix le IIeidei. , père du seigneur de Balbek, 
p. 737. 

Seïf Eddin QtRATHAY. appelé (îarucke |>ar Daniel, émir 

égyptien. — Voir Qaratbay. 
Stïr Eddi\ Qélaoun bl-Ei.pt, émir égyptien, p. 76a, 

note. 

Seïp Kddin Qipti.uaq, émir égyptien qui trahit Ghazan 
Khan. — Voir Qiptchiq. 

Seik Eiidin TiCHTIMOUR f.l-Alaï ed-Dawuhr. appelé 
parles Francs Detcamoar, DnedarH Douvrydiir, grar.d 
chancelier d'Egypte et gouverneur de Syrie, p. 86. 
note, 88, 91, note 3, et ga , g3,847- 

Seiserach .Seisebcii ou Setserach (Les), grands oiseaux 
de Perse , p. 316, 337. 

Selahich, Seleiiicbe ou Soulamiscii, fils d'Afal, gé- 
néral mogol, nommé par Gliatan khan son lieute- 
nant en Asie Mineure , se révolte contre lui et reçoit 
des secours du sultan d'Égypte; il est battu, fait pri- 
sonnier et mis à mort, p. 845 et note a. 

Seldjook, chef turcoman, fondateur de la dynastie des 
Turcs Seljoucides , au xi" siècle, p. i4a, 378.x 

Sempad, nommé aussi Jean, roi de la Grande-Arménie, 
en 1030. Prodige survenu sous son règne, p. 590. 

Sempad ou Sembat, roi d'Arménie (1397-1399), troi- 
sième fils de Léon III, frère des cinq rois Hayton II, 
Tlioros III, Constantin IV, Roupen-Alinach et Osrhin, 
p. 16, note, et 306, 336, 868. 
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.Shmd im Stmbat. roi d Arménie, li fait aveugler ton 
frère Ha \ ton II, qui 'recourra fhtê tard l'usage d on 
œil; p. i|B. note. ert33, 868. 
' — Il va voir en Chypre M tenir Isabelle, femme <m 
^ prince de Tyr. Amaury dç Lusignan. p. 868, V6gO 

— Le» grands ei les prélats d'Arménie loi offrent la 
couronne moi certaine* conditions, p. 3i8. 

— Contrairement aux convention* , et trahissant la con- 
fiance de son frère llayton II , il te (ait couronner roi ; 
il précède ses frère* auprès de Ghaian'Khan. épouse 
une de ses filles et obtient de l'empereur la confir- 
■nation de ton pouvoir, ainsi que l'autorisation d'em- 
prisonner ses Irères llayton et Thoros, s'ils rentrent 
en Arménie, p. sog, 3a8. (Cf. 833 et t. I.) 

— Il est détrôné et emprisonné |>or son frère Constantin , 
indigné de sa conduite, p. 3a8-3ag, 833. 

— 11 est embarqué de force par ordre du roi Oschin , 
son frère, sur un navire vénitien- venu en Arménie, 
et meurt sur ce navire, peu après avoir quitte les eaux 
de l'Ile de Chypre, p. 86g. 

Smir ad (L'historien), connétable d'Arménie, seigneur 
de Babaron , fils du grand luron Constantin . seigneur 
de Partieqiert. était frère du roi Havton I", p. g, 
note . et 666 , note a. 

— Il traduisit les Auiirs d'Antiochr en arménien, p. g , 
note 3 , et 666 . liote a. 

— Son frère, le roiVjlayton 1", l'envoie complimenter 
Gaîoul Qain lors de son avènement, p. ii, î Ci . 
ag6. 

— 11 a donne la relation abrégée de son vovage dans 
une lettre adressée au roi Henri 1" de Lusignan, 
p. 1 1 , note 3. 

— Il est tué par les Sarrasins au combat de IVrbenl- 
Marry, p. ■ a , 1 3 , note. 

Sempar, seigneur de Sarvantikar. — Voir Sarvantikar. 

Sexcor Lesqiar ou Lkscar , émir égyptien. — Voir So\- 
qor kl-Acbqar. 

Septem Sol'ii m, Septisoliim ou Skptiiokiim (Le), 
à Nome, p. 67.4 et note r. 

Septuagésiue (l.e dimanche de la) dans l'église armé- 
nienne, p. Ga3. 

Seraf, sultan d'Egypte dans les chroniqueurs francs. 
— Voir Mu.11 el- Achraf. 

Serres (Recueil des lois) formé par ordre d'Ouroch IV 
Dousrhan, p. 48a. 

Serme (Les rois de) sont mal disposés, en général, à 
l'égard des chrétiens catholiques, p. 4a3-4a4. inj. 

— Rrorhard dissuade le roi Philippe VI de France et 
les autres princes qui pourraient s'unir dans la pen- 
sée d'entreprendre une nouille croisade de conclure 
aucun traité avec eux, p. 4a3, 435, 438-44o. 

— Il les qualifie de race de serpents, p. 438. — Voir 
Etienne, Ocrocii, Vladisla*. 

Sercb (Le seigneur), p. 617. 

Serge, toscan. Fait chevalier en Chypre et resté fidèle 
au roi Henri I", il est pris pour un ennemi à la ba- 
taille d'Agridi, en raison de son accent, et tué dans 
la clialenr de la mêlée, p. 717 et note. 

Se R(, ines (Geoffroy de) , dont le nom est quelquefois écrit 
Jofiry de Saisines et Jofrry de Sardetama , chevalier 
champenois venu en Syrie avec saint Louis et resté , 
après le départ du roi , comme capitaine des gens du 
roi de France: 

— H confirme une trêve en 1 a44 avec le sultan de Da- 
mas, qui rend Jérusalem auv Chrétiens, p. 744. 



SERcuxQGedlroy de). est rêvant ou Mb du 
royaume de Jérusalem après la mort de Jean d'Ibe- 
lia d'Arsur, p. 7S0. 

— Il est blasa* an ia63. ion de la msrrne de Bibars 

contre Saint- Jean -d'Acre, p. 766. 

— En 1164. il éprouve un échec au Caroubier, p. 766. 
\— Il meurt le 1 1 avril 1169, qualifié sénéchal de Jé 

nualem, p. 771/ 
Sek.ise» (Pierre de), archevêque deTyr tué ou prisas) 

combat detGaxa, p. 740. 
Sih.il m, ancien livre de liturgie arménienne, admis en 

partie par l'église arménienne unie, p. 645. 

— Cest la même probablement que Serguis et Stryia* 
ou Seryuil, p. 644., 

Sergivs. patriarçlie de Constantinople, tombe dans 

l'erreur monotbélite , p. 466. 
Sekci ie , StBCHi* ? ou Suent , ancien livre de liturgie 

arménienne, p. 644. 

— C'est le même probablement que Setyimm et Srr- 
giut, p. 645. 

Sevrt(P ierre de ) , bourguignon , maréchal de l'ordre du 
Temple. Sa belle conduite au siège de -Saint-Jean- 
d'Acre, où il est tué à la suite d'un manque de (ai 
des Sarrasins, p. 816. 

Scl'he (Léon), seigneur de Corinthe, p. 478. 

Sibylle de Jérusalem , fille d'Amaury I", reine de Jéru- 
salem , mère du roi Baudouin V, épouse Guy de Lu- 
signan, p. 658. 

Sicile (Rois de). — Voir Aragon (Frédéric 11 d ), Max- 
fred. 

Siciliennes (Soulèvement des Vêpres), provoqué par les 
princes d'Aragon et l'empereur Michel Paléologue 
contre la maison d'Anjou, p. 433 et note^p. 457, 
note. 

Sidon ou Saete ( Balian 1" de) , fils de Renaud , seigneur 
de Sidon , et d'Héloise d'Ibelin , accompagne en Italie 
la reine Isabelle de Briennc, mariée a l'empereur 
Frédéric II. p. 668, 674. 

— Son éloge , p. 668 . note. 

— Il tient à Parme sur les fonts baptismaux frère Sa- 
timbene , le chroniqueur, p. 668 , note a. 

— 11 se rend auprès de l'empereur à Limassol, p. 681 . 

— En quittant la Syrie , l'empereur le charge , en même 
temps que Garnier Laleman, de la régence de Jéru- 
salem, et lui confie la garde du château de Tyr, 
p. 684. 

— Il remet la ville et le château de Tyr aux Lombards 
envoyés par l'empereur en Syrie, p. 704. 

— Il tente vainement de conclure un accord entre les 
Lombards et Jean d'Ibelin , p. 704. 

— H seconde l'évéque de Sidon, qui voulait déterminer 
les habitants de Saint Jean-d' Acre a prêter serment à 
l'empereur Frédéric, p. 73a. 

— Jean de Césaree le sauve avec peine de la fureur po- 
pulaire , p. 7a a. 

— En ia3g. il accompagne les barons français dans 
leur marche sur Gâta, p. 735, 736. 

— Il meurt en n4o, p. 737, 

Sidon (Balian II de), fils -de Julien de Sidon, tué en 

1376, p. 783. — J 
Sidon (Gilles, seigneur de), fils aîné de Balian I" de 

Sidon et frère (et non père, comme le disent les 

Gales) de Julien, meurt en ia47, p. 741. 
Sidon (Julien de), seigneur de Sidon et de Beaufort, 

fils cadet de Balian I", frère (et non fils) de Gilles. 
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auquel il succéda , épousa Euphémied" Arménie , p. 74 1 . 
75i, note. ' 
Sido> (Julien de). 11 est obligé, pour payer ses dettes, 
de vendre aux Templiers sa seigneurie de S^don , 
p. 7*1. /84. 

— AU suite de la vente de la seigneurie de Sidon . ses 
enfants n'ont plus que des fiefs de soudée, p. 763, 
note t. 

*" — fin 1160, il défend bravement Sidon contre les 
Mogols, p. 751. ■ s • 

— En ia6.a , il est encore qualifié seigneur de Sidon- et 
de Bèaufort, p. 753, note A. 

— Sa vie déréglée, ses dettes, 1» mort édifiante coimi» 
frère Templier, p. 753 , note 6. ' 

— Quoique léger et dissipateur, il était, en fait de 
guerre et d'armes, prudent et de bon conseil; d'ail- 
leurs, grand, fort et hardi chevalier, p. 775. 

— Aussi Bibars avait-il résolu de le faire assassiner eii 
même temps que Philippe de Montfort , seigneur de 
Tyr, p. 77 5, 776. 

— Il était neveu de Philippe de Montfort. p. 775. 

— Sa fille Marguerite épouse Guy 11 de Giblet. p. 781 
et note $,^783. 

Sidon (Marguerite de), fillo de Julien de Sidon et d'Eu 

phémie d'Arménie ; femme de Guy II de Giblet , p. 78 1 

et note g , 783. 
Sidon (L'évèquede)est chargé |>ar l'empereur Frédéric 11 

de ménager un arrangement avec les Chypriotes et 

les chevaliers de Syrie, p. 731-733. 

— Satisfaction dérisoire qu'il demandait jiour l'empe- 
reur, afin de sauver les apparences vis-à-tis de la im- 
putation, p. 733. 

— Ses projets sont déjoués et il échappe avec peine à 
la fureur du |xuple, 733. 

— Réponse allégorique et ingénieuse que lui fait le sire 
de Beyrouth, p. 733-733. 

Sii.aii ou Sai.au (L'émir). Les Sarrasins ap|K-laient ainsi' 
l'émir des armes ou le chef de l'arsenal : c'était , après 
l'émir Kébir, le personnage le plus important de 
l'Etat. A la lin du règne de Kélaoun et au com- 
mencement du replie de McIiL el-Achraf , l'émir Silah 
se nommait Bedr Eddin Bektarh cl -Fat lin, p. 806, 
note a. 

— Corrompu par des présents annuels, Bedr- Eddin 
informait le graud maitre des Templiers de tout ce 
que le sultan faisait ou proparait contre les Chrétiens, 
p. 803. 

— En 1388, il le prévient des préparatifs de Kélaoun 
pour attaquer Tripoli , p. 8oj-8o3. 

— En 1390, il lui fait savoir que le sultan est prêt et 
résolu à assiéger prochainement Saint-Jean-d'Acrc , 
p. 806. 

Siméos, craie de Serbie, p. 483, note. — Voir \k- 

HANIA. 

Simeon Bech, évèque arménien de Théodosiopolis . 

p. 61g, 631. 649. 
SméoN Sinisa, fils du roi de Serbie Ourocli III, p. 483. 
Simon , archevêque de Tyr, p. 667-668. 

— Il accompagne la reine Isabelle de Brienne en Italie , 
où elle devait épouser Frédéric II, p. 674. 

Sinon (Sire), connétable d'Antioche, contribue a la ré- 
daction des Auitet <TAntioche, p. 9, note 3. 
Smoait (Da la) imputée à l'église arménienne, p. 6ag- 
631.636437, 648. 
■ Singb (Le) ou Sire Cointereaul désigne le clievalier 



Hugues de Giblet dans les vers de Philippe de \o- 
vafe, p. 686, 6g5, 697. 
" Sis ( Evoque latin de). — Voir Jean. ' 
Sis (Premier concile de), tenu en 1307. Il condamne le 
, pseudo-concile de Mauaiguérd et déclare de .nouveau 
l'union de l'église arménienne avec l'église romaine, 
p. 568. 

Sis ( Second concile de) en |343. 11 approuve la réfu- 
tation faite par Daniel de Xauris du libelle de Ner- 
sès Balients sur les prétcodues^ajreurs de foi et de 
discipline reprochées aux Arméniens et rédige en, 
1 16 articles, correspondant aux articles de la réfuta- 
tion de Daniel, une réponse aux iuiputati'ins'de Ba- 
lients, renfermant adhésion entière à la doctrine ro- 
maine et soumission au .Souverain Pontife; ré|M>nse 
que les |>ores du concile chargent Daniel d'apporter 
lui-même au Pa|>e, p. 56<>. 

— Les 116 articles de la réfutation du concile, im- 
primés dans le texte après les réponses de Daniel, 
commencent par le mot Retponsio. Daniel fait préoé- 

edef ses réfutations personnelles du mot ftespomdta, 
p. 563 648. 

— Article 3e la réfutation de Daniel de Tuuris omis, 
probablement avec intention, par les pères de Sis 
dans leur propre réfutation du libelle de Balients, 
p. 646 , note. 

— Les. évêques déclarent a la lin du concile avoir reçu 
la foi catholique et a|vostolique par saint Grégoire 
lTIluminateur, et donnent leur rn-dn ou symbole, 
p. 64g. 

Sis (Le patriarche arménien de) est le [wtriarche de tous 
les Arméniens de la Grande et de la Petite- Vmiénie 
unis à l'église de Home et soumis 411 Pa|M- : seuls . 
les prélats qui ont suivi les pseudo-ralnoliros d Agi) 
ihaniar et de Kandtasar ne lui obéissent pas, p. 5q5. 

— David Thornigien, partisan de Dioscore, se sé|<are 
du patriarche de Sis en iii3 et fonde le |Mtriarrat 
d'Aghthamar. p. 56 1. note ii, et 5i|4. 

Sixte (Saint). Sa fêle est célébrée à Gênes le 6 août, 
jour où l'on célèbre en Syrie la fête du saint Sauteur. 
!'• 7>j6- 

Shilits ou Smiltzès, roi des Bulgares au xm* siècle, 
p. 48i. 

Soiiieh Doulç.ahtou iiei. Sa»t. écuyer français. D'abord 
au service des Génois en Chypre, il prend le com- 
mandement d'un |ietit corps d'hommes d'armes et 
d'arbalétriers, qu'il conduit au roi Léon VI en Ar- 
ménie, « l'ile de Gorhigos, p. 54. 

— Il fut toujours fidèle au roi Léon , p. 54 . note S . 
et 57. 76. 

— Il rejoint le roi avec sa petite troupe i Goudastas . 
p. 58. | 

— Le jour même de son couronnement à Sis, Léon VI 
l'arme chevalier, le crée maréchal d'Arménie et lui 
donne la main de sa tante Phémye. comtesse de Gor- 
higos, veuve de son oncle Boémond de l.usignan. 
p. 66, 634-635, note. 

— Il n'entra jamais dans les conspirations formées contre 
le roi, p. 76. • 

— Sa femme et lui furent emmenés prisonniers au 
Caire avec le roi Léon VI, p. 84 . 87. 

— 11 obtint la faveur de se retirer à Jérusalem , 
p. 87. 

Somma ou Saisson (Jean de), clievalier chypriote, 
P|3g. 
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Soissoxs (Marguerite - do), fille du chevalier - Jean de 
Soissons; veuve d'un premier mari, elle épouse le 
prince Léon d'Arménie (Léon VfjL p. 3<j. r 

— Elle |>ossédait en Chypre un fief ntimé 3o,ooo be- 
sants blancs, p. 5i. — Voir Léon VI. 

— Elle avait dans l'Ile un autre petit (ief de i ,000 he- 
jiants, p. 5a. \ 

— Klle se sauve avec le roi et sa belle-mire Solda ne de 
Géorgie et se réfugie à Gorhigos, d'où'les deux prin- 
cesses gagnent la ville de Si», 'p. 5a -61. 

— Elle partage In captivité de son mari et demeure 
avec lui au Caire, p. 84, 90. 

— Elle meurt au ( laire. ainsi que sa fille Marie, durant 
la captivité du roi. p. 97, note 3. 

— Elle est inhumée au Vieux-Cuirc, dans l'église armé- 
nienne de Saint-Martin, p. 97, note 3. 

Soissons (Raoul de), sire de Cœuvres, mari d'Alix de 
Champagne, reine de Chypre, veuve du roi Hugues I" 
de Lusignan. mère du roi Henri I", p. 673, note, 
et 718. 731, 73a. 

— , Il contribue à la prise rie Tyr sur le» Lombard», 
p. 733, 731 

— Il réclame la ville de Tyr en son nom et au nom île 
sa femme, la reine Alix, et ne peut l'obtenir (ia43). 
p. 7 35. 

— Voyant le peu d'autorité qu'il avait, il quitte la 
Syrie , abandonne sa femme et se retire dans son pavs , 
p. 735. 

Soissons (Benaud de), rlievalier chypriote fidèle au roi 
Henri II, est mis en prison, p. 866. 

Soldaxe ou Soldanne nr. Géorgie, mère du roi Léon VI 
de Lusignan. — Voir Ccoai.ix. 

Sot eu. (Les fils ou adorateurs du) à Tondray. en Ar- 
ménie, p. 643. 

Soliman ou Si I.EIHVN Chah, lilsde Kollouniich , appelé 
Solimanua |»r le» Franc» , fondateur de l'empire des 
Seljouciiles d'Ironium (1071)1086) . p. lia i43, 179, 
380. note a. 

SoNiT ou Sodkit (Les), une des tribus roogoles, p., i48. 
a84 , note. 

Sonooh El. Ai hqah es Sa 1.1 m , affranchi de Melic es-Salih . 
sultan d'Egypte, réfugié à Damas: il -est emmené par 
Houlagou Khan dans ses Etats, p. ii, note. 

— Iti'clainé |w»r Bihars ; il est échangé en > a68 avec 
Léon 111, lils d'Hayton I", roi d'Arménie, p. i4-i5 
et note. 177. 77a. 

— Son rôle important sous Bibars . p. -1 5 et note. 

— En 1 387. après avoir vainement tenté de s'emparer 
de Damas, il se rend mailrcde Sahioun et s'y établit, 
I'- 7!»9- 

— Tourontay l'assiège par ordre de Kélaouu. l'oblige 
A capituler et l'emmène au Caire, ou il est très hono- 
rablement reçu. p. 799 et note b. 

Sorei. (Hugues de), chevalier lombard mort en Chypre, 
P "'!»- 

SoHr.KT, Sorhentb ? (Jean de), chevalier de la Pouille. 
du parti du maréchal Birhard Filangier, p. 73;"). 



Sosole ou Sole (La), jeu de paume i cheval, d'origine 

persane, p. a3o et note. 
Soilamisc.hJ général mogol. — Voir Silamich. 
Soli.y (Le Bous de), p. 70,"», note *. Cest peut-être le 

seigneur Jsiiolly mentionné dans le* convocations, 

pour l'ost de Flandre en 1 3o4. ( D. Bouquet , t XXIII . 

p. 8o3.) 

SooNtmtR Asy^( L'émir), p. i4. — Voir Sohqqh «l- 

Ar.HQAR. 

Spixoia (Les), dans le français Eipiiu, grande famille 

de Gènes, à la tête du parti gibelin, p. 837. note c. 
Spinola (Albert), partisan de Conradin contre Charles 

d'Anjou, p. 770. 
Spinola ( Baldo ou Sinibaldo), BautU Fipine, p. 868, 869. 
Spixoi a [Dugo] (Les) , nolile famille génoise sortie de la 

souche des Spinola, p. 748, note. 
Spinola (Nicolas), amiral de l'empereur Frédéric II. 

p. 737, note. 

Spixoia ou &piie (Thomas), partisan de Conradin, 
l'-77°- 

— Il est mutilé à Naples en iaC8, p. 771. 

— Témoin à Saint-Jean-d' Acre , en 138a, des réjouis- 
sances que faisaient les Pisans à l'occasion de l'empri- 
sonnement île Guy de Giblet . il promet de s'en venger 

\ contre la ville de Pise, p. 788. 

— En 1 aâ6 , étant amiral de la flotte génoise , il attaque 
les Pisans, p. 794. 

— Il arrive, à Alexandrie comme envoyé de la répu- 
blique de Gènes au sultan d'Egypte, puis il se rend à 
Tripoli, p. 797-798. ' 

— Un chevalier le détourne, par prudence, de retour- 
ner à Tri|io!i pour demander au prince IVoémond la 
n>|K>nsc d'un message qu'il avait accompli peu aupa- 
ravant auprès de lui , p. 798-799. 

— En 1 39a , il poursuit les Vénitiens jusque dans le golfe 
et en Sardaignc , p. 834. 

— En H99, il négocie la paix de Milan entre Gênes et 
Venise, p. 837 et note a. 

Stéphanie, fille du grand baron Constantin, régent 
d'Arménie, fournie «lu roi Henri 1" de Lusignan, 
p. 666 , note a. 

Sikai HiMiRoviTcii ou Stiuscimir (Michel), roi des Bul- 
gares, é|M>usa Nada. fille d'Ouroch Miloutiné, roi de 
Serbie, p. 48o. 

Stiuté>;opile (Alexis) s'empare de Constantinople sur 
les Francs, en 1161, p. 43a. 

Si i.i.t (B. de), p. 8o5, note h. — Voir Sohlï. 

Sylvestre (Saint), pape (3i4-335). Ses relations avec 
les Arméniens, p. 3. 

Stmroi.e ou Credo des Arméniens unis, p. 64g. 

Striens ( Les) , que Daniel de Kauris appelle Auyrient. Leur 
patriarche assiste au concile de Manasguerd, p. 61 5. 

— Autrefois, unis à l'église romaine , ils suivent aujour- 
d'hui le rite grec, p. i34, 373. 

— Ils sont suspects à Brochard , p. 491 . 

Svriexs (Les) de Saint Jean-d' Acre sont favorables aux 
Génois, p.'744. 



Table ronde ( Représentations en Orient des histoires et 

des aventures de la)', p. 67a. 
— Elles sont données a Saint-Jean-d'Acre en 1 a86 , à 

l'occasion du couronnement de Henri II, p. 79.3. 

HlSTOH. ARM. — II. 



Thaddée ou Addke (Saint), aiiotre de l'Arménie, p. 1, 

note, et 6a 6, 637. 
Tacoi dar Ogoul Khan ou Taxoooar Khan , septième 

lils d'Houlagou. frère et successeur d'Ahaga Khan, 
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empereur mogol ( i a8a- 1 384 ) ; d'abord baptisé par sa 
mère et nommé Nicolas, il adopte ensuite l'islamisme 
et prend le nom d'Ahmed ( et non celui de Mohammed ) 
a son avènement, p. i85 et note, 3 12. 
Tagoudab Ocoul Khan ou Taxgodab Kiiax. H envoie 
une ambassade d'amitié au sultan d'Egypte, p. i85, 
note, et. 3 12. 

— Il est très hostile aux Chrétiens et fait abattre leurs 
églises, p. 186, 3i3. 

— Son frère Qoungqourataï et son neveu Argoun se 
révoltent contre lui et dénoncent sa conduite nu Grand 
Qaàn Koubilaï,.p\ 186, note «, et 3 1 3. 

— Il est pris et mis A mort par Argoun , p. 1 87 et note b , 
p. 3 1 3 3 1 4. 

' Taisson ou Taissel [Blaireau] (Le), surnom donné par 
Philippe de Novarc à Amaury de Dethsan, l'un des 
cinq chevaliers chypriotes ligués contre les seigneurs 
d'Ibclin et qui achetèrent la régence de Chypre à 
Frédéric 11 , pour le temps de la minorité du roi 
Henri I". p. f>86, 688, 6<j5. 

Tamoir ou Temoïr Qaàn, fils de Koubilaï, nommé 
Tching Tsontj en chinois, empereur mogol régnant 
en Chine, p. ai 4, 334. 

TannoDAn"; empereur mogol. — Voir Tacoudar. 

Tangout ou Tangoth (I.es), une des sept grandes tri- 
bus mogoles qui envahirent l'Occident, p. i48, 283. 

Tarextk (Princes de). — Voir Anjou-TarenteJ 

Taron ( Paul ) , auteur d'un livre de liturgie arménienne 
rejeté par les Arméniens unis, p. 644, 045. 

Tartarks ou Mogoi.s. Ilayton, comme tous les Occiden- 
taux, a donné le nom de Tartarcs à l'ensemble des 
peuplades mogoles qui envahirent l'Asie centrale et 
puis l'Europe , parce que les Tartares formaient la pre- 
mière et l'avant-gardc des sept nations mogoles dont 
(ïengis Khan fut le chef, p. » .^7. 1 -48 , a83, 284, 
84i. 

— La troisième partie de la Chronique d'IlaVton est 
consacrée à leur histoire, p. 1 13. 1 i4-i {7, 147-119, 
a8333g. 

— 1 Iay ton indique quelles sont les sources de ses infor- 
mations personnelles sur cette histoire, p. ai3, 334- 

— Il traite des divers royaumes mogols, p. 3i4 et 
suivantes, 334 et suivantes. 

— Du grand empereur (ou qaàn) qui réside au Cathaî 
ou Chine, p. ai4, 334, 53o. 

— Tous les autres empereurs ou rois mogols doivent 
obéissance au qaàn, p. 2i4, 334, 335. 

, — Motif de' la haine réciproque irai existe entre ces 
peuples et les Sarrasins , p. ai5, a45, 336, 357, 5o3, 
534. 

— Leurs mœurs, leurs coutumes, leurs croyances, 
p. a 17-219, 337-339, 84 1. 

— Ils sont orgueilleux' et très dédaigneux quand ils se 
sentent supérieurs en forces aux autres, p. 25 1, 
36i. 

— Au temps de Guillaume Adam, ils avaient quatre 
grands empires : la Chine , le Kiptchak nu la C-aiarie , 
la Perse et le Djaghataï ou Transoxiane , p. Mo. 

— A la première lune de janvier, ils décident ce qu'ils 
doivent faire dans le courant de l'année , p. a5a. 

— 1 a 48-i a 49. Ils sont disposés à se joindre à l'ar- 
mée de saint Louis pour combattre les Sarrasins, 

-' p. 5o4. 

— ia53-ia54. Ils envahissent et subjuguent la Perse, 
# P- 7 5 >- 




Tartabes ou Mogoi.s. ia5g. A la mort Je Mangou 

QaAn, l'empire est partagé, p. 7^0. 
— VJ260. Ils envahissent la Syrie, p. 75 1 . — Voir Hor- 

î.Acou Khan. 

— Ils prennent et ruinent Sidon, p. 75a. 

— Leur général, Kitoubouga Nouln, est battu par les 
Egyptiens à Aïn-Djalout , au sud de Tiliériadc , p. 175, 
337, 3o5, 345, 754 et note d, 765, 84i. 

— 1264-1265. A la demanda des Latins, ils passent 
l'Kuphrate et assiègent Birèh , puis repassent le fleuve, 
p. 758 , note d. 

— 1271. Ils secondent les Francs dans leur expédition 
contre les Sarrasins de Kokoun, p. 778, note d. 

' — 1272. Ils assiègent Birèh, sur l'Euphrate, et sont 
hall us par Bihars, p. 785, note a. 

— 1274-1275. Edouard I", roi d'Angleterre, est dis- 
posé A seconder les projets du Pa|>e pour unir les 
Mogols et les Francs contre les Sarrasins, p. 779, 
note a. 

— 1281. Ils passent les Eaux-Froides, et, avec le con- 
cours du roi d'Arménie , ils ravagent les pays Sar- 
rasins d'Alep, llamah et Moins ou la Chamèlc. 
p. 786. 

— Commandés par Mangou Dcmour, peu cx|>érimenté 
dans les Closes de la guerre, ils sont complètement 
battus par Kélaoun à la Chnmèle, p. 787. — Voir 
M.VNConAxinn. 

— Ils seront probablement très favorables à la nouvelle 
croisade annoncée par le Pape (Clément V), p. 5<>4 
5<>5. 

— Nombreuses raisons pour lesquelles leur concours 
m* rail 1res avantageux aux Chrétiens dans la nouvelle 
croisade, p. 2. r >o, 36 1. 

— [11 corps de 10,000 Mogols auxiliaires suffirait n 
la nouvelle croisade, p. -.i5o, 36 1. 

Tartaro (Guavin), amiral génois, p. 837. 

TaiAPiR (.H \!» ou Tciir.i'.tR Khan, empereur mogol du 
Djaghataï ou Transoxiane (i3oo-i3o8), de la rare 
d'Ogotaï, nommé dans Ilayton Chapet, Chapar et 
Capar, .succède à son père Kaïdou Khan dans le Dja- 
ghataï. p. 161, 2o4 et note, 2i4. 29^, 235. 

Tr.iioi RGMAGOtin , général mogol, p. i45, note. 

— Il ravage durant sept ans l'Asie centrale, de In Mé- 
sopotamie à la Géorgie, p. 290, note. 

— Il est remplacé a sa mort par Baytho, p. 292. 
Tcbet ou Thebet (Les). L'une des sept grandes tribus 

mogoles dont Gcngis Khan fut le chef, p. 1 48 , 
28.4. 

Tbck (Le bois de) abonde dans les forèls du Malabar. 

p. 552 , note t. 
Teffaiia ou de i.a Tefpaha. — Voir Pau. Teffaha. 
"TèMOCR QaAn. — Voir Tamoub. 
Temple (Le commandeur de l'ordre du) est brûlé a Pa- 
ris avec Jacques de Molay, p. 870. 
Temple (Le grand maître du), qui ne peut être que 
Guillaume de Beaujeu, élu en 127.3, mort en 1291, 
corrompt |>ar des présents annuels l'émir Sildh ou 
émir de l'arsenal, un des principaux jicrsonnages du 
divan égyptien , et cet éinir l'informe de tout\ce que 
le sultan préparc contre ( les Chrétiens, p. 802, 8o3, 
806, 807. — Voir Beau ei (Guillaume de). 
Temple ( Le trésorier du ) a/ Paris est dégradé par le grand 
maître pour avoir consenti des prêts considérables 
au roi de France sans/ son autorisation, p. 869-870. 
— Voir Moi.at (Jacques de). 
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. Templier.» (Les) «rondent les Croisé* dan* leur» expé- 
ditions. |>. 724. 726, 766, 778. 

— ia.4o. Uni» à une partie de». Groin»*, ils concluent 
un traité d'alliance avec le sultan de Damas contre 
le sultan d'Egypte, tandis que les Hospitaliers et' une 
autre partie des Croisés préfèrent traiter de la paix avec 
le- sultan d'Égypte, p. 757, 738. 

— îa/ii). H» débarquent avec sainl Louis en Egypte, 
^ p. 74i.. 

» — Iî5o-ia0o. Ils prêtent de l'argent à Julien de Si 
don et finissent par acheter sa seigneurie, p. 7.4 1, 
75a, note 6. (Cf. 784. *4oo.) 

— la 60. Ils soutiennent IWmond VI contre les Giblet 
et le» chevaliers de l'Hôpital, p. 7 V). "~ 

— u63. Ils s'opposent à un échange de prisonniers 
propos* ! par Hibars; motif de ce refus, p. 756. 

— 127(1. Ils soutiennent Guy II de (iil)let dan» sa 
querelle contre Hoémond VII d'Antioche et l'évêquc 
de Tortosc, p. 78a. 

— Ils assiègent TrijHili et Néphin et détruisent le châ- 
teau du ftoutron, p. 783. 

— 1270,. A l'expiration de la trêve concilie avec le 
prince d'Antioche, ils recommencent le» hostilités 
contre lui par terre et |>ar mer, p. 784. 

— 1270. H» sont hostile» au roi Hugues III de l.usi- 
gnan , qui cherchait à rentrer en [vossession de la ville 
de Sainl-Jean-d'Acre, où Charles d'Anjou avait établi 
■mur son lieutenant Uoger de Saint-Séverin. p. 384. 

— I.e 1 fi juillet, par la médiation du maJtre de l'Hôpi- 
tal, ils font la paiv a\ec le prince d'Antioche. p. 38 ',. 

— 1 ar| 1 . Ils contribuent avec beaucoup de courage à 
la défense de Saint Jean d'Acre, assiégé par khalil 
Achraf, p. 817. — Voir IÎKUJKI (Guillaume de), 
Gavdin', Sidqn (Julien de). 

— 1 3oo. Us prennent part à une desrente en Kgvpte , 
p. 848. 

— i3oi. 11» se rendent à Tortosc |K>ur participer u 
l'expédition que projetait Ghazan, empereur des Mo- 
gols, et que rendit impossible la maladie du Khan, 
p. 11)7-10,0,, 3ao, 85<>. 

— i3'>3. Attaqués dans file de Tortosc par des force* 
considérables, ils capitulent et sont , malgré les termes 
de la capitulation, emmenés prisonniers en Kgvpte. 
p. 85a -853. 

— Leur cornent ou auberge à Saint-Jean-d'Acre se 
trouvait prè» du quartier des Pisan», p. 7^6. 

— C'était une enceinte très fortifiée, p. 8i4. 
Ts>orHACfn, livre de liturgie arménienne. — Voir 7b- 

K A PAC H A «. 

Termes (Olivier de), chevalier languedocien, p. 758. 

— Il éprouve un grave échec dan» la plaine d'Acre, 
P.7C7. 

— Se» neveux, faits prisonniers par le» Sarrasin», 
meurent au («lire, p. 7C8. 

Tkros, fils de Léon III. roi d'Arménie, p. 3afi. — Voir 
Thoros III. 

Tehhe-Sainte. Pourquoi le» Chrétien» en doivent désirer 
la délivrance, p. 38g. 

— Combien la conquête de l'empire de Guistanlinoplc 
sera utile, pour reprendre et pour conserver la Terre- 
Sainte, p. 465-<466. 'nj7 et suivante». — Voir Croi- 
sade (Nouvelle). 

Terter I", roi des Bulgares, p. 4 80. 
Teutoxiqueou ne Notre-Dame des Allemands (Ordre). 
Son origine, p. CCi et noie. 738. 7Gf>. 



Tedtomoue (Ordre). En H71, le grand maître , frère 
Jean, conclut un accord avec le seigneur arménien 
^~de Sarvantildiar, p. 84o. , 

Tévin, Tébin ou Davin' (Pseudo-concile de), dans la' 
Grande- Arménie, réuni par le patriarche Nersès II en 
536, condamne la doctrine du concile .de Chalcé 
doine sur les deux natures en Jésus-Christ et amène 
la séparation de l'égli»e arménienne d'ave* la commu- 
nion romaine, séparation consommée en 687 dan» le 
pseudo-concile de Manazguerd , p. 584. 

— I^es Arméniens orthodoxes de la Grande et de la 
Petite-Arménie rejettent ce concile, ainsi que le con- 
cile de Manazguerd, p. 56/4, .567, 568. 584. 

TiXTOKQviKE. TtJTOKGiHT, ancien livre de liturgie ar- 
ménienne, p. 6.4 4. 

Thaddee, Thadf.k ou Addée (Saint), apôtre, évangélise 
l'Arménie,]). 1, Ca6, 637. 

Thaddk-l [Saint ] (Archevêque de). — Voir Zachaiue 

ThkBETH (Les), tribu mogole. — Voir Tebet. 

Théodork i.k Jki nc, empereur, p. 3n.4. 

Tiiéopiiano, lille du i-oi d'Arménie Léon III, fiancée à 
Jean l'Ange, despote d'F.pire, et morte avant le ma- 
riage, est inhumée à Thessnloniqne, p. 16, note, et 
4y<>. rtole. 

Tbibavd ou Tibait (Lucien ou Lusien de), mort 11 
Jérusalem en 1 154. p. 654- 

Tiiibu'D. roi de Navarre. — Voir Cihmpacve. 

Tiiiiiet ou Tibet (Tribus nomades du), p. a84, note. 

Tiio<;roii. I" (Abou Thalib Moulu Eddin Thogroul 
I5ey). fils de Mikail et petit-fils de SeldjouL, fni|>e 
reur de Perse ( 1 0.37 1 <>63 ) . appelé IMrista [ Thogroul 
Chah) par Hayton. p. lia. 378. 

Thomas, maréchal d'Antioche. rollalxire à la rédaction 
de» Asshrs ifAnliothr, p. 9. note 3. 

Thomas (Saint), apiitre de la Haute Asie, p. n5, a65. 

Thomas (Frère), prieur du couvent de Notre-Dame du 
Mont-Carmel. à Nicosie, p. 86a, note. 

Tiioxm n'Aoux. — Voir Aoi i\ (Thomas d"). 

TiIorxii;ir\ (l)nrid) se sépare, en 1 1 1,3, du patriarche 
de Sis, et fonde le pseudo-patriarcat d'Agbthamar, 
dans l'ilc de Van\p. 5q4. 

Thoros 1" ou TiiéodoÏtr, mi d'Arménie (1 100-1 ia<)). 

* fils de Constantin, se rend indépendant dans la Pe- 
tite-Arménie, p. 7 et notes. 

— 11 s'allie à Renaud de Chàtillon et fait une incursion 
en Chypre, p. 7. 

— 11 régne dix-neuf ans, p. 7. 

TnOROs H. fil» cadet de Léon I", roi d'Arménie (1 i.4o- 
1 168). Emmené prisonnier à Constantinople avec son 
père, il parvint à s'évader et revint en Arménie. 11 ré 
gna vingt six ans, suivant Darde), qui ajoute qu'après 
lui trois prince», dont le» fait» ne sont pas dignes de 
mémoire, gouvernèrent le pays, p. 8 et notes 1, a. 

Thoros III , roi d'Arménie (1 289 ) , second fils de Léon III , 
p. 16, note, et ao6, 3aG (où le ms. porte Tenu). 

— Son frère ll.iyton II renonce à régner et lui remet le 
pouvoir, p. ao6, 3a6. 

— Dayton regrettant d'avoir abdiqué, Thoros luLrend 
le tronc, p. 20.7, 327. 

— I layton ayant peu après abdiqué de nouveau , Thoros 
refuse la couronne que les baron* et les prélat» lui 
offraient , p. 3a8. 

— Il accompagne son frère Hayton à Constantinople 
avec un de se» fils qui n'avait pas encore l'âge de la 
pulierté, p. aoy, 3a8. 
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ThoROs III , roi d'Arménie. Saisi et emprisonné par ordre 
de Sempad , il est mis i mort après on an de capti- 
vité, p. 3a8, 4go. 

Il avait épousé une des sœurs du roi Henri II de Lu- 

signan (suivant tonte probabilité , Marguerite), dont il 
eut le roi Léon IV, p. 834. 

Thoros, fils du roi Hayton 1", p. 1 1 et note. 

— Il est tué en 1166, par l'armée du sultan Bibars, 
au combat de Derbend-Marry ou Derbessak , p. 1 1 ot 
•note 1, p. i3, 177, 307, 766. 

— Il 4»'est point le père du roi Léon IV. p. 16, note. 
Thoros (Le baron), père du baron Vassil, p. 47. 
Thoros Mikaelemts, clievalier srménien. accompagne 

Daniel de Tamis à Avignon , p. 55g. 

Thouxdhaiites (Les) , habitants de la ville de Tondray, 
que l'on appelait Fib d* Soleil, p. 643. 

Tibaut (Lucien de), seigneur inconnu mort i Jérusa- 
lem en 1 i54, p. 654. 

Tiépolo ou L escorte (Jacques), fils du doge de Venise 

; Laurent Tiépolo et de Marchesina Ghisi , dame de Sco- 
pelos, Scyros et Skiatho, dans l' Archipel, p. 8o5 et 
note a. 

Tiépolo ( Laurent ) , dans les Gestes . Loms Toupie , doge 

de Venise (1368-1374). p. 8o5. 

— Il bat les Génois à Saint-Jean-d'Acre en 1 357, p. 747.^ 
note a , et 8o5. 

— Sa femme était Marchesina Ghisi , et son GU Jacques . 
dit Lescople, p. 749. 8o5 et note m. 

Tikbert lc Chat, surnom désignant le* chevalier tos- 
can. Toringel dans les chants Je Philippe de Novare, 
p. 6g5. 

Tiridate II, Dkrcbat ou Dertad, roi de la Haute-Armé- 
nie. Date de sa conversion an christianisme, p. 3 et 
notes. 

— S'il s'est rendu à Rome, p. 3 et note 1. 
Tivbrbs, Timbres ou Timbres, chevalier de l'Hôpital, 

négocie la capitulation du château de Kantara et In 
remise de la personne du roi Henri I" au tire de Bey- 
routh , Jean d'ibelin , p. 6g5. 

Tocodx, général mogol, p. 17g, note. 

Tocso, émir égyptien. — Voir TOQsor. 

Toctakehsii, ancien livre de liturgie arménienne. — 
Voir Octâvm.isis. 

Tocthat ou Tocctaï Kiiax, fils, non d'Ogotaï, mais 
de Mangou Timour, souverain dn Kiptçhak du temps 
d'Hayton (i3gi-i3i3), p. 162, 395. 

- — Il avait succédé à son père Mangou Timour, p. 3 1 4 , 
335. 

— Notions d'Hayton sur son empire, qu'il ap|ielle 
royaume de Cumaine, Comaine ou Cumanie , p. 3 1 5- 
316. 335-336. 

Togatchar, général ou noyan mogol, p. 16, note. 

ToKAPJCMÉM, ToKAPACBAl. ToKA et TotlOPK ACMN , 

Tmuopbacmu, ancien livre de liturgie arménienne, 

accepté en partie par l'église arménienne unie à 

Rome, p. 644. 645. 
Toqsoo ou Tocso (Roukn Eddin Bibars), beau-père du 

sultan Ladjin es-Saghir, fut étranglé en ■ 193 , p. 8o5 

et note c. * 
Torcha , dans un manuscrit d'Hayton , second fils d'Ogo- 

»ai. Voir Toctiaï. 
Toringdel, chevalier toscan de la maison de Philippe 

d'ibelin, régent de Chypre, p. 673. 

— Il est blessé traîtreusement par Amaury Barlas, p. 073. 
' — 11 refuse de faire la paix avec Barlas, p. 673. 



Tobikgobl. Il n'adhère qu'à regrefà l'accord conclu avec 
les Lombards après la reddition de Kantara, p. 6g5. 

ToBOX (Humfroy ou Humphroy III du), qui doit être 
appelé Humfroy IV, quoique les lignages d'outre mer 
le qualifient Humfroy /■' lien, parce qu'ils noiiennent 
pas compte du vrai Humfroy III, fils aîné de Hum- 
froy II, mort avant son père, sans avoir été sire du 
Toron ; premier mari d'Isabelle , reine de Jérusalem , 
p. 658, note. 

Toron (Le seigneur du). — Voir MorrroRT (Phi- 
lippe de). 

Tortose (I. 'évoque de) soutient les gens du pays contre 

les Italiens, p. 748, note e. — Voir Barthélémy. 
TorcT.û Kathooh, femme d'Abaga Khan, p. 1N6. note. 

— Voir Tot'QTAN. 

Tout (Narjot 11 de), chevalier champenois, seigneur 

de la Tena, en Pouilie, baile. de l'empire de C. P. 

sous Baudouin II, p. 780, note. 
Toi'CT (Narjot III, lits de Narjot II de), seigneur de la 
' Tena, grand amiral de Sicile pour Charles I" et 

Charles 11 d'Anjou, mari de la princesse Lucie d'An- 

tioche, p. 780 et note, 800. 

— En 1388. à la mort de Boémond VII. prince d'An 
tioaha. il envoie sa femme à Saint-Jean-d'Acre pour rc- 
damerrUrilRje du prince , qui était son frère . p. 88 1 . 

/— Voir An MPC— (Lucie d' ). 
Tnt Dot K. général mogol, p. 179, note. 
Toinvx Khatwx , femme d'Ahaga Khan, p. 189, note. 

— Voir TotcTAÏ Khatogx et Tocqta». 

Toi loi i ou Toclt Khan, quatrième fils.de GeBgis 
Khan, exérea la régence à sa mort, jusqu'à la procla- 
mation d'Ogoùï, p. i55, note, et 390, note a. 

Tot'LOl'SE (Raymond IV, comte de), dit Hmy moud de 

— Saint-Ciliés , et Raymond I" comme comte de Tri- 
poli, prend Tripoli avec l'aide des Génois, p. 7.4 4. 

T011.0OSE (Raymond VII, comte de), se rend à Rome, 
en 1 a48, pour demander son pardon au Pape, p. 735. 

— Il y reçoit l'absolution, au nom du Pape, des maint 
de l'archevêque de Bari. Marin Filangier, frère du 
maréchal des Lombards Richard Filangier, p. 735. 

— A la sollicitation de l'arclievêque, il demande à l'em- 
pereur Frédéric, auprès duquel il s'était rendu, la dé- 
livrance du maréchal Richard et des siens , détenus en 
prison, délivrance qu'il obtient non sans peine de 
l'empereur, p. 736. 

— I-e maréchal, banni de la Pouilie, suit le comte 
Raymond à Toulouse et reste dans son pays jusqu'à 
la déposition de Frédéric II par Innocent IV, p. 73f> 

Toi'OTAN , princesse mogole de la cour d'.Vrgoun Khan. 

|>. 844, note a. — Voir Toiîdax Khatoux. 
Toc a (Guillaume de la), templier, p. 828. 

— Il est tué, -p. 839. 

Tocrax Chah , sultan d'Egypte. — Voir Mblik el-Mocaz 

EEM. 

TotiRAQixA KiiATOt'N , femme d'Ogotaï Qaàn . est régente 
à sa mort, p. i5g, note. 

Toi'BONTAÎ ou Tôt roxthay (HoosMm Eddin), émir 
égyptien, gouverneur de Syrie, assiège Sonqor cl 
Acliqar à Sahioun , l'oblige à capituler et l'Cmmènc 
au Caire , p. 79g et note b. v 

— D s'empare de Laodicée, p. 800. 

— Vice-roi d'Egypte sous Kélaoun, il est accusé d'avoir 
voulu empoisonner le sultan , p. 806. 

— 11 est mis à mort par ordre d'EI-Acliraf, (ils et suc- 
cesseur île Kélaoun , p. 806 et note c. 



NOMS Hlf 

Trabug (GuilUamr), fil» <W maréchal de Tripoli, 
p. 7 83. 

Trinsfigoration (Fête de la) ou do saint Sauveur, célé- 
brée le 6 août en Syrie, p. 736. 

Transsubstantiation (|)e la) dans l'église arménienne, 
p. 6.1. ^ 

Trapezonde. — Voir TnrtniioNDE. 

TREMBLEMENTS DE TERRE en Syrie, p. 663. 

— A Paphos, p. 67 iv 

— Km Chypre, en Crète et à Rhodes, p. 856. 
Tripoli (Gaina unie le Champenois, clerc' de), trompe 

par le sultan de llamah, donne de fausses promesses 

aux Croises, p. 726. 
Tripoli (L'évéquc de), p. 7.48, note c. — Voir Sec m 

(Paul II , comte de). 
Tbipoli (Pierre d'Angoulème, évèque de), p. 66a. 
Tripoli (Raymond IV, comte de), fils aîné de Boé- 

mond III, prince d'Antioche, épouse Alix, fille de 

Roupcn III d'Arménie, p. 661, note. 
Tristan , personnage des romans de la Table ronde. Ses 

aventures représentées en 1386 à Saint -Jean -d'Acre. 

p. 79 3. 

Troïes on Troif.s (L'évèque Jean de), p. 771. 
Turc (Jean), archevêque de Nicosie. — Voir Axcôxe 
(Jean d). 

TlRrOMANS (IV la nation des), peuples issus du Turkes- 
tan et des pays rirconvoisins , à l'orient de l'Oxus et 
de la mer d'Aral, p. i38-i3g, i4i (variantes), 363, 
378. 

— Ils passent le Pinson ou Amou-Déria, affluent de la 
mer d'Aral, pour venir an secours du roi de Perse 
contre les Sarrasins, p. i38, 376. 

— ifc deviennent musulmans, p. i4o, 377. 

— Ils conquièrent sur les Sarrasins les royaumes de 
Perse, de Médic et de Chaldée, p. i4o, i4i (va- 
riantes), i4a et suiv. , 377, 378 et suiv. 

Tcrcomans ou Tl'RCS (Les) établis en Turquie, en Asie 
Mineure ont été toujours hostiles aux Croises qui tra- 
versaient leur pays pour se rendre en Terre-Sainte , 
p. 3.18, 35»), 54i. 

— D'après Brochard, la nouvelle croisade devra les 
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combattre énergiqoemeat et les repnwawr avant d* at- 
taquer les Sarrasins en Syrie, p. 5o3-5oS. 
Tircômans ou Ttmcs (Le*). Ds «ont très divises eatre 
eux et tout tût espérer qu'Unie pourrout e uip é th e i la 
nouvelle croisade d'arriver en Terre-SaiaAe , p. 5og-5 1 3. 

— Leurs armes, p. 5 iv5 1 3. 

— Lear manière de combattre , p. 5i3. 

— Leurs chevaus sont petits et bibles, p. 5i3. 

— Il court parmi eus une prophétie annonçant que leur 
empire doit être détruit par an prince de France, 
p. 5i3. 

— Ils, sont bien pins en état de venir en aide toi Sarra- 
sins d'Egypte et de Syrie que ceux-ci ne peuvent les 
aider, p. 54o. 

Ti RCOMA»souTcRcs(Les)deSyrie. En 1 360, ib battent 
les Chrétiens , qui avaient attaqué leur campement près 
de Tibériade, p. 7 53- 7 53. 

— En 1381 ou 1381, ils assaillent* l'arrière- garde de 
l'armée de Léon III, que Kélaovn avait mise en dé- 
route à Derbessak , p. 787. 

Tircomans ou TtaQCEMAKs (Les) d'Egypte, p. 339, 35s. 

Titrextat. émir égyptien. — Voir Tobbontbat. 

Tl'rquemem ou Tcrkmeny. surnom de Metik el Mouezz 
lu Eddin Aibck, sultan d'Egypte, p. 337. 

Tt rouie (Le Rous de la), Rouo ielim Tares , amiral gé- 
nois, p. 745. 

Ttake (L'archevêque de) , en Cappadore, Narsès, p. 16, 

note. 

Ttr (b'arclievêque de), Pierre de Sergines, est tné ou 
pris en 1344 par les Khariimiens, a la bataille de 
Gaza, p. 740. 

Ttr (L'archevêque de), Simon, bénit le mariage d'Isa- 
belle de Brienne arec l'empereur Frédéric II, p. 667, 
668. 

Ttr (Le prince de). — Voir Lcsicxan (Amaury de), frère 
du roi Henri II. 

Ttr (Le seigneur de), p. 765. — Voir Moxttort (Phi- 
lippe de). 

Tzacoxiexs (Les), gens de la province du Maine, en 
Morée , servant dans les flottes byzantines , p. 49 1 , note . 
Tzariza ou Zariia, princesse serbe, p. 48o. 



Urbain IV, pape (1361-1365), révoque la donation des 
abbayes de Saint-Lazare de Béthanie et du Mont 
Tliahor faite aux Hospitaliers , p. 755, 758. 

Urbain V, pape (1 36a -1370), adresse, en i365, des 
lettres aux barons d'Arménie pour les engager à re- 
connaître comme leur roi légitime le prince Léon , 
fils de Jean de Lusignan et de Soldane de Géorgie 
(qui fut le roi Léon VI) , leur promettant de deman- 
der pour eux des. secours aux princes d'Europe; il 



confie ces lettres an roi de Chypre, Pierre I" de Lnsi- 

gnan, p. 35. 

Urbain V, pape. Le roi Pierre, A qui on parti offrait 
le trône d'Arménie, garde ces lettres devers ha, sans 
les remettre aux barons d'Arménie, p. 34. 36. — 
Voir Lcsignan (Pierre I" de). \ 

Urbain VI, pape (i3 7 8-i38g), p. 98. 

Uzbkk Khan, fils de Thogroul, empereur mogol de la 
Gazarie ou Kiptchak. — Voir Kiptchak. 



Vaalin (Jean), bourgeois influent de Saint-Jcan-d'Acrc , 

p. 738, 739. 
Vaisselle d'argent, p. 839. 

V AI.AQL- es ( Les ) , partagent les ci reurs de l'église grecque , 

p. 463. — Voir Blaquie. 
Vai.ère le Grand, historien, p. 4oi. 
Vai.krt (Alart ou Erard de), chevalier champenois, fils 



V 

de Jean de Valéry, se croise en 1 j65, p. 76a. (Cf. la 
Confia, de Gmtlkume aV Tyr, p. 454, note «.) 

Valeri (Alart ou Érard de). Il cantribne au succès 
de la bataille de Tagliaeotzo, gagnée, en 1168. par 
Charles d'Anjou sur Conradin, p. 770. 

Valois (Catherine de), impératrice titulaire deConslan- 
tinople. fille de Charles de Valois et de sa seconde 
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Femme, l'impératrice Catherine de. Courtenay, épouse 
Philippe D d'Anjou , doc de TarentVfmort en 1 33 1 ) , 
et meurt eo i346, p. 443, note, et 444. note. 

Valois (Catherine de). Elle était saur cooianguine du 
rut de France Philippe VI , p. 444- 

\àipu (Charlei de), comte de Valois, frère cadet de Phi- 
lippe le Bel, rot de France, mari': i* de Marguerite 
d Anjou , fille du roi Charles II d'Anjou , dont il eut 
Philippe VI, roi de France, en i3i8; et a\ en i3oa, 
de Catherine de Courtenay, impératrice titulaire de 
Constantinoplc, dont il eut l'impératrice Catherine de 
Valoii, p. 433 et note, 443, note, et 444- 

— 1399. H détermine le comte de Flandre (Guy de 
Dampierre) a se rendre a la merci du roi Philippe le 
Bel, qui ne ratifie pas les conventions arrêtées avec le 
comte de Valois et fait emprisonner le comte de 
Flandre, p. 854- 

— »3oa (et non i3oi). Il se rend en Italie auprès dn 
pape Bonifàce VIII, avec Catherine de Courtenay, 
impératrice titulaire de C. P. , sa seconde femme , et 
900 chevaliers de haubert , p. 85o. 

— i3o8. il conclut un traité d'alliance avec Ouroch II 
Miloutine, roi de Serbie, p. 48o. 

— Des i3io, il concertait une expédition avec les Vé- 
nitiens pour reprendre Constantinoplc et y rétablir 
l'empire latin, p. 433. note b. 

Valois (Philippe de). — Voir Philipie VI, mi de 
France. 

Vâhaw , livre de l'ancienne liturgie arménienne, p. 644. 
— Voir IUxam. 

Vajmtbax, docteur arménien. — Voir V autan. 

Vandales ou Wandki.m, nom donne à différents peu 
|>let, p. 386, note. 

Varchah ni Nigromo>te ou W.ropoxte , docteur armé- 
nien. — Voir Vartas. 

Varhaik ou Vahram. arménien, trahit le roi l<con VI. 
p. 70. 

Vartar, nommé aussi Vurchim et Vnnalhan rie Aiyro- 
mo*U ou Nigrofmtle , docteur arménien, auteur d'un 
livre appelé aV Rum* , composé sous le régne du roi 
Hayton I" (1336-1370) ou peu après, et très hostile 
au Pape et i la cour romaine, p. 647. 648. 

Yasmiles. — Voir Gasmi-les. 

Vassal (Jean et Jacques), messagers - d'Abaga Klian 
chargés, en 1376, de se rendre en Europe avec des 
lettres de l'empereur mogol et du roi d'Arménie, 
p. 779 . note m. 

Vamil, Vaissil ou Basile (Le baron), fils du baron 
Tlraros, nommé par Léon VI membre du conseil de 
gouvernement, p. 47. 

— Accuse de concussion, ainsi que les autres gouver- 
neurs, il est mis en prison, p. 63. 

— Il demande l'emprisonnement de Marie d'Ogruy, 
veuve de l'usurpateur Constantin V, p. 63-64. 

— Le roi Léon pardonne généreusement à tous les 
accusés, p. 64. 

— Sa conduite odieuse, p. 77-78. 

— De concert avec le catliolicos, il livré le château de 
Sis aux ennemis du roi Léon VI, p. 79-80. 

— N é an m oins il est emmené prisonnier au Caire dans 
k suite du roi, p. 84. 87. 

— Il sa hit musulman et demeure au Caire, p. 87. 
Vaccus. patriarche grec de Constantinople. — Voir 

B«S KO*. 

• Viatel, invoqué par Broehard, p. 3q8, 4oo. 



Vixtuc (Geoffroy de), maréchal du Temple; p. 3o3. 
Vtxmms (Les), étaient maîtres de Candie, p. 4o6. 

— Ils étaient maîtres de Negrepont, p. 407, note. 

— Chartes de Valois, mari de l'impératrice titulaire 
Catherine de Courtenay. songeait à reconquérir C. P. , 
de concert avec eux . p. 433 . note. 

— Ils se livraient, comme les autres nations mari- 
times, au transport rhes les Sarrasins d'Egypte des 
marchandises prohibées, p. 5s3. — Voir (Vixtuk 

BANDC 

— Au xiv" siècle, ils jouissaient en Chypre de la fran- 
chise sur leurs importations et leurs exportations, 
p. 713, note t. 

— 1 3o4. Ils détournent la quatrième croisade de son 
vrai but et la dirigent sur Constantinople, p. 663. 

— En récompense éfi cette duplicité, ils reçoivent les 
faveurs des sultans d'Egypte, p. 663. note. 

— 1 3 58. De concert avec les Pisans .ils attaquent les 
Génois à Saint-Jean-d'Arre . p. 743-748. 

— I3(>4. Us sont dupes d'une ruae de Simon Grillo. 
amiral génois, p. 756-757. 

— I3()3-I3(j3. Nouvelles hostilités sur mer et en Orient 
entre eux et 1rs Génois, p. 838-839. 

— Ils poursuivent les (îénois jusqu'en Chypre et en 
Arménie, p. 839-830. 

— 1395-1398. Ils sont en guerre avec les Génois, 
qu'ils attaquent à Péra. en Siciie, en Sardaignc, 
p. 834 -83 7 . 

— I3ij8. Ils sont battus |iar les Génois dans les eaux 
de Curxola, en Dahnatie, p. 837. 

— 1399. Ils signent la paix avec les Génois à Milan, le 
a5 mai, p. 837, note a. 

Vénitiens étam.is ex Strie. En 13.i1, ils tiennent en 
aide à Phihpiic de {Uonlfort contre le maréclial de 
l'empereur Frédéric II , qui voulait s'em|>arcr de Sainl- 
Jcnnd'Acre, p. 739. 

— Ils assistent , en 1343, à la séance de la haute cour 
de Saint-Jean-d'Acrc dans laquelle les barons d'outre 1 
mer reconnaissent la reine Alix de Champagne comme 
reine de Jérusalem , p. 731. 

— Ils aident les chevaliers à reprendie la ville de Tyr 
sur les Lombards, p. 733. 

— Boémond VI d'Antioche leur est favorable, p. 744- 
745. 

— Ils concluent, le 1 ~ 'juillet 1377, un accord avec Ro- 
ger de Saint-Séverin, représentant de Charles d'An- 
jou à Saint-Jean d'Acre , au sujet de leurs possessions 
à Tyr, p. 784 et note a. 

— Ils assistent , en 1 383 , i la séance de la haute cour 
d'Acre dans laquelle le roi Hugues III investit Hum 
froy de Montfort des seigneuries de Tyr et du Toron , 
P- 79°- 

— Leurs bailes ou consuls en Syrie, p. 801. 
Vent (Otte ou Otbon), noble génois, p. 748. 
Vicoute (Guillaume), chevalier né à Tripoli, dévoué 

aux Ibelin, p. 706. 

Vicomte (Raymond), capitaine des hommes du roi de 
Chypre dans une expédition en 1399, p. 848. 

Vidal (Jacques), chevalier français, maréchal dis^ Jéru- 
salem, p. 789. 

Vidore (Jacques), chevalier du Temple pris par les Tur- 
comans, puis racheté, p. 753. 

Vignolo (Jean), dans le français Vmgneall, armateur 
génois, seconde Foulques de Villaret dans la conquête 
de Rhodes, p. 864 cl note d. 
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Vili.aret (Foulque* de), grand maître dp l'Hôpital 
(■3o7-i3ig), neveu et successeur de Guillaume de 
Villaret . |». 86a-863. 

— Il Tonne le projet de s'établir à Rhodei, dan* le 
double dessein d'empêclier le passage des navires 
qui portaient en Egypte de* objets de contrebande 
et des esclave», et de laire, s'il était possible, d'autres 
conquêtes sur le* terres voisines de Turquie , p. 863 , 
S 671. 673; 865.$ 677. 

— Il associe a son projet un rielie Génois nommé Bo- 
niface Grimaldi, alors a Famagouste, qui vient en 
conférer avec lui a Colossi , p. 863. 

— i3o5-t3o6. Ils attaquent ensemble le château de 
Rhodes en i3o5, et, an bout d'un siège qui dura une 
année , ils pa mènent i s'en emparer en 1 3o6 , grâce 
a la connivence d'un sergent grec, p. 863-864. 865, 
S 676. 

— Ils tiennent fidèlement les promesses laites aux habi- 
tants de la ville , p. 865. 

— Il* font quelques conquêtes sur le* Turc* et sur- 
veillent efficacement les mauvais marchands qui vou- 
laient porter en Kgyptc des marciiaodises de contre- 
bande , p. M65 . i 677. 

Villaret (Guillaume de), grand maître de l'Hôpital 

(1396-1307), p. 863. 
ViLLEnniDB et mieux Vieille BRioinn( Pierre de), grand 

maître de l'Hôpital (ia4i-ia44), p. 717. 71;), 7^0. 



Villiim (Guillaume de) , chevalier envoyé ommm bmsv 

sage au sultan Khakl Achraf, p. 61 1. 
Viu.ua* (Jean de), grand mattre de l'Hôpital (1189 

1193 ou 139^). p. 791. 

— Sa belle conduite pendant le siège de Saint Jean - 
d'Acre, p. 81a. 

— Il mourut entre le ao août 1 ag3 et le 3o septembre 
1194, p. 86a. 

Vincbecuerre ou VmcigOMuu, nom d'un engin de 

guerre de* Génois, p. 743. 
Visio* reatinqvb (Me la) dans l'église arménienne , 

p. 64a. 

Vi.adiïla», roi de Serbie, fils du roi Ëtienne Simon. Sa 
famille, p. 478. 

Vladisla* ou Vlatulaos, fils d'Étienne Dragoutine, 
roi de Serbie, et de Catherine de Hongrie, règne, i 
la mort de son père, sur une partie de la Serbie; il 
est détrôné par son onde Mîkmtine et meurt en 
HongiiVverk 1317, p. 436-437, 479. »* col. ; p. 481. 
1" col. i et note. 

— Il est considéré comme roi légitime de Serbie par 
BrochardL qui aime k rappeler au roi Philippe VI 
de Vakri* que le prince Vladislas, dépouillé injuste- 
ment du trône de Serbie, est son propre cousin, 
p. 446. 

Vooïachin, seigneur serbe, assassine le roi Ourorli V, 
. p. 483. 



Wandele*. — Voir Vaxdales. 
Wittblsbacii (Conrad de), archevêque 



w 



(le Mayencc . légat du Pape eu Arménie , p. 9 , note 4- 



Xaragok. est le nom défiguré de l'émir A stad EtUin nastie cyyoubite en Kgyptc, p. aa5, note, et 344. - 

Ckirktmk, oncle de Saladin. fondateur de la dv- Voir Chireouh. ^ 



YVïsjc, Ï AStj ou Iaêih, recueil des ordonnance* de 

Gengis Khan, p. i54, note, a8g et note. 
Ybémek*. — Voir InéaiENs. 

^ EZDRRnjiRn III. roi sassanide de Perle (63a-65a). ap- 
pelé Assoharick et 4«iaiorM, p. |38, 376. 

— Il est tué sur la rive du Mourghàb, près de Merv, 
p. i3g, note. 

YonoR. — Voir UIcocrs. 

z 



YsABELLE. Voir ISABELLE. 

Yvam's ou I WAni , atabek , généralissime des forces géor- 
giennes, p. i56, 991, note. 

YiABtt. d'Alemaigmr. — Voir IIokgrik (Elisabeth de). 

Yzercris, personnage du roman de Renart, p. 695. 
7 a3. 

— Dan» les poésies de Philippe de Novare, il désigne 
Jean d'Ibetin. sire de Beyrouth , p. 695. 



Zabel , forme arménienne du nom d'Isabelle. — Voir 
Isabelle. 

Zaccaria (Les), famille génoise propriétaire féodale de 
l'Ile de Chio et de la ville de Phocée , en Asie Mineure , 
p. 53i, 537. 

Zaccaria (Andronic Asan), seigneur de Chalandritxa , 
épouse Catherine d'Aunoy , héritière d'Arcadia , p. 38 . 
note. 

Zaccaria (Benoit I"), • duquel vit encore une glorieuse 
renommée • , dit Bmchard en i33a (p. 457-458, 53i. 
533) seigneur des Phocée rn 1 a68, amiral de France 
sous Philippe le Bel , seigneur de Chio en 1 3o4 , meurt 
en 1 307, p. 747. 



Za<xaria (Benoit I"). En 1381 et 1383. il avait été 
agent de l'union de Pierre III d'Aragon avec l'em- 
pereur Michel Paléologue pour faire soulever l'Ile de 
Sicile contre Charles d'Anjou, p. 434. note, 457, 
note, 789. 

— En 1 386 , il commandait une flotte de vingt galères 
rontre les Pisans, p. 795, 796. 

— En 1 388 , il est envoyé à Tripoli par la république 
de Gênes, avec mission de soutenir le* chevalier* de 
la principauté «TAntioehe qui réfutaient d'obéir i 
l'évèque de Tortoae, Barthélémy, appelé par la mère 
de Boémond VU, Sibylle d'Arménie, pour l'aider 
dans le gouvernement de la principauté, p. 801. 
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Zaccaria (Benoit I"). Il l'unira de certain» avantage» a 
Tripoli et pane en Arménie, p, 801. 80a. 

— Par promette* et par menace», il détermine Lucie 
d'Antioche 4 accepter nn arrangement qu'approuvenlr 
le» chevalier» de l'Hôpital, conte il» de la princesse, 
p. 801. 

— En 1 191 , étant amiral de galère» armée» aux frais du 
roi de Castille (Sandie IV), il bat le» Sarrasin» dans 
le détroit de Maroc, p. 817. 

— En 1196, il soumet, au roi de France un projet de 
descente en Angleterre, p. 458*. note. 

Zaccaria (Benoit II), Cl» de Paléologue Zaccaria, suc- 
céda i son père , conjointement avec son frère Martin , 
en ■ 3 1 4 . et posséda Cliio jusqu'en 1339, année dan» 
laquelle l'empereur de C. P. parvint a reprendre l'Ile ; 
il mourut en i33o, tant laitier de postérité, p. 53 1, 
note. 

— Il entretenait i Chio une force de 1 ,000 piétons et 
de 100 cavaliers , avec une flottille de deux galères 
toujours armées, p. 53 1. 

— Guillaume Adam propose au Pape de lui confier 
la surveillance maritime de l'Archipel, (urveillanre 
indispensable pour empêcher le transport en Egypte 
des esclaves «le 1» mer Noire et de la Gaiaric, p. 53 1 , 
53a. 

— L'année même où écrivait Guillaume Adam (vers 
i3a8), les Zaccaria avaient capturé dix-huit navires 
de pirates turcs, p. 53a. 

— Guillaume Adam dit que Martin , Benoit et Barthé- 
lémy sont trois frères germains et qu'ils ont plusieurs 
autres frères, p. 533. 

Zaccaria (Manuel), génois, obtient en fief, l'an 1375, 
de Michel Paléologue, la ville et les mines d'alun de 
Phocée, p. 457. note, et 53i, note. . 

Zaccaria (Martin), fils de Paléologue Zaccaria, lui suc- 
cède avec son frère Benoit II. 

— Brochard, qui avait assisté a plusieurs de ses vic- 
toires maritimes sur les Turcs, le signale nu roi de 
France comme le plus vaillant et le plus loyal homme 
de mer qu'il connaisse, p. 457 el note, 458. 



Zaccaria (Martin). Il était encore prisonnier d Au 
dronic III en i33a , quand Brochard écrivit le Direc- 
torium, p. 457-458. 
^ — e»t tué tout les 

murs de Smyrne le i5janvier i345, 
p. 45l, note; 457, note; 53l, note. 

— Suivant Guillaume Adam , il était frère germain et 
l'olné de Benoit et de Barthélémy, p. 533, 54a. 

Zaccaria (Paléologue), fils de Benoit I", succède i son 
père i Chio et à Phocée en i3c<7 et meurt en i3i4 , 
p. 53 1 et note. 

Zacharie, archevêque (et non patriarche ) de Saint-Thad- 
dée ou de l'île de Magnu, dans la Grande- Arménie , 
reste toujours uni à Home et soumis au patiiarchc lé- 
gitime de Sis, p. 56 1 et note t. 58a. 

— Il se trouva au couvent de Saint-Jacques , sur lo mont 
Ara rat, avec Daniel de Tauris, p. 56a-5f>3. — Voir 
Daniel de Tauris. 

— Daniel le vit en plusieurs autres circonstances-, lui et 
son neveu, p. 6ao, 634. 

— ■ 11 est faux que ce neveu, nommé Etienne et devenu 
. évéque, fût un fils naturel du frère de l'archevêque 

Zacharie : c'était un fils légitime et Daniel de Tauris 

a connu sa mère, p. 64o-64i. 
Z.nci.osa ou Çaclosa (François), dans Daniel Saeloae , 

patron de navire arngomiaisi, envoyé en Egypte par 

Pierre IV, roi d'Aragon , Py94 , note a. 
Zagan , envoyé de l'cmpepeiir Argo m Khnn au Paj>e, 

p. 844 , note a. 
Zâkov i Ustav, recueil des lois serbes formé par ordre 

d'Ouroch IV Douschan, p. 48a. 
Zapkra (Bonnanat) , chevalier arngonnis envoyé au sultan 

du Caire par le roi Pierre IV pour demander la mise en 

liberté du roi Léon VI d'Arménie, p. 0,4 , note, : 00 101 . 

— Dévouement dont il lit preuve dans sa mission, p. 9G 
et note 4, 99, 100 et note. 

Zariza ou Tmrica, princesse serbe, p. 48o. 
Zaquehie Benêt, génois — Voir Zacciria (Benoit). 
Zeïn Edihn Kitboca, sultan d'Egypte. — Voir Kctboca. 
Zigi'es, Jigices ou Ziot ï (Les) sont probablement les 
Jaziges , p. 386', note. 
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Abazib ou Abasii. — Voir Abkhazir. 

Abkhazie ou pays des Ablhases, dits aussi Abazes , 
Abages et Abogases. appelée par Dayton Abcat et 
Abchas , et par Brorliard Aràgat'u ou Abogasm. au 
joord'hui f A bazie , pays de la région septentrionale 
du Caucase , sur les bords de la mer Noire , au nord 
de la Mingrélie, p. 116, 33G. 387, 5o8. 

— Elle fonnait.au moyen âge, l'un des deux royaumes 
de la Géorgie, p. ia<|, i3<j, 

— Elle était l'une des voies de rommunication habi- 
tuelles entre l'Asie centrale ou Grande Asie et l'Asie 
Profonde ou Extrême Orient, p. -Jifi, 336. 

Abogasie. — Voir Arkiiazie. 

Aboi'i.istin (Plaine d'), en Asie Mineure, p. 171-), note. 
Asson, en Syrie. — Voir Arsir. 

Acerra , ville d'Italie, dans la Terre de labour, p. 6~i, 
note. 

Actamar, ile et ville d'Arménie, p. (>j8. — Voir Ach- 

THAkAR. . 

Adana, ville de la Petite-Arménie ou Ciliric, uppelée 
Dantlenes par Daniel. 7 

— Elle fut cédée au sultan d'Egypte par (Constantin IV. 
premier roi-tyran d'Arménie, p. ji. 

— Léon VI, érliap|H- de Gorliigos, parvient à l'emhoti 
cbure de la rivière d'Adana , le Sihan-Tschaî , l'ancien 
Sarus, p. 58. 

Aden ou Eden, ville d'Arabie, à l'extrémité de la mer 
llouge, sur l'océan Indien. 

— Son beureuse situation jiour le commerce de l'Egypte 
avec les Indes; son histoire, p. 54g, 55o, 55i . 555. 

— L occupation de cette ville par une puissance enne- 
mie des Sarrasins d'Egypte suffirait pour leur fermer 
la mer llouge et leur rendre impossible le commerce 
des Indes, d'où ils tirent tant de prolits, p. 55o. 

— Kaisons données par Guillaume Adam, après avoir 
longtemps étudié les lieux , pour prouver que ce' projet 
est réalisable, bien qu'il puisse paraître inouï et im- 
|M»siblc à ses contemporains* p. 55o. 

Afghanistan , ancienne province de la Perse , aujourd'hui 
Etat indépendant. — Voir Aghouan de Kandarar. 

Afrique septentrion aleou Magreb , à l'ouest dei'Égypte, 
appelée liarkaric ou Berbèru par llayton , p. a3a , 1&7, 
347, 359. 

— Elle n'avait plus de chrétiens indigènes du temps de 
Brochard, p. 38s. 

— ltrorhard insiste pour que la nouvelle croisade pro- 
jetée par le pape Clément V pour délivrer la Terre- 

Hiyron. Aim. — 11. 



A 

Sainte ne prenne pas cette voie, p. 4 10, 4ao, 

. r KX>. 

Vghoian i>es Arméniens, partie du pays des Albanais 
ou des Aghouans, dans la province de Chirvan, en 

Asie, p. 5i)3. notée. 

Aghouan de Chirvvn. partie de la région générale des 
Aghouans. C'est proprement le- Chirvan moderne, 
p. "><)3, noter, et 638, note. 

AdipotN de Kandahab ou Aghoian dis Perses, partie 
de la région générale des Aghouans. C'est la province 
■le l'Afghanistan qui faisait autrefois partie de la Perse, 
p. T><)3 . note e . 

Aghiioiamtz (Les) sont les Aghouans, p. 5g3, notée. 

Acnoi ans (Pays des). — Voir Albabib d'Asie. 

Agiiové. nommée Agvani dans Daniel de Tauris, ville 
de la province d'Uudie (Haute- Arménie) et du pays 
des Albanais ou Aghouans , ville dans laquelle résidait 
le patriarche de Kandtasar ou patriarche des Co- 
lombes . p. 638. 

Agiiti-.amar, 1 1 vc.taxian ou A( T\mar. ile et ville du lac 
de Van, dans In Grande-Arménie, p. 56i, note d. 
r.37, fiiH. 

— David Thornigicn y établit , v ers 1 1 1 3- 1 1 1 4 , un nou- 
veau siège patriarcal , en se séparant du patriarche de 
Sis, p. 5i| \. — Voir les Noms historiques. 

\r.uv\o, ville de Piémont, p. 7Î9, note. 

Agridi ou Agmda, en français la Gride, village de 
Chypre, à l'entrée du défilé de Crrines, vers Nicosie, 
où les Chypriote* battirent les Lombards impériaux, 
p. 7 i5- 7 i(;. 

\gbidi, la Gride, village dans le Karpas, en Chypre, 
non loin de la mer. Il avait une maison seigneuriale, 
p. M- 

Agvani. dans la Haute-Arménie. — Voir Aghovb. 
Aïas , Ayacmm , ville et port de la Petite-Arménie. — 
Voir I.ajazzo. 

AïniN, province de l'Asie Mineure, à laquelle Aîdinbeg 
laissa son nom, en s'y rendant indépendant, p. 53a, 
note. 

Aiguës-Froides (Les), en Mésopotamie. — Voir Lvcx- 
F roi DES. 

Aigoilmer (Saint-Germain-l') ou San-Germano. ville 

d'Italie, au pied du mont Cassin, p. 763. . 
Aïhcloc ou Aymaloth , en Syrie. — Voir Aîx-Djalout- 
Aïn-Djalout «la source ou la fontaine de Goliath», ap- 
pelée dans les textes français du moyen âge Aimeloc , 
Aymaloch , Haymaloth et Hanulielot, est la localité de 
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la Sunarie, & 3 kilomètres «a nord ouest.de Bcllisan , 
au sud du lac de Tibériade et a l'entrée «le la plaine 
d'Esdrclon, où l'armée mogole laissée en Syrie |»r 
lloulagou, mm» les ordres de Kitouboglia Nouïn. fut 
battue , le vendredi 3 septembre i î6o , par le sultan 
d'Egypte Koutoui, p. 175. 3o5. 75a, note; 754. 
note d; 7G5, note, et 84 1. 

AïvDjalokt. En 11171, ^ Sarrasins, q ul > «'"taie"' rail- 
tonnes , attaquent les Francs et les Tartares lors de 
leur expédition contre kaloun, p. 778, note d. 

Ain-Zerbi, en \»ie Mineure. — Voir Anazarbe. 

Aise ou Ayse. — Voir Asie. 

Aekar, ville de Syrie, dans la partie montagneuse de 
la province de Tripoli, p. GG3. — Voir Djkdki 

AlKAR. 

Ae-Serai , sur le Volga , capitale de» Mogols du kipteliak. 

— Voir Serai. 

Al.ua, en Pamphybc, sur la côte orientale du golfe de 

Sa'talie. — Voir Caxdelore. 
Alain* ou Albains (Les), dans Brochard. p. 387, 4G.Î. 

— Voir Albanie. 

Alamino, dit Lamina', village de Chypre, appartenait à 
Philippe d'ibclin, oncle du roi Henri 11, p. 858 et 
note a, 860. 

Alanie, |wrtie de la Géorgie, p. 138, note, et 139. — 
Voir (iront. ie. 

Alataq. chaîne de montagnes de la l'erse, où le Mournd 
Sou (l'Kuplirate) prend sa sourie, ("était la résidence 
d'été d'lloulagou K ji. i85, note. 

Albinais on Albaniens (Les) sont nombreux en Serbie, 
p. 484. 

Albasb\sis [Catiwlicos] (Le) est le patriarche des 
Albanais établi à Kmulzasar, dans la Grande-Arménie , 
p. 5g3, note e, et 596. 

Albanie d'Asie, pays des Aghouans ou des Albanais. 
<pii répond, d'une manière générale, au Chirvan mo- 
derne. 11 est situé au nord-est de la Grande-Arménie, 
entre le Kour, le Daghestan et la mer Caspienne, 
p. 5()3, note e, cl 628, note. 

Albanie du Chirvan ou Chirvan moderne, p. 5<j3, 
note c. 

Ai.uame n'El noPK, province de la Turquie d'Kurope bai- 
gnée par la mer Adriatique, comprenant l'ancienne 
Kpire et boniée au ) nord par le Monténégro et la 
Bosnie, au sud par le golfe d'Aria, à l'est par la 
Thessalic; nu moyen âge, elle forma un despotal par- 
ticulier, p. 4 16. 

Ai.iumkns ou Aciioi ans (Pays des). Pays divers compris 
sous cette dénomination générale , p. 5<j3 , note c , G38. 

— Voir Albanie d'Asie. 

Ai.banopoli, dans l'Albanie d'Europe, sur la cote de 
l'Adriatique, évèché latin suftVagant d'Antivari. C'est 
peut-être l'évêché de l'ilc d'Arba ou Rabsli, p. 484. 

A t. hors ou Alburi, l'un des massifs du (Caucase, p. 1 39 . 
note. — Voir Elbrouz. 

Albp, IIalep ou IIaiapb, ville de la Syrie septentrio- 
nale, p. 85o. 

. — Elle est emportée d'assaut par lloulagou, en 13G0, 
p. i3, note, et 170171, 3oi. 

— Self Eddin, gouverneur de cette place, assiège et 
prend la ville de Sis, p. 73-80, 

— Lion VI , fait prisonnier, y est emmené avec sa fa- 
mille, avant d'être conduit au Caire , p. 84. . 

Alexandrie, -ville d'Egypte, p. a3a, 347. 

— Sa force, p. 3 33, 34g. 



Alexandrie. Défense est tKte par les Pa|<es de Irans 
porter dans cette ville Jrs objet* de contrebande de 
guerre, et particulièrement les esclaves des deux 
sexes, p. 5i3et suiv. , 53 1-533. — Voir Contrrruwe . 
Egypte, Esclaves, Génois. 

Al Lan ou Aluns (l.cs). peuples d'origine turque, 
p. 128, note. ^/ 

AlI.rmacne. Elle aurait été peupl/e |>ar les descendant* 
d'Aslcnai. p. 3. note 3. I 

Allemands (Montfort des), en Syrie. — \oir Mont 

FORT. 

Almalec. ou Armalec. , ville du royaume de Tharsc ou 
IWuiii<«i i» , wlure nu Mul-rsl du lac flalkach . sur l lli . 
est aujourd'hui la ville de kmtl'lja , p. 1.57, 191. — 
Voir Koi'ldja. 

Aimeida, ville de Portugal, p. 98. 

Ai.orn. contrée de li (irande- Arménie, p. 118, noie, 
et 139. 

Altoi.oi.ooii Aïto! (m;<> 1 haut lieu ■ .ville d' \sie Mineure. 
— Voir Ei'iiÉSK. 

Vmakan. en Perse. — Voir IIimaiuv 

Vmoi-Dkhh. Amoi Dama ou Djiiioix. fleuve île l'Asie 
centrale, alUuent méridional de la mer dirai, l'an- 
cien Ojru», apjH'l.' |iar les Francs, au moyen Age, 
Phison ou l'isoii, p. i:iG, |38, '17G. — Voir Oxis. 
Piiison. 

Axatoi.ii: ou Anvtiiki.v. Pounpioi ce nom a été donné 
par les (irecs à I" \sie Mineure, p. 5oG. 

Anazirrk, appelée AVnrr.-ii par Daniel, n illc il' Asie Mi- 
neure, dans la Cilirie champêtre, p. iG. 

— Elle est appelée A in Xerha par les Arabes .p. 1 G , note. 

— Elle a cte considérée comme la capitale de l'Ar- 
ménie île hm|5 à 1 181, p. iG, note. 

— Bilargou lente \nincmenl de s'en emparer, p. 17. 

— Force de cette x ille . p. Go. 

— Sa distance de Sis, p. Go, note. 

Andhinopi.e, s ill<- Je Itoumélie ouTurquie d Euro|>c, est 
la troisième \illc de l'empire de Coustantiuople (Thés 
saloniipie est la seconde), p. 455. 

— Elle tomberait facilement au pouvoir des Francs, 
une fois Constantinople conquise, p. 4Gi. . 

Avdujar, ville de Caslille, p. 107. 
An 1 , ville de l'Asie centrale , fut la capitale de la Grande 
Arménie de 9G1 n io45, p. 5, note. 

— Les Grecs. s'en emparent subrepticement en io45 
et forcent le roi d'Arménie à la leur céder, p. 5 , 
note. 

— Elle est prise, en 10G4. par Alp Arslan, p. 5, noie. 

— Elle est entièrement détruite en 1 3 1 (j , p. 5, note. 
Antioc.iik, ville de Syrie, prise parles Croisés en 1098. 

et aussitôt assiégée par Corbaran ou Kerboga. émir 
turcoman de Mossoul, p. i44, 380, 54i. 

— Elle rentre, en laiG, sous la domination de Hay- 
mond Rupin, ronqtétileur de Doémond IV, p. GG5. 

— En 1 a 1 9 , elle retourne à Bocmond IV, p. GG5. 

— Elle est prise, le 19 mai iaG8, par le sultan Bibars. 
qui la livre aux flammes, p. 170, 337, 3oG, 345. 
771-773 , note d. 

— En i3o3, Léon 11, roi d'Arménie, pénètrfc de vive 
force dans la ville et y demeure trois jours , p. GG3. 

— 1* roi d'Arménie ne pouvait prétendre à la posses- 
sion de cette ville, et le motif de ses démêlés avec 
Boémond III d'Antiochc portait sur un autre point . 
p. GG 1 , note 0. 

— Elle serait facilement reconquise sur les Musulmans 
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par 1rs nouveaux Croisés, suivant le dire d'Ilayton, 

|>. il»). 3fio. 
Anttociie (Prince ou principauté d'), p. 753, 773. 
Axtivari ou Antiiibark, Anle Haniim, ville ilu royaume 

de Serbie, n <ll)r population cl un exéché latins. 

p. 483 el note. 

— Kllr se détache 1I0 Bagusc ri devient métropole sous 
le* Némania, rois do Serbie, p. l?]t'i. 

Voupja. bourg do Syrie, dans lo district dp Bainlèh. 

Melik cn-\assir y est détrôné, p. 3.3o, mile. 
Apamre . oppelée par les prunes t'amic , /'V/hic et r'phemtc . 
ville de Syrie, non loin de l'Oronte, entre ilainah el 
Antiorhe, autrefois nielropole de ta Celésyrie.p. J in. 
) 3Co. 

Aociieiier ou Ak-Ciieiier, en \si Mineure, p. a<|3. 
note. 

\Ax}KllOIMA, ville de Perse, près de (Vazwin , |< 1 Ht» . note. 
Aqtchèh-Boghazv, en Syrie. — Voir Pas Blanc. 
Ioj /tov^ilt (/jtPi>ri.«). ilms (itiillaiimr \dani. de- 
signe la Gaiarieou le Kiptrhak. p. 53o. 
Arabie (l<c désert d") s'étend jusqu'en Syrie, p. 1.V1, 
i35. 

Arsdippo ou !\ imite, village île Chypre, pré* di' l.ar 
nnca, était le lief principal d'Aunury de Lusignan. 
prince de Tvr, p. m, note j4. notes, et 37, 38. 

— Le roi d'Arménie, Guy de l.iisi^nan, le réclame 
vainement et durant toute sa vie au\ rois de Chypre, 
p. 33 . note '1, et 3cS. 

— Il parvient héréditairement et légitimement à Isa 
belle ou Marguerite de Lusignan, despolissa de Mis- 
Ir^, fille du roi Guy d'Arménie , p. 33, note '1 , et 3<S , 
4o, note. 

— Le mari (l'Isabelle, Manuel ( jintaruiéne , est qualifié 
par un rhroni<|ueur empereur dri (îrect et d'Arailippo , 
p. 33 , noie 4. 

— Isabelle obtient du roi Pierre I" île Lusignan une 
rente de 13,000 besnnts blancs sur ce fief, p. 3M. / 

Aral (Mer d ). à l'est de la mer Caspienne, au nord 
du Khanat de kbiva, a deux alTInents princi|umv : le 
Sir-[)éria ou Sihoun. l'ancien hurarlr, qui se jette au 
nord du lac. et f Amon-IVria (ou Djibouti , Phison ou 
Oxus), affluent du sud. — Voir SirDkria et Aboi - 
Dérii. "* ^ 

Ar «rat (Mont), en Arménie, p. ia8. 

— Il est nommrnionfffe AW par rVmiel de Tauris, p. .">(ii. 

— Le couvent de Saint-Jacques, p. 563 et noté. 

— Le village d'Argouri , p. 5<Ï3 . noie. 

— L'arche de Noe , p. 56-t. 

— Vains efforts du moine Jacques |Kiur |>arvcnir à son 
sommet , p. 56a . note. 

Arvrat (Province d' ), dans la Grande Arménie . p. 56i, 
note b. 

XllAXr. (Montagne de I ). dans la (irande-Arménie, 

p. 56 1 , noie h. 
\*(. u>ia, ville de Moréc, sur la cote occidentale de la 

presqu'île, vis-à-vis de file de Zante, p. 38 et note 1. 
Arguas, Arkvs, Arqaii ou Ireaii, dans les historiens 

francs Arcka, ville de Syrie, située au pied d'une 

éminenec sur laquelle s'élève un château fort , au 

nord-est de Tripoli; elle est appelée par les Arabes lu 

Vilie ie$ Chiens . p. 663 et note a. 
Ardasciiad, ville de la Grande- Arménie. — Voir Ar 

taxate. 

\rdoz (Pays d') ou St.havahsc.haN , dans le Vasboura- 
gan de la Grande-Arménie, p. 56 1, note h. 



Ardisih, |irovince du pays des Albanais ou Aghouans. 

dans la Perse- Arménie, p. 5<j3, note e. 
Akgicikmsis (!.'). grande province de l'Arménie, qui 

comprenait sept journées de inarclie. C'est peut-être la 

province de Van , p. 571. 
Ariioihi. village du mont Ararat, en Arménie, p. 5t>3 . 

note 

Ahmalkc . dans la Ihoungaric. — Voir Ai.mai.ec. 
Arukvik [Grande ou Haute] (La) est évangelisee |>ar 
lapolre saint Barthélémy, suivant Daniel, p. 1. 

— Klle est évnngélisée par saint Thaddée, suivant la 
tradition arménienne, p. 1. noie. 

— Klle est conquise par les sultans seldjoucides de 
Perse, p. (i , note 3. 

— Klle confine au royaume de Médie. p. 137, 367. 

— Sa description par llavton. p. 128, 3I17. 

— Le roi Khosrau II y fonde Tev in , dont il fait la capi- 
tale de ses Filais, p. 567, note d. 

iiiMÉMK [Petite ] (J.a) ou Cilicie, au sud de la Cara- 

manie, dans l'Asie Mineure, p. i3'i. 
■— Le château de Vagha, sur le Sihoun, lui oecujvé |K»r 
les princes Boupeniens dés int)5. p. 8, note 3. — 
Voir Vagiiv. 

— Anuiihe lui < c|>end.iiil ronsidéree comme la pre- 
mière capitale de leur souveraineté jusqu'en 1183 
p. iC, noie \. ' 

— Tarse en fui 11 rapilale depuis 1181 jusqu'au cou 
roniHinenl du rtii Léon II, p. 7, iiole. et 18, note. 
— Voir Sis. 

— Kn n'ii, elle esl envahie et ravagée par les Kgyp 
tiens , p. 13, note 1 

— Kn I 37(1. «'Ile esl ravagée par Melik eil-Dahir Bibars 
lloumlouqdarv, p. 337, 3i5, 780. 

— Kn i3o3, elle esl envahie cl doraslér par les Kgyp- 
liens, p. 85 1 . 8.*>:>. 

— Bmchanl n'engage pis la future croisade à |>asser 
parce pays. p. 5oo-.ini. 

Arseros , ville <le la Grande- Arnu nie. — Voir Krieroi m. 

\rsir. ville située sur la cole de Syrie, entre JalT.i et 
Césai ce; c'est l'ancienne ApuUnnui , et min AulifMtns . 
comme le dit Guillaume de Tyr (p.'i ià'>). Son nom 
est écrit diversement Assur, Ahtur, Artuf. Arsanf, l'Ai 
<ef. Ar:nl , et elle esl confondue souvent avec la ville 
d'Aiot. 

— Klle lit d'abord partie du domaine nvyal de Jérusalem . 
puis fut inféodée et passa à une branche de la famille 
d'Ibeliu, qui en prit le nom, p. 819. 

— Klle fut affermée, puis vendue, par Balian I" d'Arsur 
.1 l'ordre de l'Hôpital, p. 7.");), note «. 

— Bibars v assiège les Hospitaliers en iîC5 et s'en 
r«'iid maître, p. 758, 75ij. 

Artaxvte ou Ardasciiad, ville de la Grande-Arménie, 
capitale de 1° Araral, p. 3, note 3. 

As4.ai.on, appelée par les Francs Eicalone, \ille. et sei- 
gneurie île Terre-Sainte, sur la cote luéridionale de 
la Svrie, entre Jaffa et Gaia, p 654, 818. 

— Klle est reprise aux Cliretieus, en iï.47, par Fakhr 
h'Aldiu ibiiCheil el-Chouioukh , vizir de Melik e»-Salih . 
sultan d'Égypte. p. 7^1. 

I.CviMpie devait au roi de Jérusalem le service «le 

1 5o sergents d'armes . p. San. 
\s( iniARMi. l»ourg de la Haute-Arménie, p. 584, note. 
Asi.iielia. I Ktchele, village de Chypre, du district de 

Kouklin. «'litre la Vieille et la Nouvelle-Papho» ou 

BafTo, p. 860. 
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Ascouras, seigneurie du la Petite Arménie, p:(i(>G, note «. 
Asie (L'), dans l'Kcriture sainte, désigne l'Asie Mineure . 
p. 5o6, 507. 

Asie Majeurs ou iiranoe Asie, dans llayton, ta partie 
de l'Asie centrale située entre l'Asie Mineure et l'Ex- 
trfme- Orient, ou proprement la l'erse, |>. ia5, aiG, 
aG4 , aG5. 

— Tnuris en était la capitale, p. ai 5. 

Asie Mineure, appelée Turquie par les Francs, au 
moyen âge, p. i3a, 371, 3o<), 5oG. 

— Pourquoi elle est ainsi nommée , p. 5o6. 

— Pour<|uoi elle est appelée Analolie par les (irecs, 
p. 5o6. 

— Elle est aussi ap|>elée Homimie par les Francs , p. GG.'i . 

— Elle est nommée Asie dans l'Ecriture sainte, p. 5o(i , 
507. 

— Par sa fertilité et sa salubrité, elle est un vrai paradis 
terrestre, p. 509. — Voir Turqi'ii. 

Asie Profond* (L') désigne dan» Ha v ton l'Extréme 
Orient, p. ia5, aifi, aG4, aG5. 

— Trois voies de roinniiiiiiralioii seulement existent 
entre l'Asie Profonde et l'Asie Majeure, p. ai(i, 33G. 



Asis est la ville de Su, en Arfnénic, p. a 10. 

\th\i ass\. village de Chypre, vraisemblablement an 
jourd'liui lluia-Thalaiia , p. tio. 

Athènes, Atiuixes, ville de (irèce, capitale d'un duché 
franc, p. 45 1, 5o8. 

Athi.it ou Atlit, château fort sur la rote de Svric, au 
sud du CarmeL Les Templiers l'occupèrent jiuiir pro- 
téger le rivage et le nommèrent ChtUruu-Pèlertn. — 
Voir Cuateai-Pelerik. 

Avila, ville d'Espagne, p. <jo. 

\io<;asie. Amx.Asr.b, Wogvsk. — Voir \r.».ii.t/.ii:. 

Azerbaïdjan , province de Perse, p. 5i)3, note t. 

Azut ou Ai.hdo». aujourd'hui E'dond ou EnluJ, tille de 
la Syrie méridionale, entre Asralnn et Jalla, dans les 
terres, a 8 ou 10 kilomètres de la rôle; elle est cou 
fondue Militent, dans les textes du mut en âge, avec 
Inur. — Voir Arsi R. 

A/ov, ou Tir» (Ville et mer d'), dans le sud de 

la llussic d'Kuro|ie- Les Francs donnèrent le nom de 
Tttiiit . 7'«im ou Tanne a la lille et a la nier d'Ami , 
en raison de leur situation à l'c mlioiichiii c du Don. 
l'aiH ien Taii:iji_p. ia.'t, 1G1. note», a(>i, , r >t>8. 
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Baaliiek ou IVniiKk, llélioptdis , en Svric, np|>cléc .lfnu 
bec et Malbec |»ar les Francs, p. 31^ , 737. 

Baarin ou K ii.iat Burin, en Syrie. — Voir Mon m a 
R.INO. 

Baiiaiion, (linteau et seigneurie d'Arniénie, p. ."), note; 

9 , note 3 , et 3 1 . 
Bah el-Aro0AB «la porte des portes», passage forlilic 

sur la mer Caspienne, au pied du Guicase. — Voir 

Derhend. 

Babïlone ou Babil , dans l'Iraq , confondue avec llàailad 

par llayton, p. i3o, i3q, 370, 376. 
Barvione, en Egypte. — Voir Caire (Le). 
Baiiajoz, ville d'Espagne, p. io5, 106. 
Baffo ou Bafe , ville de Chypre. — Voir P ii'iios. 
Biiiiiin, l'ancienne Sélencie du Tigre, appelée par les 

Francs Baldaeh et liaudac, ville de l'Asie centrale. 
.' dans l'Iraq et sur le Tigre; elle est confondue par 

llayton avec liabytnne, qui était plus au sud el sur 

rEiiphrate, p. i3o, i3c). 370, 176. 

— Elle est prise par les Mogols. avof l)i concours des 
déorgiens, en 1 a58, p. îGc), 5<>4, noie, et 535 , 7 ."• 1 . 

— AITioux massacre qui suit la prise de cette ville, 
p. 169. 

lUmiRAS ou Bagras, ville d'Arménie, suV les frontières 
de la principauté d'Anlioclie, à di/ii journées de 
marche de l>ajaz«o, entre la montagne Noire el le 
golfe d'AlcxandrcUc, parait répondre à la ville et au 
rliàteau de Gaston du temps des Croisades, p. 83c >. 
note 9 , 83g , noie 4. 

Baiiir (Château de), on Espagne, p. 8a(i, noie a. 

Baïiai. . grand lac dans le sud de la Sibérie orientale, 
au nord de la Mogolie. — Voir Bai.djovva. 

Baïret ou Bohaïhbt m. IIoi.i.èh, lac de Syrie. — Voir 
Hodi.èh (Lac de). 

Balac.ien ou Balaixen (La province de), dans llayton. 
est la province de Uadakhéhan . au nord des monts de 
l Hindou Kourh dans le Turkcstan; "Feïzàbnd en est 
la capitale, p. i a 5, ao 5. 

Baldach, en Mésopotamie. — Voir Bagdad. 



Bu.djoim «m, I lu ou\ -Bol i.iik., appc'ce aussi Kenlui . 
grande mnntague de la chaîne des Khanlla ou Mial- 
khas. entre le Lie lîaïkal el Pék in. nommée llet/jian 
pu' llayton; c'est de la que sortirent les Mogols sous 
deiigis Khan, p. 1 '17, 1 .'n , 1 53 , iH.>, aS7.-a.S8. 

I>u.ini:. mauvaise Ici on du manuscrit des Celles des i'Ui 
liivis. vraisemblablement |xiur Diilnijue. p. 7.">. v . , 

BtLk.wiii, lac de la Sibérie occidentale, à l'est de la me/ 
* d'Aral, dans lequel se jette l'Ili. p. i, r >7, note a. J- 
Voir Al. M AI.KC.. ' 

IVtNIAS ou Panlvs, l'ancieniie Centrée tic Philippe, ap- 
pelée par les Francs Brimas ou Bèlyaas, ville forte de 
Syrie, au pied de la rhaine de l'Anli Liban , où com- 
mence la plaine de Munich, dite aussi plaine de Mue 
ijelion , qui s'élend jusqu'au lac de Méroiu , en (ialiléc . 
p. note, el (157. 

— Elle est prise par les Sarrasins, p. (>M>. 

— Elle faisait partie du royaume de Jérusalem . p. 8 1 1) . 
S , r >i8, 5a 1 . ' 

B.iri'.irie ou Bebbkhie (La) , dans llayton , est toute I' \fri 
que septentrionale qui s'élend à l'ouest de l'Egypte, 
p. i3 t, 2/17, 347, 35<). — Voir Afrique septkmiiio 

NILK. 

Bini;i ou Bir.ciiA, ville d'Afrique, située dans le pays 
qu'llayton appelle Barbarie, p. a.3a, 

lîviiHAin . rivière qui arrose Damas, en Syrie, p. 1 3, note 

IVvtroi N (El.-), en Syrie. — Voir Boitiion (Le). 

Bton.tr. ou Baldas. dans l'Iraq. — Voir Btmivh. 

Bvi x (Les), ville de Provence, p. 781 et note d. 

IUias, Bavaçk ou Puas, I niiricime llaiw. sur le golfe 
d'Alexnndrette, p. 7, note. 

BtitliN ou Biiikiink, province de France, p. mS. 

Beaufoiit, château fort de la Syrie, (|ui appartint a ilivers 
seigneurs de Sidon et qui fut vendu , eh 1 1 <iu . aux 'fVm 
plier*; il est appelé pur les chroniqueurs arabes ('W. / 
Arnouii, • la roche d'Arnaud > ou «de Beiiaud », pio 
bahlemen! parce (ju'il av ait été construit ou réeililie p.o 
le fameux Bcnaud de Sidon. C'est aujourd'hui Kalmil 
ech CluLif, forte position dans les moutagnesdu Liban . 
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sur la rive droite <lu Nahr cl - Kasaimibli , à 3u kilo- 
mètres au sud-est do Sidon et à 3o kilomètres environ 
A l'orient île Tyr, p. 17A, 3o4< 819. 
ISkai ioht, château fort Je la Syrie, rendu aux Chré- 
tiens, en 11 '10. par le sultan de Damas, |>. 737. 

— Il est (iris sur les Templiers, au mois d'avril isGS, 
par Bibars Bundoui|dary, p. 771 et mites n, r. 

Beau 1.1 el (Abbaye de), près de Nicosie, en Cliyprc, 
p. 863 , note. 

IIku i.iicu, abbaye cistercienne, près de Triiioti , p. 706. 
Br.UKSM, rli.ilenu en Cilirie, p. i4-if», note. 
Bkhsknt. ville do In province de Diarbekir. — Noir 
Uvjsov 

IIkihkis, l'ancienne Prime, en Egypte, p. 711. 

Beled-li>-Chkeip, district s'etendant entre Sidon et Da- 
mas, en Syrie, commandé par le Kalaat ecliChékil, 
ou Boaufort, p. 174, note. 

IW.i.r.ivK ou Bkual, montagne d'où sont sortis les Mo- 
gols; r'ost le mont linliljoumi , p. \ 1 , 1 53, 383, 
387 388. — Voir Baliuoixa. 

Bei.cian (Désert de). dans la Haute Asie, p. 3(12. 

ISelcrade . Singidunum , ville capitale de la Serbie, prise 
par les Zigues, p. 38(>, note. 

Belieii , en Syrie. — Voir Bethléem. 

Bki.inas ou Béi.ynas, ville de Syrie. — Voir Hamas. 

Behulrie. — Voir Hauii VHIK. 

Bkhhik ou Bkrrièii. le désert ipii s'étend entre la Syrie 
et l'r'âcvpto, p. , et note 6. 

Bètimmi. (Abbaye de Saintl. uare ou Saint I.adre de), 
en Palestine, p. -~ût. 

Bethléem, Ikltcm, lielien, dans le royaume de Jéru- 
salem, sous les Francs, p. 819. 

— K'évèqiic. devait à la couronne le service de 200 ser- 
gents, p. 819, S fm. 

Bkthsan ou Beissan. l'ancienne Scythopolù , ville de 
Syrie, entre Césaréc et Caïpbas, se trouvait dans la 
région du Gliour, p. 10,8, note, 819. 

Bktil, grotte ou caverne fortifiée, en Arménie, p. 8.30. 

Beyrouth,, ville de la cote de Syrie, donnée à Jean 1" 
d'Ibelin, en éebange de la connélablie du royaume, 
par le roi Amaiiry I" et la reine Isalicllo , sa femme . 
sour utérine dïlielin. p. (i-H. 

— Klle avait elé refusée pur le Temple et lllopilal, 
p.(i 79 . 

— Klle est restaurée et fortifiée par Jean d'Ibelin. 
p. 671). 

— Klle est surprise e! occupée nuitamment en 1 3.1 1 par 
les Lombards, qui incitent le siège devant le château, 
p. 701. ^ 

— Ko Chaujbr, place prés du cli'itcau. p. 701, 701. 

— I.a ville est prise et démantelée en nip par les Sar- 
rasins, p. 817. 

— I.a seigneurie eu passe à la maison de Moiillort par 
le mariage d'Kcbive d'Ibelin avec llunilmy l"de M011I- 
forl.p. 77.4. 

Bi.yrouth (Bas ou cap de), nomme /ln> dans Buslrou 

et Amadi, p. 704. lîîTfrVi. 
Biiikrnk ou Bévhn, province «le Krance. — Voir 

BÉARV 

Unie. I.abirk ou Birèii. •boulevard île l'islamisme 
ronliv les Mogols . . château lorl sur la rive gaucho 
do I Eiiphratc. .111 sud-est de llouiu Kalé ou Château 
des domains, qui est sur la rive dioitu. à la hauteur 
«I Kdosse, p. iim> et noie A, 3i 1 . 

— Il est assiège . en 1 jG4 , par les Mogols . p. 7.18 , note 
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ItiHE, Lariiik ou Birèii. Co- château fort est aiiiégi de 
nouveau, en 1373. par les Mogols, que Bibars met 

en déroute, p. 789, nota. 
Bihi.li ou Iîihcueh, principauté turcouiana d'Asie Mi- 
neure, dite aussi liriquie et Brikia, p. |33. 171. 
note a. 

Bison , en Asie. — Voir Bymox. 

Bitiiynik. Ptctumu, Pilnnem, province d'Asie Mineure, 
p. i33, 371. 

Hitoi.lv, nom donné par les Bulgares à U ville de Mo- 

nmtir, en Macédoine, p. 5<>7. 
Uiion ,**ille d'Arménie, p. 5, note. 
• Blanc (Le cap). — Voir Cap Blanc. 
Blanc (Le pas) en Syrie. — Voir Pas Blaic. 
Blanche-Garde, en Syrie, «liàteau construit par les 

Francs, en 1 138, pour protéger la route d'Ascalon à 

Jérusalem, p. 819. 
BiAQiir., Vlaciiie, Vlaquie, Grande- Vlaquie ou Va la 

chik. en Grèce. Les historiens grecs et latins du 

moyen àgc donnent ces noms à l'ancienne Thetsmlie. 

p. /iiC. — Voir Valaques. 
Bi.aqi'ie ou Petite- Vlachie. C'est l'Etolie avec l'Acar- 

nanie, p. à 16, note. 
Bi.kssiv, village de Chypre. — Voir I'laissu. 
Bodonitza ou lioMUiTZA. appelée Uaudoun et HoudoHtcv 

par les auteurs francs du moyeu âge, ville de Thessa- 

lie, capitale d'un marquisat franc relevant du duché 

d'Athènes, p. 5o8. 
Boi.iiaz (l.e) ou défilé de Cérines, en Chypre. — Voir 

CÉR1NES. 

BoiMiiiKTEcii-CiiARQi'iKii. nom du lac qui se trouve à 

l'est de Damas, p. 303, note. 
Bohaïret ki I loi c eu, lac de la Syrie septentrionale. — 

Voir H011.KH. 

Bokiiaha ou Boccara , capitale de la Transoviane , p. 1 3(1 , 
3 Go. 

Bologne, ville d'Italie, p. t'117, 738. 

Bombay, ville des Indes, sur la mer d'Oman, appelée 
autrefois Titutt. p. 5. r >3 , notes c et il. 

BoNDiT/.v, en Thessalie. — Voir Bol>«i>iiT7.v. 

BoNivoNir.K, en Tliess.dic. — Voir Bodokitja. 

Bomkacio, linnifarr, ville avec château, dans l'ile de 
< jirse , p. 7<)3. 

BounONKi. ou PonuoxEi. , en Arménie, aujourd'hui Ittiu 
munit, petit |x>rt sur le golfe d'Aleiandrettc , aljan- 
domié par les Templiers en 1368, p. 773 et note c. 

IVospiiork ou Uti l kspont. ap|>elé par les Francs llrui 
Saint (irorges , p. ^98. 

Bostha ou Bosnv, ville du llaouran, en Syrie, ancienne 
métropole de l'Arabie Pétréc. Du temps des Croisades , 
elle était nommée lîusscrtth ; c'était un archevêché la- 
tin siifli-aganl de Jérusalem, p. Mo et noie. 

Bothon, en Syrie. — Voir Boutron. 

Hormis, en Syrie. — Voir Boltron. 

Boudoli», en Thessalie. — Voir Bodonitzv. 

Pvol 1...11AR ou Bl'I.r.AR. ville de la Russie d'Kurope, sur 
la rive gauche du Volga, au sud de Kaian cl à l'oucsl 
de Nidjni-Novgorod, capitale de l'ancienne Bulgarie, 
roinjprisc aujourd'hui dans le gouvernement de Kaznn . 
p. .">o8 et note. — Voir Voluarie. 

Boi loi ni\s ou Nahr Banias «le Meuve de Manias., 
fleuve qui se jette dans le lac de lloulèh ou Mérom . 
p. -.i V) . ii»»te. 

Bol nar-Ti 11 M . rivière i|iii eoule devant la ville de Sis, 

p. I '1 . noie. 
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Bourdj ii-Atiq • la «cille tour • , ruine» du château do 
Gadre* ou Cita» , en Syrie, p % 735, note. 

Bocrooxli, en Cilicic. — Voir Bomkyxrl. 

Bout ko» on BothON (Le) , aujourd'hui Eillalroan, l'an- 
cienne Sotyris, petit porj de mer de Syrie, entré Ci 
Met et le cap Cliaqali on Ras cl-Chakkah , au sud de 
Tripoli et au nord do Beyrouth , p. C83 , note ; 703 , 
note; 704, 711, 7^0, 78a. 

— Son château , p. 783 , note. 

Bot'viNïs, ville de France. Philippe-Auguste y bat les 

Allemands, p. 665. 
lïouïoun-Noon, Lie dans le nord de la Chine, p. a 83 , 

note o. 

Bragana, château et fief de la Petite- Arménie, p. 54. 

Brandis, ville d'Italie. — Voir Brinoes. 

Bras Sawt Georges-, Brackium Sancti Georgii, l'Ilrllcs- 
pont on le Bosphore, entre l'Europe cl l'Asie Mi- 
neure, p. a48. 4g8, 607, 54o, 54 1 . 

Brikia, en Asie Mineure, p. 371. — Voir Binon. 

Brinoei ou Brinoisi, Brandis, ville d'Italie, p. 433. 

— Elle est défendue par Jean Orsini contre Alphonse 
d'Aragon, p. 4i5, note, et 46o. 

Briquie (La) est, dans llayton, la principauté de Birgm 

ou Birguèk, en Asie Mineure, p. i33, 371. 
BurrMENT ou Bufkvfnt, dit aussi Château de la Reine 



ou de Mande, château fort de Chypre , construit sur la 
chaîne du Karpas , en avant de Cérincs , entre Kantara 
et Diou-d'Amour, p. 710, 713, 818. 

Bdcrik ou Bougrir (Boyaumc de). — Voir Bulgarie. 

Bulcarii ou Bugric (Royaume do), au sud et le long 
du Danube, entre la Serbie- et la mer Noire, appela 
aussi Zagora par les Occidentaux , jiorcc que le centre 
en était la Zagorie ou l'ancienne Mcsic. Il est conquis 
par Bâton Khan, p. 16a, an5. 

— Il avait , au temps de Brochard , vingt journées de 
marche en longueur, p. 38a .417. 

— Ce serait une excellente route pour la future croi- 
sade, dans sa marche sur Constantinople et vers In 
Terre-Sainte, p. 4ig. 

Bulgarie ( Ancienne ou Vieille-) ou Volgarie, sur les 
bords du Volga, dans la Russie d'Europe, dont Boul 
ghar était la capitale. — Voir Boglgbah. 

Busc a, seigneurie située dans la Lombardir méridin 
nalc, p. 678, note. 

BrssEiiETii , en Palestine. — Voir Bostiu. 

Bvbi.os, en Syrie. — Voir Gjiilet'. 

Bysson ou Bisson est probalîlcincnl le nom corrompu 
de Bekseny, ville île la province de DinrbéLir dans la 
Mésopotamie, p. i3i, 370 (mi le manuscrit donne 
Linon). 



Cac.o ou Cacon (Le casai cl la tour do), eu Syrie. — 

Voir Kakoun. 
Cadessiaii, ville de Perse, p. i3o, noie. 
CAfrA ou Capiia , dans les textes français le Caf, colonie 

génoise en Crimée, p. 4»>7, noie, et 83o. 
Cagliari, Castel de Castre, en Sanbigue, p. 704 , note b. 
CagnesouCagxe, seigneurie en Provence, p. 854. noie. 
CAÏrrA, Cayfa, Cayfas, Cayphas, ville de Syrie, nu pied 

du mont Carmcl, p. 746, 819. 
La Paumcréc de Cayfas, p. 737. 
Caihe (Le) ou Misr, appelé' par les Francs, nu moyen 

âge, Babylone, capitale de l'Egypte, p. 3.3a. 

— Il est, dit llayton, situé près d'une ancienne ville 
nommée Meser, qui est Misr cl-Aliqah (le Vieux-Caire) . 
p. a3a , note. 

- — Image miraculeuse de Notre-Dame conservée dans 
un couvent de femmes , p. 89 , note 1 . 

— L'église Saint-Martin appartenait aux Arméniens, 
p. 86. 

— La reine Marguerite de Soissons, femme du roi 
Léon VI d'Arménie , est inhumée dans celle église, 
p. 97, note. 

— Le roi Lion VI, prisonnier, est conduit au Caire, 
p. 86. — Voir Léon VI. 

— Il y avait une colonie arménienne dans cette ville , 
p. 86. 

Callixicvm, en Mésopotamie, aujourd'hui Racca ou 

Rakkak el-Beidka. — Voir Racca. 
Cambalec ou Khan-Baligh , Pékin, capitale de la Chine, 

p. lai. — Voir Pekix. 
Cambate ou Cawiaeyt, ville des Indes, au fond du golfe 

de Cambaye, p. 55a et note d. 

— Elle est nommée Combabotk par llayton, p. ia6. 
Cammat ou Cariât, ville de Chine. — Voir HangTchkou- 

Fou. 

.Caha , village de Galilée. — Voir Casal-Rodert. 



Canoare (La), château fort do Pile de Chypre. — Voir 
Kantara. 

Cindki.ohe on -Esc iNnr.i nnK , appelée par les Turcs I biï'i . 
l'ancienne Comccsium , ville île la cote oricnla'e'ilc In 
Pamphylie, en Asie Mineure, dans le golfe de Satalie, 
p. 830. 

Canne ou CnÉTF. , ile de la Méditerranée. A quelle époque 
elle fut concédée aux Vénitiens et comment elle fut 
administrée |Kir eux. Combien celte ile peut être utile 
à la future croisade projetée par le pape Clément V, 
p. 4o6. (Aux paragraphes 558 et 55g des Gestes des 
Chiprois, il s'agit de l'île de Sicile cl non de l'ile île 
Crète, p. 834, noie A.) 

Candie, capitale de l'île de Crète ou Candie, l'antienne 
Pabxo Castro, p. 834. note b; 856 et noie c. 

Canet (Le), Canetum ou Kanois, en Syrie, nujourd hui 
Rakit, sur la route de Homs a Damas, p. iq.3, noie, 
et 317. 

Cap Blanc (Le), en Syrie, entre Tyr et Saint-Jean 

d'Acre, p. 709, note. 
Cari ou Qaiu, anciennement Kamokhvra, ville do Syrie, 

sur In route de Homs à Damas, p. i83 et noie a. 
CtnNATtiix , colline près de Tibériadc, en Syrie. — Voir 

Hattix. 

Carobtuer ou Caroiklier (Le), localité de la plaine 
de Soint-Jean-d'Acrc, dans la direction de Tibcriadr, 
p. 766. 

Carpas ou KAnp.iS^La pointe du), ou pointe de Saint- 
André, à l'extrémité orientale de l'Ile de Chypre, 
p. 33. 

Cahha ou Carkan, ville de Syrie. — Voir IIarrakX 
Carystos, château et seigneurie de l'ile de Nègreponl , 

,en Grèce, p. 407, note. 
Casai. Imreht ou Cazal-Ynoert, aujourd'hui Hamssyn mi 
Khirbet el-IJamssyn , villuge de Syrie, sur une émi- 
nence, à la hauteur du cap Ras en N'nqoon» ou Scala 



NOMS GÉOGRAPHIQUES. 



075 



Tyriorum. outre Tyr et Saint Jean-d' Acre, p. 78*, 
799- 

Casai.-Imrert ou Cazal-Ynbert. Les Chypriotes y sont 
surpris et battus, en ia3a , par les Lombards de Tyr, 
p. 708/709, 714. 7 1 5 . 719, 734. 

Casal-Robeht (Le), en Palestine, n'est |ms pn'-risétncnt 
Snfourièh ou Sepphorit, comme il a été «lit pape (i. r >9, 
note 6 , mais une localité voisine de Safourièli , nommée 
aujourd'hui Kifcr Kenna , qui est le Canu des Evan- 
giles. L'identification en est liien établit; dans l'acte «le 
la vente faite , en 1 354 . par^lulien de Sidon à l'ordre 
de l'Hôpital, du Casai Robert, dont la situation et les 
alentours sont ainsi déterminés par le vendeur : « un 

• mien casai, entre Nniareth et Tiliériade, nommé 
.Casai Robert, en snrrazinois Cafrcqucnno (. .. ( . Ae/rr- 
■ kenna ) , ayant a l'orient : Quepscnne et la gastinc 

• de Julieil ( inconnus) ; au midi : le rasai de Ain Mebcr 

• (nuj. Ain-Mahrl) et le casai de- Raine ( Er-Iïeinèh ) ; 

• à l'occident : Saforie (Safonrièh), Rome et Romcne 

• (numanick). et au nord : le casai de Tourann (auj. 

• Tanin).» (Paoli, Cod. dipl., t. 1, p. i4o.) 
Caspienne ( Mer) , appelée nier Ctupis par 1 layton , p. 1 a3. 
Cassin (Mont). — Voir Mont Cassin. 

Castki. de Castre ou Cagliari , en Sardaignc, p. 79.4 et 
note b. 

Castrie ( La) , village des Templiers , en Cliyprc. — Voir 
Gastria. 

Catank, Caiaine, ville de Sicile, p. 834. 83g. 

Cathay, Cataï ou Kathaï, Kii ata ou Hata (Le) dési- 
gnait d'une manière générale, tfu moyen âge, pour les 
Latins, la Chine septentrionale, dont la capitale était 
Cambalcc ( Khan Bnligli ) , aujourd'hui Pékin, et qui 
s'étendait au sud jusqu'au tlcuvc Jaune, p. îai, 84 1 
et note e. 

— Description de ce royaume , p. 1 a 1 . 

— Combien ses habitants sont industrieux et habiles 
dans les ouvrages manuels, p. 131. 

— 11 est appelé kltita par les Arabes, Djankout par les 
Mogols, Àunji par les Chinois, p. 261. 

— Cambalec ou Khan-Baligh, aujourd'hui Pékin, était 
la résidence d'hiver des souverains, p. a<)4, note. 

— C'est là qu'habitait le Qaàn ou grand empereur des 
Mogoja, p. ai4, 334, 53o. 

— C'était le premier et le plus puissant des quatre em- 
pires mogols formés par le démembrement de l'em- 
pire de Gengi s Khan, p. 53o. 

Cattaho ou Catiiaro , ville maritime de la Dalmatie, avait 

un évéque latin, p. 483. 
CtYDO, le quatrième des grands empires mogols. situé 

entre le Cathay et la Perse. — Voir Transoxiane. 
On mon qu le Caymon, aujourd'hui Tell el-Kaimoun, 

ville de Syrie, sur le Kison, au sud de Saint-Jean- 

d'Acre, p. 81g. 
Cornus, ville de Syrie. — Voir Caima. 
Cazal-Ynbert, en Syrie. — Voir Casal-Imbkrt. 
Cedda (La), principauté d'Ulyrie. — Voir Zbnta. 
Celan. — Voir Cetlan. 

Celménii (La), Celmink. Ckelminia ou Principatiu Zu- 
cklumorum , est le pays de kkelm ou Khoulm , en llly- 
rie, répondant à T Herzégovine actuelle, p. 38a. 383, 
48 1. — Voir Kiiooi.m. 

Cepiuno , en Italie , p. 763 , note 4. 

Ceruies, ville de Chypre, sur la mer de Caramanic. 
rendue par les Lombards impériaux à Jean <1 Ibeli» . 
sire de Beyrouth , p. (igo. 



Cerines. Cette viNe est r é o c cu pée par les Lonèbflii, 
p. 710. 711. 

— KJlr capitule et se rend an roi Henri I" en 11 34. 

p. 7 '7' 7*4- 

— Le siège en avait duré plus d'un an , p. 7»!. 

— La capitulation délivra entièrement Chypre des Lom- 
bards, qoi se concentrèrent depuis lors en Syrie, dam ' 
la ville de Tyr, p. .7a 4- 

— Kn 1 374 . le connétable Jacques de Lustgnan t'y dé- 
fend contre les Génois, p. 55. (Amadi, p. 464; FI. 
Rustron, p. 3i3, 337.) 

CttRiMi* (Défilé ou gorge de), qui sépare cette ville de 
Nicosie, appelé par les Turcs Rogkaz, p. 714. 

C/Ésarke iik Cappadoçe, aujourd'hui Ka'mmtk, p. 5 et ' 
note. 

— L'auteur «les Gestes la nomme Sézaire la Grmnl ou 
Caiieric, p. 843. 

Césarée de Palestine, appelée par les Francs Séznire, 
Seaaire, ville et port de la cote de Syrie, entre Jaflà 
et le mont Camrtcl , siège de la seigneurie de Césarée 
sous les Francs, p. 8o5, 819, $ 5i8, 5ai. ~ 

— Jean de Bricnnc fait relever les fortifications de son 
château , p. -665 , 676. 

— Elle est prise par Ribars en ia64 et non ia5C, 
p. 758 et note A. 

Son archevêque devait à la couronne 5o sergents de 

service, p. 8ao. 
Césarée de Philippe, dans la Syrie septenlndnafig. — 

Voir Banias. \ 
Césarée de Strie ou Cesaiie, aujourd'hui CarfîarXsur 

l'Oronte, entre Hamah et Apamée, p. a4g, 36o. ^ 
Ceylan ou Cblan (Ile de), dans les Indes, p. ia6, a65. 
Chalcis (Ville de). — Voir Negripont. 
Chaldée (Royaume de), en Mésopotamie, p. 137, 367. 

— Sa description par I layton, p. i3o, a 69. - 

— Bagdad en est la capitale, p. i3o, 970. 

— On y trouve beaucoup de chrétiens nestoriens , p. 1 3o , 
370. # 

— 11 est conquis par les Turoomans sur les Sarrasins, 
p. i4o, 377. 

Cn a» , désigne , chex les Arabes , la Syrie et particulière- 
ment la province de Damas, p. 1 34, note, et «79. — 
Voir Sem. 

Chamblb ou Ciiemble (La) , ou Émise, ville de Syrie. — 
Voir lions. 

Champ Fleuri, près de San -Germano et de Bénévenl, 

en Italie, p. 763. 
Chastelet (Le), en Syrie, entre Tyr et le Nahr ed- 

Damour, p. 790. 
Château-Blanc , localité de Syrie , située dans l'ancienne 

principauté d'Antioche et de Tripoli , entre Margat et 

Maraclée, p. 784. 
ChAteao-Neup, en Syrie, aujourd'hui Homnin ou Hou- 

nein, dans le haut Jourdain, p. 819 et note ». 
Château-Pèlerin ou Athlit, ville et château de Syrie, 

au sud du mont Carmel ; fortifié et occupé par les 

Templiers, p. 746, 766, note, 798, 8o5, 819. 

— Kn 1317, les Croisés en augmentent les fortifica- 
tions, p. 665. 

— En ia48, la reine Marguerite do Provence s'y ren- 
ferme avant que saint Louis parte de Chypre pour 
l'Egypte, p. 74 1. 

— En 1391, il est abandonné par les Francs a la suite 
de la prise de Saint-Jean-d'Acre et démantelé par les 
Sarrasins , p. 8 1 8. 
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Château dm Fils m Mandai.* (Le), en Arménie. — 

Voir Mandala. 
Château do Roi (Le), aujourd'hui Maalièk. en Syrie, 

au nord-est de Saint- Jean d'Acre, près de Montfort, 

p. 819 e» ootei. 
Chats (Le cap des), en Chypre. — Voir Gavata. 
Chsxbac ou Schacbak , en Iduniée. — Voir Krac dr 

MONTREAL. 

Crbour ou Césarki de Strie, sur l'Oronte , entre 
Hamah et Apamée, p. a 4g. note. 

CHuir Arnoin, en Syrie. — Voir Beactort. 

Chelm, Ckelminia, Ckilminia, est le pays de Chelm ou 
Khoulm, aujourd'hui llterzégorine. — Voir Celmé- 
mie, Khoilm. 

Chemiére, ville de l'Ile de Cobm. — Voir Cixarca. 

Chien (Le fleuve du) ou XakWrlKelb, près de Bey- 
routh . en Syrie , p. 703. 

Chu» (Le pas du), près de Beyrouth, en Syrie, p. yo3. 

Chicin-Talaj (Le) de Marro Polo est le royaume de 
Tharse d'Ilavton, p. a6i. 

CaitMiniA, pays de l'Adriatique, p. 48a. Voir 

Chelm, Khoui.m. 

Chine. Le fleuve Jaune ou Hoang-Ho sépare la Chine 
méridionale de la Chine septentrionale. — Voir Ca- 
tiiat. 

Chine méridionale , au sud du fleuve Jaune, nommée 
Sim dans | layton , p. isi. a<>3. 

Chine septïntioxale. dont Camluilcc ou Pélin était la 
capitale; elle est nommée le Catkay dans I layton et 
dans Guillaume Adam, p. iai,-a63, 53o. 

— C'était le premier et le plus puissant des quatre em- 
pires mogols, p. a 1.4. 334. 53o. — VWCatiiay. 

Chixèrk. ville cl judicature de l'ile de Corse. Voir 

Cinarca. 

Chio (Ile de), dans l'Archipel, possession des Zacraiia 
de Gènes , p. 53 1 . 

— Elle est merveilleusement située jxmr favoriser ou 
pour intercepter le transport des esclaves «les deux 
sexes entre In Gaxarie et l'Egypte ou même la Tur- 
quie , commerce criminel auquel «le mauvais chrétiens , 
surtout des Génois, ne cessent de se livrer p 53 1 
53a . 537. 

— Les Zaccaria y entretenaient une force de 1,000 pié- 
ton», 100 cavaliers et une flottille de a galères armées, 
p. 53i. 

— Guillaume Adam propose au Pape de confier aux 
Zaccaria, seigneurs de l'ile, les croisières qu'il est in- 
dispensable d'établir sur la mer pour empêcher le 
commerce et le transport des esclaves de la Gazarie 
en Egypte; avantages divers de ce projet, p. 53 1, 53 a. 

— Sa fertilité, ses nombreux ports; avantages straté- 
giques de la presqu'île qui lui fait face sur le conti 
nent, p^537. 

Chio ou Tchechméh (Presqu'île de), en Asie Mineure, 
vis-à-vis de l'Ile de Chio. Sa sécurité et sa fertilité 
p. 537. 

— Guillaume Adam, qui l'appelle Capat, la recom- 
mande particulièrement comme lieu de relâche et de 
ravitaillement pour les flottes de la future croisade 
p. 53 7 . 

Chirax ou Seras, ville capitale de la province du Fars, 
en Perte, p. 137. 

Chirvar ou Scbirvan . province de Perse , nommée aussi 
AUmù J, Ckinan ou Agkoaan de Ckirvan, p. 5q3 
note» et 6a8, note. '. 



Chist. Ile du golfe Persique. — Voir Chvx. 
Chyme (Qe de). Sa fertilité, ses principales villes, 
p. 818. 

— En 648, elle est envahie et ravagée par Moawiah, 
p. 137, 875. 

— En 1157, elle est envahie par Thoros I", roi d'Ar- 
ménie, et Renaud de Chatillon, p. 7. 

— En naa, elle ressent un tremblement do terre, 
■p. 671. 

— En 1391, après la prise de Saint -Jean-d'Acre . une 
partie de la population et les ordres militaires de 
Syrie s'y réfugient, p. 81 S. 

— Un grand renchérissement du prix de toutes choses 
s'y produit a la suite .de l'arrivée des émigrants de 
Palestine, p. 8t8. 1 

— En i3o3. elle est éprouvée par un grand tremble- 
ment de terre, p. 856. c\ 

— En i3i8. elle souffre beaWoup de l'invasion de la 
peste, p. 3i. „3* 

Chtx (Ile de), dont le nom eaj/ aussi écrit Ckisy, Kiss, , 
kickoa, kickou-Qah, Kid/. Kit, Qais, QU, Quissim, 
dans l'océan Indien, à l'entrée du golfe Persique. 
p. 137, 553. 

— Importance de sa- si (nation, p. 367, noie, et 553, 
note. 

— Les commerçants lui préfèrent le séjour d'Ormuz, 
comme plus" sur, p. 553 , note. 

Ciba ou Cvra. en Perse, p. aiC. — VoirKonu. 
Cu.jr.li! ou Sii.i«;e. province d'Asie Mineure, conquise 

par les Arméniens et devenue la Petite Arménie 

p- i3i, a 7 3. 

Cinarca ou Cixerca , dans les Gestes des Ch/proii, Ckinère 
et Ckenien, canton et autrefois judicature ou comté 
de l'ile de Corse, p. 7g 3, 79',, 83;. 

Cocorda Gi eu . la horde bleue . , un des lieux de cam- 
pement de Batou Mian. sur les conlins de l'Autriche, 
p. iCa . note. 

Coiom, nommée aussi Coulan, Koulam et Quilon (On/, 
de Pordenone, p. 7a). ville des Indes, sur la cote de 
Malabar; capitale du royaume de Coilun, dans Marco 
Polo, p. 6.4a. 

— Au xiv' siècle, les Papes y fondèrent un évêclié. 
dont le titulaire portait le titre de Columbensis epi- 
scopiu, p. 55a , note e. 

— Ses forêts de bois durs sont précieuses pour la cou 
struction des navires, p. 55a et note e. 

Colombes (Le patriarche des) . Callwlicos Colombamm ou 
Colombarinw... Le patriarche arménien ainsi nommé 
par les Latins, par suite d'une ancienne erreur de tra 
duction , est le patriarche (schismatique) des Albaniens 
ou Aghouans qui résidait au monastère eje Kandia 
sar, prés de Kandsag, dans la Haute Arménie , p. 5 9 3 . 
note <-. 

Colombo, ville capitale de l'ile de Ceylan , p. 55a , note e. 
Coi.pMBO ou Columbo (Le roi de), dans l'Atlas catalan 

de 1375, est le roi de Colom. au Malabar, p. 55a, 

note r. 

Colosm, Colosso ou Kolossi, dans le français le Colas. 
village avec donjon fortifié existant encore, dans lé 
district de Piscopi. siège de la grande commandérie 
des Hospitaliers en Chypre, p. 86a 

Colvmèkhsis MPiscorvs, dans les Indes, est l'évèque 
latin de la ville de Colora ou Qudon, sur la côte de 
Malabar, et non de Colombo dans l'Ile de Ceyian, 
p. 55a , note e. 



NOMS GÉOi 

Comaine , Comamr ou Coimmne et Cuman'ie (Royaume' 
de) , ou pays do Koumans . au nord du Caucase et de 
la nier Caspienne, correspond au kiptcliak, p. ia4, 
1C1. 21 5, a64, 59.'), 335. 

— Sera, Serai ou Ak-Séraî en esl là capitale, p. n5, 
ai5, 335. 

— Les sultans d'Egypte font venir de nombreux esclaves 
de ce pays, leur apprennent le métier des armes et 
en forment la milice de* mamelouks, p. aa6, 344. 
— Voir Gazarie, Kiptchak, Snuî. 

Coubauotm ou Comraetii , est Cainbayc, dans l'Inde, 

au nord de Bombay, p. ia6, a66. 
Connétable (Puy du), en Syrie. — Voir Pur du Conej- 

TABI.I. 

Constance , Coiutancia.v'Mc de Chypre , au nord de la mo- 
derne Pamagouste , détruite par les Arabes , p. 1 37 , a 7 5 . 

Coritaktinople (La ville de) est assiégée pour la pre- 
mière fois par les Musulmans en 669 , p. 137, note b. 

— Elle est conquise par les Francs en iao4, p. 44a. 

— Elle est reprise par les Grecs sur les Latins en 1 aC 1 , 
p. 7 55. 

-- Sa description par Brocliard, p. 455. 

— La porte Dorée, p. 455. — Voir, à la table de* 
noms historiques, Empire de Constamtinopi.e. 

CotACUivH , ville de Paniphylic, en Asie Mineure. — 

Voir Caxdelore. 
Corascen. — Voir Khorassan. 

Corasme, est aujourd'hui le Khanat de Kkiva. — Voir 

KllAREZME. 

Coaroo, Cutfo, Carpho, ile à l'entrée du golfe Adria- 
tique, p. 4 16. 

Corse (Ile de). Mesures décrétées par la république de 
(îénes pour y entretenir la population, p. 79.V 



Dai.matie, province d'Autriche, sur le golfe Adriatique, 
p. 4i4. 

Damas, Douma. Domas, ville de Syrie, p. i34, 172, 
817. 

— En 1 1 48, clic est assiégée par Louis VII et par l'em- 
pereur Conrad, p. 654. 

— En ia6o (et non en ia68), elle est prise et pillée 
par les Mogols , p. i3, 170, 17a, note, et 3oi, 84i- 

— En 1 3o3 , elle est assiégée par les Mogols et les Ar- 
méniens , et sauvée par les Sarrasins , qui font débor- 
der les eaux de sa rivière, p. aoa-ao3, 3aa-3a3. 

— Le Darrada. rivière qui arrose Damas, p. i3, note. 

— La Goutkuk, plaine de Damas, p. 193, note. 

— Le Fiohairet cch Charquièh , lac près de Damas, p. aoa, 
note. 

— Le Ghabaghib, lac près de Damas, p. aoa. 
Damas (Province de), en. Syrie, appelée Cham et Sem 

par les écrivains occidentaux , p. 1 34. 
Damiette, ville d'Égypte, aurait clé prise et pillée, en 
1 a 1 1 , par Gautier de Montbéliard , régent de Chypre , 
p. a3a, 347, 348. 

— Elle est prise, en îaig, par Jean de Bricnnc et les 
Chypriotes, p. 670. 

— Elle est reprise par les Sarrasins en laai, p. 671. 

— Elle est prise, sans coup férir, par saint Louis, le 
6 juin ia49, pi 741, 74g, note a (où il faut lire : 
• $ a63 «t suiv. . , au lieu de : « S 373 •). 

— Elle est démolie par les Arabes après la délivrance de 

IIistor. arm. — H. 
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Cosadac ( Montagne de), le àXeêutik Dmyk. près de la 
plaine d'Ak-Chener ou Aqdieher. M Asie Mineure! 

p. 159, »g3. 
Couba, en Perse. — Voir Kooba. 
' Coulan . ville du Malabar. — Voir CoiOM. 

COU MAINE OU CoiIMAME. Voir COMAIHE. 

CoUrc, en Asie Mineure. — Voir Gorhicos. 
Coi-rtrai, ville de Belgique, en Flandre. L'armée de 
Philippe le Bel y est battue par les Flamands , p. 853 
et note 1. 

Crac, de l'Hôpital (Le). — Voir Krac des Cheva- 
liers.' 

Crac des Moabitej (Le). — Voir Krac des Moarites. 
Crac di Montréal (Le). — Voir Krac de Montréal. 
Cravatie (La). — Voir Croatie. 
Crimée (La), dans la mer Noire, appelée au moyen âge 

Gazarie, p. 16a, note, et 5o8. 
— Elle est nommée aussi Kiptchak et Comaine. — Voir 

COMAINE, G.1ZARIE, KlPTCHAK. 

Croatie (La), dite Cromacie et Cravatie, province de 

l'empire d'Autriche, p. 383, note. 
Cuc, Cucq ou Kuch (Seigneurie de), dans le Limboorg, 

p. 855 et note c. 
Cumamb ou Cumaire. — Voir Comaine. 
Cirdej (Château des), en Syrie. — Voir Krac des 
Chevaliers. 

Ce rzola (itc de), dans le français Escursle, sur les côtes 
de Dahnatie.où les Vénitiens furent battus . en 1398, 
par les Génois , p. 835. 
Cïdnus ou Tarsous-Tschaî, fleuve d'Asie Mineure pas- 
sant à Tarse, dans la Petite- Arménie , p. 53, note 3. 
— Voir Fois de Torsot. 
Ctmvs, fleuve d'Arménie. — Voir Kouh. 

D 

saint Louis et reconstruite loin de son premier empla- 
cement, p. a3a-a33, 348-34g. 
Damob. (Le flom), en Syrie. — Voir Nah» rd-Daiiiodr 
Dandenes, est la ville d'Adana, dans la Petite-Arménie, 
p. 7. 

Darson , ville de la Petite-Arménie. — Voir Tarse. 
Davoim (Passvs), peut-être mauvaise lecture de Sanmlo, 

passage difficile de la cote de Syrie, près de Sidon, 

p. 790, note 4. 
Daurocperan (Province de), dans la Grande- Arménie, 

p. 56 1, note b. 
DirixvM, ville d'Arménie. — Voir Tévin. 
Deïnaver, ville de la province de Djebal, en Perte, 

p. 168, note. 

Demir-Kapou, sur la mer Caspienne. — Voir Derbskd. 

Derbend (Le), ville et défdé fortifiés, au pied du Cau- 
case , sur les bords de la mer Caspienne. Il est appelé 
par les Arabes Bab el-Aboaab 1 la porte des porte* > , et 
par les Turcs Depir Kapou « la porte de fer • , p. 1 a8 , 
1 56, ai6, 367, agi. 

— Hayton 1" passe par le Derbend en se rendant à la 
cour de l'empereur mogol, p. 1 1, note, et i64, 397. 

— C'est une des trois voies de communication entre 
l'Asie Majeure ou Asie centrale et l'Asie Profonde ou 
Extrême Orient , p. a 1 6 , 336. 

Derbekd-Marry, les anciennes Pyltt Amanicm, défdé ou 
étroit passage qui conduit de la Syrie en Arménie, à 
travers, le mont Araanus ou Ghinour D.igh, entre la 

ia3 
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punie <le la chaîne nommée Guztl Dagk et la partie 
appelée A km* Dagh. On le nommait aussi Défilé de Sis 
ou,Dr/ilé de Marri (Quatremère, traduction de l'HU- 
toiit des iKitaJU mamtUuJu d'Egypte , t. Il , p. 61). — 
Voir Derbessak. ' 

Derbend Marrt. Let Arméniens sont battus près de ce 
défilé par les Égyptiens, sous Hayton 1", p. n, i3. 
note, et 177-17&. 3(>7-3o8, 766, note. . 

Derbessak, Derbesak, Darressac, Derbeçak ou Deïb- 
Bbssak, appelé généralement Trapessuc par les Croi- 
sés et Tarpesack, Tarbsack et Tarbaack par lia y ton; 
château de la Syrie septentrionale, dans les monts 
Amanus, entre le lac d'Antioche et Alexandrette , et 
non loin du défilé de Derbend-Marry, p. 83"o, , not£ 4. 

— Les Arméniens y sont battus, en ia66, par les 
Égyptiens, p. i3, note, et 177-178, .V7-308, 766, 
note. 

— Remis a Bibars, en 1368, par llayton 1", lors de 
l'échange du prince Léon, son lils. contre l'émir 
Sonqcir, p. i4. '5, note, et 178, 3o8. 

Désert d'Arabie, p. i34. 1 35 , 37a. 

Désert d'Éuïpte ou de Berrié , p. 1 34 , 845 et note b. 

Despoyre, village de Chypre dont la situation est in- 
connue, donné par le roi Henri I" do Lusiguan aux 
Génois, p. 71 3. 

Despontk. dans Brorhard, est le Despotat d'Épire ou 
Albanie, p. 4 16. 

Deudamor , château fort de l'ilo de Chypre. — Voir 
Dieu d'Amour. 

Devin, ville du district d'Arran, en Perse, au nord do 
l'Arerbaïdjan, p. aa5, note. 

Dkvïn ou Dewïx, ville d'Arménie. — Voir Tevin. 

Dieu-d'Amour, Ihudamor ou Saint -Hilarion, château 
fort de l'île de Chypre, construit sur les montagnes à 
l'ouest de la gorge de Cérines, p. 08 1 et note. 68a, 
689 ,818. 

— Origine de son nom, p. 689, note. 

— Amaury de Bethsan et Hugues de Giblet s'y renfer- 
ment en 1339, après leur défaite sous les murs de 
Nicosie, p. 689-690. 

— Le roi Henri I" y avaii élé envoyé par les bailes 
avant la bataille , p. 690. 

— Les enfants du sire de Beyroutli»en forment le siège , 
p. 690, 691. 

— Fontaine du Dragon , au pied du château , p. 69 1 . 

— Les sœurs du roi s'y étaient réfugiées; il résiste aux 
attaques des Lombards en ia3a et reste au pouvoir 
de Jean d'ibelin, p. 710. 

— Il est délivré par le roi Henri et le sire de Beyrouth, 
p. 7.8. 

DiLOfs-BoCLDAC, mbntagne du nord de la Chine. — 
Voir Baldjolna. 

Dioclbe, Dioclea, province d'Illyrie, s' étendant des 
bouches de Cattaro à la Drina , aujourd'hui le Monté- 
négro, p. 48a. 



Eaux de Mirou (Le»), en Syrie. — Voir llom.ÈB. 

Eaex Fkoimi. ou Aiguës-Froides (Les), rivière de la 
haute Mésopotamie descendant des montagnes si- 
tuées entra Diarbekir et Mardin et formant un des 
affluents de la rive droite du Tigre, p. 779, note a ; 
784 et note b; 7 85, note, et 843. 



Dioscori dk ( Ancienne ile de ) , peut-être Socotoru , p. 387, 
note. — Voir Socotoba. 

Dive (lies), mentionnées par Guillaume Adam, peut- 
èlre les Maldives, p. 55a, note t. 

Djabir, château près de l'Euphrate, p. i46, note. 

Djagiiataï ou Transoxiank, dans la Haute Asie, qua 
trième empire des Mogols, qu'llayton appelle Tur- 
krstan , p. a 1 4- 

— Tchepar Khan y régna après son père Kaïdou Khan , 
p. a 1/1. 335. — Voir Trahsoxiane. ■ 

Djâkie, province de la Turquie d'Asie, sur la mer 
Noire, autrefois principauté indépendante appelée 
(ieneth, p. 1 33, 371. 

Djavour Dagh, montagnes entre la Syrie et l'Arménie. 
— Voir G111AOUR Dagh. 

Djebaîl ou Djobeïl, en Syrie. — Voir Giblet. 

Djebel- Akkah ,011 Akkar. ville appelée par les Francs 
Gibclcur, Gebelacar ou Gibelucar, à 4o kilomètres à 
l'est de Tripoli ; elle appartenait au prince d'Antioche 
et fut prise en 1367 ou 1371 par Bibars, p. 768. 777. 

Djebel Akkar • les montagnes d' Akkar», montagnes sur 
lesquelles est située la vdle d'Akknr, en Syrie, à l'est 
de Tri|K>lf, et qui formaient, au moyen âge, la limite 
entre les pays possédés par les Sarrasins et ceux qu'oc- 
cupaient encore les Francs, p. 063-664, note. 

Djerim, ville de Syrie. — Voir Gkrin. 
Djéroim, Uc et ville à l'entrée du golfe Persique, au- 
jourd'hui Ormiu, p. 55a. — Voir Ormcz. 

Djiui.èh. en Syrie. — Voir Giiiei.. 

Djiiian ou Djtlllts. l'ancien Pyrame, fleuve de Cilicie, 
p. 5oo, note. 

l)jiuoi;\ ou Amou-Dkria. fleuve ilu Turkestan qui 
prend sa source dans le Pamyr et se jelle au sud de 
la mer d'Aral ; c'est le l'hison du moyen Age , l'ancien 
ûriii , p. 1 a 6 , 1 38. 

Djoiieïl, en Syrie. — Voir Giblet. ^ 

Djoun<;-Doo. — Voir Pékin. 

Djoi bi.amèh , capitale du Khareime. — VoirOuRfiiEXDJ. 
Doa, quatrième des grands empires mogols. — Voir 
Transoxiane. 

Do 11 f. . village de Syrie appartenant au prince d'An- 
tioche, p. 784. 

Dotnios, ville d'Arménie. — Voir Tévin. 

Dragon (Fontaine, du) , au pied du château de Dieu- 
d'Amour, en Chypre, p. 691. 

Drivasto, Drivustum, Tribdstum, en Albanie, évèché 
latin, p. 483. 

I)i;in , ville de la Haute- Arménie, p. 584. — Voir Tévin. 

Duixigno ou Dulckdine, Olcinium, Colcinium, Dulchi- 
nium , ville d'Illyrie ou de Roumélie , sur l'Adriatique . 
avait un évèché latin , p. 483. 

Duras ou Duramo, ville d' Albanie, sur l'Adriatique, ap- 
partenait aux rois angevins de Naples; elle fut con- 
quise par le roi de Serbie et reprise par les princes 
angevins, p. 4l6-, note. 

E 

\ 

Kde\, ville d'Arabie, à l'entrée de la mer Rouge. — 
Voir Adkm. 

Édesse ou Orfa . nommée aussi Rohais , Roha et Rouis , 
ville de Syrie, p. i3i, 370, 65g, note. 

Égipte. Sa situation, ses ressources et sa puissance du 
temps dllayton, p. a a a, 34 1. t 
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KiiYPTE. De>criplipn générale île l'Kgypte |M>r Haï Um ; 
ses provinces, ses villes principales, ses productions, 
ses, ricticssi s , p. ti i , -i .1 -i - -i 3 i , 3ii, 3^7 3'io. 

— Des Copies ( K:>|>1is ) ou chrétiens de ce pavs, p. 'J.3'i . 

— Son drserl , p. i \ \. 

— Kilts- manque tle 1er, d'acier, (le bois, «le poix et de 
gens de guerre indigène», p. 354 . 3i3. 

— De mauvais chrétiens l'entreliennent , par un com- 
merce rrimii|el , des choses dont elle t si dépourvue, 
p. 5a3. — Voir C(>\TIIF.I1A\I>F.. 

Ki.-BvTHOl \ , en Syrie. — Voir Roi inox. 

Kiniuuz. I un des massifs du (Caucase, p. i n), noie. — 

Voir \\. lions. 
Ki.r.osir., eu Asie Mineure. — Voir Koxikii. 
El. Gwtir.ll ou Kl.i.l r.nmi . appelée l.n (îitlie dans les 

(ieslcs , l.acliidiu dans Amndi , \ille d Kgx plc, a une 

lieue au sud de Roselte, p. H'|H et note «. 
î'.i.-Ku \i II. . Ili liroii, en Palestine. — Voir Smxt-Abii v 

MAM. 

Kl.lSAVETHPOI. , ville de la Granile-Arinéiiie. — Voir 
Kvndsvi, 

Kl. Lkijoi \ , en Svrie. — \'oir I.KiOV. 
Kmf.sk i>u Kvifssf. ville de Svrie , sur | Oronle. — Voir 
IIoms. 

Kxff.h. ville de .Svrie, dans le comté de Tripoli. — Voir 
Niruix. 

Kl'IiÊsr. , x ille d' \sic Mineure, dans l'ancienne lonie, 
p. ,")i'i; elle est appeler Allolngn, Aïtologo «haut 
lieu» par les Latins. A wiWomA" par les Turcs, i33, 
'.171, note b. 

— Klle est donnée eu. apanage à Khizir Roy par son 
père. Mehemmed Rcv, fils dAidin. p. 53a, note. 

— Klle pourrait être facilement conquise si les Zaccaria 
île Chio étaient chargés par les Papes des croisières 
mariâmes nécessaires pour intercepter le commerce 
des esclaves avec l'Kgvpte. p. 53a , 53-, 

r.'nrm vu, en Syrie. — Voir IIvmaii. 

l'firHAXH , nom altère d'Kpiscopiu, monastère dans l'ile 

de Chvpre. — Voir Kpim.opif. et Lvpaïs. 
Kl'inr. fDespotal ou IVsponled ). en Grèce, p 'u'i. 
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Kpimopie ou La Piscopif. . Epiicopia (Notre-Dame de I') 
monastère prcmonlré de Lapais, en Chypre, près de' 
Nicosie, p. ioG, 3a<>, 33i (où le manuscrit donne 
la leçon inexacte F.ptphunui) , 333. 

KrvrA (Sainte-Marie d'), abbaye en Chypre, p. 8G1 , 
note. 

Kr?eroi M . Arserox ou ëhzkxehroiu, Theodosiopoln, 
ville et archevêché de la Grande-Arménie, p. i5C, 

Ksi v i on en Syrie, p, 818. — Voir Ascalov 

Ivsi vnof.i.iox . en Syrie, aujourd'hui kiiliml rc!i-Chrin 

muh , entre Tvr et Saint -Jean -d'Acre, p. 8111 et 

note I. 

Kscvnd'fi.orf, en Asie Mineure. — Voir Candf.i.obk. 
Ksi.i woxik ou Terre des Ksclavons, province de l'Illv 

rie, p. 83f>. 

— Pays divers compris sous ce nom du temps de Rro 
rhard , p. 38i , \ nj. 

Km it.si.f. ile d), sur les cotes de Dalmatie. — Voir 
Cl 11/.01. v. 

Kspoi.itk ou Spoi.f.tk [ Val d' ) , en Italie, p. .Ki3. 

Ksni inc. en Italie. — Voir S>1 11.1 vc.r./ 

Ktiiiopik ou Ni mf. (Uovaume d ), au midi de l'Kgypte. 
Ses habitants sont excessivement noirs; ils sont chré- 
tiens, p. i-lt , i3r,, j'17. 3i7> 388. 

— Guillaume Adam navigua longtemps dans la mer 
des Indes en cherchant les meilleures voies pour se 
rendre en Kthiopie, où il se proposait de prêcher 
l'Évangile, p. 55 1 . 

— Combien il est fâcheux de laisser s'éteindre l'église 
chrétienne de ce pavs et de iie pas entretenir de 
rapports avec elle, p. 55 1. 

— S'il ne craignait d'être trop long, Guillaume Adam 
pourrait dire îles choses merveilleuses sur ce pays, 
p. 555. — Voir Ktiiiopikxs. 

Ktii. (I. '), affluent de la mer Caspienne, aujourd hui le 
Vol. /a , p. 1 

Kl PHIUTE (L '), fleuve de U Mésopotamie, le Muruil 
San des Turcs, p. i3i. i3a, 370, 37a. (Le mot 
l'mut, nom de l'Kuplirate en arabe, a le sens de t eau 
frairhe et douce au goût» ) 



Famvi.oiste, ville de Chypre, p. 818. 
— Les (iénois s'en emparent traîtreusement en 1 37.3. p. 
Farah, ancienne ville du Turkestan. — Voir Otiian. 
Fa rat. — Voir Kuphrate. 

Kai'qvf.mont {Le sire), dans le duché de Limbourg, sei- 
gneur du Cuc , p. 855 et note c. 

Kkkk, château en Arménie. — Voir V.\i;ha. 

Fkiii.iux vu , province du Turkostan arrosée parle Syr- 
Déria. au nord du Pamir, p. 29a, note. 

Kii.f.hmf. (Château dfe), dans l'ile de Rhodes, p. 803 et 
note r. — Voir Piiilkrémos. 

Fison, fleuve d'Asie. — Voir Piiison. 

Fi.ace ou Flassf. . aujourd'hui Flasson , v illage et fief en 
Chypre, dans le Marethasse, p. 715. 



Y 

Fi ki ni (Champ). — Voir Champ Flki ri. 

Fi.f.i vf. Jvr\E ou lIoAxr.-llo, en Chine. — Voir-jAisr. 

; Fleuve). 
l'i.OREx-i.K, ville d'Italie, p. Cl 7. 

Fo<;<;ia ou Foges, ville d'Italie dans la Capitanate, donnée 
en fief à Jean d'Ibclin. p. 68a. 

— Charles I" d'Anjou y meurt, p. 791. 

Fois de Torsot (Ij>), embouchure de la rivière de Tor- 
sot ou Tarse , en Arménie , p. 7 1 7 et note 4 V . 

Fonmr. ou IIorbtéh . village de Syrie, situé dans la plaine 
de. Gâta, où les Francs furent battus par les Kharii- 
miens, p. 710 et note c. (Lire dans le texte du para- 
graphe a5a : ■ furent mors ou (et non cr) pris frère 
llarmant » ,etc. 
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Gvnvii (l'I-.iiiv de), tw- |4auns de Ga/.a. en Syrie, p. 7'i" 

v.Mr (;.«»: ^ , 

(■vniF.ii '(Kl.-.), en Egypte:'*»! .Voir Ki. dvim.n. 
Gvohks ou .Gvauiuîs, en Syiio. — Voir G tu. • 
Gai.ata "ou PervI?!» Constant'mople. Le tVyi|><«u-^ <lc Ga 
lata, où les Génois ., elablirenfdcs^ a ti 7, «prit le nom 
tli! Péru, p. A07, note-, et 5S7, noie. 
;l- Administration de la rjuitihje. p. '107, noie. 

Hroiharcl s'y trouvait en 1 3«7. |>.- r , \ 7. '1 iN . note. 
* Ce faul>oiirg est baigné d'uirVoté |>ar la mur, |i. 'i.Mi, 

— tl a été récemment fortifié, <lil Guillaume Adam. 
- „. ;,3 T . —Voir I'kiu. 

Gvfe.KK (Mer dqj ou lac de Tihcriade. — \ .,ii« Tuu: 
• ihmik. 

Cvi.ll kk (Principauté de), en .Syrie, jlislincl;' d • In sei- 
gneurie de Tihcriade , p. .S 1 1). 

C Vxi.it \, ville de l'aphlagonic . en \sic Mineure, aujour 
d hui httwtfiuTY ou KUinifiifi , p. i3.» . note, el 

(■«nus. Gvxo ou Gvxr.s, Hoinniée aujourd hui (îiinix/ni- 
ri«, ville de Tlirace. sur la. nier de Marmara . lerlilr 
en vin , p. 5117. <^ 

(i iiim ou K vnxi . eu Géorgie. Les Géorgiens y sont hallus 
par 1rs Mogols, p. i.ili, note. 

G intox, chàlcau de Svrie situe sur les frontières d'Ar- 
ménie, entre I s monts Aniamis el Aoliocho: ahan 
donne par lys Templiers 'en i:>o\S. à la suite de la 
prise d Antitiche par Liibars, p. 771. 

— I.i's marches ou frontières de Gaston, p. tiGi. noie. 

— Sa position réfiond vraisemblablement aujourd'hui 
.1 celle de Ha^liras ou lîagras. p. 83i|, note é. 

(iVnihiv. Tt> kfisliv, l<a Citftri'' . La (iii^titt-, |m-I i t 
port de mer au sud du village de Gaslria. (I.iiin le 
goll'c île l'amagouste, en Chypre, où déliaripicnl les 
chevaliers venant de S linl-.lcan-d' \i 1 e pour mm 
b.ilt-rc les partisans de l'empereur l'icdi-rir. p. (ISS . 

01(0. 

— Les rhcv.Miers refusent d'oio rir lelirs portes aux l.oiû 
■ Uards battus au eomliat d'Agritli, |i. 718. 

(Iith (Gap), eu Chypre. — \ oir G vv \ I 1. I 
Gvlii (I.e). région de la Syrie. — Voir (iiioi n. 



, G VV VI A OU ( î VTT \ (Cap) .' 



des Chat, 



mité occidentale de la baie de l.ii 



d.cn Cliypr 



Gua ou (i \u.\ , nommée par les lianes Cazcir , («i/.-, ni , 
(îitihrs, (itiilitr et Cimiilns, eai Svrie.. ville du rovaume 
de Jérusalem , p.'i^. i.'ii."^"». 7'.i;>. -S 1 H. 

— K11 11^9. les Chrétiens y sont hattus par le lioih. 
p. 7'j.">, 718. 

— I.e château de (imhvs. Ses ruiues. nommées Itimidj 
fl-Aliif , p. ~-\ r .\, note. 

Gwv (PlaiiiodcJ.ap^lcc l.mlai par SaliinlM-ne . p. 7 '1 .. 
noie >:. 

— Les l"'rancs y sont mis en déroute par les khari/ 
mitons, p. 7/40. 7~ 

Cvzmvir ou kmzuiir. Les Latin- donnaient <c nom au 
kiplchik. el particulièrement .1 la t j'imée , 0. |(i'. 
TioS 

.— C'était le — ..„.| ,|.-n ollalre empin-N mogols tonnes 
«lu démembrement île l'empire de <, rugis Khan . 

p. :.:io. 

— Statut, «.| règlement-, de la colonie génoise de Cilla 



réunis sou, le titre d O^riiiwi C,n:iirir, p. \i>-, note, 

ot 5*7", note. — Voir KirTi.ll tk. 
G k/.KIiK, eu' Palestine. — Voir Gaza. -' -~-J 
litr.F.nr. ou Grimée. d«i«j la uiéi Noire. — Voir Guahu 

et KirTi.utk. ^ 
^i;iif.LA<; vR uuGr.nti.CAli. ville de Syrie. — Voir Dji.hu 

VkkAH. > 

Gfaktii ou .lrN.Mi.il . principauté turrouiMie d'\»ie Mi- 
neure, est Ja province moderne de Djnnik. sur la mer 
Noire, p- 1 33 , 17 i . 

(ii.NKs [La cathédrale Saint Laurent de ^reçoit eu don la 
ville de Gihlel, eu 1 mi), de llei trand<te Saint Gilles, 
lils de Uaymond IV. çonite de Tonlmise, p. 7 54 . note ^ 

Gt'AH < sicoPOLis serait line ville tle l'aiJiUg-onie, sui- 
vant llavton.p. 1.13, 'J71. 

Gkoiigik ou Gl mvllSTvx , dans les ancit-n, texte, Irançais 
.hiiijie , s étendant, au noiil de I Arménie , entre ta mer 
Caspienne el la mer \oire. Description ilu royaume 
de (icorgic par Hayton, p. l'jo. 

— Klle est divisée en deux royaumes; la Géorgie pisi 
premeul dite et l'AhLIia/ie. p I li|. 

— L'Ilamsen. ou l'ay» de. Ténèbre* «' trouvail en 
celte contrée, p. i'i<)-i.3o, 'i(ii[. 

— La Géorgie est envahir, et ravagée par les Mogok. 
p. -«.fo-aiji, note. ; 

— L'Alanie en était une pro\in<'e. p. l'iS. 1:11^. 

— Le Mollgan. ipli eu l'aisait |i.irlie. avait eu de, haie 
tant» clirclieiis. p. |3<>. 

(Inu% jl.ei. aujourd hui lljmui, eu Syrie, entre \ 1 

plouse el Nazareth, p. S 10 el noter, 
tillvr.vi.lll:. ; Lac de' . près de Damas, en Syrie, p. 101 , 

note. 

fini vol 1. Do.11 ou Dj vvoi r. Dm. 11 , l aucicn .Ihiiimk \/n». . 
chaine de montagnes séparant la Petite Arménie de I 1 
Syrie . p. <S."> 1 . noie 11. 

( iiui 1 k Soi , riv iere de Ciiicie. — \ oir Sf.i.i.t . 

(iiiiilu ihKXiUoi 1.1 1 (>l iinoi x ,l.e. ! litleralenuut !. 
vallée du Jourdain. . appelé |M| llaytoi, /.- I,».i, e,l 
le nom donne par les \ralies aux lerre, ha,,.-, ipn 
s eteudi nt depuis Damas |usi|ii'a la mer Morte, pi H|N 
el noie. 3 ni. 

tiihii Zu;n on IVcniiti. I .meiiime (',<ihiil,i , petit |miiI 



de S\ric 



noix! île l'ortos. 



'■ I' 



Gir.r.ji m ou Gkiii.i. vc. vu , en Svrie . p. '<>$, 777. — 

Voir Dju ii Akk vu. 
( iliu 11. (.11.1111 un ( .il 1 1 ox . nom JeloriMi plus lan 1 eu 

/,/./■•/, /..ml.Ut el ZumUl. I an< ienoe /;,/,/,-. . eu Plie 

'nicie, imjourd hui /)i«.iW ou l)j«lf il, ulle de la col. 

de Syrie, entre Ile.xrîSlh' et Tripoli. I.lle lui prise pu 

les Chrétiens eu 1 11,7. p. Illi j .711. 

— Klle loi ■lonnee par le comte de i ripoh. Ile, Iran. I 
de Saint Cilles, lils de ILiviuond I \ . comte de Ion 
loiise. a I oçlise Saint Laurent dedciies el lut un su 
jet de i oui|M-lilioli entre la repuliliipie île Cènes et 
I Ligues Kmliriac . elle resta ilelinilivelùenl aux Km- 
hi iac. ipii lin cul sci^neui s de (iihlet, sou, la siuei li 

ll. lè des couiles lie I I ipoli . p. 7',',. noie 

— Mime ap.es I . pelle de l.i Terre Sai ses hahi 

tants. anciens protêt;, -s genoi- jouissioent en (ihypn- 
des même, privilèges ipie li « n ition ux de (u nes 
(i. 7 'i'i . note 



\ 
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(iiui.r.i. GiniiM "il I imr.i.ov Kn l'i<(<). Jw«|«ps Avo- 
gaili'o fil prend possession pour son roinplc et au mini 
de la répuuliipic de Gènes, p. H\S. _ ; 

Giiimi.Tvti nu .Il nAi rum Détroit de . entre l'Kurope 
et J^MViiMii'. |>. \\<>. ' 

G i M' k Soi ou G1r.11.- Sur, rivière de Cilirie — Voir 
Sn.n. 

VmU* ouGmiv 'Ia> fleuve (l<- In Bililo est . «llivavtll llavli.n. 

i<- Mr. n. ,v>. :i\H. t 

(llllOM.. Ville dArapill. |). -C|J. 
'(■III. (Province de ',. dans l.l Grande-Arménie. |l. Vu. 
Ilote A. ' . 

(Iiiui, ( îlill. \n . ville île Macédoine, p. ^Kn. , 



GoMiASI vs, prés île Sailli Cvprieil. 

Arménie, nu Soliier Doulcnrt el 

le roi l.con VI pour aller à Sis 

Al las . |.. 5S. 
Goulu vil.ll (Province de 1 , dans 

p. 5(> I , mite /.. 



est 



allié ,1e la Pptile- 
t if >ii| h- ri'ji lignent 
■Ire IIj*sii 



■ don nais l'ancien Conclu 
ou Chun par les Francs, 
le >le Cilirie. |i. 7 el nul 



Grande- Arménie . 

> Vi|'|'Hee(o»n , 
. ville el château 
3:i , '|H , noli 1 



GOHIIU.OSI 

/,• Cmn 
sur la r 
S3o. 

— Kllè est conquise par Tlioros I" mu les Grecs, |i. 17. 

— Klle résiste «uv/Kj;} ptiens , p. 3-J , noie 1 . 31) . noie \. 

— * Il faut distinguer Je eliâteau principal, silué en terre 
'crine, el le se, ond rliàlcau. eonstruil sur l'ilol rpii se 
Irouve devant la ville, p. .Vi. 



( ioiihilos ou Goft h.os. Suidant de Géorgie e*l •ropritua- 

née avec ses enfants dans le château d* l'ilot . p. 3l. 
Les députés arméniens envoyé* a I.éon VI débarquent 

a Corliii;»* en reveiw.nl île Chypre, p. 47, iS. 
— * l.a ville, alwirnlonnée par te roi d'Arménie, M donne 

au roi d.' Chypre, p. .'il. 3s, note 1. p. 5a, note 1. 
GotiHli.os l.e châtelain de), p. 3'J. 
(■OTHKs. |H-tiples voisins de» Alain» et de» Géorgiens, 

P- .«3. 

( (irii ». fleuve «l'Arménie. — Voir Kola, 
(loi iii.i.KMU ou Goini.vsoJ. capitale du Kliaretnle. — 

Voir Oi|«i;r.\nj. s 
dot invii l.a) est la plaine de Ikunas. p. ■ . note, 
du m. M. ville de la Petite-Arménie, dan» la Cilirie orci- 

dentale, p. 17, note t. 
dHr.t ou G n Kbot R (jip de la), karos lit Cirxt»!, I an 

rien l'fdnltntii , en Clivpre. n l'extrémité du promou- 

toire ipii sé|mre Famagouste de Larnaea, p. 711. 
Cir.ik-Soi ou GiECu Sot , rivière de Cilicic. — Voir 

Sri ek. 

(il iRT>koi 11 ou Tidago, château des Ismaélien» , en Svrie , 



pris p 



• les Mogol 



i(»S, j33. 



(il i/isutiA, cliàteau d'Arménie, p. 5, note. 
- — Tlioros, fils de Ivoupcn, s'en empare, p. 7. 
Grr.NDJKH T«;h.»î , fleuve de-la Grande- Arménie , affluent 

du Kour. p. 5(j3 , note e. 
(iI XKdjkii , ville de la Grande-Arménie. — Voir K vndsvi.. 
(il iinjjsTW ou Gi ki;istvn , en Asie. — Voir Gfr)HGlK. 



1 1 vi, T v»l vn , d ins la (irande Arménie. — Voir Agiitii vmaIi. 
IIvi.vpk nu Mm i p. 111 .Svrie. — Voir Ai.r.r. 
IIvmviivn oi.^VmJvi.vv. ville de Perse, dans le kurdis 
lan . p. S'|.'> . yole r. 

— Iloilla-oll ml'lllieilipois.nine dallsictte ville. ^). 1 S', 
et mite. 

IIvvivuvn Plai I ';. C'est peiil-élre la r..illiec nommée 

Snrla, el .SW/.m/i pu ton. p. 10N. ii|i note. 3nn. 

IUmvii. appelé'e par lis l'r.iVus llumati , ville li' S} rie. 
sur la ris <• piiH'lir île l'Oroiite. ratlt-ii'lllli' l'iihijjnivni , 
p. a.'lo ïk'i. 3(ki. 7 .">< > . 7MO S 1 11. 

— I») seigneurie 111 est donnée à l'émir Kellin^a par le 
Millau M.lils .-1 \l mso,„ Ladjin. p. i3i.. 

— Kl) l ijii.Melik. l M../air.-r\laliiii..uilen était prince, 
p. H 1 o, note r. 

Ilwir.i ni ot, en Svrie — Voir IIvvxivioim i l \i\ |)jv 
101 1. 

Ilwiis. s ilt,- ,|,' S,,i,'. >,„ l'On.nle p iSi var. '11; 
i.S.i. :t 1 . . S ■ , 

— t ! est la ville ilr I tonis 011 llinis. .pic les Francs ap|K'- 
lalenl l,i Clwmrl, K»„'<e, , t „,.,. I» ville ,1e llain.li. 
— Voir llov,v 

ilvvn vs, ,„, IUmms |'., N s ,1,s Tellélins), pr.oim-e île 
la deorme. Plu ii'imene evtraorvlin.iire doul llnvlon 
est témoin' ,11 ce pays. p. 11,) i.'io, il),). 

Ilvvisrv ,1 „„„ //,„„«•„, . on Pavs ,1,-s renelires, ,11 
(.e-.r^ie, p. 1 ■., i.»,i. a(i,|. — Noir HvvirvM. 

Ilvvissvv. village de Svrie. — VnirCvsM. IviHKin 

ilv\..v'. , liai,.,,, dans la deand,'. \rmei.ie p. l'iii; 

iiv\. r IIMH l',.l vlll, ,,1,,,'ilio.,' .1.- la tiléne oïl,',, 

laie, nom ■• par |. s I I, , ,.|. , lui s ll.mm . K,n.,->, . 

(»»'">. ' khinsu el k.'un- n. .'I deerile par 
•> Mare.. P0I.1 s. .us le , de ( . p H4 :(•«•! mile«. 



Ilvvsv. en Chine, tn^nseription inexacte de king-tié , est 
aujourd'liui Hang Tchcoa Fou . — Voir re nom. 

llviiKvr:, IIvbic 11 ou llvnlM. dans les Gfstei drs Chiproit . 
lhimnl (pour lluranc), cliàteau Tort à deux éla|ies au 
nord ouest d' Mep, sur la route d'Anliotlx;, p. 761. 
note. 

— Il lormait un lief, dont les seigneurs étaient vassaux 
• les grinces d'Anliorlie. et a donné son nom à une 
grande l'amille. — Voir Vmkmiik (Isabelle d' i et 
la o\ \l, à la taille des noms historiques. . 

IIvuk ;l>islriel de 1 , en Xrniénie. p. 567. note r. 

I1vrh v\ou K VlinvN , contrée de la Méso|Milamie . où de- 
meurait Aliraliain. p. i3i. 470. 

IIviihvnoii KvhIIVV. ville de Svrie, le('fl/r«des Francs, 
au sud d'Kdesse. Mou/atTer Kildin en fut seigneur, 
p. Iî.")i| . note. 

Ilvrv. — Voir Klivrv. 

IIvttiv.Ovkn lliTrix ou CviiNATHiN ;l.e|. colline si 

tuée entre Tiliériade et Saint Jeau-d' Vcre, centre de. 

la li.ilaille de Tiliériade. ou le roi dm de l.iisijfii 111 

l'ut liillu el lait prisonnier, p. ci')»). 
Hvvm vi.dTii . Ilvvv1v1.0r.11 ou II wiri ir-Lor. en Svrie. — 

Voir Vis. Djvioi t. 
Ilriviiov ou Saivt- ViimH vw, appelé Et khnltl par les 

Vial.es, ville de Judée, p. 65. 

— Terre l'éo laie ,1h rovaunie de .lérusalcii) sous les 
l'ianrs. p. Ki,|. — Voir Saiyi AiiIiviiam. 

! Iki.i.kspoxt. Hosi'iiohk ou Huas i»E.SAi\T-<ii!om;iis, entre 

I l'.iin.p, el l'Asie Vlineure„p. '198. 
I Ir.Rvn.s . ile .1 I euh ée du golîe PersiipK". — Voir Olivu t. 
Ili h/u.ovim I. . sur le «.ill'e Adriali.pie. est I'. 

dm lie de Saint-Siih.i . p. 3S3 . note. J 
lllMs. ville de Svrie. — Voir 1 Inws. 



* " • * «s v : " > ' * . . • .*• 
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. ♦ ' . , . *\ " * • ' * 1 

<m « * ; * . «*• * -indèJ* ■ 

llis», nj^mn .«.KiiVrRAl ut Kiafi. — \u" ^loxmm ir.i Dm.aiiii .. HU> .•»!•»; unr toir al» 

Kitt rr*Ciir.vû.i»w.-**' • . < ** V im.i«i^ ...isadr. p. 4iS. Ut». * , 

llntis .ii-lluiï^tlile Miwi V'»»"- ol «««••». >l\»|H4<' UoM.mr, ,1'ktitk- | on IsLAmit. |». >3.">. 

|. il I. s I ra-n s Kmru , |>lus «hiiw-iiHm (iWmiV. \ ille île " lJo™IEir . lilla^e rie Strie. — \ «ir Ktiltiuf. . ' ■ 

Stiie.sui-lirit.droileile IOioiilr,.iu miiI.Ic lllamali . » llonvi.v.ia t . |>. h\K — \oir Hhom t.l.t. 

j, S ' lloiiMOt/.. IlimMlti.ii IIiiumi t/. ilan* li' gulli' IVisii|m'. 

- I.ann.eilii r..i il \niionir.r. n^.-a l :uni.-r nV.p.l... - Voir Oi.MI / 

après iooir rata^r le | ..•>•.. \ <•»! liaHur p..) l. s ^vo % Hos\ Vm t,s. en Arménie. — Voii; (lONntsi. ts. "* . 

rasin». ni i-rSi ou i ),S i . p. |H I ou li- iihiI l/.«»i.o lin I Kll l^u- <l. •'■ . ûil aussi les Eaux Je .Wmwn . ailjnur /"^ 

.lu iiiaiiustr.t A doil .-Ir.- i.inpla.e. par I.. ...liant" «t Lui 1. Hnhu.nl .l lhmlvh. prlit l.r niaiv. ..«rus. ,le 

llum,s douii.e pai U). |>. Wo. 7 Mi;H;. Sti"' Inm'nr |.:.r I.- Jourdain . entre Li ville rie lianias 

— l u I ■..,.,. (dw/.aii Kl.au liai I.- Millau <l K-> Mt ,•! I . lîi.'r .l.slialil.v ou I;..- .li-Tilj.Tia.lr . |.. Si., . uol.- «. ^ ^ 

lit, m Vissir. Iils.li> kflao.in el-KIli. dans la plaine .1.- Ilol I.KII Mcnlj . plaine ilr lloulrll. — Voir MtKt.Klinv 

\lr Ipiia rl Moiiioii.lj. sous 1rs mu. s .Ir II. ans. |.. i.,i. Ilm wiv ou Ilot \i\. .lans Ir liant .lourdai M Ir ('.lui 

uolr. rl :$,«. S'.li rl Hoir u. Iran \rul dr* Croisrs. ,,. H,,, rl noir .. 

_ I... tille rsl prise p.r (.I1./...1 kl.an. |>. ../>..iiS. Iloiu ix. plainr .1' \sir Minr.nr ou Uil.ars l.nll.l 1rs 

KHr rsl irpris,. par Ir roi .l'Ami, nir rl Oonllour.li \Iol;oIs. p. -$'.>. notr b 

* u...... 



.hall. p. .'i-.lï 



IIiiom i.i \, nom aiuiriiirii .lu . Iiàlrau .Ir kuluiil .i 



llov.M.. ou t -m.ii.ii: Ho V u...r .Ir . p ;t:C. /;"»»'. Svnr. - V...irk»M»T Kl, Uoi M 



lv\AMl flrmr ilr lAsir crntralr. — \ >l« Hllliv lu 1/ \l n lll-oi. . >illr "Ir II ( o .lll.lr-Aliii.lli.v — \ on 

iBH IV . .lit aussi /;/.«r. I. /-m /> rl /)/.■/.«.(, »illr .1. la KaM'.sv,. 

Svrir nlrii.lionalr. an s,„l .Ir l'uni... au noril .1 \/ol. Imii.hii ou Imiiii 1 II . ronlivr sur la ...Ir oi irnl air .Ir I . 
l.r roi l'oiil.pirs. aprrs .noir lait ro islruirr ni . r l'u n lllrr \oirr. rnln- Ir l.a/Ul..ll rl Ir pays .1rs \lill...«rs 

un <ll.,l.all lorl pour prol.-rr la ...mpa-lir rl Ir n apprlrr H.thi, p.ir \\l ... liant . p. M,S 

\.r r . ■lilrr Jall'a «i \sc.iloll . Ir «lolina Irulalr li.nl i Im'I I r r. .y.UlMr ili I il. m»' I la\ Ion . p. 11."), lli.'l 

un .lir.alirr.niiv unir l'uilmfl li I niwm, , ,l,,„l I, |\m, l.r ro rrr .1rs C Inru il rsl au.nla-rnt 

.Irsirnilan.r pi il Ir n ,1 II., lin. I.rs I, ... s ,!,• \li ...u S.in.isins ,H^vplr. p. .".'|,, rl s,,i, 

I-..I.. I rl ilr lï.una llr l .r.lrrrlll pas a .' In- l i iinirs ., I.i Kois Mri .1rs C.r ipir ( .uill.illllir \.l iul rlilrn.l pa. <v 
sritnrurir prill. ip.Jr .I Hx-lin. l.r « liai, au .1 lin lin non. . p. .'> '|i|. 

a\anl rtr rnlr.r par.Sala.liu. ru II*;, .tran (l'Hirlin. — (iuillnmir V.l.iui .. n.it iu'iir \ in-l mois il.ns .rll,- 
p'rlil lils .Ir J5ali.ui Ir |- ram lis . Ir.u.sfrra sa , rsi.lrni r nirr. p. :..»,. 

sriunriirialr .lan> la tillr .Ir lii MolllI. . <p.r lui atail Iri k , \.l. i. n |s.l. '. ui .1 national .1 ni Sn lnr. rrn.n 
ilonnrr la rrinr Isal.rllr .lr .liinsalrm . s., ,„.,„• ulr slilnr. m i.V,l'..., I sknli. p. '.N'<. 

rinr. I.a tillr .1 lU'Iitl ilrprn.lail .lu comlr .Ir -lufli . Il* vt y, tillr tir Tin i< r . silurr sur 1rs U.nls .Ir t • NI. 
p. S|ij . S ,'nn rl .">•! l . l it/a Kl. alil t liai li s ( lin s . p 'i '|S . noir . i l 1 'l . l 

li util M . ru Asie Minruiv. — Voir Kotltll. 3 n..!r. 

lin mK ou ^^l ttr.i.. taslr ivgiou ilr l'Asie < onipnn ml l!«,i\il. tillr il'- >trir. — \»h \m II t.v 

1rs pats salilounriit a la-st .1 au sti.l ilr la Strir, tir la Uti MB. |>rot iiirf .1' \sit- Minriiir. ililr .Stoiivr .l ois 
l'alrstinr rl tir la mer \lorlr. jusipi à la niri ll..u-r ilatlon p i .1 . . ■>; i 

rl a ll^'tplr. p.."l 11). 73.,. n Ir. .1 Hl '|. noir— \ oii Isltnw on SrtIIIA. . apilalr ,lr la protin.r.lu l>j.l>.l 
Knt. i.»: Moj.Tr.Kti . •••< l'''isr p. it;. >•>'>. 



.lAll l.lt i Notre-Dalitr tir',, eu (.1. pif . p. M - .-.. Iiolf. I . 

tilla^e .le .laillia ou laillia rsl à t kilonielrrs ni .1 

des ruines tir l'.lijbatr , sur un ruisseau tpii louilir 

dans le p.lfe .le Clirt stM -lui. 
.lAfKA. ville do .Strie atec |H»rl. l'.lle est prise rl rrprise 

Ip.u les (.liretiens el 1rs Sarrasins . ji. (ilii. 

— Kn l'i'Jt). le patriarrlie (iérol.l t fait rlevrr <lru\ 
lours t ers Ascalon , p. 7110. 

— Villes dépendant île la liarotinie .lu romle .Ir 
.lafTa, p. Si.,. 

— l'.ilr est prise traîtreusement par lliliars Ir 8 mars 
iiliH, |H'iidant une Irùte, p. 771. 

— I.rs roli.jio s il, saint (iror^'rs cl de saillir ( ..il I n i inr 
> »t>nt profanées, p. 771. 

J.tniiE ou Jahk, en Dalmalir. — Voir Ztnt. 

.Iaine (Flrutr j . appelé lloASt.-llo rl Oaiu Moi lut . rulrr 



la Cliinr ■ , 1 . ■ 1 . i 1 . ..... I , - on Nu. rl la < lune s,|,|,i,;, 

n.lr. ou Calha;., p. 1 ■!. .'il. noir, rl ■••'>'(. noir 
.h N\ i. 11 . en Asie Mineure. — Voir ( Ii nii 11. 
.Ikiiimio. (Jitito/i, apprlrr par 1rs \ralirs Krrihu , tillr .1. 

.lut Ire. près .lu . lourd.. in . se Iront e dans la région du 

(tliour. p. n,H. notr. 

— Wl. rst r,.»rrt. r par Ir sultan dr Damas dans Ir Irailr 
<1uil.0111l1ll.nl I I \U . atrr 1rs (llirrlirns . p. 7'!.. 

— KHr Taisait [K.rtir du lot .unir dr .Irrusalcin sous 1rs 
l'rant s. p. Si tj. 

.Il i;lsti km ! Ville »le;. Kl le rsl rnletrr aux Clnrtiriis m 
par le ralil'r Omar. p. .'W|li. 

— Kn i riS. ,-lle est rendue a Krrd. ru II par Mrlil. rl 
Kamil . p. (iH >. 

— Kll l)'.i|. le p.tiiar.lir (.rlold rrton.llir l'.-lis.- ,1,1 
Saint SV-piilrir. jt. 70.» 
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Jérusalem. Kn i lA'i. celte vill<- Ml rendue nui Chré Chine. Ilaylon donne ce. diflerents nom* à la villa tV 

liens pur le sijitnn il» Dama*. ainYï que la terre à l'oc l'élio. — ■ Voir Pea.!*. • * 

cident du Jourdain, sauf Niploitse et Jéricho, p. -4o. Jdi.i.lK. — Voir GÉORi.ia. ^ 

— Ktat îles cités .•! îles rli.ife.uu du royaume île Jéru Jibaitha* ou (iiiMAt.;** ( Détruit de ) , entra • l'Europe 
salrlu sous les Francs. |i. cJiH-KjuA " et l'Afrique, |>. ^ IO. 

— Gautier l'enni ii|iy, bailli de Jérusalem en ij.4o. Josi.ki i!» La terre du comte), gtand fief de Joaeelin III, 
|H>ur l'empereur l'rrslérir 11, p. 7:18. crée pur le roi. Ilaudouin IV. son neveu , après la perte 

— Notrc'Daine la Latine (Abbaye liénediitiiic de . 4 d Ldessc, p. 8iq cl note r. 

p. 8ii). " .lui ki) m s 'Valbe du), en Syriey appelée par les Arabe* 

Jo.xii. Joim. - Iiiui; un loxr; capitale des Mouojs île li Gnimr et Oa/</oUK, p. li|Hetnote, 3ao. — VoirGnoDR. 

I * 

k 



ksisvMiiii. — Voir Ckssrkk iik Cspi'vixm ». 

Kak>hn "il OiooiX. dans les lexles Irancs (mim ou 
t«r», bourg* di» la Syrie méridionale, avec tour forti- 
fiée, entre Ce.virée etJ.dTa, dans le» terres, à l oues) 
de Sebaste ou Saluai ie . attai|iie en 1 a 7 1 parles Francs . 
«pie seroudciint les Mj>e.ols. p. 77N et la note il. 

k vi sai r.i 11 Ciii xiaiaii . eu Svric. — Voir Escxmik.i lov 

Kai \\î m m Ciii.mi, en Sxric. — Noir Ik.u fort. 

Haï AAT kl- Moi si mis. sur IKuphratc. — Voir Ksi su 

I ll-lîol M. 

Km svr kk-IIoi m ■ rhaleiu des Humains m . nommé aussi 
ttoum knlr, l\"in kahil , lloum khi, en arménien 
Hrotniflù. grande forteresse de la Syrie septentrio 
nale. sur la rixe droite de IT.uphrate . entre SanuSsale 
et Ainlab. formait la première défense des comtes 
d'Kdesse contre les sultans d l< oniui.i . p. Mii, 8.1;,. 

Unie 

— Il lut la résideuer des patriarches arméniens de 
1 îi'Sa l'ioi. p. iH^. N3i). note b. 

— Il lut pris en 1 par Melik el-Achraf. qui lui 
donna le nom de knhml ri- Mnmlimin « rliàtcau des 
Musulmans», p. 83u. note A. 

Kai \u Ixiiiikix. eu .Syrie. — Voir Montiort dus Ai.i.e- 

MAMIS 

K m vat Suuoi \ . en Syrie. — \ oir Suiioin. 

k vviokii \RA . en Syrie. — Voir G ira. 

Ksm.ahmi. ville de 1 Vfglianisl m . p. • •<)>. noter. — 
Voir Agiioi' \\. 

Kam.sa... ville du Gliirv.in. sur un alPuenl du Kour. ap- 
pelée vulgairement Cwu.lj.h el nommée I,hzm,th V „l 
par les dusses . p. .><(.'> , imle r. 

kvxn/vsvii, mon.isl.ie arménien situe prés de la ville 
de kundsag. dans la Grande \rméuie. p. Mil. notetV, 
el r»i)3 . noter. " 

Kwins (Le), en Svrie. — Voir làw.i. 

k.wsi, nom chinois du Lut lias. p. 

K i\t mu ou La Gamishk, château fort de 1 ile de Chypre . 
situe dans les montagnes du Karpas. a l'est du deJilc 
.|iii met en communication Nicosie el Ccrines.p. 8 1 (S. 

— Gauvuin s'y reufernre en taii), après la défaite des 
liades impériaux sons les murs de Nicosie, p. (>t>*). 

— Apres a\ ni r été reoccupé parles amis du roi de Chvprc . 

il est loué de se rendre aux I barils, 01 la.Vi. 

p. 71... 

— Il fui rendu a Henri I" pendant que ee prince elnil 
.1 F.im.-ipmste. p. 713. 

k\i'u iiu ou Ga/.ahik. — Voir Kiptciivk. 

K sh \k , 1 bateau cl priuci|Kiiite arabe eu Idumee. le krm 

ilr MuiitiTul des Chrétiens, p. 7<Sti. noie. 
Kshs koHou ou ( Kiia-(>i.u ROM . en Chine . résidence 

des Grands khans mo^ols. p. 11. note j. 



k mu 1 ». localité de Syrie, non loin de Gaza et ÙV Korbie, 

p. 7 io , note r. f 
K vrmi . en Géorpie. — Voir Garmi. 
k \mi\n . en Mésopotamie. — Voir IIahaan. 
K imiuoi \i. ville de l'aphlagonie, en Asie Mineure, 

aurait i te une des villes nommées titrmantcopolu , 

d après llaylou, p. ilS.'i, 171. 
kl. m. 11 M Pl. line de ; , en Mésopotamie, non loin de 

N'mive , p. ao'i . note. 
kriM. forteresse, du district de 'liions, dans le kho- 

rassan , p. 1 80 . note. 
ki:\i ou ^ixisski. ri.iére de Chine, p. tarte, 
kixrsi. inonlagne de Chine. — Voir BALnJOONA. 
Kkhoi i.ax, alllueiil de' la rite diDile de l'Amour, en 

Chine, p. 1 '17. 
Kei ssÈii Dauii ou (xjsvdvi . montagne d'Asie Mineure 

pies de laquelle les Mogols, ayant a. 000 l^atins dans 

leur armée, battirent le sultan d loonium, p. i->i), 

■i 3. 

kiiA\ Iïai K.11 ou GsMiisi.fr. ■ la ville du khan ». — Voir 
Pr.kiN. 

KiisTA ou IIata (l^c) comprend la Chine septentrionale 
jusqu'au fleuve Jaune, dont Pékin ou Cambalec était 
la capitale, p. 8ii et noté e. — Voir Cathat. 

kii\Hf/\iE. kiiARizMt: ou Kiiooahizme, Corasmc dans 
llaytun, aujoiu'd bui le khunat de kkiva, au sud de 
la mer d'Aral , a eu pour capitale d'abord khareimièh . 
pui^ Durpendj. p. iiS, aG3. note. 

— S»n dernier prince, p. 1 A5. 

kiiAZARS. anciens luibilantsdu kiptehak et de la Crimée, 

p. itii . note. — Voir Gazame. 
K iik 1 \i . pays sur l'Adriatique. — Voir Khot'i.m. 
kiiiARF.il, sillage de Syrie, près de Hattin. p. 65o. note. 
kui\(,svi. kuiNSAY ou kmxsx, ville de Chine, p. af)3. 

S'i j. — \'oir IIaxi.-Tcheou-Foi. 
kiiiniuT-ii -HsMSJYN, village de Syrie. — Voir Cassl 

IuREKT. 

Kuita , nom donné parles Arabes an Cathay. — Voir 
CsTHAï. 

Kmx a (Le Lhauat de), dans le Turkestan occidental. 

esl l'ancien pays des Kharitmiens. — Voir Kuahesme. 
kuoi. ville de Perse, an nord de i'Aterbaidjan . p. 6. 

ilote 3. 

knor, vsssx ou Corasiifn , province orientale de la Perae. 
p. 1 .s.) , 181. 377. 3 10. 

kHoii Vihab. puits desséché, prés d'Artaxate, en Ar- 
ménie, dans lequel saiitt Thaddée fut retenu captif; 
p. 1 et note 3. - — . J 

kiioii.xi. kori.xi ou Kiir.ixt. Zakloumut . Chalmtu. 
(hrlmin. Ckelmmia (littéralement •pays au delà du 
mont Khom ou lloum • ) : ces difTerents noms, dérivés 
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du slave el usités seulement après l'émigration îles 
tribus slaves vers l'Adriatique, désignent l'ancienne 
l'ru nili» do l'illvrie, devenue plus lard' If duché «le 
.SainlS»ba. cl qui répond aujourd'hui, (l'une façon 
générale . à 11 lerzjigoviuc. Broclnml nomme ce pays 
Ctlméntc, p. 38a-383 

K11011.M. kncLU ou kiiKi.M. Les Zupan» de Serbie, qui 
jiossédèront longtemps ce pays, en faisaient figurer le 
nom dans leurs titres royaux. p. 48a. 

kinmx (Kalaat). en Syrie. ' — 'Voir Mostiobt dus 

ALLEMAND*. . j ■ *" ( 

Kicii ou Kiciioo (ile.de). dans le jfolfo Pcrsiquc. Son 
iui|M>rtancc. — Voir Cilïx. 

Kii^sja-IIissab, ville d'Asie Mineure. rancionno Tyanr 
de Ca/tpadocc, p. îG, note. 

K.txT tribu mogole, p.'a83, note. 

ktXj.-i'ssÉ, ville de Chine. — Voir IIax(;Tciif.ov Kot. 

Kii'TUiAk. ou Kaptciiak, vaste région au nord de I» mer 
Noire, de la mer Caspienne et du Giucase, rompre 
nant la Crimée, Ccst le myiiume de Comainc ou de 
Coumanir ou des Comnans dans llayton, p. 1 3.^ , . 
•jiî), afi.4, nuT>,335. 

— Ce pays est appelé (iazuric ou kacanc « pays .des 
kha/.ars> par 1rs Latins, ji, ilia et note. 

— 11 est appelé royaume de Comainc ou tic Conmanic 
par llayton, p. ai."). 33, r >. 

— Serai en était la capitale, p. laf). ai.">. 335. 

— (hélait le second des quatre empires mogols formés du 
démembrement de l'empire do Cciigis khan, p. .">3o. 

— Sultans d'Egypte originaires (le ce pays, comme un 
grand nombre de leurs mamelouks, p. aaG. ?>J\'\. 
— Voir Comaine, Gazahik. 

k is ou k issi , ile ù l'entrée du golfe Persique. — Voir Cm x. 
kisox (Le), rivière de Syrie, 
kissos ou Qnsso, ville de Macédoine, p. ;>o-. 
koi.ossi ou koi.osso, en Chypre. — Voir Coi.ossi. 
koMÈH ou koxiAii , Elconiè, l'ancien lconium , en Asie 

Mineure, p. i3i, 371. 
kotiiA, CoiiiA, Cio.t ou Cvda. district de l'erse, au sud 

de IVrbcnd et au nord de Moughnn. Abaga khan y 



lit élever des fortifications pour couvrir la l'erse contre 
les attaquas des empereurs du Kip'tchak,.p. a 1 fi , 33(i. 

komisTAN (Assassins où Ismaéliens établis dans loi, t,-ii« 
Perse, p. 4«jC % lio|*. ' ' . 

koun l\, la (nrorlr, village do-Chypre, p. K60, 

koui.AH , ville du Mnfabnr. — Voir Coi.om. ' • . 

koti.DJA ou kuoi i.oja. ville de la l)ioimgarir. en ('.bine „ 
.sur la rive droite de llli. nflluent «lu uv*J£dlarh. 
nommée par les Occidentaux du moyen àgv Ahmlee 
et Armait*, p. 157, 191. 

kovi.M. en lllyrie. — Voir kuoii.yi. 

koLUANs oirCot uvns, anciens, habitants du kiptihak nu 
Gazaric, p. ia4. — Voir Comvnie. 

kot 11 (en/arménien (ïohi; l'ancien Cyras), fleuve de la 
' Grande-Arménie, tributaire occidental île la mer Cas 
pienne. p. 5()3. note ci et 6aH; note. 

kiiAr. lies CiiF.\AL|ens ou nr. . [lldriTAi (Le) . ap|>elé pu 
les Ara lies llisn ël-Klirud «le château des Curdos., 
château de Syrie appartenant aux chevaliers île l'Hô- 
pital, situe dans le comté de Tri j*« >li . sur la roule île 
Tri|H)li et de Tortose à lloms. au sommet des mon 
taguos qui dominent le lac de Moins (cl. Paoli, ('(»/. 
liijil., t. I, p. 4a8); pris parrttibars le ii| août 11711. 
p. ~0r> . note. 7C1S. 777. -hoWiV, et 8'ifi. 

kn\<; des Moaiiites (Le) ou La PtEiuiK^m -IIkskht. en 
Syrie.a l'orient de la mer Morte, dé|H' ndait féodale 
nient du krac de Montréal, p. 8 1 11. 

Kltur. DR MoJÏTHKAI. (1.0) OU CllVl'HVC, ScHAI'Ilvk, en 
ldumée, comprenant dans ses dépendanc es féodales' 
le. Krac des Moahites ou la Pierre-du Désert, p. 1 3 1 . 
a 7 .1 . 7a;), note . et 8 1 <| , S .*> 1 8. 

— Il devait le service de lin chevaliers à la couronne, 
p. 819 . S , r >ao. 

— Il fut donné par le sultan Ladjin à l'émir Kotlioglia . 
.p. a3o, 346. 

Krkmastos , village de l ile de llhodes, p. 863. note. 
Kn.11 ou kt Q, dans le l.imliourg. — Voir Cu:.. 
kvTHiiÉA, canton et rivière du même nom. dans l'île de 

Chypre, près de Nicosie: en français ht Qitrtme ou 

la (Jititlirie , p. 7 14- 



La Bmd ou Labiiif. (Château de), sur I Euphrato, p. 3a 1 . 

— Voir Bike. 
Laciiidia, en Egypte. — \dh' K1.-C1 adikii. 
La Coi.ék , Qolctah , fort situé à l'entrée des montagnes 

des Nossaïrys. en Syrie, p. 783, note a. 
La Covou.e, en Chypre. — Voir koi m |a. 
La Ciihe , ville d'Kgypte. — \ oir El (Iiiiii.ii. 
La Ghkk (Le chef de), en Chypre. — Voir GnÉF.. 
La Guide, en Chypre. — Voir Ai.nun. 
Laies, ville d'Arménie, p. aia, 83o. — Voir La- 

jazzo. - 
Lvjaizo. Lavas. Laïas, Laies, Aiasou Ayac, port prin- 
I cipal du royaume de la Petite-Arménie, sur le golfe 

d'Alcuandrettc, p. 7 et note 4. 

— I>escription de la ville, p. 83o, mite a. 

— Elle est enlevée aux Égyptiens par Pierre 1", roi 
de Chypre, p. 36. \ 

— En 139.3. les Vénitiens y attaquent les Génois, 
p. 83ç. 

— Son importance augmente et son port est beaucoup 
plus fréquenté par les Francs après que les Sarrasins 



leur eurent enlevé les villes du littoral de la Syrie, en 
laiji, p. 83o. note ti. 
Lajazzo. En i3o;>. le 18 juillet, les Arméniens hattenl 
l'année égyptienne dans les environs île la ville, 
p. ao5. aia. 3a5. 33 1, 33a, note «, el 333. 

— La baie de Lajazzo, dans laquelle se trouve le port 
de Lajaz70. est appelée 'Vort tics Pailles ou des Pu 
loles dans divers écrivains francs, p. Txxi, note. 

Lamino, village de Chypre. — Voir Ai.amino. 
Lvmthon. château et seigneurie, en Arménie, p. iti, 

note. % 
I.v.ni iv. daos la I.oniliardie méridionale, p. 678. note. 

-3i), note. 

Laodicke . sur le Lycus , ou Laoduce de Grèce . métropole 

île la Phrygic, en Asie Mineure, p. i33. 
Laoiucke, ville de la Syrie septentrionale, appelée 
' Liehe par les Francs , p. a4 g , 36o ,817. 

— Elle est prise, en 1387. par Thouronthav. p. 8011: 
Lai-aïs ou Notrb-Dasie nr. l'Episixipie ou de i.a Pisi <> 

pie, monastère des Promontrés, près de Cérinos. en 
Chypre. Le prince llayton. seigneur de Gorhigi». y 
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1 • • NOMS 

|ir<'i)<l I'ImIiiI religieux ni i.'io,'), p. Joli. 1 1 1 , ,'5uti , 

Li lior.UKi.i,K, ville do France, p. 671. 

l\if [\.:\ 1 . abbaye de ,lcnisale»n . 81 (| et noie a'. 
LkÏWitmon mi Uni thon. — Voir I loi THON. 

>iméo. — Voir ti-ifr'A, 
i.r. Coi.os, on Chypre. — Voir Coi.nssi. 
Lk Coiri;. en Asie Mineure. — Voir GoRiy(;os. 
I.t; Chai. , on Syrie. — Voir Krao. '• 
Lkihjhiocnt, sur In mer Caspienne. — Voir l>Ki«nr.m>. 
Lkiuiii. ville d'F.spngno, p. 108. 
1/KscniKi.t, en Chypre. - — \'oir Asi HKi.li. 
Li sUimiK , en Asie Mineure, p. 7a. — Voir Smirnu. 
I.k Toron, en Syrie. — Voir Toron. 
Levant ou Lkvanto, ville île la llivièro île Cènes, entre 

l.i Spoixia'çt Chiavari, p. 7.38, 
I.Kivr.s, tille d'Angleterre. Simon de Mont lui I y liai le 

roi Henri III . p. 7011. 
I.iiun (l.e). en Syrie. — Voir Mont Liban. 
Lk.iiia, en français la l.iche, désigne Laodiréo, en Asie 

«Mineure, et Laodicee.on Syrie. I.irhin Hrreix est l.ao- 

dicoe. sur le Lyius. eii'Plirygio, p. |33, u 7 1 . 
Lu. on (Le), aujourd'hui El Lrijoan, en Syrie, à l'orient 

île Outrée île Palestine, p. Sait et note b. 
I.ll i.r. ou l.llll r. , 1 ille île la Flandre, française, p. S.Y'i 8 jti. 
I.l w issoi. . Livi.ssooti l.v uk.smin . ville île Chypre . p. 8 1 H. 
— laaH. |,'eui|H'reur Frédéric s'y arrête, p. (>7'i. 
»— 1 J 48. Sainl Louis v débarque le 37 septembre, p. 7 '1 1 . 
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Liiiissoi., I.imisso ou LïMtssox. 1374. Ilihars dirige 
contre la ville une expédition qui échoue, [>. 778. 
. — 1 ti 7 j) . I*e roi jlugues III y fait démolir la maison de» 
Templiers, p. 781. , ' 
I.hmti ^village de (Chypre, dans le KilanijOtt prdba- 
hlemenrsle liel v He l.imnmte , p. 1 5<| , note. 
. I.IOLOMs. en'Asie Mineure. — Voir Ln^ONir»-^ % 
I.l son , niant aise leçon du manuscrit latin d'IIayton pour 
liismi . p. -J^— 

I.oiikto, dans la Lonilwirdie méridionale, p. (178X11010, ^ 
et 73.1, note. . ^ 

Loi iid. en Syrie. — Voir Lydda. 

Lu \onik ou Liqionia, province d'Asie Mineure, p. t3a , 
•J71. 

I.innt ou Loi nu , l'ancienne Duxpolu, ap|ielée Ledde 
par les Franc», ville (le Syrie, à gauche de la route de 
.l.ill'.i à Jirusalcru, en face de Hamloh. Mie l'ut rendue. 
«■11 1.138, à Frédéric II jiar le sultan d'Egypte, p.'GSa. 

— Saint Çeor^cs y a suhi le martyre, p. 771. 

— Llle est prise et rtiinée, en 1371, |M>r les (Croisés, 
l> 77* 

— La • Terre de L'dde • est distincte de la «Terre de 
Saint-Jorge ■ dans l'état des cités du royaume de Jé- 
rusalem , p. 8 Lit. 

l.i « tssos, x ille de Chypre. — Voir I.m tssoi. 

Lis i \hhayc du) . prés de Melun , en France. Charles de j 

Valois y conclut un traité d'alliance avec Ouroch II, 

roi de Serbie, p. 48<>. 



Miu.ikii. en Syrie. — Voir Cil iTK.ti: 01 K01. 
Macu ou Mir.ol ( ile de) , dans la l'elile-Arménie. — Voir 
Muidi. 

Maoiuo, ville d'Kspafjne. Ia' roi Charles III donne à 
Léon VI. roi d'Arménie, la rente annuelle due par 
celle ville à la couronne de Ca si il le, p. 107 

M.u.oi , M icotou Mai.i ; Ile le) . du lac de Van , dans la 
(irande Arménie, appelée aussi &nnl-Thadtlt : c , parce 
que tes reliipies du saint de ce nom v sont conservées, 
p. .">("> 1 , noie. 

Mu \Rilt ; 'Lo), province dos luiles. avait des églises et 
un éviVbé latin au mv* siècle, p. o'fx , note r. — Voir 
Coi.om. 

Mii.iiki., p. aaV — Voir l( vi iiev. 

M ti.mvK.s I Les) . iles de la mer îles Indes, p. 55a , note A. 

— Voir |)iv«. 
Mai. ru ou Mautk (Ile de), p. 75(1. — Voir Mattk. 
Mwiisthv ou Mai.mistiia , dans les textes français Van- 

iiiHln , ranciemie U«/>.tiii >(c , appelée Mrstix par les 

\r111111iens ; ville ( |e la Cilicie champêtre, a l'est île 

Tarse, p. ,'5j(i, 83 1 et note l>. 

— Kilt" lut ruinée, en iaGi), par un tremblement de 
terre, p. 77(i^l noie f. 

Maviistiik el MwilsiKK. dans lirochard. est v raisemhla- 
hlfincnt MmuKlir, en Macédoine, p. ,"«17 et note. 

M\\s\ozi,Eiu>, ville de la (irande Arménie. — Voir Ma 
\' \si;kiio. 

M W ASIiKIlh. M \N VSI.UKIIK. M \\ VV07.I.KKO OU M Kl. AZr.t UO . 

dans la (irande Arménie, ville principale du Mark, .m 
nord du lac de Van . p. .">."><) . noie: filin, note; "*(»— . 
note a. 

— Auv environs de Manastrerd se trouve la ville de 
T0ndr.1v. dont les hal.ilanls adorent le soleil . p. f,<3 . 



Mandai a, ch.ateau d'AnnV'nic, dit aussi Château des Jils 
de Miinilulè ou l'iiHlitléon , est le château de (iuiiisdra . 
p. 4t. noie '1, et p. 7. 

Ma\bpi vnt ou Mancpian , |M>ut-etre Mtinopcllo ou Manu 
jxllo, près de Çhieti, dans les Abruizcs. p. 71 G. 

Maoi aennir ou Mahoi iiknnaiiar , province de l'Asie 
centrale. — Voir T*\nsoxianï. 

Mvn.t11.KK 011 Mahki.i.éi:. ville de Syrie, aujourd hui dé 
' série, entre Tripoli et I .alakièli , au sud et à une pe- 
tite distance de Mariât, dans l'ancien comté de Tri 
poli; ses mines portent le nom de Mérakièh, p. 78.4, 

k',o, «:>o. 

Miiiai.iuii ou Mkrai.iiaii ville de Perse,- dan» l'Aicr- 
baïdjan, p. t3o. 370. 

— Hayton cmifond cette ville avec la rivière de Mour 
phab, p. i38, i3g, note, et 376. 

— Son célèbre observatoire, p. 370, note «. 

Mviidin on Mkrkoin, ville de la haute Mésopotamie, 
entre Diarbelir et Mossoul, sièpe d'une principauté 
imisuliiiane , p. 1 3a , 1 'n et note, a.37, 371, 378- 

■1711, 35 1. 

— Melik el Manssour Nedjiu Kddin. prince de Mardin, 
lut le dentier des princes musulmans soumis par les 
Mopols, p. 3,37 et note, 35 1. 

Mviii.at, Minet at ou MtRkAii (Ch.iteau de), sur la côte 
de Syrie, entre Tortose et Laodicée, qui appartenait 
aux Hospitaliers, p. a'i(( et note, 3bo, >3;|. 73o, 
-S'i. 

— 1171). Les chevaliers requissent une attaque de 
li. ooo Sarrasins, p. 786. 

— i jS'i 11 est pris par Kélaoun au mois de maj. 
p. 71) 1 , 71)1 , note il. 

Mmr.KiioN 011 Mkiii.i.iion Plaine de), en Syrie, nom 
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corrompu do !/(•«// ri-Ùyow « |4ainp dos sources •. On Mf.skr 
appelle ainsi l > plaine au nortl «lu lac do Tilx'riadè 
i|ui s'éteud mi pied de l'cmmenre sur laquelfe est 
située Banias. jusqu'au lac de Houlch ou eaux de Mé 
roui; clic est dite aussi Menlj lloutth; j>. a'i'i. note.' 

. <•'. 65 7 , y . ■ . ■ • 

Mahckmon ou MEniiK.iinx (Plaine de). Le llouvc ou 
ruisseau qui descend des montagnes do ll.inias rl 
se jette dans les eaux , de Méroni est lo Bouloiiui.is 
ou Nolir Omiins. p. iAy, nôlo. 

Maroc (l.o dclroitde; ou tlç Cihraltar. |). 8-»(>, 

Maronia où Mahroniv. ville de Th rare, vis à vis do l'île 
Saino\lirace, |>.i-. r )(»S. 

Mais m ou Marry-kCii Cilicio. lieu où les Sarrasins liatli 
renf les Arméniens, sous Haylon I", j>. îa . i.3\ noie. 
— Voir Derhend-Marrv. 

Marseille, ville do Provence, se soumet à Charles 
d'Anjou en util, p. 7 , r ».'>. 

Miiisno, ville de lu Basili.ale. en Italie. |i. 7 S3, note c. 

Masio ( Monl ),dans la Crande- Arménie. |>. i , note (i. 

M v 1 « il IN ou Sivesl la Chine méridionale.. p. a 63. 

MvtiiKc, on Syrie. — Voir Bai.rek. 

Malwistrk, en Arménie. — Voir Mvuisruv. 

Mv» Misnu: (Mai xisuir..' . en Mai é<loine , e-t pmliable- 

/ hiénl Monmlir, p. ~m>-. 

Mai Nr«r. . en Provence. — Vi 



Monaco. 
— \ oir Mnssoi I . 



Mil Sri i !.«■). eu .Mésopotamie. 

\i>i tk (i.iie .si rdr de u,<itc. p. - ri»; . s .Vf» , -:»-. 

(Henri de Malt.-, l'amiral de l'rcilé.ic II. esl ., ,.,,',1,'. . 
dans le* CuntiiiwitiviK Jt (i. </<• l\r, Ilorri de Maille, 
[,,.-»:.;].) » 
Médie (Royaume de) ou des Modes, dans la Haute Asie, 
p. 1:17, îG 7 . 

— Il est roni|uis |.ar les Turronans sur les Sarrasins. 
|>. i 'l<>, -177. 

— Ilaxtou donne aux Curdcs le nom de Mnliau ou 
habitants de la Médie. p. aaf», 34. r >. 

Mbdina-dki.-Campo. ville d'Espagne, p. <> 7 . 

Mkdjma ki.-Moi iioiiu , plaine voisine de Homs ou la 

Chanicle, en Syrie, p. ij(i, notée. 
Mehue (La), nom île la Moi/olie dans les Colet </<•.< 

Cliiprmt, p. 84 1 . 
Mei.azm krd, ville de la Crande Vrinénic. — Voir Ma 

n vsiiEitn. 

Mki.iièxk ou'Mai.itiv, nommée Mclrtin par Havtou, 
ville et contrée .hï l i C.tppadoce. (,'n corps mogol 
placé sur ce point sulhrait |ioiir tenir en respect les 
Sarrasins de llaïuah et d'Alep pendant la nouvelle 
croisade, p. a.$3a'ii, 3.>5. ^ 

Mkqle (La). Suivant certaines prophéties, elle doit être 
soumise nn jour par les Ethiopiens, p. 38*8. 

MÉHAkiÈn, en Syrie, ruines do l'ancienne ville de Ma- 
raclée. — Voir Maraci.ék. 

Merdj Ei.-AsrAH. grande prairie au sud ouest de Damas. 
J.cs Mogols. commandes par Qootloughchàh, y sont 
battus par les Kgypticns, p. 193, note, et ig(i, mi 7 ', 
note, 3 ii). 

Mfri>jiioi i.k!i ou Menu (hors, dont les Francs oui fait 
Murijetion . vaste plaine de Syrie traversée par le Bou 
loiinias. — Voir Maim;klion. 

MtR dk (ïhéc.r (La) est la Méditerranée, p. 1.V4. 

Mereiux, ville de la Méso.Kitamie. — Voir Mmuiiv 

M»i.e (La terre don), en Sxrie. — Voir M1111.A. 

Mkr Majovr (l.a) est la nier Nuire, p. /|i ( 8. 007. 

Mkrom (Les eaux ou lac de) en Svrie. — Voir I loi nu 



de l'Cgypte CI de la ville du Caire 



Misa. 
p.,3.,3 17 . 

Memiiotamik ( llovaiiiiie de). Sa description par llavton, 
p. - i3i , a 7 o. 

Missis ou Mkssissf.ii. en \rinén^ — Voir Mvmistra. 
Mi/iviir.i ou Miisvuvi . ville de Sx no, dont la seigneurie 
lut r&mi'c à celle d'Ihelin, p. Sii). S . r >ao, 820. S !>ii. 
Mini. V , appelée par les l'raucs li Meile , ville et petit port 
de Syrie, nommé aujourd'hui Tuntoiiriili , entre Cé- 
sarée el le Carntcl . p. Huj cl note m. 
Misii 1:1. Mt. sets. If Vieux (aire, p. i3j. 31<S. 
Mowmi. dans les textes lianiais Maiini-i/iir . ville et châ- 
teau (te Provence, cédé par les rouîtes île Provence 
à la république de Cènes, pris par les Grimaldi. repris 
sur eux par Charles II d'An jou . qui le rend aux (iéniiis. 
p. S3.S. note. • 

— Les Crinialdi s'y élahlissent delinitivemenl en i33. r >, 
p. S.iS, note. ( 

— Il était compris dans la Provence, p. H'.iS el note». 
Mowmi l.anlianc Crinialdi, souche des Crinialdi . soi 

eneursde). p. j43, note. 

— Charles I" de (iriuialdi en fut le premier seigneur 
effectif, en i.33.j. p. <S.">'|, note < . 

Mowmip;N ville de Macédoine, .située à l'ouest de Sa 
Ionique, sur un allluent du Vardar, apjioh'v par les 
Bulgares /{,';„/„/ , est vraisemblablement la ville que 
lîrocbaril nomme \ftimi*trr et Miwu.'trt', p. ,"»o 7 . 
Max oui:, appelle Mchhc dans les („-,lrs ,lc, C/1711..K 

p. Si.. \ 
Moxs in pLEM.K^ille de rian.be. Philippe le Bel y bal 

les f lamands, p. N.V». 
Moxik.vi: Nki.hk. dans la partie septentrionale, est le 
/)/./. / Wou>-«, extrémité do la .haine du Chiaour 
l>ai;h ou Amaiius. sur les contins de l'Arménie el de 
la Syrie, p. H3.I et note ,1. 
Mont C vi.xiki. , à Nicosie ; Couvent de Notre-Dame du). 

p. <S6a , note. 
Mont Cvs.sin (Le), en Italie, p. -63, note />. • 

MoNTI.UCU, MoNIX'Ci:. MONTCOCU, MoNTI.OOf OU Mon l 

niNicu. m.yson .,u aulH-iye des 'rèmjiliers non loin 
des murs do Tri|>oli. en Syrie, el prés d'un bois ap- 
pelé /!.<« ,lu Tt-mple, p. 7 oli, 783. 

Mont dk Nok, en Arménie. — Voir \haiVxt. 

MoNTÉXMiiio (Le 1 , principauté entre l'Albanie el l'Iler 
«••.•ovine, sur le faille Adrialique, p. 3«3 , note, /|83 , 
note. — N oir Dioci.rf.. 

Montem Aiii.niso, ville d'Italie, dans la liasilirale. p. 800. 

MoMiKi'.uvxii. nom donne parles francs à la ville arabe 
il,' Hauiitt ou kiiliml llaitrm. en Syrie, entre Mariai 
et Hamah. a 3o kilomètres environ au nord du la.- de 
Homs, p. 7 'i \. 

Montfort i>es A1.1.EM vxns (Château de), aujourd'hui 
kttlaat khrrîn, dans les montagnes au nord-est de 
Saint-.lean-d'Arre, p. 7 (i 7 . 

— Il appartint d'abord aux fainîîïès de Milly el do Cour- 
'Te'nay, qui le vendirent aux chevaliers Teutoniqnes. 

p. 7 6 7 , note. 

— Il est pris, le 1 3 juin i j 7 i. par Bihars, p. 77 8. 
Mont Lihvn , en Syrie, pays habité en grande partie par 
* les Maronites, pr)i34. i35, a 7 3. 

— Il avait, du temps d'Hayton. V'.ooo hommes de 
pied, tous chrétiens et bons archers, p. l'ii». .15. r >. 
— \oir M viuinitks à la table des noms historiques. 

Montoèi Elu.x , ville el tort de Syrie, non loin de Tri- 
poli, p. 7 <>!i. 7 i(i. Xo'i, note. 
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MoNTPri.nmi». I.a ville lui fortifiée par les Sarrasins, en 
ia88, i»|>rf"» la prise rt avec le» matériaux de Tripoli, 
tpii fui détruite, |>. 80 \. 

— Celle ville fut appelée , depuis lors, Trtjmli -Kouvelli -, 
p. H«iV 

Montiikil (l.e Crar de)i "en Syrie. — Voir Krm. nr. 
MoSTRIitl.. 

Mont Tiivror 'Loi. montagne do Terre Sainte .p. (ïl>5. 
Mont Tiimior ( Abbaye du), |>. 7 . 
Moi'MKSTK. ville de la l'elile Arménie. . — Voir Mv 
MJ.STKA. 

MoiiF.K ( l'rinripaulé île " : . IVwdd|tin II . empereur de C. I'. . 
eu abandonne la liaule su/.erainclé à Charles d' Anjou, 
|i. M3 . note. 

— Frliivc dllwlin réclame \ainemcn! celte princi- 



pauté pour son fil» Rupin de Montl'ort, |>. 77t. 

note. , . 

Mossoli.ou l.r. Mai ski. . ville de In Mésopotamie , p. i3i , 
•j 7 0. • . : 

— Kllc est prise, en 1 16a . par tfonlagnu Khan , p. 84««£ 
et note c. .. m 

Mougvn ou Moiï;iian. contrée, de la Haute-Arménie, 
au nord de l'Azerliaid jan , limitrophe duGuilan, ver» 
la mer Caspienne; dés Géorgiens chrétiens v habi- 
taient, p. i3o, ">6'i, noie b. 

— Sa vaste plaine est favorable aux campements des 
Mordis, p. j, r )f>, 3 lit, a<)i, 3.1f>. 

Moi RiiiiÀn, rivière du Khorassan, près de Merv, p. i3<), 
noie. 

Mi iiAosor. — Voir Ecpiinvrc. 



\aiiii Bvxtvs. fleuve de Hamas. 111 Palestine. — Voir 
IV)l loi vus. 

\\11n KI>D\Moni, appelé fîimi Ihimm dans les («r(/e>, 
l'ancien Ttim'viiis , fleuve de Syrie . louiliaill dans la 
Méditerranée entre llovroulh el Sillon, p- 70,0. 

NviiR r.i.KriR «fleuve (lu chien», près de Beyrouth, 
en Syrie, p. 

.\ikilT<.ui:H vn . ville du Clùrvan. p. kio, note. 
Nvei.oi'SK. l'ancienne Sickcm, eu .Samarie, apjM'Iée par 

les Francs .Y.y.frj, p. 8,8. , 
— r Klle devait a la couronne le service de 80 chevaliers 

et de 3oo sergents, p. H If), S 5ai> el 5a 1 . 

— Klle est donnée comme douaire à la reine Marie 
Comnène, veuve du roi \niaury I" «le Jérusalem, 
p. 058, note. V— 

— Klle est retenue par le sultan de Damas dans le traite 
ijii'il conclut , en ia'1'1. avec les Chrétiens, p. ~&<i. 

N.vhkntv, ville de la Dalmalie. sur le golfe Adriatique , . 
l'ancienne Stc/th/mio , évèche suflragniit d'Anlivari. 
p. .8',. 

Nvukntv mi \ki\ktvv. rivière de Dalmalie. p. 38t. 
VvvEiizv, nom i¥ Ami:arl>r dans Daniel.' p. iC. 
Yuviu.tii ou Nv/kiu.i . ville de Calilcc. daus l'ancien 
royaume- do Jérusalem, p. 8i(). 

— Klle est rendue, en 1 aa8. à Frédéric II par le sultan 
d'Kgvpte, p. 68t. 

Nr.r.noN, pour llt'hnm, dans Dnrdel. p. 65. — Voir 
llémiov 

Vouki-ont (Ile dei, dans la mer Kj;ée . |>. 5nN. 

— Kilo est enlièrenient administrée par les Vénitiens 
dès le temps de llrochard , p. /10G , note. 

Nkohkpoxt^ Ville de), l'ancienne Chalcis / ville princi- 
pale de l'ile dp Nègreponl . p. .'107, noie, el 7 .48, noie 

-*- Klle est prise, en ) 170. par les Turcs, epii font scier 
en deux "nul Krizzo, au mépris de la capitulation, 
p. /|o(>, no>e. ' 

Nr.i'Hi.s. Nkpiivn, Nki'Hi ou Nkkin. aujourd'hui Eiifrh , 
ville el château de Svrie, sur le bord de la mer, au 
sud de Tripoli el au nord d'KI Hatioun, p. 663, 7*4. 
801. 8,,,-i. 



Nediiin , Xkimiyn , NYi'iii ou Xkfin. Celle ville appartenait 
à la principauté d'Antioche. p. 08a el note b, 788. 
Nkiioihmi. , villé de Serbie, p. '170. 
Nksvbou. ville de Perse. — Voir Nli.livroi R. 
N11K. ville de France, p. 'i 1 1 . 

Nir.tr., Niqiitr, \iqnut, ville d'Asie Mineure, p. .33. 
•«7 1 ■ 

Viimeoiu. Nisciui.ori; où Nesxnon, ville de l'erse. 

dans le Khorass.in. p. ia7, alili. 
Nkosik, capitale de l'ile de Chypre, pillée, en ia.1i, 

par les Loin lia ni s de Frédéric 11, p. 710. 

— Abbaye (Te Iteaulieu, p. 8fia , noie. 

— Abbaye de Noire-Dame du Mont Carrnel , p. 8(ia . 
note. 

Nu. (I.e) est le (iiou de la lîiblo, d'a^ès Haylon. Sa 
beauté; il lait la richesse des pays ipi'il Irstvorse. 
p. !3a, ,V,8. 

— Durée de son inondation annuelle, p. 3 '18. note. 

— Ses crocodiles ou dragons, p. a.33, ,V|8. 

— l'nc inondation insullisanle amène la disette en 
Fjjypto. p. a'i;(, 3'>i. .">a3, ,">ar). 

— l.c Vilonièlre ou Meqias, colonne de marbré in- 
di(|uaut la hauteur des inomlalions, p. a33, 3'|8. 
note. 

Nimvb. ancienne ville de Mésopotamie, p. i3(i, aCjj- 
370. 

— (ihazan Khan v rcsidail'en 13<>3, p. ao'i, 
NiN-Hlv, capitale du Tançout, dans la (^hiiic seplen 

trionnle, p. a8i), note. 

\(M Kiut, dans les textes français Xochcns . est Xoceru dit 
l'atjuni , dite aussi Nocera Inferiort, ville de la princi- 
pauté Cilérieure du royaume de Naples, entre Salcrne 
et ISaples. Frédéric II y avait établi une coloni* de 
Sarrasins , p. 7 63. 

\ok (Mont de) ou Ararat, en Arménie, p. 56a. 

NokiiiuÉRvN , ville de la Grande- Arménie, p. 56 1 , note b. 

Nossmiivs (Les), en Syrie, p. 78.3, note a. 

NoissAÏRis (Montagne des), en Syrie, p. a/|(|, note. 

Ni i-.ik." — Voir Ktiiioimk. 

Ni 111M K, ville d'Kspaf.'ne, p. .'101. 
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Oltiiab ou Oltrare , ville du Turkeslan. — Voir Otrak. 
Oman (Le roi ou souverain d). on Perse, réside dans 

l'dc de kich, p. 553. mite. 
Oxax (Rivière d') , affluent de la- rive droite de l'Amour, 

en Chine. (îengis Khan eut ses premiers campements 

non loin de sa source, p. 1 47, 
Oréos, ville et seigneurie dans l'ile de Nègrcpnnl, 

p. io-, note. 

On m. ancien nom de la ville d Ourçim!, , dans I Armé- 
nie |>crsaiic. p.*0i6. 038. — Voir (h UMiiii. 

Or.Mlz ou HoKMOl z, nomnice d abord Djenmn, appelée 
llermvs par llayton, llormtitz par (iuillaume \i1.ini. 
ville et ile'ii l'entrée du golfe Persiquc, p. rj, i jli. 

' îG6, 55a, 553. 

— La nouvelle ville d'Iliirnioui lut fondée -par Chihah 
Lddin Ayaz, lorsipj'il fut obligé de se réfugier dans 
l'ile de Djéroun, p. 55a, note. 

— Sa dynastie, son histoire „ son commerce, p. 55a. 
note « , et 5, 53 , note b. 

Ohonte (L'), fleuve de, Syrie. Pourquoi il est appelé 

Retcl ou Rebelle, p. ï>. '19. 3Gu. 
Otbvxtk ou Yni\o\TE, ville de l'Italie méridionale. 

p. /116. ifio. 

OlT.vii, Otiiiiab ou Oi.TCltut, dite aussi Oltini; 1 .111 
eienne ville de l'wiili , dans le Turkcsla.i . sur la rive 
droite du Sihnun ou Sir Délia, affluent île la inei 
d'Aral . p. 13 1, 1 a3 , !t>3. 

Oint ou OiniF iL ), province du paxs des Albanais, 
dans la Grande-Aï inciiir, p. ."»<(."> , noire, et (iiH. 



Pvi.Tk, Parte, Pamv. mauvaises Irions pmu l'nil, .11 

l'eitte, ville de Sicile, p. Mi;. 
Pvixir.K. ville d'Italie. (>. io'i. 

Pai.iibvvnt (Le) , province de la Haute Vnnénic . p. 58 '1 . 
note. 

l'Aiiniivnvx (Le!, province du pavs des .Milanais 1111 

Aghouaiis. dans I' Vsir centrale, p. 5i)3. notre. 
Pu K\ci v , ville d'Kspagne. p. 98. 

P vi K.sTitiN v, Palestiii , ville des h'tats pontitiraux . appar 

ti naiil aux (Pilonna, p. 83 a. 
l'il.isTiid. Pviosthk ou Poi.isTKIos, ville et |xirl de la 

I hmee. Son territoire produit beaucoup de vin . p. ."n 1— . 
PiNKAS. en Syrie. Voir Baxias. 

Pantai.ko.n (Château des (ils de), en Arménie. — Vn'.r 
MlNOALA. 

Pvpauon, château d'Arménie. — Voir IUbakox. 
I'apiii.u-.oxik, .province d'Asie Mineure, p. 1.33. 
Pamios (La nouvelle), aujourd'hui Haffn ou klimii, ville 

de Chypre, p. SiS. 
— Klle fut ruiner par un tremblement île t. rre , p. i't- 1 . 

La vieille l'aplios./Vir/Vi/iAoj, est aujourd'hui kouklia . 

à l'est de Ktima. 
Pahmk. ville d'Italie, lîalian I" de Sidon y tient sur 1rs 

fonts baptismaux frère Salimbene, le cliniu^ujeiir. 

p. fit'18. note 11. 
Pvrtois ou I'krtois (Le) est (r l'rrchr. province de 

France, p. 44 a. 
Pas Bwxc (Le) est le défilé iVAqtr.krk-l)o 9 h«sy. en 



Olima. village de Syrie situé près de llanilèli. p. 811, 
note. 

Orn.oiiiiK. ou pays des Ouigours. dont la ville de 
Tourfan lut la capitale; province de l'ancien empire 
îles Mogols, dans le Turkeslan oriental, entre les 
montagnes du ThuVl et les monts Altaï, au sud de 
Kouldja. à lest du Pamir et 'du Kachgar, p.- 8'1'r. 
note 11. 

Ol'itnVEsnj. (iOi nr.VKXDJ ou lljot iiujaxiïII . ancienne 
capitale du khareznic , p. ah3. 

— Klle est détruite jiftr les Mogols en 1:1:11. p. a(>3. 
note c. 

Ol iimivii ou t >l nul vu au .ville de I Vrmenie persane , près 
du lac auipul elle lionne son nom. appeler plus 
an< ieiinciuciit Ormi et l'rmi , p. 55i|. note, et 5(>o. 
(il li, (i.38. 

( )l H vil vu (l.-ic <!*) .dans l'Arménie jiervine. p. 17b. note, 
et 6 i(i. 

— Tala, ile de ce lac, où est inhume lloulagoii Khan, 
p., 175, note. 

OvsankTii (Citadelle d ). en Imorétie, p. api, note. 
Oismhh. ville de Roui'uelic. — Voir I ski t.. 
(•1 ssi» est la ville de .SY<,-cti Arménie, p. 3o, V'- 
Ovoi \ \l.-nlj rl ; . la plaine «hrCsouj < es • . ru Syrie. — 

Voir Mvii..K iox. Mu.iu NiiriMI. 
<>xls (Le fleuve . dans la liante Asie, aujourd'hui 

l'.l-m.H IK,,., , appelé /''„.„„ par les l ianes au moyeu 

•i:! 1 . Iiimr la limite iMculeutale de li Traiisnxiane . 

p. 1 3S , <-ï>. — VoirPiitvix 



Syrie, entre IM et >ahit .le m-d Ai 1 r , p. 171(11 noie 
i>n. var. . 3iiS. — Voir Pis ni Pvs»r. P01 1 aix 
Pvs i.i Cim x 1 Le.. pissée i lroil et .lillii de de la cote 
de Syrie, par Inpie! on doit passer puni arriver an 
Ydir el-helb . le fleuve du . -bien au nord de l'.ey 

I ..Util. p. 7113. 

Pvs ni: Passk-Piu 1 vix [Les-, sentier» étroits taillés dans 
le roc. entiv Tyr et Saint -.h an d'Ane, près du cap 
lïlanr . p. 7119 et lin'c. 

Pvs PvÎRX . point de la cote de .Svrir apparten nit 

aux Sarrasin* . p. ^o.'i. 

l'vssi P01 1 vix , ni Syrir. — V oii Pvs nu Pvssk-Poi im.x. 

I'aiti. en français l'ulli . ville île Sicile, p. M-, b-i. 

Pvmnivir. ou I'vlvuihi 1 La ). — Voir I'ovukiiiik. 

Pavv.x. dans la Petite- Aiménie. — Voir \\\\ \s. ' 

Pat» iies Trxi:KH(s. — Voir (h-oiii.ik. 

l'cnu.it * prou, en Chvpre. — Voir (iiir.K. j 

l'f.kix'. capitale de la Chine septentrionale, est la ville 
apjH-lee par les (Chinois Tchonnij-lhu ou Djaiiiiif -Dnii . 
par les Mogols khan-liniiijh .la ville du Khan •, dans 
les manuscrits d llayton Jony ou Joinij-lomy; elle est 
nommée géiiéralrinent par 1rs t>i ,-idenl aux . au HMxeii 
àue. Cwiiluih;- ou Ciiuthiilit. (j etait la rcsideiicr d bi 
ver îles souverains du Khila. Kouhil.ii Oaàu . a|in s 
I avoir habitée pendant ipn-bpie temps, la <letrui-il et . 
près de ses ruines, éleva une ville nouvelle, dont il 
lit sa capitale, p. 111. itin note ! 1 '1 . 19^. note, 
et 33'i 
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Ptkiv knubilai y mouriil dans le palais de Qarrhx, 

il v avait fait hàtir. |i. •»((!, notes a cl t. 
I'kiu ou l'r.KK (\ illc (le), quartier sépare i»l fortifié de» 

(■enois à Constant utopie . p. 83o. H3V — Voir (îa 

tAH. 

Pr.iiAi.TV, villi* de la Navarre. Charles II y remit le roi 

d'xiuicuic. I.eon VI. p. 
I'f.iiisi KKON i ou I'kkimt.imin a lt I . l'rrslrmn, l'ifslrrmir. 

deux villages de re nom en Chypre : l'rrslrmn 

ilou Pluin el l'iv/IrroH ili lu Vnniihiin, p. Kt- . 

note il. « 
Pr.nsi. ( Itovatime on empire de) , dan» (iuillaiimc Adam. 

p. f>3o. 

— Il répond, dans llavton, a l'\sie Mineure, p. nfi, 
3<>f>. 

— Il est soumis aux Mogols, p. aK>, 3. r i7, ."xi.'i. ,')3o. 

— Uroch.ird :\ constate la fravein qu inspire jusipi'cn 
l'erse, à tous les Orientaux mnsnlinaiis , l'annonce 
d une nouvelle c roisade des Français, p. ,."u 'i. 

I'khciik. Pvutois on Pi.iiTOis (Lei. province de Fram e , 
|>. à'ii- 

Pemtis (Le;, passage fortifié sur la frontière orienUle 

de 1° Arménie, p. H'io. 
Piili.tiiKMOs ou Pmii.erimos. position fortiliéc nu château 

de Filrfmr, dans l'île de Miodes, voisine de I* ville 

de Itliodes, p. Ku3. note (. 
Pinsux ou l'isox ; l.e Heine) il U nion est le Djihoun 

«m Amoii'Dt'iut , l'ancien Orus, (|ui (te jette au sud 

de la mer d Aral. p. nli. 137. i38, 1I17, j(if. , 
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Phimix oh Fisov Les Tureninans passent ce Bénie pour 
aller secourir le roi de Perse attaqué par les Sarrasinè. 

*r~\>- 1.VJ, J7G, -jql. 

— Il séparait l'Iran du Touraii , p. t.îy, note. 
Piitvxiv. ou Pitvxka est la liilhvuir, |iro«ince d'Aaie 

Mineure, p. 1.13. 27 i. 
l > iKHi\K-n\ , -I)K.niiT (La). — Voir Kmc, on Moa- 

IIITKS. 

Piomi.ixo, l'ionlttu dans les (testes, ville de Toscane, 
en face de l'île d'Kllie. p 71)7. 

— Ses navires attaquent les (ienois en Sjrie, p. 797. 
Piskipif. ( Noirc i )aim! de la), en Chypre, est l'abbaye 

de Lapais, p. 1 1 2. 
Pi.vissir., Plaissia ou Bi.kssiv, village de Chypre, dans 

la plaine au uni d (le Nicosie; les Turcs l'appellent 

l'irlchn, p. 7 1 S et note b. 
l'i.r.Tc.uv, village de Chypre. — Voir l'i.AIsstx. 
I'oiitk dk Fin. I'ohtk m: s Pqiitf.s. ville et passage for- 
tifie nu pied du Giucase, sur la mer (Caspienne; aurait 

eje ap|>ele Alejciinilric ou Alexanilrrttn suivant Hay- 

ton, p. i5(i. — Voir Dl.RHl M). 
Pusscnk ou Possekt (Plaine de), dan* llaylon. près 

«rAntiocbe, p. 137. 
Vn&vniis. province d'Illyrie. — Voir hum I*. 
Phf.strk. seigneurie en Arménie, p. 4l. 
Put on Pu nr Coskstvpi.f. ou Com«kstaivi.f. (Le), pir 

ou montagne de la rote de .Syrie, dans le comte de 
Tripoli, qu On ap|ielait aussi quelquefois. ivour cette 

raison, le V111 il» ('numiuMr ilr Triple,]*. 71a, notei, 

7*h. S3<>3. 



(Jamsku N (Plaine de), en Perse, p. 1.S8, note. 
Qvri'i.iiik ou QiiTunk. — Voir KiPTciHk. 
Oiihh x . près de lîam 1 . en S\ rie. — Voir K vk(»i:x. 
Ovitv. en Sx rie. entre Hmns et Damas. - — Voir C\m. 
OmiM.m.ii. ville de Perse, p. i3n. note. 
Qvi.n ot nm \ . ville de l'ile de (Miio, p. 't'.\-. note Ik 
Qvi.v Kim v . en Chine , est la M<u;o|ie moderne . p. >i"u , 
Mole 

() vu \ Mm 11 vs . fleuve de Chine. — Voir Klki \ 1. .Ias \ï. 
Oaiui.hiia ,Cap; . dans l'ile de Cliio. p. T>37. note II 
Oaiia Qoi iioji. en Chine. — Voir KvHs-KniioM. 
<>\nvissi\ . ville de Perse, p. 157. 
Qaiin IUttin . I» colline de llaltin ». entiv Tibcriadc et 

Saint Jean-d' \cre. p. <i >Ç(. note m. 
Ovi iiveii . ville d'rlgvpte . p. 1 '1 . note 1. 
IJ\/r.|> Houilh.n de), en l'erse, p. ^(|(i. 



Qv/vm\, ville de Perse, p. iSti. note. 
Ois. — Voir Ciiyv 

Oori.v, localité delà Perse entre IVrbenil et Monglian 

— Voir Koi u\. 
( >ot v.ol ni.»> , ville de Perse. — Voir Si i.tamùi. 
< V >| KTF.nn: (La), en Chypre. — Voir Kvtiihk*. 
Ol lsin m . ou province 1leSaroukl1an.cn Asie Mineure. 

p. 27 1 . note k. 
(VilssiM l'Ile de), p. 127. — Voir K1r.11. 
Qi is.siv . nom sous lequel Dayton désigne l'ile de Kickou- 

Qui* el la partie de la rote iicrsane qui s'étend en face 

de cette ile . à l'eft^ree du golfe Persiquc ; p. 1 27, 307 . 

note ti. 

Ol ISso. en Macédoine. — Voir Klssos. 
Ofist, — Voir Ch»X. 

Oi îTimiK (La), en ('hypre. — Voie KrTiiKÉv 



llviiAN . (bateau sur les Irontières orientales d Arménie. 

vers la Syrie , p. 1 4 , note. 
I'ivm n;i:, en Mésopotamie. — Voir llvkkvn 1:1 l>Kinv. 
Itvniei>r. (Hvi.icn. mauvaise leron), village île Chvpre. 

— Voir Atitlvll'IHi. 
IUi.i sk, ville de Dalm.ilie. p. .v^q. 
Ilvini, ville de .Syrie entre Moins et Damas, p. ii)3. 
Ilvkkv ti.liùiiA «l'.akla la blanche., chàleau de Meso 

potaniie, ap|M'lé par'llavlon Ihuailt , l'ancien (V1//1 

uiciiw i',li. nui,. I,. „„| ( . „, ,.(_ 3j , 



ISama. dite liamlek. ville de Syrie entre Jaffa et Jéru- 
salem, p. j3o, note. 

livoinvii. petite ile du Nil. devant le Vieux Caire , 
p. a 33 . note d. 
Mivsc.ii — Voir IWssik. 

livs m Ain vi' - le cap Blanc», en Syrie, p. 70U. 

Il vs ï.n Nvooi'KA. en Syrie, l ancietme Scula Tvrioc'iwi , 
p. 700. note. 

llvssu: ou I!vsi;ik. désigne dune manière pai lirulien 

I Jlll lenne .Selbie. p iS.' 'ii3 ij(|. ^3(i. 
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IUsitii, \ille «l"Kpr>-|»to. — Voir Rosette. 
RsiTiilB (La), contrée siluée >ur la mer Moire. — Voir 
Imébétie. 

HiiiïO-Kabpass), village et |>ort île l'île «le Chypre, 

p. 33. :>ote 2. 
Ruais. Roua ou Roimis, en Syrie. — Voir -Eoksse. 
Rociie de Roissei. (La), château fort sur les frontières 

d'Arménie, probablement Sarranlikar. — Voir Sah- 

VAKTIILAR. 

Rhodes (Ile de), ravagée par les Arabes en 678-679, 
|>. 137, note. 

— Elle lut conquise en i3(>6, après un an de siège, 
par Foulques de Villarel, grand ma'lre de IHopitai, 
p. 863-804, 8f>5, S G76. — Voir Vii.i.vukt (Foulques 
de). 

IlooOSTO, lioitcsl, en Thrace, sur la nier de- Marmara, 
grand marché de blé, p. 507. 



Sabast (Saint Jorge don), ville de Syrie. — Voir St- 

l'.VSTIÈII. 

S umî \te (mauvaise leçon dans Rrochard, [>our Slciihunm 
ou Narenla ) . évèché en Albanie . p. /|8 '\ et noie. 

Su (UN ou Sassoin. seigneurie d'Arménie, p. 66 i , 
note. 

Safkd ou Sai-iiet (Le), château des Templiers situe 
à une journée de Saint Jean-d'Arre , «Lus les mon- 
tagnes de la (jalilée, en avant du Jourdain. Il esl 
rendu aux Templiers, en l'j'io. par le sultan de 
Damas, p. 717. 

— Il est repris par Bihars eu 1266, p. 76 '1. 

— Détails sur l'assaut , p. 765 et note 11. 

— Trahison du frère Léon, chargé de l'administration 
des rasaux ou villages dépendant du château, p. -(i'i 
et note r, 765. 

— Les troupes de Bihars s'y rassemblaient souvent pour 
ravager de là les environs de Saint -Jean - d'Acre . 
p. 766,768. 

— La terre du Safexl était comprise dans le royaume 
de Jérusalem, p. 818, 819. 

Sakoi hièii , SArnoiiiK. Sefiiokis ou Safi kkii. an 
dénuement Dio Cwsarca, ville de Svrie. sur la 
route de Saint- Jean-d' Acre au mont Thalior, p. 6,">9 . 
note. , 

— A l'est de Safourièh se trouve Cana, le (las.il- 
llobert des Croisés. — Voir Canal -Robert et S\- 

IIIOBIE. 

Svr<>iBiÈn ou Sapiioiuk (La fontaine de), liclle source 
près de la ville de Safoliric.li, en Palestine, p. 737. 

Sa<;one (Golfe de), en Corse, p. 7g3, note. 

Saiiip. ville de la Grande Arménie, p. 616. 

Saiiioix, Seiiioc* ou K al a at Saiiioix, ap|H>lée par les 
Francs Saounr , Sahonc ou Saont-, ville et château de 
Syrie, à 11 kilomètres à l'est de Laodicée, formait, 
du temps des Croisades , une seigneurie mouvante du 
prince d'Antiocbe. p. 777 et note />, 7<)<|. 

Saint Abraium ou HrlnnON. appelé par les Arabes El- 
Kkalil, ville de Judtv, à l'ouest de la mer Morte, 
p. 65. 

— Seigneurie du royaume de Jérusalem sous les Francs , 
p. 819. 

— Lévèmic devait à la couronne le service de ôo ser 
■ gents, p. 830. 



IlooosTo. C'est probablement ttrdrile, p. U\^, noie. 
Uoissr.lfl La Roche de). — Voir SviW VNTIkAll. 
Romanis (La) désigne l'Asie Mineure, p. 538, (164. 
RoiucsYLc Septaohtm ou Seplizohium à), p. 67^ et 

note? v ^^ „ 
Rosette ou Rksith, en arabe /IrWuiL ville d'F.gvpte, 

sur l'une des branches du Mil , à\ laquelle elle a 

donné son nom, p. 2 3a .34 7, 848, Xit). 
Roidbah de Qazbi-n. en Perse, p. 4<)6. 
HouiiB^Mcr). p. 54(). — V oir Aden. 
Roi m Kvi é. Rolm Ki.at ou Rom Qvi èii , dans la Syrie 

septentrionale. — Voir Kai.vat eh-Roi'M. 
Ris, localité ainsi nommée dans les chroniques de Rus- 

trou et d'Amadi, est le /!«.< Ileywiilli ou cap de 

Beyrouth, p. 701. note. 
Rl'sslE, conquise par Ratou Khan. p. 1 6 1-162 , 2<|.'i2q6. 
Ritiiéme, pays des Ruthènes. p. 54l 

S 

Saist An ohé ( l'ointe ou cap), dansée Carpas. en Chypre . 
p. 33. 

Saim,Ctpi\ik\ , dans la Petite Arménie. — Voir Gon- 
Dvsi. vs. 

Sunt-Geouges ..n Sm\ï (iroiii.rs 01: l.vr>:>\. bourg de 
Syrie voisin de la ville de Ly.lda ou Loud.l . sur la 
roule de Jailli a Jérusalem . (lit l'usai Simit-Gcoir/cs , 
p. 77«- 

— >La teiTe «le Sailli .loi ge » est ilistinrlc de la .terre 
don Ledde. dans l'étal des cites .lu royaume de Je 

l llS.lU'Ill , |l, ,S 1 C(. 

— I. eveque devait à la couronne le service de >iii> <cr 
gcnls, p. 820. 

SvintGdoih.ks di: Ti ni-.k. village <]■> Cbvpre. p. '10. 
Sunt-Glhmvin 1 Aglili.ikh ou l'Aici ii.i.ieii, est la ville 

de Sun Cn-rimnm , au bas du mont Cassiu. en llaliv 

p. 76,". et noie li. 
Saint IIii.aiiion . château fort de Chypre. — Voir Du r 

d'AmoI'H. 

Saint -.Iacqi'ES (Couvent de), au mont Araral, en \i 

ménie. p. .">6a et 11. île. 
Saint-Jacques i>k Gai ii k ou Saint-Jacqi ks de Compos 

telle, ville «l'F.spagne, p. 106. 
Saint-Jean-d'A<:i<e. ville de Syrie, capitale du royaume 

de Jérusalem , de 1191 à nui. 

— 123:1. La |>o|<ulalion s'organise en commune |ioui 
défendre les IMin el le roi Henri I" contre les |>r«' 
tentions des Lombards de Frédéric II. p. 711, 72J 

— i2Ti(. La guerre y éclate entre les Pisans et ies Gé 
nois. p. 7 'il 

— I ne partie de la population . de nationalité sy rienne . 
était favorable aux Génois, en haine «les Impcriauv 
ou Lombards, p. ■j't't. 

— ii(>3. Le sultan Bihars s avance avec son armée 
jusqu'aux |Hirtes de la ville, p. 766. 

— 1267. IV nouvelles hostilités y surviennenl entre les 
Pisans et les Génois . p. 768. 

— 1268. Après la mort île Conradin. 011 s v réjouit «le 
voir « ; teinte la rave îles princes de Souabe, qui avaient 
in-rséculvs l'Église, p. 771. 

— 1277 ou 1278. Roger de Saint Séverin prend |ios 
session du rhàlcau en qualité «le liaile du royaume 
«le Jérusalem, au nom du roi Charles d'Anjou . p. 78,'L 

— H79. Le roi de (Chypre, Henri III. tente vaine- 
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nu-ut do reprendre le « li.ilraii. le grand, maître «le» 
Templier» lui étant h#stile. p. 784. 
S»i\T Jr.%\ n'AiRK. 118b. l,o château est remis par 
Kiulo» l*oileohien . lieutenant du roi Charles d'Anjou , 
aux ordre» militaires, qui le rendent au roi do Chypre . 

— i»9 1. Hécil du siège i-l de la prise de la ville par 
lt- siiltm Klialil el Aehraf. p. 8o \-Hr-. — Voir Huai - 
Ji.l (iuillmilnc île ) , Su. vu. 

— Iiiriilriit fâcheux amené par I inexpérience de» Croise» 
* nus d'Kuropo et qui provoque In rupture de la trère 
et l'attaque tlt'-lliiîtivo de» Sarrasin» contre Saint-Jean 
d'Acre, p. 8..'.. 

— Le» hululant» d'Ac re, apprenant la marche en avant 
de l'armée du (jlire. envoient des lettre» et des pré 
sont» au sultan Klialil cl Aohraf . qui les refuse, p. 807. 
S 485-'i8 7 . 

— Autre incident fâcheux |>endaiit le siège, p. 8i 1. 

— Le siège commença le jeudi . r > avril et la ville lut 
prise le 18 mai suivant, p. 80S, 817. 

— Mauvais accueil que fait Klialil el-Achraf à un nou- 
veau message de» assiégés . p. 81 1 . 

— ïjt tonr Neuve, dite aussi lunr du /toi , minée par les 
assaillants, tomhe la première en leur |>ouvoir. p, 8 1 a. 

— l-a tour du Légat est prise ensuite, p. 81 3. 

— Le grand maître du Temple est hlessé mortellement , 
p. 81 3. 

— Les Chrétiens ne peuvent résistera la foule des assié- 
geants, p. Si3-8i 4. 

— Le roi de Chypre, désespérant de repousser les Sar- 
rasins, prend conseil du grand maître de l'Hôpital 
et se retire sur la (lotte, p. 81 4. 

— Scènes affreuses qui se passent dans la ville; barbarie 
des Sarrasins, p. 8 1 -4 . 8i(i. 

— 10.000 personnes se réfugient dans la maison du 
Temple, l'endroit le plus fort de la ville, p. 81, 4. 

— Le Temple, après avoir résisté (vendant dix jours 
aux assiégeants, est obligé de capituler, p. 8l(i, 817. 

— Mauvaise loi et odieuse conduite des Sarrasins à 
l'égard des Templiers, p. 81 fi. 

— La v ille est prise le vendredi 1 8 niai 1 iq 1 , p. 808 ,817. 

— La population . qui parvient à se sauver sur les na- 
vires, se réfugie sur l'ilot do Sidon et passe do là en 
Chypre, p. 81 7. 

— Kn apprenant la prise de Saint -Jean -d'Ane, les 
Sarrasins d'Kspagnc veulent attaquer et détruire le» 
roi» chrétiens de leur jvavs.qv. 8:10-837. 

— Églises: 

Sainte-Croix (la cathédrale), p. 7 ïti. 7.");). 
Saint-Homano (avec un jardin . était d ois l'intérieur 

do la seconde enceinte do la ville, près île Saint - 

Lazare) , p. 81 1 . 81 V 
Saint l.inarl ou Léonard, p. 81 4- 
Le Saint-Sépulcre, p. 743, 7 q3. 

— Maisons . courrais ou herbages des onlns militant s : 
Couvent de l'ordre de- l'Hôpital, p. 81V La Aeritar/e 

ou auberge dos chevaliers de l'Hôpital était un 
grand (valais différent do couvent, p. 81 5. Elle 
avait une jxvrle nommée porte ilu Seigneur; une 
autre [Kirte s'ouvrait sur la rue des Céiioin. p. 745. 
Kn 1386, on y célèbre de magnifiques fêtes, on 
représentant -les- scènes de la Table ronde, à l'oc- 
casion du couronnement de Henri 11 de Liisignan 
connue roi de Jérusalem- et de Chypre, p. 7<|3. 
Ilerberge de l'ordre du Temple près du quartier 



de» l'isan»; «Ile donuait^sur la mer, p. 746, 81 4. 
C'était l'endroit le plus fort de la ville, p. 81 4. 
Description des tours et des remparts , qui en fai- 
saient un vrai château, p. 81 4. 

Ilerberge de l'ordre Teutonique ou des Allemand* . 
p. 81A, 8i5. • 
SAiNT-JEax-ii'AciiR. Contient! (autres l : 

De Sainl I-iiare , p. 7 40. 

De» Nonnàins de Sainte-Anne, p. 81 5. 

— Iloleh . 

1 >u seigneur de Tyr, Philippe de Montfort , situé au delà 
du Saint-Sépulcre , p. 7.43 , 74-> . note a , 7 q3 , 8 1 3. 

Do danioi»elle Mario d'Antioche, qui avait appartenu 
jadis à sire Jacques de TAmandetée, p. 8i3. 

— l'orts ou cales : 

De la Chaîne ou de la Douane, p. 797 et note. 
Du Marquis, p. 798. 

— /(«< ! ou quartier* : 

De Sainte-Anne, p. 8i5. 
Do la Carcaisserie, p. 7A4. 
Des Génois, p. 7 45. 
Des l'isans, p. 74C 8ii4. 

De la Heine ou de la Heine Alix (dis Champagne), 

p. 7 4 V \ • 

— Porttt : \ 
De Saint- Antoine, p. 810, 81a, 8i3. 
De Saint 1-aiare, p. 810, note a. 

Du Légat ou de la Ville, p. 8n. 
De Malpasou de Mau Pas (parte ou poterne), p. 739, 
767, 809, note c. , 

— Tours : 

1 V la Comtesse de Mois. Détails sur cette tour, p. 809 , 

note e. v, 
Des (iénois, p. 7 &3. 

Du Légat , p. 81 3. Elle donnait sur la mer, p. 81 4. 

Maudite. C'était la tour des remparts la plus avancée 
vers la campagne, p. 808, 809, 811, 81A. Elle 
était voisine de la tour Neuve; (cf. S 494. p. 81 1 et 
813). avec laquelle on semble l'avoir confondue 
quelquefois, p. 808 et note e. Delà tour Maudite, 
on se dirigeait vers Saint-Hotnano , la où les Pisans 
avaient leurs gros engins , p. 8 1 3 . S 497. 

Dos Mouches. C'était vraisemblablement la tour isolée, 
au milieu de la mer, qui est ligttree sur le plan de 
Sanuto sans légende explicative, p. 768, 796. 

Neuve, «que l'on dit la tour du Hois. p. 811. Vor- 
teiycnt mince |var les .Sarrasins, elle tombe la pre- 
mière en leur pouvoir, p. 811-813. C'est par la 
qu'ils pénètrent dans la ville, p. 813. 

Des Pisans. p. 7 43. 813. 

— Lieux divers : 

La Hourheric. p. 7 '10 
Le Honrg, p. 81] >. 
I.e (Miange. p. 760. 

— Envimns de lu ville : 

Lieu dit la l'i jne A'eure , près de la ville, p. 745. 7 4<>. 

I„i butte do l'odoul , p. 7 (i. r > , note. 

Le Toron ou Touron Saladin , p. 7G6 . 7« 7 . 808. 
S\i\t-L\zvivk nu Hktiivkik (Abbaye de), ou de Saikt 

Laivhk. en Syrie, p. 7 ôr>. 
S«.i\t-Nii;<>i.»s nr Lit», ile près de Venise, p. 8^7. 
Saikt-Svka (IWho de), en lllyric, aujourd'hui Tlleraé- 

govine. p. .183, note. — Voir K1101LU. 
Sv.imi-Sivu.on ou 1 1 via .Siwkon . village du Car|ias. en 

Chypre, avait une mni»oii seigneuriale ,- p. 34. 
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Saikt -Thaduke. niim climix' à l'île de Magnit. dan* le 
lac de Van, parce que les rcliipies de saint Thaildce 
sont conservées au couvent de ce nom, dans cette ile . 
ji. ,*><î i , note 4. 

Sait, SaïTH ou Sayu ( La province du ) est la I laute -Kgypto , 
j.. a3a, 347. 

Svlahieii, ville d'Kgvpte, entre Kl Arich cl Rclheis, ap 

|>clèo par les Francs 1V1 Satahie. Le sultan Qolhou/ 

y est assassine par Dinars, p, 337, note; a4o. note; 

387, note; 8o3, 806. 
Sai.aiiif.ii ou Salauyèii , Saltahye dans Daniel, faubourg 

de Damas, au pied du mont Qassioum, p. i3 et noie. 
Salamvnoif. , ville d'Fjpagne, p. <j8. 
Sai.kf, rivière de Cilicie. — Voir Sklef. 
Sai r.UH.t , en Asie Mineure. — Voir Sf.leit.ie Trachée. 
Sai.omcA'e, en Macédoine. — Voir Tuf.nsalomoie. 
Sa mark vxde , dite Semorgiml et Semenjtml , ville de la 

Transoxiane, p. 137. a(»C. 
SAN-GKnviwo ou Sim ViERMaiv i.'Ahuii.i.ikr, ville au 

pied du mont Cassin. en Italie, p. -G3. 
Sansov, Sasoix ou Sai/H'N, montagne et district de la 

Grande Arménie, p. i3i. 
Sapiift (I.e), en Syrie. — Voir Saped. 
Saihi, ville sur le Volga. — Voir Skhaï. 
Sarkiiau, dans Hayton Surrut , «bateau de Syrie, sur 

les confins du llaouran, donné eu apanage au sultan 

Ketbogha, après svm abdication, p. a3<>. nolcft, et 

Ha 1 , note «. 

Saiioikiian (Principauté tiinpie de) ou .i'Kphèso. en 
Asie Mineure, appelée (husiliim par Ilaylou, p. i33, 
57 1 , note h. 

Sabbat, château en Syrie. — Voir Sarkiiau. 

Sakvs (L'ancien), fleuve de Cilicie. — Voir Adaxa. 

Sabvamiiab, Ser>'antikar ou Svn.voiAMi Kar «le ro- 
rlicr de Sarvant » , nommé aussi Servcnlikar et Scl- 
remii'gar, château fort construit dans les inouïs Ama- 
uus ou Ghiavour Dagh , sur les contins de la Petite- 
Amiénie et de la principauté d'Anlioche . p. S'io . noie. 

— C'est peut-être le même lieu que la /toenc de Roitsel. 
g p. 77a et note b. 

— Accord conclu, en 1371, entre le seigneur de Sar- 
vantikar et les chevaliers Tcutoniipics . an sujet d'un 
droit de )>cagc, p. 8A0. 

Sasoun ou Sac.oun. district de la Grande-Arménie, 
p. 1 3 1 . 270. 

Satalie, ville d'Asie M meure, sur la côte de la Pain 
pliylie, p. i4a. 

— Klle est prise par Gautier de Montbélianl. p. Gti'i. 
Sailexicia. — Voir Sf.i.eit.ie-Tiiai.hkk. 

Svirie (La), province d'Asie Mineure, est l'isuiim-, 

p. i3s , 371. 

Si adak ou Sc.onAB, en Allianie. Voir S«.n \m. 

Scala Tiniomu , en Syrie , p. 700 , note. — Voir Casai. 

Imrert, Ras es-Naqouba. 
Sc.nAkip-ABHOt:», en Syrie. — Voir Beaufort. 
Schalbak ou Chai bai., en Idumée. — Voir Kiiac dk 

Montréal. 

Sciiavarsoiian ou Aiuioz (Pays de), da.is la llaute-Ar- 

meni* , p. 56 1 , note 4. 
Sr.umvAJt, province de la Perse. — Voir Cinnviv 
Si.iassi. ville d'Albanie. ■ — Voir SfetiGraiio. 
Scoira (ile de \, dans la mer des Indes. — Voir Sor.o- 

TORA. 

Scocrlos (Ile de), une .les Sporadcs, dans llArchipel 
grec, qui appartenait aux Gliisi, p. 8o. r >, note. 11. 



KX. 

S nrujis (ile de). Jacques Tïi'pol» lils «lu «lo^e l.nu 

re.nl Tiéjmlo, en fui seigneur, p. 8o.">. note «. 
Si.t'TAnt, Scodrti , Scadar, capitale de la Zenta, dans lu 

Haute- Albanie, évêché latin, p. 383, note , et <83. 
S< ïros (Ile de), une de* S|Mirades. dans l'Archipel, <pii 

appartenait aux Chili, il Ko5, note a. 
Scïinoroi.is, aujourilMiui Bcthsan ou lirfsstin, en Syrie, 

p. i()8, note. , 
Si.nvsTK. ville d'Asie Mineure, en Cnp|ia<loce. — Voir 

Siv as. 

Skiiastk ou ■Sr.msTiill , ville «le Syrie, au nord de \a- 
plinise. l'ancienne S<im«/-/c, app«-l« ; c par les Francs 
SitintAienrycs de Srtmste ou Suinl-.Jonje </<>« SiiIhiI , 
p. 8 1 () et note i. 

Ski, m ou Signiv, ville de la province «le Home, près de 
Fereiitino, fiel" de la famille des comtes «le Segni, à 
laquelle appartenaient Innocent III et Lucie, princesse 
il'Aiilioclie, p. 7^8, noter. 

Séi.ovie. ville «l'Espagne, p. 106. 

Se moi s, en Syrie. — Voir Sahiovr. 

Seîikx-'J'sciiaî, rivière «le Cilicie. — Voir Siiian. 

Ski.kf ou Sm.ki-, rivière do Cilicie, à laquelle la ville 
de Seli'iuie a donné son ancien nom, aujourd'hui 
Gticuk Sou ou Gieuk Sou, p. l>C<n. note». 

Sr.i.Kicir. ii'Asie Minkihk ou Sklkicie-Thachiîe , en' 
lsaurie ou Cilicie Trachée, aujourd'hui Silefkc, dans 
Hayton SaU'mice , en latin Suutcmicia , p. 103, 371. 

Sélei < ik OK Mksowitvmie, sur le Tigre. — Voir fivc.tvvn. 

Skm «les Oi-ridcntaux , le Clmm «les Arabes, désigne paiii 
riilierenienl la province île Damas, p. i3'j, note, 373^, 

Skmkiii.wt ou Skmkhgavt, ville «le la Transoxiaiio. — 

Voir SvMAIlKAMIE. 

Servi, Svuvi ou Ak-Séhai, ville «lu Kiplrhak, p. r.i5, 
noie « , et 1 (i 1 , note 

— Il y avait deux villes «le ce nom sur l Aklouba, l'an- 
cienne et la nouvelle, p. 365, note u. 

— Capitale «lu royaume «le Comaine ou Coiimaitu' , dans 
Hayton, p. ui5, 335. 

Seras, ville de Perse. — Voir Ciiiraz. 

Serbie (Royaume de). Du temps de lirochnnl, le nom 

«le llussw désignait particulièrement la Serbie, p. 38a , 

'iaa . /Ja3, Ziag, 436. 

— Bi'ocharil considère le roi de Itassie OuroVh l\ 
Donsi hah , comme un usurpateur et un tyran , p. 48«) . 
'i."»6 .',38 Vi5. — Voir Ouro«.ii IV. 

— Brochard expose ïes raisons' «pii , à son avis, ren- 
dent h gilime et très facile aux Francs la conquête <lu 
royaume «le Serbie, p. 'i3(i, \!x~ r 'i. r )i . ^77 cl sniv. 

— Son premier roi avait reçu la couronne du pape Iiiiid 
cent III. p. '178. — Voir Ktienxe-Siméon. 

— Les Latins y ont six villes sièges d évèrhé : Antivari. 
Caltaro. Dulcigni, SletigradO, Sculari et Drivasto. 
p. 483. 

— Patriarcat de Serbie. — Voir Ipek. 
Seuvaxtikar. en Arménie. — Voir S viivANTikAR. 
Sessaire ou Sezaiiie, en Syrie. — Voir (Iés vrée i>e Pa 

i.estixe. 

Settepoxs. peul-èlre l'ile de Ncijrtponl , p. 7/18. 
Sezaire-i. v Graxt. — Voir Césviiee de Cappadoce > 
Spassi, ville «l'Albanie. — Voir Sff.tk;rai>o. 
S.-etk.rvdo, ville d VIbanie ruinée par les Turcs, dite 

aussi SiHisft et Sfussi, appelée Siuçinenie par llro 

ebard, p. '|83. 
Sii.iiEM. en Syrie. — Voir \api.ousk. 
Sicile (Le rovuume de) comprenait essenliellenieut la 
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concerte . p: 



illc oirprovi I( Naples. .|ui ru rlail h- rentre. 

i.. 7 :>u. s.3.s. 

uiume de;. Pierre III. lui <l'Ar.i<;<ii> . se 
r l'intermédiaire do Honnit /.ai . aria . avec' 
Michel Palcolorjuo , |i<mr faire soulever ci' royaume 
roiilro Charles il Anjou, p. ',.'14. unir. 788 -Ni). 

— I.a molle éclate silllllll inrini'lll à Païenne i l a Mcsl 
siiio.p^S,. \ 

Su>o\. ville île Syrie, appeler par le» Francs Savtr nu 

Strie, seigneurie In»!. île, |i. 1-4. 3o,'i. 
. Le rliàloau est fortifié rn l ia-, |). fi-C. 

— L évoque devait a la rooronnr .'ni serments de srr- 
\ ire . |». 8''°. 

— Kilo rsl rriuliio au\ Chrétiens, en i-.ijo, par Ir sul 
l in île Damas . |>. 717. 

— Elle esl |iris4- rt démanteler |iar li s Mogols, |i. 7 "'m 

— Kllc est vendue aux Templiers par Julien, pour 
paver ses detles^p. rl noir. 

— Los Toinpliei/s y sont attaques, rn 13711, |>ar Itoe- 
mond d Antinehe, |i. — «S i. 

— Kn i:)(jr, le» ÏVni|>licrs, après la prise do Sainl- 
.Iran-il Acre rt la mort du grand inailrr Guillaume 
do Hoaujeu, se réfugient a .Si Ion rl \ rlisenl comme 
nouveau grand maille Thibaud (iaiidin, qui passe ni 
Chypre pour rliorrhrr «1rs secours, p. Ni-. 

— \r voyanl rion arriver, ils abandonnent la \illr aux 
Sirrasirrs et se retirent en Chypre, p. 817. 

Siimiv (Ile ou ilot devant 1.1 ville dr). I.a population 

échappée au désastre de Saint Jran-d'Arre , rn 13111, 

s'y réfugie il abord rt passe dr là en Chypre, p. 817. 
Siiian ou Skuian-Tsiiiaï, rivière d'Adana, en Cilicie. — 

Voir Aiivna. 
Siihu \ , aflhicnl dr la nier d'Aral.' 
Sinz Moi im\ les Imil rivières , n 

1111 <le la Mogolie, p. iH'i, utile. 
Sii.u k au Sitnir. I.a) rsl la Cilicie 

p. i34. 3 7 3. .'187. 
Sim, Sin ou Tenu ( I.a province de;, dans llayton, est la 

C.liine méridionale , au sud du fleuve Jaune, p. 1111, 

1 i'> et a(i3 . note «. 
Si\i)jui ou S 1 M a n , ville de Mésopotamie, à l'ouest de 

Mossoul , p. 1 3 i . 570. 
SlotNir. ou .Sioumkii \\m). province de la Grande Ar 

nionie, p. 3, note 3. et .Mil, note b. 
Su; Dkm v ouSïh l)\m v (I.e) . nomme également Stliotui , 

l'ancien luxai le, fleuve dr la Haute \sie <pii tombe 

111 nord de la mer d'Aral, p.. j(i3, noie. 
Sis. ville dr Cilicie, capitale du royaume dr la Polile- 

Armenie depuis le conroiinenient du roi l.eon II. — 

Voir Taii.se. 

— Elle est appelée Omni par Dardel. p. 3<i. 'ta. 

— Elle est nommée .4 .«.»/'.<, Asis , par llavton, p. 310. 

— 1 i()8. I.é m II, premier roi de la Petite-Arménie, y 
est couronné, p. q, (Mi. 

— 133(1-1370. Elle rsl prise et pillée par les Egyptiens , 
sous llaylou I", p. 11, |3, noie. 

— 1 3o3. Elle est pflléo rt incendiée par les Egyptiens , 
p. 85 1 -85 a. 

— î.Vn. I.e roi Guy y est couronné, p. aa. 

— i348. Elle est dépeuplée par la peste t p. 3$ , note 3. 

— i3f><)-i3fio. Elle aurait été prise et pillée de nou- 
veau par les Sarrasins, p. 3i . note, el (17. note. 

— i3 7 3. Elle est attaquée par les Egyptiens; mais les 
assièges, encouragés par l'annonce i|e I arrivée pro- 
chaine du roi Léon VI, repoussent l'ennemi, p. $8. 

HisTOn. .ynvt. — H. 



\oir Sui-Dmiiv 
Iree de la Cl.im 



Minei 



Sis. 1.17.1. |.a ville esl prise j.ar S-if Kildin. goover 
neur il \lep. eiàce a la connivence du ralholidw el 
du parti oppose aux l. ilins, p. 73-80, 

— L'autorité de l.éon VI ne s étendait c! i,Te »u delà 

de l enieinle île la ville, p. (17. nob'. * 

— I.a ville ac liiellr est Iiimim oiip plus pelite ipie l'an- 
cirniie. p. (ii . noie. 

— I. ancien palais roupinieii , p. lit. note. 

— I.a callirdralr. nfminnv Sainte N>pliie . p. fit). 

— I.e palais appelé Turlius , p. (ili, note. 

— Description de la ville rl de son rliàteau. p. 70 71. 
note 1. 

— I.e doii|oii du clialeau . p. 7."», note a. 
I.e second c hair. 111, p. -l't, note. 

— \vrlirli. Idlr du calife Maniotlu. est entem-e prrs 
de la ville, p. 1(1, note. 

>is l.edelile de •. — Voir I )i:iiHKM> \l mhht. 

>ivvs. ville d Asie Mineure, l'am iennr Srluisle dr Gip- 

pnliwe. esl assii uee par Vlainirli. p. H't't, noie «. 
>kivinos II. de . une des Sjioiadcs, dans l'Arcliipol. 

'ppail il, aux (iliisi. p. 8<i.">, note a. 



Mineure . prise el < 
nus. au vecle 



1 uper ipielipie 
Pj '|.*>7. note. 



, p. ."1.37, notée 
eau Indien, . 



111 patriarche 
. 387- 



S\miNK. ville d \s 
temps par le, I 
i l ."1.I7. noir. 

— Elle esl prise par Taiiierlan . p. J.I7. noli 

— Cli.ilraii ou citadelle près de relie vi 
NeoroiiA ou S. .nui y lie de., dans 1 

I entrée du K olfe d'Aden el de la mer Hou«c, habi 
ter par des chrétiens, linx hard l' Allem uid y séjourna 
p. 3.S7. n. te. 

— .Vu ovèqur dépendait de l'an hrvéc|i 
laliu de l.agilad. p. .'«87, note. 

— (.est peut i lrr l am ieniie IHotcnridr 

— (uiill iiime Adam y a sejounié neul niois, p. -."i,")!). 
Sim.imins ou Soi ni\s (I.esl, probalilomeiit des cliretiens 

ilesloi iensdu Kliareime dépriidaut de l'évèipic de Sul- 

I inieli , p. 1 .1 i . ili i. 
Soin m: ou Sohi.ocm . contrée de la Haute Mésopotamie, 

est peul être la plaine de llamatLin, p. iG8, iqi, 

noie, rl 3oo. 
Si viua. — Voit Ispaiiav ' 
Si'oi.i.tk ou l'.siMii.iTt: (Le val de 1 , rn Italie, p. Hi3. 
S1011 voi s ; Les . groupe d iles dans la mer Egoo . p. 8o."i, 

note «. 
>ot 11 1 yi.K ou Escm 11. \i 

dms la Calabiv I llérieure, p. 800. 
Stki'Hima, STtriiAXi.il 1 s , ancienne vill. 

aujotird luii A<i/r/i/«, év 

p.'îS',. 

S M'IMKII OU Sol'I.TXMEU,. 

gols nomment Knnynrhit ou Qoun^ourhn. (A. Hcmu- 
sal , Uem. tic l'Acad. tics iriser. , t. VII, p. 37a.) 

— Elle lut fondée par Argoun Khan, potit lils d'Huula 
>fou . el terminée, en 1 3o 1 , par son lils Oldjailoii , qui 
en lit la capitale île ses Etals et y mourut , p. 117, note , 
et 5a 1 , note. 

Sun (La terre de), au royaume de Jérusalem, p. 818. 

— Voie I'ïh. 
.Si ACixK.yse , ville. d'Albanie. — Voir Si KTicnADO. 
Sïh-Daiua , affluent de la mer d'Aral. — Voir Siit-DéniA. 
Sïhik ou Tkiii\i>:-Saimk. I )ilTiculté jiour les sultans du 

Caire de la défendre s'ils sont attaqués en Egypte, 

p. 1 V-» . 355. 

— llavton eu l'ail la description , p. i34, 273. 

— Elle est appelée Chain par les Arabes, p. i34, noie. 
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de l'Italie méridionale, 
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d'Albanie. 
sulfraL-ant d Aulivari, 
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TxBvnir. . en Syrie. — Voir Tji»itRlAi>E. 
Taror (Le). — Voir Movr Thahoh. 
Tua. ile du lac d'Ourmiah. Houlagou y est inhumé, 
p. 1 7- r > , note. 

'/'ivtms, lleuve de Syrie. — Voiri\'»HR En4)AMOrR. 

Taxa, ville «les Indes, mentionnée |>(ir divers auteurs du- 
moyen âge. est aujourd'hui Bombay, p. 55î et notesr 
et <l. Odoric de Pordenone («ht, Cordicr, |i. 70 80) 
parle de Tana de Salsette, près de Bombay. 

Taxa , Taixe ou Taxne ( La) , nom donné par le» latins à 
la >ille et A la mer d'Aiov. en raison de leur situation 
à l'embouchure du Don ou Tana». — Voir Azov. 

Taxi.oitouTaxi.otii (Le), pays des peuples de re nom. 
situé au delà des frontières septentrionales de la Chine . 
p. 383, note. 

— Sa capitale "tait Nin-Hia, p. 289, note. 
Taxtoi raii, ville de Syrie. — Voir.Mmi.A. 
Tarrksacii ou Tabpesacii (Château de), en Arménie. — 

Voir Deriiessak. 
Tarse ou Tarsous, ville de la Petite-Arménie , en armé 
nien Darson, entre Gorhigos et Lajazzo; elle est ap- 
pelée par les Latins Tersot, Tarsot, Tharto et Torsot, 
p. 5, 7, 1 34, 248, 717. note 6. 

— Kile est donnée en fiel à Abel Gharib par Constantin 
Monomaque, p. 5, note. 

— Elle est conquise par Thoros, p. 7. 

— Klle fut la capitale de la Petite- Arménie depuis 1 1 82 
jusqu'au couronnement du roi Léon 11 à Sis , en 1 i>)8 , 
p. 7, note. — Voir Anazariie. 

— La reiue Jeanne d'Anjou y est couronnée , p. 1 8 ,j»ole. 

— La reine Constance d'Aragon y est couronnée, p. 20. 

— Le roi Guy et son frère Boémoml y sont inhumés, 
p. 28. 

— Son église cathédrale, nommée Noire-Dame de la 
G»lonne, p. 28 et note. 

— Klle est abandonnée au sultan d'Egypte par Constan- 
tin IV, premier roi-tyran, p. 3i, 53. 

— Elle était occu|>ée par les Égyptiens au temps de 
Léon VI . p. 67, note. 

— En i3o5, les Egyptiens en ravagent les environs, 
p. 3o5 , 33.5. 

— Le séjour en serait avantageux à l'armée croisée , si 
elle devait envahir la Syrie par l'Arménie, p. s48- 

— C'est le seul siège épiscopal ou archiépiscopal qui 
eut été laissé au\ Latins par les rois d'Arménie du 
temps de Brochard , p. 489. 

— Ilaymond Rupin d'Antioche y est pris et empri- 
sonné, p. 671. 

— Im fois de Torsot est l'entrée de la rivière de Tarse , 
6.1 Tarsous-Tschal , p. 717, note-i. 

■ — Un archevêque du rit latin, richem-nt doté, y rési- 
dait du temps de Daniel de Tauris ; le roi d'Arménie 
lui ayant demandé un prêt de 6,000 drachmes, le pa- 
triarche le lui refusa cl se retira en Chypre, p. 6.46. 

Taksocs -TscoaI , l'ancien Cydnus, fleuve d'Asie Minenre 
passant a Tarse , p. 53 , note 3 , et 7 1 7, note 4. — Voir 
Fots de Toksot. 

Tauris, Touris ou Tebbiz, ville de l' Azerbaïdjan , qui 
fut , depuis Ghazan Khan jusqu'à Abou Snyd Bahadour 
Khan, la capitale des empereurs mogols de Perse, 
p. iafc, 2i5, 268, 336. 
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Tairis , Tornis ou Tkrriz. Elle renfermait , suivant Guil 
lauine Adam , plus de 1 30,000 Grecs réduits en esrla 
vage et forcés de se faire musulmans, p. 543. 

Te Hr.DiiuKM ou C1110 (Presqu'île île), en Asie Mineure, 
p. 537, note. — Voir Cbio. 

Tehin , dans la Grande-Arménie. — Voir T«»in. 

Téiibiz. — Voir Tai bis. 

Teitiiia ou Toirriin, en français la l'ommerair, 
p. 783. ' 

Tr.ns ou Tkras (Contrée de), dans la Haute Asie, 
p. m. 

Tti.t. ei-Kaïmoi n . le Caymon des Croisés, ville de Syrie. 

au sud de Saint-Jean-d'Acrc, p. 819 et note p. 
Tki.i. 1 Iamooi'n , ville d'Arménie . prise par les Egyptiens . 

p. 3o5, note. 

— Elle est située à une journée de marche de Lajaixo, 
p. 83o . note a. 

Tknerres (Pavs des). — Voir Grorgie. 

Terbaxèii, ville d'Egypte. Melik el-Ahou»d Baïdara y 

est tué par Ketboga, p. 239, note, 786, notée. 
Terre Sainte. — Voir Strie. 

Tersot ou Torsot, dans llayton , est la ville de Tarse ou 

7Vi»oii*, p. i34. aA8, 717. 
Tkrz 1 ( La) , seigneurie du royaume de Naples , p. 780 . 

note. 

TÉviy, Tkri.x, Tovix, Towix, Dewtn ou Doibios, en 
latin Davinum et Duin, ville de la Grande-Arménie, 
dans la province d'Ararat , fondée par Khosrau 11, roi 
d'Arménie, qui eu lit la capitale de ses Etats, p. 567, 
noie rf, et 568, 584. 

Ti Iiin est la Chine méridionale, p. 363. — Voir Ca 
tiivt. 

Tiiaiivhie ou Tar\ric . en Syrie. — Voir Tibériade. 
TiiiRse (Le royaume de), dans llayton, est la contrée 

de Timj ou Teins, au nord du Kerghana, p. 123, 

262. 

— Marco Polo nomme ce pays Chigin-Talas , p. 263, 
note. 

Tiiarso, Tarsot ou Tersot, est la ville de~Tiir« on 7'«r- 
raus, dans la Petite-Arménie, p. 5, 7, i34, n\H. — 
Voir Tarse. 

Tnionosiorot.is ou Erzkroim, archevêché arménien, 
>'' <i "' 

Theotopolis parait être la même ville que Themliaio- 

jtolis ou Erzcroum , p. 63 1 . 
Thkssauk (La), appelée au moyen âge, par hjs Grecs el 

par les Latins, blaquie , Vlaquie ou Grande Vlaquie, 

p. 4i6. 

Thessalonique ou Sai.oxique, ville de Macédoine, au- 
jourd'hui la Ronmélie, p. 422. 

— Ccst la seconde ville de l'empire de Constantinople. 
p. 455. 

— 'Elle sera facilement prise par tp corps d'armée de 
Ja future croisade qui se dirigera d'abord sur Otranle 
et Blindes, p. 46o. 

Thoundras ou Toxdrat, village d'Arménie, près de Ma- 

nasguerd, p. 643. 
Tibériaob, ville de Syrie , capitale de la Galilée, appelée 

par les Francs, au moyen âge, Tabart»; aujonrd hui 

Tabarièh , sur le bord occidental du lac de ce nom. 

Elle formait ab moyen âge une seigneurie distinrte 



NOMS fiKOf.nÀPIIIOI KS. 



«le la principauté «!«• Galilée, mais souvent n'uni) 1 a 
cette principauté, avec «m titre particulier. I.o lin il, 
Tiln'iunlr nu mer île (iahlèv est nomme aussi l,n il, 
tii'insanlh\ du nom de la xillo située sur la rixe >« < i 
dentale, au nnnl «le Tihcriadc. File se trouve dans I . 
lotion ilu Ghoui', |i. |8<|. nulc. — Voir (■mu ir. 
TlliKiiiAtir . Kn I a \i>. elle est rendue aux Chrétiens |.,n 
li- sultan <lr Damas. |i. 717. 

— Kn .1-1.i7. *■"'' l'' 1 "' "■|""' s '' I" 11 ' l'"l>' F.dilin ll>ii 
Cbell. el Choiiioul.. vi/ir ili' Molik .-s .Salili. sultan 
d'Kgyptc, |.. 7 i 1. . 

— Kn i-ilio. tés ï'urroitiaiis, attaques par les Chu- 
tions il. ins leur < al 1 1 jx-mi'i it pics de cette ville, loni 
essuyer aux assaillante uni- sanglante défaite, p. 7.11 

Tliixix Tll» xix ou K \i v vtM'ii.xix . ru Sx rie. a i t kilo 
moires environ a l'est deT»r. Les Francs lireul con- 
struire en ce lieu un eha/oau. qu ils nnininèi eut li 
Tmvii . |iour se rouvi'ir ooillre les Arabes, encore niai- 
Ues de la x iH«- de l u — \oir Toilox. 
Tuui.o ou Tii.aimi. nnnl eorid.mpii de (iiiinlkoul, , dans 
le district de Danieghaii. eu l'erse, c liàleau fort di s 
\svissins nu IsnlqcJieiis , (iris, après un loin; investis 
sèment. |i ir les Mogols |,. ,|i«. 
Ili.r.l ,1.1-.. Ilnivo de Mésopotamie, p. 1 ,'i 1 , 
Toxnim ou l'uni xmus. r,r,,s village arménien, au sud 

de M..nas L -, ,,|, ,,. 
Toitox , Le . en Syrie, chateau'lm l construit au \f siècle 
par Hugues de Sainl-Oiner, prince de Galilée, soi 
gneur do i'ilieiiade , en un lieu nommé T Onin ou 
TihrmH , à m milles île Tyr. pour couvrir ses fron- 
tières roulre les Arabes, encore maîtres do la ville 
de Tyr. (Guill. de I yi. \l. v. p. i,>o.) l.e 1101.1 de 
7on>n passa ,«n seigneurs qui^iiussédereiit la ville do 
Txr, à laquelle lurent successivement annexés les do- 
maines de la Seliélic et do Château-Neuf . avec une 
partie de IVlinas. En 1 180. Humphrny IV de Toron 
rendit sa seigneurie au roi de Jérusalem, et reçut en 
échange divers avantages spécifiés dans' un- diplôme 
ipie rédigea Guillaume de Tyr lui-même, alors chan- 
celier du royaume (XXII, v, ;i, p. io(hj). Kn 1 18(1. 
le roi Guy de Lusignaii inféoda de nouveau et livra 
elTectivement tout ce que l'on possédait et tout ce 
(pie l'on pourrait reconquérir de la seigneurie du 
Toron et de ses dépendances à Jnscelin III de Cour- 
tenay (Strohlke, Tub. Theut. . p. i<() . dépossédéjiar les 
Arabes du comté d'Kdesse. — Voir Tinxix. 

— La seigneurie était comprise dans le royaume même 
de Jérusalem, p. 818. 

— Kn ia3(i, elle était encore estimée (io.ooo besauls 
sarrasinois. p. 73,). 

— Vers 1 -i',.i, M ar ie d' Vnrioi-lie -Tripoli , fille do Ivay 
moud liupin et dlléloiso do Lusignan, dame du 
Cric de Montréal et do Toron, l'apporte à la mai 
son de Montloil, en épousant Philippe I". p. 7-.1i) et 
note. _\ 

l-.n 1 a83 , à la mort de Jean de Montfort , seigneur 
île Tvr et de Toron, la seigneurie passe à son frère 
lluinfrox I". p. 70,0. 
Tohsot, dans la Petite Arménie. — Voir Tarse. 
Ton-rosK ou Antarados (ile de). Àntcrudensis insiila, 
située devant la ville de Tortose, -en Syrie. I.cs Chy 
liriotes et les ordres militaires s'y rendent pour parti- 
ciper A une expédition concertée avec les Mogols et 



ToMosf ou \xnnu>os jle de). Avantages de cette 
situation, p. i . l'i'i, 3.">,Y 

— Assaillis en i.'lo.'S par des tories nombreuses, les 
Templiers qui l'occupaient, ronflants dans la parole 
des San isins, capitulent et sont laits traîtreusement 
prisonniers, puis emmenés en Kirxple. p. 8.Y1 8,">.V 

Toi 101 si Tiioioi/r ou Iiiik.isi ville de France 

. i' :-i->- : 

'Tonus, ville de l'erse. — Voir Tu lus 

lov ix ou Ton i\ . ville d \1nn11ir. — Voir Tf.vix 

Titvkoxv ou Thiioxv. villaL'e de (Jivpre. prosNIe Ion 

liée de la t;oige de (ierines. p. 71 ' ( . 
Iiivxsoxuxk (l.aj ou pavs au delà de TOxus I \111011 
IVria ou l'Iiisoîi 1 , iiouimee par les Arabes Mnimmu 
imlii -(littéralement «au délit du fleuve - . Djashatai . 
lils ( adel de (iitieis Khan . lait l i conquête de ce pavs 
et lui laisse son nom . p. 1 T>.) , noie . i l 1 ."«7. aq 1 iq 1 

— I cliepar Khan v replia après son pore Kaidou Kliau 

P. ,,i.:;:i,. 

— C'est le ipiali iemr des grands empires morols p .;.'>,, 

— T'.lle se trouve entre le ( athav ou (Ji'me et I. l'erse. 

p. :>:.o. 

— ( iiiilj.uiine Adam la désigne sons h- nom d.- < m ■!■ 



ôu Don, 



TllUMXI. Trtljir, Tni/fi , ville deSiiile. p. 717 

Tu U'I.mixih . 111 Asie Mineujo. — \ou Tiori/.i\ 1 
Tiui'Kssvi. Château de 1 , en Arménie. — \ oii Dt 1.1 1 
TliÉi'.l/<ixi>t' „ Tr,ii>i-t<>nil< , ville i l ancien l'ovauiiie ur. 1 il* 



Ca 



ppa,l, 



ci. Asie Minelin 



1 ,!3 . 



après la pris,- d' \n 
si;,- du 



les Arméniens, 



]). 197 l(|(), O30, 8/| I), 8*)0. 



Tumu 1, ville de Syrie. Les princes d' \nliorhe 
feront leur résidence en rioH 
tiocho pu les Musulmans, p. 7811, note il. 

— Les habitants sont prévenus par deux message- 
grand inaitie du 'Temple qu'un émir, séduit par se. 
présents, avait informé des préparatifs que Kelaouii 
faisait pour les attaquer, p. Soa-8o3 — Voir Iîkai jrr 
((iuillaume de) , Su. au. 

— Ils hésitent à ajouter loi à ces informations el pu 
parent insuUisain-nent leur défense, p. 80a. 

— l.a ville est prise p.ïr Kélaoun, le j i avril 1:188. e 
coniplelement démanteUe, p. 8<).'|. 

— Aboul l'éda, qui'Se trouvait dans lé camp du surfin, 
a raconté ce siogo. p. 8<>4, note b. 

— Suivant Irère llaxton. la ville devrait être occu|h-< 
el tortillée par une première expédition, avant le pas 
sage définitif do la lamelle croisade préparée par 
Clément V. p. a^j. 1&8, 3,">7. — Voir Moxii.n.i 

TnilHM.l-Noi vii.i.i:, nom donne par les Sarrasins a Muni 
l>iltrm, qui fut agrandi el fortifie avec les ruines de 
l'ancienne xille, prise par Kélaoun en 12S8, p. 8u'i 

Tsofxio. montagne île la Haute Asie, près do laquelle 
fut tué le dernier dos princes do la dynastie dos 
Kliare/mchali , p. 1/1.1, note «. 

Tixisou 'Tut xks. ville d'Afrique, p. im. 

— Kxpédition de saint Louis contre celte ville, p. 77V 
Tl HkKsTvv ou Ti noi fsias (Le), llaxton donne ce nom 

à la Tr.uisiiïiane , p. ia3, 2 l 'i . -.ili.'5, 33."). 
TtnouiK. Au moyen âge, les Francs donnaient ce nom 
à l'Asie Mineure, p. i3a. 180. Soi), 5oG. 

— Description du royaume do Turquie par llaxton 
p. i3a, 271. 

— De mauvais chrétiens y transportaient les esclaves 
des pays île la Gazarie, que Ton acheminait ensuite 
vers TKgvple, s'imaginant éviter ainsi l'excommuni- 
cation, p. 53 1 f)3a. 
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TiANB, ville de la II* Cappadoce, aujourd'hui kiliisti- 

Hitsar, p. 16, note. 
TïR ou SuH. ville dVSyric. On y couronne Isabelle de 
Brienno, reine de Jérusalem, mariée à l'empereur 
" Frédéric 11, p. C67. 

— Les Lombards de Frédéric II s'y concentrent et en l'ont 
leur place forte contre les Ibclin , p. 7 1 c» , 7 a .4 , 739-73». 

— Le maréchal Bichard Filangicr, rappelé |iar l'empe- 
reur en Italie, y laisse à sa place son frère Lotliaire. 
p. 73o. 

— En il lu, les habitants de Tvr, qui délestait nt les 
Lombards, offrent à Balian dïbeim, sire de Bcv 
routh, dê lui rendre la ville, p.. 7.30, 73a. 

— La ville est reprise sur les Lombards, en 13.43, |wr 
les barons chypriotes, p. 733-7.33, 753. 

— Sa force, p. 733. 

— Les Vénitiens viennent y attaquer les Génois en 
iaC4, p. 757. 

— La tour de la Chaine. p. 7.") 7. 

— La tour Sainte-Catherine, p. 7J7. 

— La ville est reprise par Bibars eii ia0.4. p. 7 5 8 et 
note d. 

— Elle' dut revenir au pouvoir des Chrétifiis , puisqu'on 



a une cluirte donnée à Tyr même, en 13(10,, |>ar Phi 
lippe de Montfort (l'aoli, Cad. dipl., t. I, p. 366), et 
que Philippe y fut assassiné p.11 un Ismaélien , soil en 
1 370 (Gestes îles Chipmis, S 374), soit en 1 37.3 (llist. 
de Chyp. sous les princes de Las., t. I. p. 46 1, et voir 
plus loin années 1376, 1377). 
Tïb ou Sl'R. l'eu après 1368, Jean de Montfort s'y rend 
avec sa femme, Marguerite d'Antroche, p. 77.3. 

— En 137», I'hilip|>e de Montfort y est inhumé en 
l'église cathédrale «le Sainte-Croix, p. 777- 

— En 137(1, Henri d'Anlioche y reçoit la sépulture 
dans I église de l'Hôpital de Saint Jean, p. 780-7X1. 

— En 1377. les Vénitiens y concluent un accord «ver 
"loger de Saint-Sévcrin , lieutenant du roi Charles 
d'Anjou dans le royaume de Jérusalem , au sujet des 
biens cl des droits qu'ils possédaient à Tyr, p. 784. 
note 11. 

— La seigneurie de Tvr devait à la couronne le ser 
vice de 7H chevaliers et de i.')0 sergents, p. 8ii| 
830. 

— Bien que la v ille n appartint plus alors aux Chrétiens, 
le roi Henri II de Lusignan donne le titrejle- prince 
de Tyr à son frère Amaury. p. 856. 



Ungarie (L ) est la Hongrie, p. 3i5, 335. 
Uhmi, ancien nom de la ville XOurmiuh , <la 
haïdjan, p. fu G. — Voir OrnilIAli. 



I su 11 ou Oiskoi 11, aujourd hui Skophe , sur le Vardar. 
l .Vzer- dons In Hoiimélie occidentale, dépendant autrefois de 

la Serbie , p. '183 , note. 



Vai.iia ou Vacca, château de la Petite Arménie , appelé 
aujourd'hui b'ekè, à 5o kilomètres environ au nord 
ke Sis, sur la rive droite du Sihoun. à l'ouest de 
Partierpçrt , fut occupé par les princes Boupénien- 
dès ioo,5, p. 8, note 3. 

Valacuie (La). — Voir Bi.aqiik, Thkssalie. 

Val n'EsrOLiTE ,ou i>f. Spoi.ète (Le), p. 81 3. 

Yalholv, ville d'Espagne. — Voir Vali.adoi.1I>. 

\ si.lahoi.i» ou Valuoi.v,. ville d'Espagne, dans le 
royaume de Léon , p. ijg, 10G. 

Valmoxt (Abbaye de) , en France , au diocèse de Bouen . 
p. G56. 

Van ou Yasoan (Lac de), dans là Grande Arménie . 
p. 138, 368, 56 1, note b. — Voir Macov. 

Vasiioleagan , province de la Haute- Arménie. Ses li- 
mites, p. 56 1 , note h. 

Valvert (Couvent de Notre-Dame de), à Paris. Hayton 
y fait un pèlerinage , p. 33o , note. 

Vérone, ville d'Italie, p. io4. 

Victoria , camp retranché de l'empereur Frédéric II, 



vins 1rs murs de Parme, forcé et mis au pillage, 
p. y.38 , note. 

\ k;\k-\kive (La), localité près de Saint-Jean -d'Acre , 

i>- 

Vu i aiikm.. ville de la province île Outille , en Espagne, 

Viteriie, ville d'Italie. Henri d'Allemagne y est tué, en 
1371, dans l'église Saiiit-Svlveslrc, par les fils île 
Simon de Monlfort, p. 763, note. 

Vi VQu+t ou Ghanhe-Vi aqi ie (Lai. — Voir Biaqiik cl 
T/iessai.ik. 

Voii.uuk ancienne ou VlF.iLi.E-Bri.<;AME 'La), pays de 
la Bussic d'Europe, dans le gouvernement de Ka7.n1 . 
autrefois Etat indépendant, dont Boulghar. sur la rive 
gaumie du Volga, était la capitale, p. 5o8, — Voir 
BotLi.HAR. 

Voi.fiA, fleuve affluent de la mer Caspienne, appelé Ihl 

par I laylon . p. 1 3.4. 
Vri.cARiK (La), la Nouvelle-Bulgarie, dans la Turquie 

d'Europe , p. i4 1<|. 



Yiiront* ou Otkantk , ville de l'Italie méridionale, à 
l'entrée du golfe Adriatique, p. 371, ^16, Aaa/ 
«46o. 

Y strie ou Istrik, presqu'île et province de l'empire 
d'Autriche, sur les Imnls de la mer Adriatique, autre 



fois sous la .domination vénitienne, habitée par de 
lions chrétiens. Brochard conseille à la future rroi 
sade de diriger sa roule par ce pays, en ronlinuan 
.par la Dalmatie 
uople . p. f\ if\. 



marcher de là sur Constnnti- 



NOMS GÉOGRAPHIQUES. 

I 

Z 



997 



Zachi.vvom:v rninrir.tTVn , anjount'lmi l'Hrm'tjovine . 

de la \arenla au I)rin. — Voir Khoi i.m. 
Ztcoiit ou /.((.oiiik, ancien royaume au sud du I Vmillx'. 

— Voir Hl i < , \m k. 
ZtiiLMWt ( l'rintipatiu Xaehlamorum), aujourd'hui \ Her- 
zégovine. — Voir Kiioui.w. 
/.iiu, dans le Tramais .l<irrc, ville do Dalmatie, sur le 

K oiïe Adriatique, |>. 835. 
Zenta, Zeta ou Ckiiih (La), principauté d lllvrie soin 

la suzeraineté de la Serbie, de\ail son nom à la Zeta, 

sa principale rivière, p. 383, note. 
— Les Balia, issus de la Camille des Baux de Provence, 

y régnaient, p. 383, note. 



Zenta (La). Klle fut réunie au duché de Saint-Saba par 
le mariage d Hélène [Sarizn, p. 383, note. 

Zchiksck, \ille de II. on Ire, p. 8.V| , note. 

Zkkoi iuèii, ville d'Kcypte. sur les Imrds du Nil. Le sul- 
tan Klialil Achraf y est assassiné , p. -8(1, note c. 

Zr.BiusF.iiiuii i> , rivière, alllueiit du lac dOuruùah, en 
l'erse, sur les liords de laquelle rampait lloulagOD 
khan lorsipi il mourut, p. 843 ««njote </. 

Zeta, «mi lllvrie; — Voir Zfata. 

Ziiikl, en Syrie. — Voir Giiiki.. 

Ziri.kt ou Zimiii.kt. en Syrie. — Voir (iim.ET. 

Zigi'ks ou ' Hoiikmiias. p. 3S(> , note. 

/.I VBi Kl . en Syrie. — Voir (itni.rr. 



V.' 



Wêê 



III 

G 1,0 Si* A I HK 

l'Oi i; 

LES GESTES DES CIIIPROIS 1 . 



A, avec : por l'aire aucunes trives as Sarrazins i3a, etc. 

A. Voir Awiin. 

A[a]i;e, majorité, l3a, etc. 

"Aiialestrerent (S')' 564. *' attaquèrent à coups d'arba- 
lètes. 

Ahaxixinkemejit a38, abantlonneement 339, de toutes 

leurs fnrce<, sans aucune réserve. 
Ahonasa 44». abounassa \6i,paif. de abonacier. passer 

lie l'in/itation au culme, eu partant du temps , de la mer 

(génois abunassà, if. abbonacciarc). 
'Acarei.e 53o, mot altéré qui ne convient pas à lu rime; oh 

peut cependant y reconnaître carele, querelle. Voi r Ca- 

hei.le. 

Aciiaisox 12, 'l'i. 111, arliaisson 48, a8i, cliaison 

f>Ta. pl. achaisons 111, cutfe, occasion. 
Aciiet. achat : tle lor arlirl 3j8. /ir/ir(< ; par eux. 
Acoimk a 1 \ . familier. 

Acfnii'AKiNt.i'.KNT 'S') i5'i, 170, pf. de s'acoinpaignicr, 

te mettre d'une compagnie. 
Acoxtk (iy(>, compte. 

AcosiK», pr. s'acoste 153, pf. s'acosta 190, s'approcher, 

se mettre à côté; acculèrent 4g 1, approchèrent. 
[A]<:nt"i'.HA \i1 , 1 alita. 

\<:\ llirkxt. rf'acoillir : les acullircnt a eliascier 191, se 

miivnl à les poursuivre. 
Akf.s 1 83 , ù ce moment; aoo, maintenant. 
Ai>k7.kr 1K6, toucher. 
Anovs 45, alors. 
Anm T.É 190, armé. 
AnRii[<'.E]siE>T a34, arrangement. 

Aiirecierent (S') 190, se dirigèrent; adresser 36g, ar- 
ranger, concilier. 
Aoresement 47a, arrangement. 

Aovra 454 , toucha , s'enfonça dans la terre; ailuiés 4o6 , 

exercés, endurcis. 
Aeaitoit ao5, arrangeait, fardait; nfaitie 12a, dressé. 



ArEBABi-K 89, i oiireiiablc . 

Afekua 1 1 9 , afennés (17 1 , alermeo 88 , i r x\ , pj. et p. p. 

i/'aleruier, confirmer. 
Afieut hj4. convient. 
AfiM'RA 1 5a , compai-u. 
AtiAiT i()<) , guet, garde; 45a, embuscade. 
Aiiomir ."107, déshonorer. 
Aiiuxt (Bien) 35i, dispos, qui sait s'aider. 
Aïe a 68, ave 98, 11 5, aoi, pl. a\es i53. aide. 
Vira (S") 1 13, i4o, se courrouça. 

Aiseb (S') 186, pf. s'aisserent 366, se donner de l'aise, 
s'accommoiier. 

Ai.ABtiiR 54a, mettre au large, éloigner. 

Aleauter 34o, aliauter a48, légitimer; aleauté a48, 
alciautc a 'j8, légitimé; s'aleautereit laa, se justifie- 
rait. 

Ai.ee i64, i65, départ. £ 
'Aleglat 3ao, légat. 

AleCre (Grant) i65, très vite, à grande allure. 

Amalady 98 , tomba malade. 

Amendé 16a, avantagé , amélioré. 

Amermer a, pf. anierma ;6a , p. p. amermé 33 \, (198, 

amermés 53o , rorirf. amermeroit 1 3a , diminuer. 
Aucune 3i8, pl. amolmes 127, aumône. 
Amokmer i3, charitable, aumônier. 
Ami ses 34g, attarda , arrêtés. 
Axdeurayk ni, landgrave. 
Andi'i i45, tous deux (au nom.). 
Asr.ER 677, peupler. 
Am;ousoiisem«nt 10a, passionnément. 
Antk 375, tante. 
An vit i5i, cette nuit. 

Amitier (A 1) i34, à la tombée de la nuit; quant fl fut 
anuitié 1 3o , quand la nuit fut venue. 

Aoi'RERENT. Voir AtHORER. 

"Apart 53o, discorde, séparation. 



' O glossaire comprend, sauf omission , Unis les mots dont l'intelligence offre quelque difficulté, soit qu'ils a exista* pin» en 
français, soit que le sens diffère de celai du français maderuc. Pour les différences de forme, il a été impossible de les ad- 
mettre toutes, étant donnée 1 inconséquence de la graphie do manuscrit : on se rappellera notamment que l'a est mise ou omise 
sans règle, et que 1 < ou le e devant c. i sont constamment employés l'un pour l'autre. Le» mots marqués d'un astérisque n'oat 
pas été relevés jusqu'ici dans d'autres testes que relui des litstes des Ckiprois : la plupart sont d'origine orientale 011 italienne. 
— Les chiffres rrmnient aux paragraphes. , 
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G LOSSAIRK 



Apartis 188. partis. 
Apei.er 1 53 , citer en justice. 
Apensa (S') an5, réfléchit, eut une idée. 
Apexseemï.vt 34'. 4o6, exprès, avec téflexion. 
Aporvea {S') 177, se pourvut, de s'aporveier. 
'ApostaU 445, C79, pour apostail, agent ,' chargé d'af- 
faires. 
Après 34, prés. 
Vqcest 4 1 4 ■ acquisition. 
Aracheour 487, qui arrache. 

'Arbol'RER 44g. mâtcr (voir Jal. Glossaire nautique). 
Ahbhe 449. pl nrbros 3n , nuit. 

Arg i>e mot 3 1 o , arc confié par le Soudan en signe d'investi- 
ture d'une partie de son pouvoir, quand il envoie un ortlir. 
Ahciiees 601, portées d'arc. .'■ 
Ahgiiehe /177, meurtrière. 

Arganel 448, arguneau (voir ,\al. Glossaire nautique). 
AiiIve ia6, ariva 136, arrivées 117, abonle, aliorda, 
abordées. 

A 11 me 4g 1, âme; nul[e] arme 33», 468, personne. 
Armées 390, flottes de guerre. 

Aiiociieii i38, pf. arocherent , p. p. aroebé |38, lapider. 
Art 1 43 , métier. 
Art 1 43 , brûle. 

Ahteli.iois 546, artilluus afig, arlyllmis 354, 

'Asgiiesa 190: mot altéré. 

Askïremt 490. mirent; s'asisl 3ij8, s'établit. 

Asenee 375, asit/née, garantie. 

Asenty 661, pressentit. 

Asehtepiek 485, croire certain, admettre. 

Asurbeh fii) 1 (four essorbei ) , priver (des yeux) , niiittjler. 

Asot 1 53 , 338, absous. 

Asoi'ageh 535,^./). assouagé i43, udoucir. 

Asoupa 4 , choppa. 

Asoctii.i.ieb ( S ) 53o , se rendre capable, s'aviser, s'ingénii r. 



Bai ET 1 5 1 , fou! bas. 
Baghei.eh jeune homme noble. 

Bai.helerie 4g3 , jeunesse, unleur de jeune homme. 
Baiiors. Voir Behors. "* 
Bail 1 35 . baille 80, 98, pl. baus i3g, irgent , adminis- 
trateur. 

Bail 4g3, bail! 491, enceinte , fortification extérieure. 
Baii.lage 96 , 1 4o , gouvernement. 
Bais i4o, bus. 

Baissèrent. Voir Biasseh. \ 
Balestiers 199, arbalétriers. 

Bandon (Mètre a) 160, donner entièrement , risquer. 
Banies48i, bailjhées. 
Barat i53, ai 4. tricherie. 

Barbacane 347, barbaquane 497, ouvrage avancé de for- 
tification. 

Bahbadaye 11 3, Jeu où l'on se frappait. 
Barboutes 455 , petits vaisseaux couverts de cuir, où les 

archers tiraient à /'«Art. 
Bahcbe 48, barque de eantier aa8, barque, chaloupe 

■Ta* vaisseau. 
Bargaigne i53, affaire; i43, débat, discussion. 
Baaquetbs 446, petites ban/tus. 
Bas (pour but) : de bas 35o, 3g3, bâtard. 

V 



Assaveii ai3, essuyer, mettre à iépreuee. 
Assemblèrent i45. en vinrent aux mains. 
Assent ig4, 3l 1, fifii, avis. 
Assise aoa , établissement , règlement. 
Assoii.lés i53, absolvez. 

Ataindre, pf. alainst i35, ataiiistrent 3117, >«/</. impf. 

atainsissent a 1 4 . atteindre. 
Atiii 4'.»<J. Cao. arrangement , pivparuti/s. - 
Atiheiik.nt (S') 498, s'attaquèrent; fi54 , se mirent en 

état. 

Atissement 358, excitation. 
An.vMii fa 1, pf. alissa 4i3, exciter. 

Atorxerext lift, arrangèrent; tel atorné i33, arranges 

île telle manière. 
'Atorsames 4g4, chargeâmes. 

^trait 77, 100, 3 16, afi8, elrail 74 , intervention, niiie^i 
^vnation. 

Atrui 1 53, autrui. 
Al'RAi kstee 174, portée d'arbalète. 
Aubalkstier i5a, aiMétrier. 
At'Cl NES i3 j, quelques. 
Vi iioiiER 75, pf. aourorent 3o3, adorer, 
Al'TEL 1 14, 399, telle. 
Ai'tier 374, pl. autiers 178, autel. 
Avaler,/)/*, avala 307, ai3, p.p. avalée 1 87, descendre. 
Avantage : gens d'avantage 4ofi , gens de distinction 
Aveai s l53, objets du désir. 
Avkevent aafi, direction. 
Avenant 1 i4, entregent. 
\\in 5i, aroi'r, urgent. 
Avoir : a 1 53 , etc. , il y a. 
Avoi.tire a'17. /)/. avoltires 1113, adultère. 
Avotre a48, adultérin, illégitime. 
\ÏE. Voir Vil. 

Ayimns ,V| I. Voir AlllANT 



Bataille 189, corps d'armée; batailles \3. petites forti 

fications détachées. 
Bvtier 37'! , 38a, baptiser. 
IUtre 539, abattre. 
Bai . IW Bail. 
Baude. Voir Bait. 

Baidour i5i, 43g, 534. 537, hardiesse joyeuse, en- 
train. f 
Bus. Voir Bail. 

1ÏACT i54, allègre, entrain; bande 53o , insolent. 

Beau i35, d'une belle manière, bien. 

Behorder 8g, impf. beordoient 43g, p. p. boubordé 1 1 1 . 

jouter avec des behors ou grosses lances sans fer. 
Behors 43g, babors 9a, action de beborder. 
Bendelks aa8, bandés. 

Bf.nedk.ami s i43, paroles qui terminent la messe, fin. 

Beordoient. Voir Behorder. \ 

Bebgebons 177, petits bergers. 

Berrie 481, 5gj, désert. 

'Beksikrs 181, chiens de chasse; 

Bescct i4a. 557, biscuit. 

Besoigne ifi3, tracas, escarmouche. 

Betemes 53o. assemblées de buveurs. 

BezilliÉ 606 , harassé, maltraité. 

r- ■ 
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IViass : a biuss un |io\ 450, un peu de Liais. Ilon.r. 1(17. bail» île plomb sériant de «mil. 
ItiAssen 456./)/'. baissèrent {pour hiasscrent) 537 (uoir lioi i.f.rs i (>7 . munies il une bulle. 

lu noie), biuiser , te détourner. I IknxAi.r. , boiinasr. Ko/r Bonasse. 

Hi.anpir Mit, Jlutler. I HoiT (Tout de) 53g , d'emblée, avant rien d'autre. 

lii.ANS (Brxans) 54», beiants d'argent. 'Boverif. 16g, vacherie, établis de hèles Tiovines. 

Boissons 34g, buissons. \\mr.vt n-i, y.i-, di'putr. 
Bonasse 17O, hounace 174, Ih|uii,i«< 377, lmi/n culmc Biii'oas x'.w.fous. 

en mer. j lit lue 48 1 , bois de construction. 

Bordon 6O7, arme [propr 1 bâton]). "IUchkr $76, huhchcr 481. busihcr 4ga. 4gi. rrlni.n 

Bourans 60O , boubanse 3i 1, faste , arrogance. 1 hements en bois. 
Uol'HORIiL. l oir Bkiiordeii. J 

i 
I 

: - c' 



"C«an 086, khan des Turtarrs. 

V.u.r. de nave 3aa , j;ua(;t' 3î'ji, hune. 

Cu.EMELF.S |03, roseaux. J 

"Camés ls~!t, 48i, 48/4, lieux]d étapes prépares et appro- 
visionnés d'avance; mol qui parait se rattacher à an mot 
turc Kaniath qui a le même, sens. 

Campai. nier 3a8 , cloelwr. ] 

Camimne ao5, 3o3, cloche. 

C.mpaNri.e 73, clochette. j 

Canes 5o3 , mesures île longueur [environ deux mètres }. 

C\N\E 4g8, roseau formant lit bois du |>ilet. 

Cintier aaS. IW Bvrciie. 

(Uxtox i04. 5oi, ca[n]toii j45, i4o, codi. 

'Caraboi 11 \ 'ig 1, /)/. larabolias 4 7 . carubouhas j i j 1 , 

petites balistes à nuitn [voir* la note î, p. 8o3). 
Cvrayaxk 5o3, Ci T> 1 . pl. caravanes igg, escadre. 
"Cww. mssf.rik 37:1, nom d'^ne rue d'Acre où habitaient 

sans doute les rquurris<eiii\s. 
Cvrelle , 373, querelle. J 
CaRT 553, quatrième. J 
*C\s ',56, câble (?). \ 
C itllan 35 1 , catalan. J 
Cirz vu. Voir Cazal. 
Cive 107, /)/. caves 1 77, caverne. 

Cw.ai. 175, 186, cazau 45, cauzau 45, 3 (,5, />/. ca- 
/.aus R.'i , og4. casai, pe\il Jort isolé dans la campagne, 
'Cazkliek 3^7. gardien d'u]n casai. 
Cm kfmbnt 127, CR CrtcAflj/t. 
Cenestrf. 1 go , gauche. 
Ceni.i.erent i83, cinglèrent. 

Ckntence : en centence 1 8g , sous le coup d'une sentence 

d'excommunication. J 
Cm \ison. Voir Achaison. 
Cimsovt 55a, accusa. 

Cil uhiii s /na, chalumeaux , sorte de Jlûtes. 

Cil mov. 1ER : impf. cllanlongeoit 3g6, subj. impf cha 

longast a5o, revendiquer; chaloaga a5o, somma de 

restituer. 
Oiumpak.nk i43,/i/ai«c. 

Chwavas 444, chanevaiis âç)i, toile de chanvre. 
Cham.f. a53, lieu où se tiennent Us changeurs; changes 

Agi, changements. 
Chaoite iib.chij.te. 

Chape saint .lolian 1 43, manteau des Hospitaliers. 
T.harestie 54, 58, 386,, cherestio i63, disette, cherté. 
Chascier \i)i,p.p. chascic 1 45 , poursuivre. 
Chasse 175, poursuite. 

Ciut 4g4. ^97. construction de bois couverte de cuir ser- 
rant aux sièges. 
Ciim'iif. iaa, toute récente. , 
HivroH. arm . — \i. 



Ciie: 1 J7, i85, bout; il \endrnit a chef lOg.i/ viendrait 
a bout; ilief seignor i3a, seigneur suzerain; pl. ( liés 
1 43, tètes; iliié» aa8, 6oa<j. 

Climils i43, misérubles. 

Ciikrk 137, cliiere iaa, ao5, visage. 

ClIKHESTIK. loi/' ClIAHKSTlE. 

(Chevalerie 18g, valeur militaire. 
(jievaiciieî res 17.4. 6o3 . montures. 
Ciievetaine 1 5a , chevr teinc ii5, ai3, pl. «•heveteino» 
1 4< r > . capitaine. 

ClIH RK. Voir ClICRE. 

Ciiiés. l oir Chef. 

(Choisirent 175 .aperçurent. 

C1101 rvje 537, équipage d'une galère. 

Cm FI E I 5o , berne. 

Claim :î il ( ) . demande en justice. 

Ci.avkrknt 3aa, clouèrent. 

( .11.11 ^il 11 V'stoit Inii' si cler cl taus 117, 1/ n étail pus 
mec eux aussi bien, dans des rapports uussi nets. 

G i.krent 3aa,yîr<«( couler, glisser. 

'Gh.osbet 4<ig, 5o3 ,yjZ. couIuiiIh's 443, barque à quille 
[voir Jal, Closs. naut., s. r. (CuKuiiba). 

Coi. parle : se midi colpablc aa3, J araua coupable. 

Comans gi, [je) recommande. 

CoMKNSAii.i.K j 1 5 , commencement. 

Comi'EIi.nf. 1 53 , compagnie. 

Compère i 53 , subj. pr. de comparer, payer, expier. 
CoMPi.KiNSr (Se) liS, se plaignit. 
CoN se soit chose que 49 t. bien que. 
Concorder nH.p.p. concorde 1 38 , accorder. 
COXCUILI.ANT 609, ramassant. 
Concession 4ga, condition. 

Conduit 168, condut 43, sauf<onduit; 171, escorte. 

Conduite 43, sauf conduit. 

Condi; t. Voir Conduit. 

ConeCssent i3a, de conoistre, reconnussent. 

Con fanon i45, a 8a, étendard. 

CoNroRT 18g, lenfort. 

CoxnmiA 567, frappa. 

Covpissa 1 53 , salit d'urine. 

Coxqi est i 3 6 , conquête. 

CoNRKÉ , p. p. de conreer, arranger : tel cunreé aoa , ar- 
range de telle façon. 
Cox ROï a 1 3 , 6o4 , ordre. 

Conseil : mont pov i mist de conseil 177. il mena bien 
peu habilement l'affaire. 

Conseil a55. pl. conseilles 20, concile. 

Conseiller i4o, délibéier; pr. conseille i53, impf. con- 
seillent i55, parler bas; sbj. pr. oonseut aa5, 337, 
conseille. ' 

126 
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'Consei.e 186, consle a6g, 322", consul. 
Contée 38, comté. 

Contrmst : se il se contenist i3a , si c'était contenu. 
Coviexs 117, 1 5 1 , 2g 1, 666, querelle, discorde. 
'CtariNE Mb-, fièvre continue. 
Contraires 373, contrariétés. 

£0NTREESCR1T 485, copié. 1 

Contrefait i43. imite; contrefirent i US , imitèrent . 
Contremokt 191, en haut. 
Convenances, de. Voir Covenancrs, elr. 
Copii.atioxs 121, compilation. 
Coques 648, quoques 65i, hauu vaisseaux à iui/<->. 
Corai;e 3aa . ce qu'on a dans le cœur, intention. 
Coraus 175. Voir Coi'RAi.. 
CorreCst 228, courût, glissât. 

Cors : a sen cors 347. à sa personne; son cors 48, 334 . 

4a6, meïsnie son cors 680, lui-même; on cors 12.7, 

680. 68 1, en vêtements de dessous. 
"Corsegier .^63, faire la course, le métier de corsaire. 
Costexges 202 , dépenses. 
Costïere 191, costieies a 4 ■ . pentes, versants. 
Cotï '119, heurta [voir Du Guige .t. v. Costris. et Ro 

i|iii'foi t, s. v. Colissent). 
Coi bi.es 1,4 9 , couplets , strophes. 
CotE 207, 377, qnene. 
Coil.OMlÈS. Voir Coi.OKBÉS. 
Coi i.onbiaus 456, comme cotilonbés. 
Col Ml \ 269 , 468. commune, corps tic vill-. 
Coi mi xe 65, ligne, association. 4 
Coi kai. l45, pl. coraus 175. île cceur, intime. 
Coi roves 23(), tonsures. 

Court 1 81 , juridiction ; 665, assemblée politique; 186, 

local servant à des assemblées. 
Court : i[l] vint court 4g 1 , 1/ tomba trop près. 
Coi st 1 32 . frais. 

CoUVENANT. Voir CoVEJUXT. 



Coi VENIR. 1W COVEXIR. 

Couvent. Voir Covent. 

Coi une. Voir Comne. 

Coi zike 37.4 , cuisine. 

Coveigxe. Voir COI'VEMI. 

Covexaxces 117, *i4. conventions. 

Covenaxcier, pf. covenenta 229,^. p. rovenancié 1 17, 

permettre , s'engager à. 
Çovexaxt 117, i32 , couvenant 227, pl. covenans 117. 

|32 . engagement , convention. 
Covexik : pf. covint 128, sbj. impf. couvenist i53.y"u/- 

lui) ; bien vous en conveigne lî3, arrangez-vous comme 

il faut; s'en eust convenu a Anceau i43. si Anceau 

avait pu agir comme il l'entendait. 
Covext 222, 223, couvent 1 38 , assemblée île frères. 
Coyert 272 „pl. envers 282, armé, bardé de fer. 
Coy ertement 3.")i,"oa.t, ù demi-voix. 
CovEHTOUH 499, couverture. 
CoVkhtihe 3g6 .feinte. 

Covixe, 159, couviiie 222, 228. affaire, état de choses. 

Covint. Voir Covexir. 

Coïemkxt 222, tranquillement , sans bruit. 

Cm J4g, clameur; a un cry 4g8, à première n'quisition. 

Crier : impf. crioit 1 22 , p.p. criée 1 1 5 , annoncer purtoat. 

Crois blanche i43, rroù: des Hospitaliers; crois de la 

nier 672 , endroit où deux mers se croisent; cruis 128, 

1 65 . croix. 
CiioissKiiiK â."i, croisade. 
Croi e 27. 59, (i"»6, tremblement de Icrrç. 
Cm is. I oir Chois. 
Cm isee 2f>r>, rrus.see 75, croisade. 
Cry. loir Cri. 
Cl 1 i.)i, à qui. 
CriT 1 'i3, i5i. {Je) crois. 
Crniots 289. soigneux, vigilant 

Cl'KRE 3i, CUIV. soin. 



Dahe (Mau; 53o, malédiction. 

Danger: ni avoit lors point de danger i53. il n'y avait 

pas alors en lui d'arrogance. 
Dardait (Kn) 122, eu dardans 1/19, par un coup lancé 

divit. 

De : niau de 1,37, mal avec; bien de 1 1 1, bien avec; cler 

de 117. loir Ci. eu. 
Deceryir. Voir Deseiiyis. 
Dki. 487, doive. 
Deiiait 422, mal, maladie. 
'Dehauchek 4gi, élévation, rempart élevé. 
Dkiileau 374, deliliau 484, déloyal. 
'Dehi.is 4go ,493, tente du soudan {voir la note au S-490). 
Dejugi.es. Voir Ihsjcr.i.E. 
Dei.es 2 i5, 227, à côte île. 
Dei.ieh 349, 6o3, delyer 6o4 , décembre. 
Délivre 207, 35i , 675, pl. delivrss 128, délivré, 

libre. 

Délivrer 25o, débarrasser; délivrerez 225, chasserez. 

Délie 53o, retarde, fait attendre. 

Délier. Voir Délier. 

Dkputaire 147, méprisable, méchant. 

Derain. dernier; au derain, 290, à la fin; au derein de 

toi 1 55 , le dernier de tous. 
Dr.AutONS 190, (noiu nom) dispersons, rompons Us rangs. 



I) 

Desrarater : p. p. desb.n.ités 537, desbaratees a84, dé- 
faire (la bataille), déconfire. 
Df.scekvoit. Voir Deservir. 
Desciievauciierext 4g8, désarçonnèrent. 
Desçoiyrf. i53, tromper. 

Desconriier, pf. desconbrerent 564, p. p- desronbre 

564 , se débarrasser de, faire partir. 
De.si'.oxroia 1 go , mit en désordre. 

Dkskrviii, <lecer\ir 167, impf. descervoit 11. 5, pf. dc- 

servy 126, p. p. decervy 147. mériter. 
Desgage i43, acquitte, dégage. 
Dksgarociiié 171, ruiné. 
. DesjlglÉ 327, pl. dejuglcs 43, a85, désappointes. 
Desloé 13a, déconseillé. 
Desmemiirer ig5, mettre en pièces. 
Desordener, 147, mettre en détordre. 
"Desorder 167, nettoyer, rapproprier. 
Despexore, impf. despendoit 96, pf. despendy 61, <ir- 
penser. 

Despexsasion 87, dispense. 
DesPrizaxce 538, mépris, arrogance: 
Deshivees i6x, tord« de leurs rives , débordées. 
Desruperext (Se) 1i)5, se jetèrent. 
Deste i43, dette. 
Destorre 61. troablé. entravé. 



POUR LKS (iKST 

Dkstue : la mena en dcstre (j<>3 , lit conduisit à rhevul 

en la plaçant à sa droite. 
Dkstreck 33 1, gène, contrainte. 

Dkstreh;noiï 117, pressait; dostreiyhoient 237, tour- 
mentaient, génuienl. 
Desthkites Tioi, terrées, pressées 
DEstRElERENT (il, détruisirent. 
Dr.svés i53,/i>ui. 
Dktraibb 1/47. écurteler. 

Devixaillk 34 i, divination, prédiction d'un demi. 
Dévissa, l oir Dkyizch. 



Ehi.wioa .V|<>, élection. 

E111.ITE ( A) île tous 1rs nieillnrs 3.'i , choisis parmi les 

meilleurs. 
Eiimkvir do 3lG, exciter à. 
Kirs 3S8, yeux. 
Kmiii v ;S ) 189, setbrobu. 
Kmi'khhu; |I>o, nominatif d'em^wreor,. empereur. 
Kmi'Kiilkis iG, i<)3, impératrice. 

Emprise an, t'njirisr ''71. entreprise; de grant en- 

prise 58 1, tirs entreprenant. 
Kniiuiiiext (S ] mi, se lancerait; enbatant 53o, entre 

fumant; rnl>atti 1 î3^ poussé. 
K.M.li.iiE 35 1. embuscade. 
E\iu i iiement 33a, embuscade. 
*I*ai : u.eent 4;|8, assnjettisaient .fixaient. 
Enuiastei.er (S ) pf. s'eneliastelercnt i43, 1G9, 

p. /). rncliastiié 1^7, en< liaslilees f>5 1 , s'enfermer 

dans un château. 
Emj.ineii 3 \ . s' incliner devant. - 

Kv,ontrees<;ri lx~ 1 , copia ; enrontreescrites £85, copiées. 
Exioroner 38, oiiroroum'r 55a, p.p. encorouné 3i, 

enioimino 3a , couronner. 
Encoste 189, 338, « colé de. 
Ev.l lu: tt<)?i, f. enrurer 3a2. ciment lir cuir. 
Exdrkit M"i 399 . pour lui . en ce qui le concernait ; endroit 

1 '1 5 . juste en face de. 
KsmiMKTK 373, maladie. 
K\koiisA l(>2, devint pins fuit. 
Km.mi.sk, 1/4,3, a3a , (> 1 9 , colère, ressentiment. 
Km; unies Gag , irrité. 

Km.ineous i3<7, constructeurs d'engins, ingénieurs. 

Km.hoissu.i st (Mi3, devinssent violentes. 

K\Jl soi es Kl, jusque. 

Ennorki me\t 138, honorablement. 

En M 1 11 K Gui, nuire à, faire tort à. 

Enm'it. loir Enoier. 

Enoiec, 448, inquiéter; cui (pi'ennuit i43, à qui que cela 
soit desuqréahle. 

Enortv 189, 3oa , suggéra, conseilla. 

Enortement nq, exhortation, conseil. 

Tapai vi'K 37/4, couverte de /teintures. 

'Knpai.ei.k.rent jS") 18O, prirent la mer. 

En.peksi.iii 3 4s4 (pour enpcciés), garnis de poix. 

Enprexdrk, impf. enprenoit 1 3 1 , pf. empris 1 15,* entre- 
prendre. 

Exprès 117, auprès île. 

En prise. Voir Emprise. 

Enseigne i43, cri de ralliement; enseignes 337, signes. 
En s KM rie ment 117, ensemble, avec. 
Ext a.H . en (suivant h verbe). 
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Di.vize : par dc\i/e 81, en ordre, 

Dkyizkh i|3, parler, expliquer: dévissa 137, ordonna , 

arrangea. 
Dii.ygi a[x]mkxt 88, soigneusement. 
Dollef. (Je mi') , r )3o. je m'apitoyais. 
Dot , du : il estait ^rant pitié don voir i33, c'était un 

spécial le digne île grande pitié. 
Doit \ 5| , craignit. 
Diiite 127, i3a .crainte. 
D<n ris i4<>, craintif, effrayé. 
Dl iu.emax 38a, interprète. 

K ■ 

Kxi.w t.Vi, l' année précédente. 

Exténuant : firent entendant 12G, firent comprendre, 

persuadèrent u. 
Entendement a83, intuition. 
Entérinement is-, jxij, entièrement. 
E\ ire : entre lui et ... . 1 1 3 , 117, 12a, i3o,33i, 

lia et. . . .; entre t;allceset tarides, entre mors et pris 

a 'S '1 , tant .... que. 
Entremet (S - ) i3o, s'ingénie; s'entreiiictoit 181, se 

mêlait. 

Ex vkeseii.nes i04, i<S8, 33 1 , 07(1, siqnes convenns. 

Entiioi ii)i, entendit à demi, surprit. 

Knlioises i38, acariàtrrs , grossières. 

Exyaik 1 53 , attaquer. 

Kweii.i ie 33o, lier, nuit ancienne. 

Envers : emers li i3i, de son coté. 

En\ kssees. I im Exuii-e. 

Exvesti'i 545, inretlir, attaquer. 

Enms (A i3l, 1; contrecœur; |53, 38G, difficilement. 

E\vissi:ri.s Si) , iyi , 4.>9, amusements , réjouissances. 

Enwiisk i,)3. «• montre gai; s'envoisovent 1 54 . srdtver-, 
tissaient; rolics envessces 89 , costumes guis. 

Kiii ivoqlk l43. rimant sur deux syllabes. 

En 11 e ment 35i. /d. enemens 337, 33o, conduite, agisse- 
ments. 

Ksr.AÎ îda, déconcertés. 
Ksr.oi 'i:i lis joli , ccentrés. 

'Kscai.oine 5C3 : 1/ faut probablement corriger escalmes , 
pl. i/'cscalme, du lut. scalnuis (ir. scaliuci, csp. cs- 
ralnio) , tolcl. 

Esc.wdf.lk 4O7, t scandle 5icS, se andalé, tumulte, agita- 
tion. 

Esc\\r»Ei.Y\MEs 4o,t ,' pointâmes , visâmes [cf. Godefroy, 

s. v. EscliantïHicr j. 
Ksi.iiAi: : donné l'escliao 176, infligé une défaite. 
EsciiARiiAiTK 197, garde, guet. 
Eschargaitier 1 C)9 , faire des reconnaissances. 
Esciiahs G9G, chiche, avare. 
Eschaiisement G96 , chichement. 

Esi:iiei.e i5S, pl. escheles i45, division , corps de ba- 
taille; as escheles faites iG4, en bataille rangée. 

EsciiKRiEMENT 1 y3 , en petite compagnie. 

Esuiehy 199, diminué, réduit; cscliery de gent 63i, 
réduit à peu de gens ; pl. esclieris 35 1 , choisis. 

Esciiie : s'en firent moût esrliif 44 >. >y dérobèrent; se 
tenoit cscliif 661 , se tenait éloigne. 

EscniVER i3i, éviter, sedérpberà; escliivercnt le chemin 
1 73 , se tlétourncrvnt du chemin. 

Escïaïa 5o8 . éci-asa. 

Es<;i.An:;i i5i, s'éclaira, brilla. 

laC». 
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E*:las 3i8. 38a . esclaves. 
Kstotnom il. fouet, cravache.. 
Ês«.o\isk > '374. balayer. 
Est rois ^5, /.«(ML': 

Kw i.it 49» . oMwr; fut esrur . . . contre agi. /«' maf- 
intentionné à l'égard de (rf Ci.er). 
EMENT .11, obscurément. 
EscCRSl (S') 45! s'obsturtit. ' 
EsfohchWent. loir. Esioii>ttMRNT. 
Estons 1 50 , rtttfilrt: 

EsroRs.t 33o, pressa ;"» i'sfor».i 3a a , rfeWitf plus fort. 
Esfor*eliient I 48 . I <)9 . 56 1 , avet forte . énerqiquement ; 

esforreineiit 126 (/. csforceement ) , en force. 
Esforserk.nt (>•;•;, fortifièrent. 

Esc ardèrent a43, regardèrent, ; i\k. décidèrent juridi- 
quement. 

E«.aiit43. 1 3a , i4o, l ia , aa6, décision de courféodale ; 
IKH» raillent d e»Kart 1 43 . enfreignent la décision de la 
cour. 

Esmaris 4<j5, découragé», abattus. 
Ksmoit |84. estimait. 
Esmlt (S') 175, se mit en mouvement. 
Em.ii.mst (S") 1 afi , s'ej-ciUttt juridiquement. 
Esparah;neR atj8, pf. esparai^na 1 aa ,' épargner . ' 
Esparpolikr ;»45, p. p. e»parj>oullic9 36o, éparpiller, 
éparpillé». 

EspaI'lieres 4ia, sorte de vêtement double couvrant les 
épaules; 45l, pièces de l'armure couvrant les épaules. 



Espei-.mument in, 1 57, spécialement. 

Espi.A(;f. :>4i. «plage 458, ^cfi, plage. 

Ksploit '97 . succès , affaire faite. " 

Espheissik 58(i, mis en maurajte situation^ 

Espiievier i4<. couvre-pieds oh plutôt descente dé lit. 

Esqiy^.1 Âxt* ag5, glissant. 

Essampi.k *>'i . histoire contée en exemple. ^ 
Essai soit i 03 , élevait. 
Estuii.es an. (/iii-fit) immeubles. 

Evrtiii ik i.'n, ortliv réglé de succession (dans les gardes I. 
Evite ks i.a8. résidences .possessions terriennes. 
ÏVuint 3g3. t touffe. 

F.si \ncki.kiilnt 5o8 (pour estanceneront), étançonnerrnt. 
Estant (En) 1 1)8 , debout. 

"Estiveii 54^. tourmenter, vexer(1). ♦ 

Estoire a5. (ii. flotte. 

EsTORDRK |53. échapper. 

Evtotik 147. 3o'i, outrecuidance. 

Estolt 3g 1. outrecuidant. 

F.sTWTlmknt aoi, 1?-, arec outrecuidance. 

Estrais : de hien estrai» ;>3o, nés de bon lien. 

Etiiait. Voir Atrait. 

'Emraqiif.ii./i/! es traça 458, estraquerent 377, se Iriser 

{en parlant d'un vaisseam). 
Ers, besoin : a son eus i3'i. l5o, 193, 308 ..pour lui. 
Ectoi'brf. 4o3, octobre. 
El t HE 3 1 , travail. 
Ev im.ki I KR at)5, livre îles évangiles. 



FaKjNE (Se) l43, refuse le service, se dérobe [subj. prés.). 
Fuli.amve 3o5, défaillance. 

Faille (San») i3a, 701, sans erreur, assurément. 
Faillies (Sont) i53, ont fait défaut. 
Faire : font a conter 337. méritent qu'où les raconte. 
Fais : soufrir le fais 1 9 1 , supporter le poids [de l'attaque), 
résister. 

Fai seoir 1 15, qui exécute. — 
Faites (Entre ce») i36, sur ces entrefaites. 
'Fanons 4ga .fanaux. 
"Faraiss 374. homme de peine {mot arabe). 
Farrin i43, sans doute pour frarin , misérable , mépri- 
sable. ^ 
Farsie i5o,jfami«. 
'Fartée 58a .jument {mot àrabe). 
FaudRIONS (Nou» i) 1 5 1 , nous y échouerions. 
Fai s.', i 4g , perça , brisa. , 
Féal 1 53 .félon , perfide. 

'Firroillier ai3, être en effervescence , s'agiter confusé- 
ment. 

■ Finir : frirent 34g, 571, se jetèrent; feroit 137, don- 
nait , ouvrait ; férue 117, laa, 190, livrée, combattue. 
Fermas 685 .Jirmast (mot arabe\. 

Fermer ai3, fermèrent 73, p.p. fermés 1 a5 .fortifier ; 

ferma 3g 1 , conclut; 479 , confirma. 
Fermx, estrope : rime» a fernel 137, la rames dam l'es 

trope, toutes prèles à manœuvrer. 
Fis 3 1, fois. 

F est 35 1. fuit», maîtresse poutre de la charpente du toit. 
Fkur (A nul; |*4o, k nul fuer 167, à aucun prix. 
FiAiiiEHENT 685', en toute confiance. 
Fiari.es hçtr},' solide, à qui on peut te fier. 
Fiance ig4. sûreté, sauf -conduit. 



FlF. 43. fief. 

Vxr.r. ( \ In) 3i . quelquefois. 
Fii.la 9.) . enfanta. 

Fin i i4, i3a. i4o, accord terminant un différend. 

Fineii 1 (>."> ..conclure; lina 13g. i46, i8fi. s'arrangea, 
Jit un ilecard. 
'^H'i.ahie. l oir Frarie. 
•. Fi.at ibi, chute à plat. 

"Fut ni 03 o, flatter. 

Fi.atir 1)45, reculer sous ta pression; se flalirrnt <ioi, 

Co i , .«• pressèrent. 
Fi.kmkiient 4aa, saignèrent. 
Fl.i \iaires torrents , fleuves. 

Fi lms i G(i , fleuves. 
Fi.i toit 227, flottait. 
Fois i53 pour lui) , foi. 

'Fois 193, rude avec ouverture étroite, défilé. La foi» de 

Torsot teypetrouve dans le Livre d'Eracle, p. 4oa. 
Font, loir Faire. 

Force 1 »3, compagnie d'hommes armés; il ne faicit force 

de G3o , 1/ ne tenait pas à. 
Fonr.iiF.tRK 64g, enfourchure. 
ForfeIt a a3,, tort. 

Forspassa 1 14 (pour foKspaisa), quitta le pays. 

FoiiTiEiiiÉ 199. condamné en justice. 

Fortune 338, fortune de tens a 58, bourrasque imprévue. 

Foi mentif. 16a , parjures. 

Frairie. Voir Frabik. 

Frans iiomks ix, gentilshommes. 

Frapaillk i53, canaille , rainas de gens méprisables. 

Frarie ao5, flarie 2-ji\pl. frairie» aa6, confrérie. 

Frehches 5io, flèches. 

Frirent. Voir Ferir. / 
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Froism RES 1 38 , entrailles. 
Frovie ridée. 
Fro\ttVre 4g i. façade 



r t aitre (>ol pourfautre) .appui pour la lance danslasell*. 

Fi er. Voir FeÎr. < 
Fiie \ fa, jmte. . 



Gai.ee 17/1. gallpe 88. gtiauW 88. guallie $8, etc.. 

galère, grand vaisseau à rames. 
G«RErn 1 45, guérel . plaine. 

(■ARIDES '|8. r ), guaride* 48| , fortifications mobiles. 

CiAHIit : se garirent. >r réfugièrent; pnrry 119, prévenu. 

mis sur ses gardes. ^ 
GtliM i\c 1.^7, disposés à. 
Gihnison ic|<(, munitions. 

Geiii 484, O98, avoua ; geliiivnl avouèrent. 
(■EiilVE 374, question, torture. 
Gentii.i k a 48, nohli: 
Goi'lp 3aà , 543 , n'Hil 5<ia, </o//c. 
"(îoi mes 564. gumenes. 
. (iolPli.i eiient moût de deinorer employèrent beau- 
coup' de nues [dignes de renards ) pour rester. 
"(illl HDESSES 536, insolente!. 

(■H AP1GN v ïoi, gri»6^iiort.'nt 3i, égratigna , éqratignèrent. 
Giundeck : en sa grandeop <|3. quand il fut devenu 
/frand. t - 



Grant à\}i. force, réunion dhost 
(jREFAIGNlE. IWGkiPAlKK. 



5o3 , grandeur. 



(■iieignor 1 î>ç| , plus grand; 1 64 , plus âge . 
Grk«eks,455, gravées (?. se rapporte (fiables). 
Ghe«oi se 1 1 7, pénible. • ■ 

Grifaine i/i.'i, grefaignie 1 i5, farouche, rébarbative. 
(iiiiFON 48, 1 53 . grec: priions a5, 67a, grecs. . 
Grif.es '498, gryiès 4g7> grégeois. 

Groin 207, museau. .1 ^ 

Grose «olrnte 474. ressentiment. V 
(iHYZÉs. Voir Grues. 

( ii agk. Voir Cage. . 
Glaîner 35o. labourer les champs ou récolter. 
(ii Als 485. guets, gantes. 

(Il ALLEES, guallie*. Voir (lAI.EE. 
(il' «RIDES, l oir G «RIDES. 

( il \ toit 67 4 . faisait le guet. 

Gcerredon , récompense : mau guerredon i3a, mauvais 

sulaire (vengeance). 
( ir erre don n rroit 137, lécompenserait. 
(il igne i53. regarde de travers. 
Gl'\. Voir lus. 

Gl NET Voir JuNGNET. 



°llu«l\ '»74. querelle, discorde. 

II«i./fe (I..-) 34. 585. Iwlifo 3' ( . la l.alife 527. le calife. 

I ! «RDEERENT. V oir IIaRDOIER. 

Hahdeoi R a 1.3 , soldats chargés d'escarmoncher. 

Hahdoier ai3, pf. pl. hardpr-rrnt 6a3, escirmoucber. 

IIarneis 33f) , iMrnès 3o5, bernois 187, fourniture. 

Harneissie ni), harnaché, équipé. 

II«i\nes. Voir IIarneis. 

IIictkt 649. un peu haut. 

IIa/.aht 3o4. jeu de dés. 

IIeiierge. V oir IIerrerge. 

VIeiiergier. Voir IIerbergier. 

IIee i 53 , haïsse. 

Heir ()3. etc., liryr 137. héritier. 

IIerrerge i3o, 1.48. i54,aa8, logement militaire, camp: 
héberge 167. logement. 



IIerrergier : se herberga 45. selogea; hébergèrent 166. 

logèrent. 
IIernois. Voir IIarneis. . 
IIerhements 660, manière d'aller, marche. 
Hessi <j3, sortit, issit. 
IIeter 374. hâter. 
Mkyr. Voir Heir. 

Hom es a 1 a . hommes liges , vassaux. 

IIorda 1 4 a , fortifia , garnit de remparts en bois. 

Uns 77. os. 

Hi itien. loir I h tin. 

IIiito«re 45, octobre. 

"Hi lerent 456. huèrent.' 

Hitin 490. Iiuitien 498, querelle, combat confus. 
IIi ytaives '4.5C, octaves. 



Ihnei. 33 1 . rapide. 
Issi es 16/1, sorties. 



Isté a88. a8g, été. 

*Izeq 3io. avant-garde [mot turc). 



J ElT eent 3 1 , jouaient. 

Jin 3 7 8, gun 366, 388. juin. 

Jl'MiNET 346, 6i5, juingnet i45, jugnet 91, jugneit 
4oa , junet 44 . gunet 38C , 430 , juillet (jugnet 49 , 
a63, jungnet 3 1 5 . gunet 437. sont des fautes pour 
jun). 



Ji'nst 364. arriva ; joindrent i38, arrivèrent; joint a j8 

amW. 1 
'Jure i53, serment; ii3, aaa , association faite 

ment, ligue. 
Jurèrent -(Se) 1 1 1, se liguèrent par serment. 
Ji:venti'tk loi .jeunesse. 
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K abaque. qu\ra(|uc 



338, p<<i< vuissean^tanii 



I.ABOl UER 3fo3, roiufruirr. 

Laen5. Voir Laiexs. 

Laiiciie 34 , molle, lâche. 

Laih.mejient Soi, mollement, négligemment. 

Laiiurent i |3, i38, maltraitèrent; laidy i5a , maltrailr. 

Laidire 334. mauvais renom, blâme. 

Laiens 34. laens 127, là dedans, là. 

Lais, loir I.E1N. 

Laissa (S'en) *3\,y renonça. 

Lait i4o, («'(/■); 1 53 , outrage. 

'Lamieres a84, cuira.tvj rfe famei de fer (il. lauiiera). 

Lamo.xt aa8, 374, là en haut. 

Lammgstes 55, sauterelles. 

Lattiaibe 53o, cordial, julep. 

LïAt 84, loyal. 

Lechehie 207, appétit sensuel ; 1 53 , perfidie. 
Lei.ikr : de legier 1 Co , facile ment. 

Lein 44 , lain 34i, pl. lains 390, leins a4o. vaisseau, 
billiment. 

LeonIue (Kime) i43. rime léonine, portant sur deujc syl 
lubrs. 



I.Kic 3aa , alors. 
Leva 3oj, enleva; levé 35a , enlevé. ^ 
Lkvkûre 4aa, tumeur. 
Lltar i43, i/* couleur gri'e. 
Liés ia(i (nom. sing.) , joyeux. 
■Lickmcse 535. légèixté. 

I.1M.K )53/fa«/f*. , Iflft» COnJll/UIK I'. 

Lisses Goa, barrières. 
Livraisons i44 .fournitures. 

Lui: aa5, lus i4o. conseille; lool 161, conseillait; loov'ciit 

îali, conseillaient ; loé 137, 1.37, conseille. 
Lonuaignk i43, Interne [cachot infect). 
Looïent. Foir Loe. 
Los 4i 1, cri i/e ralliement. 
Loi vikre 1 53 , tanière de loup. 
■ Lozkngkii 53o, flatter. 
Lozev.khesses ao5, flutteusrs. 
Liminaire if>4./>'. luminaires <|'J . illumination. 
Ll'sMiiiors 3<>i. luxurieux. 
I.ï ai.fi. lui. 
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'Maanehie 646, entremise. 

Maemeii 4io, mceuier 179, intermédiaire. J 
Maiiatgmé 1 1 3 , mahainié a53 , inalianié ii'i, bi ssé, 
estropié. 

M\h;nee i45, mailiner 1 i3, 307, maisncc 188, niaisnic 
i33, inclinée 4 19, pl. niathnees 538, malmcc 136, 
mclinee 34i, bande domestique , maison, familiers. 

Mainks 65ij, in.iisné 660, cadet. 

Mains 43, moins; un loin moins de guallce54a, 693, 

un vaisseau plus petit qu'une galère. 
Maintenement 1 1 7, appui. 
Maistrebie , 'maîtrise , fonction de maître. 
Maistrescolitans 73, métropolitains. 
Maistuier 137, i5o, gouverner en maître. 
Mustktbs 179, compagnies , escouades . 
Maleite 496, maudite. N 
Malenconiois 307, mélancolique. ' 
'Malete 571, mauvaise habitude, vice. 
Malvaistié i54, perversité. 
Manaie 137, manaye 308, merci, discrétion. 
M axant a 06, puissant, riche en terres. 
Maner 137. manoir. 

Masganiais 346, mangueniaus 198, mangonneaùx. 

Makt vous 1 47. (Je) vous mande de. 

Marain 494 1 671, 677, marein 139, bois de charpente. 

Marches aaa, territoire frontière. 

Marein. Voir Mahain. 

Marine ai4, maryne 98, ia6, rivage de la mer; 98, 

équipage de flotte. 
MaRQLIiane a48, marquise [it. marchesana). 
Mas 1 5 1 , abattus. 



Mai de ao, 167, mal arec; mau son gre 307, malgré lui. 

Maiiaitoi ii 71, malfaiteur. 

MçAts 97. 337, mieux. 

Mekmer. l oir Makmer. 

Meens 4<)l , moyens. 

Mki.e. Voir Mlèr.E. 

Meiii.kikm' (Se) .198, s< imliloyent 175, se battaient; 

se iiK'hla 1 45 . en vint aux mains. 
Meiinek. Koir Maii.nee. 
Meii.e. IWMlEGE. 

Meisme : a lor const iniMsmr i3a, a lor denirr moîsnic 

i3(j. à leurs pmpres frais; nx'iiiK's 85 , lui même. 
Meissent îafi, missent. 
'Melolt 677. Voir la note. 
Menbhant !)()a , membré. 

Menbre il Aïeul. ligne 3 45, un des membres du corps grr 
mimique. 

Mevk par csgart l4o, traité dans les formes juridiques. 

Menisons aa 1 , séjour. 

Memsion 5i6, mention. 

Mexi:emknt a4o, à plusieurs reprises. 

Mercia 1G0, remercia. 

MERK.yglise 30J, église métropolitaine. 

Mermk de uago 31 4, mineur; mrrmes i85, basses. 

Mes 137, services [à un repas). 

Mesagerie .'S47, message. | 
Mksaise i48, incommodité, souffrance. 
Mkst.h\nce 30<>, mé aventure. 

MsscHEr (A niant) de. hernois 187, avec grand dommage 

pour leur équipement. 
Me.«:HI T a43. arriva malheur. 
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MeSCokage* Vojj (nom. 1 , pl. mcsroragcj 5m, "aV. 

(OUfUJi . , 

Mf.slilT Vf<). insultés; . r >3(>, Joirt »n J<( i/u mol. 

Mr.iPRI/ov 53<», mtwvuise conduite. 

■-MessHîVi.ees 3o3, mosquées. ' 

Meut. IW Mùevre. 

Mtrte. l'oir MlJETE. - 

Mti vHK. Voir Mièvre.' 

Mezaise 665, malade ' infirme. 1 
.Me/ei. ,'}(), 33, ui(Tcau3W. rne/iau 38, nom. sg. incu-aus 

1 53 , lépreux. 
Mezei.krie 3o, 3i , leprt. . 
Mikgk i 53 , pl. mirées i, u48, nivelé* 'ri a . me^es 3 1 , 
, meige's 307, meiUctu. 

Mur., moilir, dans minsiun île milt> et li'amislé jili l- 

mot mité parait fautif. 
Moie 161, m mine. 
Mont (A) i_48. en haut. 
Monte Tabor ^5, le mont Thabor. 

Moxtoit : mais rien ne muntoil ii3, mais cela n'avait 

aucune valeur. 
Moheai 1/47, cheval non 



Vy.ur. i<|6 , pl. narare* 5 1 a . c\ m baie. 

\ iï'Fiik I 17. pl. nal'rrs 19G, vo-, blessure. 

\irmt 1. 4y. 17.4, blessé. 

Nmé iflô, naissance, extraction. 

Navk ibi.pl. nu\es i, r >8, tuissertii. 

\avik ia6 , force navale. 

Yavii.i.k, a6 1 , iiavillic 37a .force navale 

\ka 47, Ho , se noya"; nt'é 47. 3HH, noir. 

Neent : itou monter ostoil neent iaa, 1/ n'y avait pas 

moyen de monter. 
Neis 186, même. 
\ei s 1 , r )3 , ne te*. 

Xkn 3^, 45, t63, ne [devant un mot commençant par 
_ -roylle). 

Nr.roHQi \ nt aa3, néanmoins , malgré cela. 
XesiiieSt. I i>ir \1ss1n. 
Netekk ifia, épurée, nttUm't. 



Mostre i58, mo»lrw 166, montre, mue. 

Mot. Vwr Arc. ' ■ 

Motir : dedeiu^ an lermo inoly l46. jmtqm'è ■* Irw 

convenu ; an jour 11 lot y 616, au ^aw Jtrf'; inotyt >3a , 
mentionnes ; motif 1 a a .^£rA> /wr «M otl«. \ 

Mottes 53o, petite? chansons. ■ 

Ml'ER i43. s'empêcher. 

,Mit*t. Voir Mièvre. 

Mi:ete 1 6<| , a 1 3 , meute 1 1 , expédition. " , 

Ml evre : meuvre 3tu, pf. niui 117, mut 5y, mu- 

mit i35. se mettre en marche; muet 1, meut 36y, 

vient , prtKede. 
Mil. I olr MtEVRE. ; 
MintR 1 4o, ic>5, ^u'i/ meurt. 
Mii.aSM 3^7. mufe» et mulets. 
^lt«^;^r. l'oir \li i:\ut 
Mlsart xls^.fou, soi. 
Mt t. loir Ml'BVRK. 

Ml : |«vr my tout <e 84 , avec tout cela. 

M> 474. mit. 

M ri*; p.. loir Mikuk. 



Ni loi) , aai) , mW. 
Nii:kmext 107, sottement. 

"Nissir Jaa, 35ij, 491, impf njseit 3i, niswenl 557, 

pf. iii*si j83, 507, 5ay, nissy 663, iiysni 667, 674. 

fiSS, nissin'iit a4'J, 3aa, fui, nywirent 4<)3, 56 1 . 

.*>*<<), nesirent JS7; cond. nistreent 56 1; p. p. nissus 

TiC 1 , sortir. 
Wixs\ xs 5io, aucun. 
Noe 1 64,. 4o4 ■ 437, nage. 

.Norkti rk : de la noreture dou li^'iiag* d'Ybelin i64, 

élevé" par la famille d'ibelin. 
Nut 7,11. i.ks 454. noisettes. 
,\ovkai frère i43, moine depuis peu. 
N\si:it. I oir Nismr. 
;\issi. Voir Nissir. 
N ï«s 1 1! 1 . > T . Voir Nissir. 



O 3i. i '1 . 1 65 , 3o5. 5iiy, m- 1 
() 8 pour mi), dwi< le. 
< * 4yt( . an. 

Or-Kxm '54a ,/iif fyfcnj,. 
Oissv 1 1 7, sorti.-. 

Orc.f. : \ ait ,i l'orro 53o . va de travers, ("est la locution 
italienne andare a oran , qui signifie proprement , en par 
tant d'un nm ire, tourner force du rrtV du uni, d'où 
aller contre le vent. Sur le sens propre' du mot orce, voir 
le (ilos.taire de Jal. 

<>Rt.K\KK«F.*T a 1 a . en bon ordre. 



'Ohmec.een |64. alignées et attachées l'une à f^anlre. [il. 

ormcjrjfiare )■ 
Orpkau i45, iyo. feuilles de métal doré. 
Oiit 10a , sale, impur. 
Os ao8, ru. 
Ostres a84 . auties. 

Otuov i i4. i i5, autorisation, consentement. 
Or \\ 1 43. cette année. 
Oi'Nkment iHti. Voir la note. 

Oitreemknt i:4o. absolument ; 1 53 , entièrement. 
Ovsfi.oyext 1.49. chassaient à l'oiseau. 



1'a<;.a\t 44 i, passant [la chose . 

Paemmk ifiS. |),iinime 345 . ensemble des pa\t occupe! 
par Im païens. 



Paie. I nu Paye. 

*P»i.k»>s : .1 firmes |iale»M 571. m combat publie [il. |>a- 
lese- 
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Pintle (maie.) 370,71/. jkiiiIIi-» a84, Cl5', sorte de ga- 
leimmâtée (voir Jal). * 

*Papé 1 5, 5A7. pontificat d'un pape. 

Pariorolssek 110, frèj courroucés. 

ParcrrCs 33o (nu/tc jj. .</,), grand, adulte. 

Parkscalmes a84, barques de parcsralmes 56o, sorte 
de vaisseaux à rames [voir Jal). 

Parkh.ls 3^j4, parvil« 33o, .pareilles 468, plusieurs 
parccrlii). 

Partusoit i3i. arnwaif. 

Paristre 443, parattre. 

Parlât. Voir Perlât. ^ 

P.vRorfRY (Se) là", s'offrit; se paroffrirent i6'i, s'of- 
frirent (pour une entreprise). 

Parole : par raison de parole i4o, en employant les 
termes- juridiques. 

Parpeii last 456 , éparinlldt; p.irpouliés 'joS , dispcvst's. 

Parka , paraîtra : or y parra 1 53 , on in tien roir. 

Part : moto» a une part i43, mettez de coté; Nostn» 
floigneur I nvoil pris a sa part 0/1 , l'avait pris pour lui, 
/'niait rappelé à lui. 

Partca 537, ucheva de tuer. 

Pas 183, passage. 

Pasi;oir 1 i4 , temps de Vaques. 

Passage 1 17 .saison favorable pour passer d Italie en Syrie. 
Patriarciiié 3o4, pairiarchat. 
Paumeree ai5, lieu plante de palmiers. ' 
Paite 307, patte, griffe. 
P.itvÉs. 498 , pavois , écu grand et long. 
Payé ga , sg. nom. pavés a33, nom. plur. paie 93, salis- 
fait.' 

'Pedot 377, pilote (il. pedoto). 
Pki.aghk 338. pleine mer. 
Peme. Voir Pesyie. 

Pemri.es 1 15, i5a (mase. sg. nom.), capable de suppoiter 

la fat igue. 
Perierk ib t , pit rnère. 

Perlât : parlât 385, 53o. pl. perlas 30, a3t), prélat. 
Perseci sion 35, féau. 
Pèsera 1 5 1 , fera de la peine. » 

I'lsme 239, peme 1G1, marnait, détestable; peme i45, 
acharnée. 

"Petreais i5i,remyjarfj(?). Ce motest probablement altéré. 

Pièce : une pièce ai4, un bout de temps; grant pièce 
3 1 4 , longtemps. 

Piessa 137 (pour pièce a), il y a quelque temps. 

Piestaut 190, 383, 3 1 1 , 33i, 347, 4n. 5io, 535, 
676, 694, aussitôt (pour pic estant, proprement tans 
bouger le pied). 

Piétaille 19g, 337, pietallie 139, i63, gens depied. 

Pii.et 63, pylet 69, pl. pilès a4i, carreau, trait d'arba- 
lète. 

Piokr 1 60 , pire ; ot le piour 1 33° . eut le dessous ,le mau- 
vais côté. 
Pis 374, poitrine. 
Pitous l4o, miséricordieux. 
Pizanes 333, pisan. 
Pi.ain 9\plein 36o, plaine. 
Planèrent 494 , unirent. 
Planté i4g, ibrt, foison. 



PlAJTIVE 307, riche ,f cri de • '• 

Plates 4<)8 , lames de fer formant l'armure. 
Pi èce i3a , caution.. 

Pif Gtni t NT 1 38 , lautionncrasent. - ' 

IVliv Voir Plaiv- ' ' 

Pl. Kl K i*|3 , 197* 60 V, pjllic. 

Pli me i 53 , te dégarnit. ■ % 

Pu Mi s j 53 , un prit chauve. ^ 
Pu s : tout le plus 46. le plus grand nombre. "' 
Pli tai. e' ifia, temps pluvieux. 

,P<m;e, côté du nfinre opposera l'orse, tribord : tirer la puge 
544, uuifhn^la barreau vent. 

P01, poy. p^u : a |Kii que |36, a poi 164, par |«>v aa8. 
ri s'en fallut peu que; a cel |x>v de gens qu'il |H»sl avoir 
33o, avec ce peu de gens qu'il put avoir. 

Poier86, 136, po\er i65,/>ourwr. 

PoiM>iiK 3ii5, charge à cheval. 

Point [i>arlilif) : il ne l'en livrereent point a3a , il» ne le 

lui livreraient point. , 
Ponent i45. vent-d'ouest. 

l'on, pour : aU'S^mr i,">3. aile: chercher; manda por 

ai5,Jïf chercher. 
Pori:has 333. pourrha» 3o3 , entremise, mamrnvrr. rm 

liauchage, séduction. 
Porciiassa 86, 3oa , obtint; oroul porrhasrié 119. se 

furent procuri : . 
Porkk 34. (je) pourrais. 
IVhpkss 1 5 1 , penser, résolution. 

Por.PE.vsLMEST : oient ]K>rj>cnseni<'nt 189, résolurent. 

PoRriitNmiL 367, occuper. 

Pohmvkment 3 1 9 , accomplissement. 

PoRVrf 136. décidé par la l'ivritlenee. 

Porter : se jiorta lalirliement de niamler li>r secours 5o i , 

mit de la négligence à lui envoyer du secours. 
Post 3i. 46. 345, put; no-'.vnt 138, purent. 
Poudrière 35 i. '.\-&, poussière. 
Poi GM.is 34 1 , combat de près. 
Poi noit 498 (pour |H>ignoit ) , chargeait. 
Pot m:iiAS. Voir Porciias. 
Poï. Voir Poi. 

PoYER. Voir POIER. 

PreaxT 67, en priant. 

Prei ve : a preuve 56 1, à l'envi. 

Prevelige. Voir Privilyge 

Pril i53, péril. 

Prisons 195 , prisonniers. 

Privé de i5a, 334. 335, familier avec. 

Privelment 139, secrètement. 

Privilïgk 1 3a , prevelige i3s , privilège. 

Pro 53o , profil. 

PRorixiAr 395 . couffe, sac d'écorce. 
Proie 1 19 , 6<-'/niï. 
Phoisiés t ko, prisez. 
• Propos 338 , dessein arrêté. 
Proposemext 189 , dessein, pensée. 
Propris 5o3 , enceinte, pourpris. 
Puisses 474, 5io, après, ensuite. 
Pulltqué 3s 3, publié, divulgué. 

PliNAi» 175, 49.3, 5ag, bio , sale , puant (terme d'Eure). 
Pïi.et. Voir Pii.et. 
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(Ji:a\qi:e. \'qir Ql ast. 

Q«ans |38> i '|f> (adj. plur.)-, combien rtV.- 

QuvM 01 K tandis que; 3(17, autant que ; <(il.ilii|ii 

I \o , (ou/ rr <jhp. 
'Ql AIIAQI E. IW Karaqi'k. • 
Qi a.kt (S>il lf)S. 'm quatrième. 



I 



*QrF. 4- r > , ee que. 
QjjKi . (|iioy 331, coi , tranquille. 
Qitei. : quel le fera . 1 53 , comment^il/feconduira. 
Qi.ixtak 4go, quintal. ' 

QlOQl'ES. IW CoQI E. , - 

Oiot. IWQlei. 



l'tvcni ié ilon rlianij) 1 43. </"i « /mi vr «ne ronron «/im 
«ne défaite en champ cln<; se reclinta i53, se mil a 
rançon. 

Rk.oime 1 53 . refait connaissance arec. 

Raison 3'i, matière, sujet de discours. 

'Ranii'M.oir 45<i, graptn ht. rampegolo . ramperont'; 

r.wJalcl;. 
IUmpona (iG.'l, nu//» uiw insulte. 
Rvnure "i.'io, ressentiment, rancune. 
R\MM)N : tle granl randoii i53,hi'it un qrand élan. 
Rasine, nicine ■' a lait rasine 53n, n pris racine. 
Rai MURENT 199, nlirciint. 
Haï (.If) 117. / «i «V mon rô/r. 
Raïeit 4cp . rayonnait. 
IWai 48 1. nno/,'. 
iHkaI'Mk ()6, royaume. 
i«r.BOl TOiT !)<)\, rebondissait, retombait. 
lUtUTEs 33(), rcfpules. 

Receit i36, 161, aille. . 
Receter 196, abriter, donner asile à; se reseter 35g, 

trouver un asile; recelèrent 177. se réfugièrent; rejeté 

5 3 G. réfugié. 
Rechata. l'oir Racheté. 

Rf.i'.iii<;ne ■ 53 . rcgartlr de t. -avers en montrant les ilcnts; 

m (lignant 307, grincheux. 
IIk.i.ain : \enir au reclain i53. se montrer docile leinir 

au rappel 1 ^ terme de fauconnerie). 
Recommanda 43, mit en dépôt, assura. 
Reconistre, rtconaailre : au reconustre 384. « l'appel 

destiné à se compter. 
Rei.ovhier i8*i. reprise, recouvrement. 
Recovrirent 164, recovrarent 4g . formes fautives pour 

recovrerent , rtcouvirrent. 
Recréant i.'i3, lâche , pasillan'me. 

Recréés i43. renoncez an combat , manquez de conraqe. 
Recreis i58. recrus, lassé*. 

IUx.i^i ir, recueillir, rassembler; d'eau» recullir 3o3, de 
se irtirer ensemble; se rccullv tji. se retira; au rernllir 
ij\, lois de la retraite; reculis '.18/4, reculies 281, ru>- 
semblés . rassemblées. 

Refaite 1 53 , arrange de nouveau, remet en état. 

Recal 137, droits royaux. 

lire ai.e 137, comme régal. 

Rei.eihr 1 53 , confesser. 

R' ins 05 1, rins 384. rames 

Religions 438, onlres religieux. 

Kkmanoih, rester : pf. renies) 43, 300. 3.57; 360, 374. 
553; p. pr. le lemanant 181, le reste; vos remanans 
qui vous restent, que vous retrouverez; p. p. 



Il» 



.vrou. «nu. 



Il 



s remet 13(1, ome , annulé; ne remaignet 553 , net'omel- 
tait , n'était empêché. 
Rkmemuranck i('>7, instruction écrite. 
IU mes.. Vmr Re manoir. 
Remest. l oir Remanoir. 
Remotjr 4 'n. rumeur. 

Remier 1 38 , faire changer [d'avis) , remua 313. changea. 
Renek i43. mie. 

'Henimif.isserknt 3 i>^, pressèi-ent de nouveau. 

Rentes 84 , revenus. 

Repaire 147. demeure, séjour. 

Reitra (Se) 369, rentra. 

Re.pi.ait. replat içfy. talus. 

RivPosT 137 (nom. m. pl.) . caches. 

Rf.scoi iire, Sqagtr (d'un péril) par son secours :fut. rcs- 

courons i3(i. pf. revoustrent 199. 7». p. rescouj 

161,177. 

ReSconoi es 5oi (il faut lire ainsi pour restondues) . 

cachées. 
Rejeter. Voir Receteii. 
Resortir fio3 , reculer. 

Respiteii. retarder; pf. rc.tpita 117; p.p. respité 133. 
Restons 137, réponse; 336, réponse du défendeur en jus 
tiee. 

Resi'omu'es. l oir Resconm es. 

Retriike, retirer. 1 1 5 , pf. retraist 1/40, 16 1 , retravstrent 

l i'i, retraistrent 301. retreissent 3i3, p.p. retrait 

137, retrais 188, rappeler, raconter. 
Reuzerem 636, ruzerent 601. firent reculer. 
Rf.vei.er 4i5, révélera 139, soulever, faire révolter; se 

révélèrent 136, 3<|3, se mitent en révolte; révélés 1)3 

(sg. .</.), révolté; re\elés 393. révoltés. 
Reverser 371. revenir, se remettir. 
Riches 330, puissants, hauts. 
Rimes 137. rames. 
Rins. Voir l>EI\S. 
ItioNDF. 3a t , ronde. 

Riote 34, tracas (longueurs, discours inutile): 389. ryote 

498. querelle, différend. 
Rivière 338, rivage. 

Rore 137, i5'i, costume; i5i. vèfflnenls : 359, butin. 
Roiste i8y, escarpé. 

Rote' i3o, 307, 384, route i55. troupe. 

'Rote, pl. rotes 370,/ioi'tJt usité en Syrie (voir Rôhriclit , 

Regesta regni llierosolymitam . au Glossaire, et Du 

t'.ange. s. v. Rota 4). 
Roi te. Von- Rote. 
Ri zerent. l'oir KkCzerknt. 
Jtl'ii.tiDiEÂ 53o, débauches. 
Rïote. Voir Riote. 

127 * 
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SaBB'&n 3|3, 4g i, endroit sablonneux ; if dit spéciale- 
ment d'un lieu voisin d'Acre sur le rivage de lu mer. 
, Sacques*. Voir Saolks, 
Siens i 5 i , M. 

Saillir : sailly itïo, se dressa; : 75 . s 'élança ; saudroycnt 
, 199, se jetteraient. 
Saisons (De) 307 [pour de saison), 4e la suison ou les 

cerfs sont bons à manger. 
Saities '109. 4i4. sayties 1C9, sorte de galères petites et 

rapides («'o;>.Jal). 
Sai.andres i5(i, ssalandres 181. grandes galères à deux 

rangs de rumeurs [voir Jal). 
Simple. '160. pl. samples 53o, exemples. 
SvQi ks. sacqués içj\, petits jnr«. 
Saiiazix is 11-'. 307, besants arabes. 
Saumon i38, sermon. 

SiimoNi i38, prêcha. , \ 

Sai droykvt. Voir Saillir. 

Sai t : sur saut 1 5() . 177, ù l'impmvi<te . en sm mit; les 

saus prendre i5o, sauter. 
^aivkment 159. en sûreté. 
Siveb 680, sauter, garantir. 
Saï, «.««i : se inist en sa y dp '18, essaya de. ■ 
Sayties. I'oiVSvities. 

Secors 117, partie du vêtement qu'on retrousse. 

Skcrf.es 698, secrètes. 

Secrète 1 17, trésorerie secrète du roi. 

Sr.r. 3^ . soie. 

Segir (A) 16:1, en sârelé. 

Skignau 35 1, indication; sijrnau 35'J. marque. 

Seignokik 1^7, principal mng ; 338, gouvernement, en- 
semble îles seigneurs. 

Seïr 627, s'établir. | 

Semblait (Par) 1-17. en apparence. 

Skmexoient. Voir Semondrr. * 

Semonces 89. semonses 53o, invitations. 

Semondhe 393 , citer; somenoient 181, appelaient; se 
mons i58, convoqués. 

Sen 4â5, sens, sagesse. 

Sentir : scnly 337, 391, entendit, eut connaissance de; 
sentis 444. entendus, aperçus; sentu 409, découvert, 
connu. 

Sereement i44, en rangs serrés. 

Sergemeiue 375, 673, sergnnterie 617. troupe de ser- 
gents [combattants à pied). 
Seiine 347. cercle. 
Sert 53o, certain. 

Serveliehe 333. coiffe rembourrée placée sous le heaume. 



Serventovs 147, chanson sal iiau!- 
Skiiveou! 487, serviteur. 
Ses* 10. i4 , 1 tiqua. 
. Sestiï i^. sestu 389. 11 lui-ci 
Skis 3fin [musc, sg. m»».), seul. 

Si : si enfant ron li roi* esluit i3i, attendu que le 101 
était enfant; si faite 3j3, telle, de /<)/« nature; par si 
<|iie lin, 11 condition que. 
.Sui's 499 [oni riaus), ceux. 

-Siècle 1 a(i , monde. 

"Siège '139. assiégé. 

'SirON 376 . trombe. 

Signai . I oir Seiumu. 

Sire : tout sire ii4. entièrement maître, f 

Sodées 303 . soudées , solde. 

Sonomis i3o. combattants à solde. 

Son : en son l'aube |38. dès le point du jour. 

Soiigihknt. Voir Soi ihjiik. 

Sos 1 '16 (pi), subie; as sos 109. 361. 385. « la solde, 
gent a sos 4<>g . mercenaires. 

StùT I Kl. I -\, sut. 

SoV i(io, eut coutume (de soloir). 

"S/ii 11ANIE 3i 1. dignité il,- Soudan. 

Soie 139. i3s. 598, pi soues i53, sienne. 

Siufraite i(ii. ifi'i, 177.31)9.609, manque , pi nation. 

Sovfrince 3 5 i. permission. 

SoiFiiliioiT i5.S.' patienterait ; s'en soufrisl 338, s'en pri- 
ait . s'en retint. 
Su i.issEH 53o, .«■ dirertir. 
Sol i.ktemem 71. seulement 

'Soi rksaii.unt 384, suvresaillaiit 535, équipa/je naval. 
Su «line une ancre 45C. jeter une ancre ; sortirent lor 
/ ancres 543 . jetèrent leurs ancres ; sourirent absol. .'i'i3, 
de même. 
Su spite 4i5, suspicion. 
SouTii.ECE 137. subtilité , /messe. 
Soi tm.lanse Mi. finesse, ingéniosité-. 
SoiTii.s 12- (nom.), subtil. 
Spi àge. Von Esruc.E. 

Ssilindres. Voir Sai.andres. r 

Ssivement (A) 3Go. en sûreté. 

Suevs 110 (masc.sg. nom.), sien. \ 

Srn : sur vent 183 , en prenant avantage du vent; la terr< 

estoit sur prendre 477, la ville était sur le point d'- lre 

prise; sur paour 491, peureusement. 
Subie 160, Syrie. 

*SuVHESAII.I.ANr.4<Sk(r Soi RESAILLANT. 

"Suvreseigniau 498, cotte d'armes couvrant l'armure. 



Tablier : tout sera sur le tablier 16 1, t enjeu comprendra 
tout. 

Tabous 434, cercueils. 
Taillis 301 , impôts. 
Taisson i53.taiton i53.fi/airsau. 
Talant 1 4a . envie. 

Tant : por tant poroient perdre les testes i3a, quand 

mime ils pourraient perdre la tête. 
Tarasse , tarase 3!ft , terrasse. 



T 

Targ^I 147. tarda. 

Tiroirs 333, 455, tarydes nfi, vaisseaux de transport. 
Tarqi aïs 374. carquois. 

Tart, tarde (subj.) : que qui tart 1 43, quelque retard que 

la chose puisse avoir. 
Tartdes. Voir Tarides. 
"Tatarezes. 583 , Tartares. 

Tel atorné i33 (musc, pl. nom.), arrangés de telle façon; 
tel conree* 3o3 , arrangé de telle façon. 




l'Om KITS GKSTI-S DKS CHIPROIS. 



i" i V> . n acceptait pn- 
se teroil 'i8o, se .tien 



Me. 



TEMi'Esroi ir. '19N, maiieirr. 
Tf.MH : lie se tenoil |^i«s » la paru 

/il foi initie [erprestum juridique] 

lirait. -«c 
'I'knsv i 11 'i , discutu. 
Tk\si>\ "xh, qnecelle. 
ÏKIIOIT. 'Tlmb. 

I l I 't\K I 1)7. 

l'i n k (Dk.'i 'ii>">. défile, rangé) e«: 
Toi.ï itii), emfticha. 
Tojik '/i<>™, /»( </<•< ./hi/>. 

Touov 17."», •S'17, 35 1. IdiiiDii 35 1. colline, tel Ire. 
Toiiî. v /|<jH, /.irc/r/. ; -, 
"Ti >ns kais 'u 'i , torts , m justice. 

'.loi I' l.'l.'l, r««W»<- i/c cliereu.r sut I, ilemiit île la tel,. 
Toni : .m tour de U lune i(lr. au cliunoement lie phase 

le lu luw qui tlevient nimvelle. 
Toi hkik '191. petite tum. 
'Fol I'.on. l oir Toiiov.. 

Toi iio\t.T iliminiilif de loiiniii, toron. 

Toi ik l.i rivière ï jH, tout le long de lu cote. 
Toi tevoiks 307, toute fins. 

'lu \m (. lAN. 1/41). i5), 199. /if. tralius ii|K. machine à 

jeter des pu itc> , primitif de trélmrhet.. 
Tu \r.i c.HKoi 11 1 T> 1 . gens qui serrent le trabur. 
Tb lin ( nui 1 £> i. . tomber, s'écrouler. 

Tkiiki don moreaii 1 '17, eoiieir aeee le cheval noir; traist 
l 'Vi . tira ; 1 traist sa teste, traîna su tète. 

*l*ii vit \1 itio. sans se presser ; mi trait (de la mort) 
.'loi . a I uqonie. 

Tu iM.11.1 'itni^Transportu [d'un sieqe à un autre). 

Tiusskreni suivirent de prés. 

Travaii 1. .'49 i . fatigue.. 1 ( 
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'l'h\vAn 1 .11:11 : se travaillèrent l.'Vi, > ';//" 

vaillee. g.'l, fatiguée tpar I enfantement). 
ThaversCin i4<>, pl. traversant» ia8, poutre serrant à 

enfermer les jumbes di t prisonniers. 
Trkk.uk i 99,' traînés '< sur une claie 1. 
TitKissevr jHi, trahissent. 
TliElls 4ui| , treillis. 
TllKWIS 53o (/Mur entremis) , ingère: 
l'iihSCiuv.Ki! 53o, chnnqer.. 

Ti.kskii., treusetil 535. disposition des rametiis ù trou 

par lui m . 
I kei" 7a . Irtlm. 
Tnr.i'SKi 1.. IoiV-Tbbnbi 1 . 

I llt l 1 . I oir Tuo\ Kit. 
I lll.V 1. I o r Tnol Ml. 

I'mkv ui 1 i.iikm. l'on Tnvnu.i ir.il. 

Tiiicoi 1 .1 s |'|5, i 58, 38a. 'ji|I. tricopoles 681, tactilnr* 

mi ree.iilires urines d ures. 
l'un ks 1 3'J <pl. \ . trère. 
Tkomuks £ 1 :i . trompettes. 
Tronc : tout tronc Gfia . tout net. 
Trosees 3^7. chargées. 

"Pltoi lu. IT l'il, puruît -ifrriifier tr mps incertain accoin/m. 

ijnatti le ( litlliqt ment de Ittlu . 
Tiiovkh .')3n, com/rnser poétiquement , ti-onrcr; treul "171. 

traure [nul. prés i; treia 1/11. trouva; truil 1/43. trouée 

. -«/./.,„.:. 

Tm ii.r. 077, tribut. 
TnriT. Ivjir Thovkii. 
Ti hi.iueis (ii) 1 . fi.rc.<. 

Tykiisk 4(>3 . tierce, troisième heure dn jour [neuf heu/es 
iùi mutin !. , "* 



u la -jiier 



\.\ib 3i|i, i.iyrs ai j muse. .g. nom.), au teint mêle de 

rouqe et de blune. 
\M.ri |33. jinne homme de condition noble non encore 
k clteraltcr; vales i.'.S, vcllés 3i 1 , combattants non cbe- 

iiilicrs. j 
V il : île van la terre 137. de I intérieur du pays. 
Vavii.s. l oir \ a 1 11 . J 
A'uvr. I,.,. Vh.ui 
C\ fk. n»f entre vees '17a. en imite. 

Ki.iK.RKM firent voile [il. \elepgiarc). 
\ 1 1 1 » l'..,r Vvi.kt. 

VlNDKHtt. I l)ir VKMR. 

Vkmii : \enderay iHo, viendrai; leroit 280, viendrait; 

<|Uy vient a dire Si i. qui revient à dire, qui veut dire. 
Vkvt 4||8, Mir donné aiuc pièces de l'armure pour jouer. 
Vksi k (IV; T>97. des lu jicemièir rencontre. 
Vkoir : lor leant /404 . « leur vue 
Vkiikdï 5o8, vendredi. 
Vkroit. Voir Vkmr. 
Vksiks iaa. misé. rusé. 



\ ksquk 54 . évèquè. 

\ IANDK 177. pl. viamles i '|S. alitii"nlation , provisions de 
bouche. 

Vu EYMS 1 3a [sing. nom.}, insulte. 

Vu. ment i:>3, vilement. 

Vis ao<| . rivants. 

Viste UlxU a >43. vue. 

\ r isTES 1 5a [sg. nom.), dispos, uqile. 

\'lT.\Ii.'l.it "j38, 673, provisions de bouche, vivres. > 

VollRENT. Voir V'OI.OIII. 

'V(m;k /i/|i|. vogue, éltui d'un nuvur. 
Voi entiers ig^, volontairement. 
N'oleti'hes 58'J . volailles. 

Viu.oiH. vouloir : pf. vos i-, vost 1 \ k. 303 , vodrent 219, 
vostrent 1 j:i; snbj. nnpj. \osyst 1 i.'i; dans si rom a 
Dell vost et plot 102 . vost est amené par |>lot; /'/ fan- 
dmit : si coin Dons vost et a lui plot. 

Vos 3aa , bruit , voi r publique. 

Vost. I nir Yoi.oir. 

Vosthknt. roirVoi.oH;. 
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Ycrism SJ9, églites. 
Yl Klc'187, là. 



Yqui 17 J . iri. 

Ytant iiulant , lunt. 



V. MU» pour iaus , yeux, «/>n«j un mot termine par s douce : asurber de liant Gg 1 doit sans dont:' cltv 

les tiaus zlt'x. 3;i, <â53, 6y3, n si |>elis liaus 58i; lier des u.ius (des iaus). 
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t suivy Sur Marie, fille cl'(Kchin ««t tl* 1 Jeanne «l'Anjou, ditiau»si Jeanne de Naples, 
voir encore les- renseignements généalogiques donnés pp. xi.v-u.Vl 

P. xxx, I. ao.rX propos du pèlerinage de Hayton à N.-D. de Vauvert, H convient* de rappeler 
qu'au début de une ambassade du roi d'Arménie se trouvait à la cour de France. Il ne semble 

pas que Hayton lut du nombre des ambassadeur!». Le document dans lequel nous trouvons la men- 
tion de l'ambassade n'en nomme que deux, à savoir, frère Jacques • de Arulis » et frère Jean, l'un 
et'I'avtre religieux dominicains (Paris, Bibl. nat., ras. lat. 1)788, fol. 35 r*, col. a). Mais il serait 
|K>ssible que Ha) ton eût fait route d'Arménie en Fi ancé avec ces personnages. 

P. xxxv, n. 1 . Ajoutez à la fin de la note : Dans une lettre de Clément V à Philippe le Bel, datée 
de Lusignan, le art août i3o8 (cf. p. xxwi), Hayton est appelé « frater Hanton .. Cette même gra- 
phie se rencontre, appliquée cette fois au roi d' irménie Héthoum I", dans un des manuscrits de la 
l'Ieur des histoires de la terre d'Orient, notre 111$. fia (éd. Omont, p. a83) : « Du roi Hanton. En 
l'an nostre Seignor .m. ce. i.tn. , le roi Hanton. roi d'Ermenie . . . pensa coin sage quere la bienvoil- 
launce de l'emperoij de Tartara. » 

P. xlv. Je n'ai rieut-èire pas expliqué assez clairement pourquoi Alise, fdle du baron Oschin 
comte de (iorigos, ]ne pouvait avoir pour mère Jeanne d'Anjou, seconde femme de ce baron. 
Jeanne d'Anjou étai^ veuve du roi Oschin (i i3uo), lorsque Oschin , comte de Gorigos, l'épousa. 
Or Mise devint la femme de Léon IV (V), dès avant i3ag, date à laquelle celui-ci la fit assassiner 
pour cause (l'adultère. Donc, apparemment, elle était née avant i3ao. — La parenté de la mère 
d'Alise avec le père Ou la mère de Léon IV peut se déduire des termes de la lettre de Jean XXII, 
du 1 o août 1 3a 1 (cf. ci-dessus , p. xlv, 11. 7). Cette lettre nous apprend, en effet, qu'Alise était', du 
côté maternel, parente au troisième degré de Léon IV (V). Selon le droit canon, sans doute invoqué 
dans la lettre pontificale, le troisième degré indiquait la parenté des cousins issus de germains. Donc 
la mère d'Alise devait être cousine germaine du roi Oschin ou d'Isabelle, première femme de ce 
roi . c'est-à-dire du père ou de la mère de Léon IV (V). 

Pp. xia-xlu. A propos de la descendance de Hayton, l'historien, nous trouvons une information 
nouvelle dans l'ouvrage du P. Léonce M. Alishan, « Sàsoudn ou l'Arméno-Cilicie, description géogra- 
phique et hisUnique , traduit du texte arménien; publié sous les auspices de Son. Kxc. Noubar pacha 
(Venise, S. I^zare, 1899, in-4°) », dont l'original arménien avait paru en i885. A la p. 4o6 de cet 
ouvrage, le P. Alishnn mentionne un hymnaire, écrit en 1 3 a ô pour Constantin le connétable et 
contenant en tète une note en arménien dont il donne la traduction suivante : 

• Jésus-Christ, mon Seigneur, par votre sainte naissance, par votre saint baptême, et par l'intercession 
de la sainte Vierge, ayez pitié du propriétaire de ce [livre], du baron Constantin, généralissime des Armé- 
niens, et de son frère le baron Ochin et de son fils k-baron Héthuuui; que Jésus-Ckrist les conserve pour 
de longues années. Je vous supplie encore, 6 vous qui rencontrerez ce ootre livre „de bien vouloir vous sou- 
venir, en Jésus-Christ le bon, de ces deux frères; et que ses parents et son frère Guiautin, morts en Jésus- 
Christ, puissent trouver miséricorde et obtenir le pardon auprès de Jésus. Que le Christ Dieu, qui est béni 
|>our l'éternité, ait pitié d'eux et de moi malheureux. • 

Dans le 1 baron Constantin • et le «baron Ochin >, il semble bien que l'on doive reconnaître les 
deux fils de Hayton l'historien, et dans le baron Héthoum, ce (ils d'Oschin qui mourut en i3a5. 
Mais, d'autre part , nous voyons figurer ici un frère de Constantin et d'Osehin, nommé Guiautin, 
quil faut probablement identifier avec un Guiautin, ou Guillotin, seigneur de Gantchi,) tué en 
i3ao dans une campagne contre les Égyptiens (cf. Documents arméniens, t. I, p. 667petqueles 
Lit/nages d'Outremer ne nomment pas parmi les enfants de Hayton. Il y a donc sur ce point une incer- 
titude, qui 'reste à dissiper. Si l'on peut se fier aux informations de la note susdite, les parents du 
baron Oschin, donc selon nous Hayton l'historien et sa femme, n'étaient plus de ce monde 
en i3aâ. 
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P.-ilvi, n. 8. Daniel, ch. xxit, parlant de l'institution d'un conseil de' régence du royaume 
d'Arménie après la mort du roi Oschin ( 1 3ao), cite de la façon suivante lés trois premiers régents : 
« Le premier des barons estoit nommés baron Ossin , seigneur du Coure ... . le second- estait appelle 
bitron Constant, le tiers baron Baudin, frère dadit Constant, lequel Baudin estoit mareschal de Arme,- > 
nye. » Je crois qijjil faut lire : «Le premier des barons estoit noriimès' baron Ossin, seigneur du 
Coure. . . le second estoit appellé baron Constant, frère Audit Ossin; le tiers baron Baudin, lequel 
Baudin estoit niareschal de \rmenyp. » 11 y a pour cela trois raisons principales j i" Oschin et le 
baron Constant ou Constantin étaient certainement frères : Darde! l'indique lui. même au chjip. xxv; 
ils étaient- fils de l'historien Hayton ( voy es ci-dessus, ^.,\L\). —. ; a* Si Baudouin eût été frère de 
Constant, il eût appartenu à la branche royale des Héthouinicns. Or, dans- un chapitre subséquent , 

• Darde!, parlant du roi Constantin II (IV); fils, du maréchal Baudouin , s'exprime ainsi : « . . .les sci- 
' gneurs d'Armenye. . . eslurent et ordenerent a leur roy le fils bâfeon .Baudin, gi»nt luareschal 

d'Armenye, et fut nommé roy Constant, et n'estoit pas de la lignieSoyal d'Armenye, ne oneques 
prêt de sa lignie n'en avoit esté, en quelque degré que ce fust. » — 3° Marie , fille du baron Oschin , 
épousa le roi Constant ou Constantin II (IV), fils du maréchal Baudouin (cf. ci-dessus, p. I'lvi). 
Si Oschin et Baudouin eussent été frères, il y aurait eu là mariage contracté eritre cousins-germains, 
chose loul à fait insolite, que Dardef eût vraisemblablement relevée parmi les°nombreux actes 
reprochés aq roi Constant par Léon V. ^ , 

Pp. LV-LVii. Au paragraphe iv de notre notice sur Hayton. où sont énumérés les ouvrages de cet 
écris ain, autres que sa Fleur des histoires de la terre d'Orient, il conxient d'ajouter les informations 
suivantes, qui sont extraites de l'ouvrage jjéjà cité du P. Léonce M. Alishan, Sissouàn ou ÏAruûmi- 
Cilicie, description géographique et historique, éd.- française (Venise, 1899, in-à"). — A la p. 43 . 
11. '4, de cet ouvrage, le P. Mishan parle d'une u-rsion arménienne des Lignages d'Outremer et- il 
l'attribue hypothétiquetnent à Hayton. 11 ne donne aucun autre renseignement sur le texte en ques- 
tion, et ne dit même pas où il l'a vu. Je suppose qu'il s'agit là d'un document dont Franc Micolaus 
Finek a publié quelques fragments dans la Zeitschrift fûrarmenischc Philologie, ». I (1 90a ) , pp. 1 77- 
180, d'après un manuscrit du. couvent d'Kchmiadzin, et qui parait être une traduction ou para- 
phrase des articles consacrés par les Lignages aux généalogies des rois de Jérusalem et des princes d'An- 
tioche. — Le P. Alishan paraît avoir en outre eu sous les yeUx, du moins il mentionne [Sissoudn, 
éd. française, p. 402), malheureusement sans fournir de références précises, deux livres écrits ou 
copiés pour Hayton : i° un calendrier, rédigé par le prêtre ^tienne, fils du prêtre Jean, «par 
ordre du prince royal, prince des princes, du pieux Héthoum, seigneur de Corycus. . . dans l'année- 
arménienne 736 (1287)», et conservé aujourdhui dans la bibliothèque du Vatican; 1"- un traité 
de médecine sur parchemin, en partie traduit de l'arabe (en arménien), et en partie composé par 
Mekhitar de Hér, copié en 1 ag4, surTordre de Hayton (l'historien), par le vieillard Vard de Mrtisli; 
la dédicace à Hayton y est libellée dans trois notes ou mémorandum en arménien , inscrites en tète , 
au milieu et à la fin du livre. Voici la traduction de la première et de la dernière de ces notes, qui 
portent l'une et l'autrel la date d'année 743 de l'ère arménienne (i2g4 de J.-C); la seconde, est 
une simple' invocation à la divinité en faveur de « Héthoum, seigneur de Coricos • : 

1 " note. ; Vous qui êtes chrétiens, souvenez-vous en Christ de l'homme de la famille royale , le très 
célèbre Héthoum , son adorateur sage et baron du grand roi , seigneur de Coricos , qui m'a donné ordre . 
ii moi, Vard de Mrtish, vieillard incapable, de commencer ce livre de médecine, très ingénieux, 
utile et nécessaire à tous. Le commencement fut le 28 janvier, en 7*43 ( 1 2 9 4 ) de Père arménienne. » 

3* note. «Sollicitez la miséricorde de Dieu en faveur de celui pour lequel j'écris ce livre de mé- 
decine, le très célèbre baron Héthoum, de la famille royale, grand sébaste, seigneur de Coricos. 
Souvenez-vous de lui et de tous les siens, soit vivants, soit morts; et, puisque vous- sollicitez pour 
eux, que Dieu vous accorde la même chose. Kcrit en l'an 743 sous le règne de Héthoum et sous le 
catholicosat de Grigor. » 

Je dois la traduction de ces notes à l'obligeance de M. K. J. Basmadjian. 

P. lvii, 1. 5s. J'ai édité les deux rédactions du Mémorial, la française et la latine, dans la Revue de 
rOrtwf /afin, t. X (an. 1903-1904), pp- 42.V457. 

P. ccviu, n. 2 . 1. 1 1 . Le titre de • lector », appliqué à Daniel de Tauris, est peut-être simplement 
l'équivalent de l'arménien • vardapet • , titre donné à tous les moines et qui pourrait se traduire par 

• docteur ». 

P. 1 , 1. 1 1 du chapitre I" : « au dit Joseph et paintre », lisez « au dit Joseph et au paintre ». 
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P. 7, I. a du cliapihe i\ : v Armault », hVz . Arnault ». • ' ' 

' P. 7. Au chapitre 1*, on aurait dû iioter que- {'expédition de Chypre, en 1157, mise par la 
Chrhnùuie de Oardel au compte du baron Thuros I", fds du baron Constant, eut lieu- en réalité 
m>us le baron- Thorus II, lirs du baron Léon (Due. arméniens, t. I, pp. 187, 6a 1; Scblumberger, 
fttnaud de Ckàtillon, pp. 71 êl savi.j. % 
* ,P". 8.^4 de la n. . : ■ Jeaii.Cummène », lisez « Jean Co^iriène »". (*2T 

P. 1 1 , 1. 1 8 : « Magno Can » , Usez « Mangou Can » uu « Mango Can ». - 
'.*P. 1 6,-1. 1 a-j<3 du texte, et p. 1 7, I.' i3 du chapitre xx : « Billargon », lisez • Uiliarguu ». 

P. 1 7, dans le titre du chapitre xx : •' pour ledit Alinac », l^sez « par ledit Alinac ». • 

P. 18, 11. a, et p. 4<jo,'n. cr. Isabelle', femme du roi Oschin, n'était pas sœur d'Amauri, prince 
de Tyr-, dont le père Hugues III, roi de Chypre, n'avait aucune lille de ce poli». Gette erreur, que 
d'autres émdits ont commise (Dulaurier, dans Doc. arnun., I, p. «:xi*, et Yjct. Langtois, dans Rev, 
archéol., 16* an., i85o,, p. 1 1 1). vient kans doute de ce que Amauri était effectivement le beau- 
frère d'Oschin, dont jl avait épousé la sœur Isabelle, lies ascendants, d'Isabelle, femme d'Oschiii. ne 
sont pas connus. 

P. 18, n. 4. Il me parait probable que les deux fds d'Amauri de Lusignan et d'Isabelle d'Ar- 
ménie nommés Lerionc et Jotino par \madi ei Bustrone sont ceux que Dardel appelle Henri et 
Oui. Kn effet, Lerione ou Lenrione peut être un augmentatif de Henri, et Jotino un diminutif de Gui 
(îiiiot, (luiotino). Il ne serait dune pas nécessaire de supposer qu' Amauri et Isabelle eurent sept fds. 

P. a3. La note 4 doit être supprimée. Kn effet. « Hugues de Lusignan », mentionné par le ebru-. 
niqueur, est non pas Hugues IV, roi de Chypre, mais Hugues, fils aine d'Amauri, prince de Tyr. Il 
n'y a là aucune erreur dans le texte de Dardel. \ 

P. u3. La note 4 étant supprimée (cf. ci-dessus), la note 6, qui s'y référait, devra être rédigée de 
la façon suivante : « Oardel se trompe en faisant de .Hugues IV de Liisignan ; roi ^e Chypre, un lils 
d'Aimeri (dit aussi Camerin) de Lusignan. frère du mi Henri II. Le père de Hugues IV était (mi de 
Liisignan, frère lui aussi de Henri IL Cette erreur de généalogie ne peut être attribuée à- une dis- 
traction de copiste, car elle est répétée plusieurs fois dans les chapitres suivants. » 

P. a& . II. 1 6 et a8 : • Aimery • , lisez'' (îui » , en vous référant à la note ci-dessus. 

Pp. ■i4-i. r >. Aux chapitres x\x et xxxi, le chroniqueur parle de l'ambassade à Rome de Boémoud 
de Lusignan, cinquième (ils d'Amauri. prince de Tyr. Il s'agit sans douté de l'ambassade accomplie 
par Boériiond en 1 335-1 336 (cf. p. a 4, '11. 5). *l>a note a de la page a.i. qui l'assigne à l'année 
1 33 1 , devrait donc être supprimée uu du moins remplacée par une autre disant simplement qu'avant 
sou ambassade de i33."> Boémond s'était peut-être déjà rendu à Home en 1 33 1, comme ambassa- 
deur de Léon IV (V). Sur l'ambassade envoyée en Occident par Léon IV ( \ ) en i33i, voyen uni- 
lettre de Jean XXII à Philippe de Valois, du 16 septembre i'33i ( Arch. \at.. Reg. Juh. XXII , 
l. VIII . pars a . Ep. secr., fol. a 1 a ). 

P. a6, I. 1 5 du chapitre xxxiil : « levés », lisez « teues », c'est-à-dire : lues. 

P. 16, n. 1. Le mémoire auquel se réfère cette note nous est parvenu; le ms. lat. 3368 «le la 
Bibliothèque nationale en contient une copie, qui même est publiée dans le présent volume 
p. 5.">9-65o). \u surplus, la plupart des assertions de ladite note doivent être rectifiées (voyez la 
notice consacrée à Daniel de Tauris, ci-dessus pp. ccviii-ccxvni). 

P. a6, 11. a. Le concile «le Sis eut lieu non en i3'ia, mais dans les premiers mois de l'année i3'iô 
(cf. ci-dessus, p. cr.1111). 

P. 1-,. n. 3 : « raconté précédemment », lisez « raconté plus loin et plus en détail ». 

P. in, I- 1 4 du chapitre xxwiu : « Dernorsses », lise: « Der Morsses » (c'est-à-dire le Père Nprsses). 

P. au, n. 1. Ce qu'on trouve «lans Wadding, Ann. Minor., an. 1347, $ 3, ce ne sont pas des 
lettres de créance du roi «l'Arménie Constantin IV pour son ambassadeur le chevalier Constant, 
c'est une lettre de Clément VI autlit roi. lettre que l'ambassadeur Constant fut chargé de porter à 
destination. Par contre, Ryiner (Fœdera, «•<!. de La Haye, t. III, pars 1, p. 4) puBlie ùne lettre de 
Clément \I à Kdouard III, roi d'Angleterre , datée d'Avignon, le ai janvier 1 3 4 7 , lui recomman- 
dant < - e même Constant. 

P. 3i, n. a. Aux renseignements fournis on peut joindre celui-ci : D'après le P. \iishan, Sissoudn 
[éd. française, Venise, S. Lazare, i8<jy, in-4"), p. a8i, la mère de Constantin II (IV), Iemme 'du 
maréchal Baudouin, s'appelait Marioifh; elle «Hait arrière-petite-iille d«' Sempad le coimt'' taille, 
mourut le ay juitle; 1 3.*)a et parait avoir été enterrée dans une église d'Anazarbe. 

IIistor. ARM. . — II. i3o ' 
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P. 3-, ». 'j. I: i 4 «le la -j* colonne : « «pi'elle vivait encore », lisez » qu'il vivait encore •. — LV-xis 
lenec d'un* princesse muninée Isabelle, lille «lu roi d'Arménie (Jui de Lusignan, que toute* les 
chroniques chypriotes appellent par erreur Marguerite, est ronlirmée par des lettre* de Clément \ l 
à (Jeorges, arche.véque de Cidosse, el à Hugues IV , roi de Chypre, du 3i\Jjuin i3i" (Artli. Vat. , 
Heg. démentis. VI, . Sécréta, an. si, epj i5oe.l i tuf), ««lans lesquelles, à la demande de Tlieodora, 
reine d'Arménie (sans doute veuve du roi (Jui), il'-prie ces personnages de chercher un parti cou 
venable poui -'Isabelle , lille du défunt roi (Jui et nièce du roi Hugues. Sur la reine Tlieodora, voyez, 
aussi ibid. , ep, i fri . 

P. 38, 1. 4- " Kadich » est une erreur du manuscrit; lisez • Kadippc ■. 

P! 38, u. î , dernière ligne .- « Pierre 1" ». lisez ■ Hugues IN ». 

P. 3g> n. 6. II convient d'ajouter la Chronique de. Florio Bustroiie i'p. ju i ) aux documents qui 
mentionnent la "présence de la princesse Marguerite (nommée Isabelle par Daniel; cl. ci dessus, 
l'addition afférente à la p. 37, n. h , au couronnement «le Pierre II , roi de Chypre. 

P. 4a. I. a 6 : « vouloit », lire probablement « voulsist ». 

P. 4a. n. a. La lettre de Grégoire XI à Philippe III, empereur île Constantinopli-, citée dans celte 
note, est non pas du 1" février.. mais du a a janvier 1 37a. — Sur la présence, à Home, en 1 3 7 1 , de 
Jean, archevêque de Sis. voyez la mention Clivante du Heg. n" 336, fol. 83, des Archives du 
Vatican, afférente au 9 mars 137-1 : «Die eadem snluti luerunt de manduto dnmiiii nostri jiape 
domino Ira tri Johanni àrchiepiscopo Sisiensi , amhavatori domine Marie Kegine Arménie (Marie, 
veuve de Constantin 1.1), qui -ex parte domini nostri pape portât certas reliquias eideui < loti 1 i 1 1< ■ 

_ Régine, ipso domino arcliiepiscopo pro sui.s expeusis laciendis inanualiter recipieute x\ II01. coin 
uiun. ■ Voyez aussi diverses lettres «le (Jivgoire XI à Philippe III', einpi-reur de Constantinople, des 
17 et aa janvier 137a; à André Contarini. «loge de Venise, du aa janvier 137a; à Jean de Liisi 
gitan, prince d'Antioche, gouverneur du royaume de ChypreV même «laie ; à Marie , reine d'Arménie, 
veuve de ((«iiistaiiljii 11 1 1\ ),niéme date virh. V at. , lieg. Gjft'guni XI , Sécréta , an. 11, fol. 3 V-.*> \" ,. 

P. 4t>., n. i . Vu lieu d<- • militis .lanueiisis ». il faut ive « militis Jaciensis », c'est-à-dire sans doute 
■ de l,'\ias... - Sur l'interprète Manuel, outre le> documents cités dans cette même note, voyez. 

• les lettres de Grégoire XI, des 17 et aa janvier 1.37a, citées ci «lessu», 4 propos de la noie « (!«• la 
p. 'ia. 

P. '17, I. 16 du texte : • baron du ilit Vassil », supprime: « du dit ». 
P. 47, 11. 1, col. a' : « Remye », lisez « Phemye ». 'Cf. p. rit», n. 5. 
P. 48,. I. 7 : » estoient », lisez « estoit ». 

P. Si , I. 9 du chapitre iav. La leçon « n'avoient » est suspecte. 

P. 5 1 , I. 1 o du chapitre iav : » pris », Imez « près ». y 

P. fia , I. a 'i. « Chypre » est apparemment une erreur pour « Arménie ». 

P. ."17, n. 3 : « Sihau », Usez « Sihan ». 

P. 61. La note 1 aurait dù être jointe à la note a «le ta p. 70, av«-c laquelle elle liiil double 
emploi. ■ 

P. 67, I. lâ du chapitre i.xxxm : ■< contre lui », lisez « entre lui ». 
P. 70 ,1. 1 : « Vaihain », lisez « Varliam ». 

P; -■> , 11. 4 <•( 9, et p. <S;>, 1. 1 7 : « effort », lisez probablement « efloc » (cf. p. 74 i;. ^ 
P. 79, n. a. La correction proposée au texte n'est pas uéd-ssairc: l'expression «les gens «!' \r 

nienii- » peut en effet s'appliquer aux Arméniens amenés «le diriges et des environs de Tarse par 

Léon V . 

P. 88 , 1. a et ô : « carite » , luez « cari lé ». 

P. 89 , n. 1 , dernière ligne (Jesellc.schalt » , lisez « ( iesellsehaft ». 

P. 9a , n. 3. L'annotateur n'a pas compris V texte «le la Chronique «■! la note doit être sup 
primée. 

P. 97, 1. 9 du chapitre cwvin : « advisse », lisez « advis se 

P. 98,11. 1 . Sur l'erreur commise là par l'annotateur, vuyW ci-dessus, p. vu, n. 1. 

P. 10a, H. 1 a du chapitre c\ xxiv. L'entrevue «du sultan d'Egypte et des ambassadeurs «Je CaslHJc 
et d'Aragon dut avoir lieu le 18 septembre i38a et non le 18 août, comme le porte le manuscrit, 
sans doute paTsuite d'une erreur, du copiste. 

P. 1 65 , 11. 1 . La date du 1 4 août iiWi3^, indiquée par l'annotateur eoiiiun* étant ccll<! du sacre 
de Dardel , s'applique seulement à l'arrivée (les rois d' Arménie et de Castille à Ségovie, Dardel fut 
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.sucré peu après dans «*u>. même ville, comme il le rappelle au chapitre, ciu {et noi; chapitr* 

(AXXVIIl). , '- 

"'fi' •»• l-annotateur s'est mépris complètement sur le sens de W phrase visée, laquelle lie 
fait pas allusion,au voyage «le Léo» V «lu Caire en Europe , mai» rappelle son départ de Chypre, A 
i 3 7.3, lorsqu'il alla prendre (possession du royaume d'Arménie. . " \ 

I». .117, note h. Remplacez la note 'entière par les mots:-. Prohaiilcnifiil kefinan ou kirmao, au 
sud-est d'Ispahan •. 

P. l'Sï, I. 16 du chapitre xill : « Elconie -, lisez probablement « Klcoine ., ou • Elconié ». 

P. 1 33 , note e. Les manuscrit* latins lonnent pas .la leçon Jennach, mais les leçons Gettelk, 

(leiurh , Jennech , Jenueth , Jeiniethas. 

P. 1 36 , n. ». On a fait erreur en disant que le ms. d am ais E ne contient pas le premier para- 
graphe du livre H. Ce paragraphe y ligure (cf. ci-dessus, p. lxxxviii). 

P. 1 ')<), H. >i et 5. Lisez et ponctuez ainsi le texte : « e encores tîPnent lepr primer usaige quant 
volent cslire leur -seignor. E j'ai esté .ij. foiz. ... » 

P. 1 à 1 , I. 1 6 de (a variante *i3 : ■ (se mist! J ) », lisez « (se muçai'j ». 

P. 161. note b, ligne tï.l Supprimez les mots « sur les bords du Volga ». 

Pp. 1 63 et suiy. C'est apparemment par suite d'une erreur des copistes que le nom du frère de 
Mangoii-khan, lequel s'appelait Hoiilagou, est constamment orthographié Haloon ou Hulcon. Le ms. 
original devait porter Haloou ou Halaou. Cependant le traducteur latin écrit - llaloonus » ou « lla- 
laomis ». 

P. 1 6'i , note a : « lit sa soumission et se reconnut -vassal d'Ogotaï » , lisez « fit sa. soumission à Ogotaï . 
et se reconnut son vassal ». 

P. 170, note a, ligne a : « réduisent ce nombre ;i douze mille, d'après le texte. . . », Usez « ré- 
duisent -ce nombre îi douze mille. D'après le texte. . . ». ' 

P. i8a, I. 10 «lu chapitre xxxïi. Vu lieu de . cité de Hamas. » (que donne le ms. A), Usez « cité de 
Homes » (leçon du ms. /{), et ajoutez en note : « C'est là ville de Honis ou Hims, que les Francs appe- 
laient aussi La Chamèle. et qui se trouve au sud de Hamah. - 

P. 189. note <i"TV col., I. 1 : « ai mars nof) », lisez *ji avril figh ». 

P. 191 . note (i. L;i mort de (.hazan-khau est du 17 mai (et non du 1 1 mai) i 3o'>. Cf. d'Ohsson . 
Hist. îles Mongols, t. IV, p. 3\ r )o. Dans une note subséquente (cf. p. 8'» 4, note c), on l'a assignée, 
|>ar erreur encore, au mois de « mai 1 3o4 ». 

P. 197, note n. I. '1 : . Merdj-el-Asfar », lisez « Merdj es-Soufar ». 

P. 1 99 , note a , 2' col. , I. 3 : « 5 juin 1 33o » , lisez « 5 juin 1 3 1 o ( Amadi , Ckron. , éd. K. de Mas 
Latrie, p. 33o; Florin Bustrone, Chron., éd. R. de Mas Latrie, p.. 196)». 
P. 101, dernière ligne du texte : « en vaissent », lisez « envaïssent ». 

P. to i , note a. lia bataille en question (bataille de Merdj es-Soufar) eut lieu non le 1" et le i mai , 
mais le m et le 1 1 avril i3o3(cf. D'Ohsson, Hist. des Mongols , t. IV, pp. 3*9 -33 1 ). 

P. io.i, -i* ligne du second alinéa : « avoie voe e proposenient », lisez • avoie voé en proposement ». 
<>u - avant , je os en proposement » ( /cjwi du ms. /•'), ou « a\ oje en voe e proposement ( leçon des nuis. G et k ). » 

P. 1 1 1 . I. ! 1 : . . . . nerd », lisez • [Vaujverd ». 

P. k 'i 1 H, I. ua : « moli », lisez « molt ». 

-P . i i 1 , 6" I. de la variante' >\'i. \u lieu de • ai parlé de » (que donne le ms. L), le sens exigerait 
ici « ai a parler de ». j 

P-paati, 1" ligne du chap. vi. Vprès les mots « un sien lilz », ajoutez en note : « Saiadin était neveu 
et niVu lilsde \aracon ». 

P. ci 8, 1™ ligne du chapitre vu : « Edcvard », lisez • Edeuard ». 

P. j 3 '1 . I. 1 7 : « pors » , Useï • pois » , et ajoutez en note : « De la poix ». 

P. i3(i. rubrique du chapitre vu. \u lieu de «qui fait», que donnent les mss. , Usez « qu'il fait . 
'in • que fait ». 

P. a 38, I. '1 du chapitre w : « Saiutée », Usez « Saintéé ». 

P. t 1 i,l. 17 du chapitre xvm : « por », Usez « poi[s] ». , 

P. i '1 '1 , I. l 'i : « pois », lisez « pois ». 

P. jjS, I. 1 !t du texte : « litteraruui », lisez • terrarum ». 

P. i56. I. 11. La leçon « illic . du ms. li devait être préféré* ;'i la leçon . ilii ». 
P. 169. I. :> : - Il anisetu », lisez « Hainsem ». 

i3o. 
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P. 170, I. i3 du chapitre mi. À la suite du mot « Lison .. ajoutez ca note : • U bonne leçon est 
Bisson ou Byssoo»(voir p. i3i, note/). - , . . 

P. a 7 4 , 1" lijjne du sommaire du chapitre 11 : « ■iHi » . Usez « illie . , leçon du ms. B. 
P. a8 1 , i« Hgne du sommaire du chapitre i\ : • rcdacti ». Usez « reducti », leçon du ins. «. 
P. s 90, note a, 1. 5 : • Toulouï, son fils. «W ». tuez « Toulouï. «on quatrième fils ». I 
P.. agi . note a. En ce qui concerne la date de la bataille entre Géorgiens et Mongols, assignée 
par l'éditeur à Tanné.- ia56. cette note est eu contradiction avec ce qui est indiqué à propos dit 
passag.- correspondant dans le .texte français (p. 1 56 . note a), où il est dit que la bataille- eiiMicu 
en 1 a a 5. L'éditeur a de plus commis un lapsus calami dans la transposition de l'année 63 4 de l'hégire . 
en année de J.-C. Au lieu de* ia56. il fallait écrire ia36-ia37. \ 

P. 3a8, 1. si. On ajoutera en note : « Celte sœur était Ilitha, dite aussi Marie, femme de l'em- 
pereur Michel IX (cf. Doc. arméniens, t. I, p. «:Mv et p. 4 go, n. a). » 

P. 33i , 1. 33. À la suite du mot . Epiphanie», ajoutez avec un appel de note : • H y a là proba- 
blement une erreur du manuscrit pour Episcopie ». 

P. 35 1 . L'appel de note placé après les mots • Caput xiv » doit être supprimé. ^ 
P. 368. 1. J du texte. La leçon • divulgata » , du ms. A , évidemment fautive, doit être remplacée 
par la leçon « divulgato » que donnent les autres manuscrits. 

P. 386, dernière ligne du texte latin : « Anogasi ». lise: • \vogasi ». 
P. 386, dernière ligne .lu texte français : « Agonasès». lise: • Avogases ». 
P. 3y '4 , I. a6. La leçon « craventé » du ms. L devait être adoptée. 
P. 4 1 4 , 1. 1 6 du texte français. Mettes une virgule .-titre - poissons »jît • plcntive. ». 
P. 4 3 i , l. j6. U leçon «faulsvlez» doit être rejeté.- et remplacée par la/fecon . fe*ultc* ». que 
donnent les mss. K et L. 



P. 483 , 1. 6 de la première colonne d<- notes : « Siméon. Sinisa », lisez « Siméon Sinisa ». 
P. 486. Au-dessous des mots • sccundus libellù* .. ajoutez rn sous-titre : « Prima et nona pars . (cl. 
p. 375, H. 9-10). 

P. 4 9 3, note a : . Officia aulae Constantinopntit. livre, cbap. iaiv », lise: « Officia aulae Conslan- 
tinopolit., chap. iv e; v (éd. de Bonn, pp. J7- 37 1 ». 

P. 4g4 , I. 3 1 : « rriœ », lise: « croie ». 
■ P. 499, I. 5 en remontant : . fait acroire », lise: - faut acroire ». 

P. âa5, note a. 11 n'est pas exact de dire qu'on ne sait de Segurano Salvago rien autre <|iie ce 
mien dit Guillaume Adam. Le personnage est cité dans d'autres documents (cf. ci dessus, Intro- 
duction, p. c.xci, note 9). 

P. 5ag, I. /» du second alinéa : • Secrète ., Usez « secrète ». 

P. 535 , note a, 1. 6 : « Qa'au », lisez » Qaàn ». 

P. 54 1 , note a. H n'y a aucune raison de- supposer que ïlsluria de passaaio Aulhimen». citée par 
Guillaume Adam, soit la chanson d'Antio.he. Guillaume désigne de relie façon ou bien l'ensemble 
des récits de la première croisade ou bien un autre de ces récits spécialement. 

P. 54a , 1. 7 : • intendere », lisez probablement « incend.-re ». 

P. 546 , 1. 4 : « de[b]eat » , lisez • debebat ». 

P. 547, .l. ,0 - ^ e P irate génois créé amiral par l'empereur grec Aiidronic 11 «toit être André 
Murisco. Cf. ci-dessus, p. exevi", note a. 
P. 5/47, |. 11. Supprimez l'appel de note 1 . 

P. 547, note c. Celui des enfants d'Amauri de Lusignan dont Guillaume Vdamjprle sans le 
nommer est certainement Gui. Cf. ci-dessus, p. c.x.viii, note 1 

P. 548, I. 1 o. Le sens exige un .point entre les mots » procurare t » et • quia ». 
P. 55 a . note e, I. 3. Après « koulam », ajoutez « ou Quilo.i ». 

P. 539, note o. Cette note devra être corrigée et complétée par ce qui est dit dans notre Intro- 
duction, pp. txviu et suiv. 

P. 607 , 1. 1 4 : « sacrementum », sacramentum ». 

P. 607 , 1. 1 5 : « operatur », lisez « operetur ». 

P. 655, 1. 3. Vu lieu de feompere » que porte le ms. de Cérines, il faut lire sans doute «coin 
[ses] pere». Le père détienne, roi d'Angleterre, s'appelait en effet Etienne lui aussi; il était comte 
de Mortain et de Boulogne. La note a doit donc être supprimée en entier. 

P. 607 , note b : . Houleh-^Xleidjhouleli) » . lise: « Houlèh (Merdj lluuleh } ». 
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P. 65g. I>* note 4 a été rectifiée dans Y Index des noms géographiques, p. 970, au mot » Casal- 
Hobert ». \ 

P. 663, note e. Le passade relatif au château «le Nefm ne se trouve pas, seulement dans la version 
française de la Description de la Terre sainte, de Burchard du Mont-Sion (ms. 4 798 de l'Arsenal). 
Il ligure dans le texte latin original, et l'on devra se référer à l une des nombreuses éditions de ce 
texte plutôt que de recourir au seul manuscrit cité de la^traduction française. . 

P. 666, 11. V5 : • enjusqucs au tens en que nos somme*, [si] porrés oir. . . ., lisrz : « enjusques 
au tens,e.n que nos sommes, porrés oir. . . ». L'adjonction de « si . est inutile. 

P. 687 , 1. 3 : « enseignes » , lisez « enseigne ». ! • 

P. 69 1 , I. 11 : • tra'ii,», lisez » traire .. 

P. 694, note a. I^s Gestes des Qhipnns donnant la date du 1 '1 jiùllel 1 vjo jwur la bataille de 
Nicosie, il convient d'indiquer que l'on emprunte la date, probablement exacte, du ï'i juin au Lirre 
dc-la Terre sainte, I. xxxiii, ch. 10-11 (éd. de l'Académie, p. 377). 

P. 696, 1. 3u : « qu'a luy l ira ferir » . lisez « quo luy Tira ferir ». 

P. 705, I. 6. Au lieu de . seignor de Sur», que porte le manuscrit . lise: : . seignor 
d'Arsur» (cf. G. Paris, Les Mémoires de Philippe^ de Snvarc. dans Rev. de l'Or, latin, t. IX, 
p. 191. note 1). De même plus loin, p. 7^, ligne 9, .Sur» doit être remplacé probablement par 



sur 1 



Ai 

P. 71 o, 1. 1 7. Au lifu de « dameisele ». que donne le manuscrit, lisez « dameiselés... 
P. 7 l 'i , 1. 3 : « lies », lisez • liés ». 

P. 73a , I. 1 '1. La correction «le soit » en « soloit » ne s'impose pas. L'original pouvait tout aussi 
bien porter « sot ». 

P. 735, I. X. «Ksrachée», leçon du manuscrit . devait être corrigé en . esraché » et non en 
' aracbé .. . 
P. 7.36. I. au : « ix" ». lisez « îx ». 

P. 738, dernière ligne du texte. Au lieu de « .vj. ans », leçon du manuscrit. Usez . .ij. ans ». 

P. 7 '10. note c « In vigilia sanctae Luciae». lisez . « In vigilia sancti Lucae evangelistae , xv kal.. 
Oclobris (17 octobre). » C'est en elTet cette dernière date de jour qu'indique la lettre du patriarche 
.Je. Jérusalem, adressée à tous les chrétiens, sur la bataille de l'orhie (cf.. pour les éditions de cette 
.lettre, Kohricht, Regcsta regni Hierosolymituni , n" 1 . 1 \ ). Li s Gestes des Chipruis ne sont donc 
point en désaccord avec la Continuation de Guillaume de Tyr. comme il est «lit par erreur dans 
celle même note. La Continuation donne la date du 18 octobre. 

I'. 7'n , I. 20. VvHiit les mots » lor cumin jermain ». il y a probablement une lacune que n'a 
pas aperçue l'éditeur. Le ms. original devait mentionner là un personnage qui était le cousin germain, 
c'est-à-dire Je consanguin de Louis IX et ,1e ses frères, sans doute Hugues IV. duc de Bourgogne, 
croisé lui aussi. 

P. 7'i'i. I. 1 du S -î-'S. \u lieu de «a Jene.vés», leçon du manuscrit, lisez . a[sj Jcncvés». — 
Au lieu de « por niesfay quy », lisez « por mesfais qu'y.». ' \ 
P. 7'i;). noie a « S -.17.3 et sui\. », lisez « S a 6 3 et suiv. ». 
P. 708, note d, 1. 10 : . 1 jo', . / |Jp j . f a ^5 , 
I'. 709. note h : « De Béinonl », lise: « Ch. Béniont ... 

P. 76b. I. '1 : «con vos avés, oy tant tost se party ». lise: « cou vos avés oy, tant lost se party ». 
P. 787 note a. II. 5-6 : .au sujet de l'évêqite de Tortose Paul, des comtes de Segni», lisez «au 
sujet de l'évêque de Tortose Barthélémy (cf. Gestes des Chiprms. $$ 385 et suiv.) », - 

I*. 797, I. t i. Roland Dasser est appelé . Rolandus Ascherius » ou . Ascerius . dans les Annales 
Jamwnses (Mon. Germ. SS. . t. XV 111 , pp. 3o '1 , 3o(i . 3 1 3 , 3 1 5 , 3 1 7 ). 

I'. 800, t. 3 en remontant. L'auteur des Gestes raconte que les habitants de Tripoli, s'étani con 
stttués en commune , mirent ?, feur tête un capitaine qu'il ne nomme pas. Les Annales Jamunses 
(Mon. Germ.SS., t. XVIII, p. nous apprennent que ce capitaine était Barthélémy de Giblet. 

L article qui lui est consacré dans V Index des noms historiques du présent volume (p. 91a, col. ■.) 
doit être complété par une référence à la page 801. et la référence à la .page 3o4 », où il est 
parlé de sa mort, doit être rectifiée en . page 80 \ ». 

Pp. 800-80 , . . Pie m . d' Auberguamo » est appelé . Pet rus ,1e Pe.-gamo » dans les Annales Januenses 



Bei 



<!• eitee, p. 3 a 2). On peut conjecturer que son nom exact était Pierre de Bergame , . Pietro da 



'gaino < 
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P. 806 , note c. L'e»pression de « Templier de Saint-Jean-d'Acre », pour désigner l'auteur de» (lestes 
des Chiprois , est sans doute un lapsus de l'éditeur. On a désigné parfois ce chroniqueur sou* l'appella- 
tion de. «Templier de Tyr». Nous avons fuit voir plus haurflntroduction , p. «xalv^ que relit- 
appellation ne se juMiîiait nullement. ( / 

P. Hog. L'ordre des notes indiquant te» leçons du manuscrit doit être rétabli «le la façon suivante : 
1 F.lesaay, 1 baril, 3 bord. s 

I'. 8 1 7 , 1. a4. L'addition du mot • le • est inutile. 

P. Ha'i.l. io : «Lor ont", lisez > Ont lor». Le tente de re \ers est d'ailleurs tout à lait corrompu 
dans le ms. (cf. édit. Raynaud, p. i6y, note a). 

P. 839, 1. i en remontant : • lor puer >, leçon du manuscrit-, lisez ■ son poer ». 

P. 836, note 4. Le passage cité comme visiblement altéré pourrait être restitué ainsi r « iiioriïmit 
en arme et en cors crestien ». 

P. 838, 1. 20 : « fuen », Usez « fu en >. / 

P. 843, note /, a* col., I. ao : « -j3 a»ril 1 jy4 •, Usez • »3 avril 1 j().*> ». 

"P. 857, note d : • Sanuto l'Ancien a connu ces détails soit directement pur les écrits mêmes de 
Philippe de Novare, soit par le remaniement composant les Gestes», lisez : «Sanuto l'Ancien a 
probablement connu ces détail» par les Gestes ». Philippe de Novare, mort vers H7Ô., n'a pu racon- 
ter des événements survenus en 1 3o6. 

P. 86» , note 5. L'abbaye de « Sancta Maria de Kpyra », que l'éditeur n'a. pu identifier, et dont 
]';ibbé s'appelait Barthélémy, est sans doute • Sancta Maria de Kpisoopia », Notre-Dame de Lapais. . 
dont l'abbé à cette époque était, en effet, un personnage nommé Barthélémy (cf. Amadi, Chro- 
nique, p. 3oa). 

P. 866, I. 6 du S 683 : • Berthelin Maheor. Avés. . . », Usez : « Berthelin Mahé. Or avés. . . ». 
— D»' même dans V Index des noms historiques du présent volume (p i)3o,, col. j), au lieu de 
« YI\hkor (Berthelin) », Usez « Mahé (Berthelin) ». 
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